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A SON  ALTESSE  ROYALE 

MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  LORRAINE 


ONSEIGNEUR 

Si  fofe  préfinter  a Votre  Altejfe  Royale  une  Hifioire  ZJni- 
•ver (elle y ce  rie  fi  pas  dans  la  crotance}que  cet  écrit  pourra  Lui  fervir 
à apprendre  quelque  cbofe  de  nouveau  y ou  Lui  rappeller  ce  quEde 
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aurait  oublié.  Cefi  uniquement , MONSEIGNEUR,  pour  procurer 
à mon  ouvrage  une  Protection  refpcctable  , & pour  donner  a Votre 
Alteffe  Royale  des  marques  publiques  de  ma  parfaite  foumiffion , & 
Lui  confacrer  les  prémices  de  mes  rcffeclueux  hommages. 

Accoutumé  depuis  longues  années  à offrir  a mes  Augujles  Sou- 
verains les  fruits  de  mes  travaux , je  me  fuis  fait  un  devoir  indif 
penfable  de  les  continuer  envers  Vous , MONSEIGNEUR,  Çf  de 
venir  aujourdéhuy  au  pied  du  Trône  de  Votre  Alteffe  Roy  ale, pour  Lui 
rendre  les  memes  respects , & Lui  donner  les  memes  preuves  de  mon 
Zjéle  pour  fa  gloire  , tS  pour  celle  de  fa  Mai  fin. 

Tout  le  monde  efl  informe , MONSEIGNEUR,  qu élevé  fous 
les  yeux  dé  un  Père  infiniment  éclairé , fjf  attentif  a faire  infiruire 
les  Princes  fis  fils , dans  tout  ce  qui  pouvoit  leur  orner  Cefprit , & 
leur  former  le  cœur , il  n a rien  oublié  pour  les  rendre  dignes  de  leur 
Naiffance , & de  leur  Nom , Çtf  pour  les  mettre  en  état  de  fou  tenir 
h éclat  de  la  plus  haute  fortune , Çtf  les  efiérances,  qu’une  des  premières 
Mai  fins  de  l’Europe  efe  en  droit  de  concevoir , / oit  pour  le  comman- 
dement des  Armées,  ou  pour  le  Gouvernement  des  Etats , ou  pour  la 
conduite  des  peuples , ou  pour  î exercice  des  vertus  morales  & politi- 
ques dans  la  vie  privée. 

Pour  remplir  ces  vafies  deffeins , & ces  vues  formées  par  la  pru- 
dence, & foùtenües par  la  religion , Vous  avés,  MONSEIGNEUR, 
parcouru  tout  ce  que  Ihifioire  ancienne  & moderne  a de  plus  curieux , 
de  plus  intéreffant , Çtf  de  plus  infirucîif  Vous  avés  fçü,  par  une 
pénétration , a qui  rien  nechape,  & avec  une  facilité , qui  a peu  d ex- 
emples, mettre  fi  bien  à profit  tout  ce  que  Vous  en  avés  lu,  ou  entendu, 
que  fans  y employer  une  étude  longue  & pénible  , Vous  riavez^  pas 
laijfé  de  Vous  rendre  maître  de  ces  belles  connoiffances , & de  Vous 
approprier  en  quelque  firte  le  détail  meme  de  £ h ifioire  , que  Vous 
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poffidez,  auffi  parfaitement , que  ceux  qui  ont  vieilli  dans  cette 
étude. 

Les  Voyages  que  Vous  avés  faits,  MONSEIGNEUR,  avec 
tant  d honneur  Çf  d éclat, dans  plu fleur s Cours  de  L Europe, <êp>  ois  ton 
a admiré  Votre  fagcffe  ,1 étendue  de  vos  connoiffances , votre  libéra- 
lité, éfi  Vôtre  adrefe  dans  les  exercices,  qui  conviennent  à un  Grand 
Prince , ces  voyages , MONSEIGNEUR,  Vous  pourront  peut  être 
donner  quelque  jour  occafion,  de  jet  ter  les  yeux  fur  cette  Hifoire  Vni- 
verfelle , que  j ay  t honneur  de  Vous  prc [en ter,  afin  d’y  rappeller  la  mé- 
moire des  grands  événement,* qui y (ont  rapportez, , & dy  vérifier  ce 
que  Vôtre  Alt e fie  Royale  a vu  de  [es  yeux,  en  votant  tant  de  Pro- 
vinces. 

Le  Pais  oit  Vous  êtes , MONSEIGNEUR  , a été  le  théâtre,  ou 


plus  d'un  Prince  de  Vôtre  Sang  ont  fgnalc  leur  zjle , Çf  leur  valeur y 
contre  le  plus  grand  Ennemi  du  nom  Chrétien.  Les  traces  du  célé- 
bré Héros  Votre  Ayeuly  (ont  encore  fenfibles , fa  mémoire  y e(l  toute 
récente i a chaque  pas  Vous  trouvés  des  trophées  de  fes  victoires.. 
La  plus  part  des  Villes  de  Hongrie  font  les  fruits  de  fes  conquêtes . 
Les  Provinces  entières  le  révèrent  comme  le  Reflaurateur  de  leur  li- 
berté. Ces  peuples , MONSEIGNEUR,  qui  l’ont  vu,  & qui  l’ont  fi 
fôuvent  falué  comme  leur  Sauveur , or, 
dans  Vôtre  perfonne  un  digne 


voyant 
les  V. 


t etc  transportes  de  joye , en  re- 
petit fils  du  Victorieux  Char- 


Faffe  le  Ciel,  que  réunifiant  en  Vous,  MONSEIGNEUR,  la 
fagefie , la  prudence,  la  valeur,  la  grandeur  d’ame , la  bonté  de  cette 
longue  & illufire  fuite  de  Héros  Chrétiens , dont  le  fang  efl  pa  fié  dans 
Vos  veines.  Vous  remplijfiés  une  belle  Çfi glorieufe  carrière. Que  fuivant 
dans  la  guerre  les  traces  du  fameux  Charles  Ve.  Vous  imitiés  dans 
la  paix  les  vertus  du  Grand  Léopold  1.  de  glorieufi  mémoire,  que 
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moiffonnant  pour  Vous , MONSEIGNEUR , des  Couronnes  de  lau- 
riers, Voue  laiffiés  a Vos  peuples  les  rameaux  d'oliviers  , 0*  les  pre- 
tieux  dons  de  la  paix. 

Que  la  Juflice  & la  Vérité,  la  Paix  & l'Abondance  faffent  les 
heureux  caraétcres  de  Vôtre  Régne  !Ce  font  les  vœux , ejue  tous  Vos 
fujets , & en  particulier  la  Congrégation,  dont  je  fuis  Membre,  & 
dont  fay  l honneur  de  Vous  présenter  les  tres-rejfettueufes  foümijjions, 
ne  cejfent  de  former.  Je  fuis  dans  le  plus  profond  rejpeft 

MONSEIGNEUR 


de  Votre  Altesse  Royale, 


Le  trcs-humble,  tres-fournis,  & trcs-obciïfant 

ferviteur  & fujet 

D.  Augustin  Calme  t, 

Abbé  de  Senones. 
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PRÉFACE 

OU  DISCOURS  PRELIMINAIRE  SUI 
L’HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

X. 

Deflcin  de  cct  Ouvrage. 

Grand  nombre  d’Hiftoires  Univerfelles  que  l’on  a jus- 
qu’ici  données  au  public,  font  une  preuve  du  go ût  que 
’on  a pour  ces  fortes  d’ouvrages  & de  l’utilité  que  l’on 
ïn  tire.  Les  Savans  ne  les  confultent  guéres  que  pour 
mémoire  de  certains  faits  qu’ils  n’ont  plus  fi  préfens  à 
l’efprit.  Ceux  qui  commencent,  y prennent  des  teintures  de  ce  qu’ils 
doivent  enfuite  étudier  plus  férieufement  dans  les  fources.  Une  infi- 
nité de  personnes  c^ui  ne  font  pas  d’humeur  ni  de  condition  à donner 
beaucoup  de  tems  a l’étude,  & qui  ne  fe  propofent  pas  dé’Gre  jamais 
les  Originaux,  ou  qui  n’ont  pas  le  loifir  de  le  foire,  ni  les  motens  de 
les  achetter,  ni  les  connoilîànces  des  langues  pour  les  entendre  , font 
bien  aifes  de  trouver  dans  une  Hiftoire  Univerfelle  de  quoy conten- 
ter leur  inclination,  afin  de  favoir  autant  dTiiftoire  qu’il  en  fout, pour 
n’y  paroître  pas  étrangers  dans  les  compagnies  où  l’on  fe  trouve,  & 
dans  les  converfations  où  l’on  en  parie.Une  infinité  de  gens  deguerre 
& de  qualité,  d’Ecclefiaftiques-  mêmes  & de  gens  d’atüùre,  recherchent 
ces  fortes  d’ouvrages, pour  y puifer  des  connoilîànces  utiles  dans  le 
commerce  de  la  vie,  & des  exemples  de  vices  & de  vertus,  de  bonne 
& de  mauvaife  conduite,  pour  fe  former  le  goût , le  coeur  k l’efprit, 
& pour  y acquérir  la  prudence  néceüàtre  pour  le  commerce  de  la  vie, 
& pour  le  maniment  des  affaires. 

D’ailleurs  les  goûts  des  hommes  étant  auffi  differens  qu’ils  le 
font , on  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  tant  d’hiftoires  générales, 
les  unes  plus  longues,  les  autres  plus  courtes  ; Les  unes  accompag- 
nées de  remarques  & de  notes,  les  autres  plus  limples.  Quelques- 
unes  font  des  efpéces  deCroniques  , ou  d’Annales  , où  les  faits  font 
rangez  félon  leur  ordre  chronologique  , les  autres  contiennent  des 
hiftoires  fuivies  de  certaines  Nations  & de  certains  pais , poulfées 
T om.  I.  a jus- 
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jusqu’à  certaines  époques  , auxquelles  fùccédent  d’autres  hiftoires 
continuées  de  même.  Enfin  chaque  Ecrivain  a Ton  goût , Ton  cara- 
ctère, fa  méthode, -fes  veucs  ; 11  eh  eft  de  même  des  Le&eurs.  Je 
crois  qu’il  n’en  faut  pas  davantage,  pour  faire  mon  apologie  fur  l’eh- 
treprife  de  cette  nouvelle  hiftoire  générale. 

Ce  qui  pourra  diftinguer  celle-ci  & la  faire  préférer  à quelques 
autres,  c’eft  qu’on  y rapporte  dans  une  jufte  étendue  les  faits  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teftament;  Aü  lieu  quefouvent  dans  les  autres 
hifloires  on  les  abbrége,  parcequ’on  les  fuppofe  alTez  connus  des  Le- 
cteurs. De  plus  on  y raconte  les  faits  de  fuite  & fins  interruption, 
fans  digrefïïons,  fans  remarques  lavantes,  fans  affectation  d’érudition  ; 
On  a mis  à la  tête  de  chaque  volume  un  difeours  préliminaire  con- 
tenant les  reflexions  morales  & politiques,  que  la  matière  - même  a 
produites  dans  la  lecture  de  l’hiftoire.  On  y examine  les  moeurs 
des  peuples , les  origines  & les  progrès  des  Monarchies , les  caufes 
de  leur  décadence  & de  leurs  chûtes,  les  grands  effets  de  la  Providen- 
ce , les  caractères  des  grands  hommes,  les  loys  des  Républiques  les 
révolutions  éclatantes- 

Un  ouvrage  de  l’étendue  de  celui  qui  j’entreprens,  devroit  de- 
mander qn  grand  nombre  de  volumes,  fi  l’on  faifoit  attention  à la 
multitude  de  faits  qu’il  doit  renfermer-  Cependant  nous  nous  bor- 
nons à fix  volumes  m quarto  & nous  nous  flattons  d’y  renfermer  ce 
qu’il  y a de  plus  intéreflant  dans  l’hifloire,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu’à  nos  jours-  Mais  on  ne  doit  pas  s’attendre  d’y 
trouver  ni  de  longues  réflexions  , ni  de  harangues , ni  de  pièces  de 
Rhétorique,  ni  de  portraits,  ni  de  déferiptions  pompeufes  de  triom- 
phes, de  marches  d’armées, de  pais,  de  fleuves,  & d’autres  chofes  qui 
rempliilènt  les  volumes  d’hiltoires.  Je  raconte  Amplement,  briève- 
ment & clairement  les  faits,  fans  digrefîions,  fans  détours,  fans  figures; 
réfervant  les  réflexions  pour  les  dilcours  préliminaires  , écartant  tout 
ce  qui  me  paroit  fuperflu,  tous  les  détails  inutiles,  tous  les  préambu- 
les, les  tranfitions  recherchées , les  petits  fujets , les  origines  ou  fa- 
buleufes  ou  incertaines  de  petits  Etats,  les  Généalogies,  les  recherches 
chronologique^.  Ces  choies  l'ont  bonnes  pour  les  Savans  & les  cu- 
rieux qui  veulent  approfondir  les  faits  hiftoriques  ; Mais  elles  doi- 
vent être  bannies  d’une  hiftoire  univerfèlle  & qecefïàirement  abbré- 
gée. 
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ir. 

Des  Fables  des  Anciens  Grecs. 

NOus  aurions  crû  manquer  au  devoir  d’Hiftorien  , fi  nous  avions 
entièrement  négligé  la  fable  ancienne  ; Il  eft  certain  qu’elle  ren- 
ferme une  véritable  hiftoire,  mais  revêtue  du  caractère  de  merveil- 
leux & d’incroïable,  qui  en  a défiguré  la  vérité  & la  fimplicité.  Le 
goût  des  Orientaux,  des  Egyptiens  & des  anciens  Grecs  était  ablolu- 
ment  déclaré  pour  le  furprenant,  le  miraculeux,  le  figuré,  l’énigmati- 
que & l’hyperbolique.Ils  faifoient  intervenir  le  prodige  & la  Divinité 
à chaque  événement.  Par  tout  il  fklloit  trouver  quelque  dénouë- 
ment  furnaturel.  C’étoit  une  fuite  de  la  perfùafion  où  l’on  étoit,que 
Dieu  eft  la  caufe  de  tous  les  événemens  de  la  vie  , & que  nous  vi- 
vons dans  une  dépendance  entière  de  là  volonté  ; Mais  il  ne  falloit 
pas  outrer  cette  vérité.  Sans  qu’il  paroillè  toujours  du  miraculeux 
dans  les  événemens  de  l’hiftoire,  la  main  de  Dieu  ne  laide  pas  de  s’y 
faire  reconnoître,  à qui  veut  prendre  la  peine  de  l’étudier.  Par  tout 
on  voit  une  Providence  attentive  à punir  l’injuftice,  & àrécompenfer 
la  vertu;  Par  tout  on  remarque  des  traits  delapuillànce,de  la  fagelïè, 
de  la  mifericorde  de  Dieu.  Les  oeuvres  naturelles,  de  même  que  les 
événemens  de  la  vie,  les  révolutions  des  Empires  , les  changemens 
des  Etats,  annoncent  un  Dieu  tout-puiilant , tout-fage,  tout-plein  de 
bonté,  d’équité  & de  prévoyance. 

J’ay  donc  rapporté  les  principaux  points  de  la  fàbleancienne.non 
feulement  pareeque  cette  partie  de  l’hiftoire  eft  très  - célébré , & 
qu’on  y fait  des  allufions  presque  continuelles  dans  les  éërits  des  Poè- 
tes, dans  les  Orateurs  , dans  les  Hiftoriens  & même  dans  l’Ecriture 
fainte  & dans  les  Peres  de  i'Eglile  ; Et  que  fans  le  fecours  de  la  fable 
on  n’entend  que  trés-impariàitement  d’excellens  Ecrivains,  qu’il  n’eft 
pas  permis  d’ignorer;  Mais  aulTi  pareeque  la  Religion  des  Grecs  & des 
Romains,  des  Egyptiens  & des  Syriens  eft  toute  fondée  fur  la  fable  & 
la  Mythologie , & que  toute  l’érudition  des  Médaillés  , des  Inlcrip- 
tions,des  peintures  antiques, des  bas  reliefs  &des  meilleurs  Auteurs  de 
l’Antiquité,  ne  roule  présque  que  fur  la  fable;  Et  cothme  nous  écrivons 
principalement  pour  de  jeunes  gens,  qui  doivent  étudier  les  Auteurs  ' 
Grecs  & Latins , nous  ne  devons  pas  leur  laiflèr  ignorer  cette  partie 
de  l’hiftoire  ; Mais  en  même-tems  nous  tâchons  de  la  dépouiller  de 
ce  qu’elle  a d etranger,  & de  fabuleux,  pour  la  réduire,  autant  qu’il  fe 
peut, dans  les  juftes  termes  de  la  vérité  , ou  du  moins  de  la  vraifem- 
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blance,  imitant  en  cela  les  Grecs-mêmes  & les  Auteors  païens  , qui 
ont  reconnu  , que  la  fable  tous  une  face  empruntée , & en  quelque 
tbrte  malquée  r • cache  lbuvent  des  véritez  hiftoriques  & morales. 

En  effet  qui  fe  perfuadera  que  les  Dieux  poutifuivis- par  Typhon 
fe  foïent  cachez1  fous  la  forme  des  Animaux,  qu’ils  fe  foïent  métamor- 
phofez  en  bétes,  que  Saturne  ait  dévoré  lès  enfens  , que  Jupiter  ait 
engendré  Minerve  de  fon  cerveau  & Bacchus  de  là  cuilfe  ; qu’il  fe 
toit  métamorphofé  en  pluie  d’or  , en  Qgne  , en  Taureau  ; que 
l’on  ait  veu  dans  la  nature  r des  Chiens  Cerbères  , des  Hidres  à 
plufienrs  têtes,  des  pommes  d’or,  des  toifons  d’or,  des  Sphynx  , des 
Centaures,  des  Minotaures;  qu’ Atlas  ait  lùpporté  le  Ciel  fur  fes  épau- 
les , qu’Hercules  l’ait  foulage  dans  ce  travail  ; Que  Deucalion  & 
Pyrrha  aient  produit  des  hommes  après  le  déluge, en  jettantdes  pier- 
res derriéreleurdos;  que  Cadm  os  ait  fait  naître  des  hommes  tout-armez 
en  fémant  des  dents  deferpentdans  la  terre;  Que  Phaëton  ait  pris  la  con- 
duite du  char  du  Soleil, que  Dédale  & Icare  aiant  volé  dans  les  airs;qa’- 
Hercules  ait  fait  tout  ce  qu’on  lui  attribué;  Que  l’on  doive  prendre  à la 
lettre  ccqu’on  dit  de  laChimére,du  combat  des  Géans  contre  les  Dieux, 
desdivifions  & des  jaloufies  des  Dieux  entr’eux.  Leurs  crimes  & leurs 
défordres  ne  font  que  trop  vrais  ; Mais  pour  les  prodiges  & les  mi- 
racles qu’on  en  raconte,  les  Payens  même  ont  reconnu  que  cescho- 
fes  étoient  énigmatiques  & figurées. 

III. 


L'Hiftoire  de  la  Religion  des  Egyptiens. 
/'jNreconnoît  que  les  Egyptiens  font  un  des  plus  anciens  peuples  du 
'->,monde;Mais  on  doit  reconnoître  aullï, qu’ils  ont  été  les  plusfuper^ 
ftitieux&  les  plus  fortement  jaloux  de  leur  Antiquité  & de  leur  préémi- 
nencelurlesautres  peuples.  Leur  Religion  toute  fàbuleufe  & monftrueu- 
fe  donne  l’idée  d’une  Nation  ftupide  & groffiére  ; On  fait  néanmoins 
qu’ils  fe  piquoient  de  (àgeilè,  d’efprit,  de  fcience,  de  politefle,  qu’ils 
avoient  de  fort  bonnes  loys,&  que  leur  police  a fervi  de  modèle  à 
plufieurs  autres  peuples  ; C’eft  ce  qui  rend  plus  incompréhenfibles 
leurs  égaremens  & leurs  excès  en  fait  de  Religion , le  culte  qu’ils  ren- 
doient  aux  animaux  les  plus  dangereux,  de  même  qu’aux  plus  utiles, 
aux  plus  abjeéls  comme  aux  plus  nobles  ; aux  Infe&es  , aux  Ser- 
pens,  aux  Lions,  aux  Taureaux,  aux  Chats  , aux  Oifeaux,  aux  her- 
bages-même  de  leurs  Jardins, aux  Aftres,  aux  fleuves,  & que  n’adoroit- 
on  pas  en  Egypte  ? Tant-il  eft  vrai  que  Dieu  avoie  répandu  un 
efprit  d’erreur  & de  vertiges  parmi  ces  peuples,  dont  on  vantott  fl 
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fort  la  fagefTe,  & qu’il  les  avoit  livrez  à leur  fens  réprouvé,  en  puni- 
tion de  leur  ingratitude,  & de  ce  qu’aiant  réconnu  la  Dinivité  par  1* 
magnificence  de  lès  oeuvres,  ils  ne  l’avoient  pas  glorifierais  étoient 
tombez  non  lèulement<ians  les  derniers  égaremens  de  fefprit,  ma» 
auffi  dans  une  énorme  corruption  du  coeur  r fe  permettant  les  plus 
jnonftruculès  impudicitez,&  des  chofes  aont  la  nature-même  a hor- 
reur. 

Leur  antiquité  eft  avouée  de  tout  le  monde,  & il  paroît  qu’ils- 
©nt  toujours  eu  des  Ecrivains  bien  capables  d’écrire  leur  hiftoire.  Us 
avoient  même  pris  les  précautions  le9  plus  feniees  pour  en  conferver 
la  mémoire  d’une  manière  inaltérable  en  gravant  fur  la  pierre  & 
for  les  monumens  publics  qui  dévoient  être  éternels  par 
leur  grandeur  & leur  folidité,  les  beaux  faits  de  leurs  Princes  ; Ce- 
pendant il  n’y  a guéres  d’hiftoire  au  monde,fur  laquelle  on  puilîê  faire- 
moins  de  fonds,  que  lur  celle  des- Egyptiens.  Premièrement  il  ne 
nous  refte  aucun  de  leurs  livres  anciens-  En-  fécond  lieu  leur  écriture 
Jeroglyphique  * de  même  que  leur  écriture  courante  & ordinaire,, 
font  abfolument  inconnues,  à préfent.  Troifiémement  le  peu  de  leur 
hiftoire  que  les  Grecs  nous  ont  confèrvé  , eft  fi  embaralle  & fi 
contraire  aux  véritables  hiftoires  des  Hébreux  & à.  l’antiquité  des 
tems  marquez  dans  l’Ecriture , que  l’on  eft  obligé,  ou  de  l’abbandon- 
ner  entièrement,  ou  de  Ce  donner  la  torture,  pour  tâcher  de  la  conci- 
lier avec  ce  que  nous  avons  de  plus  certain  en  ce  genre- 

Ce  que  Manéthon  raconte  des  anciennes  Dynafties  , ce  qu’orr 
trouve  dans  Hérodote  touchant  les  anciens  Roys  d;Egypte,  ce  qu’ea 
dit  Appioo,  tout  cela  comparé  à ce  que  Moyfe  & l’Ecriture  nous  ap- 
prennent des  Egyptiens  , de  leurs  Roys  » de  leurs  moeurs,  de  leurs; 
guerres,  nous  laiife  dans  d’étranges  embarras.  Qui  étoient  ces  Roys 
fous  lesquels  Abraham,  Jolèph  & Jacob  vinrent  en  Egypte?  Qui  eft 
celui  qui  eléva  Jofeph  à la  qualité  d’intendant  de  toute  l’Egypte  ; 
Qui  eft  celui  qui  periécuta  les  Hébreux-  , & qui  fut  fubmergé  avec 
fon  armée  dans  la  mer  rouge?  Où  placer  ce  qu’Hérodote  raconte  de 
Séfofti'is  ? C’eft  fur  quoi  tous  les  Chronologiftes  l'ont  fort  partagez. 
Moyle  ne  donne  jamais  aux  Roys  d’Egypte  d’autre  nom  que  celui  de 
Pbaraonr  qui  étoit  le  nom  Général  du  Roy.  Depuis  Scjac  Roy  d’E- 
gypte nommé  dans  les  livres  des  Roys  fousRoboam  , on  trouve  les 
Roys  Necbao,  Sua  ou  Sué,  , Agréés,  & quelques  autres  bien  marquez  dans 
les  livres  faints  ÿ Et  alors  on  marche  d’un  pas  aflùré  dans  1 Hiftoire  E- 
gypdcane.  Auparavant  c’eft  un  chaos  presque  incompréhenfible. 
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La  manière  dont  les  Egyptiens  diftribuoient  leur  tems,a  beaucoup 
contribué  à gâter  leur  hiftoire&  fur. tout  leur  chronologie  ; 11  y a des 
Pato/i  J Auteurs  anciens  (a)  qui  ont  avancé, qu’ils  ne  comptoient  anciennement 
fragment,  que  par  jours;  par  exemple  on  lifoit  qu’aprésria  mort  de  Vulcain  l’on 
cxChivnico  fiis  Elios  avoit  régné  4477.  purs.  D autres  (é)  enfèignent,  que  leur 
année  n’étoit  que  de  deux  ou  de  quatre  mois  , ou  meme  d’un  mois 
pu».  1.  7.  lunaire  ; que  dans  la  fuite  fous  le  Roy  Pifon  on  lui  donna  douze  mois 
CmjbrJ».‘i‘  ciuq  jours.  Mais  quand  vivoit  ce  Roy  Pilon,  & fur  quoi  tout  ce  ré- 
dtbiv.  na-  cit  ell-il  tonde?  C’eft  ce  qu’on  ne  nous  apprend  pas.  Il  efl:  certain 
,alu  que  Moyfe  qui  avoit  été  nourri  & inftruit  dans  l’Egypte,  compte  tou- 
jours les  années  de  douze  mois  , & chaque  mois  de  trente  jours. 
L’on  peut  donc  croire  que  tout  ce  qu’on  a débité  touchant  l’extrême 
bréveté  des*années  des  anciens  Egyptiens , n’a  été  inventé , que  pour 
rendre  moins  incroyable  ce  qu’on  diloit  du  régne  des  anciens  Roys  d’E- 
gypte , auxquels  on  donnoit  une  durée  de  plufieurs  centaines  d’an- 
R-  n*^es  ’ Pu‘scluc  *es  Dieux, qui  les  premiers  ont  régné  dans  ce  pais,  y 
cùi.  i.  i.  ont  gouverné,  dit -on,  chacun  au  moins  douze  cens, ans.  (c)  De  tout 
p i)n  / ce*a  on  Pcut  hardiment  conclure,  que  l’hiftoire  ancienne.des  Egyptiens 

c.  s”  iolin.  efl  très  peu  connud.  Nous  ne  laiderons  pas  d’en  rapporter  ce 
.c.  1.  qü’Hérodote  & Diodore  de  Sicile  . nous  en  apprennent. 

IV. 

Hiftoire  des  Aflyriens,  des  Médes  , des  Caldcens, 
ou  Babiloniens. 

ANeft  d’accord  à donner  à l’Empire  des  Aflyriens,  le  premier  rang 
Genej.x.  ^ parmi  les  Empires  d’Orient.  Moyfe  (d)  apprend  qu’Aflur  Pere 
■11. 12.  des  Aflyriens  fortit  de  la  Terre  de  Babilonne  ou  de  Sennaar , & qu’il 
bâtit Ninive;  Selon  quelques  Critiques,  ce  fut  Nemrod,  qui  fut  Fon- 
dateur de  1 Empire  d’Aflyrie  , & qui  étant  venu  dans  la  terre  d’Aflùr  y 
fonda  Ninive.  Selon  ce  dernier  fentiment,  Nemrod  fera  Fondateur 
de  la  ville  de  Babilonne,  d’Arach,  d’Achad,  de  Chalanné,  de  Ninive, 
de  Rehobot,  & de  Chalé,  & par  conlequent  aufli  de  l’Empire  d’Afïÿ- 
rie,  tout  cela  long  tems  avant  Ninus  & Sémiramis  ; Mais  cet  Empire 
d’Aflÿtie  n’a  pas  été  aufli  puiffant  ni  aufli  célébré  que  le  veulent  Tro- 
, . gus  & quelques  autres.  Du  tems  d’Abraham , de  Moyfe  & des  Juges  il 
Gnlf.  n’en  eft  pas  fait  mention  dans  l’Ecriture.  Moyfe  (e)  parle  d’Amra- 

xii'-  phel  Roy  de  Babilonne  , qui  du  tems  d’Abraham  vint  au  fecours  de 

Codorlahomor  Roy  d’Elam,  Prince  tres-puilîànt,  puisqu’il  avoit  des 
Roys  tributaires  jusques  dans  la  Paleftine.  L’Ecriture  ne  parle  expref 
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fément  du  Royaume  d’AfTyriffenaucün  endroit  depuisNemrod , ou  C.O* 
AlUir,  jusqu’au  régne  du  Roy  Ezéehias  Roy  de  Juda  ; alors  Mérodach 
fils  de  Baladan  Roy  de  Babilonne , envoïa  à Ezechias  pour  s’informer  2.  par. 
du  prodige, qui  fe  fit  dans  la  rétrogradation  du  Soleil  arrivée,  lorsque  le  xxxiu 
Prophète  Haie  prédit  la  guérifbn  de  ce  Roy  de  Juda.  iU' 

Après  cela  l’on  voit  paroître  des  Roys  d'Affyrie  trés-puidans,  • 
comme  Phul,  Teglatphalaflàr,  Salmanazar,  Sennacherib  & Aflàradôn,- 
pendant  les  régnes  de»  derniers  Roys  d’Ifraël.  Lorsque  Jpnas  prêcha  à 
Ninive,  cette  ville  étoit  d’une  grandeur  extraordinaire,  aiantde  lon- 
gueur, ou  plutôt  de  tour,  trois  journées  de  chemin;  Le  Roy  qui  y' 
régnoit  étoit  ou  Phul,  ou  Sarden- Phul  Ton  fils,  nommé  Sardânapal  111 
dans  les  profanes.  Nous  avons  parlé  dans  nôtre  hiftoire  de  la  pril’e 
de  Ninive  fous  ce  dernier  Prince, & du  partage  qui  fut  fait  de  fes  Èt3ts 
entre  Belefis  & Arbacés , dont  ce  dernier  régna  à Babilonne  & Beleftsét- 
Ninive.  Or  Belefis  eft  le  même  que  Baladan  , ou  Tegiat-Plialallar, 
connu  dans  les  livres  faints  des  Juifs,  ou  Ninus  le  jeune,  célébré  dans 
les  Auteurs  Grecs  & Latins.- 

La  façon  dont  les  Auteurs  profanes  racontent  les  hiftoires  de  Nî- 
nus  l’ancien,  de  Sémiramis  & de  Ninias, a fi  fort  l’air  de  fable,  qu’oni 
eft  tenté  de  la  ranger  au  nombre  des  contes  apperyphes dont  pres- 
que toute  l’antiquité  profane  eft  remplie;  Dé  plus  il  eft  indubita- 
ble, que  la  manière  dont  les  Auteurs  arrangent  d ordinaire  les  trois 
grandes  Monarchies  d’Orient , eft  faufle  & inventée  à plaifir.  On  fup- 
pofé  avec  raifon  que  le  Royaume  d’Aflyrie  eft  le  plus  ancien,  & qu  il 
fut  fondé  ou  plutôt  renouvellé  par  Ninus  fils-de  Belus.  Or  Ninus 
c’a  vécu  que  vers  l’an  du  monde  2737.  & 1163.  avant  J.  C.  pendant  la 
fervitude  des  Ifraëlites  fous  Jabin  Roy  d’Azor  , 1981.  ans  après  le  dé- 
luge-, environ  966.  ans  après  la  fondation  de  Ninive  par  Nemrod. 

Tout  cela  fait  voir  quel  fonds  onpeut  faire  fur  les  Hiftoriens  profanes, 
qui  nous  ont  donné  fhiftoire  des  trois  grandes  Monarchies  d’Orient. 

Ils  luppofent  qu’au  Royaume  d’Aiïyrie  fuccéde  celui  des  Médes, 

& à celui  - ci  l’Empire  des  Perfes.  Cependant  il  eft  certain, que  quand 
Arbacés  mit  les  Médes  en  liberté,  il  ne  renverfà  pas  l’Empire  d’Auyrie. 

Il  ne  forma  pas  même  des  Médes- une  Monarchie  gouvernée  par  des 
Roys.  Le  premier  Roy  des  Médes ,. qui  fut  Dejocés , ne  paroit  qu  en- 
viron quinze  ans  après  leur  afiranchifiement  par  Arbacés  , & dans  le 
même  intervalle  de  tems,  l’hiftoire  nous  réprefèntc  une  fuite  de  piaf- 
fa ns  Roys  en  Myrie  & en  Caldée,  & à Babilonne.  Or  il  eft  étonnant 
que  le  Roxaurac  de  .Babilonne  ou  cet  Empire  dé  Caldée  fi  cé- 
lèbre 
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lébre  dans  les  livres  faints  foie  fi  peu  connu  dans  les  profanes , qui  ne 
ie  rangent  point  parmi  les  grands  Empires  d’Orient , où  il  mériteroife 
beaucoup  mieux  d’avoir  place,  que  le  Royaume  des  Médes. 

Il  eft  bon  que  les  Le&eurs  ibïent  informez  de  ces  chofes  , afin 
qu’ils  ne  fe  laiflênt  pas  trop  prévenir  par  l’autorité  des  Grecs  & des 
Latins,  qui  ne  font  pas  des  guides  fort  alsûrez  dansl’ancienne  hiftoire. 
Nous  les  avons  fui  vis  faute  de  meilleurs  Conducteurs,  mais  fans  per- 
dre de  veuë  les  livres  facre2  des  Hébreux  , auxquels  il  faut  toujours 
revenir, pour  rectifier  ce  que  l’hiftoire  profane  a de  défectueux  & d’in- 
certain. 

V. 

Hiftoire  des  Perfes. 


LE  nom  de  Perfes  ne  fe  lit  pas  dans  les  livres  hébreux  avant  le  tems 
r|j  io  d’Ezëchiel,  (a  ) qui  met  les  Perlés  parmi  tes  troupes  auxiliaires 
\i^Daaiti.  des  Tyriens  vaincus  parle  Grand  Nabuchodonofbr;  Daniel  ( b ) en 
!'•*«•  parle  aulfi  dans  fa  prophétie  , où  il  prédit  la  ruine  de  l’Empire  des 
Babiloniens  ou  des  Caldcens  ; On  voit  des  Perfes  dans  le  dénombre- 
x\n“?2b  rnenC  des  tt°uPes  d’Holofcrnes,  dans  le  livre  de  Judith,  (c)  Le  nom  * 
(d)  ancien  des  Perlés  eft  à ce  qu’on  croit  Elam  : Or  Elam  étoit  fils  ainé  de 

X-  Sem  & frere  d’Affur.  Elam  eft  fort  connu  dans  les  livres  facrez.  Co- 

dorlahomor  étoit  Roy  d’Elam  dez  le  tems  d’ Abraham,  (<?_)  Ifaie  ( f ) 
(/)  IP®  joint  Elam  aux  Médes  dans  le  fié^e  de  Babiionne,  qu’il  prédit  long- 
XXI-  2.  tems  auparavant  qu’il  arrivât  ; Jerémie  dit  que  le  Seigneur  fera  boire 
le  Calice  de  fa  colère  à tous  les  Roys  d,' Elam.  Ainfi  la  Monarhie  des 
Elamites  ou  des  Perfes,  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  ne  le  croient 
les  Auteurs  Grecs,  qui  la  font  commencer  à Cyrus.  Iæ  nom  de  Perfi 
(«)^>«»*.  en  hébreu  Paras  lignifie  un  Cavalier;  C’eftplûtoft  un  nom  appellatif, 
xxv.  »*.  qu’un  nom  propre  de  nation.  On  fait  que  les  Perfes  ne  vont  guéres 
ldi  qu’à  cheval,  ainfi  on  a pu  leur  donner  le  nom  de  Cavalier , par  excel- 
XI. iv.  n-  lence.  Le  Prophète  Haie  (b)  prédit  la  naiffance  & les  exploits  de  Cy- 
XLV.  i.  Tus,  plus  de  cent  ans  avant  la  naifiance  de  ce  Prince. 

Nous  avons  deux  hHloires  de  Cyrus, celle  d’Hérodote  & celle  de 
Xenophon.  C’eft  un  problème  encore  atriourdhui  parmi  les  Savans, 
lavoir  li  ce  que  Xenophon  nous  raconte  de  Cyrus,  eft  une  véritable 
hiftoire,  ou  un  Roman,  ou  fi  l’on  veut,  une  hiftoire  embellie  & en- 
richie de  plufieurs  circonftances  propres  à inftruire  un  Prince  , & à 
lui  donner  une  jufte  idée  de  fes  devoirs  & des  qualitez  qu’il  doit  avoir. 
Nôtre  Le&eur  trouvera  dans  cet  ouvage  l’hiftoire  de  Cyrus  tirée  de 

Xeno- 


Digitized  by  Google 


SUR  L’ HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


IX 


phon,  comparée  à celle  qu’Hérodote  nous  a donnée  du  même  Mo- 
narque, & nous  avons  tâché  de  montrer  par  le  parallèle  de  ces  deux 
récits, que  Xénophon  a beaucoup  ajouté  à la  vraie  hiftoire,  qui  eft  à 
mon  iens,  celle  d’Hérodote  , quoique  les  commencemens  de  Cyrus 
dans  Hérodote-même,  foïent  revêtus  de  circonftances  fàbuleufes  & 
merveilleufes,  comme  il  eft  ordinaire  dans  la  vie  des  hommes  extra- 
ordinaires & fondateurs  des  grandes  Monarchies.  On  peut  rémar- 
quer la  même  chofe  dans  Sémiramis,  dans  Romulus  , dans  Hercules, 
dans  Thélee  & dans  plufieurs  autres,  à qui  l’on  donnedes  Dieux  pour 
Peres  , & dont  la  naillànce  & les  commencemens  font  toujours  ac- 
compagnez de  quelque  dénouement  miraculeux. 

Au  refte  l’Empire  des  Perfes  nous  eft  beaucoup  mieux  connu 
que  celui  des  autres  nations  d’Orient,parceque  les  Perfes  ont  eu  beau- 
coup d’affaires  avec  les  Grecs,  qui  fe  font  appliquez  à les  faire  con- 
qoitre,  en  écrivant  leur  propre  hiftoire.  Ainfi  nous  avons  une  fuite 
bien  prouvée  des  Koys  des  Perles, & une  chronologie  allez  exaéte  de 
leurs  régnés,  jusqu’à  celui  de  Darius  Codoman,qui  fut  vaincu  par  A- 
lexandrè  le  Grand,  & en  qui  finit  l’ancien  Empire  des  Perfes. 

■■  VI. 

i • Hiftoire  des  Grecs.  . ■ » 

T A Nation  des  Grecs  eft  fortie  de  Java»  , fils  de  Japhet;  Java»  (<•)  Gnrf: 
‘ eut  pour  fils  Eltft,  Tbarjh,  Cettim  & Dodam. ».  Le  nom  de  Java»,  x‘  *•  *’ 
ÿeft  confervé  dans  celuy  des  Ioniens  ; Elifa  peupla  l’Elide  dans  le  Pé- 
loponéfe  ; Tbarfts  la  Gilicie  Cettim  la  Macédoine  ; Dodanim  le  pais 
des  Mololfiens,  où  étoit  l’Oracle  de  Dodone.  Les  Grecs  le  répandi- 
rent dans  l’Afie  mineure,  dans  l’Italie,  dans  la  Sicile  , & dans  les  Iles 
de  la  Méditerranée. 

Nulle  Nation  parmi  les  anciens  n’a  porté  plus  loin  l’étude  des 
belles  lettres,  la  politeflè,  les  arts,  les  connoillànces  curieulès  & utiles 
à la  vie,  que  la  Nation  Gréque;  Aullt  l’on  ne  trouve  nulle  part  une 
hiftoire  plus  fuivie,  plus  entière  , plus  parfaite  que  celle  de  ces  peu- 
. pies.  Depuis  Hérodote,  que  l’on  appelle  à bon  droit  le  Pere  del’hir? 
ftoire,  jusqu’au  tems  de  la  décadence  de  l’Empire  Romain  , & même 
encore  depuis,  ils  ont  eu  quantité  d’excellens  Hiftoriens. 

Toute,  fois  quand  on  remonte  à leur  origine  , on  n’y  trouve, 
qu’épailTes  ténèbres  & une  ignorance  lurprenante.  La  plupart  des 
peuples  de  la  Grèce  fe  font  follement  imaginé,  qu’ils  éebient  forcis  de 
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la  terre  même  de  leur  pais  ; Que  la  Grèce  avoit  produit  de  Ion  pro- 
pre fond  les  premiers  Auteurs  de  leur  Nation  , comme  elle  produit 
les  arbres  & les  plantes.  Que  ces  premiers  hommes  nez  de  la  terre, 
forent  d’abord  comme  des  bêtes,  fans  lois, (ans  réglé  de  conduite,  (an* 
lettres,  fans  connoillànces,  fans  politelTe,  abbandonnezà  leurs  pallions, 
à leur  férocité,  à leur  barbarie,  denuez  des  commoditez  de  la  vie,  en 
ignorant  les  douceurs,  livrez  à leurs  penchans  , ne  reconnoiflant  ni 
maîtres,  ni  fupérieursj  Vivans  féparez  les  uns  des  autres,  ne  connoif 
fane  ni  les  loys  d’un  légitime  mariage,  ni  celles  de  l’humanité  & de 
l’holpitalité  ; n’aïant  pour  nourriture  que  du  gland  & du  fruit  làu- 
vage,  des  racines,  des  herbes,  de  la  chair  crue,  ou  mal  cuite , ou  enfin 
du  laitage,  n’aïant  point  d’autre  commerce  que  l’échange  d’une chofe 
contre  une  autre,  toujours  en  guerre,  ou  en  garde  les  uns  contre  lés 
autres,  vivans  ou  làns  Religion,  ou  félon  le  caprice  d’une  religion  de 
leur  choix,  fans  Temple, fans  culte  fixe, fans  idée  diftinétedela  Divinité, 
chacun  rendant  fes  adorations  à ce  qui  lui  paroilToit  le  mériter  le 
mieux. 

Cette  défcription  que  les  Poètes  nous  ont  faite  des  premiers  tems 
de  la  Grèce,  eft  peut  être  un  peu  exagérée;  Toutes-fois  elle  le  trouve 
allez  conforme  à ce  que  nous  en  racontent  les  Hiftoriens  les  plusfènfés 
& les  plus  judicieux.  Ils  nous  marquent. dans  l’hiftoire  Gréque  trois 
efpéces  d’époques  différentes:  Les  tems  inconnus, \cs  tems fabuleux  & les 
tems  bi{loriques.  Us  nomment  tems  inconnus  ou  incertains,  ceux  qui  ont 
précédé  la  naiflànce  de  leurs  Dieux  & de  leurs  Herôs.  Tems  fabuleux 
ceux  qui  ont  fuivi  ces  premiers  tems  , & dans  lesquels  leur  hiftoire* 
eft  toute  mêlée  de  tables  , ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  cyvde-, 
vant.  Enfin  ils  appellent  tems  bifloriques,  ceux  qui  le  font  écoulez,  de- 
puis les  Olympiades.  Us  nous  marquent  ferieofement  en  quel  tems 
on  a commencé  parmi  eux  à bâtir  des  maifons  , à cultiver  la  terre, 
à fémer  du  froment,  à faire  du  pain,  à partager  les  champs , à faire  la 
toile  & les  étofles,  à fondre  & à travailler  les  métaux,  à cuire  & à af- 
fàifonner  les  viandes,  à connoître  les  noms  dés  Dieux  , à leur  offrir 
des  fàcrifices  & à leur  ériger  des  Temples.  Or  toutes  ces  inventions,! 
en  les  fixant  aux  Epoques  marquées  par  les  Grecs  , font  trés-récen- 
tes,  comparées  à ee  que  nous  voyons  dans  l’Aflÿrie,  l’Egypte  , laPa- 
leftine  & les  pais  d’Orient.  Il  ne  faut  donc  pas  recourir  aux  Grecs 
pour  apprendre  les  véritables  antiquitez  du  monde.  Us  n’en  avoient 
par  eux-mêmes  aucune  connoillance.  U falloir  qu?ils  l’allaU'ent  cher- 
cher chez  tes  peuples  étrangers;  Auifi  leurs  plus  célèbres  Hiftoriens,-; 
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Législateurs , Poëtes,  PhiJofophes,ont  toujours  été  curieux  de  voïager, 
pour  s’inftruire  par  le  commerce  des  autres  Nations; 


VIL 

Moeurs  des  Anciens  Grecs. 


'T’Hucidide  remarque , que  les  différais  peuples  de  la  Grèce  n’ont  nucidid. 

A pas  toujours  habité  le  môme  pays,  pareequ’ils  étoient  fouvent Ijh-  '-W- 
obligez  de  changer  de  demeures,  par  la  violence  & l’irruption  des 
peuples  étrangers,  qui  les  en  chaflbient  & s'emparaient  de  leurs  terres. 

Delà  vient  qu’ils  ne  s’appliquoient  ni  au  commerce  ni  à l’agriculture, 

& qu’ils  ne  prenoient  goût  nià  planter  les  arbres, ni  à cultiver  la  vigne, 
ni  à amaflèr  du  bien  ; Us  fe  contentoient  des  chofes  abfolument  né- 


celfaires  à une  vie  dure  & pénible,  fans  en  rechercher  les  commodi- 
tez  ; dans  la  crainte  detre  à tous  momens  obligez  de  quitter  ce  qu’ils 
auroient  bâti,  ou  cultivé.  D’où  vient  aufîi  qu’ils  n’avoient  ni  villes 
murées,  ni  armées,  ni  forces  capables  de  réfifter  à un  ennemi  qui  a- 
bordoit  dans  leur  pays;  Et  plus  un  pais  étoit  beau  & fertile  , plus  il 
étoit  expofé  à ces  malheurs.  C’étoit  des  brouïlleries  & des  guerres, 
des  meurtres  & des  pillages  continuelles.  C’eft  ce  qu’on  vit  principa- 
lement dans  la  Thellàlie,  la  Béotie  & dans  la  plus  grande  partie  du 
Péloponéfe,  qui  font  des  pais  gras  & fertiles.  Pour  TAttique,  comme 
c’étoit  un  pais  maigre  & ftérile,  elle  jouit  présque  toujours  de  la  paix 
& fut  toujours  habitée  par  un  même  peuple.  L’humanité  avec  la- 
quelle elle  recevoit  les  etrangers  la  rendirent  floriffànte  & puillante, 
& la  mirent  en  état  de  s’étendre,  & d’envoyer  des  Colonies  dans  l’ Io- 
nie au  delà  de  la  mer. 


Ce  ne  fut  qu’alfèz  tard , que  les  peuples  de  la  Grèce  prirent  le 
nom  d'Hellènes  , anciennement  ils  demeuroient  ieparez  de  demeures 
& diftinguez  de  noms  & d’intérêts  ; Mais  les  defeendans  dHellen  fils 
de  Deucalion  , s’étant  rendus  maîtres  de  la  Phtiotide,  & plufieurs 
peuples  de  la  Grèce  s’étant  mis  fous  leur  protection  , infenfiblement 
on  s’accoutuma  à donner  le  nom  dHellenes  à toute  la  nation  des 


Grecs,  ce  qui  toute  fois  n’étoit  pas  encore  en  ufage  du  tems  d’Ho- 
mere,  lequel,  quoiqu’il  ait  vécu  longtems  après  la  guerre  de  Troyes, 
n’employe  jamais  le  nom  d'Hellenes  pour  délîgner  la  Nation  des  Grecs; 
Il  les  nomme  toujours  Acbai,  Argwi,  ou  Danai. 

Avant  la  guerre  de  Troyes  la  Grèce  n’avoit  fait  aucune  expédition 
en  commun;  S’ils  fe  réunirent  pour  entreprendre  cette  guerre  , ce  fut 
pareequ’ils  étoient. déjà  puifl&ns  fur  mer,&  qu’ils  exerçoient  un  allez 
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grand  commerce  par  la  navigation.  Minos  Roy  de  Crète  plus  de 
cent  ans  avant  la  guerre  de  Troyes,  s’étoit  rendu  maître  de  l’empire 
de  la  mer,  aiant  équippé  une  grande  flotte,  & s’étant  emparé  des  îles 
Cyclades , d’où  il  challà  les  Cariens.  De  plus  il  nettoya  la  mer  des 
Pirates  qui  en  troubloient  le  commerce. 

Car,  ajoute  Thucidide  , tous  ceux  qui  habitoient  les  îles  ou  les 
continents,  dez  qu’ils  commencèrent  à avoir  des  vaiflèaux  & à fe 
mettre  fur  mer  , iis  commencèrent  aulfi  à faire  le  métier  de  Pirates, 
pillant  les  villes  & les  campagnes  des  lieux  où  ils  abordoient.  Cette 
forte  de  piraterie  en  ce  tems-là  non  feulement  n’étoit  pas  honteufè, 
on  s’en  fàifoit  même  une  cfpéce  d’honneur  ; On  remarque  dans  les 
anciens  Poètes  que  ceux  qui  fè  rencontroicnt  fur  la  mer,  fè  déman- 
doient  réciproquement  s’ils  étoient  voleurs  ou  Pirates  , fans  que  ni 
les  uns  ni  les  autres  s’en  offenfàflènt.  Du  tems  de  Thucidide  , il  y 
avoit  encore  des  peuples  de  la  Grèce  fituez  fur  les  bords  de  la  mer, 
comme  les  Locriens  d’Ozole,  les  Etoliens  & les  Acarnaniens  , qui  a- 
voient  confervé  cette  ancienne  pratique  , & chez  qui  la  coutume  de 
marcher  toujours  armé,  étoit  une  fuite  de  cet  ufàge  de  piraterie  & de 
volerie,  afin  d’être  toûjours  en  état  de  lé  défendre. 

Car  autrefois  tous  les  Grecs  n’alloient  qu’armez,  tant  à caufe  qu’ils 
n’avoient  ni  villes  murées,  ni  lieux  de  défenfe  , que  pareequ’on  ne 
pouvoit  voïager  en  feureté  dans  leur  pays.  Coutume  qui  eft  encore 
a préfent  en  ufage  chez  les  peuples  barbares.  Les  Athéniens  furent 
les  premiers  des  Grecs  qui  quittèrent  le  port  des  armes.  C’eft  pour 
la  même  raifon,  je  veux  dire,  pour  éviter  les  pirateries  & le  pillage 
des  voleurs  de  mer,  que  les  plus  anciennes  villes  de  la  Grèce  etoient 
bâties  allez  loin  des  bords  de  la  Méditerrannée  ; Ce  ne  fut  qu’aprés 
que  les  Grecs  fe  furent  adonnez  à la  navigation  & au  commerce  de 
la  mer,  que  pour  la  commodité  de  leur  trafic  , ils  bâtirent  des  villes 
fur  les  ports,  & qu’ils  fè  fermèrent  de  murailles,  pour  mettre  en  feu- 
reté leurs  perfonnes  & leurs  effets. 

La  guerre  de  Troyes  fi  célèbre  dans  l’antiquité,  & qui  a fait  tant 
d’honneur  à la  Grèce,  n’efi:  venue  que  depuis  , mais  il  s’en  faut  beau- 
coup que  cette  expédition,  qui  a fait  tant  de  bruit,  ne  foit  aulfi  con- 
fidérable  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer,  en  s’attachant  au  récit  d’Ho- 
mére,  qui  fans  doute  l’a  beaucoup  exagerée' & embellie  ; Car  la  ville 
de  Mycénes,  où  régnoit  Agamemnon  , & celle  de  Sparte  où  régnoit 
Menelaüs,  étoient  très- peu  de  chofe.  La  flotte  des  Grecs  étoit  félon 
Homère,  compose  de  douze  cens  Navires.  Chaque  Navire  des  Eéo- 
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tiens  étoit  monté  par  fix  vingt  hommes.  Ceux  de  Philocréte  , par 
cinquante.  Les  premiers  étoient  apparemment  les  plus  forts  & ies 
féconds  les  plus  foibles.En  fuppolànt  qu’il  y avoit  moitié  de  ces  vaiP 
féaux  qui  portoient  fix  vingt  hommes,  ôc  l’autre  moitié  feulement  ço. 
hommes,  le  tout  ne  fera  que  cent  deux  mille  hommes  ; qui  à la  vé- 
rité étoit  une  armée  fort  nombreufe  pour  ce  tems-ià,  fuppofé  que  le 
Poëte  n’ait  pas  exagéré  le  nombre  'des  troupes  ; Mais  fi  l’on  tait  at- 
tention que  c’ctoit  un  armement  de  toute  la  Grèce , c’étoit  peu. 

Les  dix  années  qu’ils  emploiérent  au  fiége  de  cette  place  » font 
une  preuve  qu’ils  n’étoient  pas  fort  experts  dans  la  maniéré  d’afliéger 
les  places  , ou  qu’ils  manquoient  des  chofes  néceflàires  pour  une 
telle  encreprife.  Homère  raconte  qu’étant  arrivez  dans  kscampagnes 
de  Troyes,  ils  livrèrent  la  bataille  & la  gagnèrent  ; Puis  aïant  fortifié 
leur  camp,  & atant  tiré  leurs  vailleaux  à terre,  comme  c’étoit  alors  la 
coutume,  ils  fe  mirent  à cultiver  la  terre  & à voler  pour  vivre:  Les 
Troyens  de  leur  côté  , n’aïant  à iàirc  qu’à  une  partie  de  l’armée  des 
Grées,  qui  étoit  demeurée  au  fiége,  & fe  trouvant  aflfez  au  large,  pour 
continuer  à labourer  leurs  camps,  foûtinrent  le  fiége  pendant  dix  ans, 
& i’auroîent  encore  foutenû  plus  long-tems  , s'ils  n’avoient  pas  été 
. trahis  par  quelques-uns  des  leurs, ou  f'urpris  par  quelques  intelligences 
que  les  ennemis  avoient  au  dedans  de  la  ville,  ou  enfin  trompez'  parle 
ftratagéme  du  cheval  de  bois. 

. Ces  réflexions  que  nous  avons  tirées  de  Thucidide  , peuvent 
-fervir  à nous  donner  une  idée  de  ce  qu’étok  la  Grèce,  dans  les  rems 
qui  ont  fuivi  le  fiége  de  Troyes  , & qui  ont  précédé  les  guerres  que 
les  Perfes  ont  faites  aux  Grecs  ; Nous  en  donnerons  encore  une  idée 
plus  diftinéle  en  décrivant  ces  mêmes  guerres.  Les  autres  peuples 
d’Occident,  Ceux  de  l’Efpagne,  des  Gaules , de  l’Italie,  de  la  Sicile, 
de  l’Afrique,  les  Thraces,  les  Scythes,  les  Germains,  étoient  encore 
moins  polis  & moins  cultivez  que  les  Grecs.  La  barbarie , l’ignorance, 
la  cruauté,  la  licence,  les  défordres  les  plusgroffiers,  l’irréligion , ou 
la*fuperftirion,  y régnèrent  bien  plus  long-tems  que  dans  la  Grèce. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Provinces  d’Orient,  d’où  fortirent 
ies  enfànsde  Noê,  & où  ils  s’écabiirent  des  le  commencement,  com- 
me l’Afie,  la  Syrie,  f Egypte.  On  y voit  de  fort  bonne  heure  des 

Empires  établis,  des  villes  fondées  , des  loys,  de  la  police  ; Les  arts 
nécdlàircs  à ta  vie , l’agriculture,  les  étofiès,  les  lettres , ,,  l’aflrono- 
mie,  la  forme  des  années,  l’ulàge  des  métaux,  le  commerce  , les  ma- 
riages réglez,  l’adultère  puni  > les  champs  partagez , le  foin  de  la  fépul- 
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turc  des  morts , la  religion  , le  culte  de  Dieu , tantôt  plus  , tantôt 
moins  confervé  & cultivé  , félon  les  circonffcances  des  tems  & des 
lieux.  La  race  de  Sem  généralement  parlant  , étant  demeurée  plus 
ferme  & plus  confiante  dans  la  vraie  Religion,  que  celles  de  Cham  & 
de  Japhet.  . - • 

VIII. 

Loys  des  Anciens  Grées. 

' ...  .'T  * * : ...  f ... 

T JNe  des  chofës  qui  a fait  le  plus  d’honneur  à la  Grèce,  c’efl d’avoir 
^ produit  les  premiers  Législateurs  que  nous  connoiflbns  parmi 
les  Païens  ; Car  encore  que  les  Egyptiens  & les  AlTyriens  , les  Babi- 
loniens  & d’autres  peuples  d’Orient , aient  eu  des  loys  & des  régle- 
mens  de  police,  cependant  on  n’en  connoit  pas  difldnélement  les  Au- 
teurs. Ceux  des  Grecs  nous  font  plus  connus.  Dracon  & Solon 
donnèrent  des  Loys  à Athènes;  Lycurgue  à Lacédémone,  Rhadamante 
& Minos  aux  Crétois;  Zaleucus  aux  Locriens  peuples  d’Italie  , Cha- 
rondas  aux  Sybarites. 

Mais  qu’eft-ce  que  ces  Loys  comparées  à celles  du  peuple  de 
Dieu  ? celles  de  Dracon  étoient  manuellement  excelfives  par  leur  ri- 
gueur ; Punir  de  mort  les  petites  de  môme  que  les  grandes  fautes  ; 
Le  vol  d’une  pomme,  comme  l’homicide  ; Cell  voufoir  égaler  tous 
les  pechez  ; C’eft  outrer  les  choies.  Solon  qui  vint  après , fçut  mi- 
eux garder  le  jufte  tempéramment  entre  la  rigueur  de  Dracon  , & la 
liberté  qui  régnoit  auparavant  à Athènes.  Il  trouva  moïen  de  recon- 
cilier les  pauvres  & les  riches,  en  engageant  ceux-ci  à quitter  aux  pau- 
vres ce  qu’ils  leur  dévoient,  & qui  étoit  une  chofe  de  très-difficile  exé- 
cution. Mais  le  fimple  peuple  ne  réconnut  pas  allez  la  grandeur  de 
ce  bienfait.  Il  abufa  de  la  liberté  que  Solon  lui  avoit  procurée.  So- 
lon avoit  1 aille  au  peuple  la  voie  des  fufïrages  dans  les  jugemens.  Bien- 
tôt les  Juges  furent  obligez  de  fe  rendre  à la  volonté  du  peuple , & 
de  fuivre  la  foule , au  lieu  de  juger  félon  la  vérité  & la  juflice.  So- 
lon eut  beau  crier,  que  Pifillrate  vouloir  renverfer  la  République  & 
opprimer  la  liberté  du  peuple  ; Les  Athéniens  lourds  à la  voix  de 
Solon  , & aveuglez  fur  leurs  propres  intérêts  làcrifiérent  leur  liberté, 
qu’ils  avoient  fi  fort  défirée,  & qui  leur  avoit  tant  coûté. 

Les  Païens  mêmes  ont  fort  défàprouvé  ce  que  Solon  avoit  or- 
donné au  fujet  des  adultères  , en  permettant  aux  maris  de  tuer  leurs 
femmes  lùrpriles  dans  ce  crime  , & ne  condamnant  les  femmes  qui 
étoient  tombées  dans  ce  délbrdre  , mais  qui  n’y  avoient  pas  été  fur- 
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prifes,  qu’à  ne  pouvoir  porter  leurs  parures  ordinaires  & à n’ofer  pa- 
roître  en  public  dans  les  Temples.il  ne  condamnoit  qu’à  une  amende 
de  vingt  mines,  celui  qui  fàifoit  un  commerce  abominable  de  la  pudeur 
d’autruy.  Il  permettoit  aux  efclaves  les  chofes  les  plus  honteulès, 
hors  l’amour  des  jeunes  garçons,  qu’il  réfervoit  aux  perfonnes  libres. 
Il  achetta  exprès  des  femmes  pour  les  proflituer  à la  jeuneflè  d’Athè- 
nes , & bâtit  des  deniers  qui  revinrent  de  ce  commerce  infâme,  un 
Templ z à Venus  la  publique.  Quelles  loys,  quel  Législateur  ! On  ré- 

marque que  dans  fes  loys,  il  ne  faiioit  mention  ni  des  Dieux  ni  de  leur 
culte.  , 

Lycurgue  avoit  réüfli  à former  une  République  de  guerriers  , & 
de  gens  accoutumez  à une  vie  frugale  & laborieufe.  ■/  Il  avoit  banni 
de  Lacédémone  }e  luxe,  la  molleflè,  la  bonne  chère,  l’avarice , la  trop 
grande  inégalité  des  biens  ; tout  eda  eft  -fouablex!  Mais  pourquoi  y 
introduire  l’oifiveté  & par  conféquent  la  corruption» qui  en  ell  une 
fuite  naturelle  ? à quoi  bon  . y,  authorilèr  cette  cruauté  exercée  en- 
vers les  enfàns  nouveau-nez?  Pourquoi  les  expofer  à une  mort  cer- 
taine, précifément  pareequ’ils  ne  paroiflbient  pas  d’une  complexion 
allez  rohufte  pour  fupporter  le*  travaux  de  la  guerre  ? Ne  peut-on 
lèrvir  fa  patrie,  que  par  les  forces  du  Gorps  ? Comment  juftifier  l'in- 
humanité dont  ils  ufoient  envers  leur» Ilotes,ou  leurs  efclaves,  qu’il» 
traittoient  avec  laderniere  dureté  ,,  &i  dont  ils.  croioient  qu’il  leur 
étoit  permis  de  fe  défaire  à la  moindre  oceafion  & for  le  moindre  pré- 
texte ? . ,n- 

Tout,  Je  monde  a blâmé  aufll  la  manière  dont  ce  Législateur 
vouloir  qu’on  élevât  les  filles  à Lacédémone,  n’atant  nul  égard  à la 
pudeur  ni  à la  modeftiç  ; On  les  y formoit  d’une  manière  plus  pro- 
pre à faire  des  guerrières  & des  Amazones,  ou  des  Atlétes,  qu’à  don- 
ner à la  République  des  perfonnes,  dont  la  pudeur,  la  modeftie,  la  re- 
tenue, l’innocence  & la  retraite  doivent  être  le  partage.  Pourquoy 
le  Législateur  tout  occupé  à former  des  Soldats,  &à  accoutumer  fe» 
Citoïens  à fouftrir  la  fâim,  Jafoif,  le  chaud,  le  froid  , les  coups,  les 
bleflùres,  a-t’il  abbandonné  le  foin  des  arts  & des  fciences , fi  propre* 
à adoucir  les  moeurs,  à polir  les  efprics,  à entretenir  la  paix,  l’huma- 
nité, la  politeliè,  qui  font  les  liens  delà  fociété  humaine  ? 


IX. 
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Sept  Sages  de  la  Grèce  î Pactes  Grecs , Philofophes. 

T Es  fept  Sages  de  la  Grèce  que  l’on  a tant  vantez  , ne  font  célébrés 
que  par  quelques  fentences  morales  qu’on  leur  attribue  , & par 
quelques  circonftances  de  leur  vie.  Du  relie  on  les  connaît  très- 
peu  ; fi  ce  n’ell  Solon  & Thalés  i dont  on  a plus  de  connoiflances. 
Mais  qu’e(l-ce  que  les  fentences  de  ces  Sages , comparées  à ce  que 
nous  avons  de  Salomon  dans  les  Proverbes,  & dans  Jefus  fils  de  Si- 
rach  dans  l’Ecclefiaftique;  dans  les  Pfaumes , dans  les  Ecrits  des  Pro* 
phétes,  dans  l’Evangile  & dans  les  Epîtres  des  Apôtres  ? Qu’ell-ce 
que  la  morale  des  Philofophes  & des  plus  Sages  d’entre  les  Païens, 
comparée  à celle  de  J.  C.  & des  Apôtres  ?•  Ce  ne  font  que  comme 
des  lueurs  empruntées  & réjaillies,  comparées  à la  lumière  du  Soleil 
& des  Allres  qui  luilent  par  eux-mêmes,  ■&  n’empruntent  rien  d’aucun 
autre  corps  lumineux  ■ • • 

Otez  aux  Poètes  païens  l’élégaflce  & la  beauté  du  dite,  l’arrange- 
ment des  paroles,  l’élévation  des  penlees,  que  leur  reftera-t’il  de  foli- 
de  ou  d’utile?  On  n’y  trouve  que  du  vuide  , & du  brûlant  fans  réa- 
lité. On  y voit  des  peintures ‘de  toutes  les  paflions  humaines,  ré  vê- 
tues des  couleurs  les  plus  propres  à les  fàire  aimer,  & par  conféquent 
les  plus  dangereufes,  & les  plus  téduifantes.  On  y dépeint  des  Dieux 
emportez , jaloux  , contrepointez  ,dépendans  les  uns  des  autres, aulli 
imparfaits  que  les  hommes  mêmes.  Les  Héros  les  plus  louez  dans 
les  Poètes,  font  des  hommes  livrez  à leurs  pallions,  elclaves  de  l’am- 
bition, de  la  vengeance  de  l’amour  profane.  Le  plus  foliée  avantage 
que  j’y  trouve  pour  la  jeuneffe,  c’eft  d’apprendre  à bien  parler,  à con- 
noître  la  Théologie  païenne,  à en  voir  tout  le  ridicule  , à y remar- 
quer les  moeurs  antiques,  qui  ont  une  conformité  admirable  avec 
celles  des  anciens  Patriarches, & à ypuifer  une  forte  d’érudition  utile 
pour  bien  entendre  les  Peres- de  l’Êglkè  , fur  tout  dans  les  ouvrages 
qu’ils  ont  compofez  contre  les  Païens. 

La  Philofophie  païenne  confidérée  du  côté  des  découvertes  Phy- 
fiques  étoit  t rés-imparfaite  en  comparaifon  de  la  nôtre.  L’Aftrono- 
mie,  la  Géométrie,  l’Optique,  la  Phyfique  générale  & particulière  des 
Anciens,  étoit  trés-peu  de  choie.  Leur  morale  avoit  Ion  mérite  & 
fes  beautez.  Comme  nous  naiflons  tous  avec  les  mêmes  principes  de 
bon  fens,  de  raifon,  d’ordre,  d’équité  naturelle,  & que  nous  portons 
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dans  nous  mômes  cette  réglé,  qu’il  ne  faut  faire  à autrui  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu’on  nous  fit,  & qu’il  faut  faire  à nôtre  prochain 
ce  que  nous  voudrions  nous  être  fait  ; il  n’eft  pas  furprenant  queles 
Philosophes  anciens  aient  donné  de  fi  belles  réglés  touchant  les  de- 
voies  mutuels  des  hommes  envers  leurs  femblables.  Mais  comme  ils 
ne  connoifloient  que  Crés-imparfàitement  les  foibleflès  de  la  nature 
lai  fiée  à elle,  môme  , la  concupifeence  & la  fource  de  corruption  que 
nous  apportons  en  naiflànt,lebefoin  continuel  que  nous  avons  d’une 
lumière  furnaturelle , & d’un  attrait  tout-puiuànt  pour  nous  por- 
ter au  bien,  & pour  nous  faire  éviter  le  mal , ils  font  tombez  dans 
des  égaremens  incrofables , non  feulement  dans  leur  conduite  parti- 
culière , en  rendant  à la  Créature  le  culte  qui  n’eft  dû  qu’au  Créa- 
teur, mais  aufll  dans  les  principes  de  leur  Philofophie  morale,  s’attri- 
buant à eux-mêmes  par  un  orgueil  ridicule  , le  peu  de  bien  qu’ils  fei- 
foient,  & ofant  s’égaler  à Dieu  dans  la  pratique  de  la  vertu,  le  croïant 
fages,  courageux,  magnanimes,  libéraux,  paticns,  tempérans  par  leurs 
propres  forces. 

De  plus,n’aïant  point  de  principes  certains  fur  l’immortalité  de 
l’ame,  fur  la  fin  que  l’homme  Ce  doit  propofer  dans  fes  actions , fur 
les  peines  & les  récompenfes  d’une  autre  vie , fur  l’obligation  d’aimer 
Dieu  fur  toutes  chofes,  & de  lui  rapporter  tout  ce  que  nous  faifons  ; 
faute  de  cela  tous  leurs  plus  beaux  raifonnemens  & leurs  plus  fpé- 
cieux  principes  en  fait  de  morale,  portoient  à faux  & manquoient  de 
fondement  & de  folidité.  C’étoit  comme  de  beaux  arbres  chargez  de 
feuilles  & de  fleurs,  mais  qui  ne  portoient  point  de  fruits  ; ou  fi  l’on 
veut,  c’étoit  des  fruits  qui  n’avoient  de  beau  que  l’écorce  & l’exté- 
rieur , & qui  au  dedans  étoient  pleins  de  pouffiére  ou  de  pourri- 
ture. 

X. 

Religion  des  Grecs  & des  autres  Païens. 

CTI  ne  peut  y avoir  de  vraie  Religion  , fans  une  connoilTance  eer- 
J taine  de  la  Divinité, on  doit  avouèr , qu’il  n’y  eut  jamais  de  vraie 
religion  ni  de  vrai  culte  de  Dieu  parmi  les  Païens, pareequ’ils  n’ont  pas 
connu  Dieu  comme  il  faut.  Aulîi  ne  voit-on  chez  tes  Egyptiens, chez  les 
Grecs, chez  les  Latins,  qu’incertitude,  que  corruption,  quefuperftition, 
que  fiàion  dans  leur  religion,comme  dans  leur  ancienne  hil\oire,cout 
y fent  la  fable,  & le  ridicule.  On  y trouve  une  Théogonie,  ou  une 
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Généalogie  des  Dieux  pleine  de  contes  ridicules  & incroïables.  Et 
le  terme  même  de  Théogonie,  ou  de  Généalogie , quand  on  parle  de 
Dieu,  renferme  une  contradiction  fènfible  , la  Divinité  ne  pouvant 
avoir  ni  commencement,  ni  fin,  ni  Peres,  ni  Meres,  ni  Enfàns,  ni  en- 
core moins  des  infirmiez,  des  pallions  humaines,  des  craintes , des 
défirs,  des  jaloulies.  Le  culte  des  Dieux  payens  étoit  accompagné 
de  Sacrifices,  de  jeux,  de  dillolutions,  de  débauches , de  fuperftitions, 
& on  s’imaginoit  que  les  Dieux  prenoient  part  à ces  Sacrifices  , qu’ils 
iè  plaifoient  à ces  jeux  & à ces  déréglemens. 

Les  Oracles  fi  refpe&és  des  Anciens,  & fi  fameux  parmi  les  peuples 
de  la  Grèce,  n’étoient  au  fond  qu’une  fupercherie  des  Prêtres  & Pré- 
treflès  d’Apollon,  ou  une  illufion  du  Diable  , à qui  Dieu  permettoit 
de  féduire  des  peuples  qui  s’étoient  livrez  volontairement  à l’efprit 
d’erreur  & de  fêduâion.Les  politiques  s’en  fervoient  pour  parvenir  à 
leurs  fins  & pour  amulèr  la  crédulité  des  peuples.  Les  Prêtres  les 
foûtenoient  par  intérêt  & pour  fe  maintenir  en  crédit  & en  autorité  ; 
Le  peuple  étoit  la  dupe  des  impoftures  des  uns  & des  autres.  L’am- 
biguité & l’obfcurité,  dans  lesquelles  étoient  compofées  les  réponfes 
de  l’Oracle,  tenoient  toujours  les  idiots  dans  l’erreur  , pareeque  de 
quelque  manière  que  la  chofe  arrivât,  l’Oracle  ne  manquoit  jamais 
d’avoir  raifon.  Ceux  qui  avoient  intérêt  à en  loûtenir  la  vérité  , le 
retranchant  fur  quelques  paroles  équivoques,  dont  on  n’avoit  pas  pé- 
nétré le  vrai  l'ens.Tout  cela  a fiibfifté  jusqu’à  ce  que  la  lumière  de 
l’Evangile  a difiipé  ces  ténèbres  & a découvert  ces  illufions. 

Qu’étoit-ce  que  les  myftéres  d’Eleufis,  lesfêtes  deCerés,  d’Adonis, 
de  Belphegor,  de  Moloc,  de  Saturne?  fi  non  des  puérilitez,  des  folies, 
des  ordures,  des  infamies,  des  obfcénitez,  des  cruautez?  Les  myftéres 
d’Eleufis  furent  inftituez  à l’occafion  de  Cerés,  qui  fous  le  régné  d’E- 
rechétté  Roy  d’Athènes  étant  arrivée  à Eleufis  petite  ville  de  l’Attique, 
cherchant  fa  fille  Proferpine,  que  Pluton  avoit  enlevée  , donna  aux 
peuples  du  pays  l’ulàge  du  blé,  & leur  montra  la  manière  de  le  culti- 
ver. En  reconnoiilance  les  Athéniens  établirent  une  fête  célèbre  en 
l’honneur  de  Cerés  & de  Proferpine.  Cette  fête  fe  célébroit  pendant 
neuf  jours,  pendant  lesquels  on  faifoit  diverfes  procédions  trés-pom- 
peufès  , & il  s’y  trouvoit  d’ordinaire  jusqu’à  trente  mille  perfonnes. 
Ceux  qui  fe  failoient  initier  aux  myftéres  d’Eleufis  , & presque  tous 
les  Athéniens  avoient  la  dévotion  de  s’y  faire  initier,  étoient  obligez 
fous  de  très-grandes  peines,  de  garder  un  filence  rigoureux  fur  ce  qui 
fe  paübit  à leur  réception;  Et  autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  peu 
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que  les  Anc^ns  en  ont  dit , c’étoit  la  chofè  du  monde  la  plus  ridicule 
& la  plu^méprifable,  & les  ténèbres  dans  lesquelles  fe  faifoic  cette  cé- 
rémonie» donnoient  occafion  à mille  délordres  honteux. 

Pour  les  fêtes  de  Bacchus,  elles  fe  célébraient  dans  la  diflolution, 
& dans  des  ordures  que  l’on  n’oferoit  rapporter.  Les  hommes  & les 
femmes  couverts  de  peaux  de  bétes , & tenant  à la  main  des  Thyrfes, 
c’eft-à  dire  des  demies  piques,  couvertes  de  feuilles  de  lierre,  avoient 
auffi  des  cymbales,  des  cors,  des  fiftres  & autres  inftrumens  fortfo- 
nores  ; Ils  portoient  fur  la  tête  des  couronnes  de  branches  de  vigne, 
ou  de  lierre,  le  tout  à l’imitation  de  Bacchus , de  Pan , de  Silène  ou  des 
Satyres;  Quelques-uns  montez  fur  des  ânes,  d’autres  trainans  des  chè- 
vres, qu’on  devoit  immoler  à Bacchus;  tous  contrefaifans  les  geftes 
& les  mouvemens  de  perfonnes  y vres , plufieurs  l’étant  véritablement, 
couraient  en  foule  fur  les  montagnes  & dans  les  forêts , poullànt  des 
cris  & des  hurlemens  terribles  ; Les  femmes  fur  tout  comme  tranf- 
portées  de  fureur  crioient  à pleines  têtes  ïo  B.iccbe , venez  Bacchus  ; à 
la  faveur  des  ténèbres  & de  l’obfcurité  des  bois  & de  la  campagne , il 
fe  commettoit  dans  ces  fêtes  des  obfcénitez  horribles  , le  vin , la  paf- 
fion  , la  fureur  , la  fête  & l’exemple  du  Dieu  même  & de  là  troupe 
portant  à ces  excès,  & les  authorifant  en  quelque  forte  ; 

Les  fêtes  d’ Adonis  étoient  encore  plus  honteufes  que  celles  de 
Bacchus.  Le  fond  de  cette  fête  étoit  une  efpéce  de  confécration 
d’une  pafîion  déréglée  de  Venus  pour  Adonis.  On  y apprenoit , on 
y loiioit,  on  y célébrait  avec  un  culte  religieux  , ce  que  la  raifon , la 
. politique,  la  pudeur,  la  religion  veulent  qu’on  cache  , qu’on  évite  ft 
qu’on  détefte.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  myfléres  de  Bel- 
phegor  parmi  les  Moabites,  ceux  de  Thammus  parmi  les  Egyptiens  & 
parmi  les  Hébreux , étoient  les  mêmes  que  ceux  d’ Adonis.  Que  la 

Déellè  Aftarte,  la  Déeflè  des  bois,  que  l’on  adorait  fur  les  hauteurs  & 
dans  les  bois  de  futayes  étoit  1?  même  que  Venus.  On  peut  juger 
. quel  pouvoit  être  le  culte  qu’on  rendoit  à une  telle  Déeüè.  Pour 
Moloc  & Saturne  , on  leur  immoloit  des  viitimes  humaines,  & les 
Peres  & Meres  fouvent  faifoieot  palfer  par  le  feu  & immoloient  réel- 
. ment  leurs  propres  Enfàns  à Moloc.  Voilà  quelle  étoit  la  religion 
.des  Egyptiens  , des  Grecs  & des  autres  peuples  dont  on  nous  vante 
. la  fàgeile  & les  lumières. 
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Hiftoire  Sacrée.  Ses  avantages. 

LE  principal  avantage  qn’a  l’Hiftoire  Sacrée  fur  toutes  les  autres 
hiftoires,  c’eft  qu’elle  nous  éléve  à Dieu , & nous  fait  connoître 
& aimer  fa  juftice , fa  fageflé , fa  milericorde , fa  providence.  Que 
l’hiftoire  Gréque  & Romaine  foit  vraie,  qu’elle  nous  apprenne  feure- 
ment  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  de  plus  confidérable  parmi  ces  peuples, 
elle  ne  m’apprend  point  a y reconnoître  le  doigt  de  Dieu  , à y diftin- 
guer  les  effets  de  là  juftice,  de  ceux  de  la  paffion  des  hommes , de  leur 
ambition , de  leur  colère,  de  leur  malice.  Dieu  eft  fans  doute  le  pre- 
mier Auteur  de  tout  ce  qui  arrive  dans  tous  les  états  & dans  tous  les 
pais  du  monde  ; L’homme  n’eft  que  l’exécuteur  de  fes  volontez,  de 
lès  deflèins,  de  fes  décrets  éternels;  Mais  il  ne  m’eft  pas  permis  déju- 
ger fi  un  tel  effet  , un  tel  événement  eft  la  peine  d’une  telle  faute , fi 
une  vi&oire  emportée  par  un  Général  eft  une  récompenfe  ou  un  châ- 
timent pour  celui  qui  l’a  remportée,  étant  trés-poffible  que  Dieu  dans 
fa  colère  accorde  des  profpéritez  aux  méchans  ; comme  dans  fa  mifé- 
ricorde  il  permet  fouvent  qu’il  arrive  des  disgrâces  à fes  Elus.  Dans 
l’Hiftoire  Sacrée  le  St.  Efprit  m’informe  ordinairement  des  veuës  de 
Dieu,  il  me  fait  remarquer  la  profondeur  de  lès  jugemens,  la  droiture 
de  fes  voies , les  veuës  de  miféricorde  qu’il  a fur  lès  Elus , lorsqu’il  pa- 
roit  les  traitter  avec  plus  de  rigueur , & au  contraire  les  reflorts  lècrets 
de  là  vengeance  & de  fa  colère , qui  fe  développent  dans  leur  tems  con- 
tre ceux  qu’il  a employez  à exécuter  fes  ordres,  en  fàifant  les  plus  bril- 
lantes aérions  & en  fondant  des  Empires  & des  Monarchies. 

La  Philofophie  & la  Théologie  ont  pour  objet  de  nous  faire  con- 
noître Dieu;  La  première  par  les  lumières  de  la  raifon , & l’autre  par 
celles  de  la  révélation.  L’Hiftoire  nous  le  tait  connoître  par  la  confi- 
dération  de  ce  qui  arrive  aux  hommes,  aux  Empires,  aux  Républiques. 
La  volonté  de  Dieu  s’exécute  dans  tout  ce  qui  le  lait  dans  le  monde. 
L’enchaînement  des  effets  que  nous  voions  le  fuccéder  les  uns  aux 
autres  dans  toute  la  fuite  des  fiécles,  eft  réglé  par  fa  fagelfe  toute-puif- 
fante,  qui  influe  d’une  manière  trés-intime  dans  les  choies  qui  paroif- 
fent  les  plus  cafuelles.  Si  Jéroboam  diftrait  les  dix  tribus  de  la  Monar- 
chie de  Roboam , fi  Jehu  extermine  la  race  d’Achab , fi  Nabuchodo- 
nofor  renverfe  le  Royaume  de  Juda,  fi  Cyrus  fonde  l’Empire  des  Per- 
lès,  fur  les  ruines  de  ceux  des  Airy riens,  des  Lydiens  & des  Caldéens; 
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fi  Alexandre  le  Grand  abbat  la  puifiânce  des  Perfes,  fi  les  Romains  af- 
fùjettiflenc  toutes  ks  autres  Dominations  de  l’Europe,  de  l’Afie  & de 
'l’Afrique  j Ils  font  en  cela  que  les  exécuteurs  des  ordres  de  Dieu. 
I/hifloire  profane  ne  me  repréfente  que  des  Conquérans  conduits  par 
leur  courage  & par  leur  ambition,  guidez  par  leur  expérience  & par 
leur  fcience  dans  l’art  militaire  , mais  les  Prophètes  m’en  feignent  que 
c’eft  Dieu  qui  a ordonné  la  ruine  de  l’Empire  de  Babilonne,  quiafut 
cité  Cyrus  pour  le  renverfer,  qui  a préordonné  qu’aprés  un  certain 
tems  l’Empire  fondé  par  Cyrus , feroit  ruiné  à fon  tour  par  un  nou- 
veau Conquérant,  que  Dieu  devoit  armer  du  glaive  de  fa  vengeance  & 
de  fa  juülice.  On  peut  voir  ce  qu’Ifaïe  a écrit  fur  Cyrus , & la  manière 
donc  Daniel  caraâerife  ks  quatre  grandes  Monarchies,  & ks  perféctb- 
lions  d’Antiochus  Epiphanes;  & celle  dont  S.  Jean  l’Evangelifte  dans 
l’Apocalyptè  parie  des  periocuteurs  de  l’eglifc,  de  Dioclétien, de  Mar 
xinaien,  de  Licinius,  de  Julien  fapoftat. 

Si  nous  pouvions  pénétrer  dans  le  fecret  des  myftéres  de  la  Pro- 
vidence , nous  verrions  la  main  de  Dieu  dans  tout  ce  qui  fe  pafle  & 
dans  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  dans  l’hiftoire  ancienne  , comme  dans  la 
moderne,  dans  les  petits  comme  dans  ks  grands  événemens  ; Mais 
tout  cela  rje  fera  développé  à nos  yeux , qu’à  la  fin  des  fiécles  ; Ejn 
attendant  nous  devons  vivre  de  la  foy,  & croire  que  tout  ce  qui  ell 
arrivé  depuis  le  commencement  dû  monde  jusqu’à  la  tin  des  fiécleB, 
fe  rapporte  & eft  fubordonné  au  grand  delfein  d’établir  & de  confer- 
ver  la  vraie  religion  parmi  les  hommes,  à la  réparation  du  genre  hu- 
main par  JefusChrift,  à conferver  l'Egtife  Chrétienne,  en  un  mot  à 
procurer  ie  làlut  des  prédeftinez  par  l’exercice  de  la  jullice  &:  de  la  mi- 
léricorde  de  Dieu  envers  les  hommes. 

La  courte  durée  de  nôtre  vie,  & ks  bornes  étroites  de  nos-con- 
noifiances,  nous  rendent  promts  & impatients.  Nous  voudrions 
tout  d’un  coup  voir  la  fuite  des  événemens,  l’accomplilfèment  des 
Prophéties,  l’exécution  des  promefïès  & des  menaces  ; Il  nous  paroit 
extraordinaire  que  Dieu  ait  tant  différé  à envoier  fon  Melïie,  qu’il  ait 
lailTé  pendant  fi  long  tems  les  nations  marcher  dans  leurs  voies  cor- 
rompues, qu’il  ait  abandonné  pendant  tant  d’années  les  juftes  à l’op- 
prelfion , quil  ait  tant  différé  à punir  ks  crimes  des  méchans , & à re- 
compenfer  les  gens  de  bien  ; Mais  ces  tems  qui  nous  paroiffènt  fi  longs, 
ne  font  qu’un  moment  à l’égard  de  Dieu  , & comparez  à l’éternité. 
L’homme  fe  hâte  de  le  venger , pareeque  fon  ennemi  peut  lui  écha- 
per , & que  lui-même  peut  mourir.  Il  voudroit  fur  le  champ  jouir 
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de  larëcompenfe  due  à fes  fervices  & k tès  travaux , parcequ’elle  peut 
lui  échaper,  & qu’il  craint  de  n’en  jouir  pas  allez  long-tems.  Dieu  a-, 
d’autres  dellèins.  Ses  ennemis  ne  peuvent  le  fouftrairç  à la  vengeance* 
& il  a toute  l’éternité  pour  récompenler  l'es  ferviteurs.  Le  délay 
qu’il  apporte  k les  récompenler , eft  une  preuve  de  l’immortalité  de 
l’ame,  & d’une  vie  éternelle.  Il  eft  impolîible  que  fa  juftice  laiilè  la 
vertu  fans  récompenfe  ; Or  il  eft  évident  qu’une  infinité  de  gens  de 
■bien  meurent  fans  avoir  reçu  dans  cette  vie  le  prix  de  leurs  travaux. 
Donc  il  y a une  autre  vie. 

L’Hiftoire  de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  jufqu’aujourd’huy  dans  le 
mqnde,  tant  pour  le  làcré  que  pour  le  profane,  eft  comme  un  grand 
tableau.  Pour  en  bien  comprendre  l’ordonnance,  la  fuite,  la  beauté, 
le  dellein  , il  ne  faut  pas  fe  contenter  de  le  confidérer  par  parties  & 
petit  k petit,  il  faut  le  développer  tout  entier,  & le  regarder  dans  fon 
tout  ; examiner  les  proportions  des  perfonnages  comparez  les  uns  a- 
vec  les  autres  ; Le  partage  des  jours&des  ombres;  Les  contraftes  qui 
doivent  s’y  rencontrer  pour  en  former  un  aflëmblage  régulier  , l’af- 
fortiment  & la  diftribution  des  couleurs  , pour  qu’il  en  réfulte  un  ob- 
jet qui  contente  la  veuë.  Ainfi  dans  le  cours  des  événemens  hu- 
mains, fi  l’on  veut  juger  làinement  des  choies  , on  doit  les  envilkger 
dans  le  rapport  quelles  ont  aux  delIeins  généraux  de  Dieu  , k fes  de- 
crets éternels,  k l’exécution  de  fes  volontez  générales.  Jofêph  eft 
vendu  par  fes  freres,  il  eft  achetté  par  Putiphar , il  eft  follicité  au  cri- 
me par  une  femme  impudique , il  fuccombe  k la  calomnie  , il  eft  mis 
en  prifon , fon  ame  eft  percée  de  douleur.  Jacob  fon  Pere  accablé  de 
triftelfe  n’attend  que  le  moment  de  la  mort,  pour  finir  une  vie  languif- 
fante.  Où  eft  dans  tout  cela  la  providence  & la  juftice  de  Dieu  ? La 
fuite  le  fera  bientôt  voir.  C’étoit  pour  conduire  Joièph  k la  fécondé 
place  du  Royaume  d’Egypte , & pour  amener  Jacob  & toute  fa  famil- 
le dans  ce  pais  pour  l’y  conferver , pour  en  faire  le  théâtre,  où  la  puif- 
lànce  de  Dieu  devoit  éclater  d’une  manière  k étonner  tous  les  fié- 
cles. 

De  la  même  manière  Moyfe  né  au  milieu  de  la  perfecution  la  plus 
violente,  eft  expoit*  fur  le  Nil  comme  k une  perte  certaine.  Il  eft 
trouvé  par  la  fille  du  Roy  d’Egypte  , qui  l’adopte  & le  fait  inftruire 
comme  ion  fils.  Moylè  eft  trahi  par  les  propres  freres  & contraint 
de  fortir  de  l’Egypte.  Il  trouvé  un  azy  le  dans  le  pais  de  Madian,Dieu 
s’y  manifefte  k lui.  Il  revient  en  Egypte,  & après  avoir  forcé  le  Kqy 
d’Egypte,  fes  Magiciens  & fes  Grands,  k reconnoître  le  doigt  & la  puif- 
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fonce  de  Dieu  , il  tire  Ifraél  de  ce  pais  & devient  le  plus  grand  & le 
plus  Ulultre  Législateur  de  l'Univers.  Qui  ne  s’arréteroit  qu’à  une 
partie  de  la  vie  de  ces  grands  hommes  , lèroic  en  quelque  forte  fcan- 
dalifé  de  les  voir  ainfi  opprimez  & abandonnez  ; Ce  font  là  comme 
les  ombres  du  tableau.  Jettez  les  yeux  plus  loin  & vous  verrez  le 
plus  beau  coloris  du  monde  & la  plus  belle  ordonnance  , dans  la  dif- 
pofition  des  perfonnages  de  cette  peinture.. 

XIL 

Création  du  monde.  Chiite  d'Adam  , Déluge 
univcrfcL 

T E plus  grand  effet  de  la  puiflânce  d'e  Dieu  que  l’efprit  humain  foîfc 
' capable  de  concevoir,  eltfans  doute  la  Création  du  monde,  des  ê- 
tres  corporels  & fpirituels,  vifibles  & invifibles,  qui  quoique  dans  une 
viciflitude  continuelle,  ne  peuvent  ni  fe  détruire  , quant  à leur  lub- 
ftance , ni  détruire  les  autres  » ni  rentrer  dans  leur  néant , ni  en  faire 
fortir  la  moindre  Créature,  ni  fortir  de  la  dépendance  du  Créateur,  ni 
fe  fbuftraire  à fi  main  toute-puiffante.  L’éternité  du  monde  & de  la 
matière  eft  aulli  incomprehenfible  que  la  création , & que  l’anéantille- 
ment  de  l’un  & de  l’autre.  Dieu  en  conlèrvant  fes  Créatures  dans; 
leur  être  , les  crée  en  quelque  forte,  à chaque  moment,  & fans  don- 
ner atteinte  à la  liberté  des  Créatures  raifonnables,  il  les  prévient,  les 
dirige  & les  conduit  par  fa  grâce  toute-puiffànte  à la  fin  à laquelle  il 
les  a deftinées  de  toute  éternité.  Aïant  créé  toutes  chofes  pour  luy- 
même,  il  les  amène  à fes  fins , avec  autant  de  force,  que  de  figelîê  & 
de  douceur. 

A peine  l’homme  eft-il  créé , qu’oubliant  fa  dépendance  & les  or- 
dres de  fon  Dieu,  il  tombe  dans  la  désobéifiànce  & entraîne  toute  fi 
poftérité  dans  fi  disgrâce  & dans  fon  malheur.  Il  devient  fujet  à la 
mort,  au  péché  d’origine  & à toutes  fes  fuites.  Ces  véritez  terribles, 
cette  transfufion  fetale  du  péché  d’Adam  à lès  defcendans , la  concu- 
pilcence  qui  nous  entraîne  au  mal,  le  penchant  qui  nous  domine,  & 
qui  nous  met  dans  le  beloin  continuel  des  lècours  de  Dieu,  tantpour 
éclairer  utilement  nôtre  efprit,  que  pour  faire  le  bien , font  choies  qui 
ont  été  inconnues  aux  plus  grands  efprits  de  l’antiquité  païenne  , & 
que  nous  ne  découvrons  que  par  les  lumières  de  la  foy  ; Principes 
pourtant  qui  nous  font  connoltre  les  vraies  lources  de  ce  déborde- 
ment 


Digitized  by  Google 


XXIV  ÏRFF  ACE 

ment  de  maux  •&  de  crimes  qui  inondent  U terre,  de  cette  Foibleffè in- 
finie que  nous  reflèntons  pour  faire  le  bien,  de  cette  forte  inclination 
qui  nous  porte  au  mal;Véritez  que  la  Philofophie  profane  a ignorées, 
de  que  l’amour  propre  s’eft  toujours  voulu  déguifer^t  qu’il  n’y  a que 
la  Religion  chrétienne  & catholique  , qui  ait  pu  nous  perfuader. 

La  chute  du  mauvais  Ange  avoit  précédé  ceHedel’homme>&  c’eft 
par  la  malice  & la  jaloufie  du  premier  , que  le  péché  eft  entré  dans  le 
inonde  & que  la  mort  y a fuivi  le  péché.  La  révolté  & l’orgueil  de 
Lucifer  ont  été  fans  retour, ni  lui  ni  Tes  complices  n’ont  jamais  eu  ni  la 
volonté  ni  l’efperance  de  le  relever  ; mais  Dieu  touché  de  la  fbibleflè 
de  l’homme,  le  regarda  dez  le  commencement  de  là  disgtace  avec  un 
oeil  de  mifericorde.  U lui  fit  efpérer  le  pardon  , lui  inf'pira  l’efprit 
de  pénitence  & lui  promit  un  libérateur  , qui  dans  les  tems 
préordonnez  devoit  naître  de  la  femme  , & réparer  les  maux  que  le 
pêché  a volt  caufez  dans  le  monde.  Plein  de  cette  efpérance  , Il  •pafià 
tous  les  jours  de  là  vie  dans  des  regrets'  proportionnez  à la  grandeur 
de  fa  faute  & à l’excès  des  maux  qu’il  avoit  caufez  dans  le  monde. 
La  Tradition  despromeflès  que  Dieu  avoit  faites  d'un  Melfie,  & d’un 
Libérateur  ne  s’eft  jamais  abfolument  effacée  de  l’efprit  des  Defcen- 
dans  d’Adam.  Elle  s’eft  confervée  dans  la  race  de  Sem  , & fur  tout 
dans  la  famille  d’Abraham  , que  Dieu  femble  avoir  principalement 
fufeitée  pour  être  dépofitaire  d’une  vérité  fi  importante  & fi  confo- 
lante.,  puisque  le  Rédempteur  doit  pleinement  fatisfàire  à la  juftice 
de  Dieu  offenfé  , & remettre  l’homme  pécheur  dans  fes  premiers 
droits,  en  luy  rendant  la  juftice  & l’innocence,  l’immortalitéhien- 
’heuredfe  & 1 néritage  du  Ciel,  fi  toutefois  il  eft  fidèle  à exécuter  les 
loys  de  Dieu,  à fuivreles  exemples  que  luy  a tracez  J.C.  & à prati- 
quer là  fiiblitne  dourine. 

-La  -Corruption  de  toute  Chair  & les  dcréglemens  affreux  qui  inon- 
dèrent la  terre,  après  que  les  Enfant  de  Dieu, ou  la  race  de  Seth  fe  fût 
■multipliée  & fe  tût  alliée  avec  les  Enfant  det  bommet  , ou  la  race  de 
Caïn,  font  voir  ce  que  peut  1e  mauvais  exemple  , aidé  du  penchant 
que  nous  avons  tous  pour  le  défordre  & pour  le  crime.  Il  faut  que 
le  défordre  fut  monté  au  plus  haut  degré,  puisque  Dieu  aiant  réfolu 
de  punir  les  hommes  par  un  déluge  univerfel,  il  n’y  eut  que  la  famille 
de  Noë,  ç’eft-à-dire  huit  perfcnnes  qui  trouvèrent  grâces  à fès  yeux. 
Les  prédications,  les  menaces  & les  exhortations  de  ce  Jufte,  la  veuë 
de  l’Arche,  qu’il  reçut  ordre  de  bâtir, & à laquelle  il  fut  occupé  pen- 
dant cent  ans,  les  préparatifs  extraordinaires  qu’il  luy  fallut  faire  pour 
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nourrir  fa  famille  & tous  les  animaux  qu’il  enferma  dans  l’arche  avec 
luy,  ne  touchèrent  point  les  coeurs  endurcis  des  méchans  que  Dieu 
«voit  réfolu  de  détruire.  L impie  méprtfe  tout , dit  l’Ecriture.  (<•)  Lors- 
qu'il  e{l  tombé  dans  P abyme  du  pecbé  le  pecbeur  endurci  fe  rit  de  tout  ce  xvill.  j. 
qu'on  bty  dit,  & le  Seigneur  à J on  tour  fe  rit  de  fin  malbeur , & lui  refufe 
avec  Juilice,  ce  qu’il  a fi  louvent  méprifé.  (b)  Pr^b  i 

f XIIL 

Tour  de  Babel  ; Difperfion  des  Nations,  fondation 
des  Empires. 


T A Tour  de  Babel , cette  entreprife  téméraire  de  l'orgueil  des  hom- 
■*-'  mes,  qui  voulurent  par  un  ouvrage  d’une  grandeur  extraordi- 
naire, perpétuer  la  mémoire  de  leur  union,  & du  concert  avec  lequel 
ils  Envoient  entrepris,  eft  un  de  ces  événemens  fameux,  que  la  lon- 
gueur des  Siècles  & leloignement  des  peuples  n’a  pu  efiacer  de  leur 
mémoire.  Toutes  les  nations  en  ont  fait  mention,  les  unes  d’une 
façon  plus  claire  & plus  di(lin<3e,&  les  autres  d’une  manière  plus  ob- 
feure  & plus  enveloppée  ; Les  Grecs  à leur  ordinaire  l’ont  ornée  de 
Hélions  & de  fables.  Noë  & fà  femme  font  les  mômes  queDeucalion 
& Pÿrrha  des  Poëtes  Grecs  ; tout  l’Orient  étoit  plein  de  la  tradition 
du  déluge  & de  fes  circonftaoces,du  tems  de  Jofeph  l’Hiftorien , com- 
me on  le  voit  par  les  témoignages  qu’il  rapporte  de  leurs  Auteurs;  La 
Renommée  loin  de  s’en  afibiblir,  s’en  eft-encore  beaucoup  augmentée 
depuis  ce  tems  - là.  Ceux  qui  ont  voulu  nier  funiverfaUté  du  déluge, 
font  tombez  dans  des  inconveniens  plus  grands,  que  ceux  qu’ils  ont 
voulu  éviter,  &leur  opinion  eft  vifiblement  contraire  au  texte  de  l’E- 
criture. 

Dieu,  qui  fe  plaît  à confondre  les  fuperbes  , fe  forvit  de  l’entre- 
prife  de  la  Tour  de  Babel , pour  défunir  les  hommes, & pour  les  difper- 
îer  dans  les  diverfts  parties  du  monde.  Us  avoient  bien  préveu  que 
nombreux  comme  ils  étoient  , il  leur  étoit  impoffible  de  demeurer 
long-tems  enfemble.  Ils  vouloient  que  la  Tour  qu'ils  bâtifibient,  fut 
un  monument  éternel  de  leur  union.  Elle  devint  un  monument  de 
leur  divifion  involontaire  , par  la  confufion  des  langues,  que  Dieu 
permit  qui  y arrivât.  Il  fallut  alors  fe  féparer,&  abandonner  une  en- 
treprife concertée  par  l’efprit  de  vanité  ; Les  enfàns  de  Noë  diftribuëz 
par  le  hazard , ou  plutôt  .par  la  main  de  la  Providence,  fe  répandi- 
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rent  dam  divers  pays  & y bâtirent  d’abord  des  tentes  ou  des  huttes  de 
branches  d’arbres,  puis  des  maifons^  “fin  des  villes  pour  fe  fortifier 
contre  les  bête»  farouches,  contre  les  voleurs,  contre  l’iavafion  des 
ennemis.  ■'  . • . . • •'  • • • ■ i > ’ 

LesPtres  de  famille  exerçant  dans  leurs;  maifons  une  autorité 
fijpréme , mais  modérée  par  l’amitié  & la  tendreflè  paternelle  , donnè- 
rent naiiiànceaux  premieresRépubliques^t  aux  premières  Monarchies; 
Les  enfâns  St  les  petits-fils  le  foûmettaât  fans  peine,  & pour  ainfi  dire, 
naturellement,  à une  domination  fi  douce  & li  jufte  ; Mais  bientôt  un 
homme  ambitieux , hardi  & entreprenant  > un  Nemrod  foûtenu  par  une 
famille  nombreufè , ou  par  une  troupe  d’hommes  defoncara&ére,  aux- 
quelsilaura  infpiré  fon  efpritde  violenee&de  cruauté,  forme  unEmpire. 
forcé  & contraint,  corapofé  d’hommes  libres,  mais  incapables  de  réfifter 
à (à  puilïànce, obligez  de  fe  foùmettreà  fà  domination, & pallânt  d’une  ville 
& d’une  Province  a uneautre,üle  fortifie  par  de  nouveaux  accroifièmens», 
& devient  enfin  Maître  deplufieurs  familles  & de  plufieurs  villes.  Telles, 
furent  les  origines  de  l’Empire  d’Aüÿrie  & de  la  plupart  des  anciens. 
Royaumes. 

XIV. 

Origine  cTe  Fïdolarrie  : Vocation  d'AbraBanr. 

Les  Patriarches  figures  de  J.  C. 

Oë  & fes  filsconfervérent  fans  doute  la  vraie  Religion  dans  fà  puretéç, 
Ilsinfpirérentàleorsenfkns  la  crainte  & l’amour  du  Seigneur.  Le 
jfbuvenir  du  déluge , lapréfènee  & l’autorité  de  ces  fàints  & refpe&ables 
perlonnages,  maintinrent  pendant  quelque  tems  la  Religion  dans  fon 
entier  ; Mais  après  la  difperfion  des  peuples , qui  arriva  par  la  confufîoo 
des  langues  à Babel , leshommes  livrez  à eux-mêmes  & éloignez  de  Noë 
& de  (es  premiers  enfâns , oublièrent  infènfibkraent  le  Seigneur, & mêlè- 
rent dans  leur  culte  la  fuperftition  & l’idolâtrie.  Leurs  moeurs  fe  cor- 
rompirent, ils  s’abandonnèrent  à la  licence  & au  libertinage,  enfin  ils 
tranfportérent  à la  créature  le  culte  qui  n’eft  du  qu’à  Dieu  j Ils  adorèrent 
fcsAftres,  les  Elémens,le  bon  & le  mauvais  principe,  les  hommes  illuftres, 
les  animaux  , des  figures  fenfibles  & les  ouvrages  de  leurs  mains.  Il  effc 
impoflible  de  fixer  hiftoriquement  ni  l’époquedel’idolatrie,  ni  par  où, 
ni  chez  qui  elle  commença.  Il  eft  indubitable  qu’elle  a eu  diverfes  ori- 
mucsetuliliérens  pais.  Ici  elle  commença  par  la  crainte  & par  la  fuper- 
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ftition;  Làparune  reconnoiflànce  & uneeftime  mal  entendue , ou  par 
un  refpeft  exceflîf,  ailleurs  par  une  politique  abominable,  ou  par  le  li- 
béra nage  & la  débauche  ; L nomme  corrompu  aiant  voulu,  pour  ainfi 
dire , fanétifier  ion  déréglement  & s’autorifer  dans  le  crime  par  l’exemple 
de  fes  Dieux. 

Au  milieu  de  cette  corruption  leTout-Puiflànt  lepara  un  homme 
félon  fon  cœur,  pour  le  rendre  Pere  d’une  nation  choifie  , cjui  devoir 
garderie  dépôt  de  la  foy  & de  la  vraie  religion,  &qui  devoitetre l’héri- 
tier des  promeflès  faites  aux  premiers  Patriarches,  que  de  leur  race  naî- 
trait celui  qui  étoit  l’attente  des  nations.  Cet  homme  eft  Abraham  qui 
fort  de  fon  pais , de  la  ville  d’Ur  en  Caldée,  & vient  dans  la  terre  de  Canaan, 
n’aïant  alors  ni  enfàns,  ni  efpérance  d’en  avoir,  croïant  là  femme  ftérile; 
Et  toutefois  remplide  confiance#  de  foi  aux  promeflès  du  Seigneur.  On 
peut  juger  de  l’état  du  refte  du  monde  par  celui  du  pais  de  Canaan.  Ce 

pais  etoit  plongé  dans  les  derniers  défordres.  Il  fuflit  de  nommer  Sodo- 
me,  & Gomorrhe  pour  en  avoir  horreur.  Le  culte  des  feuflèsDivini- 
te z , des  aftres  ,•  les  làcrifices  de  vi&imes  humaines  ,y  étoient  communs. 

Dans  les  autres  pais  on  voioit  les  mêmes  déibrdres.  La  corruption, 
l’impiété,  la  barbarie,  le-vol  permis  ou  tolérez  ; Le  monde  remplide  fcé- 
lérats  & d’A  vantu  t iers , qui  pilloien  t les  étrangersf  ,fèn  levoient  les  femmes 
& les  troupeaux,  fefaiiànthonneurdesbrigandages,  delà  piraterie,  delà 
licence.  En  plufieurs  endroits  c’étoit  une  indépendance  & une  Anar- 
chie,qui  n’étoit  réprimée  ni  par  l’autorité  des  Princes,ni  par  l’autorité  des 
loys  ; ni  les  unsnt  lesautres  n’étant  pas  même  connus  dans  certains  pais, 
où  chacun  fàifoit  tout  ce  qü’il  jugeoi  t à propos.  C’effc  dans  ces  tems  de 
défordre, que  parurent  dans  l’Egypte  IfisjOfiris,  Anubis,  Ammon,Apis 
& les  autres  monltres  de  Divinitez  de  ces  peuples;  Et  parmi  les  Grecs 
Saturne,  Jupiter,  Pluton,  Mars,  Mercure,  Rhea,  Junon,  Minerve, 
Diane,  Venus;  & chezlesOrientaux  Coelus,Derceto,  Aftarte,  la  Dé- 
eflè  de  Syrie , qui  n’eft  autre  que  la  Lune.  Le  culte  de  toutes  ces  vaines 
Divinitez  n’écoit  qu’un  ramasdetoutee  que  les  paillons  lesplushonteu- 
fes  & les  plusctiminelles , ont  de  plus  odieux  & de  plus  corrompu. 

Telle  étoit  la  face  de  la  plus  grande  partie  du  monde,  lorsque  Dieu 
fufcitaAbraham,&  l’envoya  dans  le  pais  qui  dévoit  être  le  partage  de  là 
polterité.  Ce  grand  homme  aulfi  recommandable  par  l’excellence  de  fa 
foy,  que  par  fon  obéfllànce  aux  ordres  de  Dieu,  reçut  dans'faviellefle  le 
fils  de  bénédiction  & des  promeflès , Ifaac  vrai  modèle  de  J.  C.  dans  fon 
làcrifice,  qui  réprélènte  fi  admirablement  celui  du  Sauveur  & de  la  rélur- 
reétion , e n ce  qu’il  véc u t après  s’étre  volontairement  fournis  aux  ordres 
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de  fon  Pere , qui  fe  mit  en  devoir  de  l’immoler , & qui  immola  réellement 
en  fa  place  uobélier  qu’il  trouva  auprésde  là-  Les  conteftations  d’ilmaët 
& d’Kàac,  lesmauvais  traittemeDS  qu’ltàac  foudre  delà  part  d’Ifmaël,  fi- 
gurent les  perlecutionsque  la  Synagogue  fufcita  contre  lEglilë  nailiànte. 
L’expulfion d’Agar& de  fon  fils,  leur  égarement  dans  le  défert,  mar- 
qent  la  réprobation  de  la  Synagogue.  Agar  qui  fe  décharge  de  fon  fil* 

qu’elle  portoit  fur  l'es  épaules , & qui  le  jette  parterre,  pour  aller  loin  de 
lui , déplorer  fon  malheur,  n’eft-elle  pas  la  figure  de  cette  partie  de  la  Sy- 
nagogue,qui  reconnoit  les  égaremens,qui  fe  décharge  du  làrdeau  des 
cérémonies  légales  . & qui  revient  dans  l’Eglilè  chrétienne,  figurée  par 
la  mail'on  d’Abraham  & de  Sara  ? Les  deux  peuples  qui  font  dans.le  fein  de 
Rachel,  qui  s’entre -heurtent  & luittem  l’un  contre  l’autre,  Llaii  & Ja- 
cob r repréfentent  la  même  choie , le  peuple  Juif  & le  peuple  Chrétien  ÿ 
l’un  hai  & l’autr  e bien-aimé  ; l’un  réprouve  & rautre  élu. 

Le  Patriarche  Jofeph  fournit  encore  un  plus  grand  nombre  de  traits 
dereflèmblance  avec  le  Meflie.  Sa  candeur,  ion  innocence,  (à  pureté,  l’a- 
mourquelon  Pere  lui  portoit,  la  jaloufie  de  fesfreres  contre  lui,  tout  cela 
reprcfentoitJ.C.  le  bien-aimé  de  fonPere,  l’objet  de  fescomplailances, 
hai,  calomnié,  perlécuté,  crucifiépar  les  Juifs.  Jofeph  eft  vendu  pour 
trentepiécesd’argent,  il  tombe  entre  les  mains  d’ùn  étranger,  qui  le  jet- 
te en  prifon  & perce  fon  ame  de  la  plus  vivedouleur.  Le  Sauveur  eft  ven- 
du par  Judas  pourone  pareille  fomme.  Ileftlivréaux  Romains, qui  écoi- 
ent  Païens  & étrangers,  qui  lui  donnent  la  mort  L’élévation  de  J olèph, 
là  fortie  de  priibn , fon  autorité  & fon  empire  dans  l’Egypte,  marquent 
la  réfurre&ion  du  Sauveur,  & le  pouvoir  abfolu  qui  lui  a été  donné  au 
Ciel  & en  la  terre.  J. 

Les  deux  fils  de  Jofeph  Manafle&  Ephraim  , dont  le  cadet  eft  pré- 
féré à l*ainé  par  les  mains  de  Jacob  difpofées  exprès  en  croix , & ado- 
pté par  ce  Patriarche , fi  clairvoiant&  fi  rempli  del’eljaritdeDieu  , quoi- 
que privé  de  la  lumière  du  Soleiljcesdeux  fils  font  une  répréfentation  fen- 
fible  des  Juifs  & des  Gentils,  tous  deux  appartenans  au  Seigneur,  comme 
Père  & Créateur  de  tous  les  hommes  j écaiant  les  Elus  & les  prédeftine2 
dans  toutes  les  nations  du  monde.  Mais  Ephraim  le  cadet , figure  des 

Gentils , eft  préféré  à Manali’é  l’ainé , figure  des  Juils.  La  croix  du  Sau- 
veur eftle ligne,  I’inftrument&  lacauiè  decette  difièrence.  Le  Juif  aï- 
antrejettéJ.C.crucifié,&leGentilaiant  cru  en  lui,  & aiant  embralls 
là  croix  comme  la  lource  de  Ion  bonheur  & de  fon  iàlut. 

Moyfe  nous  offre  aulfi dans  fa  perfonne  , dans  lès  exploits,  dans  la 
Loy  qu’il  donne  auxHébreux,  dans  ce  qui  arrive  à lui-même  & à fon  peu- 
ple, 
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pie,  une  infinité  d’autres  preuves  tant  litérale»  que  figuratives, qui  regar- 
dent la  perfonnede  J.C.,  fon  Egide,  (bn  peuple,  la  réprobation  des  Juifs, 
& l’eleét  fondes  Gentils.  Ce  Législateur  ovdonae  aux  Hébreux  d’immo- 
ler l’agneau Pafcal,  &defrotterdu  fângde  cette  viétimeles  montans  de 
leursportes , pour  fe  garantirde  l’Ange  exterminateur.  Toutcelaétoit 
u ne  figure  fenfible  de  la  mort  violente  de  J . C.  qui  nous  délivre  de  la  puil- 
iânce  du  Démon&  de-la  mort  étemelle.  Les  Hébreux  Ibrtent  de  L’Egy- 
pte  à la  hâte,  ils  mangent  la  viàlime  Palcaleen  habits  de  voïageurs,  ils 
pallènt  la  mer  rouge,  danslaquelle  Pharaon  & (bnarmée  font  précipitez. 
Ainfi  les  Chrétiens  font  nettoyez  dans  les  eaux  du  Baptême,  & délivrez 
de  la  fervitude  du  Démon.  Us  renoncent  àl’Egypte,  a l’erreur,  aumon- 
de , à tout  ce  qui  lui  appartient , pour  devenir  le  peuple  choifldu  Seigr 
neur.  LaLoy  donnée  à Moyfe  dans  Tobfcurité  de  la  nuée,  au  milieu 
destonnéres  & des  éclairs,  cette  Loy  gravée  lut  la  pierre , & brif'ée  par  le 
Législateurmêmeau  pied  de  la  montagne,  à canfe  de  la  prévarication  de 
fon  peuple,  marque  fort  bienl’obfcurité,  la  le  vérité,  l’inutilité  & le  peu 
de  durée  de  laLoy  de  Moyfe, comparée  àcelle  de  J,  C.  à l’Evangile,  qui 
elt  une  Loy  de  douceur ,.  & de  lumière  ; Loy  éternelle , iâlutaire  & qui 
doic  liibfiiter  jusqu  alafin  des  fiécles- 

La  manne  dont  le  Seigneur  nourrit  les  Hébreux  dans  le  défert,  eft 
une  figure,  quoique  tiés-impartaite , de  la  nourriture  que  J;  C.  nous 
donne  dans  le  Sacremencde  ton  corps  & de  tbnlàng,  Leferpent  d'airain, 
dont  la  veuë  feule  guérit  ceux  qui  ont  été  mordus  des  ferpens  allez, 
nous  repréfente  le  Sauveur  élevé  fur  la  croix  , qui  nous  préferve  par 
fon  fang  de  la  mort  de  lame,  & de  la  puiflânee  du  Démon.  Moyle  & 
Aaron  exdus  delà  terre  promife  . tous  deux  pour  avoir  ofiènfé  le  Seig- 
neur, l’un  en  permettant  l’adoration  du  veau  d’or,  & l’autre  en  man- 
quant  de  glorifier  Dieu  aux  eaux  de  contradiction , font  la  figure  des 
Juifs  incrédules  , qui  font  privez  du  bonheur  éternel,  déligné  par  la 
terre  promife,  &c  exclus  de  l’Eglife  de  J.C. 

Jofué  devient  après  Moyfe  le  Chef  du  peuple  du  Seigneur  ; U 
paflê  le  Jourdain  & fe  met  en  polîèflion  de  la  terre  de  Canaan.  J.  C. 
introduit  llfraël  de  Dieu  dans  la  vraie  terre  promife , qui  effc  l’Eglife* 
& enfuite  dans  la  bien-heureufe  éternité, figurée  par  ce  pais,  où  coùloient 
les  r+jjeaux  de  lait  Ô'  de  miel. 

On  ne  finiroit  point,  fi  l’on  vouloit  relever  tous  les  traits  de 
relfernblance,qui  fe  remarquent  entre  les  anciens  Patriarches,  & les 
Prophètes  & le  Meflk. 

i i ‘ XV.  tfti- 
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XV. 

Utilité  de  l'étude  de  l’hiftoirc  par  raport  à 
• la  Religion. 


'CI  on  ne  lit  l’hiftoire  fàcréeque  pour  en  connoître  les  dattes,  la  fuite 
& les  circonftances  ; En  quoi  cette  étude  différera -t’eue  de  celle 
de  l’hiftoire  des  Grecs  & des  Romains;  & fi  en  général  l’on  n’étudie 
l’hiftoire,  que  pour  charger  là  mémoire  d’une  fuite  d’événemens,dont 
la  plupart  ne  nous  intéreifent  point  du  tout , & qu’il  nous  eft  trés-in- 
different  de  favoir  ou  d’ignorer;  où  fi  l’on  ne  s’y  applique  gue  pour  ia- 
tisfaire  fa  curiofité  & fa  vanité , pour  fe  faire  un  nom  d’érudition  & 
de  fcience  , ne  peut- on  pas  dire  que  cette  étude  fera  non  feulement 
très-inutile,  mais  qu’elle  deviendra  même  dangereufè  ? Ce  que  nous 
y devons  donc  chercher , eft  de  former  nos  mœurs  fur  celles  des  Saints 
& des  grands  hommes,  qui  nous  ont  précédez,  d’éviter  les  défordres 
& les  crimes  des  méchans  & de  fe  garantir  des  châtimens,  dont  la  pro- 
vidence les  a punis,  d’aquérir  par  la  veuë  du  pafle  la  prudence  & l’ex- 
périence, que  la  brévete  de  notre  vie  ne  nous  permet  pas  d’aquérir; 
-d’étudier  les  véritez  importantes  de  la  Religion , de  reconnoitre  en 
toutes  choies  les  reflôrts  de  la  fageflè  & de  la  Providence  divine,  qui 
éclattent  principalement  dans  les  grandes  révolutions  des  Etats  & dans 
les  changemens  qui  arrivent  dans  les  Monarchies. 


La  manière  d’étudier  la  Religion , & de  former  fon  efprit  & fon 
<oeur , par  l’hiftoire  & par  les  faits,  eftfàns  difficulté  la  plus  aifée,  la 
plus  courte  & la  plus  à portée  de  tout  le  monde.  Audi  eft-ce  celle 
dont  le  Saint  Efprit  s’eft  fervi  dans  l’ancien  & dans  le  nouveau  Tefta- 
ment,  ponrinftruire  les  Juifs  & les  Gentils  Moyfè  a commencé 
par  inftruire  fon  peuple  des  premières  vérités,  en  lui  mettant  devant 
les  yeux  l’hiftoire  de  la  création  du  monde,  la  chute  d’Adam , la  cor- 
ruption des  hommes  qui  attira  le  déluge,  la  tour  de  Babel  fuivie  de  la 
difperfion  des  peuples.  La  vie  d’Abraham  & des  autres  Patriarches; 
tout  cela  avant  de  leur  donner  fes  loys.  # 


Les  quatre  Evangiles, qui  font  les  livres  fondamentaux  du  Chri- 
ftianifme,  ne  renferment  que  le  récit  de  la  vie  , des  miracles  , de  la 
doctrine  de  J.  C.  Les  premiers  fidèles  étudipient  fans  ceflfe  ces  divins 

livres 


Digilized  by  GoogI 


SUR  L’H  I S T o r r e:  universelle,  xxxd 

Evres  & y trouvoient  la  lumière,  la  force,  la  confolaüon , qui  les  foû- 
tenoientdans  les  perfécutions  & dans  les  dilgraces  de  la  vie.  Cette 
étude  étoit  le  lait  des  enfans,  la  nourriture  des  forts,  la  confolatiom 
des  Vieillards,  lafbrce  des  Martyrs*  le  pain  journalier  de  tous  les  difci- 
ples  de  C.. 

Lesinftru£Üon$  dire&es  de  nosmyftéres,  & les  leçons  de  mo- 
rale que  l’on  nous  donne  , frappent  moins  & s’apprennent  ^»lus  diffi- 
cilement , que  celles  qui  s’enfeignent  par  des.exemples,.par  des  faits 
hilloriques,  par  des  figures  & des  fimilitudes  ; Les  leçons  que  }.  C. 
donnoit  à fes  Apôtres  étoient  pour  l’ordinaire  envelope'es  de  quelque 
parabole,  propre  à appliquer  l’efprit;  Elles  étoient  accompagnées  de 
quelques  circonftances  remarquables , à propos  desquelles'  il  avoit. 
donné  ces  inftru&ions,  qui  les  imprimoient  plusiortement  dans  l’ef- 
prit des  Apôtres.  Un  Leéteur  diligent,  attentif,  ferieux  & raifonna- 
ble  trouvera  dansfHiftoire  Uni  verlèlle  que  nous  donnons  ici,  de  quoi 
sfmftruire,  s’édifier,  fe  former  à la  vertu , & dans  la  Religion.  C’elt 
le  but  que  je  m’y  fuis  propofe  ; Je  prie  le  Tout-  Puilîànt  d’y 
verfer  lès  bénédiélions  pour  là  gloire  & futilité 
de.  mes  Leélturs. 


•4 
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APPROBATION 

DE  MONSIEUR  LE  PRETEUR  ROYAL. 

•l 

J’Ay  lû  le  manufcrit  qui  a pour  titre:  Hiftoirellniverfellc 
de  Mr.  Calmet  Abbé  de  Senones.  Le  loin  que  porte 
ce  Prélat  depuis  un  grand  nombre  d’années  d’enrichir 
le  Public  de  (es  fçavantcs  &C  laborieufes  veilles  , & la  jufte 
réputation  <ju’il  s’en  eft  acquifo,  font  de  fixrs  garans  du  fuc- 
cés  de  ce  nouvel  ouvrage,  où  je  nay  dailleurs  rien  trouvé 
qui  puifle  en  empêcher  Fimpreflion.  Fait  à Strasbourg  le 
ly.  Juin  1733. 

Signé  * v 

DE  KlïNGLIK. 

PERMISSION 

DU  CHAPITRE  GENERAL 

LE  Chapitre  général  a permis  au  Reverend  Pere  Dom 
Auguftin  Calmet  Abbé  de  Senones,  de  faire  impri- 
mer FHiftoireUniverfelle  qu’il  a compofoe , en  obfor- 
vant  les  Conftitutions  & Reglemens  faits  aufujet  de  1 impref- 
fion  des  Livres.  Fait  en  l’Abbaye  de  Lune  ville,  le  vingt  Avril 
mil  lept  cens  trente  trois. 


Par  ordonnance  du  Chapitre  ge'néral 

D.  Sebastien  Guiuemin, 
Secrétaire  du  Chapitre. 
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Création  du  mpnde 
[ Naidance  de  Caïn 
Naillànce  d’Abel 
Caïn  tue  fon  frere  Abel 
Naillànce  de  Seth 
Naillànce  de  Cainan  fils  d’Enos 
Naillànce  de  Malaleel  fils  de  Caïnan 
Naillànce  de  Jared  fils  de  Malaleel 
Naillànce  d’Enoch'fils  de  Jared 

Naidance  de  Mathufala  fils  d’Enoch  * 

Naidance  de  Lamech  fils  de  Mathufala 

Mort  d’Adam  le  premier  homme  âgé  de  930.  ans 

Enoch  e(l  enlevé  âgé  de  36$.  ans 

Mort  de  Seth  fils  d’Adam  âgé  de  912. ans 

Naidance  de  Noé  fils  de  Lamech 

Mort  d’Enos  âgé  de  90  ans 

Mort  de  Cainan  âgé  de  910.  ans 

Mort  de  Malaleel  âgé  de  899.  ans 

Mort  de  Jared  âgé  de  962.  ans 

Dieu  annonce  le  déluge  futur  à Noé 

Naillànce  dejaphet  fils  de  Noé 

Naillànce  de  Sem  fécond  fils  de  Noé 

Mort  de  Lamech  Pere  de  Noé,  âgé  de  777.  ans 

Mort  de  Mathufala,  âgé  de  969,  ans 

Dieu  ordonne  à Noé  d’en’rer  dans  l’Arche 

Noé  fort  de  l’Arche.  Fin  du  déluge 

Naillànce  d’Arphaxad  fils  de  Sem 

Yvrelle  de  Noé.  Malédiéfion  donnée  à Charnu» 

Naillànce  de  Salé  fils  d’Arphaxad 
Naillànce  d’Héber  fils  de  Salé 
Naillànce  de  Phaleg  fils  d’Heber 

V ers  ce  tcms-ci  fut  entreprife  la  tour  de  Babel  «Se  arriva  la  dilperlîon  des 
nations 

Commencement  de  la  Monarchie  des  AlTyriens  fondée  par  Nemrod;  de  là  jusqu'à 
la  prife  de  Babylone  par  Alexandre,  il  y a 1903.  ans. 

Commencement  de  l’Empire  d’Egypte,  fondé  par  Chain  Pere  de  Mezraïm 

Naidance  de  Réhu  fils  de  Phaleg 

Nailfance  de  Sarug  fils  de  Réhu 

Naillànce  de  Nachor  fils  de  Sarug 

Nailfance  de  Tharé  fils  de  Nachor 

Naillànce  d’Aran  fils  de  Thare 
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More  de  Noe,  âgé  de  9 ço.  an» 
Naillànce  d’Abrain  fils  de  Tharé 
Naiilànce  de  Saraï  époufe  d’Abram 


1994- 

1992. 

l?82- 


Commencement  du  Royaume  de  la  Chine 
Vocation  d'Abram  d’Ur  de  Caldée 

Seconde  vocation  d’Abram  de  la  Ville  de  Haran  en  Méfopotamie 
Abravn  delcend  en  Egypte 

Révolte  des  Roys  de  Sodome  & de  Gomorrhe  contre  Codorlahomor 
Cordolahomor  défait  les  Roys  de  Sodome  Je  de  Gomorrhe  & prend  Loth  pri- 
sonnier 

Saraï  donne  Agar  pour  femme  à Abram 
Naiflànce  d’Ifmaél 

Alliance  du  Seigneur  avec  Abram.  Dieu  lui  change  (on  nom  tP  Abram  en 
Abraham ; & celui  de  Saraï  en  Sara.  Etablillèment  de  la  circoncifion 
Apparition  de  trois  Anges  à Abraham,  Incendie  de  Sodome  & de  Gomorrhe. 

Loth  fe  retire  à Segor 
Abraham  Ce  retire  à Berlabée 
Xailfance  d’Ifàac  fils  d’Abraham 

Commencement  du  Royaume  d’Argos.  Inachus  en  e(l  le  premier  Roy 

Expulfion  d’Agar  & de  fon  fils  Ifmael 

Alliance  entre  Abraham  & Abimelech  Roy  de  Gerare 

Abraham  fe  met  en  devoir  d’immoler  fon  fils  Uàac 

Mort  de  Sara  époufe  d’Abraham  âgée  de  127.  ans 

Mariage  d’Kàac  avecRebecca 

Mariage  d’Abraham  avec  Cethura 

Mort  de  Sem  fils  de  Noe 

Naiflànce  de  Jacob  & d'Efaït 

Mort  d’Abraham  âgé  de  17^.  ans 

Mort  d’Héber  âgé  de  464.  ans 

Ilaac  va  à Gerare 

Mariage  d’Efaü  avec  des  femmes  Cananéennes 

Déluge  d’Ogyges  dans  l’Attique,  1020.  ans  avant  la  première  Olympiade 
Mort  d’Ismacl,  âgé  de  137.  ans 

Ifaac  donne  fa  bénédi&ion  à Jacob,  la  croïant  donnera  Efaü 

Jacob  fe  retire  en  Méfopotamie  , auprès  de  Laban  fon  Oncle  maternel 

Mariage  de  Jacob  avec  Lia,  puis  avec  Rachel 

Naiflànce  de  Ruben  fils  ainé  de  Jacob  & de  Lia 

Naiflànce  de  Simeon  fils  de  Lia 

Naiflànce  de  Levi  fils  de  Lia 

Naiflànce  de  Juda  fils  de  Lia 

Naiflànce  de  Jofèph  fils  de  Jacob  Sc  de  Rachel 

Jacob  fe  retire  de  la  Méfopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan 
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Dîna  fille  de  Jacob  eft  ravie  par  Sichern 
Naillànce  de  Benjamin  fils  de  Rachel 

Jofeph  âge  de  1 7.  ans,  découvre  à (on  Pere  la  turpitude  de  fes  freres , qui  le 
vendent  à des  marchands  qui  vont  en  Egypte 
Vers  ce  tems-là  Juda  époufe  la  fille  de  Sué  Cananéen  dont  il  eut  Her, 

Onan,  & bêla 

Jofeph  injullement  accufé,  efl  mis  en  prifon  par  Putiphar 
Jofeph  explique  les  fonges  des  deux  Officiers  de  Pharaôn 
Mort  d’ifaac  âgé  de  1 80.  ans 

Jofeph  explique  les  fonges  de  Pharaôn  & efl  mis  en  liberté 

Commencement  des  fept  années  de  fertilité  prédites  par  Jofeph 

Naillànce  de  Manalle  fils  de  Joleph 

Naillànce  d’Ephraïm  fils  de  Jofeph 

Commencement  des  fept  années  de  rtérilité 

Les  dix  freres  de  Jofeph  viennent  en  Egypte  pour  achetter  du  blé 

Jacob  defeend  en  Egypte  avec  fa  famille 

Fin  des  fept  années  de  ftérilité 

Dernière  maladie  de  Jacob.  11  meurt  âgé  de  147,  an* 

Mort  de  Jofeph  âgé  de  1 10.  ans 
Mort  de  Levi  âgé  de  137.  ans 
Cecrops  régné  à Athènes 

Roy  nouveau  en  Egypte  qui  perfecute  les  Ifraélites 
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1631. 

>6lf. 
1 f 78. 
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Job  illuflre  par  fa  patience  vivoit  vers  ce  teras-cy 
Promethée  premier  Roy  de  Theflàlie 
Naillànce  d’Aaron  frere  de  Moyfe 
Naillànce  de  Moyfe 

Moyfe  vifite  fes  freres,tué  un  Egyptien,  & fe  retire  au  pays  de  Mai  ian  où  il 
époufè  Séphora 
Déluge  de  Deucalion 

Commencement  du  Royaume  de  Troye  par  Dardanus 

Apparition  du  Seigneur  à Moyfe  dans  un  buillon  ardent  au  mont  Horeb 

11  revient  en  Egypte,  & frappe  le  pays  de  dix  playes 

Les  Hébreux  fortenc  de  l’Egypte,  pallènt  la  mer  rouge,  arrivent  au  mont  Sina, 
reçoivent  la  Loy  &c. 

Ereôion  & confecration  duTabemacle,  dénombrement  du  peuple  ; Confécration 
des  Prêtres  & des  Lévites  ; Envoy  des  Députez  pour  conlidérer  la  terre 
de  Canaan,  leur  retour,  murmure  du  peuple  ; Dieu  le  condamne  à de- 
meurer quarante  ans  dans  le  délcrt 
Phoenix  St  Cadmus  viennent  d’Egypte  à Tyr  & à Sidon 
Moyfe  fe  difpofe  à faire  entrer  les  Hébreux  dans  la  terre  promifê 
Mort  de  Marie  foeur  de  Moyfe 
Mort  d’Aaron  frere  de  Moyfe  . 
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Défaite  de  Séhon  Roy  des  Amorrhéens  & d’Og  Roy  de  Bafan 
Moyfe  donne  leurs  terres  aux  tribus  de  Ruben,  de  Cad  & a la  demie  tribu  de 
ManalW 

Mort  de  Moyfe  âgé  de  120.  ans 
Jofué  fuccéde  à-  Moyfe  & entro  dans  là  terre  promife 
Guerre  dejofué  contre  les  Roys  de  Canaan,  cette  guerre  dure  6.  ans 
Partage  de  la  terre  protntfe  fait  par  Jofué  aux  tribus  de  Juda,  d’Epliraïm,  & à (a 
moitié  de  Manaiiè 

Partage  de  la  terre  de  Canaan  aux  autres  tribus 
Mort  de  Jofué,  Gouvernement  des  Anciens,  Anarchie,  conquête  de  la  ville  de  Lan 
par  la  tribu  de  Dan  hiAoire  de  Micha 

Guerre  contre  la  tribu  de  Benjamin  à l’occafion  de  l’outrage  fait  à la  femme  d’un 
Le'vite 

Minos  régné  dans  l’isle  de  Crète 

Première  fervitude  des  üraelites  fous  Chufiin  Rafachaïm  Roy  de  Méfbpotamie 
Othoniel  les  en  délivre  40.  ans  après  la  mort  de  Jofué 
Naillânce  de  Bacchus 

Seconde  fervitude  fous  Eglon  Roy  de  Moab,  environ  62.  ans  après  la  délivrance 
procurée  par  Othoniel 

Aod  les  en  delivre  cjuatre  vingts  ans  après  la  paix  procurée  par  Otljoniel 
Troifiérae  fervitude  (bus  les  PhiliAins.  Samgar  les  en  délivre 

Quatrième  Servitude  fous  Jabin  Roy  d’Azar.Debora  & Faruch  les  délivrent  apiés 
vingt  ans.  Cette  fervitude  dura  depuis  269.9.  jusqu’en  2719. 

Voyage  cV  expédition  des  Argonautes 
V.  Servitude  fous  les  Madianites 
Première  guerre  de  Thébes 

Gedéon  délivré  les  I&aeliteî  delà  fervitude  des- Madianites  & gouverne  Iiraél  de- 
puis  2759-  jusqu’en  2“t>8  pendanc  onze  ans 
Hercules  vient  en  Italie 

Abimelech  fils  de  Gedéon  eA  reconnu  pour  Roy  à Sicliem 
Mort  d’ Abimelech 

Thola  fuccéde  à Abimelech  dans  la  Judicature  d’Ifrael 
Théfée  ell  envoyé  en  Crète 
Irsftitution  des  jeux  Olympiques  par  Hercule 
Mort  de  Thola.  Jair  lui  fuccéde.  Il  gouverne  pendant  22.  ans 
Vie.  Servitude  fous  les  PhiliAins  & les  Ammonites 
Jephté  délivre  les  lira  dites  de  delà  le  Jourdain  , & gouverne  22.  ans 
Enievement  d’FIeléne  femme  de  Ménélaus  Roy  de  Sparte 
Prile  de  la  ville  de  Troyes  40g.  avant  la  première  Olympiade 
Arrivée  d’Enée  en  Italie 
Mort  de  Jephté.  Abefan  luy  fuccéde 
Mort  d’Xbefan  Juge  d’Ilrael,Elon  lui  fiiccéde 
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Mort  il’Elon,  Abdon  lui  fuccéde 

MortJil’AbdoiK  Le  Grand-  Prêtre  Heli  lui  fuccédt 

Naiiiànce  de  Samuel 

Naiiiànce  de  Samfon 

Dieu  commence  à fe  manifefter  à Samuel 

Samlon  (s  marra  à Thamnata,  & commence  fon  office  déjugé  d’Ifrael 

Samfon  met  le  feu  aux  moilTonede  Philiftins 

Samlon  eft  livré  aux  Philiftins  par  Dalila.  Sa  mort 

Guerre  entre  les  Philiftins  & les  Ifraelites.  Mort  du  Grand- Prêtre  Heli 

L’Arche  eft  renvoyée  par  les  Philiftins.Samuel  commence  à gouverner  Ifraël 

Viftoire  des  Ifraelites  contre  les  Philiftins 

Les  Ifraelites  demandent  un  Roy  à Samuel 

SaiÜ  eft  défigné  Roy  d’IfraéL  II  délivre  Jabés  de  Galaad 

Guerre  des  Philiftins  contreSafkl.  Réprobation  de  Saül 

Viôoire  de.  Jonathan  contre  les  Philiftins 

Naiiiànce  de  David  fils  d’Ifai 

Guerre  de  Saül  contre  les  Amalécites.  Il  eft  de  nouveau  réprouver 

Première  onâion  de  David  pour  Roy  d’Ifrael 

David  tué  Goliatlv 

Saul  cherche  à faire  mourir  David' 

David  le  retire  chez  Achis  Roy  de  GetFr  * 

Mort  d’Achinieiéch,  & des  autres  Prêtres  tuez  par  Saül 
Sali!  pourfuivant  David  dans  le  defert  de  Ziph  eft  obligé  d’accourir  au  fecours 
de  fon  pays- 

David  épargne  Saül  qui  étoit  entre  fes  mains  dans  le  fond  d’une  caverne 
Mort  de  Samuel  âgé  de  98.  ans»  U avoit  jugé  Ifraél  pendant  21.  ans  avant 
le  régné  de  Saül 

David  fe  tetirc  à Geth.  AtHs  lui  donne  la  ville  de  Siceleg 
Guerre  des  Philiftins  contre  Saül.  Saül  eft  défait  & fe  donne  la  mort 
Lbofeth  régné  à M’-hanaùn  au  delà  du  Jourdain 
David  régné,  à Hébron 

Abner  quitte  le  parti  d’ïsbofeth,  & fe  donne  à David.  Il  eft  tué  par  Joab 

Mort  d’isboièth  fils  de  S tül 

David  eft  reconnu  Roy  de  tout  Ifraél 

Prife  de  Jéruiulem  fur  les  Jehulcens  par  David' 

Les  Philiftins  font  battus  par  David  à Baal-Pharaftm 
David  amène  l’Ar-he  du  Seigneur  de  Gariarh-iarim  à Jértilâlem 
David  conçoit  le  delît-in  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur.Nathanl’én  détourne 
Guerre  de  David  contre  le  Roy  des  Ammonites  qui  avoir  fait  infulte  à fes 
AmbuTadcurs 

Guerre  de  David-contre  les  Syriens  qui  avoient  donné  du  fecottrs  aux  Amortîtes 

Siège  de  R-.'ibj'h  Capitale  des  Ammonites  par  Joab 

Crime  de  David  avec  Bethlàbée;  mort  d’Uriej.  prili  de  Rabbath 
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Pénitence  de  David 
Naitrance  de  Salomon 

Violentent  de  Thamar  par  Amnon  fils  de  David 

Abfalom  tue  Amnon  fon  frere,  & fe  retire  auprès  de  Ton  Beau- Pere 

Joab  obtient  le  retour  d’Abfalon 

Abfalon  paroit  à la  Cour  & rentre  dans  les  bonnes  grâces  de  David 
Révolté  d’Abfalon  contre  fon  Pere  David 
Mort  d’Abfalon,  révolté  de  Seba 

David  irrite  le  Seigneur  en  faifant  le  dénombrement  de  fon  peuple 
Naifl'ance  de  Roboam  fils  de  Salomon 
Adonias  afièfte  la  Royauté 

Salomon  eft  établi  Roy  d’Ifraél,  par  David  fon  Pere 

Mort  de  David  âgé  de  70.  ans 

Régné  de  Salomon,  mort  d’Adonias,  & de  Joab 

Mariage  de  Salomon  avec  la  fille  du  Roy  d’Egypte 

Salomon  jette  les  fondement  du  Temple  du  Seigneur 

Le  Temple  de  Salomon  eft  achevé 

Dédicace  du  Temple  de  Salomon 

Salomon  achève  le  bâtiment  de  fon  palais  & de  celui  de  la  fille  de  Pharaon 
Mort  de  Salomon.  Roboam  lui  fuccéde 
|éroboam  fils  de  Nabat  régné  fur  les  dix  tribus 

Jéroboam  abroge  le  culte  du  Seigneur,  & introduit  le  culte  des  veaux  d’or  dans 
les  dix  tribus 

SelacRoy  d’Egypte  pille  les  tréfors  du  Temple  de  Jérufalem,& ceux  du  Roy- 
Mort  de  Roboam  Roy  de  Juda.  Abia  lui  fuccüüe 
Vi&oire  d’Abia  contre  Jéroboam  Roy  d’Ifrael 
Mort  d’Abia  Roy  de  Juda.  Afalui  fuccéde 
Mort  de  Jéroboam  Roy  d’Ifraél.  Nadab  lui  fuccéde 
Nailfance  dejofaphat  fils  d’Afa 
Vi&oire  d’Afa  Roy  de  Juda  fur  ZaraRoy  des  Chatécns 
Afa  Roy  de  Juda  engage  lienadad  Roy  de  Syrie  à faire  la  guerre  à Baafa  Roy 
d’Ifraèl,  qui  fortifioit  Rama 
Mort  de  Baafa  Roi  d’Ifrael.  Ela  lui  fuccéde 
Ela  elt  tué  par  Zamri,  qui  ne  régné  que  fept  jours 
Zamri  eft  brûlé  dans  fon  palais 
Amri  lui  fuccéde 

Thebni  contefte  la  Royauté  à Amri.  Celuy-cy  eft  viâorieux,  & régné  feul 
l’an  du  monde  3079. 

Amri  bâtit  Samarie,  & y établit  le  Siège  de  fon  Royaume 
Naifl’ance  de  Joram  fils  de  Jofaphat 

Mort  d’Amri  Roy  d’Ifrael.  Achab  luy  fuccéde  & régné  22.  ans 
Mort  d’Afa  Roy  de  Juda  après  41.  ans  de  régné,  Jolaphat  lui  fuccéde  & régné  I 
25.  ans  jusqu’en  3115. 
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9°3, 

903, 

900, 

897* 

896. 

89c 

89+- 

894* 

893- 


3C97.  Naiflànce  d’Ochofias  fils  de  Joram,  <3t  petit  fils  d'OchoGas 
3097.  Elie  prophétife  dans  llrael 
3100.  Hefiode  deurit  vers  ce  teins. cy 

3 103.  Henadad  Roy  de  Syrie  aiîiege  Samarie,  & eft  obligé  de  s’enfuir 
3104.  Benadad  eft  battu  à Aphec  & eft  livré  entre  les  mains  d’Achab  Roy  d’Ifraël 
3 iOf.  Achab  s’empare  de  la  vigne  de  Naboth 
3106.  Achab  aflbcie  fon  fils  Ocholias  à la  Royauté 
3 1 06.  Jofaphat  Roy  de  Juda  ailocie  fon  fils  à la  Royauté 
3 rc™.  .Mort  d’Achab  dans  la  guerre  contre  Ramoth  de  Galaad 
même  au-  Ocholias  lui  fuccéde  à régné  2.  ans  jusqu’en  3109. 

net.  Jofaphat  Roy  de  Juda  court  risque  de  la  vie  dans  la  même  guerre 
3108.  La  flotte  de  jofaphat  & celle  d’OchoGas  font  briféesparla  permilfion  de  Dieu 

à AGongaber  |893* 

3108.  .Mort  d’OchoGas  Roy  de  Juda.  Joram  fon  frere  lui  fuccéde,  & régné  douze  ans  892. 

3109.  Guerre  de  Joram  Roy  d’Ilrael  contre  les  Moabites,  Elifëe  le  garantit  d’un  très-  | 

grand  danger  ig9r, 

3112.  Jolàphat  aflbcie  Joram  à la  Couronne  1888. 

3115.  Mort  de  Jofaphat  Roy  de  Juda.  Joram  luy  fuccéde,  & régné  jusqu’en  3119.  (88  G 

3116.  Joram  introduit  l’Idolâtrie  dans  Juda  884. 

3 1 17.  ijoram  ell  frappé  d’une  maladie  incurable  , ggj, 

3118-  joram  aflbcie  Ibn  fils  à la  Couronne  gg2, 

3119.  JAIort  de  Joram  Roy  de  Juda.  Ochofias  lui  fuccéde,  & régné  un  an  gg  j, 

3119.  Benadad  Roy  de  Syrie  alftége  Samarie,  & leve  le  liège  ggr, 

3119.  Nai (lance  de  Joas  Roy  de  Juda  881. 

* 3120.  Ochofias  Roy  de  Juda  efl  mis  à mort  aufiége  de  Ramoth  de  Galaad  ggo, 

3 120.  Athalie  s’empare  du  Royaume  de  Juda,  & legne  Gx  ans  ggo, 

J 120.  Llifée  fe  rend  à Damas,  prédit  la  mort  de  Benadad  & le  régné  de  Ila&iclàDamas  g8o. 

3120-  Mort  dejoram  Roy d’Ifrael.  Jéhu  s’empare  du  Royaume, & régné  18.  ans  ggo. 

3120.  AthalietaitmourirtoutceqiiireftoitdelaraceRoyaledeJiida.LejeunéJoas  échappe  ggo. 

3120.  Les  jeux  Olympiques  font  rétablis  par  Iphite  ggO. 

3122.  Homère  Poete  célèbre  fleurit  gyg, 

3122.  Didon  paflè  de  Tyr  en  Afrique,  où  elle  bâtit  Carthage  878» 

3126.  Mort  d’Athalie, Joas  eft  mis  fur  le  Trône  dejuda.ll  régné 40. ans, jusqu’en  3 874, 
3133.  [Lycurgue  Législateur  de  Lacédémone  fleurit  gÉfy, 

3140.  INaiflànce  d’Amafias  fils  de  Joas  gtfo, 

3147.  joas  fait  reparer  les  ruines  du  Temple  du  Seigneur  • gç 3, 

3 147.  Mort  dejehu  Roy  d’Ifrae!.  Joachas  fon  fils  luy  fuccéde,  & régné  17.  ans 

jusqu’en  31 fif.  . . 8f3- 

3154.  Mort  du  Grand  Prêtre  Zacharie  tué  par  l’ordre  du  Roy  Joas  ggtf, 

31^4.  Guerre  d’Hazaël  Roy  de  Syrie  contre  Joas  Roy  de  Juda  gjg-, 

31  Cf.  Seconde  guerre  d’Hazaë!  contre  Joas  83 

3i6f.  Mort  de  Joachas  Roy  d’Ilrael  Joas  lui  fuccéde,  & tegne  16.  ans,  jusqu’en  3 18  I.  83f. 

31 6f.  Mort  du  Prophète  Elifée  83f> 

. 316^.  Mort 
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At>;  .vint 

lu  naijjan- 
et  de  %f.  C. 


3><S5- 

3I<S8- 

3>77 

3178-. 

3178 

3181. 

3 1 S 
3194. 

3194, 
f'ÿ  fuir.  | 

3210. 

3210. 

3220. 

3228 

‘3230. 

3232 

3233 
3233 
3243 

3245 

3246 

3252. 

32Î4- 

32^. 

32f7> 

32^7- 

3*57- 

3257- 

3261. 

3252. 

3262. 

.3263- 


MortdeJoas  Ray  deJudiAmafiaslui  (ûccéde,&  régné  29.  ans  jusqu'en  3 194 
Mort  d’Hazaél  Roy  de  Syrie,  Bénàdad  lui  fuccude 
Guerre  d’Arnalias  contre  les  Iduméens 
Victoire  de  Joas  Roy  d’Ilrael  contre  Araafias  Roy  de  Juda 
Xaiflance  d’Ofias  ou  Azarias  fils  d’Amafias  Roy  de  juda 
Mort  de  Joas  Roy  d’Ifrael.  Jéroboam  II.  luy  fuccéde,  & régné  41.  ans 
jusqu’en  3220. 

Le*  Prophètes  Jonas,  O fée  & Amos  prophétifent  fousjéroboam  II.  Roy  d’Ifraël 
Mort  d’Auialias  Roy  deJuda,Oziaj,ou.Azarias  lui  fuccéde, & rfigne  f 2.  au* 
jusqu’en  3246 

Ifaïe  & Amos  prophétifent  dans  le  Royaume  de  Juda  fous  Ofias 

Carane  Heraclide  fonde  le  Royaume  de  Macédoine 
Phidon  frere.de  Carane  régné  en  Argos. 

Mort  de  Jéroboam  II  Zacharie  fon  fils  lui  fuccédt.Il  régné  fix  mois  félon  quelques 
uns,  ou  plutoll  dix  ans,  fi  l’on  n’admet  point  d’interregne 
Première  Olympiade, dans  laquelle  Corébe  remporte  la  victoire  aux  jeux  Olympi 
ques,  iOg.ans  après  la  première  Olympiade  d'Iphice 
Naiilànce  de  Romuîus  fondateur  de  Rome 

Mort  de  Zacharie  Roy  d’Ifrael,  tué  par  Sellum  , qui  régné  un  mois 
Selluin  ell  tué  par  Manahem,  qui  régné  dix  ans 
Phul  Rqy  d’Aflyrie  fait  irruption  fur  les  terres  d’Ifrael 
Mort  de  Manahem  Ray  d’Ifrael.  Phaceïa  lui  fuccéde  & régné  deux  ans 
Mort  de  Phaceïa.  Phacée  fils  de  Romelie  lui  fuccéde  & régné  28-  ans  jusqu’en 
3173.  ou  feulement  20.  ans  en  le  failant  mourir  en  326f. 

Mort  d’Olias  Roy  de  Juda  j Joathan  lui  fuccéde,  & règne  16.  ans,  jusqu’en 
3262. 

Naiifiuce  d’Ezéchias  fils  de  Joathan  Roy  de  Juda 

Arpacés  Satrape  de  Medie,  & Belefus  Babylonien  confpirent  contre  Sardanapale 
Roy  de  Ninive,  & le  contraignent  de  fe  brûler  dans  fon  pal. iis  en  3257. 
Romulus  bâtit  la  ville  de  Rome  3c  y régné  38.  ans 
Mort  de  Sardanapale,  prile  de  Ninivc 
Arbacés  met  les  Medes  en  liberté, 

Belefus  autrement  N’abonatfar  ou  Baladan,  fonde  l’Empire  de  Babilone,  Epoque 
de  Nabonalfat 

Niuus  le  jeune, autrement  Teglatphalaflar  fuccéde  à Sardanapale  dans  he  Royaume 
d’Aiiÿrie  & régné  30.  ans 

Rafin  Roy  de'  Syrie,  & Phacée  Roy  d’Ifraël  font  la  guerre  au  Roy  de  Juda 
Mort  de  joathan  Roy  de  Juda.  Ailuiz  fon  fils  lui  fuccéde  3c  régné  16.  an* 

Ifaïe  prédit  la  naiflar.ee  du  Mellie,  & les  vains  eflorts  des  Roys  de  Syrie 
& d’Ifrael 

Rafin  & Phacée  continuent  leurs  hoftilitez  contre  le  Royaume  de 
Juda. 


3Î- 

832. 

<523. 

822. 
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8'9* 

819. 
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790. 

790. 

i78o* 

77 *• 
770. 
7^8. 
7^7* 
7S7. 
7S7* 

7ff* 

7^4- 

748» 

74<S- 

744- 

743- 
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743* 

739. 

738- 

738. 

737- 
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327^ 

3277- 

3178. 

3279. 

3279. 

3280., 

3283. 

3283. 

3283. 
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3290. 

3291. 
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329a. 

3292. 
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Achaz  Roy  de  Juda  appelle  à fbn  lêcoursTeglat-phalaflâr  Roy  d’Aflyrie,  qui  em 
mène  plufieurs  captifs  des  tribus  de  delà  le  Jourdain.  Première  Capti- 
vité d’Ifraëi 

Ofée  fils  d'Ela  lait  mourir  Phacée  Roy  d’Ilraël  & u Harpe  fcm  Royaume 
Ofée  commence  à regner  paifiblement  fur  Ilfaël,  & régné  jusqu’en  3283- 
Mort  de  Teglat-phalaflâr  Roy  de  Ninive.  Salmanafar  lui  fuccéde 
Achaz  Roy  de  Juda  alfocie  fon  fils  au  Royaume 
Mort  d’Achaz  Roy  de  Juda,  Ezechias  lui  fuccéde,  & régné  28.  ans,  jus- 
qu’en 3306. 

Ezechias  rétablit  le  culte  du  Seigneur  dans  Juda 
Ofée  Roy  d’Ifraél  Ce  révolté  contre  Salmanalâr  Roy  d’Aflyrie 
Salmanafar  aflîége  Samarie 
Prife  de  Samarie  par  Salmanalâr 
Mort  d’Ofée  Roy  d’Ilraël.  II.  Captivité  d’Ifraë! 

Tobie  efi  emmené  captif 

Fin  du  Royaume  d’Ilraël;  après  avoir  fubfirté  2f4-  ans 
Ezechias  fecoué  le  joug  de  Sennacherib  Roy  d’Alfyrie 
Sennacherib  fait  la  guerre  à Ezéchias 

Maladie  d’Ezéchias.  Ifaie  lui  prédit  fa  guérilbn  & lui  donne  pour  ligne  la  refro-l 

gradation  du  Soleil  j 709. 

Défaite  de  l’armée  de  Sennacherib  par  l’Ange  du  Seigneur.  Il  retourne  i Ninive, 

& e(t  mis  à mort  par  fes  fils  079. 

Aflâradon  fuccéde  à Sennacherib  70g. 

Merodac  Baladan  Roy  de  Babylonne  envoyé  des  Ambaflâdeurs  à Ezéchias  pour 
le  congratuler  fur  le  recouvrement  de  fa  fanté 
Michee  de  Morafthi , & Nahum  prophétifent  fous  Eze’chias  Roy  de  Juda 
Alfaradon  envoyé  Tarthan  contre  les  Iduméens,  les  Philiflins  & les  Egyptiens 
Mort  de  Romulus  fondateur  de  Rome 
Dejocés  établit  la  Monarchie  des  Médes 
Aflâradon  envoyé  un  Prêtre  Ifraëlite  pour  inflruire  les  Cuthéens 
Nutna  Pompilius  fuccéde  à Romulus  à règne  à Rome  38.  ans,  jusqu’en  3333. 

Mort  d’Ezechias  Roy  de  Juda.  Manaflë  lui  fuccéde  & régné  f ç.  ans  jusqu’en 
33<?r. 

Hilloire  de  Tobie  & de  Sara  fille  de  Raguël 
Principauté  ou  régné  des  12. Tyransen  Egypte 
Ecabliflement  des  .Archontes  à Athènes 

Le  jeune  Tobie  va  à Ragés  de  Médie,  & époufê  Sara  fille  de  Raguël 
La  famille  Royale  des  Roys  de  Babilonne  étant  éteinte, Aflâradon  Roy  d’Aflyrie 
poflede  le  Royaume  de  Babylonne 
Manalfé  Roy  de  Juda  tfl  pris  par  les  Caldéens,  & mené  à Babylonne 
Fondation  de  la  ville  de  Calcédoine 

Mort  de  Numa  Roy  de  Rome.  Tullius  Hoftilius  lui  fuccéde 
Plâmmethicus  regue  fcul  en  Egypte,  après  la  mort  des  12.  Tyrans 

Tom'  1 f 3 3 3C- Mort 
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3339. 

3347 
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337° 
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3371- , 
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3374- 
337 6- 
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3387 
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3389 
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Mort  d’Affaradon.  Saosduchin  lui  fiiccéde  664. 

Naiflànce  d’Auson  fils  de  Mansflï  Roy  de  Juda  661. 

Guerre  d’IIoloferne  contre  differens  peuples  653. 

Hiftoire  dejudkh.  Elle  met  à mort  Holofeme  6f  2. 

Naiflànce  de  Jofias  fils  (PAmmon  ^ 645. 

More  de  Saosduchin  Roy  des  Aflyriens  & des  Babyloniens.  Chinaladan  lui 

fuccéde  644. 

Mort  de  Manafle  Roy  de  Juda.  Am  mon  lui  fuccéde  & régna  deux  ans  • $39* 

Mort  d’Ammon  Roy  de  Juda.  Jolias  lui  fuccéde  & régné  3t.  ans  jusqu’en 

3394-  , tf57- 

Naiflànce  de  Thaïes  de  Milet  un  des  fept  Sages  de  [a Grèce  636. 

Sophonie  prophétife  au  commencement  du  régné  de  Jofias.  Joël  prophetife 

aufli  fous  Joas  6$6. 

Les  Cimmeriens  paflènt  d’Europe  en  Afie  636. 

Mort  deTullus  Hoftilius  Roy  de  Rome.,  Ancus  Martin*  lui  fiicce'de  63  y. 

Mort  de  Phraortes  Roy  des  Médes.  Cyaxarés  fon  fils  lui  fiiccéde,  & tegne 

40.  ans  63  I. 

Cyaxarés  débit  les  Aflyriens,  & aflie'ge  Ninive.  Les  Scythes  lui  ôtent  L’Empire 

de  la  haute  Afie,  & le  tiennent  peudant  a$.  ans  6 30. 

Naiflànce  de  Joakim,  ou  Eliacim  fils  de  Jofias  Roy  de  Juda  63a. 

Jofias  commence  à chercher  Dieu,  la  8e.  année  de  fon  régné  «30. 

Naiflànce  de  Sellum  ou  dejoachas  fils  de  Jofias  629. 

Sadyattes  fils  d’Ardis  régné  en  Lydie  pendent  12.  ans  627. 

Les  Scythes  aflîégent  Afcalon  627. 

Jofias  bannit  l’Idolâtrie  de  Juda  & de  Jérufàlcm  la  12.  année  de  Ion  régné  626. 

Jercmie  commence  à prophérifer  la  I je.  année  de  Jofias  624. 

Prufe  en  Bithynie  eft  bâtie  ( 624. 

Nabopolaflàr  Babylonien,  A Aflyages  Méde  affilent  Ninive  622. 

Mort  de  Sarac  Roy  de  Ninive 
Nabopolaflàr  règne  en  Caldée  pendant  21.  ans 

Guerre  de  Sadyattes  Roy  de  Lydie  contre  la  ville  de  Milet  621. 

Le  Grand-Prêtre  Helcias  trouve  le  livre  delà  Loy  dans  le  tré/br  du  temple  620. 
Pâque  Solemnelle  célébrée  par  Jofias  619. 

Joël  prophétife  fous  le  Roy  Jofias  619. 

Naifnnce  de  Sedéeias  fils  de  Jolias  Roy  de  Juda  61 6. 

Dracon  donne  des  Loys  aux  Athéniens  6 1 6. 

Mort  de  Sadyattes  Roy  des  Lydiens.  Haliattés  lui  fuccéde  <5  régné  57.  ans  615. 
Naiflànce  de  Joachim,  ou  Jechonias  fils  de  Joakim  Roy  de  Juda  6 13. 

Nechao  ou  Nechos  fuccéde  à fon  Pere  PLàmmethicus  Roy  d’Egypte, & régné 

16.  ans  _ 6ï2. 

Mort  d’Ancus  Marthis  Roy  de  Rome.  Tarquin  l’ancien  lui  fiiccéde,  & regn* 

jusqu’en  3427.  6ir. 

Naiflànce  d’Anaximander  de  Milec  dans  l’Ioaic  6c 7. 

3 394.  Nechao 
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,1  Nechao  K 
. Joins  aya 
..  JoachasTc 
ou 


3594..  Nechao  Roy  d’Egypte  marche  contre  le  Roy  rPAflyrie  60 6. 

3 394.  Joiias  ayant  attaqué  Nechao,  eft  mis  à mort  606. 

rûxloi  *71  3 394-  Joachasfuccéde  à Joiias  fon  Pere.Nechao  le  dépofc  3c  met  fur  te  Trône  Eliacim, 

‘ ou  Joakim  frere  de  Joachas  nu.lv  337e  606. 

339p.  Jcremie  eft  arrête  à caufe  de  fes  prophéties  fecheufe*  <fop. 

339p.  Uriefils  de  Scmesas  prophétife  & eft  mis  à mort  par  Joakim  <pop. 

3395.  Le  Prophète  Abtcuc  prophécife  en  ce  tems  cy  60 f. 

3397-  Nabuchodonofor  eft  aüocié  à la  couronne  par  Nabopolaüàr  fon  Pere , & re- 
prend larchemife  6oj. 

339g.  Nabuchodonofor  entre  dans  Jéroûlem , 3c  impofe  un  tribut  à Joakim  60Z. 

339g.  Daniel  & fes  compagnons  font  menea  captifs  à Babylonne  602. 

3399-  Jéremie  diéèe  fes  prophéties  à Baruch,  qui  les  lit  au  peuple  60t. 

3399-  Cyaxarés  dépouille  les  Scythes  de  l’Empire  de  hi  Haute  Aile  60 1. 

3399  Mort  de  Nabopolaflâr  Roy  des  Galdéens;  Nabuchodonofor  lui  fuccéde  goi. 

3401.  Hiftoire  de  Sufanne  à Babylonne.  Daniel  la  délivre  ^99. 

3402.  Songe  de  Nabuchodonofor  d’une  grande  ftatué,  expliqué  par  Daniel  598. 

3403.  Sixième  année  de  la  guerre  entre  les  Médes  & les  Lydiens.  Les  deux  armées 

fe  ftparent  à la  veué  d’une  Eclipfe  ^97. 

3404.  Nabuchodonofor  envoyé  contre  Joakim  Roy  de  Juda  des  troupes  étrangères 

qui  emmènent  à Babylone  3023.  fuife  ^g, 

3404.  Mort  de  Nechao  Roy  d’Egypte.  Son  fils  Pfemmis  lui  fuccéde  3c  régné  fix*Sns  596. 

3404.  Nailfence  de  Cyaxarés,  ou  Darius  le  Méde,  fils  d’Aftyages  ou  Ailuerus  ^96. 

3405.  Naiflance  de  Cyrus  fils  de  Cambyfe  Perfan,  & de  Mandane  Méde  j9p, 

*rusJ»33i7  34°L  Révolte  de  Joakim  Roy  de  Juda.  Il  eft  mis  à mort  3c  jette  à la  voirie  p 9p. 

« 3405.  Jechonias?  ou  Conias,  ou  Joachim  lui  fuccéde,  A regne  trois  mois  dix  jours  p 9p. 

3406.  Jechonias  eft  alliégé  dans  jérufalem,  pris  & mené  à Babylone  avec  plufcurs 

autres  captifs,  entre  lesquels  étoient  Mardochée  3c  Ezéchiel  ^94, 

*nuia  33*4  Sedédas*Oncle  de  Jechonias  eft  mis  en  fa  place  & regne  1 1.  ans  594. 

3407.  Nailfence  de  Créfus  fils  d’Haliattes  Roy  des  Lydiens  P9  j, 

3408-  Le  feux  Prophète  Hananias  prédit  que  tous  les  vafes  du  Temple  feront  rappor- 
tez à jérufalem,  Jerémie  prédit  le  contraire  492, 

3409.  Saraias  & Baruch  font  envoyez  A Babylonne  par  le  Roy  Sedécias  P91, 

3409.  Ezéchiel  commence  à prophétifer  dans  la  Caldée  p9,t 

3409.  Mort  de  Cyaxarés  Roy  des  Médes,Aftyages  lui  fuccéde,  & regne  3 p.  ans  p9l. 

3410.  Mort  de  rifammis  Roy  d’Egypte.  Apriés  fou  fils  lui  fuccéde,  & regne  2 p. 

ans  ’ ; 590. 

34U.  Ezéchiel  prédit  fe  ruine  de  Jérufalem  pg9_ 

3411.  Sedécias  prend  des  mefures  pour  fecouér  le  joug  des  CalJéeos  pg9. 

, 3412.  Solon  donne  des  Loys  aux  Athéniens  p gg. 

341a.  Epimenides  vient  à Athènes  ■ H*88. 

3414.  Sedécias  fc  révolté  ouvertement  contre  Nabuchodonofor.  Siège  de  Jérufelem 

par  Nabuchodonofor.  Il  défait  Apriés  & le  repouflè  en  Egypte  pgfi. 

3414.  Jerémie  en  Judée,  3c  Ezéchiel  en  Caldée  prédifenc  la  prife  dejérulalem  p8 g. 

3414.  Pittacus 


*«Ato33*4 
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34'«- 

34*7- 

34*7- 

34*9 

34 '9- 


3414  j Pittacus  de  Mityléne  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce , furraonte  Phxinon  dans 
un  combat  fioguüer 

3414.)  Périandre  de  Corinthe  un  des  fept  Sages  eft  en  réputation 
341t.  Prophéties  d’Ezcchiel  contre  l’Egypte 
34'  f-  Jerémie  eft  mis  en  prifon 

3416.  Ezéchiel  annonce  la  prife  de  Tyr  & la  ruine  de  l’Egypte 
3416.1  Siège  de  Jéruûlem  par  Nabuchodonofor,  la  onzième  année  tle  Sedécias  Roy  de 
| Juda 

•3416.  Sedécias  eft  pris  tt  mené  à Babylonne 

1 Jérufftera  eft  prilè  & bridée  avec  le  Temple 
Commencement  des  LXX.  années  de  captivité 

Fin  du  Royaume  de  Juda,  après  avoir  fublifté  46g*  ans,  depuis  le  commence- 
ment du  régné  de  David  i.  & 38$.  ans  depuis  la  réparation  de  Juda  & 
d’Ifrael  ; & 1.34.  ans  depuis  la  ruine  du  Royaume  des  dix  tribus 
Godolias  eft  établi  Chef  des  relies  de  Juda 
Godotias  eft  mis  à mort  par  Nathanaël 

Jéremie  détourne  les  Juifs  d’aller  en  Egypte.  Il  ne  taillent  pas  d’y  aller 
Commencement  du  fiege  de  Tyr  par  Nabuchodonofor  ce  fiége  dure  treize 
ans 

Abdias  prophétife  contre  l’Idumée 
3427^  Mort  de  Tarquin  l’ancien-  Servius  Tullius  lui  fuccéde  & régné  jusqu’en  347' 
pendant  44.  ans 

3429.  Mort  cPArcefilas  Roy  de  Cyréneen  Lybie,  Battus  fon  fils  lui  fuccéde 

3430.  Ezéchiel  prédit  le  rétabliiîèment  dejéruûlem  & du  Temple 

3430.  Révolté  des  Egyptiens  contre  Apriès  3 Ils  reccnnoiftènt  Amaiis  pourRoy 
3432-  Tri  le  de  la  ville  de  Tyr  par  Nabuchodonofor 
3432.;  Guerre  de  Nabuchodonofor  contre  l’Egypte 
343  3-  Nabuchodonofor  ravage  l’Egypte 

g 434.  Songe  d’un  grand  arbre  montré  à Nabuchodonofor,  & expliqué  par 
Daniel 

343  f.  Métamorphofè  de  Nabuchodonofor  en  boeuf.  Il  demeure  7.  ans  en  cet 
j état. 

343 f.  ' Apriés  Roy  d’Egypte  eft  vaincu  par  Amafis , de  étranglé,  Aœafis  lui  fuccéde,  & 

, régné  44.  an»  , V. 

3436.  Çjùlon  & Pittacus  de  Mityléne  meurent  . <• 

3442.  Créfus  fuccéde  à fon  Pere  Haiyatte,  & régné  1 4.  ans 
3^43.  Nabuchodonofor  eft  rétabli  en  fon  premier  état  d’homme  & remonte  fur  le 
Trône 

3444.  Nabuchodonofor  érige  une  ftatuë  & la  veut  faire  adorer 

3444-  Daniel  & lès  trois  compagnons  n’obeïftènt  pas  à lès  ordres,  & font  jettez  dan» 
J, j »f;.  ta  foumailè  •••  ■ - • 

244  Solon  Philofophe  vient  vers  ce  te  ms-ci  viHter  Crottfus  <'  , 
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Efope  Phrygien  célébré  puf  fes  fables,  eft  bien  reçu  chei  Groefus.il  fut  précipité! 
d’un  rocher  à Ôelpfces  vers  la  54.  Olympiade,  du  monde  3444.  1 

3444.  Mort  de  Nabuchodonofor,  Evilmeroifacb  fon  fils  lui  fuccede,  & règne  deux 
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ans 

Villon  des  quatre  animaux  myftérieux  montrez  à Daniel  ;.  Dan.  VIL 
Mort  de  Solon  le  Philolophe  dans  l’Isle  de  Chypre 

Mort  d’Evilmerodach  tué  par  .Nfcnglilibcibn  beau,  frere.  Balthafar  lui  lucccie 
Cyrus  prend  le  nom  de  Roy, 'A  met  les  Per  fes  en  liberté 
Feibn  Sacrilège  de  Balthalâr  Roy  de  Babylonne*  Sa  mort.  Darius  lelkléde  lui 
fuceéde 

Propbétft  des  feptante  femaines  de  Daniel 

Darius  Élit  un  édit  qui  défend  de  s’addrelfer  à d’autre  Divinité  qu’à  lui  feul 
Daniel  y défobéit,  & eft  jette  dans  la  folle  aux  Lions 
Cyrus  fait  la  güerre  aux  . Miles  & aux  Caldéeos.  q II  remporte  Ta  vidoire 
fur  Allyagés  fon  Ayeul  & luy  donne,  le  gouvernement  de  l’Hyrcanie 
Guerre  de  Cyrus  contra  Croefus  Roy  de  Lydie.  Crocfus  eft  vaincu 
Darius  le  Méde  eft  établi  Roy  de  Babylonna,  St  y régné  pendant  deux  ans 
Mort  de  Thaïes  de  Milet  najjy  ntl  3 364  . 

Mort  d’Anaximander  de  Milet»  vers  ce  tems-ct.  Anaximene  de  Milet  lui 
fuccéde  dans  fon  école  . ■ 

Pythagore  fleurit  vers  ce  temvCy  ..  . .1  -, 

Cyrus  permet  aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays 
Hiftoire  de  Bel,  & du  Dragon  tué  par  Daniel 
Rétablilfement  du  culte  du  Seigneur  dans  fon  Temple  à Jérufalem 
Vifion  de  Daniel  touchant  les  iuccefièurs  dej  Roys  de  Perfe,  & d’Alexandre  le 
Grand.  Dan.  X.  XL  XII.  &c.  • 

Mort  de  Servius  Tullius  Roy  de  Rome,  Tarquinle  fuperbe  lui  fuccéde,  St 
régné  24^  ans  jusqu’à  3494. 

Anacréon  fleurit 

Mort  de  Cyrus  âgé  de  yo>.  ans.:  Cambyfe  fon  fils  lui  fuccéde»  St  régné  huit 
ans 

Cambyfe  défend  aux  Juife  de  continuer  l’édifice  du  Temple 
Cambyfe  porte  la  guerre  en  Egypte.  Cette  guerre  dure  j.  ans 
Cambyfe  fait  tuer  Smerdis  Ion  frere  cadet  i 

Cambyfe  ordonne  de  tuer  Croefus  ci-devant  Roy  de  Lydie.  Croefus  eft  épargné, 
mais  Cambyfe  fait  mourir  ceux  à qni  il  avoir  ordonné  de  le  tuer  , pour 
punir  leur  desobédTance 

Smerdis  le  Mage  s’empare  du  Royaume  des  Perfes 
Mort  de  Cambyfe.  Ses  fucceflèurs  font  fept  Mages,  entre  lesquels  Smsrdis  feul 
portoit  le  nom  de  Roy 

Les  Mages  (ont  mis  à mort.  Darius  fils  d’Hyftafpe  eft  reconnu  feul  Roy  des 
Perfes.  Il  régné  36.  ans  -J  ■ ' . 

Aggèe  commence  à prophétifer  -1  • ••  . • , 
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Les  Juifs  recommencent  à travailler  au  Temple  du  Seigneat 
Zacharie  commence  à prophétifer  vers  ce  tems-cjr 

Ordonnance  de  Darius  fils  -d'-Hyftafpe  Roy  de  Pecfe , qui  permet  «uc  Juifs 'de 
rebâtir  le  Temple  du  Seigneur 
Fin  des  (eptante  années  de  captivité,  commencées  en  341& 

Fedin  de  Darius,  dans  lequel  il  répudie  Vafihi 
ERher  devient  Epoufe  de  Darius  Roy  de  Perfe 

Dédicace  du  Temple  dejérufalem  bâti  par  Zosobabd  1 

Exaltation  iPAroan  favori  du  Roy  Darius  , 

Mardochée  encourt  la  haine  d’Aman 

Mort  de  Taquin  le  fuperbe.  La  Royauté  eft  éteinte  àRomc  • . 

L.  JuniuS  Brutus,  & JL  Tarquiaius  Coliatinus  premiers  Gonfuls  choiia» 
à Rome 

Amsn -obtient  un  décret  pour  exterminer  tous  les  JuHsde  la  Perfe 
Efther  obtient  la  révocation  de  ce  Décret 

Mort  d’Arrwa.  Vengeance  exercée  par  le»  Juifs  fur  leurs  ennemis 

Embliirement  de  la  fête  des  To«s 

Guerre  des  Romains  contre  Porfenna  Roy  d’Etrurie 

Guerre  de  Darius  contre  les  Isks  de  Naxos,  Paros,&  Androi 

Guerre  des  Romains  contre  les  Sabins  & les  Aronces 

Titus  Lartius  Flavus  premier  Diâateur  àiRomc 

Guerre  des  Romains  contre  des  Latins 

Pofthumius  Diftateur  remporte  b viâoire  contre  le»  Latin» 

Ariftagonts-de  Mflet  abbandoone  le  parti  de  Darius 

Artftagoras  obtient  des  Athéniens  vingt  vaiiTeaux  pot*  agir  contre  les  Ioniens 

Les  Perfes  prennent  plufieurs  villes  dans  l’Ionie 

Mcrt-d’Acittagoras 

Guerre  des  Perfes  contre  les  Ionien»,  prifede  Mil» 

Conquête  de  l’Ionie  & de  la  Carie  par  les  Perfes 
Mardonius  efl  Envoyé  par  Darius  rcodtre  les  Gréa 

Sédition  à Rome. entre  le  Sénat  & le  peuple.  Création  dre  deux  Tribuns  du 
peuple 

Darius  envoyé  demander  aoxGreade  la  «erre  & de  l’eau 
Démarate  Roy  de  Lacédémone  k retire/tuprés  de  Dariu» 

Dépofitton  de  Matdonius.  Datis  & Artapheruesdonc  eav 
, taire  la  guerre  aux  Grecs 
Coriolanus  prend  la  ville  de  Caride 
Les  Perfes  font  vaincus  par  Miltiade 
Cortolanns  sïapproche  de  Rome,  à-la  tête  des  Volsqu» 

Les  Egyptiens  Ce  révoltent  contre  les  Perfes 
Loy  Acratia  publiée  à Romc  par  Cafflo* 

Viâoire  contre  les  Volsques  & les  Berniques 
Darius  aflbcie  fon  fils Xercés  à la  Royauté 
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Mort  de  Darius.  Xetïés  lui  fuccéde  3c  régné  12-  aas  jusqu’en  3531^ 

Conquête  de  l’Egjrpte  par  Xercés 

Nàii&nce  d'Hérodote  Pere  de  l’HifVoire  Gtéque 

Viâoire  remportée  par  Æmilius  fur  les  Eqqes  & !es  Vols'que*.- 

Commencement  des  guerres  des  Veiens  contre  les  Romains 

Xercés  marche  contre  I»  Grèce  avec  une  armée  innombrable  . 

Vifloires  de  Sahmlne  & de  Marathon,  remportées  fur  les  Perfes  par  les  Grecs 
Xercèrs’en  retourne  précipitamment  en-  A ne  • 

Bataille  de  Platée,  où  les  Perfes  font  vaincus  pas  Paufanias  Général  des  Lacédé- 
moniens . 

La  famille  des  Fabiens-à  Rome  fait  feule  la- guerre  auxVèïens 

Les  Athéniens -affiégent  & prennent  Seftos 

Les  Veïens  tuent  trois  cens  hommes  de  la  famille'des  FabUns  ■> 

Les  V tiens  s’emparent  du  Janicule  , 

Paufanias  prend  la  ville  de  ëizancc 

Les  Veiens  font  chaffex  dujanicule  par  les -Romains  » 

Paufanias  acCufé  de  trahifon,  s’en  retourne  à Lacédémone*;'  ‘ 

Les  Veiens  & les  Sabins  font  vaincus  par  Valerios' 

Paufanias  convaincu  de  trahifon  eft  contraint  de  mourir  de  faim  ■ 

L’Empire  delà  Grèce  paffedes  Ltcédemoniensaux Athéniens 

Mort  de  Xercés.  Artaxercés  à la  longue  main  lui  fuccéde,  & régné  4*.  ans 

Thémiftoclepretid  Ia-réfblution  de  fe  retirer  en  Perfe- 

Vittoirè-dés  Perfes  contre  les  Baôriens 

Cimotrfils  de  Mihiadc  eft  établi  Général  des  Grecs  contre  les  Perfes 
Ler  Perfes  foa  battus  par  les  Grecs,  par  mer  & par  ter»-. 

Péticlés  eft  reconnu  pour-Ghcf  des  Athéniens 
Mort  de  Thémiftocle  à Magnelie 

Révolte  des  Egyptiens  «ontre  les  Perfes,  fous  le  General  Inan»' 

Archemenides  fraie  d’Artasercés  marche  contre  l’Egypte,  ll  eft  vainc»  parles 
Athéniens  qui  étoienc  venu*  au  fecourr  des  Egyptiens  - 
Artaxercés  excite  inutilement  les  Lacédémoniens  à htire  la  guerres  aux  Athéniens 
Artabaze  & Meg^bize  font  de&uez  par  Artaxercés  pour  faire  la  guerre  aux- 
Egyptiens 

LerEgyptiens  font  vaincus,  &' pouffez  dans  unejsle  de  Nil  ' 
l’Egypre  eft  fubjuguee  par  Artaxercés  ' 

: Cimon  Chef  des  Athéniens  eft  envoyé  avec  une  flotte  dans  l’Isle  de  Cypse 
Guerre  facrée  entreprife  par  tes  Lacédémoniens  à l’oecaüon  du  Temple'  de 
Delphes  ...  • 

Mort  Se  Cimon  Génêfal  des  Athéniens  * 

Paix  entre  les  Athéniens',  & les  Perfes 

Mégabyfe  fe  révolte  contre  le  Roy  de  Perfe,  à caüfe  dé  la’ mort  d’inare) 

Les  Lacédémoniens  fe  jettent  dans  PAttique 

Toi  midis  prend  Cheronce.  Il  eft  tué  à la  bataiHe  de  Coronée 
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3557. }  Viftoire  remportée  par  Mégabize  fur  OGris  Général  des  armées  dePerfe 

3558.  Seconde  Viftoire  de  Mégabize  contre  les  Perfes 

3558.  Trêve  de  trente  ans  entre  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens 

3559.  Hérodote  lit  fes  livres  dans  l’âflemblée  des  Athéniens 
3563*  Mort  de  Mcgabyfe  Perfan 

3564.  Guerre  entre  les  Samiens  8c  les  MileGens  au  fujet  de  Priéne 

3565.  Peridès  prend  Samos 

3 565.  Commencement  de  la  guerre  des  Corinthiens  contre  ceux  de  Corfou 
3569.  Les  Corinthiens  vaincus  par  les  Athéniens  engagent  les  Potidéens  dans  la 
révolté 

3572-'  Méthon  d’Athènes  publie  Ton  Cycle  Lunaire  de  19.  ans 
3573.I  Commencement  de  la  guerre  du  Péloponéfe  entre  les  Athéniens  8c  les  Lacé- 
I démoniens. 
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HISTOIRE  UNIVERSELLE 


SACRE'E  ET  PROFANE, 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DU  MONDE  JUSQJU’A  NO<  JOURS. 


LIVRE  PREMIER. 


|U  Commencement  des  tems,  Dieu  créa  le  Ciel  & la  Terre  ; Il 
tira  du  néant  la  matière  de  toutes  les  chofes  vifibles,  & créa  en 
même  tems  les  Anges,  qui  font  des  créatures  fpirituelles&  in- 
visibles. Son  Verbe,  la  SagelTc,  fon  Fils,  & fon  St.  Efprit,  qui 

ne  font  qu’une  même  EfTence  & une  même  Divinité  avec  luy, 

tont  comme  luy  Auteurs  & Créateurs  de  l’Univers  : Les  deux  ont  été  affermis  par 
fa  parole,  dit  le  Pfalmifte,  (4)  & toute  leur  vertu,  leur  Milice,  leurs  Aftres,  ont  été 
formez  far  P E/frit  de  fa  bouche,  & Salomon  : (c)  Le  Seigneur  a fondé  la  terre  par  fa 
fageffe,  fe  il  a établi  les  deux  far  fa  prudence  i Et  Job  : (d)  fon  E/prit  a orné  Us  Cieuxi 
(frMoyfe  : (e)  l’EJprit  de  Dieu  était  porté  fur  les  Eaux. 

La  matière  dedinée  à former  le  Ciel  & la  Terre,  & tous  les  Etres  Corpo- 
rels , ne  fut  d’abord  qu’un  Chaos  , qu’une  mafle  informe  & confule  , qui 
ne  fe  dévelopa  que  dans  I’efpace  de  fix  jours.  Le  premier  jour  Dieu 
créa  la  lumière,  il  lepara  la  matière  Ethérée,  & celle  qui  forma  dans  la  fuite  ces 
grands  Corps  Lumineux,  que  nous  appelions  le  Soleil  & les  Etoiles, & les  mit 
dans  un  mouvement  réglé  ; en  forte  que  dans  i’efpace  des  quatre  jours  qui 
précédèrent  la  Création  du  Soleil  & des  Animaux,  on  pût  à la  faveur  de  cet- 
te lueur  naiflante  diftinguer  le  jour  de  la  nuit,  quoiqu’alors  il  n’y  eût  point  en- 
core d’animaux  qui  en  Ment  la  diflinétion. 

Au  fécond  jour  fut  créé  le  Firmament,  qui  fépara  les  eaux  qui  font  au 
defTous  du  Firmament  de  celles  qui  font  au  demis.  Ce  Firmament  n’clt  au- 
tre que  l’air  dans  lequel  fe  forment  les  nues,  les  brouillards  & les  pluïes,nom- 
mécs  les  Eaux  fuperieures,  & diftinguées  des  Eaux  inferieures,  qui  font  celles  de  la 
Mer,  des  Rivières  & des  fontaines.  Le  troifiéme  jour  Dieu  commanda,  que 
• (Tom.  I.)  A les 
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3 HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

les  Eaux  qui  font  fous  le  Firmament  fe  raflemblafïent  en  un  feul  Geu,&  que 
la  Terre  dégagée  des  Eaux,  parût  à découvert;  car  [auparavant  elle  étoit  com- 
me plongée  fous  les  eaux.  Ainfi  on  vit  les  Mers  & les  autres  eaux  fe  retirer 
dans  les  creux  & dans  les  profondeurs  de  la  terre,  en  forte  que  ces  deuxElé- 
mens,fans  fe  détruire  & fans  fe  confondre,  forment  le  Globe  terraquée,  ou  le 
Globe  terreftre.  Dans  le  même  jour  Dieu  revêtit  la  terre  des  ornemens  qui 
luy  font  propres,  de  plantes  & d’arbres  fruitiers,  aïant  chacun  dans  leurs  fruit* 
ou  dans  leurs  grains,  de  quoy  fe  reproduire  & fe  multiplier. 

IJl.  Le  quatrième  jour  Dieu  créa  les  Corps  Lumineux  , le  Soleil,  les  Etoile^ 

Création  la  Lune,  les  Planètes,  afin  que  ces  Corps  répandiffent  leur  Lumière  for  la  ter- 
mes aftres,  re>  & qUe  par  leur  cours  réglé  & uniforme , ils  nous  fervifient  à partager  le* 
* **?'  tems  en  jours,  en  mois,  en  années  , en  faifons , & par  une  fuite  naturelle  , à 

ma  * nous  marquer  les  tems  des  Fêtes,  & à diitinguer  les  jours  de  repos  & ceux  de 
travail. 

Jusque-là  Dieu  n’avoit  encore  mis  fur  la  terre  aucun  Etre , qui  pût  foire 
ufage  de  ce  qu’il  avoit  produit,  ni  qui  pût  rendre  à fe  Maiefté  un  culte  rai- 
fonnable  ; C’eft  pourquoy  le  cinquième  jour  il  produifit  les  Oifeaux  & le* 
Poiffons.qu’il  tira  de  l’Element  liquide,  donnant  aux  uns  les  eaux  & aux  au- 
,v-  très  l’air  pour  demeure.  Le  fixiéme  jour  il  créa  les  animaux  terreltres,  fauva- 
éie  l’hom-  §cs  & domeltiques,  reptiles  & à quatre  ou  à plufieurs  pieds  , & enfin  le  mê- 
me. * me  jour  il  créa  l’homme,  afin  qu’u  rendit  à fe  Majefté  un  culte  raisonnable 
& qu’il  dominât  fur  tous  ces  animaux  , qu’il  avoit  créez  pour  l’ufage  & 
pour  le  fervice  de  ce  petit  Dieu  de  la  Terre.  Il  le  fit  * fin  image  & à fit 
rejjcmblance,  dit  Moyfe  , il  le  forma  du  limon  de  la  terre  & luy  infiira  le  fiujfie 
de  vie  » Il  le  nomma  Adam  , il  le  bénit  & lui  dit  : Exercez  vôtre  do- 
mination fur  tous  les  animaux  de  la  terre , fur  les  oifeaux  du  Ciel,  & fur  les 
poilfons  de  la  Mer.  Il  ajouta  : Je  vous  ay  abandonné  toutes  les  herbes  , les 
plantes,  & les  arbres  qui  portent  leurs  graines  & leurs  fruits  pour  vôtre  nour- 
riture, & pour  celle  de  tous  les  animaux  de  la  terre. 

Dieu  confidéra  tous  les  ouvrages  qu’il  avoit  feit,&  il  les  trouva  dans  la  der- 
nière perfeétionjil  fe  repoû  le  feptiéme  jour, il  ceflà  de  produire  des  Créatures 
au  dehors,&  il  bénit  le  feptiéme  jour  & le  deftina  à fon  fervice  :C’eft  de  là  qu’elt 
venu  le  jour  du  Sabbat,  fi  refpeélé  parmi  les  Juifs  ; C’eft  à leur  exemple  que 
ï’Eglife  Chrétienne  a fanélifié  le  jour  du  Dimanche  en  l’honneur  de  la  Refurre- 
. étion  du  Sauveur,  & qu’elle  a transféré  en  ce  jour-là  le  repos  & le  culte,  que 
les  Juifs  rendoient  au  Seigneur  le  jour  du  Sabbat 
V.  • Telle  eft  la  vraie  origine  du  monde,  inconnuë  à tous  les  autres  peuples. 

Vraie  orî-  & dont  la  connoiflànce  étoit  réfervée  au  feul  Peuple  Hébreu.  Les  Philofophes 
^nde  ^e  k Grèce  n’ont  fait  que  bégayer,  quand  ils  nous  ont  débité  fur  cela  leur* 
' conjeéhires  ; Les  Phéniciens , les  Egyptiens  , les  Perfes,  les  Indiens , les  Ara.- 
* bes,  ces  peuples  fi  anciens,  fi  célébrés  par  leurs  lumières  & par  leur  fageffe, 
* n’ont  connu  cette  origine  du  monde,  que  d’une  manière  très  confufe  & très 
douteufe  ; Ce  privilège  étoit  réfervé  au  Peuple  de  Dieu  & aux  Chrétiens , qui 
Y.LUTiu  font  les  vrais  Enfans  des  promeffes.  (f)  La  raifon  a bien  pu  découvrir,  que  la 
2}-  a.  ’ Créature  avoit  un  principe  tout  pufrEmt:  Les  Philofophes  ont  reconnu  Dieu 
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dans  fes  ouvrages,  comme  le  dit  St.  Paul,  (g)  Mais  ils  ne  l’ont  pas  glorifié 
comme  ils  dévoient  Ils  n’ont  pas  eu  le  bonheur  de  connoitre  la  loy  , qui 
leur  auroit  enfeigné  à le  fervir  d’une  manière  digne  de  là  pureté  & de  la  gran- 
deur. 

Dez  le  commencement,  & félon  les  apparences  dés  le  troifiemc  jour, lors  que  jr/. 
Dieu  créa  les  plantes  & les  arbres,  il  fit  un  jardin  délicieux  pour  y placer  Paradis 
l’homme,  qui  etoit  comme  le  Chef  d’œuvre  de  fes  Créatures,&  le  feul  de  qui  terreiire. 
il  demandoit  les  adorations  & les  fervices.  Ce  jardin  étoit  fitué  dans  le  pays 
d’Edcn,  & étoit  rempli  de  toutes  fortes  d’arbres  beaux  à la  vue  & agréables 
au  goût  On  y voïoit  en  particulier  l’arbre  de  vie,  & celui  de  la  fcience  du 
bien  & du  mal.  C’eft-là  ou  l’homme  fut  placé  pour  y demeurer  , pour  gar- 
der & pour  cultiver  agréablement  ce  Jardin.  Une  fource  abondante  fortoit 
du  milieu  de  ce  verger, la  quelle  au  fortir  delà  fe  partageoit  en  quatre  Heuves; 

Le  premier  eft  le  Phil’on,  ou  le  Phafis,  le  fécond  eft  le  Gehon  ou  l’Araxe  ; le 
troifiéme  eft  l’Euphrate,  & le  quatrième  le  Tigre.  Ainfi  ce  jardin  devoit 
être  dans  les  montagnes  d’Armenie,  vers  les  fources  de  l’Euphrate  & du  Ti- 
gre. 

L’homme  étant  donc  entré  dans  ce  jardin.  Dieu  luy  fit  ce  commande- 
ment: Vous  pourrez  manger  de  tous  les  fruits  de  ce  jardin,  mais  ne  mangez 
point  de  l’arbre  de  la  fcience  du  bien  & du  mal,  car  fi  vous  en  goûtez,  vous 
mourrez  très  certainement 

Or  après  que  Dieu  eut  ainfi  créé  tous  les  animaux  de  la  terre,  & tous  les 
oifeaux  du  Ciel,  il  les  fit  venir  devant  Adam,  apparemment  par  le  miniftére 
des  Anges,  afin  que  l’homme  exerçât  fur  euxfaDomination.en  leurimpofant 
les  noms;  Et  le  nom, qu’il  leur  donna,  eft  leur  vrai  nom  ; il  exprime  parfaite-  A>ij„  ;M< 
ment  leur  nature  & leurs  qualitez,  & en  effet  les  noms  hébreux  des  animaux  pofe  te, 
marquent  admirablement  leurs  principales  propriétez,  ce  qui  ne  fe  remarque  noms  iu 
dans  aucune  autre  langue.  anim»u*. 

Dieu  avoit  créé  tous  les  animaux  par  couples,  mâles  & femelles;  l’hom-  Fo^[joa 
me  étoit  feul  de  fon  Efpéce;  C’eft  pourquoy  le  Seigneur  dit:  Il  n’eft  pas  bon  je  lai 
que  l’homme  foit  feul,  fàifons-lui  une  aide  femblable  à luy.  En  même  terns  il  me. 
envoïa  à Adam  un  profond  fommeil,  & lorsqu’il  fut  bien  endormi,  il  tira  une 
de  fes  côtes,  & aïant  remis  de  la  chair  en  fa  place , il  forma  avec  la  matière 
de  cette  côte,  une  femme  qu’il  luy  amena  ; Adam  ne  l’eut  pas  plutôt  aperçue, 
qu’y  remarquant  fon  image,  il  dit  : Voilà  maintenant  l’os  de  mes  os,  & la 
cnair  de  ma  chair  ; Elle  s’appellera  Ifcha  , nom  dérivé  de  l’hébreu  Ifcb  , qui 
lignifie  un  homme,  comme  qui  diroit,  elle  s’appellera  humaine  ou  virile,  par 
ce  au’elle  eft  tirée  de  l’homme;  C’eft  pourquoy  l’homme  quittera  fon  Pere& 
fil  Mere  & s’atachera  à fa  Femme, & ils  feront  deux  en  une  même  Chair; mar- 
quant ainfi  l’établiffement  du  mariage  & la  production  des  Enfàns  qui  en  eft 
une  fuite. 

L’homme  fut  donc  créé  innocent,  parfait,  éclairé,  fage,  connoiffant la 
nature  des  fruits,  des  plantes,  des  animaux  , tel  en  un  mot , que  devoit  fortir 
des  mains  de  Dieu  fa  plus  parfaite  image  fur  la  terre;  Il  fut  établi  dans  le  Pa- 
radis terreftre,  pour  y mener  une  vie  tranquille,  heureufe  & immortelle  , du 
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moins  pour  y vivre  affranchi  des  horreurs  de  la  mort  & de  tous  les  maux,  qui 
fe  voient  aujourd’huy  dans  le  monde.  Maître  de  fes  pallions  & des  mouve- 
mens  de  fon  Corps  & de  fes  organes , poflèdant  fon  ame  dans  une  égalité 

Ijarfaite,  ne  voïant  rien  dans  lui-même  , ni  au-de-hors,  qui  ne  fut  dans  l’ordre 
e plus  exaét , n’aïant  ni  ténèbres  dans  l’entendement,  ni  penchant  vicieux 
dans  la  volonté,  étant  dans  un  équilibre  parfait  entre  le  bien  & le  mal  , que 
Dieu  avoit  mis  devant  luy,  afin  qu’il  fit  l’un  & évitât  l’autre  ; Luy  offrant  des 
fecours  fuflîfans  pour  faire  le  bien,  s’il  vouloit,  mais  qui  ne  le  déterminoient 
pas  à le  faite. 

Avant  la  Création  du  monde  fenfible,  Dieu  avoit  produit  félon  quelques 
Pères  (i)des  Efprits  Céleftes  qui  le  loüoient,  lors  qu’il  pofoit  les  fondeniens 
de  la  terre  : où  étiez  vous,  dit  job,  (i)  lorsque  je  jettois  Ici  fondement  de  la  terre , que 
let  Afires  du  matin  me  comblaient  de  louanges , er  que  tous  les  Enfans  de  Dieu  itoient 
dans  des  transports  dcjoyc. 

D’autres  ( IQ  ont  cru  que  les  Etres  fpirituels  avoient  été  produits  tout  au 
commencement  du  monde,  & en  même  terns  que  le  Ciel,  dont  ils  dévoient 
être  les  habitans.D’autres  (l)  ont  enfeigné  que  Dieu  ne  les  avoit  créez  que  le 
fécond  jour,  ou  même  que  le  quatrième  jour  du  monde  ; mais  quoiqu'il  en 
foit  du  temps  de  leur  création,  fur  lequel  l’Ecriture  ne  s’eft  point  diltinftement 
expliquée,  on  ne  peut  douter  de  l’exiftence  des  Etres  Spirituels,  dont  les  tex- 
tes de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  parlent  en  tant  d’endroits. 

Ils  avoient  été  créez  heureux  & juftes  avec  une  liberté  parfaite  de  choi- 
fir  le  bien  ou  le  mal  , de  perféverer  dans  la  juftice  & dans  la  foumiflion  à 
Dieu,  ou  de  fe  foulever  contre  leur  Créateur  (*»).  La  vûë  de  leur  propre 
excellence,  l’orgueil,  la  préfomption,  firent. abandonner  à un  grand  nombre 
d’entr’eux  la  voie  delà  vérité,  de  la  fidelité  & de  l’obeifTance, Ils  fie  révoltè- 
rent contre  Dieu  ; Lucifer  leur  Chef  dit  (»).  Je  m'élèverai  au  -dejfus  des  deux, 
je  placerai  mon  Trbne  Jur  les  Afires  du  Seigneur,  je  m’ajjiierai  fur  U montagne  du  tef  ornent, 
je  monterai  fur  la  hauteur  des  nuis,  je  ferai  femblahle  au  Très-haut. 

Mais  dans  le  même  tems  Michel  & fes  Anges  qui  étoient  demeuré  dans 
la  fidelité  & dans  l’ordre  de  Dieu  , s’élevèrent  contre  Lucifer  & les  Cens. 
Ils  lui  déclarèrent  la  guerre,  & l’on  vit  dans  le  Ciel  un  grand  combat  (0). 
Michel  tjf  fes  Anges  combattaient  centre  le  Dragon,  le  Dragon  avec  fes  Anges  combat- 
taient contre  luy.  Mais  ceux-cy  furent  les  plus  foiblet,  ér  depuis  ce  tems. là,  ils  ne  paru- 
rent plus  dans  le  Ciel  ; & ce  grand  Dragon,  cet  ancien  frrpent,  qui  eji  appelle  le  Diable  & 
Saiban,  qui  fiduit  tout  le  monde,  fut  précipité  en  terre  & fes  Anges  avec  luy.  J'ai  veu  Sa - 
than  qui  temboit  comme  un  Eclair  du  Ciel  en  terre,  dit  le  fauveur  (p),  ton  orgueil  efi 
renverfè  jusque  dans  l'Enfer  j ton  Cadavre  eji  abbatu  par  terre, la  pourriture  te  fervtra  de 
lia  de  repos,  & ta  couverture  feront  les  vers.  Comment  es-tu  tombé' du  Ciel  , Lucifer , 

Etoile  du  malin  qui  te  levais  avec  tant  d’éclat  ? tu  es  tombé  en  terre,  toy  qui  blejfois  les  na- 
tions (q). 

C’eft  ainfi  que  l’Ecriture  fe  proportionant  à nos  manières  de  concevoir, 
nous  décrit  la  révolte  des  Anges  réprouvez , leur  chute,  leur  malheur  , & la 
réiiltance  que  les  bons  Anges  aportoient  à leur  desobeïflance,  & à leur  orgueil. 
Depuis  ce  têtus  l’état  des  bous  & des  mauvais  Anges  cil  entièrement  fixé. 

La 
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La  volonté  des  Démons  demeure  inflexible  dans  le  mal  ; ils  ne  font  occu- 
pez dans  leur  malheur  & leur  défespoir,  qu’à  féduire  les  hommes,  & à les 
rendre  complices  de  leur  crime,  & compagnons  de  leur  malheur; Ils  les  ten- 
tent, ils  les  feduifent,  ils  les  attaquent  par  rufe  & à force  ouverte  , pour  les 
rendre  prévaricateurs,  pour  dérober  à Dieu  leur  Créateur  la  gloire,  l’honneur, 
le  culte  & l’obcïffance  qui  luy  font  dues  ; Dieu  fe  fert  de  leur  mauvaife  vo- 
lonté, pour  punir  les  mechans  en  ce  monde  , pour  exercer  la  patience  & la 
vertu  des  bons  ; C’eft  par  leur  envie  & leur  malice  que  la  mort  eft  entrée 
dans  le  monde,  (r)  que  la  corruption,  le  péché,  le  défordre,  l’idolâtrie  & les 
abominations  qui  en  lont  les  fuites,  y font  devenues  dominantes.  Ces  Efprits 
d’orgueil,  dans  l’état  de  confufion  & d’humiliation  où  ils  font  réduits,  ne  font 
occupez  qu’à  jetter  les  hommes  dans  l’erreur,  & à fc  procurer  un  culte  impie 
& fuperftitieux  par  les  diverfes  fortes  de  magies  & de  fuperftitions,  qu’ils  ont 

introduites  parmi  les  hommes.  . , 

Les  bons  Anges  tout  au  contraire,  en  recompenle  de  leur  naelite  <x  de 
leur  foumiffion  aux  ordres  de  leur  Créateur,  font  demeurez  dans  un  état  éter- 
nellement heureux,  ils  voient  fans  ceflTe.  la  lace  du  Père  Célefte;(r)  toujours 
occupez  à exécuter  fes  ordres  & à procurer  fa  gloire,  fans  que  ces  diverfes 
occupations  les  privent,  pour  un  feul  moment, de  la  béatitude  & de  la  vifion 
de  leur  Créateur,  qui  fait  toute  leur  félicité;  ils  font  deftinez  à ferrir  de  Gar- 
diens aux  hommes  (r)  & à les  conduire  dans  toutes  leurs  voies.  Ils  font  par- 
tagez en  différentes  Gaffes  félon  leur  mérite  & leurs  fondions  ; leur  nombre 
eft  presqu’infini , & l’Ecriture  en  parle  toujours  comme  d'une  armée  innom- 
brable u)  Les  peuples,  les  nations,  les  grandes  Monarchies,  ont  leurs  An- 
ges tutélaires  ; la  Synagogue,  tandis  qu’elle  a été  dépoÜt^redeh  vraïe  reU- 
|ion  a eu  pour  Chef  & pour  Protedeur  l’Archange  St.Michel;lEglife  Chré- 
tienne depuis  fon  établiffement  a jouï  du  même  bonheur.  Et  comme  dans 
la  Cour  des  Grands  Roys  d’Orient,  il  y avoitfept  grands  Officiers  qui  etoient 
toujours  en  la  préfence  du  Roy  & pies  de  fa  perlonne;  Ainü  dans  1 Ecriture, 
(x)  on  nous  parle  de  fept  Anges  de  U fut,  ou  des  yeux  du  Seigneur  , qui  le  tien- 
nent toujours  debout  en  fa  préfence.  On  attribué  aux  bons  Anges  les  appa- 
ritions faites  aux  Patriarches;  On  croit  que  ce  lut  un  Ange  qui  donna  la  Loy 
à Moyfe  , qui  conduifit  les  lfraélites  dans  le  défert,  que  c'eft  cet  Ange  qui 
dans  l’ancien  Teftament  prend  fouvent  le  nom  de  Dieu  ; Enfin  l’on  croit  (» 
eue  les  hommes  prédeftinez  remplaceront  les  mauvais  Anges  qui  font  tombez, 
& qui  félon  l’expreffion  de  St.Jude;  '^N'nt  {as  etnjervi  leur  première  digmte,mau 

oui  ont  quitté  leur  propre  demeure.  , . 

I e Démon,  dont  nous  venons  de  voir  la  chute  & la  condamnation,  ja- 
loux des  prérogatives  & du  bonheur  de  l’homme,  entreprit  de  le  faire  tomber 
dans  le  péché;  H choifitle  tems  où  Adam  étoit  abfent,  & s'adreffaàla  fem- 
me,comme  elle  étoit  feule  dans  le  Jardin.  Il  fe  feryit  pour  cela  du  Serpent 
oui  étoit  le  plus  rufé  de  tous  les  animaux;  Cet  animal  donc  s approchant  delà 
femme  luy  dit  : Pourquov  Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  permis  d’ufer  de  tous  les 
fruits,  qui  naiffent  dans  ce  Jardin?  (a)  Eve  répondit:  Nous  mangeons  du  fruit 
-de  tous  les  arbres  du  Jardin; mais  pour  cet  arbre,  qui  eft  au  milieu  du  Paradis, 
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iî  nous  a défendu  d’en  mander,  & d’y  toucher,  de  peur  que  nous  ne  mourri- 
ons. Le  Serpent  repartit:  Certainement  vous  n’en  mourrez  point  : Maisc’eft 
que  Dieu  fçait,  qu’aulfitôt  que  vous  aurez  goûté  de  ce  fruit, vos  yeux  feront  ou- 
verts,& vous  deviendrez  comme  des  Dieux,  façhans  le  bien  & le  mai. 

Le  Démon  accufoit  ainfi  le  Seigneur  de  jaloufie  & de  menfonge  , & 

ëttant  dans  l’ame  de  la  femme  des  foupçons  contre  la  vérité  & la  bonté  de 
ieu,  il  luy  infpiroit  l’amour  de  l’indépendance,  de  PorgueÜ  & d’une  fcience 
furnaturelle.  La  femme  ébranlée  par  ces  promeffes  & ralTurée  contre  les 
menaces  de  Dieu , confidera  avec  curiofité  le  fruit  de  cet  arbre,  il  luy  parut 
d’un  goût  exquis , & d’ane  beauté  finguliere  ; Elle  en  prit,  elle  en  mangea,& 
en  donna  à fon  Mari,  qui  en  mangea  aulfi. 

Ils  ne  furent  pas  longtems  fans  s’apercevoir  des  terribles  effeéfe  des  me- 
naces du  Seigneur,  & de  la  vanité  des  promeffes  du  ferpent;  Ils  ouvrirent  les 
yeux  fur  leur  propre  malheur,  & reconnur  ent  qu’ils  étoient  nuds,  non  feule- 
ment d’une  nudité  corporelle,  qui  leur  devint  honteufe  par  le  foulevement  de 
la  chair  contre  l’efprit  , & par  l’impreffion  des  mouveraens  déréglez  de  la 
Concupifcence;  mais  auffi  d’une  nudité  fpirituelle,  par  le  dépouillement  de 
leur  innocence, & de  leurs  plus  belles  prérogatives  ; Pour  cacher  donc  cette 
fatale  nudité , ils  entrelafférent  des  feuilles  de  figuier  & s’en  formèrent  de  lar- 
’ ges  ceintures  dont  ils  fe  couvrirent. 

Xtt.  On  a beaucoup  difputé  fur  le  ferpent  qui  féduifit  Eve,  & fur  la  nature 

Quel  ‘‘toit  du  qu’elle  mangea,  tout  le  monde  convient  que  le  principal  auteur  de 
fendu  " cette  tentat>on  & de  la  chute  de  la  première  femme  , eu  le  Démon  défigné 

ent  ' dans  les  Ecritures  fous  le  nom  de  Dragon  & de  Serpent.  On  ne  peut  nier 

non  plus  que  le  ferpent  matériel  n’en  ait  été  l’inftrument,  puis  que  Dieu  le 
punit  d’avoir  prête  Ion  miniftére  à Sathan  pour  cela;  Cependant  il  s’elt  trou- 
f»)  Or,e-  vé  de  très  habiles  Interprètes  de  l’Ecriture,  qui  ont  prétendu, les  uns  (A)  que 
*e  Démon  avoit  pris  la  forme  d’un  ferpent  pour  tenter  la  première  femme  ; 
d’autres  que  le  récit  de  Moyfe  n’étoit  qu’une  Allégorie  ; Que  le  Démon  defi- 
gné  figurément  fous  le  nom  du  ferpent,  avoit  porté  par  une  perfuafion  inté- 
rieure la  première  fenune  à manger  du  fruit  défendu.  D’autres  veulent,  que 
le  Démon  ait  formé  des  paroles  par  la  bouche  d’un  ferpent  réel;  D'autres 

Se  tout  cecy  fe  foit  paffé  dans  l’imagination  de  la  femme,  fes  fens  aïant  été 
:inez  par  le  mauvais  Efprit.  Quelques-uns  (e)  foutiennent  que  le  ferpent 
avo't  a^ors  l’ufage  de  La  parole,  du  moins  qu’Eve  le  croïoit  ainu  , ce  qui  fut 
rw./i &t.  caufe  qu’elle  ne  fe  défia  point  de  fes  difeours  ; Enfin  il  y en  a qui  croïent,quc 
la  première  femme  aïant  veu  plulieurs  fois  le  ferpent  manger  de  ce  fruit,  lans 
en  reffentir  le  moindre  mal,  crut  pouvoir  de  même  en  ufer  fans  danger  ; que 
c’eft  là  tout  ce  que  Moyfe  a voulu  nous  marquer  par  ce  dialogue. 

Mais  de  quelque  manière  qu’on  l’explique,  il  faut  toujours  convenir,  que 
c’eft  le  plus  grand  & le  plus  terrible  événement  qui  foit  raconté  dans  l’Ecri- 
ture, que  les  fuites  en  f ont  infiniment  funeftes  à tout  le  Genre  humain,  que  le 
Démon  ne  remporta  jamais  un  plus  grand  avantage  fur  les  hommes  ; que 
tous  les  maux  qui  font  arrivez  dans  le  cours  des  fiédes,  font  des  fuites  & des 
effets  de  celuy-cy  ; qu’à  la  vérité  Dieu  a fçû  en  tirer  là  gloire , & tourner  la 

vi. 
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viéloire  du  ferpent  à fa  propre  honte  & à fon  désefpoir , par  l’admirable  éco- 
nomie du  l'alut  des  hommes  procuré  par  J.  C.  qui  a fi  parfaitement  réparé  ce 
malheur,  que  l’Eglife  a cru  pouvoir  emploïer  ces  paroles  : ô faute  heureufe  ! 
6 néceffaire  péché  d’Adam!  qui  a mérité  d’étre  eSacéparun  aufli  puiflant  Ré- 
dempteur! 

Criant  à la  nature  du  fruit^dont  Dieu  avoit  défendu  à Adam  de  manger, 
on  croit  communément  que  c’étoit  un  Pommier  ; Quelques-uns  néanmoins 
croient  que  c’étoit  la  vigne  ; d’autres  que  c’étoit  le  Figuier.d’autres  le  Cérifier. 
Le  fentiment  le  plus  fuivi  eft,que  c’étoit  une  forte  ae  pommier  inconnu  au- 
jourd’huy,  du  moins  dépouillé  des  qualitez  qu’il  avoit  alors  ; Car  il  paroit 
très  probable  par  le  texte,  qu’il  y avoit  deux  arbres,  l’un  de  la  fcience , l’autre 
de  la  vie,  dont  Dieu  avoit  interdit  l’ufage  à l’homme.  Eve  & Adam  goûtè- 
rent du  premier , & non  pas  du  fécond,  puis  qu’il  eft  dit  cy-aprés:  (d)  De 
peur  qu’il  ne  prenne  auJJÎ  du  fruit  de  l’arbre  de  vie , & qu’il  ne  vive  éternellement  , il 
faut  le  mettre  hors  du  Paradis. 

St.  Paul  (e)  remarque  qu’Adam  ne  fut  pas  féduit,  mais  qu’Eve  fut  féduite 
par  le  ferpent.  Il  en  infère, qu’elle  doit  le  rcfpeél  & I’obeiuànce  à l’homme, 
& ne  doit  point  enfeigner  dans  l’Eglife.  Le  péché  d’Adam  eft  moins  la 
fuite  d'une  féduélion  & d’une  erreur,  que  d’une  trop  aveugle  complaifance 
pour  fa  femme  ; Ainfi  en  quelque  forte  il  eft  moins  pardonnable. 

Peu  de  tems  après  le  péché  d’Adam  & d’Eve,  & peut-être  le  jour  même 
de  leur  transgreflïon,  ils  entendirent  fur  le  foir  le  Seigneur  qui  marchoit  dans 
le  Paradis.f/)  Auffi-tôtÜs  fe  retirèrent  dans  le  plus  épais  des  arbres  du  Jardin 
pour  fe  cacher  à fa  vûë.  Le  Seigneur  les  apella,  & ait:  Adam  où  êtes-vous? 
Adam  répondit  : J’ay  ouï  vôtre  voix  dans  le  Paradis  , & je  me  fuis  caché, 
pareeque  j’étoisnud,  & que  je  nepouvois  paroitre  avec  bienfcance  en  cet 
état  en  vôtre  préfence.  Le  Seigneur  repartit  : Et  qui  vous  a dit  que  vous 
étiez  nud,  fi  non  pareeque  vous  avez  mangé  du  fruit  dont  je  vous  avois  dé- 
fendu de  manger  ? Adam  répondit  la  femme  que  vous  m’avez  donnée  pour 
Compagne, m’a  préfenté  du  fruit  de  cet  arbre,  & m’a  perfuadé  d’en  manger. 
Le  Seigneur  dit  à la  femme  : Pourquoi  en  avez-vous  ufé  de  cette  forte?  Elle 
répondit:  Le  ferpent  m’a  trompée  & m’a  engagée  à en  manger. 

Le  Seigneur  dit  au  ferpent  : puisque  tu  as  fait  cela,  tu  feras  maudit  entre 
tous  les  animaux  & les  reptiles  de  la  terre,  tu  ramperas  fur  le  ventre  & tu 
mangeras  la  poufliére  tous  les  jours  de  ta  vie  ; Je  mettrai  une  inimitié  éter- 
nelle entre  toy  & la  femme,  entre  fa  race  & la  tienne,  elle  te  brifera  la  tête,& 
tu  l’épieras  pour  luy  mordre  le  talon.  En  même  tems  adrefïant  fa  parole  à la 
femme,  il  luy  dit:  Je  niultiplicray  les  dégoûts  & les  incommoditcz  de  vos 
groflTefTes,  & les  douleurs  de  vos  enfantemens.  Vous  mettrez  vos  Enfans  au 
monde  dans  la  douleur;  vous  ferez  fous  la  puiflknee  de  vôtre  Mari,  & il  vous 
dominera. 

Enfin  il  dit  à Adam  : Puisque  vous  avez  écouté  la  voix  de  vôtre  femme , 
& qu’à  fa  perfuafion  vous  avez  mangé  du  fruit  de  l’arbre,  dont  je  vous  avois 
défendu  de  goûter,  la  terre  fera  maudite  à caule  de  vous  ; Elle  vous  produira 
des  ronces  & des  épines  ; vous  ne  la  cultiverez  qu’avec  beaucoup  de  travail, 
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& elle  ne  vous  fournira  de  quoy  vous  nourrir,  qu’à  force  de  Tueurs  & de  pei- 
ne. Vous  aurez  pour  nourriture  les  herbes  de  la  terre,  & vous  mangerez  vô- 
tre pain  à la  fueur  de  vôtre  front,  jusqu’à  ce  que  vous  foïez  retourné  en  la 
terre  dont  vous  avez  été  tiré  ; Car  vous  êtes  poudre,  & vous  retournerez  en 
poudre. 

Xiv.  Telle  fut  la  fentence  que  Dieu  prononça  contre  le  ferpent,  contre  la 

duTeroer.t  fpmnie  & contre  Adam.  Le  ferpent  infernal  qui  étoit  le  principal  Auteur 
Inférai,  du  mal,  étoit  déjà  allez  puni  de  fa  aésobeïffance,  la  disgrâce  ne  pouvoit  être 
plus  grande  ni  plus  entière  ; Cependant  on  [doit  reconnoitre  fous  les  paroles 
qui  font  adreflees  au  ferpent  matériel,  la  punition  exercée  contre  le  iêrpent 
infernal,  il  eft  maudit , il  eft  odieux  à tous  les  hommes , il  mange  la  poullié- 
re,  il  fe  nourrit  en  quelque  forte  de  ce  qu’il  y a de  plus  fale  & de  plus  vile, 
n’aïant  de  plaifir  que  dans  le  crime  , dans  le  désordre,  dans  l’impureté  ; Il 
rampe  fur  le  ventre  & épie  le  talon  de  la  femme  , par  l’odieux  & le  malheu- 
reux emplov  de  tenter  les  hommes  & de  les  engager  à s’elever  contre  leur 
Dieu  ; mais  la  race  de  la  femme  luy  brife  la  tête,  J.  C.  l’écrafe  & le  fait  en 
quelque  forte  mourir,  en  ruinant  fon  Empire,  & remportant  la  viâoire  con- 
en  xr.  tre  la  mort  & le  péché  (g)  que  l’envie  du  Démon  a introduits  dans  le  mon- 
de.  (») 

n.24-  La  punition  d’Eve  eft  proportionnée  à la  qualité  de  fa  faute  , elle  avoit 
péché  par  orgueil,  par  préemption,  par  curiouté  ; Dieu  l’aÜujettit  à fon  Ma- 
ry, & veut  qu’elle  produife  fes  Enfàns  dans  la  douleur  ; Mais  en  même  tems 
il  la  confole.en  luy  promettant  que  la  race  de  la  femme  écrafera  la  tête  du 
ferpent,  c’eft-à-dire  que  J.  C.  fils  de  la  Vierge  Marie  détruira  l’Empire  du  Dé- 
mon. Eve  avoit  péché  par  orgueil  & par  désobeïflànce  ; Marie  devientAlére 
de  Dieu  par  le  mérite  de  fon  humilité  & de  fon  obeïlfimce.  Adam  apres  Ion 
péché  entend  prononcer  l’Arrêt  de  fa  mort,  & celuy  de  la  mort  de  tous  fes 
defeendans,  fous  êtes  poudre,  & vous  retournerez  en  poudre. 

XV.  Après  cela  le  Seigneur  donna  à Adam  & à Eve  des  habits  de  peau  pour 

Adam  <5c  couvrir  leur  nudité  , & il  dit  à Adam  : Voilà  donc  Adam  devenu  comme  un 
chafi^du  Dieu,  immortel  & connoiflant  toutes  chofes;  Voilà  l’effet  des  promeffes  dont 
Paradis  on  l’a^oit  flatté.  Maintenant  de  peur  qu’il  ne  porte  la  main  à l’arbre  de 

lerreür*.  vie,  & que  goûtant  de  fon  fruit,  il  ne  vive  éternellement,  il  faut  l’en  éloigner 
pour  toujours  ; C’eft  pourquoy  il  le  fit  fortir  du  Jardin  d’Eden,  afin  cju’il  s’oc- 
cupât déformais  à cultiver  la  terre  dont  il  avoit  été  tiré  ; & il  mit  à l’entrée 
de  ce  lieu  de  délices  un  Chérubin  tenant  un  glaive  étincelant  pour  lui  en 
défendre  l’entrée. 

On  peut  juger  des  larmes  & des  regrets  d’Adam  & d’Eve  fortans  de  ce 
lieu,  où  ils  avoient  été  fi  peu  de  temps,  & d’où  ils  ne  fortoient  que  par  leur 
faute,  ai'ant  pû  par  leur  fidelité  à oblerver  un  commandement  fi  aifé , mériter 
la  jouïflànce  d’une  vie  heureulè,  tranquille  & exempte  des  frayeurs  de  la  mort; 
Ce  qui  augmentoit  leur  douleur.étoit  que  leur  disgrâce  pafloit  à leur  poftéri- 
té,  & qu’en'  fe  donnant  la  mort  de  l’ame  & du  corps,  ils  avoient  enveloppé, 
dams  la  même  condamnation  tous  ceux  qui  dévoient  leur  fuccéder  dans  la 
fuite  de  toutes  les  générations,  puis  que  nous  naiflons  tous  Enfans  de  colère 
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& Enfans  de  péché  ; Mais  fi  Adam  & Eve  ont  été  les  premiers  pécheurs  , ils 
ont  été  auffi  les  premiers  pénitens,  & nous  ont  montre  le  chemin,  par  lequel 
nous  devons  retourner  à Dieu,  & mériter  le  pardon  de  nos  pechez,  par  J.  C. 
leur  Efpérance  & la  nôtre. 

Adam  & Eve  fortis  du  Paradis  terreftre  commencèrent  à cultiver  la  ter-  Jfn. 
re,  & il  leur  naquit  divers  Enfans  pour  les  aider  dans  leurs  travaux.  L’Ecri-  <fc 

ture  ne  parle  que  de  trois  de  leurs  fils,  favoir  Caïn,  Abel  & Seth,  & ne  nom-  j At,eU 
me  aucune  de  leur  filles,  fe  contentant  de  dire  en  général , qu’ils  eurent  des  (.,  u.w’cir. 
fils  & des  filles  ; Et  on  ne  doute  pas, qu’ils  n’en  aient  eu  un  allez  grand  <•***/** 
nombre.  Dieu  leur  aiant  donné  la  fécondité  nécefifaire  à l’exécution  de  fes 
deffeins. 

Le  premier  de  leurs  fils  fut  Caïn  , à qui  Eve  donna  ce  nom,  qui  peut 
lignifier  pojjifflon , difant  : J’ai  pofiedé  un  nomme  par  la  grâce  du  Seigneur, 
fe  flattant  que  ce  pourroit  être  ce  Libérateur,  que  Dieu  avoitfait  efpérer  après 
leur  péché;  Quelque  tems  après  elle  eut  un  fécond  fils  qu’elle  nomma  Abel, 

• c’eft-à-dire  vanité , comme  pour  marquer  la  vanité  des  efpérances  qu’elle  avoit 
fondées  fur-  Caïn.  Or  Caïn  s’appliqua  au  labourage,  & Abel  à la  conduite  dos 
troupeaux  de  brebis. 

Ils  offrirent  l’un  & l’autre  des  facrifices  & des  offrandes  au  Seigneur  ; Caïn 
luy  préfenta  du  produit  de  fon  travail , des  fruits  de  la  terre  ; & Abel  des  pré- 
mices de  fes  moutons  & de  leurs  grailles  ou  de  leur  lait  Caïn  s’aperçut  que 
Dieu  ne  regardoit  pas  favorablement  fes  offrandes,  foit  qu’il  ne  vit  pasaefcen- 
dre  le  feu  au  Ciel  lur  fes  facrifices , comme  il  defcendoit  fur  ceux  d’Abel  ; ou 
que  Dieu  ne  donnât  pas  le  môme  fuccés  à fes  travaux,  qu’à  ceux  d’Abel , ce 
qui  le  mit  dans  une  très-grande  colère  , & luy  caufa  une  étrange  jaloufie 
contre  fon  Frere.  Alors  Dieu  luy  apparut  & luy  dit:  Pourquoy  êtes -vous 
ainfi  en  colère,  & pourquoi  vôtre  vifageeft-il  ainfi  abbalu?  Si  vous  faites  bien, 
n'en  ferez-vous  pas  récompenfé,  & li  vous  faites  mal,  n’en  porterez- vous 

fias  aulfitoft  la  peine  ?.  ne  vous  allarmez  pas , je  ne  veux  pas  vous  dépouïl- 
er  de  vôtre  droit  d’Aineffe;  Abel  vous  demeurera  affujctti , & vous  le  do- 
minerez. Le  péché  peut  vous  attaquer , la  cupidité  peut  vous  porter  au  mal, 
mais  vous  luy  réfiflerez.  Offrez-moi  vos  offrandes  dans  de  meilleures  difpo- 
fitions , je  les  aurai  pour  agréables. 

Ces  paroles  ne  furent  pas  capables  de  modérer  les  inquiétudes  de  Caïn,  xnr. 
ni  de  réprimer  fon  envie,  ü attira  Abel  dans  la  campagne,  & le  voïant  feul , Caïn  «e 
il  l’attaqua,  & le  tua.  On  ignore  de  quel  infiniment  il  fe  fervit;  fi  ce  fut 
une  pierre,  un  bois,  une  mauué,  un  couteau,  ou  un  infiniment  de  laboura-  au'nionde 
ge.  Peu  de  tems  après  Dieu  lui  apparut  & luy  dit:  Où  eit  vôtre  Frère?  Caïn  iiÿ. 
répondit:  Que  fai-je  ? Suis-je  le  Gardien  de  mon  Frere?  Le  Seigneur  re- 

fiartit  : Qu'avez-vous  fait?  Le  Sang  de  vôtre  Frère  crie  de  la  terre  où  vous  ' . 

'avez  répandu  , & fon  cri  eft  venu  jufqu’à  moy.  Vous  ferez  maudit  fur  la 
terre,  qui  a ouvert  fa  bouche  & a reçu  le  fang  de  vôtre  Frère;  Lors  que 
vous  la  cultiverez , elle  ne  vous  rendra  pas  fon  fruit;  .Vous  ferez  fugitif  & 
vagabond  fur  la  terre. 

. * . * ‘ **'*•• 

(Tom.  I.)  B Caïn 
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Caïn  effraie  de  ces  menaces,  & endurci  dans  fon  crime,  dit:  moninl- 

3uité  efttrop  grande  pour  en  obtenir  le  pardon  ; Vous  me  chaflez  aujourd’huy 
e deflus  la  terre;  je  n’oferay  plus  paroitre  devant  vôtre  face  ; Je  fuiray 
comme  un  vagabond  par  le  monde , & quiconque  me  trouvera , m’ôtera  la 
vie.  Le  Seigneur  luy  répondit  : Il  n’en  fera  point  ainfi  ; mais  quiconque 
tuera  Cain , en  fera  puni  trés-févérement , & le  Seigneur  mit  un  figne  fur  Luy, 
afin  qu’il  ne  fut  pas  mis  à mort  par  le  premier  oui  le  rencontreroit.  Caïn  le 
retira  donc  de  devant  la  face  du  Seigneur , & le  remord  de  fa  confcience , 
autant  que  la  crainte  des  Defcendans  d’Abel  le  pourfuivant  par  tout,  il  lut  er- 
rant fur  la  terre,  & fe  retira  à l’Orient  du  pays  a’Eden. 

Tout  celainlinuë  affez  que  le  monde,  au  moins  aux  environs  du  pays 
Cainbiut  où  étoit  le  Paradis  terreftre , étoit  alors  peuplé.  En  effet  cecy  arriva  ver» 
h vù*  l’an  130.  du  monde,  & quand  Abel  ne  feroit  né  que  l’an  trentième  du  mon- 
d’Henoch.  dC)  jj  pOUVOit  avoir  alors  une  famille  fort  nombreufe,  fans  compter  que  fes 
autres  frères  étoient  aulfi  intéreflëz  à la  vengeance  de  fon  fang. 
xix.  Caïn  bâtit  nne  Ville  nommée  Henoch,  du  nom  de  fon  fils  ainé,  & c’eft 

Corrapti-  ja  première  Ville  du  monde,  dont  on  ait  connoiflànce.  Jofeph  (»)  enfeigne 
m'iîc  de  <lue  cet  fi°mnie  fe  corrompit  de  plus  en  plus  , qu’il  fe  mit  à la  tête  d’une 
Cam.  Dé-  troupe  de  fcélerats  pour  opprimer  les  plusfoibles;  qu’il  fut  le  premier  qui 
nombre-  fortifia  une  Ville,  qu’il  introduifit  la  fraude  dans  le  commerce,  qu’il  inventa 
ment  de  les  poids  & les  melures,  & mit  des  bornes  aux  champs  ; Car  auparavant  tout 
étoit  commun.  Caïn  eft  la  figure  de  tous  les  réprouvez,  comme  Abel  efl 
l’image  de  tous  les  jufles  ; fur  tout  de  J.  C.  qui  lut  comme  lui  mis  à mort 
par  la  jaloufie  des  Juifs  fes  Frères. 

Les  Enfàns  de  Caïn  imitèrent  les  désordres  & les  violences  de  leur  Pere 
& furent  une  race  de  gens  corrompus,  qui  attirèrent  à la  fin  les  derniers  ef- 
(1  y&ntir.  fets  ja  colère  de  Dieu  fur  b terre,  ainfi  qu’on  le  verra  cy-aprés.  Henoch 
(*ÿrS.iLhK  fils  de  Caïn  fut  Pere  d’Irad  ; Irad  de  Maviaël  ; Maviaël  de  Mathufàël , & Ma- 
d,  s x>»rt.  .ê  thufaël  de  Lantech.  Ce  dernier  époufk  deux  femmes  , l’une  apellée  Ada  & 
l’autre  Sella  ; Ce  que  l’Ecriture  remarque  comme  une  chofe  extraordinaire,  & 
. e-H'f’.mjm  contraire  à la  première  inflitution(0  du  mariage,  qui  n’avoit  été  établi  qu’en- 
e tre  deux  perfonnes.  Les  Pères  de  l’Eglife  ( l)  ont  parlé  de  la  polygamie  de 
*t"x‘dSd'.  Lamech  comme  d’un  très-grand  mal,  & d’un  tres-pernicieux  exemple. 

C’eft  peut-être  la  honte  de  cette  adion , & la  crainte  que  les  gens  de  bien 
•Ti’/-  n’en  tiraflent  vengeance,  qui  le  portèrent  à dire  à fes  deux  femmes:  Fcm- 
i.mr.  e?  mes  de  Lamech,  écoutez  ma  voix,  entendez  ce  que  je  vas  vous  dire:  Ai-je 
tué  un  homme  pour  ma  bleflure,  & un  jeune  homme  pour  ma  nieurtriüü- 
, re  (w)?  On  tirera  vengeance  du  meurtrier  de  Caïn  jusqu’à  fept  fois,  & de 

celuy  de  Lamech,  jusqu’à  feptante  fois  fept  fois;  Comme  s’il  eut  voulu  raflii- 
J «i f.yru.  rer  fes  deux  femmes  contre  b peur  qu’on  ne  le  mit  à mort;  Mais  la  plus-part 
m des  Commentateurs  (w)  croient  plus  communément  que  Lamech  aïant  com- 
mis  un  ou  plufieurs  meurtres;  aïant  même,  dit-on,  tué  Caïn,  reconnoit  icy 
dm/.m  fa,  faute,  1a  co nielle  & en  obtient  le  pardon,  par  fon  humilité  & fon  repentir. 
^“"xx.  Quoi  qu’il  en  foit , Moyfe  nous  aprend  icy  que  les  fils  de  Lamech  inven- 

Defcen-  térent  plufieurs  chofes  utiles  & agréables  àb  vie;  Àdafut  mere  de  Jabel , dont 
«k&ttiv  , ' les 
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les  defcendans  ménérent  une  vie  champêtre  fous  des  tentes  , tout  occupez  umeck 
à conduire  des  troupeaux;  Elle  eut  auffi  pour  fils  Jubal,  qui  fut  l’inventeur  Bigxme. 
des  Initrumens  de  Mulique , & le  pere  de  ceux  qui  en  jouent  ; Sella  fécondé 
femme  deLamech  enfanta  Tubalcaïn,  qui  fut  habile  dans  tous  les  ouvrages  de 
fer  & d’airain,  qui  fe  façonnent  avec  le  marteau;  Elle  eut  auffi  une  fille  nom- 
mée Noêma , gui  parte  pour  avoir  inventé  la  manière  de  faire  le  fil  & les  tilfus 
de  lin  & de  laine.  Tout  cela  nous  donne  l’idée  du  monde  déjà  bien  peuplé; 

& auflî  y avoit-il  plus  de  trois  cens  ans  qu’il  étoit  crée,  & les  hommes  étoient 
déjà  beaucoup  multipliez  fur  la  terre. 

Après  la  mort  d’Abel , Adam  eut  un  fils,  à qui  Eve  donna  le  nom  de  Setb,  *F- 
difant;  Le  Seigneur  m’a  donné  un  autre  fils,  en  la  place  d’Abel  que  Caïn  a de  sctiu*' 
mis  à mort.  Seth  étoit  delliné  de  Dieu  pour  luy  fuiciter  de  vrais  Adorateurs,  An  du" 

& pour  être  dépofitaire  de  la  vraie  Religion  parmi  les  hommes,  pendant  que  monde, 
la  race  de  Caïn  s'abandonnoit  à toute  forte  de  déréglemens.  Seth  eut  un 
fils  nommé  Enos  (o)  qui  commença,  dit  l’Ecriture  , à invoquer  le  nom  du 
Seigneur;  C’eft-à  dire  , qu’il  le  rendit  célébré  par  fon  attachement  à la  vraie 
Reugion , & qu’il  fe  déclar  a hautement  ferviteur  du  Très-haut,  parmi  les  mé- 
chans  dont  le  nombre  croiifoit  tous  les  jours. 

On  peut  aufii  traduire  le  texte  de  cette  forte  : Enos  commença  à fe  qua-  xxa- 
lifier  du  nom  de  Dieu  ; il  prit  le  nom  de  Serviteur  de  Dieu  , il  profeffa  nau-  je 
tement  la  vraie  Religion , & les  defcendans  furent  connus  fous  le  nom  de  ja  vraicRc- 
Peuple,  d’Enfans  & de  Serviteurs  du  Seigneur;  à la  dift  indion  des  defcendans  ligion. 
de  Caïn,  qui  font  défignés  dans  Moyfe  fous  le  nom  d’Enfans  des  hommes, 
il  y a même  de  favans  Interprètes , qui  croient,  qu’on  donna  à Enos  le  nom  i 

de  Dieu , comme  à fon  Envoie , à fon  Ambafiàdeur , à fon  Minillrc  qui  étoit 
revêtu  de  fon  caractère  & qui  étoit  le  Chef  de  fa  Religion;  de  même  que  , . tnt 
Dieu  dit  ailleurs  (p)  que  fon  nom  eft  dans  l’Ange  qui  conduit  lesilebreux  dans  mi",’ 
le  défert,  & que  les  Ifraélites  fe  glorifient  de  porter  le  nom  du  Seigneur  ( j)  ( i > 
d’étre  nommez  le  peuple  du  Seigneur.  9 f‘ 

^ Il  y en  a qui  fixent  au  tems  d’Enos  le  commencement  de  l’Idolâtrie,  & oririne  efe 
qui  traauifent  ainli  le  texte.  Alors  on  commença  à profaner  le  nom  Ju  Seigneur , en  l'itlotatiie 
le  donnant  à la  Créature  & aux  Idoles.  La  fuperltition  & le  culte  impie  de  avant  le  , 
la  Créature  fuivit  de  prés  la  corruption  des  mœurs.  Un  cœur  corrompu  ai-  «Mage, 
me  à fe  faire  un  Dieu  qui  favorife  fes  déréglemens  : on  ne  veut  pas  vivre 
abfolument  fans  Religion;  mais  on  fe  fait  une  Religion  conforme  aux  mau- 
vaifes  inclinations  de  fon  cœur.  Ni  Enos  ni  fa  famille  n’eurent  aucune 
part  à cette  innovation , ni  au  culte  des  Idoles  , fuppofé,  comme  le  veulent 
quelques  Hébreux , qu’il  ait  commençé  de  fon  tems.  Il  conferva  dans  fa  fa- 
mille la  Tradition  qu’il  avoit  reçue  d’Adam  & de  Seth  ; mais  cette  pureté  de 
Religion  n’y  fubfifta  pas  long-temps,  comme  nous  l’allons  voir. 

Adam , après  avoir  vécu  dans  la  douleur  & dans  les  travaux  de  la  péni-  Moa  d’A- 
tence  pendant  neuf  cens  trente  ans,  mourut,  laifiant  un  très-grand  nombre  <!*m.  Àn 
d’Enfàns  , les  uns  imitateurs  de  fa  Religion  & de  fa  pieté , comme  Seth  & fes  du  mode, 
defcendans , & les  autres  fedateurs  de  l’impiété  & des  déréglemens  de  Caïn.  f , 
L’Eglife  & les  Peres  out  cru,  que  Dieu  avoit  fait  miféricorde  à ce  premier  Pe-  7°£f1, 

» “ Bî  re. 
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re , aufli  bien  qu’à  Eve  fon  Epoufe  ; F.t  l’Auteur  du  livre  de  la  Sagèffe  dit  ejf- 
prefsément  (s)  que  Dieu  conferva  celuy  qui  a été  créé  le  premier,  pour 
être  le  Pere  de  toute  la  terre-,  qu’il  luy  a accordé  le  pardon  de  fon  peche,  & 
la  grâce  de  connoître  toutes  cnofes.  L’on  ne  fait  ni  l’âge  ni  le  tems  de  la 
mort  de  la  première  femme,  l’Ecriture  n’aïant  pas  accoutumé  de  marquer  la 
mort  des  femmes , ni  de  les  faire  entrer  dans  les  Généalogies. 

Scth  mourut  auffi,  apres  avoir  vécu  neuf  cens  douze  ans,  il  fut  Pere  d’E- 
nos  ; Enos  de  Caïnan , Caïnan  de  Malaléël , Malaléël  de  Jared,  & Jared  d’He- 
noch.  Ce  dernier  engendra  Mathufala  qui  eft  celuy  de  tous  les  hommes  qui 
a le  plus  vécu  ; puis  qu’il  mourut  âgé  de  neuf  cens  foixante  neuf  ans. 

Quant- à Jienocn  il  ne  vécut  que  trois  cens  foixante  cinq  ans;  Il  marché 
avec  Dieu,  dit  l’Ecriture  , & il  ne  parut  plus,  parce  que  le  Seigneur  l’enleva.  Eft-ce 
qu’il  mourut  d’une  mort  prématurée  & précipitée,  en  comparaifon  de  la  lon- 
gue vie  de  fes  Pères , comme  le  veulent  quelques  Interprètes,  & Quelque* 
Pères;  ( t ) ou  plutôt  comme  le  tiennent  presque  tous  les  Anciens  & les  Mo- 
dernes, que  Dieu  pour  récompenfer  fa  pieté  & fa  bonne  vie,  le  transporta  en 
un  autre  monde  tout  en  vie , comme  plufieurs  ficelés  après  il  transporta  Elie 
dans  un  chariot  de  feu.  Mais  en  quel  endroit  du  monde  fut-il  enlevé,  vit -il 
encore  à préfent,  ne  mourra -t’il  qu’à  la  fin  du  monde  ? S.  Paul  dans  l’Epitre 
aux  Hébreux  ( u ) nous  aprend  que  c'eji  par  la  foy  qu’Hencch  fut  enlevé,  afin  qu'il 
ne  vit  pai  la  mort,  CP  qu’on  ne  le  vit  plus,  parce  que  le  Seigneur  le  transfert  a ailleurs.  Le 
texte  Latin  de  l’Ecclefiaftique  (*)  porte  qu’il  fut  transféré  dans  le  Paradis  i Mais 
le  texte  Grec  ne  parle  point  de  Paradis,  ce  qui  n’a  pas  empêché,  que  plufieurs 
Interprètes  n’aïent  avancé,  qu’Henoch  eft  encore  vivant  dans  le  Paradis  ter- 
reftre. 

Mais  que  devint-il  pendant  le  déluge?  Autre  fource  de difficultez.  S.  Jé- 
rome (y)  dit  nettement,  qu’Henoch  & Elie  font  transportez  dans  le  Ciel  en 
corps  & en  ame , & qu’ils  y fuivent  l’impreffion  de  la  volonté  de  Dieu.  St 
Chryfoftome  &Theodoret  (î)  foutiennent,  qu’on  ignore  le  lieu  où  ils  ont 
été  transferez;  Mais  enfin  on  ne  doute  pas  de  leurs  transports,  & on  croi® 
qu’à  la  fin  du  monde  ils  reviendront  de  nouveau  fur  la  terre,  pour  s’oppofer 
à l’Antechrift,  & qu’ils  font  ces  deux  témoins,  dont  il  eft  parle  dans  l’Apoca- 
lypfe  (a)  fi ordonner ay  à mes  deux  témoins,  fip  ils  prophetiferont  couverts  d’un  fac  Au- 
tant mille  deux  cent  Joixante  jours.  Ce  font  deux  Oliviers  fip  deux  Chandeliers  pojet  de- 
vant le  Seigneur  de  la  terre,  fi  quelqu’un  leur  veut  nuire,  il  fer  tir  a de  leurs  bouches 
un  feu  qui  dévorera  leurs  ennemis  & c.  ' 

La  longue  vie  des  premiers  hommes  & la  durée  de  leurs  années  eft  un 
point  cmbaraiïànt  pour  les  Incrédules,  Il  faut,  dit-on,  que  ces  années  forent 
bien  moins  longues  que  les  nôtres,  ou  qu’il  y ait  de  l’exagération  dans  le  ré- 
cit de  Moyfe.  Comment  les  anciens  hommes  auroient-ils  vécu  des  neuf 
cens,  & neuf  cens  foixante  ans,  pendant  que  ceux  qui  ont  vécu  depuis  plus 
de  trois  mille  ans , n’ont  pas  communément  pafté  l’age  de  foixante , ou  quatre 
vingts,  ou  au  plus  dé  cent  ans?  On  fait  qu'anciennement  plufieurs  peuples 
avoient  des  années  beaucoup  plus  courtes  que  les  nôtres , les  uns  la  fkifoient 
tfuu  mois,  d'autres  de  trois,  a’autres  de  fix,  comptant  l’hyver  pour  une  an- 
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fiée , Sc  l’été  pour  une  autre  ; Les  Romains  pendant  long4ems  n’avoient  que 
dix  mois  pour  leur  année;  N’eft-il  pas  croïable  que  les  anciens  Hébreux,  ou 
fi  l’on  veut,  les  hommes  d’avant  le  déluge,  ne  comptoient  que  trois  mois 
pour  un  an,  & que  Moyfe  écrivant  fur  de  plus  anciens  mémoires,  ou  fur  la 
tradition  de  fes  Pères,  n'a  pas  averti  que  leurs  années  étoient  plus  courtes 
que  celles  de  fon  tems  ? 

Mais  eft-il  probable  qu’un  homme  auflî  fage  & aufli  éclairé  que  Movfe, 
foit  tombé  dans  cette  erreur , & qu’il  n’ait  pas  été  touché  de  cette  exceflîve 
longueur  de  la  vie  des  premiers  hommes  , ou  qu’en  aïant  été  frappé , il  ne  fe 
foit  pas  informé  de  la  nature  & de  la  durée  de  leurs  années,  ou  qu’enfin  en 
suant  connu  la  différence  d’avec  celles  dont  il  fe  fervoit , il  ait  eu  la  mauvaife 
foy  de  ne  nous  en  point  informer?  Il  nous  avertit  par  exemple  de  la  diffé- 
rence de  l’année  facréc  & de  l’année  civile;  Il  en  marque  exaftement  les  di- 
vers commencemens  ; pourquoy  n’en  auroit-il  pas  ufé  ae  même  à l’égard  des 
années  des  anciens  Patriarches , fi  elles  avoient  été  differentes?  11  lortoit  de 
l’Egypte  où  l'on  avoit  des  années  folaires  de  3 jours.  Il  entre  dans  le  dé- 
tail de  l’année  du  déluge;  il  marque  mois  par  mois , jour  par  jour , ce  qui  y 
arriva;  en  mettant  enfemble  toutes  ces  fommes,  il  en  réfulte  une  année  com- 
me les  nôtres;  toutes  celles,  dont  il  parle,  apres  comme  avant  le  déluge,  font 
de  douze  mois,  de  même  que  celles  qui  étoient  en  ufage  de  fon  tems.  11  n’a 
jamais  marqué  de  différence  des  unes  avec  les  autres,  jamais  il  n’en  a démêlé 
l’équivoque.  Il  a donc  cru  que  celles  des  Patriarches  étoient  les  mêmes. 

Dire  qu’il  a voulu  nous  tromper , c’eft  une  accufation  injufte , & dont 
On  n’a  pas  la  moindre  preuve,  & quel  intérêt  y pouvoit-il  avoir?  De  rendre 
fe  narration  plus  merveilleufe?  mais  en  méme-tems  il  la  rendoitplus  incroïa- 
ble,  & agiffoit  contre  le  caraftére  le  plus  elfcntiel  d’un  honnête  homme  & 
d’un  bon  Hiitoiren.  Je  ne  parle  pas  icy  de  l’infpiration  du  St.  Elprit,qui  rend 
fon  récit  d’une  autorité  divine  & infaillible , parce  que  je  répons  principale- 
ment à ceux  qui  ne  le  regardent  que  comme  un  Hilloricn  ordinaire. 

Les  hommes  s’étant  beaucoup  multipliez  fur  la  terre,  & la  corruption  des  mr\ 
moeurs  y étant  montée  à l’excès , fur-tout  parmi  les  Enfàns  de  Caïn,  que  l’E-  Alliance 
criture  défigne  fous  le  nom  d’Enfàns  des  hommes,  pour  les  diftinguer  des  En- 
fens  de  Seth  & d’Enos  (A)  à qui  elle  donne  le  nom  d’Enfàns  de  Dieu;Ceux-ci  a,ecc 
voïant  les  filles  des  hommes  , qui  étoient  d’une  beauté  extraordinaire,  réfo»  enfens  Jet 
lurent  d’èpoufer  toutes  celles  qu’ils  trouvèrent  à leur  gré , fans  fe  mettre  en  hommes, 
peine  de  confulter  Dieu,  & fans  prévoirie  danger  au  quel  ils  s’expofoient 

f»ar  de  telles  alliances.  Bientôt  ces  femmes  infpirérent  leurs  fentimens  à ( '«7, 
eurs  Epoux  & les  engagèrent  dans  leurs  désordres;  De  leurs  mariages  for» 
tirent  les  Céans,  ces  hommes  monltrueux , aufli  célébresdans  l’Antiquité  par 
leur  grandeur  corporelle,  que  par  leurs  excès  & leurs  violences.  Ils  réali» 
férent  par  leur  conduite  & par  leur  révolté  contre  le  Seigneur,  ce  que  la  Fâ» 
ble  a dit  des  anciens  Géans  qui  firent  la  guerre  à Jupiter , & voulurent  efcà» 
lader  le  Ciel  pour  le  détrôner.  Ceux  dont  parle  l’Ecriture  (t  ) corrompi»  Mâim* 
rent  leurs  voies,  tombèrent  dans  toutes  fortes  de  crimes,  firent  la  guerre  aux 
tommes,  opprimèrent  lac  foibles  par  leurs  violences  , & furent  enfin  acta» 
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blez  four  les  eaux  du  déluge , où  Job  les  décrit  qui  gemiflfent  depuis  tant  de 
Cèdes  (e). 

Dieu  donc  voïant  que  la  malice  des  hommes  qui  vivoient  fur  la  terre  é- 
toit  montée  à fon  comble,  que  toutes  les  penfées  de  leur  cœur  étaient  por- 
tées au  mal  , & qu’ils  avoient  entièrement  oublié  fa  crainte , lut  touche  de 
douleur  & d’une  elpéce  de  repentir  d’avoir  créé  l’homme,  il  dit:  Je  veux  les 
exterminer  de  dcflus  la  terre,  & faire  périr  tout  ce  qui  a vie,  depuis  l’homme 
jufqu’aux  animaux  , depuis  les  reptiles  jufqu’aux  oifeaux  du  Ciel;  car  je  me 
repens  de  les  avoir  faits. 

Toutefois  Noc  trouva  grâce  aux  yeux  du  Seigneur;  Car  c’était  unhom- 
me  julte  & parfait  au  milieu  de  ceux  de  fon  fiécle  ; 11  marcha  avec  le  Seigneur, 
& fut  toujours  fidèle  à exécuter  toutes  fes  volontcz.  Le  Seigneur  luy  dit  : 
Mon  Efprit  ne  demeurera  plus  dans  l’homme,  je  fuis  rél’olu  de  l’exterminer, 
parce  qu’il  n’eft  que  chair  & que  toutes  fes  inclinations  ne  tendent  qu’aux 
plaiiirs  ; Je  ne  leur  donne  que  cent  vingt-cinq  ans  pour  retourner  de  leur» 
égaremens,  après  quoy  je  les  feray  périr  par  les  eaux  du  déluge. 

Or  Noé  était  fils  de  Lantech , non  de  Lamech  le  Bigame , mais  d’un  autre 
Lantech,  de  la  race  de  Seth,  fils  de  Mathufala  & petit  fils  d’Henoch,  ce  St. 
homme  dont  nous  avons  parlé  ; Lamech  l’engendra  à l’âge  de  cent  quatre 
vingt-deux  ans , & il  dit  par  une  efpéce  de  préilèntiment  en  luy  impofant  le 
nom  de  Noé,  qui  lignifie  repos,  celui-ci  nous  confolera  & nous  procurera 
du  repos  pendant  nôtre  vielleffe , & nous  aidera  dans  nos  travaux  fur  la  ter- 
re que  le  Seigneur  a maudite. 

Noé  avoit  environ  cinq  cens  ans,  lors  que  le  Seigneur  luy  parla,  & 

3u’il  lui  prédit  la  future  deftrudion  du  Genre  humain  par  le  déluge , & ce  fut 
epuis  ce  tems  que  Dieu  bénit  fon  mariage,  & qu’il  eut  fes  trois  fils,  Sem, 
Chain  & Japhet.  Ce  fut  l’an  du  monde  1536.  que  Dieu  parla  à Noé,  & 
qu’il  luy  annonça  le  déluge  univerfel,  environ  fix  vingts  ans  avant  qu’il  arri- 
vât, donnant  tout  ce  tems  aux  hommes  pour  faire  pénitence  & pour  retour- 
ner à lui,  ordonnant  à Noé  de  leurs  prêcher  la  juin  ce  (/)  & de  les  rapeller 
à leur  devoir  par  la  veuë  du  danger  dont  ils  écoient  menacez.  „ . 

Le  Seigneur  luy  commanda  donc  de  faire  une  Arche,  ou  un  vaiie  vaifleau 
capable  de  contenir  toute  fa  famille  & un  certain  nombre  d’animaux,  & les 
graines  & les  femences  des  plantes  & des  fruits  néceffaires  pour  conferver  les 
efpcces  des  uns  & des  autres.  Il  donna  à ce  vailTeau  le  nom  d’Arche  ou  de 
coffre,  parce  qu’en  effet  il  en  avüit  à peu  prés  la  forme;  C’était  un  bati- 
ment quarré-oblong,  à peu  prés  de  la  forme  d’un  Cercueil.  Ün  difputc 
de  quel  bois  il  étoit  compofé;  parmi  les  divers  l'entimens  qu'on  propofe.  fur 
ce  fujet,  celuy  qui  l’entend  du  Cyprez  nousparoitle  plus  probable;  L’Arche 
devoit  être  enduite  de  Bitume  dedans  & dehors.  Elle  devoit  être  partagée 
en  plufieurs  efpéces  d’étages,  & ces  étages,  en  pluCeurs  Cellules  pour  loger 
les  diverfes  fortes  d’Animaux  & d’Oifeaux , & les  provilions  pour  leur  nour- 
riture pendant  prés  d’un  an.  Elle  devoit  avoir  300.  Coudées  de  long,  <;o. 
de  large  & 30.  de  haut.  Elle  prenoit  jour  par  une  ouverture  qui  étoit  im- 
médiatement au  deflous  de  fon  toid  & qui  regnoit  tout  autour  de  l’Arche  à 
la  hauteur  d’uoe  coudée.  w . * Tou* 


Digitized  by  Google 


H I'S  T 0 I R E UNIVERSELLE.  If 

Toute  la  hauteur  & la  capacité  de  l’Arche  étoit  partagée  en  trois  étages , 
outre  la  Caréné  ou  le  fond  du  Vaiflèau,  où  l’on  pouvoit  mettre  de  l’eau  dou- 
ce ou  quclqu’autre  chofe  ; Le  premier  étage,  haut  de  7.  coudées  & demi,  pou- 
voir l'ervir  de  magazin , ou  de  grenier  ; Le  fécond  haut  de  8.  coudées,  pouvoit 
contenir  les  Etables  pour  les  animaux  à quatre  pieds  ; Le  troifiéme  haut  de 
fix  pieds  & demi,  pouvoit  fervir  à loger  les  oifeaux  & les  hommes.  On  a fait 
▼oirpardes  fupputations  exaâes,  qu  à ne  prendre  même  la  Coudée  dont  parle 
Moylé , qu'à  j 8-  pouces  de  Roy , il  y avoit  dans  l’Arche  dequoy  loger  com- 
moaément  les  animaux  , les  oïièaux , les  reptiles , les  hommes  & les  provi- 
fions  néceffaires  pour  un  an  entier;  On  fait  voir -de  plus  que  le  nombre  des 
Animaux  n’eft  pas  auflï  grand  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer.  Qu’il  n’y  a 
qu’environ  1 30.  efpéces  «familiaux  à quatre  pieds  ; des  oifeaux  1 30.  & "des 
reptiles  environ  30.  efpéces. 

Noë  aïantreçu  ordre  de  conftruire  l’Arche,  ne  différa  pas  de  l’éxécu-  xxx- 
ter.  11  fit  fes  provilions , & ne  ceffa  d’exhorter  les  hommes  a la  pénitence.  ““ 

Mais  les  médians  l’écouterent  fans  fe  convertir,  & fe  moquèrent  meme  de  fes  Le^Ani- 
menaces.  Le  déluge  les  furprit,  lors  au’ils  y penloient  le  moins,  & qu’ils  maux 
étoient  occupez  à foire  des  mariages,  à noire,  à manger  & à fe  divertir  (g).  f°n'  »ntro- 
Le  Seigneur  fit  donc  alliance  avec  Noë,  & lui  dit  de  fe  difpofer  à entrer  dans  , anl 
l’Arche  (A)  luy  & toute  fa  Maifon,  parce  que  dans  fept  jours  il  devoit  faire  a/JuM. 
pleuvoir  fur  la  terre  les  eaux  du  déluge;  Prenez,  luy  dit -il,  fept  animaux  !«?«. 
purs,  mâles  & femelles,  de  ceux  dont  il  cft  permis  de  manger  & d’offrir  en  fa-  <*•>*"*• 
crifice  , & deux  animaux  mâle  & femelle  , des  animaux  impurs , & 
vous  les  introduirez  dans  l’Arche  ; Vous  en  uferez  de  même  des  oifeaux  purs  wi. 
& impurs;  Quelques  - uns  croient  qu’il  introduifit  dans  l’Arche  fept  paires 
d’Animaux  purs,  c’cfl-à-dire  14.  & aeux  paires  d’animaux  impurs,  c’eft-à  di-  t. 
re  quatre  de  chaque  efoéce;  mais  le  nombre  de  fept  animaux  purs&  de  deux  ‘f, 
impurs  fuffifoit  au  deflein  de  Dieu. 

Noë  avoit  foit  de  longue-main  fes  préparatifs,  & avoit  amaffé  les  ani-  “ 
maux  & les  provifions  néceffaires  ; Ainfi  il  exécuta  fur  le  champ  les  ordres 
de  Dieu , fit  entrer  dans  l’Arche  les  animaux , y fit  tranfportcr  les  provifions, 

& y entra  luy- même  lefeptiéme  jour  avec  fa  fomille  compofée  de  huit  per- 
fonnes,  (k)  (avoir  luy  & fa  femme,  fes  trois  fils  & leurs  femmes,  après  quoy  CO  *•  -•«* 
le  Seigneur  ferma  & enduifit  de  bitume  la  porte  au  dehors,  afin  que  l’eau  n’y 
pût  entrer;  Le  même  jour  les  eaux  du  déluge  commencèrent  à tomber. 

On  croit  communément  que  les  pluies  commencèrent  au  mois  de  Novem- 
bre , & que  le  déluge  dura  tout  l’hyver  , que  les  eaux  commencèrent 
à fe  retirer  vers  le  Printemps  & que  Noë  ne  fortit  de  l’Arche  qu’en  Automne. 

Ainfi  l’an  fix  cens  de  la  vie  de  Noé,  du  monde  16^6.  le  1 . jour  du 
fécond  mois  de  l’année,  qui  commençoit  alors  en  Automne , les  fources  du 
grand  Abyme  des  eaux  furent  rompuës , & les  Ca  ta  rades  du  Ciel  furent 
ouvertes;  C’eft-à  dire  que  les  pluies  inondèrent  la  terre  avec  tant  d’abondan- 
ce , qu’on  auroit  cru  que  les  Cataraftes  qui  retiennent  les  eaux  de  la  pluie  , 
étoient  rompuës  & que,  les  digues  naturelles  cjui  renferment  les  eaux  de  la 
Mer,  des  Rivières  & des  fources,  étoient  forcées  ; ces  inondations  durèrent 
fous  ddeontinuer  quarante  jours  & quarante  nuits.  Lef 
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Fin  du  Dé- 
luge. Noc 
fore  de 
l’Arche. 
An  duM. 
I«Ï7. 

( l ) Gnyui, 
1.2. 
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Les  Eaux  étant  donc  accrues , élevirent  P Arche  en  haut  au  Je  fus  Je  la  terre } Eüet 
inondèrent  tout  & couvrirent  toute  la  furface  de  la  terre  i mais  l’Arche  (toit  portée  fut 
Us  eaux.  Les  eaux  crièrent  & profèrent  prodigieusement  au  defus  de  la  terre , & toutes 
les  plus  hautes  montagnes  qui  font  fous  le  Ciel,  en  furent  couvertes.  L'eau  aïant  gagné 
le  fommet  des  montagnes , s’éleva  encore  Je  quinze  coudées  plus  haut.  Toute  Chair  qui  Jh 
meut  fur  la  terre , fut  con fumée  ; tous  les  oifeaux , tous  les  animaux , toutes  les  bêtes  d?  les 
reptiles,  éf  tous  les  hommes  moururent  & généralement  tout  ce  qui  a vie , dr  qui  refpir» 
fous  le  Ciel.  Toutes  les  Créatures  qui  ét  oient  fur  la  terre,  depuis  l’homme  jufqst’aux  bê- 
tes, tout  périt:  U ne  demeura  que  Noi  feul  & ceux  qui  étaient  avec  luy  dans  P Archet 
Et  les  eaux  couvrirent  toute  la  terre  pendant  cent  cinquante  jours,  fans  baujfer  ni  dimi- 
nuer. 

J’ay  raporté  tout  de  fuite  ce  texte  de  Moyfe  , dans  lequel  il  inculque 
avec  tant  de  clarté  Puniverfalité  du  déluge,  la  deltrucHon  de  tous  les  hom-i 
mes  & de  tous  les  Animaux,  la  peine  de  la  corruption  générale  de  toute 
Chair,  répandue  fur  tout  ce  qui  a vie  : Si  les  eaux  du  déluge  fe  font  élevées 
de  quinze  coudées  au  deflus  des  plus  hautes  montagnes,  comment  peut  - on 
concevoir,qu’il  y ait  eu  quelque  partie  de  la  terre  qui  n’en  ait  pas  été  cou- 
verte? Comment  les  eaux  f croient -elles  demeurées  fufpenduës,  & hors  de 
leur  équilibre  dans  un  pays  à une  telle  hauteur , tandis  qu’en  d’autres  elles  ne 
feroient  pas  forties  de  leur  afliéte  ordinaire?  Si  le  déluge  ne  devoit  s’étendre 
que  fur  une  partie  delà  terre,  pourquoy  Noè  reçoit -il  ordre  de  conftruire 
une  Arche  avec  tant  de  travaux . & d’y  raflembler  toutes  fortes  d’Animaux  ? 
N’auroit-il  pas  été  plus  ailé  de  les  transporter  & de  fe  retir  & luy  même  dans 
un  pais  , ou  le  déluge  ne  fe  feroitpas  étendu? 

Le  déluge  elt  un  de  ces  grands  evénemens  dont  la  mémoire  a fubfifté 
dans  tous  les  liécles  & dans  toutes  les  nations,  quoi  que  d’une  manière  mêlée  de 
certaines  circonitances  fabuleul'es.  Les  déluges  d Ügyge  & de  Deucalion  fi 
célébrés  parmi  les  Poètes  Grées  & Latins.  CeTuy  de  Silutrus  connu  par  les  Au- 
teurs Orientaux  , ne  font  autres  que  celui  de  Noé,  déguifé  par  lu  licence  de 
feindre,  qui  a été  fi  commune  parmi  les  Païens. 

L’Arche  qui  fauva  Noë&  fa  famille,  & hors  delaquelle  nul  ne  fut  fàu- 
vé,  marquoit  admirablement  l’Eglile  de  Jefus-Chrilt,  hors  delaquelle  il  n’y  a 
point  de  falut;  De  même  que  l'Arche  enfermoit  toutes  fortes  d’Animaux, 
mondes  & immondes  ; ainfi  i'Eglife  eltcompofée  de  bons  & de  mauvais; 
On  y voit  la  Colombe , on  y voit  le  Corbeau  ; Le  Corbeau  en  fort  & n’y 
rentre  point;  La  Colombe  y retourne  avec  un  rameau  d’olivier,  fymbole  de 
la  paix. 

Le  Seigneur  s’étant  fouvenu  de  Noë  & de  tous  les  animaux  qui  étoient. 
avec  luy  enfermez  dans  l’Arche,  réfolut  de  faire  retirer  les  eaux  du  déluge. 
Il envoïa ungrand  ventfur  la  terre, quilesfitretirer  pedtàpetit:  Les  fources  de* 
eaux  de  la  mer , des  rivières  & des  fontaines  ne  coulèrent  plus  avec  la  même 
abondance , & les  pluies  qui  tomboient  du  Ciel  furent  arrêtées.  L’agitation 
des  eaux  poufièes  par  le  vent,  laifla  voir  les  Commets  des  montagnes,(Oenfin 
le  déluge  après  cent  cinquante  jours  de  durée  dans  ion  plein,  diminua  infen- 
fiblemènt,  & le  vingt-feptiéme  jour  du  fepüéme  mois,  qui  revient  au  mois 

d’Avril* 
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d’ Avril,  l’Arche  toucha  de  fon  fond  la  hauteur  du  mont  Ararat  & s’y  arrêta. 

Le  mont  Ararat  n’elt  pas  loin  d’Erivan  dans  l’Armenie,  & les  peuples  du  païs 
tiennent  par  tradition  que  l’Arche  s’y  arrêta , & qu’il  y en  a encore  aujourd’huy 
des  relies. 

Le  premier  jour  du  dixiéme  mois  qui  revient  à nôtre  mois  de  Juillet,  le 
fommet  des  montagnes  commença  à paraître.  Quarante  jours  s’étant  pallez, 

Noc  ouvrit  la  fenetrc  de  l’Arche,  & laifla  aller  le  Corbeau,  qui  fortit  & ne 
revint  plus.  Quelque  tems  après  il  envoi'a  aully  la  Colombe,  pour  voir  fi  les 
eaux  s’étoient  retirées  de  délais  la  terre  ; mais  la  Colombe  n’aïant  pu  trouver 
où  afleoir  fon  pied,  elle  revint,  & Noë  étendant  la  main , la  prit  & la  remit 
dans  l’Arche. 

Noë  aïant  attendu  fept  autres  jours , envoîa  une  fécondé  fois  la  Colombe 
hors  de  l’Arche,  & elle  revint  à luy  fur  le  foir,  portant  dans  fon  bec  une 
branche  d’Olivier  toute  chargée  de  feuilles  vertes.  Ainfi  Noë  reconnut  que 
les  eaux  s’étoient  entièrement  retirées  de  deflfus  la  terre  : Il  ne  voulut  pas  tou- 
tes-fois  encore  fortir  de  l’Arche;  il  attendit  encore  fept  jours,  & lâcha  de 
nouveau  la  Colombe,  laquelle  n’étant  pas  revenue,  Noë  jugea  qu’il  pouvoit 
fortir , & découvrant  le  toit  qui  couvrait  l’Arche,  il  reconnut  par  luy  -même 
que  toute  la  furfàce  de  la  terre  étoit  délfechée.  Il  ne  fortit  pas  toutes -ibis 
fans  attendre  l’ordre  de  Dieu. 

Le  vingt-feptiéme  du  fécond  mois  qui  répond  au  mois  de  Novembre  & 
Décembre , un  an  & dix  jours  après  qu’il  fut  entré  dans  l’Arche  ; Dieu  luy 
parla  & luy  dit:  Sortez  de  l’Arche  vous  & vôtre  femme.vos  fils  & leurs  femmes  <x 
tous  les  Animaux:  qui  y font  avec  vous, entrez  fur  la  terre,  croifiez-y,  & vous  y 
multipliez.Noë  obéit, & étant  forti  de  l’Arche.il  bâtit  un  Autel  au  Seigneur, & pre- 
nant des  animaux  & des  oifeaux  purs,  il  en  offrit  un  Holocauitcau  Seigneur, 

& le  Seigneur  reçut  fon  Sacrifice  comme  une  odeur  agréable , & il  dit  : Je  ne 
repandray  plus  ma  colère  fur  la  terre  à caufe  des  hommes  .parce  que  l’ei'prit 
& le  cœur  de  l’homme  font  portez  au  mal  dez  là  jeunette.  On  verra  toujours 
lesSaifons  fe  fuccéder  l’une  à l’autre;  Le  froid  & le  chaud,  l’eté  & l’hy- 
ver , la  nuit  & le  jour,  les  femailles  & la  moiffon  fe  fuccéderont  toujours,  tant 
que  la  terre  fubfiitera.  Dieu  combla  Noë  & fes  fils  de  fes  Bénédioions  , & 
leur  dit:  Je  vous  ai  aflujetti  tous  les  animaux  de  la  terre,  les  oifeaux  du 
Ciel,  les  poiflons  & les  reptiles:  rendez -vous -en  les  maîtres;  qu’ils  foient 
failis  de  crainte  en  vôtre  prélënce  , tout  ce  qui  a vie  & mouvement  vons 
fervira  de  nourriture.  Je  vous  ai  abandonné  tous  les  animaux  , comme  les 
légumes  & les  herbes  de  la  terre;  mais  je  vous  défens  d’uler  du  lâng  pur, 
ni  de  manger  la  Chair  avant  que  d’en  épurer  le  fang;  car  l’ame  de  l’animal 
elt  dans  le  fang , & quiconque  aura  répandu  le  fang  , fera  puni  par  i’effu- 
fion  de  fon  propre  fang  , pareeque  l’homme  a été  fait  à l’Image  de  Dieu. 

On  infère  de  cet  endroit  que  ce  n’ell  que  depuis  le  déluge,  que  Dieu  a per- 
mis à l’homme  l’ûlage  de  la  viande  pour  fa  nourriture  ordinaire. 

Dieu  dit  encore  à Noë  : Je  vas  faire  alliance  avec  vous  & avec  vos  fils , xxxr, 
& leur  pollérité , & avec  tous  les  animaux  de  la  terre , tant  fauvages  que  do-  Alliance 
meltiqucs:  Je  n’envoïerai  plus  désormais  de  déluge  général  qui  inonde  la  ,le  Dieu 
Tom.  I.  C terre, 
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arecVo'é  terre,  8c  je  ne  ferai  plus  mourir,  comme  j’ai  fait,  tous  les  animaux;  & voicY 
e fi£nc  de  r*Uûmce  que  je  ferai  avec  vous  & avec  toute  ame  vivante  dans  u 
u UÉC'  faite  de  toutes  les  races  : Je  mettrai  mon  Arc  dans  les  nuës,  & il  fera  le  figne 
de  l’alliance  que  je  fais  avec  toute  la  terre.  Lorsque  le  Ciel  fera  couvert  de 
nuages,  & que  la  pluie  tombera  fur  la  terre , je  verrai  mon  Arc  dans  les  nuës, 
& je  me  fouvicndrai  de  l'alliance  éternelle  que  j’ai  laite  avec  vous  & avec 
tout  ce'qui  a vie. 

xxxn.  Quelques  années  apres  le  déluge,  Noë  aîant  planté  la  vigne,  en  recueïl- 
îï'^rha'  ^ k fr11**-’  cn  exprima  au  vin,  en  but  avec  excès,  n’en  connoiiïànt  apparem- 
Bun  clt  1 nient  pas  la  force , & s’étant  endormi  dans  fa  tente , fe  découvrit  pendant  le 
maudk  p«  fonimeil  d’une  manière  indécente.  Cham  Pere  de  Chanaan  l’aperçut  en  cet 
ion  Pere.  état , l’alla  dire  à fes  deux  fferes.  Sem  & Japheth  loin  d’infulter  à la  nudité 
Vers  Pan  jje  |eur  pere  > étendirent  un  manteau  fur  leurs  épaulés,  & marchant  en  arrié- 
rc’  ^ couvrirent  ce  que  la  pudeur  vouloit  qui  fut  caché,  & demeurèrent 
or.  i9.  toujours  le  vifage  tourné  en  amère,  fans  porter  les  yeux  fur  ce  qui  pouvoit 
ta,  si.  e-f.  fjjre  honte  à Noé. 

Celui-ci  à fon  reveil  aîant  apris  ce  que  luy  avoit  fait  Cham  le  plus  jeu- 
ne de  les  fils,  en  fut  extrêmement  indigné , & il  dit  : Que  Chanaan  fils  de 
Cham  l’oit  maudit , qu’il  foit  l’efclave  de  fes  freres;  Que  le  Dieu  de  Sem  fort 
béni , que  Chanaan  foit  l’efclave  de  Sem  : Que  Dieu  étende  le  lot  de  Japhet, 
que  Japhet  demeure  dans  les  tentes  de  Sem , & que  Chanaan  foit  fon  efclave. 
On  s étonne  que  Noé  ne  dife  ;cy  pas  un  mot  de  Cham , qui  étoit  l’auteur  de 
tout  le  mal , & qu’il  fade  retomber  l’a  colère  & fes  malédictions  fur  Chanaan  ; 
mais  on  prétend  que  Chanaan  fut  le  premier  qui  découvrit  Noê  fon  aïeul  dans 
la  nudité  ; qu’en  aîant  averti  Cham  Ion  Pere  , celui-ci  après  l’avoir  veuë  & 
s’en  être  moqué , courut  le  dire  à fes  deux  frères  Sem  & Japhet.  D’autre* 
veulent  que  Noë  épargna  exprès  Cham  , pour  ne  pas  faire  tomber  fa  malédi- 
ction fur  les  autres  fils  qu’il  pourroit  avoir  dans  la  fuite , il  fe  contenta  de 
donner  fa  malédiction  à chanaan  , qui  étoit  un  méchant,  perfuadé  d’ailleurs 
que  ce  ferait  affez  punir  le  Pere , que  de  priver  de  fes  bonnes  grâces  & d’af- 
lujettir  à l’efclavage  fon  fils  ainé. 

XXXIII.  La  prédiction  de  Noë  envers  fes  trois  fils  fut  exactement  accomplie  dans 
' Pi^rôg.'itir-  la  fuite.  Japhet  qui  étoit  l’ainé,  fut  béni  de  Dieu  par  la  multiplication  ex- 
TewicSc»  traordinaire  de  fa  race  & par  lavalte  étendue  de  fon  partage;  11  peupla  par 
& de  J*-  fes  defeendants  l’Europe  & une  grande  partie  de  l’Aue  qui  étoit  le  partage  de 
rb,t'  Sem  ; Et  de  la  race  de  Japhet  fortirent  les  Grées  & les  Romains , qui  por- 
tèrent leurs  Conquêtes  li  avant  dans  l’Afie , & en  particulier  dans  la  terre  de- 
Chanaan.  Sem  reçut  encore  un  eplus  grande  plénitude  de  Bénédictions  puis- 
que de  lui  font  lortis  les  Patriarches  dépolitaires  de  la  vraie  religion,  & 
que  le  Seigneur  a choifi  fa  demeure  & a établi  fon  temple  & fon  cuite  pu- 
blic dans  fon  pais;  de  Sem  font  fortis  Thare,  Abraham,  Jacob,  Ifaac  & les 
autres  Saints  de  l’ Ancienne  Alliance.  Chanaan  lut  réellement  Efclave  de  Sem, 
lorlquc  les  Ifraëlites  fous  la  conduite  de  Jofué,  firent  la  conquête  de  la  Pales- 
tine, occupée  dez  le  commencement  par  les  Cliananeens.  Ces  derniers  peu- 
ples. 
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pies,  après  avoir  combjéla  mefure  de  leurs  crimes  furent  enfin  dévouez  àl’A- 
nathéme  par  le  Seigneur  & exterminez  par  le  peuple  de  Dieu. 

Ainli  fe  font  vérifiées  par  dégrez  les  prédictions  de  Noë,  qui  réunit  en  fa 
perforine  les  qualitez  de  Prophète,  de  Prédicateur  de  la  Vérité,  de  Chef  delà 
Religion , & de  Réparateur  du  Genre  humain , en  cela  figure  de  J.  C.  qui 
nous  a fauve  par  fa  Croix,  & qui  compare  les  jours  de  fa  venuë  à ceux  de  la 
Prédication  de  Noë;  Noë  ell  rere  d’une  meilleure  Pollérité  que  la  première, 
comme  J.  C.  ell  Chef  de  ÎEglife  qui  fuccéde  à la  Synagogue  meurtrière  des 
jultes  & des  Prophètes. 

Le  Patriarche  furpris  Je  vin  , raillé  par  Cham,  couvert  & refpedé  par 
Sem  & par  Japhct  eft  la  figure  de  J.  C.  livré  aux  Juifs  qui  le  dépouillent,  le 
maltraitent,  l’infultent  ; Sem  & Japhet  défigncnt  les  nations  Idolâtres  qui  fe  font 
couverties  à J.  C.  & ont  forme  Ion  peuple  & fon  Eglife. 

Noë  palfa  encore  après  le  déluge  trois  cens  cinquante  ans,  & mourut 
après  avoir  vécu  en  tout  neuf  cens  cinquante  ans.  Il  vit  la  tour  de  Babel,  & 
fut  témoin  de  la  difperfion  de  fes  Enfans.  On  croit  qu’il  n’eut  plus  d’Enfàns 
depuis  le  déluge,  & l’Ecriture  le  marque  d'une  maniéré  affez  claire  en  difknt 
que  tous  les  peuples  du  monde  font  fortis  de  Sem , Cham  & Japhet.  Il  y a 
toute-fois  des  Auteurs  quiluy  donnent  d’autres  fils,  que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer;  Mais  leur  autorité  n’elt  pas  comparable  à celle  des  Livres  Saints 
qui  ne  luy  donnent  que  trois  fils. 

Ce  que  la  fable  raconte  de  Deucalion  , de  Sifuthrus  , de  Saturne,  a tant  xxxir. 
de  raport  à l’Hiftoire  de  Noë , qu’on  ne  peut  fe  diüimuler  que  les  anciens  Raport  de 
n’aïent  eu  quelque  idée  confufe  de  ce  grand  homme  & du  déluge.  On  dit  Ntfeavee 
que  Saturne  commença  à cultiver  la  terre  & la  vigne,  qu’il  avoit  Ta  terre  pour  ^b!”  d'it 
hpoufe;  Exprcflion  imitée  de  l’Ecriture  qui  donne  k Noë  le  nom  d'homme  de  ta  deSaturae. 
une,  que  l’on  a traduit  par  Laboureur.  On  difoit  que  Saturne  & Rhea  fon  E- 
poufe  étoient  nez  de  l’Océan  & de  Thétis  ; Comme  on  dit  que  Noë  & fon 
Epoufe  font  fortis  des  Eaux  du  Déluge.  On  raconte  que  Saturne  a dévo- 
re tous  fes  Enfàns  excepté  Jupiter,  Neptune  & Pluton.  Dans  le  Stile  de  l’E- 
criture on  dit  quelque -fois  que  l’on  fait  périr,  ceux  qu’on  ne  fauve  pas. 

Noë  n’avoit  lauvé  dans  l’Arche  que  fes  trois  fils  Sem  figure  par  Pluton,  Japhet 

f>ar  Neptune , Cham  par  Jupiter.  Dans  les  Saturnales , fêtes  inllituees  en 
'honneur  de  Saturne  , lesElcIaves  étoient  les  maitres,  peut-être  en  mémoire 
de  l’aUujettifremcnt  de  Cham  & de  Chanaan  à Sem  & à Japhet. 

Dans  ces  premiers  tems  tous  les  hommes  du  monde  n’avoient  qu’une  XXXV. 
feule  langue  ; Et  on  croit  avec  beaucoup  de  raifon  ou  que  cette  langue  ctoit  df 
telle  des  Hébreux  , ou  du  moins  qu’elle  avoit  une  grande  relTemblance  avec  a a m-.nàs 
la  langue  Hébraïque , puis  qu’on  trouve  dans  cette  langue  la  racine  de  tous  les  1770. 
noms  propres  marquez  dans  l’Ecriture  avant,  comme  après  le  déluge. 

Or  les  hommes  après  leur  fortie  de  l’Arche  , étant  defeendus  de  la  mon- 
tagne d’Ararat , & s’étant  avancé  vers  l’Occident,  en  defeendant  le  long  de 
l’Euphrate  & du  Tigre,  arrivèrent  dans  le  pals  de  Scnnaar,  où  ils  s’arrêtèrent 
dans  une  vafte  & fertile  Campagne.  Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres: 

Venez,  bàtifions  - nous  une  Ville  & une  Tour  dont  le  fommet  s’élève  jufqu’au 

. C a - ' Ciel 
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Ciel , & rendons  nôtre  nom  célébré , avant  que  nous  foïons  difperfez  dans 
toute  la  terre;  Car  ils  prévoïoicnt  bien  qu’étant  aufii  nombreux  qu’ils  l’étoient, 
il  étoit  impoflible  qu’ils  demeuraient  long  tems  enlèmble , fans  que  la  diver- 
fité  des  mœurs  & des  intérêts  fi  (lent  naître  entre  eux  quelque  mésintelligence. 
r* Hs  commencèrent  donc  à travailler  à cette  tour  avec  beaucoup  d’ardeur; 
des°Lan-n  H*  avo'ent  déjà  afTez  avancé  leur  ouvrage , lorsque  Dieu  réfolut  de  mettre 
£acs.  dans  leur  langage  une  fi  grande  confufion , qu’ils  ne  s’entendiffent  plus  les  uns 
les  autres.  La  divifion  s’étant  donc  mile  parmi  eux,  & leur  langage  s’étant 
contondu , ils  ne  purent  plus  s’entendre , & ils  furent  obligez  d’abandonner 
leur  entreprife.  C’efl  pour  cette  raifon  qu’on  donna  à cette  ville  & à cette 
tour  qui  en  devoit  faire  le  principal  ornement  & la  principale  force,  le  nom 
de  Babel,  c’eft-à-dire , confufion , parce  que  ce  fut  là  qu’arriva  la  confufion 
de  toutes  les  langues  du  monde.  La  Langue  primitive  demeura , dit-cn,  dans 
la  famille  de  Sem,  & pafià  dans  celle  d’Aram,  d’Heber,  de  Tharé  & d’A- 
braham.  On  la  trouve  aufli  plufieurs  fiécles  après  avec  trés-peu  de  diverüté 
dans  les  Phéniciens  & Chananéens  defeendans  de  Chanaan. 

XXXVII.  Encore  que  la  mémoire  de  la  tour  de  Babel  fe  foit  confervée  dans  pres- 
sa île  la"  9ue  toutes  *cs  nations,  cependant  on  ignore  le  lieu  où  elle  fut  bâtie,  qu’elle 
Tour  de  etoit  fa  forme  & fa  hauteur;  Car  tout  ce  qu’on  en  raconte  dt  fi  peu  certain 
Babel.  qu’on  n’y  peut  faire  que  trés-peu  de  fond.  Quelques  anciens  ( m ) ont  dit,  que 
*es  hommes  avoient  été  quarante  ans  à bâtir  cette  tour,  qu’elle  avoit  dix  mil- 
■.  r,.;y.  le  toifes  de  haut,  313.  toifes  de  long  & içi.  de  large;  d’autres  luy  donnent 
4000.  pas  de  hauteur,  d’autres  7174.  pas  (»).  Plulieurs  ont  cru  que  la  tour 
u tn'",  tu.  de  Babylonne  qui  elt  décrite  par  Hérodote  (0)  étoit  la  même  dont  parle 
*•«».  «-  Moyfe.  Or  cette  tour  avoit  à la  bafe  i2f.  pas  en  quarré.  Au  deû’usdu  pre- 
nrier  Etage  qui  s’élevoit  à la  hauteur  de  125.  pas,  il  y avoit  une  féconde  tour, 
r-  i f.  & fur  celle  cy  une  troifiéme  & encore  une  quatrième,  & jufqu’au  nombre  de 
(0  HfoA*  huit  tours  élevées  l’une  fur  l'autre  toujours  en  diminuant,  d’où  vient  que  Stra- 
<.1./.  «si’,  bon  lui  donne  le  nom  de  Pyramide.  On  y montoit  par  des  dégrez  prati- 
quez  au  dehors  de  la  tour,  & il  y avoit  d’efpace  en  efpace  des  retraites  & des 
bancs  pour  la  comodité  de  ceux  qui  y montoient.  Au  deflus  de  la  huitième 
& derniere  tour,  on  voïoit  un  gTaud  temple  dans  lequel  il  n’y  avoit  aucune  Di- 
vinité, dit  Hérodote,  mais  feulement  un  grand  lit  & une  table  d’or;  mais 
dans  d’autres  Chapelles  de  la  même  tour,  il  y avoit  des  ftatuës  d’or  dont  l’une 
avoit  40.  pieds  de  haut,  & pefoit  mille  talents  Babiloniens.  On  ateribuoit 
l’édifice  de  çette  tour  à Scmiramis.  Xerxés  la  ruina  au  retour  de  fa  malheu- 
reufe  expédition  contre  la  Grèce.  Alexandre  le  Grand  voulut  la  faire  réta- 
blir; mais  il  fut  prévenu  par  la  mort. 

Les  Auteurs  plus  nouveaux  & les  Voïageurs  qui  ont  parlé  de  la  tour  de 
Babel,  fur  ce  que  la  tradition  des  peuples  du  pais  dos  environs  de  l’ancienne 
Babylone  leur  en  avoient  apris,  ces  écrivains  font  fi  peu  d’accord  entre  eux: 
qu’on  ne  peut  recueillir  aucune  connoilfance  certaine  de  l’etat  où  elle  elt  à 
préfent;  h non  qu’on  en  montre  encore  des  ruines  dans  les  Campagnes  de  la 
Babvlonie;  Mais  ces  ruines  même  peuvent  être  d’anciennes  démolitions  de 
quelques  grands  édifices  de  ce  pais. 

La 
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La  diverfité  des  fentimens  & la  confùfion  des  langues , furent  bientôt  xrxrm. 
fuivies  de  la  dilperfion  des  nations  qui  fe  retirèrent  chacune  où  la  providence  Dtfperfoi» 
les  conduifit  dans  les  diverfes  parties  du  monde.  Il  y a beaucoup  d'apparen-  s e 
ce  que  Noë  qui  vivoit  encore , fut  confulté  fur  cela , & qu’une  choie  de  fi  oj  £./-«*• 
grande  conféquence  ne  fe  fit  pas  au  hazard.  Il  y en  a même  parmi  les  An- 
ciens  (p)  qui  tiennent,  que  ce  Patriarche  fit  une  cfpece  de  teltament  qu’il  lut  „ V/îôfîv. 
à fes  enfans,  parle  quel  il  donnoit  à Sem  tout  l’Orient;  à Cham  toute  l’Afri-  d,,n-  Ch'“" 
que  & à Japhet  toute  l'Europe  & les  Isles  ; Et  c’ell  en  effet  ce  que  leurs  de-  7o!*  h‘  “ 
fcendans  pofféderent  dans  la  fuite  ; Ce  qu’on  ne  doit  pas  toutes-fois  prendre 
dans  toute  la  rigueur,  puis  qu’il  eft  certain  que  les  Chananéens  delcendans  de 
Cham  poirédérent  une  partie  de  l’Afie , & que  les  defcendans  de  Japhet  s’é- 
tendirent fort  loin  dans  l’Afie  mineure  & dans  les  Provinces  voifines  ; Mais 
ce  fut  par  voie  de  conquêtes,  ou  par  des  Colonies  envoïées  après  coup; 
par  exemple  Nenuod  delcendu  de  Cnam , pofféda  de  fort  beaux  pais  entre 
l’Euphrate  & le  Tygre;  Chus  qui  étoit  Pere  de  Nemrod,  occupa  une  partie 
de  l’Arabie  ; Les  Philiftins  & les  Caphtoriens  defcendus  de  Mizraïm  fils  de 
Cham  eurent  leur  partage  dans  l’Isle  de  Crète  & fur  les  Côtes  de  la  Paleltine. 

Mais  ce  qui  prouve  admirablement  la  vérité  du  récit  de  Moyfe , & la 
nouveauté  du  monde  , c’elt  que  toutes  les  nations  les  plus  anciennes  ne  peu-  jà-jhcL  ' 
vent  faire  remonter  leur  origine  plus  haut  que  le  Déluge  & la  tour  de  Bahcl, 

& que  toutes  les  parties  du  monde  ont  été  peuplées  par  les  defcendans  de 
Sem,  Cham  & Japhet  fils  de  Noë.  Japhet  eut  l’ept  fils,  favoir:  Corner,  Ma- 
gog,  Madaï,  Javan,  Thubal,  Mofoch  & Thiras.  Corner  fut  Pere  des  Cimme- 
riens  ou  des  timbres  & des  peuples  les  plus  fcptentrionaux  qui  en  font  des 
Colonies;  Magog  eft  Pere  des  Goths  ou  des  Gethes,  & des  peuples  de  la  gran- 
de Tartarie  & de  la  Scithie;  Madaï  eft  Auteur  des  Macédoniens,  dont  le  pais 
s’appelloit  autre  fois  Æmatbia  & dont  les  peuples  étoient  nommez  MeJi  ou 
Mali.  Les  Medes  fi  célébrés  dans  l’Afie,  broient  leur  nom  de  Medus  fils  de 
Medée  & de  Jafon , & non  de  Madaï  fils  de  Japhet 

Javan  fut  Pere  des  Ioniens  & des  Grecs;  Daniel  nomme  Alexandre  le 
Grand,  Roy  de  Javan,  pareeque  les  peuples  étrangers  comprenoient  tous  les 
Grecs  fous  le  nom  d’ioniens. 

Thubal  & Mofoch  font  ordinairement  joints  enfemble  dans  l’Ecriture  ; Ce 
qui  fait  conjeéturer  qu’ils  peuvent  être  les  mêmes  que  les  Tibareniens  & las 
Mosques,  peuples  amis  & alliez  dans  les  Auteurs  profanes.  Thiras  eft  le  Pere 
des  Thraces.  Leurs  noms  & le  Caractère  que  Ton  donne  à ces  anciens  peu- 
ples, revient  fort  bien  à ce  que  nous-en  dit  l’Ecriture. 

Gomer  fils  de  Japhet  fut  Pere  d'Afcenez , de  Ripbat  &de  Thogerma.  Nous 
croïons  qu'Afiencz  fut  Pere  des  Afcantes  fituez  aux  environs  du  Tanaïs  & des 
Palus  Meotides  ; Rjpbat  a peuplé  la  Paphlagonie , dont  les  peuples  fe  nom- 
moient  autre  fois  Riphatai  ou  Riphacesp  Thegorma  eft  Père  des  Cappadociens,  ou 
des  peuples  de  Turcoraanie. 

Javan  Père  des  Grecs  & des  Ioniens , eut  pour  fils  Efiza , Tharjls  Ceibiut  & 

Dodanim.  Eliza  peupla l’Elide  dans  le  Péloponefe;  Ezechiel  parle  de  la  pour-  tJun. 
pred’Eliza  qu’ou  apportoit  à Tyr;  Les  anciens  (r)  pailent,auifi  de  la  pour-  r"'‘v-  *• 
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pre  de  Laconie  dont  on  fàifoit  un  grand  cas.  Tharjîs  eft  fondateur  de  Tharfe 
en  Cilicie , & des  peuples  des  environs;  Cethim  eft  Pere  d’une  partie  de  lu 
Macédoine,  puisque  l’auteur  des  livres  des  Maccabées  donne  à Alexandre  le 
Grand,  le  titre  de  Roy  de  Cethim  (s)  & à Perlée  vaincu  par  les  Romains, 
celuy  de  Roy  des  Cithéens  (O  Bgdanim  font  les  Bodonéens  fameux  dans  la 
Grèce. 

Cham  eut  quatre  fils,  favoir  Chus,  Mezraïm , Phut,  & Chanaan.  La  de- 
meure de  Cham  fut  l’Egypte.  Ce  pais  eft  nommé  dans  l’Ecriture  («)  la  terre 
de  Cham,  & Plutarque  élit  qu’elle  s’appelloit  quelque  fois  Chemia.  Chut  peu- 
pla l’Ethiopie  & les  bords  ac  la  Mer  rouge,  tant  à l’Orient  qu’à  l’Occident 
Mezraïm  a donné  fon  nom  à l’Egypte  ; Cela  paroit  par  toute  l’Ecriture.  Phuth  ; 
On  trouve  des  Veltiges  de  fon  nom  dans  les  noms  de  Phtemphu,  ou  Phtenfnti, 
& dans  celui  de  l’htenetés,  dont  Buthus  étoit  la  Capitale  dans  l’Egypte. 

Chanaan  nous  eft  plus  connu , parce  qu’il  a eu  plus  de  relation  avec  les 
Hébreux , & que  les  Phéniciens  les  defeendans  fe  lont  rendus  très  - célébrés 
dans  le  monde.  Chanaan  peupla  la  Paleftine  & fut  Pere  des  Hethéens , 
des  Jébuféens,  des  Gergeféens,  des  Cinéens,  des  Pherezéens,  des  Cadmo- 
néens , des  Amorrhéens  & des  Sidoniens. 

Sem  sut  cinq  fils, favoir:  Ælam,  Affur,  Arphaxad , Lud  & Aram.  Ælam 
fut  Pere  des  Elamites  dont  la  Capitale  étoit  Elimaïs,  vers  la  Scythie.  AJfur 
fut  Pere  des  AJTyriens  fi  célébrés  dans  l’Antiquité  ; Arphaxad  eft  apparemment 
Pere  des  Chaldeens,  nommé  Casdira  dans  les  Livres  SS.  Lud  peupla  la  Lydie 
dans  l’Afie  mineure;  Aram  eft  reconnu  pour  Pere  des  Araméens  ou  Syriens. 

Arphaxad  lut  Pere  de  Salé  , Salé  engendra  Ileber,  & Heber  Phaleg  ÿ Je- 
Plan.  Aloyfe remarque  que  le  nom  de  Phaleg,  qui  lignifie  Divifton  lui  fut  don- 
né, pareeque  de  fon  tems  la  terre  fut  partagée  entre  les  enfans  des  hommes. 
Phaleg  fut  Pere  de  Reü,  Reii  de  Sarug , Sarug  de  Nathan  Nachor  de  Tharé ; 
Et  Tharé  d’ Abraham  dont  nous  donnerons  l’Hiftoire  cy-aprés. 

v Nemrod  fils  de  Chus  & petit  fils  de  Cham  , homme  hardi  & téméraire, 
fut  celuy  qui  eut  le  plus  de  part  à l’entreprife  de  Babel  ; ( z)  il  en  infpira  aux 
hommes  le  defiein , & en  eut , dit-on,  la  principale  direftion.  L’Ecriture 
(a)  dit  qu’il  commença  à fe  rendre  puiffant  fur  la  terre,  qu’il  fut  un  puifl'ant 
Chalfeur  devant  Dieu,  & qu'il  donna  lieu  à ce  Proverbe:  un  grand  Chalfeur 
devant  le  Seigneur  comme  Nemrod.  Toutes  expreffions  qui  infinuent,  qu’il 
fut  le  premier  qui  alliijettit  les  hommes  à la  l'ervitude,  & qui  changea  l’etat 
primitif  où  Dieu  les  avoit  fait  naitre,  pour  établir  fa  domination  aux  dépens  d» 
leur  liberté.  Il  emploïa  la  violence  pour  fonder  fon  empire , & traita  les 
hommes  qu’il  avoit  alfujettis , comme  un  Chalfeur  traite  les  bétes  qu'il  prend 
àlaChafTe;  leur  ôtant  la  vie,  ou  ne  la  leur  confervant  que  pour  les  cm- 
ploïer  à fon  lèrvice.  Babylone  fut  le  fiége  de  fon  Empire;  & il  y bâtit  les 
villes  d’Arach , d’Achad  & de  Chalanné,  de  lâ  il  porta  fes  Conquêtes  dans 
l’Alfyrie  où  il  bâtit  les  villes  de  Ninive , de  Rohobot,  de  Calé  & de  Rhefen. 

(Quelques  - uns  croient  que  fon  vrai  nom  étoit  Ninus;  Car  celuy  de 
Nmrrud  eft  odieux  , & lignifie  un  rebelle,  un  Apoftat.  Le  Prophète  Michée 
( h ) donne  au  païs  de  Babylone  le  nom  de  terre  de  Nemrod,  La  Monarchie 
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des  Afiyriens  a toujours  pafle  pour  la  plus  ancienne  & la  plus  puiflante  de 
l'Orient,  & on  croit  avec  beaucoup  de  vraifemblance  que  Ncmrod  en  fut  le 
fondateur.  Cet  empire  dura  1470.  ans  depuis  Netnrod  julqu’à  Sardanapal 
fon  dernier  Roy. 

Nenirod  ell  connu  par  les  Payens  fous  le  nom  de  Belus  qui  devint  la 
principale  Divinité  des  Aflÿriens.  11  eut  pour  fils  & pour  fuccefleur  Ninus,  à 

aui  les  Auteurs  profanes  attribuent  la  fondation  de  Ninivc,  & de  l’empire 
es  AiTyriens.  Dans  la  veuë  d’immortaliferfon  nom  & de  porter  le  plus  loin 

Îu’il  pourroit  les  bornes  de  fa  Domination  ( c)  il  fit  alliance  avec  les  Arabes, 
>rt  aififerens  des  enfans  d’Ifmaël , qui  ne  s’établirent  dans  l’Arabie  que  long 
tems  après.  Avec  le  fecours  de  ces  peuples  qui  Penvironnoient , il  porta  fcs 
conquêtes  dans  l’Egypte,  & depuis  l’Aifyrie  jufqu’aux  Indes  & à la  Bactria- 
ne , qu’il  ne  jugea  pas  à propos  d’attaquer  pour  lors. 

Au  retour  de  les  expéditions,  il  refolut  de  bâtir  une  ville,  & de  la  ren- 
dre la  plus  grande , la  plus  belle  & la  plus  forte  de  toutes  celles  qui  pouvoient 
être  àlors  dans  le  monde.  Il  luy  donna  fon  nom,  & l’appella  Ninive;  L’E- 
criture, comme  nous  l’avons  remarqué,  en  attribue  la  fondation  à Nemrod 
Pere  de  Ninus,  & il  eit  trés-croïable  que  Ninus  ne  fit  que  l’agrandir  & l’em- 
bellir; Elle  étoit  bâtie  fur  le  Tygre,  « avoit  1 ;o.  Rades,  ou  fept  lieues  & de- 
mie de  longueur  & 90.  ilades  , ou  4.  lieues  éc  dénué  de  largeur.  Jonas  (d) 
dit  qu’elle  avoit  trois  jours  de  Chemin  de  grandeur,  apparemment  de  cir- 
conférence. Ses  murs  avoient  cent  pieds  de  hauteur,  & ufle  telle  largeur, 

3ue  trois  Chariots  de  front  pouvoient  aifément  y marcher  fans  s’incommo- 
er.  Ils  étoient  flanquez  de  quinze  tours , de  deux  cent  piéds  de  hauteur. 
Après  avoir  achevé  ces  grands  ouvrages,  Ninus  recommença  la  guerre, 
& marcha  contre  les  Baétriens.  Ctéfias  ait  que  fon  Armée  étoit  de  dix  fept 
cent  mille  hommes  de  pied,  de  deux  cent  mille  Chevaux,  & d’environ  ièize 
mille  Chariots  armez  de  faulx.  Ce  nombre  de  troupes  paroitra  un  peu  exag- 
géré  pour  des  tems  fi  voifins  du  déluge,  fur  tout  n’étant  fondé  que  fur  le  té- 
moignage de  Ctefias , qui  n’efl  pas  en  réputation  (d’être  fort  exaél.  Quoi 
qu’il  en  foit  le  Roy  des  Baélriensaïant  ramafle  une  armée  de  40Æ  mille  hom- 
mes , attendit  les  Airyriens  dans  les  défilez  des  montagnes , & aïant  IaifTé  paf- 
fer  une  partie  de  l’armée  de  Ninus , il  l’attaqua , la  mit  endéroute  & lui  tua 
cent  mille  hommes.  Cela  n’enipécha  pas  que  Ninus  étant  entré  dans  le  pais, 
ne  fe  rendit  maitre  d’un  très-grand  nombre  de  villes  ; Enfin  il  s’attacha  aufié- 
ge  de  Badres , Capitale  du  pays.  La  ville  étoit  fi  forte  & fi  bien  défendus , 

3ue  Ninus  avec  toutes  fes  forces  couroit  risque  d*y  échouër,  iâns  le  fecours 
e Semiramis  femme  d’un  de  fes  principaux  Officiers,  qui  luy  donna  des  ex- 
pédiens  pour  attaquer  la  Citadelle  qui  étoit  mal  gardée,  & par  là  de  fe  ren- 
dre maitre  de  la  ville  par  le  moïen  d une  fâuffe  attaque.  Il  y trouva  des  tré- 
fors  immenfes,  & réfolut  d’epoufer  Semiramis. 

Cette  femme  étoit  neé  à Ascalon  dans  la  Palclline.  La  fable  veutfe) 
qu’elle  foit  née  de  Derceto  Déefie  de  Syrie  , qu’on  repréfentoit  avec  un  vifa- 
ge  de  femme,  & tout  le  bas  de  poiifon.  Venus  fâchée  contre  Derceto,  lui 
infpira  de  l’autour  pour  un  jeune  Syrien,  dont  elle  fut  Semiramis^  Derceto 
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pour  effacer  la  honte  de  cette  adion  , fe  défit  du  jeune  homme  & le  fit  tuer’ 
ht  expofer  l’enfant  dans  un  défert  inhabité , & fe  précipita  elle  même  dans  le 
lac  qui  eit  voifin  d’Afcalon  où  elle  fut  métamorpofée  en  poilTon , dont  parle 
l’Ecriture , & qui  étoit  adoré  par  les  Philiftins  nabitans  d’Âl'calon. 

Quant  à Semiramis,  des  pigeons,  qui  faifoient  leurs  nids  dans  les  caver- 
nes des  rochers  du  défert  où  elle  fut  expofée,  la  nourrirent  & luy  confervérent 
la  vie  , la  couvrant  & l’echauffant  avec  leurs  ailes  & luy  aportant  dans  leurs 
becs  du  lait  & dju  fromage  ou’ils  ailoicnt  prendre  dans  une  maifon  du  voi- 
finagc  où  l’on  noiuriffoit  du  bétail.  Quelque  tems  après  les  Bergers  ayant 
trouvé  l’enfant,  la  donnèrent  à leur  maître  nommé  Simma,  qui  avoit  l'inten- 
dance des  troupeaux  du  Roy.  11  la  prit  & l’adopta  pour  fa  hile,  & luy  don- 
na le  nom  de  Semiramis  qui  fignifie  une  Colombe.  De  là  vient  que  les  Sy- 
riens adoraient  les  oifeaux;  un  des  premiers  de  la  Cour  du  Roy  d’Allÿrie  étant 
venu  chez  Simma,  fut  épris  de  la  beauté  & charmé  de  l’efprit  de  Semiramis, 
& l’obtint  en  mariage. 

Dans  l’expédition  de  Ninus  contre  les  Badriens,  Semiramis  s’étant  fait 
comioitre  à ce  Prince  de  la  manière  que  nous  avons  dit , & Ninus  ayant  ré- 
folu  de  l’epoufer , Menon  fon  Epoux  pour  prévenir  les  effets  de  la  paffion  du 
Roy , fe  donna  la  mort,  & Semiramis  devint  epoufe  de  Ninus.  Il  en  eut  un 
Üls  qu’il  nomma  Ninyas,  & bientôt  après  Ninus  mourut,  laillànt  à la  Reine  le 
gouvernement  du  Royaume.  Elle  luy  erigea  un  monument  oui  étoit  un  a- 
ntas  de  terre  d’une  grandeur  prodigieufe , car  il  avoit  9.  ltades  ae  hauteur,  & 
dix  de  largeyr;  Ün  le  voïoit  de  fort  loin  dans  la  plaine  de  Ninive , & on  le 
remarquoit  encore  long  tems  après  la  ruine  de  cette  fuperbe  ville. 

Un  raconte  (f)  que  Semiramis  abufant  de  l’amitié  que  le  Roy  fon  ma- 
ri luv  portoit,  luy  demanda  un  jour  avec  de  grandes  inftanccs,  qu’il  luy  don- 
nât la  fouveraine  autorité,  feulement  pour  cinq  jours.  Le  Roy  s’étant  trop 
imprudemment  rendu  à fes  prières  , Semiramis  le  fit  arrêter,  & mettre  àmort 
fur  le  champ,  félon  quelques-uns,  ou  feulement  le  mit  en  prifon  félon  d’au- 
tres, &!>*  fit  tuer  quelques  années  après  ; mais  ce  récit  n’a  nulle  vraifemblance. 
On  dit  de  plus  que  Semiramis  en  reconnoilfance  de  ce  qu’elle  avoit  été  nour- 
rie par  des  Colombes,  mit  cet  oifeau  dans  les  étendards  des  Affyriens,  ce  qui 
fut  iùivi  par  tous  les  Roys  d’Aflyrie  fes  fuccefleurs  ; De  la  vient  que  Jérémie 
parlant  de  l’Armée  de  Nabucodonofor  confeille  aux  Hébreux  de  fuir  (g)  1» 
colère  de  la  Colombe,  & de  fe  fauver  ( b)  devant  le  glaive  de  la  Colombe.  Les  An- 
ciens (r)  affùrent  que  Semiramis  fut  métamorphofée  en  Colombe,  & que  les 
Affyriens  luy  rendirent  après  fa  mort,  ou  fa  metamorphofe , des  honneurs  di- 
vins fous  cette  figure. 

On  attribue  à Semiramis  la  fondation  de  Babylonnc  & de  la  Tour  ou 
du  temple  , qui  en  fiùloit  un  des  plus  beaux  ornemens  ; mais  nous  avons 
veu  par  l’Ecriture,  que  la  ville  & la  tour  furent  commencées  par  les  defeen- 
dans  de  Noë,  quelque  tems  après  le  déluge,  & qu’apparemment  ce  fut  Nem- 
rod  ou  Belus  qui  fut  le  principal  auteur  de  cette  entreprife;  mais  Semiramis 
acheva  & perfedionna  tous  ces  Ouvrages.  Nous  avons  parlé  cy-devant  de 
la  tour  de  Babylonnc  décrite  par  Hérodote  ; Quant  à la  ville  de  même  nom , 
* on 
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on  dit  qu’elle  avoit  vingt  quatre  Lieues  de  tour.  Ses  murs  avoient  cinquante 
coudées  d’epaiffeur,  & deux  cent  de  hauteur.  Elle  formoit  uq  quarre  par- 
fait, dont  cnaque  côte  étoit  de  iix  vingt  Stades,  c’eft-à-dire  de  6.  Lieues.  Ses 
murailles  étoient  toutes  bâties  de  larges  briques,  cimentées  avec  du  bitume, 
que  le  terrain  des  environs  fourniifoit  abondamment,  un  vafte  folTé  rempli 
u’eau  environnoit  toute  la  ville.  Chaque  côté  de  ce  grand  quarré  avoit  2f. 
portes  d’airain  mafîif,  ce  qui  fàifoit  en  tout  cent  portes  ; Entre  ces  portes  & 
aux  Angles  de  chaque  quarré,  il  y avoit  plufieurs  tours  qui  s’élevoient  dix  pieds 
au  dellus  des  murailles.  A chacune  des  portes  réponaoit  une  rué,  qui  allait 
en  droite  ligne  à la  porte  oppofée,  de  manière  qu’il  y avoit  en  tout  cinquante 
rués  qui  fe  coupoicnt  à angles  droits.  Les  maifons  n’étoient  point  contiguës, 

& on  avoit  aufli  laiffé  entr’elles  & les  murs  de  la  ville  un  elpace  affez  confi- 
dérable  , que  l’on  pouvoit  labourer  & enfemencer.  Ainfi  Babylonne  étoit 
beaucoup  plus  grande  en  apparence  qu’en  réalité , par  les  Jardins  & les  ter- 
res labourables  qu’elle  renfermoit  dans  fon  enceinte. 

Semiramis  aïant  achevé  ces  grands  ouvrages , réfolut  de  vifiter  les  Pro- 
vinces de  fon  Empire , dans  ce  voïage  elle  répandit  par  tout  de  grandes  largei- 
fes,  & entreprit  plufieurs  édifices  publics  pour  la  commodité  des  peuples  & 
pour  l’ornement  des  Villes  ; Sa  principale  attention  fut  de  conduire  des  eaux 
par  de  magnifiques  Aquéducs,  dans  les  Villes  qui  en  manquoient , & de  con- 
(truire  des  chauffées  & des  chemins  publics,  en  perçant  ou  aplaniffant  les 
montagnes  & comblant  les  vallons.  Diodore  de  Sicile  témoigne,  qu’encore 
de  fon  tems  on  voïoit  en  plufieurs  endroits  des  monumens  qui  portoient  fon 
nom. 

Elle  porta  fes  conquêtes  jufque  dans  l’Ethiopie,  & dans  cette  expédition  XLXlu 
elle  eut  la  curiofité  de  voir  le  temple  de  Jupiter  Ammon  dans  la  Lybie  , & 
d’en  confulter  l’oracle.  Il  lui  fut  répondu  que  fon  fils  Ninyas  luy  dreflêroit  semiramis 
des  embûches,  & qu’aprés  fa  mort  une  partie  de  l’Afie  luy  rendroit  des  hon-  dans  l’E- 
neurs  divins.  Elle  marcha  enfuite  contre,  les  Indes  avec  une  Armée  innom-  thiopie  & 
brable.  Comme  la  principale  force  des  Indiens  confifloit  dans  leurs  Elé- 
phans,  Semiramis  qui  en  manquoit,  fit  dreffer  & accommoder  des  Chameaux  ltu  e 
en  forme  d’Eléphans,  croïant  par  la  tromper  les  ennemis;  Le  Roy  des  Indes 
voïant  qu’elle  aprochoit  de  fes  Etats , lify  envoïa  des  Ambaffadeurs  pour  luy 
demander  qui  elle  étoit , & ce  qui  la  portoit  à venir  ainfi  à main  armée , & 
lans  aucun  fujet  attaquer  un  Prince , qui  n’avoit  aucun  démêlé  avec  elle.  Elle 
répondit  fièrement  que  bientôt  elle  luy  aprendroit  qui  elle  étoit  & ce  qu’elle 
venoit  demander.  En  même  tems  cÜe  ht  avancer  Ion  Armée  vers  le  fleuve  * 

Indus  & commanda  à fes  gens  de  le  palier  fur  un  très-grand  nombre  de  bar- 

3ues  qu’elle  avoit  préparées  à cet  effet.  Les  Indiens  firent  des  effors  extraor- 
inaires  pour  luy  aifputer  le  paffage , mais  enfin  ils  furent  obligez  de  ceder. 

Plus  de  mille  barques  'de  leurs  cotez  furent  coulées  à fond  , & plus  de  cent 
mille  hommes  furent  faits  prifonniers. 

Après  ce  fuccés  elle  entra  dans  l’interieur  du  pays , aïant  premièrement- 
laiffé  loixante  mille  hommes  pour  garder  le  pont  de  batteaux  qu’elle  avoit 
lait  conltruire.  Le  Roy  des  Indes  la  voïant  engagée  allez  avant  dans  fes  ter- 
Tom.  L D res, 
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res , Iuy  livra  la  bataille.  Ses  vrais  Eléphans  eurent  bientôt  mis  en  déroute 
les  Chameaux  de  Semiramis  , & paflànt  furie  ventre  atout  ce  qu'ils  rencon- 
trèrent , ils  écraférent  une  infinité  de  Soldats  de  l’Armée  Aflyrienne.  La  Rei- 
ne fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  rallier  fes  troupes;  Mais  le  défordre  étoit  fi 
grand  & la  ffaieur  fi  générale,  qu’elle  lut  obligée  de  fe  rétirer  avec  les  Gens 
vers  le  Pont  qu’elle  avoit  fur  le  Fleuve.  Elle  reçut  dans  le  Combat  deux 
bleÜures  de  la  main  du  Roy  des  Indes  qui  s’étoit  attaché  à la  fuivre  dans  la 
mêlée.  Le  défordre  & la  confufion  ae  l’Armée  au  paflage  du  Pont  luy  fit 
perdre  encore  un  grand  nombre  de  Soldats , & le  Roy  des  Indes  arrêté , dit- 
on  , par  un  Oracle  qui  luy  avoit  défendu  de  pourfuivre  Semiramis  au  de  là 
du  fleuve  , fut  caufe  que  le  relie  de  l’Armée  arriva  heureufement  à Baâres. 
La  Reine  s’y  arrêta  pour  faire  l’échange  des  prifonniers,  puis  s’en  retourna  à 
Babylonne , ramenant  à peine  le  tiefs  de  -fon  Armée  que  Ctéfias  fait  de  300. 
mille  hommes  de  pied,  & de  cinquante  mille  chevaux,  fans  compter  les. 
Chameaux,  ny  les  Chariots  de  guerre. 

Quelque  tems  après  fon  retour,  elle  fut  informée  que  fon  fils  avoit  con- 

æ'  iré  contre  elle,  & qu’un  de  fes  principaux  Officiers  devoit  être  l’éxécuteur 
:.fon  mauvais  déflein  ; Elk'fit  arrêter  POfficier,&  le  renvoïafans  luy  rien  faire . 
abdiqua  volontairement  l’Empire , le  remit  à fon  fils  & fe  déroba  a la  veué  des 
hommes,dans  l’efperance  de  jouir  bientôt  des  honneurs  divins,  que  l’Oracle  luy 
avoit  fait  efpérer.  Elle  mourut  âgée  de  62.  ans , dont  elle  en  avoit  régné  42.  Elle 
fut  honorée  comme  uneDivinité  par  les  AlTyriens,  fous  lafigure  d’une  Colombe. 

Juftin.  (O  raconte  que  Semiramis  après  la  mort  de  Ninus,  n’ofant  ni 
confier  la  conduite  de  l'Empire  à fon  fils  Ninyas  à caufe  de  fon  bas  âge  , ni 
s’en  charger  elle  même  ouvertement,  pour  ne  pas  offenfcr  les  Grands  du 
Royaume,  gouverna  fous  le  nom  & fous  l’habit  de  Ninyas;  Mais  après  a- 
voir  régné  de  cette  forte  pendant  plus  de  40.  ans,  aïant  conçu  pour  Ninyas 
une  pamon  déréglée , fon  fils  la  mit  à mort  & fc  mit  en  poffemon  de  l'Empi- 
re de  fon  Pere.  Ce  récit  ne  s’accorde  nullement  avec  eeluy  de  Diodore,quc 
nous  avons  fuivi , comme  plus  probable. 

On  raconte  (/)  encore  un  trait  de  Semiramis  , qui  fait  voir  qu  elle  étoit 
ion  autorité  & fa  réfolution.  On  vint  un  jour  luy  annoncer  qu’il  y avoit 
quelque  émotion  dans  la  ville  , aulli-toft  elle  fort  du  Palais , à demi-coiffée , 
& court  au  lieu  où  étoit  le  bruit.  Dez  qu’ellejparut  le  peuple  rentra  dans  le 
devoir  & la  fedition  fut  appaifée.  On  lui  drefia  une  Statué  où  elle  étoit  ré- 
préfentée  dans  cet  état  négligé ,.  & avec  cet  air  de  commandement , qui  avoit 
rendu  la  tranquilité  à la  ville. 

Son  fils  Ninyas  n’eut  rien  ni  de  l’élévation  de  l efprit , ni  de  Ta  gran- 
deur du  courage  de  Semiramis,  uniquement  occupé  de  fes  plaifirs , il  fe  tenoit 
enfermé  dans  Ion  Palais  avec  fes  Femmes  & fes  Eunuques , fè  montrant  rare- 
ment aux  peuples,  qu’on  accoutuma  ainfi  à regarder  leurs  Roys  comme  des 
Divinitez,  dont  il  n’etoit  permis  d’aprocher  , que  pour  leur  rendre  des  devoirs 
qui  aprochoient  du  culte,  qu’on  ne  doit  qu’à  Dieu  feul.  Pour  contenir  les 
peuples  dans  le  devoir,  Ninyas  avoit  toujours  auprès  de  fa  perfonne  un  cer- 
tain nombre  de  troupes  réglées  commandées  par  des  Officiers  affidez,  qui  ne 
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tlemeuroient  dans  la  ville  Que  pendant  un  an,  apres  quoi  un  pareil  nombre 
d’autres  troupes  leur  füccedoit  aux  mêmes  conditions  ; Il  en  ufoit  ainfi  pour 
empêcher  que  les  troupes  ne  fe  portaffent  à la  l'édition,  & que  leurs  Chefs  ne 
priiïent  trop  d’autorité  , & ne  fe  rendiilênt  avec  le  tems  maîtres  des  Soldats 
pour  les  engager  dans  quelque  révolte. 

Les  Roys  SucceUeurs  de  Ninyas  imitèrent  fa  nonchalance,  & vécurent 
dans  une  inaction , qui  a fait  tomber  dans  l’oubli  jufqu’à  leur  nom  & l’hiftoi- 
re  de  leur  régne.  L’Ecriture  nous  parle  d’Amraphel  Roy  de  Sennaar  (m)  où 
étoit  fituée  Babylonne,  d’Arioch  Roy  d’Ellafar  , de  Codorlahoinor  Roy  d’E- 
lam,  de  Bhadal  Roy  des  Nations,  tout  cela  du  tems  d’Abraham.  Elle  parle 
encore  du  Chufan-Rafathaïm,  Roy  de  Méfopotamïe , du  tems  des  Juges.  («  ) 
David  & Salomon  regnoïent  fur  toute  la  Syrie,  & même  fur  une  partie  de  la 
Méfopotamie:  Que  faifoient  alors  ces  puiflàns  Empereurs  d’Aflÿrie  Roys  de 
Ninive  & de  Babylonne?  Les  Princes  dont  nous  venons  de  parler,  & qui 
dévoient  être  renfermez  dans  les  Etats  des  Aflyriens,  étoient-ils  eux-mêmes 
Roys  de  cette  Monarchie,  ou  tributaires  ou  alliez  des  Aflyriens?  Je  crains 
fort  que  les  Ecrivains  Grées  qui  nous  ont  donné  l’Hiftoire  de  cette  ancienne 
Monarchie  d’Aflyrie,  ne  nous  aient  beaucoup  groflî  les  objets,  & qu’ils  ne 
nous  aient  débité  fur  cela  bien  des  fables, au  lieu  de  véritables  hiftoires.  Jo- 
nas  nous  parle  du  Roy  d’Aflyrie  qui  régnoit*à  Ninive,  ( e ) mais  il  ne  nous  a- 
prend  pas  fon  nom.  Environ!  50.  ans  après  Jonas,  fous  Manahcm  Roy  d’If- 
raël,  nous  volons  Phul  Roy  d’Aflyrie.  Nous  reprendrons  alors  l’hiftoire  de 
ces  premiers,  & nous  fuivrons  ce  que  les  Livres  facrez  nous  en  aprennent. 

La  Monarchie  des  Egyptiens  commença  vers  le  même  tems  que  celle 
des  Aflyriens.  Cham  fils  de  Noë  & Pere  de  Mezraîm  en  fut  apparemment  le 
fondateur.  L’Egypte  rit  nommée  dans  l’Ecriture  (p)  la  terre  de  Cham  & les 
Egyptiens  font  apellez  Mezraim , de  même  que  leurs  pays.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  la  domination  de  Cham  & de  Mezraîm  ne  commença  pas 
comme  celle  d’Aflyrie,  par  la  violence  & par  la  guerre,  mais  par  la  recon- 
noiflance,  l’eftime,  l’amitié  & la  vénération  que  les  defeendans  de  Cham  & 
de  Mezraim  conférvérent  pour  leurs  pères  & pour  leurs  auteurs.  Ceux-ci 
exercèrent  d’abord  dans  leur  propre  famille  une  autorité  pleine  de  clémence 
& de  douceur.  Leurs  commandemens  & leurs  exemples  y tinrent  lieu  de 
loys.aux  quelles  on  s’afl'ujettit  fans  peine.  Ces  familles  s'augmentèrent  & 
formèrent  des  villes  & enfin  des  nations.  L’eftime  & le  refpeét  qu’on  avoit 
eu  pour  les  premiers  Chefs  , rendit  leur  mémoire  vénérable;  On  en  vint  jus- 
qu’à leur  rendre  des  honneurs  divins  ; car  on  ne  doute  pas  que  Ménés  & Am- 
man , lfis  & Ofiris  & les  autres  Divinitez  Egyptiennes , ne  foïent  originaire- 
ment les  Peres  & les  Roys  de  ces  peuples.  Ânunon  eft  apparemment  le  mê- 
me que  Cham , & Ménés  le  même  que  Mezraim.  Ménés  rit  reconnu  par 
tous  les  hiftoriens  pour  le  premier  Roy  d’Egypte.  On  l’a  confondu  avec  le 
Dieu  Saturne  (7)  & Ammon  avec  Jupiter. 

Les  Egyptiens  à force  de  vouloir  relever  l’Antiquité  de  leur  empire  & de 
leur  nation,  ont  répandu  fur  leur  hiftoire  de  fi  épaifles  ténèbres,  qu’on  eft 
obligé  de  l’abandonner  & de  la  ranger  parmi  les  erreurs  fàbuleul'es,  en  ce  qui 
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regarde  les  anciens  teins.  Ils  prétendent  que  leur  pays  fut  d’abord  gouverné 
par  les  Dieux,  ensuite  par  les  demi -Dieux  pendant  l’efpace  de  vingt  mille 
ans.  Aux  Dieux  & aux  demi-Dieux  fuccédérent  des  Roys  Egyptiens , dont 
Manéthon  nous  a donné  30.  Dynafties,  ou  Principautez , les  quelles  étant 
prifes  fucceflivement,  formeroient  encore  un  efpace  de  plus  de  cinq  mille  trois 
cens  ans  , jul'qu’au  régné  d’Alexandre  le  Grand.  Outre  Eratofthene  apellé  à 
Alexandrie  par  Ptolomée,  Evergete  Roy  d'Egypte,  produit  une  lifte  de  tren- 
te huit  Roys  de  Thébes  en  Egypte , tous  differens  de  ceux  de  Manéthon. 

Pour  lortir  de  ce  labyrinthe, les  uns  ont  avancé,  que  les  années  égyptien- 
nes étoient  beaucoup  plus  courtes  que  les  nôtres , d’autres  ont  foutenu  que 
les  Dynafties  de  Manéthon  étoient  enflées  & fabuleufes  , d’autres  enfin  ont 
prétendu  que  ces  Dynafties  n’étoient  pas  fuccefiives  , mais  que  les  Roys  ré- 
gnoient  à la  fois  dans  differens  endroits  de  l’Egypte,  & on  convient  que  dans 
l’Egypte  anciennement  il  y avoit  des  Roys  divers  à Thébes,  à This,  à Mem- 
phis & à Thanis. 

Nous  plaçons  le  commencement  de  la  Monarchie  des  Egyptiens  envi- 
ron l’an  du  monde  1 8 1 6.  Sous  Mezraïm  fils  de  Cham,  & fa  fin  fous  Cam- 
byfe  en  3479.  Ainfi  elle  aura  duré  1663.  ans.  Depuis  Cambyfe  elle  fub- 
fifta  fous  une  autre  forme  dépendante  des  Perfes  & des  Grées,  juiqu’à  la  mort 
d’Alexandre  le  Grand,  arrivée  en  3681.  Et  ainfi  cette  fécondé  partie  eft  de 
202.  ans.  Enfin  elle  fublifta  fous  les  Lagides  fucceffeurs  d'Alexandre , & de 
Ptolomée  fils  de  Lagus,  depuis  l’an  3681.  jufqu’à  la  mort  de  Cléopâtre  der- 
nière Reine  d’Egypte, arrivée  l’an  du  monde  3974.  Ainfi  cette  troifieme  partie 
contient  293.  ans. 

Les  noms  & les  exploits  des  anciens  Roys  d'Egypte  ne  nous  font  pas 
affez  connus,pour  en  faire  une  hittoire  fuivie.  Mènes  régna  fur  toute  l’Egy- 
pte & bâtit  la  ville  de  Memphis,  qui  fut  le  liège  de  fon  Empire.  Comme 
cette  ville  étoit  fituée  dans  un  endroit,  où  le  Nil  reflerré  par  les  montagnes, 
ne  pouvoit  avoir  fon  cours  libre  pendant  fes  débordemens , Menés  fit  faire 
environ  cent  Stades  au  delTus  de  la  ville , une  grande  & forte  chauffée  qui 
rompoit  l’impétuofité  des  eaux  du  Nil,  & en  faii'oit  paffer  une  partie  dans  les 
défilez  des  montagnes,  & garantiffoit  ainfi  Memphis,  qui  fans  cette  précau- 
tion auroit  couru  rifque  d’étre  fùbmergée , lors  que  le  fleuve  fe  débordoit. 
Hérodote  remarque  que  de  fon  tems  les  Perfes  entretenoient  des  troupes  pour 
garder  cette  chauffée , de  peur  qu’elle  ne  fe  rompit. 

Le  débordement  du  Nil  arrive  tous  les  ans  aux  mois  de  Juillet,  Aotift  & 
Septembre.  11  commence  fur  la  fin  de  Juin,  & continué  d’augmenter  juiqu’à 
la  fur  de  Septembre,  Alors  il  commence  à diminuer  , & continué  à dé- 
croître pendant  les  mois  d’Oétobre  & de  Novembre;  Après  quoy  il  rentre 
dans  fon  lit,  & reprend  fon  cours  ordinaire. 

Ces  débordemens  du  Nil  font  caufez  par  les  pluies  continuelles,  qui 
tombent  dans  l’Etiopie  au  commençement  d’Avril  , & continuent  pendant  f . 
mois  jufqu’à  la  fin  d’Aouft  , ou  au  commençement  de  Septembre.  La  jufte 
hauteur  de  fon  débordement  eft  de  feize  coudées;  Lors  qu’elle  eft  moindre, 
l’Egypte  eft  en  danger  de  fouifrir  de  la  difette.  11  y avoit  dans  la  ville  de 
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_ ^Memphis  une  Colomne  où  étoient  marquez  les  divers  dégrez  d’accroifîèment 
du  fleuve,  de  là  on  en  donnoit  avis  à toute  l’Egypte.  Encore  aujourd’huy 
la  même  chofe  s’obferve  dans  la  ville  du  Caire;  Il  y a dans  le  parvis  d’un  tem- 
ple une  Colomne,  où  l’on  voit  les  dégrez  de  l’accroiflement  du  Nil , & chaque 
jour  des  Crieurs  publics  annoncent  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville, de  com- 
bien il  efl  cru;  Le  jour  qu’il  eft  arrivé  à un  certain  point  d’élévation,  il  fe 
fait  dans  la  ville  des  réjouïffances  extraordinaires. 

Aullî  pendant  les  mois  du  débordement,  toute  l’Egypte  paroit  comme 
une  valle  mer,  du  milieu  de  laquelle  s’élèvent  une  infinité’  de  villes  & de  vil-  . 
lages  qui  communiquent  les  uns  aux  autres  par  de  grandes  chauffées , le  tout 
entremêle  de  bofquets  & d’arbres  fruitiers,  dont  on  ne  voit  que  les  têtes,  ce 
qui  forme  un  coup  d’oeil  tout-à  fait  agréable.  Pendant  l’hyver  au  contraire, 
c’elt-à-dire  pendant  le  mois  de  Janvier  & de  Février,  toute  la  campagne  ref- 
femble  à une  belle  prairie  émaillée  de  fleurs  & de  verdure  , & tout  l’air  eft 
embaumé  par  l’odeur  des  fleurs  des  Orangers , des  Citronniers  & des  autres 
Arbres. 

Comme  il  ne  pleut  que  très-rarement  en  Egypte , le  Nil  qui  fe  déborde 
régulièrement  chaque  annee  , fupplée  au  défaut  des  eaux  du  Ciel,  & le  limon 
qu’il  apporte  dans  le  pays  & qu’il  répand  doucement  fur  tous  les  champs  qu’il 
arrofe , leur  tient  lieu  ac  fumier,  & leur  donne  une  telle  fécondité  qu’elle  fuf- 
fit  pour  réparer  ce  que  la  moiîlbn  précédente  leur  a fait  perdre.  Le  laboureur 
n’a  pas  la  peine  de  rompre  la  terre  avec  la  charue.ni  d’y  tracer  à force  de  tra- 
vail de  profonds  filions;  dez-que  le  Nil  eft  retiré  , on  fe  contente  de  retour- 
ner la  terre,  & d’y  mêler  un  peu  de  fable  pour  la  dégrailïer,  enluite  on  la  fé- 
me , & deux  mois  après  elle  eft  chargée  de  toute  forte  de  grains  & de  légu- 
mes. 

Pour  l’ordinaire  on  féme  aux  mois  d’Oélobre  ou  de  Novembre , à rne- 
fure  que  les  eaux  fe  retirent,  & on  fait  la  moiflon  aux  mois  de  Mars  & d’A- 
vril.  Le  même  champ  porte  fuccelfivement  dans  une  même  année  trois  ou 
quatre  fortes  de  fruits  dift'erens , premieremeut  des  Laitues , ou  des  Concom- 
bres , puis  du  blé , & enfin  différons  legumes.  Et  comme  lœ  eaux  du  Nil , 
quelques  grandes  qu’elles  foïent,  ne  peuvent  pas  fe  répandre  par  tout  le  pays, 
les  villages  dont  les  campagnes  font  fituées  dans  des  lieux  plus  élevez,  ont 
chacun  des  canaux  , que  l’on  ouvre  à propos  pour  faire  couler  l’eau  fur  les 
champs.  On  n’ouvre  ces  canaux  , que  quand  le  Nil  eft  à une  certaine  hau- 
teur , & il  n’elt  pas  permis  de  les  ouvrir  tous  enlèmble.  ün  commence  à les 
ouvrir  dans  la  haute  Egypte  , & enfuite  dans  la  balle , fuivant  un  certain  tarif, 
dont  on  obferve  exactement  toutes  les  mefures. 

Mais  comme  malgré  tous  ces  canaux  , il  refte  encore  bien  des  terres  qui 
11e  peuvent  être  arrofées  par  les  eaux  du  Nil , les  Egyptiens  emploient  certai- 
nes pompes  en  forme  de  vis,  qu’on  fait  tourner  par  des  bœufs,  afin  de  faire 
entrer  l’eau  dans  des  Cors,  qui  la  répandent  & la  diftribuent  dans  les 
champs.  Moyfe  (sj  voulant  faire  remarquer  aux  Hebreux  l’attention  bien-  y D,„,  ^ 
fàifante  du  Seigneur  fur  eux,  leur  dit  à cette  occafion  : La  terre  dent  veut  allez  10.  i*. 
fren  dre  [ojfejjhn,  n’ejl  (as  emme  la  terre  d'Egypte,  dont  vous  êtes  fort is,  où  après  que  l’on 
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« enftmend  les  champs,  ou  fait  monter  l'eau  par  des  canaux  pour  les  arrojer,  comme  on 
arrofe  les  Jardins.  La  terre  que  le  Seigneur  veut  vous  donner  eji  un  pays  de  montagnes 
fe  de  plaines  qui  attend  les  pluies  du  Ciel  i Et  fur  laquelle  le  Seigneur  tient  les  yeux  arrê- 
tez, depuis  le  commencement  de  l’ année  jufqtPà  la  fin. 

Hérodote  (/)  attribue  à Menes  :1a  fondation  du  temple  de  Vulcain  qui 
efl  à Memphis.  Il  dit  en  un  endroit,  que ia  Divinité  qu’on  adore  en  ce  tem- 
ple, a beaucoup  de  reflcmblance  aux  Dieux  Patéques  que  les  Phéniciens  ré- 

?réfenlent  fur  la  prouê  de  leurs  vaiflèaux,  & qui  ont  allez  de  raport  à un 
ygmée.  On  croit  . avec  beaucoup  de-vraifembîaoce.que  Vulcain  eit  le  mê- 
me que  Tubalcaîn  dont  il  eft  pané  dans  la  Genéfe  (u)  & qui  fut  inventeur 
des  ouvrages  en  cuivre  & en  1er.  Quant  ;aux  Dieux  Patéques , on  ignore 

?uels  ils  étoient  (x)  les  uns  ont  cru  que  c’était  des  Singes  nommez  en  Grec 
ithecos  , d’un  nom  fort  aprochant  de  Patucus  ; On  rendoit  un  culte  fuper- 
ftitieux  à cet  animal  dans  la  ville  de  Memphis;  Et  on  dit  que  Vulcain  avoit 
été  nourri , allaité  & elevé  par  des  Singes.  D’autres  dérivent  le  nom  dePatæ- 
cus  de  l’Hébreu  Batach , qui  lignifie  avoir  confiance  , & ils  croient  que  les 
Dieux  Patéques  réprefentez  fur  les  Navires  des  Phéniciens,  étoient  des  Dieux 
tutélaires  des  vaifTeaux , &:  en  qui  les  gens  de  Mer  mettaient  leur  confiance  & 
à qui  ils  adrefloient  leurs  prières.  Enfin  il  y en  a qui  en  font  des  Dieux  pé- 
nates & fort  petits  qui  préfidoient  aux  feftins,  & qu’on  mettoit  fur  les  tables 
pour  y pré  licier  & .pour  tenir  les  Convives  en  relpecl.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  eft  certain  que  les  Egyptiens  regardaient  Vulcain  comme  le  premier  de 
leurs  Dieux  & de  leurs  Roys,  & que  ce  fut  un  de  fes  fils,  qui  donna  à leur 
pays  le  nom  d'Egypte. 

Après  la  mort  de  Menés,  l’Egypte  fut  partagée  en  deux  domination» 
(y)  Üthothe,  ou  Tanih  régna  à Thébes,  & Toforthe  à Memphis.  Les  Grecs 
nomment  Mercure  , celai  que  les  Egyptiens  appellent  Tanth , & Efculape  ce- 
lui que  les  Egytiens  appellent  Toforthe.  (z)  On  raconte  qu’Oliris,  un  des 

filas  grands  Ükux  d’Egypte,  avoit  beaucoup  de  liaifonavec  Thanth,  quece- 
ui-ci  inventa  les  Lettres  &i’Ecritore,  l’Aftronomie,  la  Géométrie,  l’Aritmé- 
tique  & lesMyitcres  & Cérémonies  de  la  Religion,  (a) 

Or  les  Egyptiens  avoient  trois  fortes  d’écritures  félon  St.  Clement  d’A- 
lexandrie; La  commune  dont  on  fe  fervoit  pour  écrire  les  Lettres:  La  fa- 
crée , dont  les  Prêtres  fe  fervoient  dans  les  chofes  de  Religion,  & la  Hierogli- 
fique  ou  Myftique,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  monumens  publiques,  pour 
marquer  les  chofes  d'une  manière  énigmatique  & figurée;  comme  quand  ils 
expriment  le  Soleil  par  un  cercle , la  Lune  par  le  croilfant,  les  Aftres  par  des 
Sei  pens.  On  attribué  auffi  à Thanth  la  Théologie  Symbolique  des  Egyptiens 
& les  Figures  énigmatiques  & monftrueufes  de  leurs  Dieux.  Ainfi  üs  de- 
peignoient  Ammon  avec  des  cornes  deBelier,  Anubis  avec  une  tête  de  Chien 

3ui  abboye,  Mercure  avec  la  tête  de  Chien  & le  Caducée,  Apis  avec  une  tétc 
e Bœuf,  Ifis  avec  une  tète  de  Chat  &c. 

Toforthe  fils  de  Menés,  & frere  de  Thanth,  étoit,  comme  on  l’a  deja 
dit,  le  même  qu’Efculape  Dieu  de  la  mcdecine  ; Le  fiége  de  fa  Monarchie 
étoit  Memphis;  Il  y bâtit  un  Palais,  & écrivit  des  Livres  demedecine  & d’Ana- 

tomie. 
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ternie,  8c  inventa  l’Art  de  bâtir  avec  des  pierres  de  tailles,  & de  graver  fur  la  W 
pierre;  C’eft-à-dire  qu’il  fut  Inventeur  de  l’Architeéture;  Au  refte  cet  Efcula^wt  * 

Je  Egyptien  eft  beaucoup  plus  ancien  que  l’Efculape  des  Grées , quoi  que  les- 
oëtes  les  confondent  fouvent  Les  Egyptiens  attribuent  auffi  à lfis  l’inven- 
tion de  l’Art  de  médecine,  (b)  & en  particulier  le  rémede  pour  l’immortalité 
(peut-être  l’Art  d’embaumer  les  corps  morts)  par  le  moïen  du  quel  elle  ren- 
dit la  vie  à fon  fils  Orus , que  les  Grecs  ont  nommé  Apollon,  auquel  elle 
montra  fes  fecrcts  de  médecine ,,  & l’Art  de  prédire  l’avenir. 

Il  eft  bon  de  faire  ici  une  reflexion , qui  eft  que  les  Grecs  , quelque 

E révenus  qu’ils  fuffent  en  leur  propre  faveur  quoi  qu’ils  s’attribuaflentplu- 
eurs  choies, dont  ils  n’etoient  ni  les  Inventeurs  ni  les  Auteurs , n’ont  jamais 
ofé  dire  que  la  Religion  eut  pris  naiflànce  parmi  eux..  Ils  ne  doutoient  pas 
qu’elle  ne  vint  des  premiers  hommes,  des  Egyptiens  ou  des  Aflyriens , de 
même  que  les  Lettres,  l’Ecriture,  les  Arts  les  plus  utiles  à la  vie;  mais  pour 
concilier  leur  fàufle  Religion  avec  celle  des  autres  peuples,  & pour  perfuader 
que  les  hommes  de  diiferens  pays  étoient  d’accora  fur  le  fond  de  cette  im- 
portante matière;  Ils  ont  donné  aux  Dieux  des  AITytiens,  des  Egyptiens  & 
des  autres  peuples  . les  noms  des  Dlvinitez  Gréques  ; Il  a fallu  trouver  par  tout 

Ëipiter,  Saturne,  Apollon,  Elculape,  Vulcain,  Mercure,  Minerve,  Junon, 
iane.  Venus;  De  là  cette  multitude  de  noms  donnez  à;  la  même  Divinité; 

De  là  ces  fables  impertinentes  touchant  la  naifTance  & l’origine  des  Dieux; 

De  là  ces  Théogonies  fans  fin ,.  & enfin  ces  explications  ou  ablurdes  ou  pué- 
riles de  la  Théologie  des  Anciens. 

A Thanth  Roy  de  Thébes  fuccéda  un  autre  THanth  fon  fils  ,.  qui  parta- 

Sea  le  Royaume  de  fon  Père  avec  Cencenés  fon  Frere , celuy-ci  fut  fondateur 
e la  Monarchie  de  This , ou  Thin,  Ville  fituée  prés  d’Abide  dans  là  Thébaïde 
du  côté  de  la  Lybie.  Ainfi  voilà  déjà  trois  Monarchies  bien  diftinétes  dans  l’E- 
gypte. Celle  de  Memphis  pofledëe  par  les  defeendans  de  Toforthes  , celle 
ocThébes  occupée  par  les  defeendans  de  Thanth  & celle  de  Thin  par  les 
SuccefTeurs  de  Cencenés.  Nous  verrons  celle  de  Tanis  bien  marquée  fous 
Moyfe.  Nous  parlerons  cy-aprés  des  plus  fameux  evenemens  anivez  en  E- 
gypte  ; Mais  fans  prétendre  en  fixer  au  jufte  ni  l’age , ni  l’époque. 

Cefutversce  même tem$rc’eft-à-dire au  commencement  deces  anciennes  f 
Monarchies , que  l’idolâtrie  s’introduifit  dans  le  monde.  Les  Pères  Grecs  (J) 
en  placent  le  commencement  fous  Sarug  Pere  de  Nachor.  D’autres  attri-  * 

huent  à Nemrod  l'invention  du  culte  du  Feu  qui  eft  uue  des  plus  anciennes,  &■•«.  p ■ u 
& peut-être  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fuperftitions  du  monde  , Sc  qui  ,* 

fubliite  encore  aujourd’huy  dans  la  Perfe,parmi  les  anciens  difciples  de  Zoroa-  p 7 }•’>■ 
ftre,  qui  eft  félon  quelques-uns  le  même  que  Nemrod.  Le  culte  du  So-^/’^j 
feil , de  la  Lune  & aes  Ai  très  ou  de  la  milice  du  Ciel,  n’eft  guéres  moins  an- 
cien  dans  l'Orient  que  le  culte  du  Feu  , s’il  ne  le  précédé.  Nous  ne  voïons  **• 
rien  de  plus  étendu  ni  de  plus  enraciné  dans  l’efprit  de  tous  les  peuples  ido- 
lâtres, que  l’adoration  de  ces  Corps  li  lumineux  , ii  magnifiques,  fi  utiles  » fi 
beaux  & dont  le  cours  eft  fi  réglé , & fi  fort  au  deffus  des  lumières  du  com- 
mun du  monde.  , 
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/,•)  Lucien  (<)  prétend  que  les  Egyptiens  font  les  premiers  Inventeurs  de  la 

* dm  sy*  fauife  Religion , qu’ils  ont  introduit  dans  le  monde  la  connoifTance  des  Dieux, 
qu’ils  leur  ont  elevé  des  temples , drefle  des  Statués  & inflitué  des  fêtes  à 
t.  n.  leur  honneur,  qu’ils  ont  les  premiers  connu  les  noms  facrez  & enfeigné  le 
langage  myltique  de  la  Religion.  Qu’anciennement  les  temples  des  Egyptiens 
étoient  fans  Statués;  Que  c’eft  delEgypte  que  les  Alfyriens  ont  pris  la  con- 
rtoilfance  des  Dieux  aux  quels  ils  ont  érige  des  temples,  des  Autels  & des 
(/)  Statués.  Hérodote  (J)  reconnoit  aulli,  que  les  Grecs  ont  pris  des  Egyptien* 

‘‘  *■  les  noms  de  douze  grands  Dieux  , & que  c’elt  dans  l’Egypte  Que  l’on  a com- 

mencé à adorer  les  Dieux  d’un  culte  public,  par  des  Autels,  aes  Temples  & 
des  Figures. 

Il  ell  certainement  malaifé  de  décider,  lequel  des  deux  peuples  des  Afly- 
riens  ou  des  Egyptiens  a donné  cours  à l’idolâtrie , & à ia  pluralité  des  Dieux. 
11  elt  certain  qu’elle  elt  très- ancienne  chez  les  uns  & les  autres,  & qu’elle 
s’eft  répandue  d’abord  dans  l’Aüe  & dans  l'Afrique  & enfuite  dans  l’Europe 
avec  une  facilité  & une  rapidité  incroïable. 

LVilt.  Quelques  Savans  (|  ) ont  foutcnu  que  la  plus  ancienne  des  Idolâtrie* 

Quelle eft  ,îtojt  ccqe  des  deux  principes,  du  bien&  du  mal  ; La  veué  de  ce  qui fe paire 
U plus  an-  cjans  je  montje  où  tout  ell  partagé  entre  les  biens  & les  maux , les  prolpéritez 
idolâtrie.  & les  adverlitez,  les  bonnes  & les  mauvaifes  adions,  les  inclinations  corroni- 
(t)  *•  puës  & le  penchant  au  bien , a fait  imaginer  qu’une  contrariété  de  chofes 

“ffiwftfirr*  & d’evenemens  ü furprenans,  ne  pouvoit  venir  d’un  même  principe  ; on 
i i.  1 1.  en  a inventé  deux  , qui  fc  combattent  l’un  l’autre  , & qui  cherchent  conti- 
nuellement à fe  détruire.  On  ne  peut  difconvenir  que  ces  erreurs  ne  foïent 
très-anciennes,  & n’aient  été  trés-répanduës  dans  l’Orient 

Au  culte  des  deux  principes  lucceda , dit-on , celui  des  Efprits,  des  An- 
ges , des  Démons,  des  Antes  des  Héros  , des  perfonncs  illuflres,  de  celles  à 
qui  l’on  devoit  beaucoup , comme  les  Peres , les  bons  Roys , les  Inventeurs 
des  Arts.  Ceit  la  lburcc  de  l’Idolâtrie  grofliére,  qui  fit  de  li  grands  progrès 
dans  le  monde,  & qui  l'avoit  presqu’entiérement  inondé  plulieurs  ficelés  a- 
vant  la  venue  de  J.  C.  On  n’en  demeura  pas  au  culte  des  Anges  bons  & 
mauvais , & à celui  des  Ames  des  hommes  a qui  l’on  avoit  des  obligations 
particulières.  Bientôt  on  palfa  jufqu’à  adorer  les  Elémcns , les  bois , les  fleu- 
. ves,  les  fontaines,  les  Animaux,  les  plantes,  & enfin  la  pierre  , les  métaux 
& les  fimulacres  de  ces  prétendues  Divinitez,  que  l’amour,  la  crainte,  la  pal- 
lion,  avoient  forgez. 

LiX.  L’Ecriture  (b)  nous  dit  en  termes  exprès  que  Nachor  & Tharé  Pere 

& feutres  d’ Abraham  ont  été  engagez  dans  l’idolâtrie.  Plulieurs  (i)  croient  qu’Abra- 
ont  iis  été  ham  lui-même  eut  le  malheur  de  luivre  au  commencement  la  Religion  de  lès 
idolâtres?  pères  ; lfaië  ( k)  l’infinuê  d’une  maniéré  qui  a perluadé  plulieurs  bons  Interpré- 
jtjtv tes,  avoit  été  Idolâtre  avant  fa  Vocation.  La  famille  de  Nachor  qui  de- 
(,)  rif...  meura  au  de  là  de  l’Euphrate,  continua  à adorer  les  Idoles,  les  (Teraphims 
que  Rachel  déroba  chez  fon  Pere  Laban,  en  font  une  preuve.  (/)  Et  Jacob 
étant  arrivé  dans  la  terre  de  Chanaan  commande  à fes  gens  de  rejetter  du  mi- 
, jjeu  ^'eux  ies  Dieux  étrangers  ; üj  les  adoroient  donc  fans  doute. 
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Toute-fois  Abraham  ne  demeura  pas  long-tems  dans  l’erreur  ; Il  eft  vrai, 
comme  le  tiennent  les  Hébreux,  qu’il  fat  jette  dans  une  foumaife  ardente, 
par  les  ordres  de  Nemrod , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  adorer  le  feu.(*r)  Achior 
dans  Judith  remarque,  qu’Abraham  ne  voulant  pas  adorer  les  Dieux  de  fesPe- 
res  fe  retira  de  la  Méfopotamie,  & vint  dans  la  terre  de  Chanaan.  On  allure 
que  ce  Patriarche  aïant  par  une  lumière  iurnaturelle  reconnu  la  vanité  des 
Idoles,  & le  danger  de  leur  culte,  jetta  au  feu  les  Dieux  de  Tharé  fon  Perc; 
que  Nemrod  en  aïant  été  informé , le  fit  comparoitre  en  fa  préfence , & fans 
s’arrêter  aux  puilfantes  railbns,  par  les  quelles  il  combattoit  lïdolatrie,  le  con- 
damna à être  jetté  dans  une  fournaife  embrafée , d’où  Dieu  le  délivra  miracu- 
leufement  Telle  eft  la  tradition  des  Juifs  & des  Orientaux , fàvorifée  par  le 
texte  de  la  Vulgate  2.  Esdr.  IX.  7. 

Malgré  ces  afreux  déréglemens  de  l’efprit  & du  cœur  de  l’homme,  qui  a 
attribué  à la  Créature,  le  culte  & l’honneur  qui  n’elt  dtï  qu’au  Créateur,  on 
n’a  pas  laifle  de  conferver  parmi  les  Caldéens  & les  Egyptiens  , des  traces  af- 
fez  marquées  de  cette  fagelfe  & de  cette  raifon  primitive, que  Dieu  amife  dans 
le  cœur  de  tous  les  hommes.  Ces  deux  peuples  ont  toujours  été  confiderez 
par  les  Anciens , comme  les  plus  fages  peuples  du  monde  ; & la  Grèce,  toute 
jaloufe  qu’elle  a été  de  la  réputation  de  feience  & de  politefie  qu’elle  s’étoit 
acquife  , n’a  pas  eu  honte  d'avouür, qu'elle  tenoit  beaucoup  de  chofes  des  Sa- 
ges de  l’Orient  ; Ses  plus  célèbres  Pnilofophes  ne  crurent  pas  mériter  le  titre 
de  Sages,  avant  que  d’avoir  vifité  & confulté  les  Sages  de  Caldée  & d’Egypte. 
Pythagore  vifita  les  uns  & les  autres , Homère,  Platon,  Lycurgue  & Solon , 
& tant  d’autres  parcoururent  l’Rgvpte  & écoutèrent  les  Sages  de  Memphis. 
L’Ecriture  même  témoigne,  que  Moyfe  fat  inftruit  de  tonte  la  fagefle  des  E- 
gyptiens  ( 0 ).  Et  Ifaië  (p  ) parlant  des  Confeillers  du  Roy  d'Egypte,  leur  dit  : 
Les  Sages,  les  Confeillers  de  Pharaon  lui  ont  donné  un  confeil  inlenfé  ; Com- 
ment  0 ferez  -vous  dire  à Pharaon  , je  fuis  le  fils  des  Sages,  le  defeendant  des  anciens 
Poyii  Où  font  àfrefentvos  Sages  ? Les  Princes  de  Tanis  n'ont  point  d'intelligence , Us 
Princes  de  Tanis  ont  manqué  de  confeil.  Daniel  parle  des  Sages  de  Babylonne;  La 
réputation  des  Mages,  où  des  Savans  de  Caldée  , eft  comme  paflee  en  pro- 
verbe. 

Le  détail  de  la  fagefle  & des  moeurs  des  Caldéens  nous  eft  moins  con- 
nu ; Mais  Hérodote  & Diodore  de  Sicile  nous  parlent  allez  au  long  des 
mœurs  des  Egyptiens.  Ces  peuples  ne  fàifoient  pas  confifter  feulement  leur 
fagellè  dans  les  Arts  & les  Sciences,qu’ils  ont  ou  inventées  ou  cultivées , mieux 
qu’aucun  autre  peuple , leur  principale  attention  étoit  de  former  des  hom- 
mes & d’en  faire  de  bons  Princes , de  bons  Magiftrats  , de  bons  Prêtres  & de 
bons  Citoïens.  Ils  fe  font  étudié  à donner  & à pratiquer  les  régies  du  bon 
gouvernement,  qui  confifte  à rendre  l’état  floriflant,  la  vie  commode  & les 
peuples  heureux  & obeiflans  aux  puiftances  qui  les  gouvernent. 

Les  Roys  d’Egypte  étoient  héréditaires , & quoique  leur  autorité  fat 
très -étenduë,  elle  n’étoit  pas  toute-fois  fi  abfûluë , qu’ils  ne  reconnufïent 
pour  régie  que  leur  volonté.  Un  de  leurs  Princes  avoit  rédige  certaines  loÿs 
pour  les  Princes  fes  fuccefl'eurs , & on  les  fuivoit  à la  lettre.  On  avoit  pour 
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maxime  de  ne  mettre  auprès  des  Roys  & à leur  fervice  , ni  efclave  ni  étran- 
ger, de  peur  qu’ils  ne  luy  infoiraffent  des  fentimens  bas  & peu  dignes  de  la 
Ma  jette  Roïale,  ou  éloignez  clés  maximes  de  fon  pais , ou  contraires  à l’inté- 
rét  de  fon  état  & au  bonheur  de  fes  peuples;  En  effet  les  Princes  ne  tombent 
prefque  jamais  dans  des  excès  indignes  de  leur  rang  , qu’ils  n’y  foïent  ou  en- 
gages ou  favorifez  par  ceux  qui  les  aprochent  Les  Officiers  du  Roy  étoient 
des  meilleures  & des  premières  familles -du  Roïaume  chez  les  Egyptiens;  non 
feulement  la  mefure  du  boire  & du  manger  , la  qualité  & la  quantité  des  vi- 
andes étoient  fixées  aux  Roys,  mais  leurs  heures  mêmes,  leurs  occupations  & 
leurs  aétions  étoient  réglées  par  la  loy.  Leurs  repas  étoient  iimples  & leur 
table  frugale.  Par  ce  moïen  ils  confervoient  une  bonne  fanté  & un  efprit  tou- 
jours fain  & préfent 

De  très-grand  matin  & au  point  du  jour,  ils  lifoient  leurs  lettres  pour  fa- 
voir  ce  qu’ils  avoient  à faire  de  plus  preflant  pendant  le  jour.  Aufli-tott  qu’ils 
étoient  habillez  , ils  fe  rendoient  au  temple  accompagnez  de  leur  Cour,  où 
le  Prêtre  fàifoit  la  prière  aux  Dieux.pour  la  fanté  & la  profperité  des  Princes. 
Dans  cette  priere  le  Pontife  faifoit  entrer  l’éloge  des  vertus  du  Roy,&  partait 
enibite  des  fautes,  auxquelles  les  Princes  peuvent  être  fujets , chargeant  d’im- 

E récations  les  Miniftres,  qui  leur  donnoient  de  mauvais  confeils,  ou  qui  les 
attoient  dans  leurs  déréglemens.  Manière  admirable  d’inltruire  les  Grands 
en  leur  montrant  leurs  devoirs  fans  les  choquer  , ni  blefl'er  leur  délica- 
teffe; 

Après  la  priere  & les  facrifices,  on  lifoit  au  Roy  dans  les  Livres  lierez  de 
la  nation,  les  maximes  des  Juges,  ou  les  exemples  des  grands  hommes,pour 
leur  faire  connoitre  leurs  devoirs  fans  irriter  leur  amour  propre. 

L’exercice  de  la  juftice  fuivoit  celuy  de  la  Religion.  Les  Roys  d’Egypte 
«n  fàifoient  un  de  leurs  principaux  devoirs.  Ils  choififfoient  parmi  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  méritant  dans  leurs  états,  trente  Juges,  pour  juger  les  princt- 
piles  affaires  du  Royaume.  On  mettoit  à leur  tète  celui,que  l'age , le  méri- 
te, la  probité  & l’expérience  rendoimt  dignes  de  cet  employ.  Le  Roy  leur 
afsfgnoit  certains  revenus  , afin  que  dégagés  des  foins  dometliques,  & des  ten- 
tations aux  quelles  expofe  l’indigence,  ils  puffent  exercer  la  juftice  avec  plus 
d’intégrité  & de  liberté  , & de  peur  que  l’éloquence  ou  l’aftion  de  l'Orateur, 
ou  les  pleurs  & les  prières  des  Acculez  ne  fiffent  impreffion  fur  l’imagination 
ou  le  cœur  du  Juge  , & ne  luy  causât  quelque  furprife , les  affaires  fe  trai- 
toient  par  écrit  Celui  qui  prefidoit  à cette  Compagnie  fi  augufte , portoit 
au  coû  une  Chaine  d’or  ornee  de  pierres  prétieufes  ,d’ou  pendoit  une  figure 
fens  yeux , qu’on  nommoit  la  vérité.  C’eu  à peu  prés  la  même  chofe,  que  ce 
que  le  Grand  Prêtre  des  Juifs  portoit  au  coû , lors  qu’il  confultoit  le  Seigneur 
ic  que  l'Ecriture  apelle  Urim  & Tummim , c’elt-à-dire  la  vérité  & la  pureté^  ou  la 
lumière  & la  juftice. 

Le  meurtre  volontaire  étoit  puni  de  mort,  de  quelque  condition  que  fut 
celui  qui  l’avoit  commis.  Le  parjure  étoit  fournis  à la  même  peine,  de  mê- 
me que  celuy,  qui  pouvant  fauver  un  homme  qui  étoit  attaqué,  ne  lefoifoit 
pas  ; on  le  conlideroit  comme  complice  de  l’adaffin.  Le  Calomniateur  étoit 
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Euni  du  même  fuplice,  qu’auroit  mérité  l’accufé , s’il  fe  fut  trouvé  coupable. 

a fkiuéantife  & la  pareue  étoit  confidéréé  comme  un  crâne  capital.  Chaque 
particulier  étoit  tenu  de  fe  faire  infcrirc  dans  les  RegaBfes  publics  , avec  fa 

Sirofeflion  & fon  état,  afin  que  l’on  jugeât  s’il  étoit  à charge  au  public,&  qu’on 
çut  d’où  il  tiroit  dequoy  fubfifter. 

Conune  les  emprunts  font  fouvent  la  fource  du  malheur  des  familles  & 
de  la  chûte  des  Etats, pour  réprimer  l’avidité  & la  dureté  du  créancier,  & pour 
piquer  l’indolence  & la  négligence  du  débiteur , le  Roy  Afychis  avoit  ordon- 
né, que  le  débiteur  donneroit  en  gage  le  corps  embaumé  de  fon  propre  Pere, 
afin  que  les  motifs  de  Religion,  Se  pieté  & d’honneur  le  prefTaffent  continuel- 
lement de  s’aquitter  de  fa  dette  ; S’il  mouroit  fans  s’étre  aquitté , il  étoit  luy- 
même  privé  des  honneurs  de  la  fépulture. 

Dans  ce  païs  la  polygamie  étoit  permife  à tout  le  monde,  excepté  aux 
Prêtres,  qui  ne  pouvoient  époufer  qu’une  femme  libre  ouefclave,  & tous 
les  Enfàns  qui  fortoient  de  ces  mariages  etoient  cenfez  libres.  11  étoit  per- 
mis au  Frere  d’époufer  fa  fœur , à l’exemple  des  principales  Divinitez  du  pais , 

Ifis  & Ofiris , qui  étoient  freres  & fœurs  ; & à l’exemple  des  premiers  fonda- 
teurs de  la  nation,  qui  en  avoient  apparemment  ufé  de  même. 

Le  refpeél  pour  les  Viellards,  & la  reconnoi (lance  pour  ceux  qui  leur 
avoient  fait  du  bien , font  les  vertus  qui  font  les  plus  loüées  chez  les  anciens 
Egyptiens;  Parmi  eux  les  jeunes  gens,  de  quelque  condition  qu’ils  futlent, 
étoient  obligez  de  fe  lever  devant  les  viellards,  & de  leur  céder  par  tout  bipla- 
ce d’honneur.  Ces  peuples  ont  porté  en  plufîeurs  cas  la  reconnoiffance  au 
de  là  de  fes  juftes  bornes, en  accordant  les  honneurs  divins,  non  feulement  à 
leurs  Roys , à leurs  parens  , à leurs  animaux  domefliques , aux  ferpens  & aux 
affres , & qui  le  croiroit!  aux  plantes  mêmes  de  leurs  jardins  , ce  qui  prouve 
l’étrange  aveuglement  de  ce  peuple  fur  le  fujet  de  la  Religion , parmi  de  ü 
grandes  lumières  fur  tout  le  refte. 

Les  Prêtres  parmi  eux  tenoient  le  premier  rang  après  les  Roys.  Dez-le 
temps  du  Patriarche  Jofeph,  les  terres  des  Prêtres  étoient  exemptes  de  tout 
tribut  Comme  ils  pafloient  pour  les  mieux  élevez  & les  plus  inflruits  de 
toute  la  nation , les  Roys  leur  aonnoient  beaucoup  de  part  a leur  confiance 
& au  gouvernement  de  l’Etat  On  les  confultoit  fur  tout  ce  qui  concernoit 
la  Religion,  & fur  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  caché  dans  lesîciences,  &de 
plus  obfcur  dans  les  myfléres.  lis  fe  vantoient  d’étre  les  Inventeurs  des  noms 
des  Dieux,  des  Fêtes,  des Proceffions  & desCérémonies  de  la  fàufle  Religion,  * 

& il  elt  vrai  que  par  leur  moïen  elle  fit  de  très -grands  progrès  dans  le  mon- 
de ; mais  c’étoit  un  petit  fujet  de  loüanees , d’avoir  contribué  à l’avancement 
d’une  chofe  fi  pernicieufe  & fi  peu  fenfée. 

Les  Sacrifices  d’Animaux  étoient  communs  dans  l’Egypte , mais  on  n’y 
immoloit  pas  par  tout  les  mêmes  fortes  d’Animaux , par  ce  qu’ils  en  adoroient 
certains  dans  une  Province, qu’on  facrifioit  dans  une  autre  ; d’où  vient  qu’il 
eft  dit  dans  l’Ecriture, («)  que  les  Hébreux  offrent  en  facrifices  les  abomina-  O f?drau 
tions  desEgyptiens,  c’eft-à-dire  des  Animaux, dont  ces  peuples  regardent  l’im-  1 
molation  comme  un  crime  abominable,  Lors  qu’ils  offroient  un  animal  en 
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focrifice , ils  mettaient  les  mains  fur  fa  tête , & fkübient  contre  lui  mille  im- 
précations, priant  les  Dieux  de  faire  tomber  fur  lyi  tous  les  malheurs,  dont 
âs  étaient  menacez* 

Le  dogme  de  la  Métempsycofe  était  commun  dans  l’Egypte,  & on 
croit  que  c’eft  de  là,  que  Pvthagore  l’avoit  puifé.  Ils  croïoient  que  les  âmes 
des  hommes,  pafïbient  à la  mort  dans  des  corps  d’autres  hommes,  C elles 
avoient  vécu  dans  l’innocence  & dans  la  jufhce;  .Et  que  fi  leur  vie  avoit  été 
corrompuë  & vitieufe  , elles  paffoient  dans  des  corps  d’Animaux  impurs  & 
malheureux.  Ils  croïoient  auih  que  dans  la  guerre  que  T yphon  fit  aux  Dieux, 
cenx-ci  fe  cachèrent  dans  ditt'crens  animaux,  pour  fe  dérober  à fa  fureur; 
D’où  vient  qu’ils  dépeignoient  ordinairement  les  Diviuitez  de  leurs  pays,fous 
la  figure  de  l’Animal, dans  lequel  elles’étoit  cachée;  De  là  vient  aufli  le  refpeét 

S’ils  avoient  pour  ces  animaux,  dans  les  quels  ils  difoient,qu’ilsadoroientle 
eu  qui  les  avoit  choifis  pour  la  retraite.  Mais  il  y a affez  d’apparence,  que  ces 
raiforts  ne  furent  inventées  au’aprés  coup,  pour  colorer  le  ridicule  de  leur  Reli- 
gion , dont  les  autres  peuples  les  railloient  On  dit  que  cette  diverfité  de 
culte  C car  chaque  canton  & chaque  ville  avoit  fa  Divinité  favorite,  & fa  béte 
divinifée)  fut  inventée  par  la  politique  d’un  Rov  d’Egypte,qui  voulut  les  di- 
vifer  & les  empêcher  par  là  de  fe  réunir  contre  lui  pour  lui  faire  la  guerre. 

Les  principales  Ûivinitez  de  l’Egypte  étoient  Ifis  & Ofiris,  qui  étaient 
frere  & foeur,  qu’on  difoit  être  le  Soleil  & la  Lune.  Ils  adoroient  auffi  le 
TaureauApis,&  c’étoit  une  de  leurs  plus  grandes  Divinitez.  On  le  cherchoit 
avec  foin  dans  toute  l’Egypte,  & on  le  reconnoifl'oit  à la  figure  d!un  croiflant 
qu’il  portait  fur  le  front,a  celle  d’un  efcarbot  qu’il  avoit  fur  la  langue,  & à cel- 
le d’une  Aigle  qui  était  fur  fon  dos.  Quand  on  avoit  trouvé  un  taureau  avec 
ces  marques,  on  fàifoit  des  fêtes  extraordinaires  dans  toute  l'Egypte.  On 
nourrifloit  cet  Animal  avec  grand  foin.  Il  avoit  fes  Prêtres  , ies  Miniflres, 
fes  temples  & fes  facrifices.  Enfin  on  luy  rendoit  un  culte  fouverain.  A fa 
mort  on  le  pleuroit  & on  iùifoit  un  deuil  public  dans  tout  le  pais.  On  l’en- 
te rroit  avec  pompe  & à très-grands  frais.  C’efl  à l imitation  de  ce  taureau 
Apis,  que  les  Ifraëlites  adorèrent  le  veau  d’or  dans  le  dél’ert,  & que  Jéroboam 
infiitua  le  culte  des  veaux  d’or,  dans  fon  Roïaume  d’ifraël.  Les  Hébreux 
avoient  puifé  cette  fuperftition  dans  le  tems  de  leur  demeure  en  ce  pais. 

C’étoit  un  crime  puniflàble  du  dernier  fupplice,  d’avoir  tué  un  des  Ani- 
maux facrez;  Et  comme  chaque  ville  avoit  le  lien,  & que  toutes  n’adoroient 
pas  les  mêmes,  cela  produifoit  des  guerres  prcfque  continuelles  d’une  ville 
ou  d’un  canton  contre  un  autre , pour  venger  la  mort  de  quelqu’une  de  ces 
bétes. 

Les  Egyptiens  n’ont  jamais  pafle  pour  fort  belliqueux,  & hors  le  régne 
de  Se  (offris, dont  on  parlera  ci -après,  on  ne  trouve  pas  dans  l’hiftoire, qu’ils 
fe  foïent  fait  un  grand  nom  dans  la  guerre,  ün  cil  même  furpris  que  leurs 
Roys,  qui  emploïoient  leurs  peuples  à des  ouvrages  immenfes , & qui  en  oc- 
cupoient  des  Armées  entières  à conftruire  des  Pyramides  & des  Palais,  pour 
les  empêcher  de  croupir  dans  la  parefTe.ou  de  fe  porter  à la  nouveauté  & àla 
révolte,  n’aïent  pas  plutôt  fongé  à les  aguerrir,  & à les  mener  hors  du  pay* 
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contre  des  nations  e'trangéres  & ennemies.  Il  femble  que  la  bonne  politique 
le  feroit  mieux  accommodée  de  ce  dernier  expédient  que  du  premier.  Mais 
cette  nation  naturellement  parelTeufe, contente  de  ion  pays.où  tout  abondoit, 
méprifant  les  autres  nations.qu’elle  croïoit  tort  au  deflous  d’elle  , ne  portait 

Sueres  ion  ambition  au  de  là  de  fes  confins  , qu’elle  ne  cherchait  pas  a éten- 
rc;  Elle  ne  laifloit  pas  d’entretenir  des  troupes  en  allez  grand  nombre; 
plutôt  pour  répouflcr  l’ennemi , s’il  fe  préfentoit  & fàifoit  irruption  dans  le 
pays , que  pour  l'aller  attaquer  dans  fes  terres. 

Hérodote  dit, que  l’Egypte  entretenait  ordinairement  quatre  cents  mille 
Soldats.  Ce  n’étoit  point  aes  troupes  levées  au  hazard  , ou  enrôlées  malgré 
elles  ; C’étoient  des  familles  entières  deftinées  aux  armes  par  leur  naiflimee,  à 
qui  l’on  donnoit  une  éducation  conforme  à la  deflination  » qu’on  fàifoit  de 
leurs  perfonnes  aux  fatigues  de  la  guerre.  On  leur  formoit  le  corps  par  des 
exercices  propres  à donner  la  force,l’agilité  & l’adrelfe;  Ils  couroient  a pied, 
à cheval  & en  chariots.  Ils  lançoient  le  javelot,  ils  manioient  l’epée  & la 
lance.  Dans  l’Ecriture  on  loué  fouvent  les  Cavaliers  & les  chariots  de  guer- 
re des  Egyptiens.  Avant  que  Sesoftris  eut  coupé  la  baffe  Egypte  par  la  mul- 
titude de  canaux  qu’il  y fit  creufer,  elle  étoit  fort  propre  aux  mouvemens 
des  armées,  & aux  courfes  des  Cavaliers  & des  chariots  de  guerre.  Depuis 
Sefoftris  , ces  différentes  coupures  la  rendirent  prefque  impraticable  aux 
grandes  armées.  Cela  fervit  à la  mettre  à couvert  des  irruptions  de  fes  voifins; 
mais  auifi  la  rendit  plus  négligente  & moins  guerrière. 

Parmi  eux  la  profeflion  aes  armes  étoit  la  plus  honorée  après  celle  des 
Prêtres.  Les  gens  de  guerre  avoient  de  grandes  prérogatives  dans  l’état  On 
leur  donnoit  par  tète  fix  Armes  de  terre  labourable,  exempte  de  toute  cliarge 
& de  toute  impofition.  L’Arure  étoit  à peu  prés  la  moitié  a’un  de  nos  arpens. 
C’étoit  peu  aue  fix  arpens  de  terre  ; mais  en  Egypte  le  terrain  eft  d’une  ex- 
trême féconaité,  & ne  demande  presque  point  ae  culture;  Ainfi  cela  fuffifoit 
■pour  la  fubliftance  d’un  homme  vivant  dans  la  frugalité.  Les  foldats  appre- 
noient  donc  la  guerre  de  Père  en  Fils,  & il  étoit  aile,  qu’ils  fçuffent  leur  pro- 
feflion ; mais  le  courage  qui  fait  le  foldat,  ne  fe  donne  point  par  la  naiffance, 
& ne  s’apprend  point  par  réglé.  Auifi  avoit-on  attaché  une  note  d’infâmie 
à ceux  qui  fuïoient  du  combat,  on  ne  les  punilfoit  pas  autrement 

Les  Roys  Conquérans,que  l’Egypte  a produits , comme  Sefoftris , Séfac, 
•Nechao  & auelques-autrcs,  ne  s’étudioient  point  à conferver  leurs  conquêtes, 
fatisfàits  de  la  gloire  d’avoir  vaincus  leurs  Ennemis  , ils  fe  contentoient  d’en 
recevoir  quelques  hommages  & quelques  tributs , qui  ne  palfoient  guéres  à 
leurs  fuccefleurs.  ; 

Une  chofe  qui  contribuoit  infiniment  à perfedionner  les  arts  & à don- 
ner de  l’émulation  dans  l’Egypte,  c’eil  que  mille  profeflion  n'y  étoit  méprifée, 
tous  les  Egyptiens  fe  croïoient  également  nobles  , comme  étant  fortis  d’un 
même  pere,  & n'aïant  admis  parmi  eux  aucun  mélange  des  nations  étrangè- 
res. Le  fils  exerçoit  toujours  la  profeflion  de  fon  pere,  fans  en  pouvoir  chan- 
ger , ni  en  exercer  une  fécondé.  ' Par  ce  moïen  on  poulfoit  les  inventions  à 
la  plus  haute  perfection;  nul  n’avoit  honte  de  fuivre  le  métier  de  fon  pere,& 
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le  feul  moïen  de  s’élever  à quelque  dégré  de  fupériorité  dans  le  corp*-  de 
ceux  qui  étoient  de  la  même  proteffion,  étoit  de  s’v  rendre  plus  parfait  & d’y 
exceller.  Il  faut  toutefois  avouèr,  que  cela  avoit  fon  inconvénient;  tout  le 
monde  n’eft  pas  né  pour  la  même  choie  ; Et  le  fujet  qui  feroit  un  excellent 
Philofophe,  s’il  étoit  cultivé,  feroit  un  trés-médiocre  Artifan,  s’il  étoit  obligé 
de  demeurer  toute  fa  vie  occupé  à cultiver  un  jardin  ou  un  champ,  ou  exer- 
cer un  métier  fervile.  De  plus  cela  émouffe  la  vivacité  de  l’efprit , & énerve 
le  courage,  quand  on  voit  que  l’on  eft  borné  pour  toute  la  vie  à quelque 
choie,  qui  eft  au  deflous  de  nos  talens  & fouvent  contraire  à nôtre  inclina- 
tion. 

Les  pafteurs  de  Brebis  n’étoient  pas  en  honneur  dans  certains  cantons 
de  l’Egypte,  comme  le  remarque  Moyfe,(  a)  en  d’autres  ils  étoient  honorez. 
Cela  dependoit  des  difpofitions  des  peuples  & des  villes,  qui  adôroient  cer- 
tains animaux,  & qui  en  tuoïent  d’autres,  qui  étoient  regardez  comme  desDi- 
vinitez  dans  d'autres  villes  ou  d’autres  cantons.  Mais  les  Laboureurs  étoient 
en  eftime  dans  toute  l’Egypte.  On  y regardoit  rAgriculture  comme  un  mé- 
tier utile  , innocent  & propre  à y entretenir  l’abondance  ; comme  la  terre  y 
étoit  d’une  fécondité  infinie,  & que  l’induftrie  des  peuples  y étoit  admirable, 
on  ne  doit  pas  être  furpris,  que  l'Egypte  ait  nourri  tant  de  Citoyens,  & ait  été 
peuplée  par  un  û grand  nombre  de  Villes  & de  Bourgades  ; Car  les  An- 
ciens remarquent,  qu’il  y avoit  jusqu’à  dix  huit  mille  villes  & fept  million» 
d’habitans.  Elle  fourni floit  outre  cela  du  blé  à Rome  & à l’Italie , & dans  le* 
tems  plus  nouveaux,  à Conftantinople.  On  la  confidéroit  comme  le  grenier 
& la  mère*  nouriciére  de  ces  deux  grandes  villes. 

Outre  le  blé,  elle  avoit  auffi  diverfes  fortes  de  grains , de  plantes  & de 
légumes  dont  elle  fe  nourriflbit.  Les  oignons , les  ails , les  melons  & le* 
concombres,  que  les  Hébreux  regrettoient  dans  le  defert,  (b)  faifoient  une 
partie  de  leur  nourriture.  Il»  mangeoient  auffi  de  la  graine  du  Lotus,  dont 
ils  faifoient  une  forte  de  pains.  Le  Nil  leur  fburnifloit  du  poiflon  en  abon- 
dance, & les  pâturages  fi  aifez  & fi  communs,  car  toute  l’Egypte  étoit  comme 
une  prairie  ou  comme  un  jardin,  donnoient  une  très-grande  facilité  de  nour- 
rir des  animaux  de  toutes  lortes,&  par  conféqdent  d’avoir  de  la  viande  à man- 

fer  en  profufion.  Ce  font  ces  facilitez  qui  jettérent  fi  fouvent  les  Ifraëlite* 
ans  le  murmure,  & qui  leur  firent  demander  de  la  viande  à manger  , difant 
qu’ils  fe  l'ouvenoient  du  poiftbn  qu’ils  avoient  en  Egypte,  làns  qu’il  leur  coû- 
tât rien,  & des  marmites  pleines  de  viandes,  furies  quelles  ils  étoient  afiîs. 

Ils  faut  de  plus  convenir, que  l’Egypte  trouvoitde  grandes  relfources  dans 
la  frugalité  de  fes  habitans;  Car  en  général  dans  les  pays  chauds  on  mange 
beaucoup  moins, que  dans  les  païs  feptentrionaux  ; & dans  l’Egypte,  où  tout 
étoit  réglé  par  la  coutume  ou  par  l’ulàge,  on  dépenfoit  beaucoup  moins  & en 
habits  & en  nourriture,  que  dans  d’autres  pays.  Le  Lin  qui  y étoit  fort  com- 
mun & fort  cftimé  , fourni  [Toit  des  habits  aux  habitant,  & attiroit  un  grand 
commerce  dans  le  pays.  Du  tems  de  Salomon  on  en  droit  grand  nombre 
d’excellens  Chevaux  ; Les  Anciens  nous  parient  auffi  des  tapis  d’Egypte,  qui 
étoient  en  grande  réputation  dans  le*  païs  étrangers.  Les  Anciens  & le* 
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modernes  font  mention  de  l’induftrie  des  Egyptiens , à foire  éclorre  des  oeufs 
dans  du  fumier,  ou  dans  des  fours, à qui  l’on  donne  un  certain  degré  de  cha- 
leur. Quand  les  oeufs  ont  été  un  certain  tems  dans  les  fours,  on  en  voit  for- 
tir  d’eux-mémes  les  poule ts^ue  l’on  nourrit  en  fuite  avec  beaucoup  de  facili- 
té à caufe  de  la  température  ae  l’aïr  du  pays.  On  aporte  un  panier  plein 
d’oeufs,  & ceux  qui  ont  foin  de  ces  fourneaux,  rendent  le  même  panier  plein 
de  poulets. 

Enfin  ce  qui  me  paroit  de  plus  à remarquer  & de  plus  à eftimer  parmy 
les  Egyptiens,  c’eft  leur  confiance  à obferver  leurs  loys  ; une  coutume  & une 
loy  nouvelle  étoit  comme  un  prodige  en  Egypte.tout  le  monde  fe  foifoitune 
religion  de  garder  ce  qu’il  avoit  trouvé  établi.  Le  foin  qu’on  y avoit  de  foi- 
re obferver  les  moindres  chofes,  maintenoit  les  grandes.  Auifi  remarque-t'on 
que  jamais  nation  ne  garda  plus  longtems  fans  altération  les  ufages  qu’elle 
avoit  reçû  de  fes  Anceltres. 

Abraham  dont-il  fera  beaucoup  parlé  dans  la  fuite , étoit  fils  de  Tharé,  LX- 
Si  petit  fils  de  Nachor,  de  la  race  de  Sem  ; Il  naquit  l’an  du  monde  2008.  Et  cj.“^on 
Epoufa  Sara!  fanïéce,  fille  d’Aran  fon  frere.  Sa  demeure  ordinaire  étoit  à Ur  h im  ^ ja 
Ville  de  Caldée.On  n’eft  pas  d’accord  fur  fa  fituation  ;Les  uns  croîent,qu’elle  m.îosj. 
eft  la  même  que  Camarine,  dans  la  Babylonie  ; D’autres  veulent  que  ce  foit  la 
même  <ji t’Arcboï,  dans  la  Caldée,  ou  Ura  dans  la  Méfopotamie,®*  Sur»  furl’Eu- 

Ehrate  dans  la  Syrie;  Le  nom  dUr  lignifie  le  feu  en  hébreu  ; ce  qui  a donné 
eu  à la  tradition,  dont  nous  avons  parlé,  qui  veut  qu’Abraham  ait  été  délivré 
du  feu,  où  les  Caldéens  l’avoient  jette.  St.  Jérome  traduit  le  nom  d’ Ur  par  le 
feu,  dans  Efdras  (c)  vous  l’avez  tire  du  feu  des  Caldéens.  Mais  il  cil  indubitable  ( 
qu’en  cet  endroit  Ur  fignifie  une  ville. 

Le  Seigneur  dit  donc  à Abraham  : (J)  fortez  de  vôtre  pays,  de  vôtre  pa-  (-)s^r.x n. 
renté,  de  la  maifon  de  vôtre  Pere,  & venez  dans  le  pays  que  je  vous  montre- 
ray;  Je  vous  rendray  Pere  d’un  grand  peuple,  & je  vous  combleray  de  béné- 
diâions  ; je  rendray  vôtre  nom  célébré,  & vous  ferez  béni.  Je  bénirai  ceux 
qui  vous  béniront,  & je  maudirai  ceux  qui  vous  maudiront,  & toutes  les  na- 
tions de  la  terre  feront  benies  en  vous  & dans  vôtre  race.  Ces  dernières  pa- 
roles font  entendues  du  Meflie  (#)  qui  doit  fortir  de  la  race  d’ Abraham  . & (,)c*w.  ut 
qui  fera  une  fource  de  bénédictions  & de  grâces  pour  toutes  les  nations  de  *<• 
la  terre,  qui  croiront  en  luv. 

Abrah  un  fortit  donc  de  la  ville  d’Ur  accompagné  de  Sara!  fa  femme,  de  lxu 
Tharé  Ion  Pere  (/)  & de  Loth  fon  neveu  fils  d’Aran,  & s’étant  mis  en  chemin  Mon  de 
pour  aller  dans  la  terre  de  Chanaan,  ils  s’arrêtèrent  à Haran, autrement  Charres  1 & 
ville  célèbre  de  Mefopotamie  fur  le  Chaboras.  Pendant  leur  fejour  dans 
cette  ville,  Tharé  Pere  d’Abraliam  mourut,  âgé  de  deux  cens  cinq  ans,  ils  n’y  braham. 
demeurèrent  qu’environ  un  an,  & Abraham  avoit  alors  foixante  & quinze  ans:  an  du  M. 
Dieu  luy  ordonna  de  nouveau  de  fortir  de  Haran,  & d’aller  dans  laPaleftine. 

Abraham  prit  donc  Sara!  fa  femme,  Loth  fon  neveu  & les  autres  perfonnes 
qui  compofoient  leur  Famille,  & s’avança  dans  le  pays  de  Chanaan,  jusqu  au 
lieu  nommé  Sichem,  & jusqu’à  la  vallée  de  Aloré,  autrement  la  vallée  illuitre, 
ou  la  vallée  de  vifion  prés  la  même  yille  de  Sichem. 

Le 
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Le  pais  étoit  alors  habité  par  les  defeendans  de  Chanaan,peuple  fort  cor- 
rompu, mais  dont  les  crimes  n'étoient  pas  encore  montez  à leur  comble.  A- 
îors  le  Seigneur  apparut  à Abraham,  pendant  qu’il  étoit  dans  la  vallée  illuftre, 
& luy  dit  : Je  donnerai  cette  terre  à vos  defcendans.£n  mémoire  de  cette  ap- 
parition & de  ces  promefles.  Abraham  y érigea  unAutel  au  Seigneur  & luy 
offrit  des  facrifices.  Il  s’avança  en  luite  vers  la  montagne  qui  eft  à l’Orient  de 
Bethel,  & y dreffa  fes  tentes;  Aïant  Bethel  à l’Occident  & Haï  à l’Orient.Il  y 
bâtit  aulü  un  autel  au  Seigneur,&  y invoqua  l'on  nom  ; Car  il  en  ufoit  ainfi 
dans  tous  les  lieux, où  il  ïaiioit  quelque  relidence,  exerçant  par-tout  les  actes 
publiques  de  l'a  religion,  fans  fe  mettre  en  peine  des  Chananéens.qui  étoient 
plongés  dans  l’idolâtrie.  , . ; 

Le  nom  d’Abraham  elt  trés-célébre , non  feulement  parmi  les  Hébreux; 
mais  parmi  les  Hiltoriens  profanes.  Trogus  (g)  difoit,  que  ce  Patriarche  avoit 
régné  à Damas  ; Et  que  les  Juifs  avoient  tiré  leur  origine  de  ce  païs-là.  Que 
Semiramis  avoit  londéle  Royaume  de  Syrie,  que  Damal'cus  étoit  fondateur  de 
la  ville  de  Damas  ; qu’ Abraham  luy  avoit  fuccedé,  & que  Moyfe  & ll'raél  y 
avoient  régné  apres  luy.  Ce  récit  elt  plein  d’ignorance  & d’anacronisme, 
& nous  ne  prétendons  pas  en  faire  d’autre  ufage,  fi  non  de  montrer,  que  les 
Auteurs  étrangers  avoient  connu  ce  grand  perl'onnage. 

Nicolas  de  Damas  (b)  dit  auffi.qu’Abraham  étant  forti  de  Caldée  avec  une 
Armée,  s’arrêta  à Dumas  & y régna  quelque  teins,  avant  que  d’entrer  dans  le 
pais  de  Chanaan.  Un  autre  Ecrivain  païen  Q)  a vance.qu’ Abraham  s’étant  ren- 
du fort  habile  dans  l’Altrologie  & dans  toutes  les  friences  des  Caldéens,  vint 
par  l’ordre  de  Dieu  dans  la  Khenirie,  & y enfeigna  aux  peuples  du  païs  , la 
l'cience  des  Aftres  ; Ce  qui  le  mit  dans  une  grande  eftime  , & luy  aquit  une 

Srande  réputation  de  capacité.  Il  eft  certain,  comme  le  remarque  St.  Augu- 
in,(  IQ  qu’Abraham  elt  plus  ancien  que  tous  les  Sages,  non  feulement  de  la 
Grèce,  mais  mi  me  de  l'Egypte,  qui  vante  fi  fort  fon  antiquité  & fes  grandes 
connoilfanccs;  Et  St.  Chryfoltome  (7)  remarque  fort  bien,  que  ce  grand  Pa- 
triarche portoit  la  lumière  de  la  religion  & de  la  fageffe  par  tout  où  il  al- 
loit  • 1 

. Comme  les  biens  d' Abraham  confiftoient  en  bétail  & en  troupeaux  , & 
qu’il  ne  poffédoit  dans  la  terre  de  Chanaan  ni  maifon  ni  fond  de  terre  , il 
etoit  obligé  de  changer  fouvent  de  demeure,  & de  fe  rendre  aux  lieux,  où  les 
troupeaux  trouvoient  plus  grande  abondance  de  pâturage.  Ainiï  il  quitta  Be- 
thel  & s’avança  plus  avant  vers  le  midy  ; Mais  la  famine  étant  furvenuë  dans 
le  païs  de  Chanaan  , il  réfolut  de  defeendre  dans  l’Egypte,  & d’y  demeurer 
comme  etranger,  tant  que  la  lamine  dureroit.  Lorsqu'ils  furent  prêts  d’entrer 
en  Egypte  , il  dit  à Sam  fon  Epoufe;  je  prévois  qu'aïant  autant  de  beauté  que 
vous  en  avez,  les  Egyptiens  l'achans  que  vous  etes  ma  femme  , me  feront 
mourir  pour  vous  avoir.  Dites  donc,  je  vous  prie,  que  vous  êtes  ma  foeur;  a- 
fin  qu’en  votre  coniidération  ils  me  traitent  favorablement,  & qu’ils  me  con- 
fervent  la  vie. 

La  chofe  arriva  comme  Abraham  l’avoit  prévue.  Dez-que  les  Egyptiens 
virent  Saraï,  ils  forent  ü furpris  de  fa  beauté,qu’aufli-tôt  ils  en  donnèrent  avis 
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ira  Roy  Pharaon,  qui  la  fit  enlever  & conduire  dans  fon  Palais;  pour  Abra- 
ham, au  lieu  de  lui  faire  du  mal,  on  le  traita  fort  bien,  &il  demeura  tranqui- 
lement  en  Egypte,  où  fes  troupeaux  fe  multiplièrent,  & où  il  aquit  grand 
nombre  d’esclaves  & de  grandes  richeffes;  Cependant  le  Seigneur  frappa  Pha- 
raon & toute  l'a  mail'on  de  très-grandes  incommodités.  Le  Roy  foupçonna, 
que  ces  fléaux  de  Dieu  lui  étoient  envoïez  à caufe  de  Saraï , il  envoïa  quérir 
Abraham  & luy  dit:  Pourquoy  en  avés-vous  ufé  de  cette  manière  envers  moy, 
pourquoy  ne  m’avés-vous  pas  dit,que  cette  femme  étoit  vôtre  époufe,  au  lieu 
de  dire  qu’elle  étoit  vôtre  lœur  ? Maintenant  donc  reprenez  vôtre  femme  & 
vous  en  allez.  En  même  tems  il  luy  rendit  Saraï , & donna  ordre  à fes 
gens  qu’on  les  conduifit  hors  de  l’Egypte. 

On  peut  taire  ici  trois  reflexions  ; La  première  fur  le  déguifement  d’A- 
braham,  qui  pour  fauver  fa  vie,  prie  Sara  de  dire  qu’elle  eft  fa  fœur  & non 
fon  époufe,  & qui  par  là  expofe  Sara  non  feulement  à mentir  , mais  auifi  à 
être  déshonnorée  & à tomber  dans  l’adultère.  La  fécondé  eft  la  cruauté  des 
Egyptiens  qui  auroient  fait  mourir  Abraham  pour  avoir  Sara  , s’ils  avoient 
fçu  qu’elle  fut  fa  femme.  La  troifiéme  eft  la  religion  du  Roy  d’Egypte , qui 
touché  de  Dieu  rend  Sara  à Abraham,  dez-qu’il  fçut  qu'elle  étoit  la  femme. 

Quant  au  premier,  St.  Chryfoftome  (a)  fait  voir,  que  le  péril  où  fe  trou- 
voit  Abraham  diminué  beaucoup  fa  faute.  Expofë  au  double  danger  de  per- 
dre la  vie,  & de  voir  ravir  l’honneur  à fon  epoufe,  il  tâche  d’éviter  1a  propre 
mort,  & laifTe  à la  providence  de  conl'erver  l’honneur  de  Saraï,  qu’il  n’auroit 
pas  fauve  en  expofantfa  vie;  Saraï  ne  nie  pas  qu’elle  foit  epoufe  d’Abraham, 
en  dif'ant  qu’elle  eft  là  fœur.  On  n’eft  pas  obligé  de  dire  toujours  certaines 
vcritez  , & il  eft  permis  de  difïimuler  certaines  chofes  qui  nous  peuvent 
nuire. 

Au  fécond,  les  Anciens  remarquent,  que  les  Egyptiens  étoient  ennemis 
des  étrangers,  & ne  vouloient  avoir  aucun  commerce  avec  eux.  Du  tems  du 
Patriarche  Jofeph  (b)  Us  ne  mangeoient  point  avec  eux  & les  regardoient 
avec  horreur.  1 lérodote,  Strabon,  & Diodorc  de  Sicile  parlent  de  cet  éloigne- 
ment que  les  Egyptiens  ont  des  étrangers;  De  la  eft  venue  la  fàble,quc  Bufi- 
ris  Roy  d’Egypte  immoloit  à fes  Dieux  ceux  qui  abordoient  en  Egypte  ( c ) 
Abraham  n'avoit  doncpastort  de  craindre  la  violence  d’une  nation, qui  avoit  fi 
peu  d'humanité. 

Enfin  il  eft  remarquable, que  la  crainte  de  Dieu  n’étoit  pas  entièrement 
bannie  de  l’Egypte  , quoique  probablement  l'idolâtrie  y fut  déjà  commune. 
Pharaon  craignoit  le  Seigneur  & avoit  horreur  de  l’adultère.  C’étoitun  relie 
de  la  religion  & de  l’équité  naturelle, que  l’idolâtrie  la  plus  outrée  n’a  jamais 
pu  entièrement  arracher  du  cœur  de  l’homme.  On  a vù  cy-devant,  que  les 
Egyptiens  avoient  de  fort  belles  loys  morales  & civiles. 

On  ignore  le  nom  du  Roy  qui  regnoit  alors  en  Egypte  ; Et  il  y a beau- 
coup d’aparence  que  celui-cy  regnoit  à Tanis  dans  la  baffe  Egypte;  Car  nous 
avons  veu  ci-devant  qu’il  y avoit  à la  fois  plufieurs  Alonarchies  dans  ce  pays. 
L’Ecriture  donne  toujours  le  nom  de  Pharaon  aux  Rovs  d'Egypte.  Elle  y 
joint  un  futnom  depuis  la  régné  de  Salamon.  On  trouve  par  exemple 
Tom.  I.  F Pharaon 
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Pharaon  Sérac, Pharaon  ATrea*,  Pharaon  Agnes  & c.  Jofeph  (<f)  dit  que  tous  les 
Roys  d’Egypte  ne  prennent  ce  nom,  que  quand  iis  montent  fur  le  trône,  bif- 
fant alors  le  nom  qu’ils  portoient  auparavant  Bochart  («)  croit  que  Pharaon 
lignine  à la  lettre  un  Crocodile  , & qu'Ezechiel  a voulu  faire  allufion  à cette 
lignification, lorsqu'il  a dit  Je  m'adrejjè  a toy  Pharaon  Rgy  d'Egypte,  grand  Dragon 
marin , ou  grand  Crocodile  qui  eji  coucbi  au  mdieu  de  tes  fleuves.  M.  le  Clerc  dans 
fon  Commentaire  fur  la  Genéfe  c.  x 1 1.  tire  b lignification  de  Pharaon  de 
l'arabe  Pharah,  être  elevé,  dominer.  Le  P.  Kircher  (/)  le  dérive  de  l’Hébreu 
Pharah,  qui  lignifie  quelque  fois  délivrer,  comme  fi  Pharaon  marquoit  celuy 
qui  eft  affranchi  & audeflus  des  loys.  Enfin  M.  l’Abbé  Renaudot  ( g ) qui  a 
beaucoup  étudié  b langue  Egyptienne  , dit  que  Pharaon  eft  le  même  que 
Pouro,  qui  fignifie  Rov.  Ainli  il  revient  au  fentiment  de  Jofeph,  qui  luy  don- 
ne b même  lignification. 

Abraham  ne  demeura  que  peu  de  tems  en  Egypte,  il  en  fortit  & retourna 
dans  b terre  de  Chanaan,  & dreflà  fes  tentes  dans  1a  partie  méridionale  de 
ce  pays,  d’où  iTfe  rendit  quelque  tems  après  entre  Bethel  & Haï.  11  y conti- 
nua fes  exercices  de  Réligion. 

Les  troupeaux  qui  apartenoient  à Abraham  & à Loth  étoient  fi  nombreux, 
&ieurs  familles  étoient  fi  grandes  en  efclaves  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qu’ils 
ne  pouvoient  plus  demeurer  enfemble,  (h)  les  pâturages  du  pays  ne  leur  fu- 
fifoient  pas,  & les  Pafteurs  d’ Abraham  & ceux  de  Loth  aïant  à cette  occafion 
pris  quérellc  enfemble,  Abraham  dit  à Loth;  Qu’il  n’y  ait  point,  je  vous  prie, 
de  difpute  entre  vous  & moy  , entre  vos  pafteurs  & les  miens,  car  nou» 
fommes  frères  ; tous  le  pays  eft  devant  vous,  vous  pouvez  choifir  quel  canton 
vous  plaira  pour  vôtre  demeure.  Si  vous  allez  a gauche,  j’irai  a droite,  & 
fi  vous  choififlez  b droite,  je  prendrai  b gauche.  Le  païs  étoit  alors  occu- 
pé par  les  Phéréséens  & les  Cnananéens,  mais  les  terres,  ni  les  pâturages  no- 
taient pas  encore  partagez  ; Abraham  & Loth  pouvoient  choifir  les  cantons 
qui  leur  paroifloient  les  plus  propres  pour  1a  nourriture  de  leurs  troupe- 
aux. 

Loth  aïant  donc  levé  les  yeux,  confidéra  tout  le  pays  qui  étoit  le  long  du 
Jourdain  en  tirant  versSegor.  Ce  pais  étoit  arrofé  comme  le  iardin  du  Sei- 
gneur & comme  l’Egypte  ; il  étoit  d’une  fécondité  admirable,  & il  pafioit 
pour  le  meilleur  & le  plus  abondant  canton  de  1a  Paleftine.  Loth  choifit 
pour  fa  demeure  la  ville  de  Sodome  & le  païs  des  environs,  & Abraham  de- 
meura dans  la  partie  du  païs  où  il  étoit  auparavant  ; c’eft-à-dire  entre  Bethel 
& Haï.  Or  les  Ilabitans  de  Sodome  étoient  très-  corrompus  & très-grands 
pécheurs  devant  Dieu.  On  en  verra  des  preuves  dans  1a  fuite  de  cette  hi- 
ftoire. 

^cu  ïcms  après  que  Loth  fe  fut  retiré  à Sodome,  le  Seigneur  apparut 
à Abraham,  & luy  dit:  Jcttcz  les  yeux  depuis  le  lieu  où  vous  ctes,  & regar- 
dez du  coté  du  Septentrion  & duMidy,  de  l’Orient  & de  l’Occident,  tout  le 
pais  que  vous  voïcz  fera  à vous;  Je  vous  le  donneray.  en  partage  & à vôtre 
poltente.  Je  vous  rendrai  Pere  d’une  pofterité  aulfi  nombreule  que  le  fable 
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qui  efl  fur  !e  bord  de  la  mer.  Levez-vous  , & parcourez  ce  païs  dans  toute 
Ion  étendue,  par  ce  que  je  vous  en  rendrai  maître. 

Après  ces  promefles,  Abraham  quitta  la  demeure  de  Bethel,  & fe  rendit 
dans  la  partie  méridionale  du  païs  de  Chanaan,  dans  la  vallée  d’un  nommé 
Mambre  prés  la  ville  d’Hébron,  & y dreffa  un  autel  au  Seigneur,  comme  il  a- 
voit  fait  dans  tous  les  autres  lieux  où  il  avoit  demeuré  jusqu’alors  , laiiTant 
par  tout  des  monumens  de  fa  pieté  & de  fa  religion. 

On  n’en  peut  pas  dire  autant  de  Loth  ; Quoiqu’il  craignit  Dieu  & qu’il 
l’adorât,  il  ne  paroit  pas  qu’il  ait  bâti  aucun  autel  à fon  honneur,  & les  Peres 
(»)  l’ont  beaucoup  blâmé  d’avoir  plutoft  confideré  la  beauté  & la  fertilité  du 
terrain  où  il  s’étaolifloit,  que  les  mœurs  des  habitans,  & le  danger  auquel  il  *',?.% " 
s’expofoit  en  demeurant  au  milieu  d’eux.  L’Ecriture  ne  laiflë  pas  de  louer 
fa  juftice,  mais  c’eil  plutoft  en  la  comparant  aux  crimes  de  ceux  de  Sodome, 
u’en  la  confidérant  en  elle-même  ; On  verra  dans  la  fuite  qu’il  tomba  dans 
e grandes  fautes  qui  furent  des  fuites  de  la  première  qu'il  avoit  faite,  en  fe 
mêlant  ainfi  avec  une  nation  aulfi  corrompue  que  celle  de  Sodome. 

Environ  dix  ans  après  la  réparation  de  Loth  8c  d’Abraham,  Amraphel  LXVlt f. 
Roy  de  Sennaar  (A)  Arioch  Roy  alEllazar.  Codorlahomor  Roy  des  Elami-  ^u<jrr(j  de 
tes,  & Thadal  Roy  des  nations,  fe  liguèrent  pour  faire  la  guerre  à Bera  Roy  ^omoc  * & 
de  Sodome,  à Berfa  Roy  de  Gomorre  , à Sennaab  Roy  d’Adama,  à Semeber  je  (es 
Roy  de  Seboim  ; Et  au  Roy  de  la  ville  de  Bala,  autrement  nommée  Segor;  liez  con- 
Car  en  ce  teras-là  toutes  les  villes  de  la  Paleftine  avoient  leurs  Roys  particu-  trclesRoyt 
liers,  dont  le  pouvior  ne  s’étendoit  que  fur  leurs  Citoyens.  Ces  neuf  Roys 
unirent  leurs  Armées  en  campagne,&  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  la  vallée  moITe. 
du  bois,  qui  étoit  prés  de  Soaome  & dans  le  terrain  qu’occupe  aujourd’huy  An  du  M. 
la  mer  morte  oïl  le  Lac  Arphallite. 

La  caufe  de  cette  guerre  étoit  que  les  Roys  de  la  Pentapole  ou  des  cinq  ^ ““‘f  *. 
Villes,  dont  nous  venons  de  parler,  s’étoient  révoltez  contre  les  quatre  autres  fii- 
Roys,  & avoient  fecoüé  le  joug  de  leur  domination,  auquel  elles  s’étoient  fou- 
miles  quatorze  ans  auparavant.  Les  quatre  Roys  aïant  donc  pris  les  armes 
s’avancèrent  vers  la  Pentapole,  & en  chemin  failant  attaquèrent  les  Rephaïms 
peuples  célèbres  & d’une  taille  gigantesque  qui  habitoient  au  de  là  du  Jour- 
dain entre  les  torrens  de  Jabok  & d’Arnon  , ils  prirent  fur  eux  là  ville  d’A- 
ftaroth  Carnaïm.  Us  denrent  auffi  les  peuples  nommezZuzim  ou  Zomzo- 
mints  & lesEmim  qu’ils  battirent  dans  la  vallée  de  Kariathaïm.  De  plus  en 
s’avançant  toujours  ils  combattirent  les  peuples  de  Galaad  & les  Chorcens,  & 
pouffèrent  leurs  Conquêtes  jusqu’aux  campagnes  de  Pharan  dans  l’Arabie  pé- 
trée.  De  là  ils  revinrent  vers  la  Dcrbarrie,  ravagèrent  le  païs  des  Anialeci- 
tes,  & celuy  des  Amorrhéens  qui  habitoient  à Afa  fon  thamar,  autrement  En- 
gaddi,  qui  confinoit  à la  Pentapole  ou  aux  païs  de  Sodome  & de  Gomorrhe, 

Alors  les  Roys  de  ces  deux  dernières  villes  & ceux  de  Seboim,  d’Adama  lxix. 

& de  Bala  aïant  rafTemblé  leurs  troupes,  les  rangèrent  en  bataille  dans  la  val-  vifloire 
lée  du  bois.  Les  4.  Roys  alliez  les  y attaquèrent  avec  tant  de  viguiur,  qu’ils 
les  battirent,  les  mirent  en  fuite  & obligèrent  ceux  qui  purent  s’cchaperde  n°ceuïdê 
gagner  les  montagnes  voilines.  Les  Roys  viètorieux  entrèrent  dans  les  villes  sodume, 
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deGomor-  de  Sodome  & de  Gomorre  , les  pillèrent  , enlevèrent  toutes  les  richefles 
re&c.  An,  qu'ils  y trouvèrent  & toutes  les  provilions  de  bouche  qui  y étoient  , & em- 
ao,î*  menèrent  prifonniércs  les  perfonnes  qu'ils  y rencontrèrent.  Loth  neveu  d’A- 
braham  fut  envelopc  dans  ce  malheur  & tut  emmené  par  les  Ennemis  avec 
tout  ce  qui  luy  apartenoit. 

Abraham  demeuroit  alors  dans  la  vallée  de  Mambré  Amorrhéeil  , avec 
qui  il  avoitfait  alliance.  Cette  vallée  étoit  environ  à huit  lieues  de  Sodome. 
On  vint  luy  donner  avis  de  ce  qui  étoit  arrivé,  & que  Loth  l'on  neveu  avoit 
été  lait  prilonnier  par  les  Ennemis  ; Auili-tot  il  Arme  fes  ferviteurs  qui  étaient 
eux. An  du  au  nombre  de  trois  cens  dix  huit,  & aïant  ramallé  ce  qu’il  put  de  troupes  de 
M.  a oya.  fcs  Alliez,  il  marcha  vers  les  Ennemis.il  les  fuivit  pendant  quelques  jours  làns 
les  pouvoir  atteindre  , par  ce  qu’ils  avoient  quelques  jours  de  marche  fur 
luy;  à la  fin  il  les  joignit  aux  environs  de  Dan,  pas  loin  des  fources  du  Jour- 
dain, à quelques  foixante  licuës  du  lieu  d’où  il  etoit  parti.  Aïant  partagé  fes 
gens,  il  tomba  fur  eux  pendant  la  nuit,  les  fur  prit,  les  défit,  & les  pourluivit 
jusqu’à  Iloba,  qui  clt  fituée  à la  gauche  ou  au  ieptentrion  de  Damas.  11  dé- 
livra Loth  fon  neveu  , reprit  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé,  & revint  chargé 
d’un  riche  butin,  raménant  les  femmes  qqi  avoient  été  faites  captives,  & tou- 
tes les  dépouilles,  qui  avoient  été  prifes  a Sodome. 

Le  Roy  de  cette  ville  aïant  été  informé  de  ces  heureux  fuccés  vint  au 
devant  d’Abraham  jusqu’à  la  vallée  de  Savé,  ou  la  vallée  du  Roy,  a fiez  prés 
la devînt 1 Jcrufalem.  Ce  fut  au  même  endroit  que  Melchifedech  Roy  de  Salem  ou 
«l’Abra"'  de  Jérulalem,  vint  aulli  lui  offrir  des  raifaichifiemens  de  pain  & de  vin  , à luy 
him  An  du  & à fon  Armée.  On  croit  même  qu’il  en  offrit  en  facrifice  au  Seigneur  en 
U.  1031.  adions  de  grâces;  Car  l’Ecriture  remarque  qu'il  étoit  Pretre  du  Seigneur,  & 
il  bénit  Abraham  au  nom  de  Dieu,  en  diiant:  Béni  foit  Abraham  de  la  part  du 
Dieu  très-haut.  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre,  & béni  foit  le  Dieu  très-haut 
qui  vous  a protégé,  & vous  a livré  vos  Ennemis  entre  les  mains  ; Abraham 
pour  honorer  Dieu  auteur  de  fa  vidoire  dans  la  perfonne  de  fon  Miniltre,lui 
donna  la  dixme  de  tout  ce  qu’il  avoit  gagpé  fur  l’Ennemi. 

En  même  tems  le  Roy  de  Sodome  dit  à Abraham  : rendez-moi  les  Captifs 
du  nombre  de  mes  gens  que  vous  avez  délivrez  de  la  main  de  mes  Ennemis, 
& je  vous  abandonne  tout  le  relie.  Abraham  répondit  : Je  leve  la  main  de- 
vant le  Seigneur,  le  Dieu  très-haut.  Créateur  du  Ciel  & de  la  terre,  que  je  ne 
garderai  rien  de  tout  ce  qui  vous  a apartenu  , pas  la  moindre  chofe,afin  que 
yous  n’aïez  pas  à dire:  J’ai  enrichi  Abraham;  J’en  excepte  feulement  ce  que 
mes  gens  ont  confumé  pour  leur  nourriture  ; excepté  aulli  la  part  du  butin 
qui  à été  prife  par  Ancr.Ëfcol  & Mambré  mes  alliez,  auxquels  je  ne  veux  pré- 
ferire  aucune  loy;  ils  demeureront  martres  de  ce  qu’ils  ont  pris.  Loth  retour- 
na à Sodome  & continua  d’v  demeurer , & Abraham  avec  fes  gens  & fes  Al- 
liez retournèrent  dans  la  vallée  de  Mambré  prés  d’Hebron,  où  étoit  leur  de- 
meure. 

LXXlt  Peu  de  tems  après  l'expédition  dont  on  vient  de  parler,  le  Seigneur 

Dl'ti  Al?'  fit  entendre  fa  parole  à Abraham,  & luy  dit:  (I)  Ne  craignez  point  Abraham, 
u.,rï‘  je  fuis  vôtre  paillant  protecteur  & vôtre  riche  récompenfe.  Abraham  répon- 
dit: 
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dit:  Seigneur  mon  Dieu,  que  me  donnerez-vous?  Je  fuis  vieux  & je  mourrai 
fans  en  fi  us  ; Et  le  fils  de  l’Intendant  de  ma  mailon,  cet  Eliezer  de  Damas,  fe- 
ra mon  héritier.  Ainli  Seigneur,  fur  qui  pourront  tomber  les  effets  de  vos 

Êromefles,  étant  comme  je  fuis  âgé  & fans  entans  ? Le  Seigneur  répliqua. 

liezer  n’heritera  ni  de  vos  biens  ni  de  ceux  que  je  promets  à vôtre  polteri- 
té,  mais  vous  aurez  un  fils  qui  vous  lücccdera.  En  même  tems  il  luy  ordonna 
de  fortir  de  là  tente  & luy  dit  : Levez  les  yeux  au  Ciel,  & comptez-en  les  é- 
toiles , fi  vous  pouvez  : C’elt  ainlî  que  fera  vôtre  pollérité,  elle  fera  aulfi  nom- 
breufe  & aufli  brillante  que  ces  étoiles.  Abraham  crut  aux  paroles  du  Seig- 
neur, & efpéra  en  fes  promettes,  malgré  toutes  les  apparences  du  contraire& 
les  difticultez  qu’il  y trouvoit,  & fa  foy  lui  fut  imputée  à juftice;  Dieu  l’en 
récompenfa  par  la  grâce  & les  faveurs  dont  il  le  combla. 

Le  Seigneur  ajouta  : Je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  ai  fait  fortir  d'Ur  de 
Caldée,  pour  vous  donner  la  jouiirancc  de  ce  pais.  Abraham  reprit  : Seig- 
neur mon  Dieu,  comment  connoitrai-je  que  je  la  poffederai  ? Dieu  luy  ré- 
pondit: Prenez  une  vache  de  trois  ans,  une  Chèvre  de  trois  ans,  uneTourte- 
relle  & une  Colombe,  & immolez-moi  le  tout,  afin  que  je  fatt'e  alliance  avec 
vous.  Abraham  prit  ces  animaux , les  égorgea,  les  coupa  par  moitié  & en 
mit  les  parties  féparément  lur  deux  autels  vis-à-vis  l’un  l’autre,  mais  il  ne 
coupa  pas  la  Colombe  & la  Tourterelle  ; Il  les  mit  entières  fur  les  morceaux 
des  deux  autres  victimes  , puis  il  fe  coucha  entre  ces  deux  autels,  attendant 
qu’il  plut  à Dieu  fe  manifelter  de  nouveau  à luy,  & lqj  déclarer  fa  volonté. 

Comme  le  Soleil  fe  couchoit  , il  fe  trouva  accablé  d’un  profond 
fommeil,  & comme  faifi  de  fraïeur , de  même  qu’un  homme  qui  fe  trouve 
foui  dans  d’épaittes  ténèbres  ; alors  il  ouït  ces  paroles  : Aprenez  ce  qui  doit 
arriver  à vôtre  pollérité  dans  les  races  futures.  Vos  defeendans  demeureront 
comme  étrangers  dans  une  terre  éloignée.  Ils  y feront  réduits  en  fervitude 
& accablez  de  maux  quatre  cens  ans  ; Mais  après  cela  j’exercerai  la  rigueur 
de  ma  jultice  contre  ceux  qui  les  auront  opprimez.  Je  ferai  fortir  vôtre  po- 
ftérité  de  ce  pais  avec  de  grandes  richefles.  Pour  vous,  vous  irez  en  paix 
avec  vos  Peres,  & vous  mourrez  dans  une  heureufe  viellefTe  , & vos  enlkns 
reviendront  dans  ce  païs-ci  à la  quatrième  génération,  je  les  en  mettray  a- 
lors  en  poflesfion,  & je  ne  le  feray  pas  plutoft,  par  ce  que  la  mefure  des  ini- 
quités des  Chananécs  & des  Amorrhéens  qui  l’occupent, n’elt  pas  cncon» 
remplie. 

Après  la  nuit  fermée,  & une  obfcurité  ténébreufe  couvrant  toute  la  ter- 
re, on  vit  paroitre  une  grolTe  flamme  connue  d’un  four  allumé  & comme  un 
flambeau  ardent  qui  pallerent  entre  les  deux  autels  &qui  confumérent  les  vic- 
times qui  y étoient  pofées.  En  ce  jour-là  le  Seigneur  fit  alliance  avec  Abra- 
ham, & luy  dit:  Je  donnerai  à vôtre  poltérité  tout  ce  pais  qui  s’étend  depuis 
le  Nil  jusqu’à  l’Euphrate  ; Le  pais  des  Cinéens  , des  Cenerezéens,des  Cedmo- 
néens,  des  Hethéens  , des  Phérézéens  , des  Raphaïms  , des  Amorrhéens  , des 
Chananéens.Jcs  Gergeféens  & des  Jébulcens. 

Les  Cérémonies  qui  accompagnèrent  le  Gicrifice  qu'Abraham  offre  ici  au 
Seigneur,  font  fymboliqués.  Il  coupe  en  deux  les  hoilics  & les  met  à part 
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fur  deux  autels  féparez,  pour  marquer  qu’il  confent  qu’on  le  coupe  en  deux, 
s’il  manque!  à exécuter  les  promefles  de  l’alliance.  Le  feu  qui  pafTe  entre 
les  deux  autels  & qui  confume  les  vi  frimes,  eft  un  lymbole  de  la,  Divinité  qui 
veut  bien  contracter  alliance  avec  Abraham.  Ainfi  dans  Jérémie  («)  le  Seig- 
xicxir,  «*•  neur  ménace  ceux  qUi  ont  violé  fon  alliance,  de  les  traiter,  comme  ils  ont 
traité  les  deux  veaux  qui  ont  été  immolez.  On  les  a coupé  en  deux  parties, 
& les  principaux  d’Ifraél  ont  pafl'é  au  milieu  d’eux,pour  marquer  leur acquief- 
cement  aux  conditions  de  l’alliance;  Ainfi  je  les  livreray  entre  les  mains  de 
leurs  ennemis  , dit  le  Seigneur  ; Leurs  cadavres  feront  expol’ez  à la  voirie 
pour  fervir  de  pâture  aux  oifeaux  du  Ciel  & aux  bétes  de  la  terre. 

On  verra  l’accompliftement  de  ces  promefles  dans  la  defcente  de  Jofeph 
& enfuite  de  Jacob  & de  fes  fils  en  Egypte,  dans  leur  fortie  de  ce  pais  fous 
Moyfe,  dans  les  conquêtes  de  la  terre  de  Chanaan  par  Jofué,  & dans  le  par- 
fait aflùjettiflèment  de  ces  peuples  fous  David  & fous  Salomon. 

LXXlV.  Abraham  & Sara  fon  époufe  fortement  perfuadez  de  la  vérité  des  pro- 
Agar  devî-  mefTes  de  Dieu,  & ne  doutant  pas  de  leur  exécution,  mais  ne  lâchant  pas  di- 
*“* J'mme  ftinclement  de  quelle  maniéré  il  lui  plairoit  de  les  accomplir , Sara  étant  fté- 
ham.  a Au  file,  & Abraham  âge  de  8f  • ans,  il  vint  dans  l’efprit  de  Sara,  que  peut-être  ce- 
du  monde  la  regardoit  les  enians  qu’Abrahain  pourrait  avoir  d’une  autre  femme  ; Ceft 
pourquoi  elle  dit  àfon  mari:  Vous  voicz  que  le  Seigneur  m’a  rendue ftérile, 
TZl&M*-  & cîue  Ie  ne  Pu‘s  point  avoir  d’enfâns,  prenez,  je  vous  prie,  ma  fervante  Agar 

Eour  femme , afin  qu’ap  moins  par  fon  moïen,  je  puifle  avoir  dfs  enfans  : A- 
raham  le  rendit  à fa  prière  & prit  Agar  pour  femme.  C’étoit  la  dixiéme  an- 
née de  leur  demeure  dans  la  terre  de  Chanaan. 

On  fait  qu’àlors  la  polygamie  piIToit  pour  permife  ; Il  étoit  allez  ordi- 
naire à un  homme  d’époufcr  plulieurs  femmes  d’un  rang  inférieur,  & que  l’on 
époufoit  fans folemnité  & fans  dot,  & que  l’Ecriture  nomme  ordinairement 
Concubines.  Agar  voïant  qu’elle  étoit  devenue  femme  d’Abraham  & qu’elle 
étoit  enceinte  , commença  a prendre  des  manières  de  mépris , & des  airs  de 
hauteur  pour  Saraï  fa  Maitreflè.  Celle-ci  s’en  plaignità  Abraham  & luy  dit  : 
Vous  me  traite?  d’une  manière  ïnjulte.  Je  vous  ai  donné  ma  fervante  pour 
femme,  & depuis  qu’elle  fe  voit  enceinte,  elle  me  méprife  ; que  le  Seigneur 
foit  juge  entre  vous  & moi.  Abraham  lui  répondit:  Vôtre  fervante  eft  entre 
vos  maire,  traitez- la  comme  il  vous  plaira:  Sara  l’aïant  donc  châtiée,  Agar 
s'enfuit  : 

LXXV.  Elle  s’égara  bientôt  dans  le  defert , où  elle  s’étoit  engagée  feule  & fans 
Fm,<de  ia  garde,  l’Ange  du  Seigneur  lui  apparut  comme  elle  étoit  prés  la  fontaine  qui 
Srifond’A- eft  fur  le  chemin  de  Sur,&  luy  dit:  Agar  fervante  deSara,  où  allez-vous  , & 
brabam.  d’ou  venez-vous  ? Elle  répondit  : Je  me  fuis  enfuie  de  devant  ma  maitreflè. 
94-  l’Ange  repartit  : Retournez  vers  vôtre  Maitreflè,  humïliez-vous  fous  fa  main, 
& lofez-lui  plus  obeiflante.  Allez,  je  multiplieray  vôtre  race,,  & je  la  ren- 
drai fi  nombreufe.que  nul  ne  la  pourra  compter.  Vous  avez  conçu,  & vous 
enfanterez  un  fils  auquel  vous  donnerez  le  nom  d’Ifmaél,  c’eft^-dire  le  Seig- 
neur m’a  écouté,  par  ce  qu’en  effet  il  vous  a exaucé  dans  vôtre  aftüclion.  Ce 
fera  un  homme  fier  & hardi,  dont  la  main  fera  levée  contre  tous  , & contre 
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[ui  tout  le  monde  aura  la  main  levée  : Il  attaquera  & fera  attaqué,  toujours 
n guerre  en  attaquant  ou  en  défendant  II  dreflera  fes  pavillons  aux  yeux& 
n la  préfence  de  tous  fes  frères  fans  qu’ils  puilfent  l’en  empêcher. 

Lorsque  l’Ange  du  Seigneur  lut  aifparu,  Agar  reconnut  qu’elle  avoit  eu 
ne  viiion  célefte,  elle  appella  celui  qui  luy  avoit  apparu  : le  Dieu  de  vifion, 
c elle  dit:  Certainement  j’ay  veu  par  deriére  celuy  qui  m’a  apparu  ; ou  fe- 
on  une  autre  verfion  ; Puis-je  encore  voir  & demeurer  en  vie,  après  avoir  eu 
ette  vifion?  Les  anciens  Hébreux  croïoient  qu’on  ne  pouvoit  voir  Dieu  en 
ette  vie,  & que  ceux  qui  avoient  quelque  vifion  extraordinaire  en  mouroi- 
nt,  ou  du  moins  étoient  en  grand  danger  de  mort.  Gédéon  aïant  eu  la  vi- 
ion  d’un  Ange  qui  lui  promettoit  la  vidoire  contre  les  Madianites,(»)  s’écria; 
le  Lu  Seigneur  mon  Dieu  ! J’ai  veu  le  Seigneur  face  à face  : mais  le  Seigneur  luy  report- 
ée : ne  craignez  pas,  vous  ne  mourrez  point.  Les-  païens  même  étoient  dans  cette 
lenfée.  Ils  confient  qu’on  ne  voioit  pas  les  Dieux  impunément,  & que  pour 
'ordinaire  il  en  coutoit  la  vie  à ceux  a qui  ils  étoient  apparu. 

Agar  s’en  retourna  donc  dans  la  maifon  d’Abraham,  & nomma  l’endroit  LXXVL 
>ù  elle  avoit  veu  l’Ange;  Le  puits  de  celui  qui  eft  vivant  & qui  m’a  apparu,  Naiflànce 
>u  le  puits  du  Dieu  vivant  qui  s’eft  manifefté  à moy.  Quelque  tems  après  d’iimael. 
Ile  enfanta  un  fils  qu’elle  nomma  Ismaél.  Abraham  avoit  alors  quatre  vingt  “0J^  ' 
ix  ans. 

Nous  ne  fommes  pas  en  peine  de  favoir  ce  que  lignifient  les  mariages 
l’Abraham  avec  Sara  & avec  Agar,  & la  nailTance  d’ifmaél  & d’Ifaac.  St.  Paul 
îous  aprend  (o)  que  Sara  marquoit  la  nouvelle  alliance,  & Agar  l’ancienne  ; 

[u’Ifniael  figuroit  le  peuple  Juif,  & Ifaac  le  peuple  Chrétien; Le  premier  étoit 
murri  dans  l’efclavage  de  la  Loy  ; Le  fécond  eft  élevé  dans  la  liberté  de 
Evangile,  Le  mariage  de  J.  C.  avec  l’Eglife  eft  le  premier  quant  au  delfein 
le  Dieu  ; comme  celuy  de  Sara  précède  celui  d’Agar.  Mais  la  naiflànce  d’If- 
naël  précède  celle  d’Ilaac,  comme  la  Loy  précède  l’Evangile. 

Abraham  entroit  dans  là  quatre  vingt  dix  neuvième  année,  lorsque  Dieu  LXXVii 
uy  apparut  & lui  dit  : (p)  Je  fuis  le  Dieu  tout-puiflànt , marchez  en  ma  pré- 
ence,  & l’oyez  parfait  Je  feray  alliance  avec  vous,  & je  vous  multipleiary  à ^onrifion 
infini.  Abraham  fe  profterna  le  vifage  contre  terre  & adora  le  Seigneur.  An  (|u  m, 
fieu  ajouta:  Je  fuis  le  Seigneur  ; Je  feray  alliance  avec  vous,  & vous  devien-  *107. 
Irez  Pere  de  pluüeurs nations;  vous  ne  vous  apellerés  plus  Abram,  c’eft-à-dire 
’ere  élevé;  mais  Abraham,  c’eft-à-dire  Pere  élevé  d’une  multitude  de  peuple;  '' 

>ar  ce  que  je  vous  rendray  Pere  de  pluüeurs  nations.  Je  feray  croître  vôtre 
loftérité  à l’infini , je  vous  donnerai  une  race  auflî  nombreufe  que  les  plus 
jands  peuples,  & des  Roys  fortiront  de  vous.  J’établirai  mon  alliance  avec 
ous  & avec  vos  defeendans  dans  la  fuite  de  leur  race  par  un  padte  eternel  ; 
e ferai  vôtre  Dieu  & le  Dieu  de  vôtre  poftérité  après  vous.  Je  vous  don- 
lerai  & à vos  defeendans  le  pais  de  Chanaan,  ou  vous  demeurerez  comme 
tranger  & vous  le  pollèderez  comme  vôtre  héritage. 

Or  voici  le  fceau  de  l’alliance  que  je  veux  faire  avec  vous  & avec  vosde- 
cendans,  tous  les  mâles  d’entre  vous  feront  circoncis,  & la  Circoncilion  que 
•ous  & vos  Knfans  recevrez  dans  vôtre  chair  , fera  le  ligne  de  l’alliance  que 

je 
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je  fais  avec  vous.  L’Enfant  mâle  de  huit  jours  fera  circoncis  dans  toute  la 
fuite  de  vos  races,  tant  l’Enfant  libre  que  l’efclave  ; nul  n’en  fera  diipenfé; 
tous  porteront  cette  marque  de  mon  alliance,  tout  mâle  dont  la  chair  n’aura 
pas  reçu  la  circonciiion,  lera  exterminé  du  milieu  de  fon  peuple  , parce  qu’il 
a viole  mon  alliance. 

Dieu  dit  déplus  à Abraham  : Saraï  vôtre  femme  ne  s’apellera  plus  défor- 
mais Hardi,  c’efl-à-dire  ma  princefle  ; Mais  Sara,  princelTe  : Je  la  combleray 
de  bénédictions  : Elle  vous  enfantera  un  fils, à qui  je  donnerai  ma  bénédiction. 
11  fera  le  Pere  de  plufieurs  nations,  & il  fortira  de  luy  des  Roys,  qui  gouver- 
neront des  peuples.  Abraham  fe  profterna  le  vifage  contre  terre,  & il  rit  en 
fon  cœur , difant  : un  homme  de  cent  ans  auroit-il  des  enfans , & Sara  enfàn- 
teroit-elle  à quatre  vingt  dix  ans?  Il  ajouta:  Seigneur,  je  vous  prie,  qu’lfmaël 
vive  en  vôtre  préfence.  Dieu  répondit  à Abraham  : Sara  vôtre  époufe  aura 
un  fils  que  vous  nommerez  Ifaac;  J’affermirai  mon  alliance  avec  luy  & avec 
fes  descendans  , afin  que  cette  alliance  foit  éternelle.  A l’égard  d’Ilmael  , je 
vous  ai  aufii  exaucé  en  fa  faveur,  je  le  beniray,  je  le  ferai  croitre,  & je  multi- 
plierai fa  race.il  fera  Pere  de  douze  Princes,  & d’un  grand  peuple. 

Quant-à  Ifaac,  ce  fera  avec  luy  que  mon  alliance  lubfiltera,  Sara  vous 
l’enfantera  dans  un  an,  & dans  la  faiîôn  où  nous  fournies.  Le  Seigneur  aïant 
ainli  parle  à Abraham,  s’éleva  en  l’air  & difparut  à fes  yeux.  Alors  Abraham 
prit  lihiaël  fon  fils,  tous  les  efclaves  nez  dans  fa  maifon,  tous  ceux  qu’il  avoit 
achetez,  & généralement  tous  les  mâles  qui  étoient  à luy,  & il  leur  donna  la 
circoncifion.le  même  jour  que  Dieu  luy  avoit  parlé  ; Il  ne  différa  pas  d’un 
moment  l’exécution  de  l’ordre  qu’il  avoit  reçu.  Abraham  avoit  quatre  vingt 
dix  neuf  ans,  lorsqu’il  fe  circoncit,  & Ifmaël  avoit  treize  ans  accomplis , lors 
qu’il  reçut  la  circonciiion,  tous  les  autres  mâles  de  la  maifon  d’Abraham  fu- 
rent circoncis  le  même  jour.  La  Loy  qui  fixoit  cette  cérémonie  au  huitième 
jour  devoit  commencer  à Ifaac,  & continuer  dans  la  -fuite  des  générations 
parmi  les  Hébreux  delcendans  d’Abraham.  Les  llhiaëlites  defeenaus  d’Ifmaël 
ne  la  reçoivent  qu’à  1 3.  ans. 

Il  étoit  ordinaire  dans  la  cérémonie  des  alliances  d’en  dreffer  un  adle  par 
écrit,  & dans  les  tems  héroïques,  d’en  eriger  un  monument  folide  & perma- 
nent, & d’accompagner  le  tout  de  quelques  facrificcs.  Nous  avons  veu  dans 
la  première  alliance  du  Seigneur  avec  Abraham,  un  facrifice  de  plufieurs  ani- 
maux, au  milieu  desquels  le  Seigneur  paffa  comme  un  feu , pendant  qu’Abra- 
ham  étoit  protlcrné  entre  les  deux  autels  (<?)  Jci  le  Seigneur  imprime  un  Ca- 
radérc  fur  la  Chair  d’Abraham  , & fur  celle  de  fes  defccndans,pour  fèrvir  de 
figue  & de  monument  à l’alliance  qu’il  fait  avec  luy  & avec  fa  poftérité. 

St.  Auguifin  (r)  fuivi  de  plufieurs  Peres  & de  plufieurs  Théologiens  , à 
cru  , que  la  circonciiion  remettoit  le  pêché  originel  parmi  les  Hébreux.com- 
nie  le  Baptême  le  remet  parmi  les  Chrétiens,  & que  quiconque  n’avoit  pas 
reçu  la  circoncifion  ctoit  damné  éternellement, félon  cette  parole  que  nous 
venons  de  voir:  tout  mâle  qui  ne  fera  fat  circoncis  (Je  g.  jour)  fera  exterminé  du  mi- 
lieu de  fon  peuple , par  ce  qu'il  » violé  mon  alliance.  Mais 
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Mais  d’autres  Peres  (*)  en  grand  nombre  foutiennent  que  le  principal  ef- 
Fet  de  la  circoncilion  étoit  de  diftinguer  le  peuple  du  Seigneur  des  peuples 
étrangers, qui  n’étoient  pas  compris  dans  l'on  alliance  : Qu’Abraham  avoit  re-  °“- 
<ju  le  l’çeau  de  la  joftice,  a vint  de  recevoir  la  circoncilion , & non  pas  en  ver- 
tu  de  cette  cérémonie,  comme  St.  Saul  (/)  le  remarque  allez  clairement  De  4 t.  jo.  f«r. 

Elus  elt-il  croïable.que  Dieu  établillant  un  remède  neceflàire  à toute  la  nature 
mnaine,  l’auroit  retùlé  aux  femmes,  en  l’accordant  aux  hommes  feuls;  & fi  ’/•  c*. 
la  choie  étoit  abfolument  néceffaire  à l’homme,  pourquoy  la  déterminer  au 
huitième  jour,  & pourquoy  les  Juifs  en  interrompirent-ils  l’ufage  pendant  le  1.  » 
voiage  du  dél'ert,  qui  dura  quarante  ans  ? Enfin  les  Juifs  qui  aoivenr  lavoir 
mieux  que  perfonne  les  effets  de  cette  cérémonie,  ne  l’ont  jamais  crue  abfo- 
lument  neceffaire  au  l'alut,  & ne  luy  attribuent  pas  la  rémiluon  du  péché  ori- 
ginel; Ds  expliquent  ces  mots  : il  fera  extermine  du  milieu  du  peuple  de  l’ex- 
communication.ou  de  l’exclufionde  l’affcmblée  du  peuple  du  Seigneur. 

Quelque  temps  après  ce  que  nous  venons  de  raconter,  mais  dans  la  mê-  t-xnr. 
me  année,  le  Seigneur  apparut  à Abraham  dans  la  vallée  de  Mambré;comme  Appare- 
il étoit  aflts  à l’entrée  delà  tente  durant  la  plus  grande  chaleur  du  jour(«)Abra- 
ham  aïant  levé  les  yeux,  apperçut  trois  hommes  ou  plutolt  trois  Anges  fous  la  Abraham, 
figure  d’hommes,  qui  venoient  à luy.  Auflitot  il  courut  au  devant  d’eux,  & An  du  M. 
s’etant  prolterné  à leurs  pieds  , il  dit  à celuy  des  trois  qui  parroilïoit  le  plus 
qualifié:  Seigneur,  fi  j’ai  trouvé  grâces  à vos  yeux,  ne  paflèz  point  la  maifon  xrtn.  'i.'ij. 
de  vôtre  ferviteur:  Je  vas  vous  aporter  un  peu  d’eau  pour  laver  vos  pieds  , & *<■ 

vous  vous  repolerez  fous  cet  arbre  ; Je  vous  y fervirây  un  peu  de  pain  pour 
reprendre  vos  forces,  puis  vous  continuerez  vôtre  voïage;  Car  c’ell  apparem- 
ment pour  me  faire  cet  honneur,  que  vous  êtes  venu  à cette  heure  vers  vôtre 
ferviteur.  Ils  repondirent  : faites  ce  que  vous  dites. 

Abraham  entre  promtement  dans  la  tente  de  Sara,  & luy  dit  : paitriffez 
vite  trois  mefures  de  la  plus  pure  farine,  & faites  des  pains  cuits  fous  la  cen- 
dre. Il  courut  en  même  tems  au  troupeau  & prit  un  veau  des  meilleurs  & 
des  plus  gras , qu’il  donna  à un  ferviteur  pour  l’accommoder  & le  faire  cuire. 

Apres  cela  il  le  leur  fervit,  avec  du  pain,  du  beurc  & du  lait,  & demeura  de- 
bout par  honneur  auprès  d’eux, fous  l’Arbre  où  ils  étoient. 

Après  qu’ils  eurent  mangé,  ils  luy  demandèrent  : Où  eft  Sara  vôtre  fem- 
me? Abraham  répondit  : Elle  elt  dans  la  tente,  l’un  deux  lui  repartit:  Je  re- 
viendray  vous  voir.  Dieu  aidant,  l’année  prochaine,  & Sara  vôtre  femme  aura 
un  fils.  Sara  l’aïant  ouï  de  derrière  l’entrée  de  fa  tente,  fe  mit  à rire  ; ( Car 
Abraham  & elle  étoient  fort  avancez  en  âge  ) & dit  ; apréfent  que  je  fuis  a- 
vancée  en  âge,commencerai-je  à goûter  le  plaifir  du  mariage  ; Mais  l’Ange 
dit  à Abraham  : pourquoi  Sara  a-t’elle  ri , en  dilant  : Puis-je  devenir  mere 
étant  âgée  comme  je  le  fuis  ? y a-t’il  quelque  chofe  de  difficile  à Dieu  ? Ouy 
dans  un  an,  je  reviendrai  icv,  avec  l’aide  ae  Dieu,  & Sara  aura  un  fils.  Sara 
frappée  de  crainte, nia  qu’elle  eût  ri;  Mais  le  Seigneur  luy  dit:  Cela  n’eftpas 
ainli,  car  vous  avez  ri. 

Les  trois  Anges  après  le  repas  & apres  cet  entretien  fe  levèrent  & prirent 
leur  chemin  vers  Sodome.  Abraham  les  reconduilit  par  refped  & marcha 
Toin.  I.  G quel- 
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quéïqQe  tems  avec  eux.  Alors  le  Seigneur  dit  : Puis-je  cafhcr  à Abraham  ce 
que  je  vas  faire  , lui  qui  doit  devenir  Pere  d une  nation  fi  nombreufe  & fl 

Ï'iuirtante,  & dans  qui  toutes  les  nations  du  monde  doivent  ette  benies?  Car  je 
ai  qu’il  recommandera  à les  Enrans  & à toute  fa  fcmille  apres  luy,  de  fuivre 
les  voies  du  Seigneur  & de  marcher  dans  l’équité  & la  juftice  , afin  que  Dieu 
accomplifTe  en  Ta  faveur  les  promettes  qu’il  luy  a faites. 
lxyx.  Le  Seigneur  ajouta  : Le  cri  deSoaome  elt  monté  jusqu’à  moi,  & la  ine- 

C inn»  <le  fure  fcs  crimes  eltremplic  jusqu’au  comble.  Je  fuis  dclcendu  pour  voir  li 
D e°  X lés  ouvres  égalent  le  cri  qui  ell  venu  jusqu’à  moi.  Deux  des  3.  Anges  s’a- 
Ii,  «le  faire  vançoient  toujours  marchant  vers  Sodcme  , tandis  que  le  troifiéme  parloie 
réiir  (.erre  avec  Abraham.  Abraham  luy  dit  : Seigneur,  voudriez-vous  perdre  le  julta 
Ville  i les  avec  l’impie?  s’il  y a cinquante  jufles  dans  cette  ville,  les  enveloperez-vous 
e.  voi-  cjaiis  jc  nialheur  des  autres?  & ne  pardonnerez-vous  pas  à toute  la  ville  en  fa- 
veur de  cinquante  jultes  ? Le  Seigneur  répondit  : fi  j’y  trouve  cinquante  ju- 
ftes,  je  pardonneray  en  leur  confidération  à toute  la  ville. 

Abraham  ajouta  : Puisque  j’ai  commencé,  je  continuerai  de  parler  à mon 
Seigneur,  quoique  je  ne  fois  que  cendre  & poulfiére.  S'il  s’en  falloit  cinq, 
qu’il  n’y  en  eut  cinquante,  détruiriez-vous  la  ville  ? Non,  dit  le  Seigneur  , je 
lui  pardonnerai,  fi  j’y  rencontre  quarante  cinq  jufles  ;mais  s’il  n’y  en  a que 
quarante,  que  ferez-vous  ? Je  ne  la  perdrai  point,  dit  le  Seigneur.  Ne  vou* 
lâchez  point,  je  vous  prie  Seigneur,  fi  je  parle  encore.  Que  ferez-vous,  fi  vou* 
n’en  trouvez  que  trente?  Je  11e  la  détruirai  point,  repondit-il;  & s’il  n’y  en  » 
que  vingt?  Je  ne  la  ferai  point  périr,  non  plus.  Puisque  j’ai  pris  la  liberté  d« 
Vous  parler.  Seigneur,  permettez-moi  de  vous  demander,  s’il  n’y  avoit  quo 
dix  jultes,  que  feriez-vous  ? j’uferai  de  clémence,  & je  luy  pardonnerai,  dit  le 
Seigneur. 

Abraham  fort  fatisfàit  de  fon  entretien,  & ne  pouvant  s’imaginer  que  I* 
corruption  fut  telle  dans  Sodome,  qu’il  n’y  eut  pas  au  moins  le  nombre  de  dix 
jultes,  y compris  fon  neveu  Loth  & fa  famille,  dont  il  connoittoit  la  probité, 
*’en  retourna  dans  fa  demeure,  croïant  avoir  allez  fàit.pour  mettre  en  feureté 
& la  ville  de  Sodome  & fon  neveu;  mais  ilignoroit  l’état  de  cette  Ville  déte- 
ftable  ; & l’on  a peine  à fe  figurer  comment  un  homme  craignant  Dieu  com- 
me étoit  Loth,  ait  pu  s’arrêter  parmi  un  peuple  fi  perverti.  I.’Ange  oui  avoit 
parlé  à Abraham  difparut,  & on  ne  le  voit  plus  dans  h fuite  de  cette  hiftoirej 
mais  fes  deux  Compagnons  s’avancèrent  vers  Sodome  & y arrivèrent  lur  le 
foir. 

Les  Pcres  ont  reconnu  dans  les  trois  perfonnes  qui  apparurent  à Abra- 
ham, le  myftére  de  la  Trinité.  Ce  Patriarche  leur  donna  le  nom  de  Dieu  5 
Ils  agittent  au  nom  & avec  l’autorité  de  Dieu;  Abraham  en  voit  trois,  & n’en 
adore  qu’un,  ne  parle  qu’à  un  pour  marquer  l’unité  d’effence  dans  la  Trinité 
des  Perionnes,  L’hofpicalité  d’Abraham  récompenfée  par  le  bonheur  qu'il  a 
(•) tuit.xut . de  recevoir  les  Anges  en  qualité  d’hôtes,  ell  louée  par  St.  Paul  (x),  Les  an- 
*'  ciers  recommandolent  beaucoup  l’exercice  de  cette  vertu.  Les  païens  mê- 
mes reconnoifloient  que  l’Hofpitalité  avoit  quelque  fois  été  récompeufee  par  la 
préfenoe  des  Dieux  qu’on  avoit  reçus  fous  une  forme  humaine* 

Sur 
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Sur  le  foir  du  même  jour  les  deux  Anges  arrivèrent  à Sodome.  ( « ) Loth 
étoit  alors  aflis  à la  porte  de  la  ville.  Dez-qu’il  les  eut  aperçus,  il  fe  leva, 
courut  au  devant  d’eux,  fe  prollerna  jusqu’en  terre  & leur  dit  : MefTeigneurs, 
venez,  je  vous  prie  dans  la  maiion  de  vôtre  fcrviceur,  & pafTez-y  la  nuit;  vous 

J laverez  vos  pieds,  & demain  vous  partirez  pour  continuer  votre  chemin  ; 
1s  le  remercièrent  & luy  dirent  qu'ils  palTeroient  la  nuit  fur  la  place.  Dans 
ce  païs-là,  où  les  chaleurs  font  fort  grandes,  on  paffe  fouvent  la  nuit , & on 
couche  iùr  la  terre,  ou  à l'air  fur  la  plattc  forme  de  la  maifon. 

Loth  les  prefla  avec  tant  d’inftances,  & les  invita  de  fi  bon  cœur  , qu’il* 
entrèrent  dans  fon  logis.  Auflî-tot  il  leur  prépara  à manger,  leur  fervit  un 
grand  repas,  & ils  foupcrent.  La  manière  dont  ils  prirent  de  la  nourriture 
chez  Loth  & chez  Abraham  ell  un  grand  fujet  de  difculfion.  Comment  des 
Anges  qui  n’ont  qu'un  Corps  emprunté  peuvent-ils  prendre  de  la  nourriture? 
Ce  n’eit  pas  certainement  par  beloin.  Que  devint  cette  nourriture  ? tout  ceci 
ne  fe  paila-t’il  qu'en  imagination  ? plufieurs  favans  Commentateurs  (/»)foûtien- 
nent,  qu’ils  ne  mangèrent  pas  réellement,  mais  feulement  en  apparence.  D’au- 
tres («)  croient  qu’ils  ont  mangé  véritablement , non  par  beloin , de  même 
que  J.  C.  après  là  refurreciion , mais  pour  montrer  que  leurs  corps  n’étoient 
pas  phantailiques,  ni  leur  apparition  vaine  & farts  réalité. 

Avant  qu’ils  fe  fuffent  retiré  pour  fe  coucher  , tous  les  habitans  de  la 
Ville  de  Sodome  depuis  le  plus  petit  jusqu’au  plus  grand,  les  enfans  même 
& les  vicllards  vinrent  ailiéger  la  maifon  de  Loth,  & l’aiant  apellé,  ils  luy  di- 
rent: Où  font  ces  hommes  qui  font  entrés  ce  foir  dans  vôtre  logis?  Faites-les 
fortir,  afin  que  nous  les  connoisfions.  Ils  cachoient  fous  ces  termes  une  a- 
èlion  infâme.  Loth  fortit  de  fa  maifon,  & fermant  fa  porte  derrière  luy,  leur 
dit:  Ne  faites  point,  je  vous  prie,  mes  freres,  ne  faites  point  un  fi  grand  mal. 
J'ai  deux  filles  qui  font  encore  vierges,  je  vous  les  ameneray.  Ufez-cn  com- 
me il  vous  plaira;  Alais  ne  laites  point  d'outrage  à ces  hommes-là,  parccqu’ils 
font  entrez  dans  ma  maifon  comme  dans  un  lieu  de  fureté.  Ils  lui  dirent  ; 
Retirez-vous  ; vous  êtes  venu  parmi  nous  comme  etranger , prétendez-vous 
être  nôtre  maître  & nôtre  Juge?  Ils  étoient  fur  le  point  de  foncer  la  porte, 
lorsque  les  deux  hommes,  ou  les  deux  Anges,  qui  étoient  dans  la  maifon  ten- 
dirent les  mains  à Loth,  & l’aïant  fait  rentrer  dans  le  logis,  ils  fermèrent  la 
porte,  & Irapérent  d’aveuglement  tous  ceux  qui  étoient  au  dehors  , enfortc 
qu'ils  n'en  purent  plus  trouver  la  porte. 

Alors  les  Anges  dirent  à Loth:  avez-vous  ici  quelqu’un  de  vos  proches, 
des  fils  ou  des  filles,  ou  des  gendres  ? Faites-les  fortir  promteinent  de  cette 
ville,  par  ce  que  nous  l’allons  faire  périr.  Loth  fortit  donc  incontinent  , & 
alla  trouver  fes  Gendres,  à qui  les  filles  étoient  promifes,  & il  leur  dit  : levez- 
vous,  fortes  de  ce  lieu,  pareeque  le  Seigneur  va  détruire  cette  ville;  mais  ils 
regardèrent  ce  difeours  comme  un  rêve  & ils  s’en  moquèrent.  Dez  le  point 
du  jour  les  Anges  prelToient  Loth  de  fortir,  difant  : Hâtez-vous,  prenez  vôtre 
femme  & vos  deux  filles,  & lortez  promptement  d’ici,  de  peur  que  vous  n’y 
périsiiez.  Comme  il  difiéroit  toujours  , les  deux  Anges  le  prirent  avec  la 
fournie  & fes  deux  filles  & les  conduifirent  hors  de  Ta  ville  ; Sauvez-vous, 
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leur  dirent-ils,  ne  regardez  point  derrière,  ne  vous  arrêtez  point,  gagnez  vite 
les  montagnes,  de  peur  que  vous  ne  foïez  envelopé  dans  le  malheur  de  vos 
Concitoïens  ; car  le  Seigneur  a réfolu  de  vous  épargner. 

Loth  répondit:  Je  vous  prie, monSeigneur,  puisque  j’ai  trouvé  grâces  à 
vos  yeux,  permettez-moi  de  me  retirer  dans  cette  ville  voiline,  puisque  je  ne 
puis  alTez  vite  gagner  la  montagne.  La  ville  eft  petite , & je  pourray  m’y 
iauver.  Seger  en  Hébreu  lignifie  petite  ; C’eft  pour  cela  que  cette  Ville  qui 
s’appelloit  auparavant  Bala,  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Segor.  Loth  s’y  re- 
tira donc  avec  fes  filles  ; Mais  fa  femme  étant  demeurée  derrière,  & ai'aut  re- 
gardé derrière  elle,  fut  lurprife  parla  tempête  & par  le  feu  du  Ciel, qui  tomba 
lur  la  ville  de  Sodome  & fur  les  villes  voiiines,  favoir  Gomorrc,Adama  & Se- 
boïm,&  fut  changée  en  ftatuë  de  fel , en  punition  de  fa  délobeïflancc  & de 
fon  incrédulité. 

Segor  qui  devoit  être  comme  les  autres  confirmée  par  les  flammes  , fut 
confervée  par  le  mérite  de  Lotir  Une  pluie  de  fouifre  & de  feu  tomba  fur 
ces  4.  villes  vers  le  lever  du  foleil.  Le  terrain  des  environs  qui  étoit  tout 
paitri  de  bitume  , s’enflamma,  les  villes  & les  habitans  lurent  réduits  en  cen- 
dres, & la  terre  s’étant  affaiflee  par  l’épuifement  du  bitume  coufumé  par  le 
feu,  les  eaux  du  Jourdain  fe  répandirent  dans  cette  plaine,  auparavant  li  belle 
& fi  fertile,  & y formèrent  ce  qu’on  apelle  la  Mer  morte,  qui  eit  un  grand  Lac 
de  20.  lieues  de  long , fur  trois  ou  quatre  de  large.  On  voit  encore  au- 
jourd'hui' fur  les  bords  du  Lac  des  marques  de  ce  terrible  incendie. 

Lotn  & fes  2.  filles  ne  demeurèrent  pas  longtems  dans  Segor,  la  peur  les 
en  fit  bientôt  fortir.  Ils  fe  retirèrent  dans  une  caverne  de  la  montagne  voiline; 
alors  l’ainée  des  filles  dit  à fa  cadette:  Nôtre  Pere  eft  vieux,  & il  n’eft  relié  au- 
cun homme  fur  la  terre  qui  puilfe  nous  époufer;  Venez,  donnons  à boire  du 
vin  à nôtre  Pere,  ennyvrons-Ie  & dormons  avec  lui,  afin  qu’il  nous  donne  de 
la  poftérité.  Elles  exécutèrent  cette  rélolution , & l’ainée  coucha  cette  nuit 
avec  fon  Père,  fans  qu’il  s’en  aperçut  Le  jour  fuivant  elles  en  uférent  de 
même , & la  cadette  dormit  aulfi  avec  fon  Pere,  fins  qu’il  le  fçut.  Elles  con- 

Surent  toutes  deux  ; L’ainée  enfanta  un  fils  qu’elle  nomma  Moab,  comme  qui 
iroit  les  eaux  de  mon  Pere.  C’eft  le  Pere  des  Moabites,  peuple  célébré  qui 
habita  fur  la  mer  morte.  La  fécondé  enfanta  Ammon,  c’eft-à-dire  le  fils  de  mon 
Pere.  Il  devint  Pere  des  Ammonites,  dont  on  pariera  fouvcnt  dans  la  fuite. 

Après  la  ruine  de  Sodome  & des  autres  Villes  criminelles,  Abraham  quit- 
ta la  vallée  de  Mambré,  & s’avança  vers  la  partie  méridionale  de  la  Palcftine 
dans  l’Arabie  pétrée,&  fixa  fi  demeure  à Gerare  entre  Cadés  & Sur.  (b)  Sara 
fon  époufe  qui  étoit  d’une  rare  beauté  , étoit  avec  luy  ; & comme  il  craig- 
noit  toujours  qu’on  ne  lui  otât  la  vie,  il  dit  dans  la  païs,qu’elle  étoit  fi  fœur. 
Le  Roy  de  Gerare  nommé  Abimelech,  croïant  véritablement  qu’elle  n’étoit 

Îue  la  fœur  d’Abraham,  la  prit  pour  fe  femme  & la  retira  dans  fon  Palais  ; 

lais  le  Seigneur  pendant  la  nuit  luy  apparut  en  fonge  & luy  dit:  Je  vous 
frapperay  de  mort  pour  cette  femme  que  vous  avez  priiè.car  elle  eft  mariée. 
Abimelech  répondit  : Ferez-vous  mourir  un  homme  jufte  & innocent  ? Son 
mari  ne  m’a  t’il  pas  dit  qu’elle  étoit  û fœur , & ne  m’a-felle  pas  alluré,  qu’il 
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étoit  fon  frere?  Dieu  luy  repartit:  Je  fai  qnc  vous  l’avez  fait  dans  la  fimplici- 
té  de  vôtre  cœur  ; c’eft  pourquoy  je  vous  ay  empêché  de  la  toucher  & de 
vous  fouiller  par  un  crime.  Rendcz-donc  la  femme  à cet  homme,  pareequ’il 
elt  Prophète , & il  priera  pour  vous. 

Abimelech  le  leva  aufli-tot  au  milieu  de  la  nuit,  & aïant  appelle  tous  fes 
ferviteurs,  il  leur  dit  ce  qui  luy  étoit  arrivé,  & les  menaces  que  Dieu  lui  avoit 
faites.  En  même  tems  u fit  venir  Abraham,  & luy  dit  : Qu’avions  - nous  fait 
contre  vous  pour  vouloir  nous  engager  moi  & mon  Roïaume  dans  un  li 
grand  péché  ? Qu'aviez-vous  remarque  dans  nous,  pour  en  ufer  ainfi?  Abra- 
ham répondit:  J’ai  cru  que  peut-être  il  n’y  avoit  point  de  crainte  de  Dieu  en 
ce  pais  & qu’on  me  tuëroit  pour  ma  femme.  D’ailleurs  elle  eft  véritable- 
ment ma  Sœur , étant  Fille  de  mon  Pere,  mais  non  pas  vie  ma  Mere.  11  eft 
vrai  que  je  l’ai  époufée,&  que  nous  fommes  convenus  qu’elle  diroit  dans  tous 
ks  lieux  où  nous  nous  trouverions,  qu’elle  eft  ma  Sœur.  r x XXV 

On  a déjà  remarqué  que  Sara  étoit  fille  d’Aran,  Frere  d’Abraham,  & petite  comment 
fille  de  Tharé.  Abraham  dit  ici  qu’elle  étoit  fa  Sœur  de  Pere , mais  non  pas  Sara  étoit 
Sœur  de  Mere;  c’eit-à-dire  qu  elle  étoit  fà  Nièce  par  Aran,  fils  comme  lui  de  Sœur  d’A- 
Tharé , mais  d’une  autre  Mere.  C’eft  la  maniéré  la  plus  ordinaire  d’expliquer  kraham. 
ce  pa!Tage  qui  fauve  l’inconvenient  qu’il  y a, de  faire  époufer  à Abraham  fa  pro- 
pre Sœur  de  Pere.  Il  y a toutefois  beaucoup  de  Commentateurs  qui  prennent 
ici  la  réponfe  d’Abraham  à la  lettre , & qui  croyent  que  Sara  étoit  fille  immé- 
diate de  Tharé , de  même  qu’Abraham  ; mais  qu’elle  étoit  née  d’une  autre  Me- 
re. Les  mariages  entre  Freres  & Sœurs , ont  été  afTez  communs  chez  différent 
Peuples,  même  depuis  le  tems  d’Abraham. 

Abimelech  prit  donc  des  brebis  & des  bœufs,  des  efclaves  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe,  dont  il  fit  prefent  à Abraham,  & lui  rendit  Sara  fon  époufe,  en  lui 
difant  : tout  le  pays  eft  devant  vous  ; vous  pouvez  choifir  pour  votre  demeure 
quel  canton  il  vous  plaira.  Il  ajouta , en  parlant  à Sara  : j’ai  donné  mille  piè- 
ces d’argent  à votre  Frere,  afin  que  vous  achetiez  un  voile  pour  mettre  devant 
vos  yeux  par  tout  où  vous  irez,&fouvenez-vous  que  vous  avez  été  prife;  foyez 
une  autre  fois  plus  fur  vos  gardes  ; & comme  le  Seigneur  avoit  frappé  toutes 
les  femmes  de  la  maifon  d’Abimelech  d’incommoditez  qui  les  empéchoientde 
concevoir.  Abraham  pria  pour  elles,  & elles  conçurent , & enfantèrent  com- 
me auparavant. 

Il  paroit  par  tout  ce  récit,  qu’Abimelech , Roi  de  Gerare  , étoit  un  de  ces 
Princes  qui  confcrvoient  le  depot  de  la  vraye  Religion,  & de  la  crainte  du 
Seigneur  parmi  les  Nations,  dont  la  plupart  étoient  alors  infidèles,  & très- 
corrompués.  Ce  Prince  craignoit  le  Seigneur,  avoit  horreur  de  l’adultère,  & 
de  l’injuftice.  Dieu  fe  manifefte  à lui , & le  préferve  d’un  grand  crime.  Abime- 
lech honore  Abraham  comme  un  Prophète  du  vrai  Dieu , & l’invite  à demeu- 
rer par  tout  où  il  voudra  dans  l’étendue  de  fon  pays.  Ces  caractères  font  cer- 
tainement d’un  homme  qui  vi  voit  fous  laloy  de  nature,  danslajullice  & la  pié- 
té , de  même  que  Melchifedech  & Job.  LXLXVH 

Le  Seigneur  vifita  Sara  (a)  comme  il  l’avoit  dit,  & il  exécuta  fa  promeffe.  Vaillance 
Elle  conçût,  & ea£uitu  un  fils  dans  l'a  YiellefTe,  au  tems  que  Dieu  lui  avoit  an-  d‘lla2C- 
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noncé.  Abraham  donna  à ce  fils  !c  'nom  d’Ifaac,  & il  le  circoncit  le  8-  jour 
après  la  naiffance,  pour  obéïr  à l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  l’année  précédente. 
Il  étoit  alors  dans  fa  centième  année,  & tout  le  monde  regarda  la  naiffance 
d’ilàae,  comme  une  faveur  particulière  du  Ciel,  & un  effet  de  la  ntifericorde 
de  Dieu  à fon  égard.  On  donna  à ce  fils  le  nom  d’Ifaac,  c’elt-à-dire , le  ris,  ou 
il  rir  i , pareeque  Sara  dit  à cette  occalion:  Le  Seigneur  m’a  donné  un  lujet  de 
ris  & de  joye,  & quiconque  l’entendra,  en  rira,  & s’en  conjoüira  avec  moi. 
Cependant  letems  de  fevrer  l’enfant  étant  arrivé.  Abraham  fit  un  giand  feltin 
ce  jour-là.  Cette  cérémonie  fe  fuifoit  alors  avec  folemnité , & d’ordinaire  on 
fevroit  les  en  fans  aflèz  tard.  La  Mere  les  allaitoit  communément  trois  ans  (a) 
& au  moins  deux  ms.(b)  St. Jerome  dans  fes  queltions  hébraïques , dit  même, 
qu’anciennement  on  ne  fevroit  les  enfuis  qu’à  cinq  ans , félon  quelques-uns , 
ou  à douze,  félon  d’autres. 

Un  jour  Sara  ayant  vu  Ifmaël  qui  fe  joiioit  avec  Ifaac , & qui  le  maltraitoit 
(c)  & qui  prenoit  envers  lui  des  airs  de  iupériorité  qui  11e  lui  appartenoient 
point,  en  Lut  choquée,  & dit  à Abraham  : Cnaffez  cette  fervante  avec  fon  fils, 
car  il  ne  fera  point  héritier  avec  mon  fils  Ifaac,  Ce  difeours  affligea  Abraham, 
& il  lui  paroiifoit  bien  dur  de  chaffer  de  fa  maifon  fon  fils  llmaël;  mais  ayant 
confulté  fur  cela  le  Seigneur,  il  lui  fut  répondu  : Que  ce  que  Sara  vous  a dit 
touchant  votre  fils  & votre  lcrvante,  ne  vous  afflige  point  Ecoutez  tout  ce 
quelle  vous  dira;  car  c’cft  d’Ifaac  que  doit  lortir  la  race  qui  portera  votre  nom;  • 
& à l’égard  du  fils  de  votre  fervante,  il  fera  aufli  Pere  d’un  grand  Peuple,  par- 
ce qu’il  eft  forti  de  vous. 

Abraham  fe  leva  donc  de  grand  matin,  & avant  pris  du  pain  & une  outre 
pleine  d’eau, il  les  mit  fur  l’épaule  d’Agar,  lui  donna  fon  fils  ifmaël,  &lesren- 
vova.  Agar  étant  partie,  s’égara  dans  les  deferts  de  Berfabée,  & l’eau  qui  étoit 
dans  l’outre,  ayant  manqué,  ellelaiffa  fon  fils  fous  un  des  arbres  qui  étoient-là, 
& s’éloigna  de  lui  à la  portée  d’un  trait  d'arc,  & s’aflit  vis-à-vis  de  fon  fils,  di- 
fmt  : Je  ne  verrai  point  mourir  mon  entant,  & élevant  la  voix , elle  commen- 
ça à pleurer  , pendant  que  fon  filspleuroit  d’un  autre  coté.  Or  le  Seigneur 
écouta  la  voix  de  l’enfant,  & l’Ange  du  Seigneur  appella  Agar  , & lui  dit  : 
Agar,  que  fàites-vous-là?  Ne  craignez  point;  Dieu  a entendu  la  voix  de  votre 
fils  eu  heu  ou  il  elt.  Levez-vous,  prcncz-le  par  la  main, pareeque  je  le  rendrai 
Pere  d’un  peuple.  Dieu  en  même  tems  ouvrit  les  yeux  à Agar,  qui  ayantap- 
perçû  un  puits  d'eau,  y alla  remplir  fon  outre,  & donna  à bou  e à fon  fils.  En 
ce  Pays-là,  les  eaux  font  très-rares  dans  le  defert;  les  Arabes  y creufent  des 
puits,  dont  ils  couvrent  foigneufenient  l’orifice  avec  du  fable',  afin  qu’on  ne  les 
trouve  pas  aisément  C’eft  un  de  ces  puits  qu’Agar  découvrit  dans  cette  oc 
calion. 

Dieu  n’abandonna  point  Agar  ni  Ifmaël,  en  confideration  d’ Abraham  fon 
ferviteur.  Agar  fit  époufer  à lunaëi  une  femme  Egyptienne,  dont  il  eue  douze 
fils  qui  furent  Chefs  d autant  de  tribus,  célébrés  encore  aujourd’hui  dans  l'Ara- 
bie (à)  Û fixa  fa  demeure  dans  le  defert  de  Pharan , & dans  le  Pays  qui  elt  en- 
tre Hevila  & Sur  d’où  fes  fils  fe  répandirent  dans  toute  l’Arabie,  llmaël  aima  la 
châtie  Ôc  la  guerre,  & le  rendit  redoutable  à tous  les  voilius.  Leslünaëlites  fes 
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defcendans,  ont  imité  fa  manière  de  vie,&  ont  parfaitement  rempli  fon  ho- 
rolcope.  , d’Àbra* 

Pendant  qu’Abrahani  étoit  au  pays  de  Gerare,  Abimclech  Roy  de  cette  Vil-  ham  avec 
le , apparemment  le  même  dont  on  a déjà  parlé  ci-devant  (a)  vint  trouver  ce  Abîme- 
Patriarche  avecPhicol,  Chef  de  fon  armée,  ou  Capitaine  de  fes  Gardes,  & lui  Jfuc^;Aj 
dit:  (b)  je  vois  que  Dieu  elt  avec  vous,  & que  vous  réiiilUTez  dans  tout  ce  que  c 

vous  faites;  je  luis  venu  pour  faire  alliance  avec  vous;  jurez-moi  par  le  nom  }*)  g..„, 
de  Dieu  que  vous  ne  me  nuirez  point,  ni  à mes  defeendans,  & que  vous  me 
traiterez,  moi  & mon  Pays  , où  vous  avez  demeuré  comme  étranger,  avec  la  \ ija 
même  bonté  dont  j’ai  ufé  envers  vous.  Abraham  promit  ce  quevoulutAbime-  XX!- 
lech  ; mais  il  fc  plaignit  des  ferviteurs  de  ce  Prince , qui  lui  avoient  ôté  de  for- 
ce un  puits  qui  lui  appartenoit,  8c  que  fes  gens  avoient  creusé  dans  le  défert 
Abimclech  répondit  qu'il  n’en  avait  eu  aucune  connoiHàncc,  & que  jufqu’a- 
lors,  peribnne  ne  lui  en  avoit  lait  de  plainte.  Abraham  prit  donc  des  brebis  & 
des  bœufs,  8c  les  donna  à Abimelech,  afin  qu’il  les  immolât,  & les  offrit  en 
facrifice. 

11  mit  auflî  à part  fept  jeunes  brebis  de  fon  troupeau,  & Abimclech  lui  ayant 
demandé:  Que  veulent  dire  ces  petites  brebis  qui  lont  à part?  Vous  les  rece- 
vrez de  ma  main,  reprit  Abraham,  pour  un  gage  de  notre  alliance,  & un  té- 
moignage que  le  puits  que  mes  gens  ont  creusé,  m’appartient;  c’eft  pourquoi 
on  donna  à ce  lieu  le  nom  de  Brfiibce , c’elt-ù-dire  le  puits  du  jurement,  par- 
ce qu’ils  avoient  juré  en  cet  endroit  une  alliance  enfemblc.  Abimelech  & Phi- 
col  s’en  retournèrent  à Gerare,  & Abraham  planta  un  bois  à Berfabée,  qu'il 
confacra  au  .Seigneur,  il  offrit  des  facrifïces,  & invoqua  le  nom  du  Seigneur 
le  Dieu  Eternel. 

Il  demeura  à Berfabée  plus  long-tems  qu’en  aucun  autre  lieu  de  la  terre  de  rjrrmw. 
Chanaan.  11  y étoit  encore  environ  vingt-cinq  ans  après  cet  événement , lorl-  Dic“  de- 
que  Dieu  voulut  éprouver  fa  foi  & fon  obéïffance , dans  la  chofe  du  monde  3 
qui  pouvoit  lui  être  plus  fcnlible,  en  lui  demandant  qu’il  lui  facrifiât  fon  fils.  „u,r;|  ^ 
Le  Seigneur  l’appella  donc,  & lui  dit;  ( b ) prenez  votre  fils  bien-aînié,  prenez  otfre  iftac 
Ifaac,  et  allez  dans  la  terre  que  je  vous  montrerai,  & vous  m’y  offrirez  votre  en  facrifice 
fils  en  h ol  o eau  fie  fur  l’une  desMontagnes  que  je  vous  dirai.  Abraham  fut  fur-  An<1»  m- 
pris  d’un  commandement  li  extraordinaire  & fi  peu  attendu;  mais  fa  loi  & fa 
confiance  en  Dieu,  ne  lui  permirent  pas  de  différer  un  moment  d’obé  rauSei-  x'm.  i.j.j 
gneur;  il  fe  leve  la  nuit,  prépare  fon  âne,  & prend  avec  lui  Ifaac  fon  fils  avec  &t' 
deux  de  fes  ferviteurs,  & tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  facrifice,  fçavoir 
le  bois  & le  feu , & fans  rien  dire  à Sara , fc  met  en  chemin  pour  fe  rendre  au 
lieu  où  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné  d’aller. 

Le  troifiéme  jour  après  fon  départ,  ayant  levé  les  yeux,  il  vit  de  loin  le  lieu 
où  il  devoit  confommer  le  facrifice,  & dit  à fes  ferviceurs:  attendez-nous  ici; 
nous  ne  f.  rons  qu’aller  jufque-là,  mon  fils  & moi , & après  avoir  adoré, nous 
reviendrons  h vous.  H prit  le  bois  dont  l’âne  étoit  chargé,  & le  mit  fur  les  é- 
paules  d lfaac;  pour  lui,  il  portoit  dans  fes  mains  le  couteau  & le  feu.  Com- 
me ils  marchoient  enf.mble , ifaac  lui  demanda  : Mon  Pere,  voilà  le  feu  & le 
bois,  où  di  la  victime  pour  l’holocaulte?  Dieu  y pourvoira,  mon  fils,  répli- 
v qua 
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qua  Abraham  ; il  fçaura  nous  fournir  une  vidime  pour  le  facrifice.  Ils  conti- 
nuèrent donc  à marcher  enfemble,  & étant  arrivés  au  lieu  deltiné,  ils  y drefle- 
rent  un  Autel , & difpoférent  le  bois  par-deflus.  Alors  Abraham  déclara  à l'on 
fils  qu'il  étoit  lui-même  l’holocaulte  qui  devoit  être  immolé.  Ifaac  avoit  alors 
environ  trente  ans;  il  ne  répliqua  rien  à fonPere,  mais  felaifla  lier,  & mettre 
fur  le  bois  pour  recevoir  le  coup  de  la  mort. 

Abraham  étendit  la  main,  prit  fon  coutelas,  & fe  mit  en  devoir  de  frapper 
fou  fils.  Alors  l’Ange  du  Seigneur  lui  cria  du  Ciel:  Abraham,  n’étendez  point 
la  main  pour  répandre  le  fang  de  votre  fils.  Je  connois  maintenant  que  vous 
craignez  Dieu,  puifque  pour  m’obéïr,  vous  n’avez  point  épargné  votre  fils 
unique.  Incontinent  Abraham  leva  les  yeux , & apperçût  derrière  lui  un  bé- 
lier qui  étoit  embarrafie  par  les  cornes  dans  un  buiUon;  il  le  prit,  & l’immola 
en  holocauile  en  la  place  de  fon  fils.  Il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  montagne, 
où  le  Seigneur  y a pourvû  ; d’où  vient  qu’on  difoit  encore  long-tems  depuis , 
la  montagne  où  Dieu  a pourvù.  On  croit  que  c’eft  la  montagne  de  Moria , 
fur  laquelle  Salomon  bâtit  long-tems  après  le  Temple  du  Seigneur. 

L’Ange  du  Seigneur  appella  une  fécondé  fois  Abraham , & lui  dit  : J’ai  juré 
par  moi-même,  que  puifque  vous  avez  fait  cette  aéfion,  & que  pour  m’obéïr. 
vous  n’avez  point  épargné  votre  fils  unique,  je  vous  bénirai,  & je  multiplierai 
votre  race  comme  les  étoiles  du  Ciel , & comme  le  fable  qui  eft  fur  le  bord 
de  la  mer.  Vos  defeendans  fe  rendront  maitres  des  portes  de  vos  Ennemis,  & 
toutes  les  Nations  de  la  terre  feront  benies  en  celui  qui  fortira  de  vous.  Ces 
dernières  paroles  marquent  diftindementleMeflic,  Jelus-Chrift,  qui eftlafour- 
ce  du  bonheur  & des  bénédidions  de  toutes  les  Nations.  Le  facrifice  d'Ilaac 
eft  une  figure  fi  fenfible,  & une  prophétie  11  claire  de  la  Paffion  &de  la  Réfur- 
redion  de  Jefus-Chrift,  qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  l’y  reconnoitre. 

Après  le  miracle  de  la  délivrance  d’Ifaac,  Abraham  s’en  retourna  à Beriàbée , 
où  il  raconta  à Sara  tout  ce  qu’il  lui  étoit  arrivé.  Il  demeura  au  même  lieu  en- 
core environ  douze  ans,  & v continua  l’exercice  de  fon  culte  dans  le  bois  de 
futaye  qu’il  y avoit  planté.  Or  Sara  fon  époul'e  ayant  vécu  cent  vingt-fept  ans, 
mourut  dans  la  Ville  d’Arbée,  nommée  autrement  Hébron  (a)  Ville  très-an- 
cienne & trés-célébre  dans  le  Pays.  On  ignore  la  railon  pourquoi  Sara  étoit 
allée  à Hébron  ; car  on  fçait  qu’alors  Abraham  demeuroità  Berlàbée;  11  vint  de 
cet  endroit  à Hébron , pour  y faire  le  deuil  de  fon  époufe , & pour  lui  rendre 
les  derniers  devoirs 


xc.  Apres  avoir  fatisfait  aux  devoirs  du  deïiil , ïl  fe  leva,  & vint  à la  porte  de  la 
Abraham  Ville,  qui  étoit  le  lieu  ordinaire  des  affemblées,  pour  demander  auxhabitans 
acheteun  qui  étoient  de  la  race  de  Ileth,  qu’il  leur  plût  lui  accorder  le  droit  de  tom- 
tombeau  beau  parmi  eux, il  leur  dit:  Je  fuis  parmi  vous  comme  ttranger,accordez-moi, 
tonerSarl"  Ie  vous  Pr’c>*e  droit  d’ypolfeder  un  tombeau, afin  ;que  j’y  enterre  laperfonne 
quim’elt  morte.  Les  enfans  de  Heth  lui  répondirent:  Seigneur  nous  vous  re- 
gardons comme  un  Prince  de  Dieu.  Vous  pouvez  choifir  dans  tout  ce  qu’il  y 
. a de  plus  beaux  fépulchres  parmi  nous , pour  y enterrer  celle  qui  vous  eft  mor- 
te: perfonne  ne  vous  empêchera  de  la  mettre  dans  fon  tombeau.  Abraham  fe 
leva,  puis  s’inclinant  profondément  en  leur  préfence,  il  leur  dit:  Si  vous  avez 
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pour  agréable  que  j’enterre  dans  yos  fépulcres  celle  qui  m’eft  morte , intercé- 
dez pour  moi,  je  vous  prie , auprès  d'Ephron  fils  de  Seor,  afin  qu’il  me  vende 
là  caverne  double  qui  eit  à l’extrémité  de  fon  champ.  Ephron  qui  étoit  pré- 
fent,  lui  dit:  Non,  mon  Seigneur,  il  n’en  fera  pas  ainfi;  mais  écoutez,  s’il  vous 
plaît,  ce  que  je  vas  vous  dire  : Je  vous  donne  & le  champ  & la  caverne  qui 7 
eft,  je  vous  la  cède  en  préfence  de  tout  mon  peuple;  enterrez-y  la  perfonne 
qui  vous  eft  morte.  N 

Abraham  fe  proitema  devant  toutle  peuple  d’Hébron , & répondit  à Ephron: 
Ecoutez-moi,  je  vous  prie,  je  vous  délivrerai  l’argent  que  vaut  le  champ  , re- 
cevez-le,  & apres  cela , j’y  enterrerai  celle  qui  m’eft  morte.  Ephron  répartit: 

Seigneur,  puifque  vous  voulez  m’en  donner  de  l’argent,  la  terre  que  vous  de- 
mandez, vaut  quatre  cents  licles,  mais  qu’ert-ce  que  cela?  Enterrez-y  la  per- 
fonne qui  vous  eft  morte.  Aulfi-tôt  Abraham  pefa  en  préfence  des  enfens  de 
Hcth,  l'argent  qu’Ephron  avoit  demandé,  & lui  paya  quatre  cents  ficles  de  bon 
argent;  car  alors  la  monnoye  frappée  au  coin  n’étoit  pas  encore  en  ufage.  On 
pcloit  l’argent,  & on  en  examinoit  l’aloi,  la  pureté,  la  valeur  intrinféque.  Le* 

Princes  n’y  donnoient  pas  le  prix  par  leurs  ordonnances. 

Ainfi  le  champ  d’Ephron  avec  la  caverne  qui  y étoit  vis-à-vis  Mambré , & 
tous  les  arbres  qui  étoient  autour,  fut  délivré  à Abraham,  & il  les  pofleda  dan* 
la  fuite  comme  un  bien  qui  lui  devint  propre , & dont  la  joüiifance  lui  fut  ai- 
fûrée  pardevant  tous  les  habitans  de  la  Ville  d’Hébron,  qui  lurent  témoins  de 
l’achat  ; car  alors  on  n’ufoit  ni  d’écriture , ni  d’aucune  de  ces  autres  précau- 
tions, que  l’intérêt  & la  défiance  ont  introduites*  dans  le  monde.  Abraham  en» 
terra  donc  Sara  dans  la  caverne  double  dont  on  a parlé;  elle  eft  appêllée  dou- 
ble, parceque  c’étoitun  rocher  creux  dans  lequel  il  y avoit  deux  niches  ou  tom- 
beaux.dontl’unefervità  Sara,  & l’autre  étoit  dertinée  pour  Abraham  lui-même. 

Sara  eft  la  feule  perfonne  de  fon  fexe , dont  l’Ecriture  marque  l’âge , le  tems 
& les  circonftances  de  la  mort.  Cette  diftinélion  étoit  bien  due  à la  piété , à 
fa  religion,  & au  rangqu’elle  tient  dans  l’ordre  & dans  l’exécution  des  def- 
l'cms  ae  la  Providence , fur  la  formation  de  fon  Eglife , & ftir  l’établi ftement 
de  la  vraye  Religion  dans  la  maifon  d’Abraham.  Saint  Paul  (a)  loué  fa  foi,  oui  (,) 
lui  fait  attendre  l’etiêt  des  promefl'es  de  Dieu,  jufqu’à  l’âge  de  quatre  vingt-dix  x'- 
ans,  perfuadée  que  Dieu, qui  lui  avoit  promis  un  fils,  étoit  allez  puiflantpour 
exécuter  fa  parole  contre  toutes  les  apparences  humaines.  Le  même  Apôtre  (i) 
remarque,  que  Sara  eft  la  figure  de  l’Eglife  Chrétienne  qui  engendre  des  hom- 
mes libres,  comme  Ifaac;  au  lieu  que  la  Synagogue  figurée  par  Agar,  ne  pro- 
duit que  des  efclaves. 

Trois  ans  après  la  mort  de  Sara,  Abraham  fefentant  fort  avancéen  âge,  car  XCI- 
il  avoit  cent  quarante  ans , conçut  le  defiein  de  marier  fon  fils  Ifaac  qui  en  a-  *n*oyé  en 
voit  quarante , & comme  les  defordrcs  des  peuples  de  Chanaan  étoient  déjà  MCropot»" 
fort  grands,  il  ne  voulut  pas  que  fon  fils  prit  alliance  parmi  eux;  il  réfolutde  mie  pour 
lui  faire  venir  une  femme  de  fon  pays  & de  fa  race  ; (c’eft  pourquoi  il  appella  dcnwnder 
Eliezer  le  plus  ancien  idefes  domeitiques,  & l’Intendant  de  l'a  maifon,. & lui  dit: 

Mettez  votre  main  fous  ma  cuifie , & promettez-moi  par  ferment  au  nom  du  “e ju 
Seigneur,  que  vous  ne  prendrez  aucune  des  filles  des  Chananéens,  au  milieu  def-  1 1 4*. 
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quels  je  demeure, pour  la  faire  époufer  à mon  fils;  mais  que  vous  irez  lui  en 
prendre  une  dans  le  pays  de  mes  Peres.  Eliezer  répondit  : Si  la  fille  refule  de 
venir  en  ce  pays-ci , voulez-vous  que  je  remene  votre  fils  en  cette  terre  ? Car- 
dez-vous-en  bien,  reprit  Abraham.  Le  Seigneur  le  Dieu  du  Ciel,  qui  m’a  fait 
fortir  de  la  maifon  de  mon  Pere , & du  lieu  de  ma  naiflànce , & qui  m’a  pro- 
mis avec  ferment  de  donner  ce  pays  à ma  poftérité , envoycra  fon  Ange  de- 
vant vous , & vous  facilitera  les  moyens  de  réiiflir  dans  cette  entreprife.  Si  la 
fille  ne  veut  pas  venir , vous  ferez  dégagé  de  votre  ferment , mais  ne  remenez 
jamais  mon  nls  en  Méfopotamie. 

Ce  ferviteur  mit  donc  la  main  fous  la  cuiflTe  d’ Abraham  fon  maître , & pro- 
mit avec  ferment  d’exécuter  les  ordres.  En  même  tems  il  le  prépara  au  voyage, 
& prenant  dix  chameaux  des  troupeaux  d’Abraham, qu’il  chargea  de  toutes 
fortes  de  biens , il  partit  pour  fe  rendre  en  la  Ville  d’Haran,  où  demeuroit 
Nachor.  Il  y arriva  après  quelques  jours  de  marche , & s’étant  arrêté  fur  le  foir 
prés  d’un  puits  hors  de  la  Ville,  dans  le  tems  où  les  filles  fortent  pour  puifer 
de  l’eau , il  fit  plier  les  genoux  à fes  chameaux  ; car  c’eft  ainfi  qu’ils  fe  repofent 
le  mieux , puis  il  fit  fa  priere  à Dieu  en  ces  termes  : Seigneur  Dieu  d’Abraham  , 
mon  maître,  affiftez-moi  aujourd’hui,  & donnez  à Abraham  des  marques  de 
vôtre  bonté  ordinaire.  Me  voici  prés  d’une  fontaine,  & les  filles  de  la  Ville 
vont  venir  pour  y puifer  de  l’eau,  je  vous  prie  que  la  fille  à qui  je  dirai:  pan- 
chez,  je  vous  prie,  vôtre  cruche  , & donnez-moi  à boire,  &qui  me  répondra: 
Buvez,  Seigneur,  & je  vas  auffi  abbreuver  vos  chameaux,foit  celle  que  vous 
deftinez  pour  femme  à Ifaac  votre  ferviteur;  & que  je  recoimoilfe  par  cette 
marque  que  vous  avez  accompli  les  defirs  de  mon  maître. 

A peine  avoit-il  achevé  cette  priere  en  fecret,  que  Rebecca  fille  de  Bathuël , fils 
de  Melcha  & de  Nachor  frere  d’Abraham , parut  portant  une  cruche  pleine 
d’eau  fur  fon  épaule.  Cétoit  une  fille  très-bien  laite, & d’une  rare  beauté;  ayant 
donc  rempli  fonvaiffeau,elle  s’en  rctournoit,  & Eliezer  s’approchant,lui  dit:  aon- 
nez-moi,  je  vous  prie,  un  peu  à boire;  aulïi-tôt  mettant  bas  fa  cruche,  elle  lui 
préfenta  à boire  ; & quand  il  eût  bu , elle  ajouta  : Te  m’en  vas  auffi  tirer  de  l’eau 

fiour  vos  chameaux , & je  les  abreuverai  tous.  Elle  verfa  promtement  ce  qui 
ui  reftoit  d’eau  dans  les  auges,  & courut  à la  fontaine  pour  en  puifer  d’autre 
qu’elle  donna  à tous  les  chameaux;  cependant  le  ferviteur  la  regardoit  fans  rien 
aire,  s’applaudiffimt  intérieurement,  & fe  flattant  que  c’étoit  celle  que  le  Sei- 
gneur avoit  deftinée  pour  femme  à Ifaac  fon  Seigneur. 

Après  que  les  chameaux  eurent  bu,  il  tira  des  pendans  d’oreille  d’or  (a)  qui 
pefoient  deux  ficles,  & des  braflèlets  d’or  de  même  poids,  & les  lui  préfenta, 
en  difant  : Je  vous  prie  de  me  dire  de  qui  vous  êtes  fille  ? Y-a-t’il  dans  la  mai- 
fon de  votre  Pere  de  la  place  pourloger?  Ellerépondit:  Jefuis  fille  de  Bathuel, 
fils  de  Melcha  & de  Nachor;  il  y a chez  nous  beaucoup  de  paille  & de  foin, 
& un  grand  lieu  pourloger  les  animaux.  Auffi-tôt  Eliezer  s’inclinant  profon- 
dément, adora  le  Seigneur,  en  dilànt:  Béni  foit  le  Seigneur  le  Dieu  d’Abra- 
ham mon  mairie,  qui  n’a  point  retiré  de  lui  fes  bontez,  & a accompli  en  fa 
laveur  la  vérité  de  les  promefres,  en  m’amenmt  droit  à la  maifon  du  frere  de 
mon  maître. 

A 
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A ces  mots  Rebecca  court  à l’appartement  de  fa  mere,  & lui  raconte  tout 
ce  qu’elle  a entendu.  Laban  fon  frere  Tarant oüi , va  promtement  trouver  cet 
homme  prés  la  fontaine,  & lui  dit:  Entrez,  le  béni  du  Seigneur,  pourquoi  de- 
meurez-vous dehors,  le  logis  elt  préparé  pour  vous  y recevoir;  enmémetems 
il  l’introduit  dans  la  maifon , décharge  fes  chameaux  , leur  donne  à manger, & 
apporte  de  l’eau  pour  laver  les  pieds  d’Eliezer;  puis  U lui  fertà  manger;  mai* 

Eliezer  leur  dit:  Je  ne  mangerai  point,  que  je  ne  vous  aye  expofé  le  fujet  de 
mon  voyage.  Je  luis  l'erviteur  d’Abraham.  Le  Seigneur  a comblé  mon  maitre  * 
de  bénédictions  : 11  Ta  rendu  puiflànt  & riche  en  or,  en  argent,  en  efclaves,  & 
en  bétail.  Sara  fa  femme  lui  a donné  dans  fa  vielleflë  un  fils  nommé  Ifaac , à 
qui  il  deftine  tous  fes  biens.  Je  fuis  envoyé  ici  pour  demander  une  époufe  à fon 
hls.  En  même  tems  il  leur  raconta  les  circonitances  de  fon  envoy  & de  la  priè- 
re qu’il  avoit  faite  à Dieu , en  arrivant  prés  de  la  fontaine  publique , l’heureufe 
rencontre  qui  lui  avoit  lait  connoître  Rebecca,  & ajouta:  J’ai  lieu  de  croire 
que  le  Seigneur,  a béni  mon  voïage;  c’elt  pourquoi  je  vous  prie  de  me  dire.fi 
vous  êtes  dans  la  difpofition  d’obliger  mon  maitre,  & de  lui  accorder  Rebecca 
pour  femme  à Ifaac  ; fi  non,  je  prendrai  un  autre  parti. 

Laban  & Bathuêl  répondirent:  Le  Seigneur  a déclaré  trop  clairement  fes 
volontez  dans  cette  affaire , pour  que  nous  puiflions  y contredire.  Rebecca  cil 
devant  vous;  prenez-la  & l’emmenez  avec  vous;  Quelle  foit  l’époul'e  de  vôtre 
maitre,  félon  que  le  Seigneur  Ta  refolu.  Eliezer  aïantre(,u cette réponfe, s’in- 
clina jufqu’en  terre , & adora  le  Seigneur.  Puis  tirant  des  vafes  d’or  & d’argent, 

& des  vêtemens , il  en  fit  des  préfens  à Rebecca , à fes  frères  & à fa  mere;  puis 
s’étant  mis  à table.  Us  firent  un  grand  feffin. 

Eliezer  l'erviteur  d’Abraham  ayant  ainfiheureufementréülTi  dans  fon  voïa-  xcul 
ge , & aïant  obtenu  Rebecca  pour  époufe  à fon  maitre  Ifaac , n’avoit  point  de  Mâria*e 

Elus  grande  paflion  que  de  s’en  retourner  promtement  vers  fon  Seigneur  : («)  d'ifaa*  <fc 
lés  le  lendemain  de  fon  arrivée,  il  pria  Laban  & Bathuêl  de  lui  permettre  de  de  Rebec- 
s’en  retourner;  çiais  ils  lui  répondirent:  Que  la  fille  demeure  au  moins  dix  “ an  d“ 
jours  avec  nous , & après  elle  s’en  ira.  Eliezer  répliqua  : Ne  me  retenez  pas  , 
je  vous  prie,  & puifque  le  Seigneur  m’a  conduit  dans  tout  mon  voïage , per-  xxiy.  J4.  jf. 
mettez-moi  d’aller  retrouver  mon  maitre.  Ils  répliquèrent:  Appelions  la  fuie , &fl,‘ 

& demandons-lui  fon  fentiment;  elle  vint,  & on  lui  demanda:  Voulez-vous 
bienpartir  à préfient  avec  cet  homme?  Je  le  veux  bien  , répondit-elle.  Ils  la 
laiWent  donc  aller  accompagnée  de  fa  nourrice  avec  le  ferviteur  d’Abraham 
& fa  compagnie;  & ils  la  comblèrent  de  bénédictions  & d’heureux  fiouhaits, 
en  lui  difant:  Vous  êtes  nôtre  i'oeur;  croiffez  en  mille  & mille  générations,  & 
que  vôtre  pofterité  poflede  les  portes  de  vos  ennemis. 

Rebecca  & fes  luivantes  étant  donc  montées  fur  les  chameaux,  fuivirent 
Eliezer  qui  s’en  retourna  en  grande  diligence  vers  fon  maitre.  Lorfqu’ils  arri- 
vèrent prés  de  Berfabée.IfaacJfe  promenoit  dans  le  chemin  , qui  conduit  au 
puits  d’Agar  furnommé  le  puitsde  celui  qui  vit  & qui  voit,  & s’y  occupoitde 
penfées  férieufes.  Le  ferviteur  le  reconnut,  & le  dit  à Rebecca,  qui  par  refpeét 
defcendit  incontinent  de  fon  chameau,  prit  fon  voile,  s’en  couvrit,  & s’avan- 
ça ainfi  vers  Ifaac , qui  la  reçut  avec  toutes  les  marques  de  tendreffe  & d’.iî- 
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feftion.  Après  les  premières  civilitez , Eliezer  lui  raconta  ce  qu’il  avoit  fait,  & de 
quelle  manière  Dieu  avoit  béni  fon  voiage.  Rebecca  fat  introduite  dans  l’apparte- 
ment de  Sara  qui  ètoit  décédée  trois  ans  auparavant.  & l’affeétion  qu’Ifaac  porta  k 
la  nouvelle  époufe,  fat  fi  grande,  qu’elle  lui  fit  oublier  la  douleur  que  la  mort 
de  fa  mere  lui  avoit  causée.  . _ 

Mais  il  eut  le  déplaifir  de  voir  après  dix-neuf  années  de  mariage  que  Ko- 
bccca  fa  femme  étoit  ttérile.  Il  s’adrelfa  au  Seigneur,  &Ie  pria  de  lui  donner 
des  enfàns  qui  pufiènt  perpétuer  fon  culte,  & hériter  des  promelfes  qu’il  avoit 
faites  à fon  ferviteur  Abraham,  (*)  Le  Seigneur  l’exauça,  & Rebecca  conçut 
deux  entans.  Conmie  elle  en  étoit  grofle,  ces  deux  enfans  remuoient  avec 
violence  dans  fon  fein.  Elle  en  eut  de  l’inquiétude , &dit:  Si  cela  devort  m’ar- 
river ainfi , qu’étoit-il  beloin  que  Je  devinlfe  mere?  Elle  alla  donc  coniulter  le 
Seigneur  auprès  de  l’Autel,  ou  Abraham  & Ilkac  faifoient  les  exercices  de  leur 
Religion,  & Dieu  lui  répondit;  Deux  nations  font  dans  votre  fein , & deux 
peuples  fortiront  de  vous.  L’un  de  ces  peuples  aflujettira  l’autre,  & l’aîné  fera 
fournis  au  plus  jeune.  _ 

Le  tems  de  fes  couches  étant  arrive,  elle  fe  trouva  mere  de  deux  Jumeaux. 
Celui  qui  fortit  le  premier  étoit  roux,  & tout  velu  comme  une  fourure,  & on  . 
lui  donna  le  nom  d’-Efavi , comme  qui  diroitun  homme  fait,  à caufe  du  poil 
dont  il  étoit  couvert.  L’autre  fortit  auffi-tdt,  & tenoit  de  fa  main  le  talon  de 
fon  frere , & on  le  nomma  Jacob , c'eft-à-dire  luitteur , ou  fupplanteur.  Ifaac 
avoit  alors  foixante  ans , & Abraham  en  avoit  cent  foixante. 

Ce  Patriarche  après  la  mort  de  Sara  fon  époufe , félon  la  plus  commune 
« opinion,  ou  même  quelques  années  auparavant,  félon  d’autres,  avoit  épousé 

ham&  de  une  femme  du  fécond  rang,  que  l’Ecriture  appelle  concubine,  nommée  Ce- 
Cethura.  thura,  (a)  ce  fat  fans  doute  pour  avoir  un  plus  grand  nombre  d ’cnfans,  qui  con- 
V.T**.1''  tribuafTent  à la  propagation  de  la  vraie  Religion,  & quifervifTentà  l’exécution 
(1)  ’aiw* m,  des  promefies  de  Dieu , qui  lui  avoit  promis  Une  fi  nombreufe  poftérité.  En 
* ‘"nu""  effet  Dieu  accorda  à Abraham  la  fécondité  dans  fon  âge  très- a van  cé,  & Cethura  lui 
donna  fix  fils,  qui  devinrent  Chels  & Peres  de  nations  célèbres,  & qui  ont  étc  pen- 
dant trés-Iong-tems  diftinguées  des  peuples  leurs  voifins.  A prefent  elles  font 
confondues  avec  les  Arabes  defcendus  d’Ilmaët  Ces  fils  d’ Abraham  & de  Ce- 
thura, font  Zamran,  Jecfan,  Madan,  Jefboé  & Sué. 

Mais  ce  Patriarche  fit  toujours  une  grande  diltinéh'on  d’Ifaac  & des  fils  de 
fes  deux  femmes  d’un  moindre  rang.  Il  donna  à Ifaac  tous  fes  biens,  & lè<|pn- 
tenta  de  faire  des  préfens  à fes  autres  fils.  II  leur  fit  leur  partage  de  Ion  vi- 
vant, & les  envoya  demeurer  dans  l’Arabie  déferte  à l’Orient  de  la  terre  de  Cha- 
naan.  Pour  llàac;  il  demeura  avec  fon  Pere  , & hérita  de  tout  fon  bien  & des 

Eromeffes  que  Dieu  lui  avoit  faites  de  lui  donner  le  Pais  de  Chanaan , de  le  com- 
ler  de  faveurs,  & de  faire  fortir  de  fa  race  le  Meffie.le  béni  de  toutes  les  na- 
Ju  momie  fions.  Abraham  aïant  vécu  cent  foixante  & quinze  ans,  mourut  de  pure  dé- 
Zli>-  faillance,  dans  une  heureulè  viellcffc , & comme  raffafié  de  la  vie,  & alla  fe 
réunir  à les  Peres  dans  une  autre  vie.  Ifinaël  & Ifaac  fes  fils  l’enterrèrent  dans 
la  caverne  double  qu’il  avoit  achetée  d’Epliron  le  Hethéen. 

Le  Saint  Efpnt  a confacré  l’éloge  de  ce  grand  homme  en  ces  termes  : 
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(trj  Il  n'a  p tint  eu  fin  pareil  dans  la  gloire  qu’il  a méritée , en  confervant  la  loi  du  très-haut, 
tÿ  demeurant  dam  fin  alliance.  Le  Seigneur  a établi  fin  alliance  dans  fa  chair , en  lui  xur . eo. 
donnant  la  Crrconcifion , ef  dans  la  tentation  ou  Dieu  Pexpofi , en  lui  demandant  le  Sacri- 
fice de  fin  fils , il  demeura  fidèle.  C’eil  pourquoi  le  Seigneur  lui  jura  d’établir  fa  gloire  & 
fin  culte  dans  fa  race,  & de  multiplier  fa  pofierité , comme  la  poujfere  de  la  terre,  & com- 
me les  étoiles  du  Ciel , & d’étendre  leur  partage  depuis  une  mer  jufqu’à  l'autre.  Toute 
l’Ecriture  loue  la  foi,  l’obéïflànce , la  fidélité  de  ce  Patriarche.  Les  auteurs  pro- 
fanes mêmes  lui  ont  donné  des  louanges , & lui  ont  attribué  diverfes  inven- 
tions utiles. 

Les  deux  fils  d'Ifaac  6c  de  Rebecca  étoient  de  caraéléres  fort  differents.E-  xcÿu. 
faü  s'adonna  à la  chaffe , & aux  travaux  de  la  campagne  ; il  aimoit  les  exer-  vend 
cices  laborieux  des  bois , des  champs  & du  dehors  ; Jacob  au  contraire , étoit  fon  droit 
un  homme  plus  posé,  menant  une  vie  plus  sédentaire,  & aimant  le  détail  de  d’ainefle  i 
l’économie  de  la  maifon.  Ifaac  avoit  plus  de  penchant  pour  Efaü  & pour  fon 
humeur,  il  mangeoit  volontiers  de  ce  qu’il  prenoit  à la  chaffe  ; mais  Rebecca  aîg(,.  &'c,' 
avoit  plus  d’inchnation  pour  Jacob , à caufe  de  fa  douceur  & de  fon  humeur  (■)  o..„, 
tranquile.  Unjour  Jacob  aiant  fait  cuire  unmets  de  lentilles , Efafi  revint  des  * 

champs  tout  fatigué,  & lui  dit:  Donnez-moi,  je  vous  prie,  de  ce  mets  roux, 
car  je  fuis  extrêmement  las  ; c’efl  pour  cela  qu’on  lui  donna  dans  la  fuite  le  nom 
d ’Edom;  c’eft-à-dire , roux.  Jacob  lui  répondit:  Vendez-moi  donc  votre  droit 
d’aineffe.  Efaü  répartit:  Je  me  meurs , à quoi  me  fert  donc  mon  droit  d’ai- 
neffe  ? Jurez-le  moi  donc , réprit  Jacob.  Efaü  le  lui  jura,  & lui  vendit  ain- 
fi  fon  droit  d’ainelfe.  Apres  quoi  il  mangea  & but,  fe  mettant  fort  peu  en  pei- 
ne de  ce  qu’il  venoitdefaire:foitqu’i  n’en  conçut  pas  la  conféquence,  ou  qu'il 
fe  flattât  qu’un  jour  il  fauroit  bien  faire  valoir  fon  droit  par  la  force. 

L’Ecriture  & les  Peres  ont  fort  défapprouvé  la  conduite  d’Efaii  dans  cette 
occafion.  Saint  Paul  (a)  le  nomme  profane  à caufe  de  la  vente  qu’il  fit  de  fes 
droits  d’aineire,  qu’on  regardoit  comme  une  chofe  làcrée.  C’étoit  vendre  la 

{>lus  glorieufe  & la  plus  belle  de  fès  prérogatives  : Le  Sacerdoce,  le  double 
ot  dans  la  fucceffion , l’avantage  de  devenir  le  Pere  du  Meflïe , y étoient  at- 
tachez. Se  dépoüiller  de  tous  ces  avantages  pour  un  mets  de  lentilles,  eft  en- 
core une  cir confiance  qui  aggrave  fa  faute , & en  augmente  la  difformité.  Par 
là  Efaü  ell  devenu  la  figure  des  réprouvez,  comme  Jacob  efl  le  fymbole  des 
prédeflinez,  ainfi  que  le  Seigneur  le  déclaré  ( b ) J’ai  aimé  Jacob,  & j’ai  b.y 
JEfiii  ’ 1.5  i 

Quelques  années  après  (c)  la  famine  étant  furvenuê  dans  le  pais,  Ifaac  fe  xcvhl. 
vêtira  à Gerare  dans  le  pais  des.  Philiftins , où  Abraham  fon  Pere  avoitdemeu-  vaû 
té  pldiieurs  années  auparavant.  Abimelech  apparemment  fils  de  celui  qui  y Gerare  aa 
étoit  du.  tems  d’Abraham , y régnoit  alors.  Ifaac  avoit  eu  deffein  de  fe  retirer  moadc 
en  Egypte  ; mais  le  Seigneur  lui  dit  : Ne  defeendez  point  dans  ce  païs-là , de- 
meurez  dans  celui  que  je  vous  dirai.  Je  ferai  avec  vous,  je  vous  comblerai  de  xxvt.  ,.i 
bénédiflions,  je  donnerai  à vos  defeendans  la  terre  des  Chananéens,  & j’exé-  »•  &l- 
cutcrai  envers  vous  les  promefles  que  j’ai  jurées  à Abraham.  Je  multiplierai 
votre  pofierité  comme  les  étoiles  du  Ciel,  & toutes  les  nations  de  la  terre  fe- 
ront benies  en  celui  qui  fortira  de  vous  ( dans  le  Mefliefource  de  toutes  béné- 
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dirions,  tout  cela  en  confidération  de  l’obéïflànce  d’Abraham , & de  fa  fidélité 
àoblerver  mesloys  & mes  ordonnances. 

Ifaac  demeura  donc  à Gerare , & les  habitans  du  lieu  lui  aïant  demandé 
qui  étoit  Rebecca:  Il  répondit:  Elle  eft  ma  fœur,  craignant  de  leur  avouer 
qu’elle  étoit  fa  femme,  |ae  peur  qu’ils  ne  le  fiflent  mourir  pour  l’avoir;  car  elle 
ctoit  d’une  rare  beauté.  *Ün  jour  le  Roy  de  Gerare,  que  l’avanture  arrivée  à 
l'on  Pere  rendoit  plus  curieux,  regardant  par  fa  fenêtre,  vit  Ifaac  qui  fe  joüoit 
plus  familièrement  avec  Rebecca,  qu’il  n’auroit  fait  avec  fa  Sœur,  il  le  fit  ap- 
peller,  & lui  dit:  11  eft  vifible  qu’elle  eft  votre  femme,  pourquoi  avez-vous  fait 
un  menfonge,  en  difant  qu’elle  étoit  votre  Sœur.  Ifaac  répondit:  J’ai  eu  peur 
qu’on  ne  me  fit  violence  a caul’e  d’elle,  qu’on  ne  l’enlevât,  & qu’on  ne  me  mit 
à mort.  Abimelech  répartit:  Vous  nous  avez  exposé  par  votre  déguilèment  à 
commettre  un  grand  crime  , & vous  avez  failli  d’attirer  fur  nous  un  grand  mal- 
heur, fi  quelqu’un  eut  abusé  de  votre  femme.  Pourquoi  nous  avez-vous  ain- 
fi  impose  ? Alors  le  Roy  fit  publier  cette  ordonnance  ; Quiconque  touchera 
la  femme  de  cet  homme,  fera  puni  de  mort. 

Le  Seigneur  en  exécution  de  lès  promefles,  combla  Ifaac  de  biens  & de 
toutes  fortes  de  bénédictions  ; fes  troupeaux  fe  multiplièrent  à l’infini,  le  nom- 
bre de  fes  ferviteurs  & de  fes  fervantes  croifl'oit  de  jour  en  jour,  les  terres  qu’il 
cultivoit  lui  rendirent  certaines  années  jufqu’au  centuple;  il  devint  fi  riche  & 
fi  puifiànt , qu’il  excita  la  jaloufie  des  Phililtins  ; ceux-ci  comblèrent  de  terre  les 

Kuits  que  les  ferviteurs  d’Ifaac  avoient  creusez.  Abimelech  lui-même  dit  àlfaac: 
.etirez-vous  de  nous,  parceque  vous  êtes  devenu  beaucoup  plus  puifiànt  que 
nous.  Et  en  ettct  Ifaac  fe  retira  dans  la  vallée  de  Gerare  , ou  couloit  un  tor- 
rent. Il  y fit  valider  d’anciensjpuits  que  fon  pere  Abraham  y avoit  autre  lois 
creusez,  & que  les  Phililtins  avoient  remplis  de  terre;  mais  on  lui  fit  encore 
iur  cela  une  quérelle;  les  Paiteurs  de  Gerare  foutenant  que  l’eau  étoitlT  eux; 
enfin  il  en  creusa  un  qu’on  ne  lui  contelta  pas,  &il  le  nomma  latitude , difant: 
Le  Seigneur  m’a  tiré  ae  l’oppreflion , & m’a  mis  au  large.  Il  fe  retira  de  là  à 
Berfabee,  & y érigea  un  Autel.  Dieu  lui  rénouvella  les  promefles  , & Ifaac 
lui  offrit  des  Sacrifices,  & y invoqua  le  nom  du  Seigneur. 

Quelque  tems  apres  Abimelech  Roy  de  Gerare,  üchezath  fon  favori,  & 
Phicol  Général  de  fes  troupes,  vinrent  trouver  Ifaac  pour  faire  alliance  avec  lui, 
& le  fupplierde  ne  conferver  aucun  reflcntiment  des  injures  qu’il  pouvoit  a- 
voir  reçues  dans  leur  païs.  Ifaac  leur  en  fit  quelques  reproches,  & ne  laiflà 
pas  de  les  régaler,  & de  jurer  alliance  avec  eux.  Ils  fe  séparèrent  bons  amis, 
- & *e  retirèrent  chacun  dans  leurs  demeures. 
jM-  Ifaac  étant  parvenu  à l’âge  de  cent  trente-fept  ans,  tomba  dans  une  Ian- 
néJiftion  gueur  qui  lui  fit  croire  que  la  fin  approchoit?  il  étoit  de  plus  privé  de  la  vue, 
J’iiwc  »u-  ce  qUi  lui  rendoit  la  viellcfle  plus  trille  & plus  ennuyeufe;  («)  il  appella  donc 
..rcjudice  pQn  gjs  bien-aimé  Efaü,  & lui  dit:  Mon  fils,  vous  voyez  que  je  fuis  vieux,  & 
o J monde  que  l’heure  de  ma  mort  ne  peut  pas  être  éloignée.  Prenez  vos  armes,  votre 
j 240  carquois  & votre  arc,  & allez  à la  chafle,  & quand  vous  aurez  pris  quelque 
choie,  vous  l’accommoderez  comme  vous  feavez  que  je  l’aime,  vous  me  l’a- 
jrxi  p0rtereZ)  & quand  j’en  aurai  mangé , je  vous  bénirai  avant  que  je  meurs.  Re- 
becca 
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becca  mere  d’Efaü  entendit  ce  difeours;  & lorfqu'Efaü  fut  parti , elleappella 
Jacob,  & lui  dit:  Mon  fils,  votre  Pere  vient  de  dire  à Efaü  votre  frere, de  lui 
aller  chercher  quelque  chofe  à la  chalTe,  & de  lui  apporter,  afin  qu’aprés  en 
avoir  mangé,  il  lui  donne  la  dernière  bénédiction  avant  fa  mort  Ainfi , mon 
fils,  fuivez  le  confeil  que  je  vas  vous  donner.  Allez  promtement  au  trou- 
peau, & apportez-moi  deux  des  plus  tendres  & des  meilleurs  Chevreaux,  afin 
que  j’en  prépare  à votre  Pere  une  forte  de  mets  que  je  lais  qu’il  aime,  & qu’a- 
prés que  vous  la  lui  aurez  préfentée,  il  vous  donne  fa  dernierc  bénédiction,  a- 
vant  qu’il  meurt 

Jacob  répondit  : Ma  mere , vous  favez  qu’Efaü  mon  frere  a le  corps  tout 
velu , & que  moi  je  n’ai  point  de  poil  : Si  mon  Pere  vient  à me  tâter  avec  la 
main,  il  s’apercevra  bien-tôt  que  je  ne  fuis  pas  Efaü,  il  croira  que  j’ai  voulu 
infulter  à fa  viellelle,  & je  crains  qu’aulieu  de  bénédiction,  je  n’attire  fur  moi 
fa  malédiction.  Rebecca  répliqua  : Que  cette  malédiction  retombe  fur  moi , 
mon  fils , écoutez-moi  feulement , & allez  me  quérir  ce  que  je  vous  ai  dit.  Il 
y alla,  & rapporta  ce  que  Rebecca  fouhaitoit,  & elle  en  prépara  à Ifaac  un 
mets  comme  elle  favoit  qu’il  l’aimoit  Enfuite  elle  revêtit  Jacob  des  plus 
beaux  & des  meilleurs  habits  d’Efaü  qu’elle  gardoit  chez  elle,  & lui  couvrit  les 
mains  & le  cou  avec  la  peau  des  Chevreaux,  puis  elle  lui  donna  le  pain  & le 
mets  qu’elle  avoit  préparez.  Jacob  les  fervit  à Ifaac , & lui  dit  d’en  manger. 
Ifaac  lui  demanda  : Qui  êtes-vous?  Je  fuis  Efaii  votre  fils,  répondit-il.  J’ai  fait 
ce  que  vous  m’avez ordonné , levez-vous,  affeyez-vous,  &mangez  dema  chat 
fe,  afin  que  vous  me  bénifliez. 

Ifaac  quife  doutoit  de  quelque  chofe,  ajouta:  Mais  comment  avez-vous 
pu  fi-tôt  rencontrer  quelque  cnofe?  Dieu  a voulu  , répliqua  Jacob,  que  ce 
que  je  cherchois  fe  préfentàtaullî-té>t  à moi.  Ifaac  voulant  guérir  fes  foupqons, 
lui  dit  : Approchez-vous  que  je  vous  touche , & que  je  m’alfiire  fi  vous  êtes 
mon  fils  Efaii,  ou  non.  Jacob  s’approcha,  & Ifaac  l'aïanttouché,  dit:  A la  vérité, 
c’elt  la  voix  de  Jacob,  mais  les  mains  font  les  mains  d’Efaü,  & il  ne  le  reconnut 

E>oint,parceque  fes  mains  étant  envelopées  de  peaux^parurent  veluës  comme  cel- 
es  d’Éiàü,  il  répéta  de  nouveau  : Etes-vous  mon  fils  Efaü  ? Jacob  répondit  : Je  le 
fuis.  Ifaac  ajouta  : Mon  fils  aportez-moi  à manger  de  votre  chaffe , afin  que 
je  vous  benifle.  Il  lui  en  préfenta , & enfuite  lui  fervit  du  vin  ; après  qu’Ifaac 
eut  bu  & mangé,  il  dit  à Jacob  : Approchez , mon  fils,  & me  baifez.  Jacob 
s’approcha,  & le  baifa;  & Jacob  fentantla  bonne  odeur  de  fes  habits,  le  bé- 
nit, en  difànt:  L’odeur  de  mon  fils  eft  fembfable  à l’odeur  d’un  champ  fertile 
que  Dieu  a comblé  de  fes  bénédictions.  Que  le  Seigneur  verfe  la  rosée  du 
Gel  fur  vos  champs,  qu’il  engraiire  vos  terres  pour  produire  une  abondance 
de  blé  & de  vin.  Que  les  peuples  vous  foient  affujettis , que  les  tnbus  le  pro- 
fternent  devant  vous.  Soïez  le  Seigneur  de  vos  fferes,  & que  les  fils  de  votre 
mere  s’inclinent  profondément  en  votre  préfence.  Que  celui  qui  vous  mau- 
dira , foit  maudit , & que  celui  qui  vous  bénira , foit  comblé  de  bénédiélions. 
A peine  Ifaac  avoit  achevé  ces  paroles , qu’Efaii  arriva  des  champs , & aïant 

Eomtement  fait  cuire  ce  qu’il  avoit  pris  à la  chaflfe , le  vint  préfenter  à Ifaac. 
dui-ci  fort  étonné,  lui  demanda:  Qiii  êtes-vous  ? Il  répondit:  Je  fuis  Efaü  vo- 
tre 
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tre  fils  aîné.  Ifaac  lui  dit  : Q_ui  eft  donc  celui  qui  m’a  apporté  ce  qu’il  avoit 
pris  à la  chafle?  J’en  ai  mangé,  je  l’ai  béni,  & il  fera  béni.  Efaü  concerné  , 
jetta  de  grands  cris,  & dit  à ion  Pere:  Donnez-moi  auifi  votre  bénédiction. 
Mon  cher  Pere;  non,  mon  fils,  reprit  Ifaac,  votre  frere  Jacob  a reçu  ma  bé- 
nédiction, & je  ne  puis  la  révoquer.  Mais  n’avez-vous  pas  une  fécondé  béné- 
diction pourmoi,  reprit  Eiàü?  ifaac  répondit:  Je  l’ai  établi  votre  maître , je  lui 
ai  aifujetti  tous  fes  freres,  je  lui  ai  fouhaité  abondance  de  vin  & de  froment, & 
après  cela , mon  fils , que  puis-je  faire  pour  vous  ? Comme  il  continuoit  à fe  plain- 
dre & à jetter  de  grands  cris,  ifaac  touché  de  compasiion,  lui  dit:  Votre  béné- 
diction iera  dans  la  graille  de  la  terre,  dedans  la  rosée’,  du  Ciel;  vous  vivrez  de 
votre  épée,  vous  ferez aiTujetti  à votre  frere:  Mais  le  teins  viendra  que  vous 
fecouërez  le  joug,  & que  vous  vous  remettrez  en  liberté. 

Efaü  touché  au  vit  de  ce  que  Jacob  avoit  fait  contre  lui,  en  confervoit  un 
grand  reflentiment , & il  lui  échappoit  de  tems  en  tems  des  difeours  qui  mar- 

3uoient  fa  haine;  il  difoit:  Le  tems  du  deuil  de  mon  Pere  viendra,  & je  me 
éferai  de  Jacob  mon  frere. 

Rebecca  aïant  fçulesmauvaifes  difpofitionsd’Efaii,  & fes  menaces  contre  Ja- 
cob, envoïa  quérir  ce  dernier,  & lui  dit:  (a)  Mon  fils,  je  ne  fai  fi  vous  êtes  informé 
qu’Efaü  menace  de  vous  tuer.Ainfi,  mon  fils  croïez-moi , retirez-vous  promp- 
tement auprès  de  mon  frere  Laban  à Haran , vous  y demeurerez  quelque  tems, 

Su’à  ce  que  la  colere  de  votre  frere  foit  paflfée  ; j’envoyerai  vous  rapeller  , 
qu’il  fera  tems  ; car  pourquoi  me  verrai-je  privée  de  mes  deux  fils  en  un 
feul  jour?  Elle  difpofa  enfuite  Ifaac  à confentir  a l’éloignement  de  Jacob, mais 
elle  lui  en  dépiifa  adroitement  le  fujet  pour  ne  le  pas  affliger.  Elle  lui  fit  en- 
tendre que  c’etoit  uniquement,  afin  que  Jacob  n’imitât  pas  Efaü  qui  avoit  épou- 
sé des  Chananéennes.  La  vie  m’efl  ennuïeufe,  lui  dit-elle,  à caufe  de  ces  fille* 
de  Hcth.  Si  Jacob  prend  pour  femme  une  fille  de  ce  paîs-ci,  je  ne  puis  me 
réfoudre  à vivre  davantage. 

Ifaac  aïant  donc  fait  venir  Jacob,  lui  donna  fa  bénédiction,  & lui  dit: 
Gardez-vous  bien  d’époufer  une  fille  de  Chanaan  ; mais  allez  en  Méfopotamie 
de  Syrie , en  la  maifon  de  Bathuël  Pere  de  votre  mere , & prenez-y  pour  fem- 
me une  des  filles  de  Laban  votre  Oncle.  Que  le  Dieu  tout-puiifant  vous  com- 
ble de  bénédictions,  qu’il  vous  faffe  croître  & multiplier,  & que  vous  deveniez 

Îiere  d’une  multitude  ae  peuples.  Qu’il  vous  donne , & à votre  race  après  vous 
es  bénédictions  qu’il  a données  à Abraham,  & qu’il  accompliife  en  votre  fa- 
veur les  prometfes  qu’il  lui  a faites , afin  que  vous  poffediez  la  terre  où  vous 
demeurez  aujourd’hui,  comme  étranger,  & qu’il  a promis  de  donner  à votre 
Ayeul. 

Jacob  ayant  pris  congé  d’Ifaac,  partit  de  Berfabée  pour  fe  rendre  enMé- 
fopotamie  de  Syrie , & Efaü  aïant  apris  ce  qu’lfaac  avoit  dit  à Jacob , contre 
fes  deux  femmes  Chananéennes (favoir  Judith  & Bafeinath  (a)  qu’il  avoitdéja 
épousées,  en  prit  une  troifiénie  parmi  les Ifinaëlites,  favoir  Maheleth  fille  d’If- 
maël , & lbeur  de  Nabajoth  (b)  efpérant  ainfi  radoucir  l’efprit  d’Ifaac  & deRc- 
bccca. 

Jacob  étant  arrivé  après  le  coucher  du  Soleil  en  un  certainlieu  oùil  vou- 
• loit 
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IoitpalFer  la  nuit,  prit  une  des  pierres  qui  étoient-là,  & t'aïant  mife  fous  fa 
tête,  il  s’y  endormit,  & il  vit  en  fonge  une  échelle,  dont  le  pied  étoit  appuïé 
fur  la  terre , & dont  le  fommet  touchoit  au  Ciel , & les  Anges  de  Dieu  qui 
montaient,  & qui  dcfcendoient  par  cette  échelle.  Il  vit  auffi  le  Seigneurap- 
puïé  fur  le  haut  de  l’échelle,  qui  lui  dit  : Je  fuis  le  Seigneur,  le  Dieu  d’Abra. 
nam  & d’Ifaac.  Je  vous  donneray  & à vos  defcendans  la  terre  où  vous  dor- 
mez. Votre  race  fera  aufli  nombreufe  que  la  pouflîere  de  la  terre,  vous 
vous  étendrez  à l’Orient  & à l’Occident,  au  Septentrion  & au  Midy  : Toutes 
les  nations  de  la  terre  feront  benies  en  vous,  & en  celui  qui  fortira  de  vous. 

Je  ferai  votre  conducteur  par-tout  où  vous  irez.  Je  vous  ramènerai  dans  ce 
pais,  je  ne  vous  abandonnerai  point,  & j’exécuterai  fidèlement  toutes  mes  pro- 
nieflcs. 

Jacob  étant  éveillé  apres  cette  vifion,  dit:  Le  Seigneur  eft  vraiment  en  ce 
lieu-ci , & je  ne  le  favois  pas  ; & tout  faifi  de  crainte  & de  refgeét , il  ajouta  : 

Que  ce  lieu  elt  redoutable  ! Ce  n’elt  autre  chofe  que  la  maifon  de  Dieu  & la 
porte  du  CieL  II  fe  leva  donc  de  très-grand  matin , prit  la  pierre  qu’il  avoit 
mife  fous  & tête,  & l’érigea  en  monument,  répandant  de  l’huile  par-delTus.il 
changea  le  nom  de  ce  lieu,  qui  s’appelloit  alors  Luia,  c’eft-à-dire  amandier, 

& lui  donna  le  nom  de  Beth-cl,  c’eft-à-dire,  maifon  de  Dieu,  & il  fit  ce  vœu 
au  Seigneur:  S Dieu  demeure  avec  moi,  & qu’il  me  ferve  de  guide  dans  le  voïa- 
ge  que  j’entreprens , & me  donne  du  pain  pour  me  nourrir,  & des  habits  pour 
me  couvrir,  & me  fait  la  grâce  de  retourner  heureufement  dans  la  maifon  de  mon 
Pere;  le  Seigneur  fera  éternellement  mon  Dieu.  Cette  pierre  que  j’ai  drelTée  en 
monument,  fera  appellée  Berbel,  ou  maifon  de  Dieu,  & je  vous  donnerai.  Seig- 
neur , la  dime  de  tout  ce  que  j’aurai  reçu  de  vous.  On  bâtit  dans  la  fuite  en 
cet  endroit  une  ville  du  nom  de  Bethel , dont  il  fera  fouvent  parlé  dans  la  fui- 
te ; & Jacob  à fon  retour  de  Méfopotamie  y vint  rendre  fes  vœux  au  Seigneur. 

Jacob  étant  parti  de  Bethel  plein  d’efpérance,  fondée  fur  la  parole  du  CIL 
Seigneur,  arriva  heureufement  à Haran  Ville  de  Méfopotamie,  où  demeuroit  *rn^e  de 
Laban  fon  Oncle.  Il  vit  prés  de  la  Ville  un  puits,  auprès  duquel  étaient  cou-  M^fapotà- 
chez  des  troupeaux  de  brebis  («)  en  attendant  que  l’on  ôtât  de  delTusl’ouver-  mie.  An  du 
ture  du  puits  une  grolfe  pierre  qui  le  couvroit,  & que  l’on  abbrcuvât  tous  les  monde 
troupeaux  enfembïe.  Jacob  dit  donc  aux  Pafteurs  : Mes  treres,  d’où  êtes-vous  ? 

Ils  repondirent:  Nous  fortunes  de  Haran:  11  leur  demanda:  Ne  connoiirez-vous  xxix'W 
point  Laban  fils  de  Nachor?  Ils  répondirent:  Nous  le  connoilfons.  Se  porte-  »■ 

Pii  bien,  ajouta-t’il?  fort  bien,  répondirent-ils;  & voici  Rachel  fa  fille  qui  vient 
ici  avec  fon  troupeau.  Jacob  leur  dit:  Il  y a encore  beaucoup  de  Soleil,  & 
il  n’eft  pas  encore  tems  de  ramener  les  troupeaux  dans  leurs  parcs , faites  donc 
boire  à préfent  vos  brebis,  puis  vous  les  remenerez  paître.  Nous  ne  le  pou- 
vons pas,  répondirent-ils:  Il  fout  attendre  que  tous  les  troupeaux  foient  venus, 

& qu’on  ôte  la  pierre  pour  les  abbreuver  tous  enfembïe. 

Ils  parloicnt  encore,  lorfque  Rachel  arrivaavec  les  troupeaux  defonPere. 
car  ellepaifFoit  les  brebis.  Auiïî-tôt  facob  ôta  la  pierre  qui  couvroit  l’entrée, 
du  puits,  abbreuva  les  troupeaux  de  Kachel,  & aïant  déclaré  à Rachel  qui  il 
était,  il  l’embralTa,  & élevant  fa  voix  avec  des  larmes  de  tendrelFe,  il  lui  dit  le 
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fujct  de  fon  voïage.  Rachel  l’aïant  oüi , alla  auffi-tôt  le  dire  à fon  Perc  Laban, 
oui  aïant  apris  Que  le  fils  de  la  Soeur  étoit  arrive,  courut  au  devant  de  lui,l  ern 
brada,  le  baila  plulieurs  fois,  & le  conduifitenfamaifon.  Aïant  appris  les  cau- 
fes  de  fon  voïage,  lui  fit  toutes  fortes  de  carefies,  & lui  dit:  Vous  etesrosde 
mes  os,  & la  chair  de  ma  chair.  Je  vous  regarde  comme  mon  fils,  foïezletres- 
bien  venu , demeurez  ici  tant  qu’il  vous  plaira. 

Un  mois  s’étant  écoulé,  Laban  dit  a Jacob:  Faut-il  qu’a  caufe  que  vous 
êtes  mon  neveu,  vous  me  ferviez  gratuitement?  Dites-moi  qu’elle récorapenfe 
vous  demandez?  Or  Laban  avoit  deux  filles,  dont  l’ai  née  nommée  Lia  avoitles 
yeux  chalfieux , & la  cadette  nommée  Rachel  étoit  très-bien  faite  & très-belle 
de  vifage.  Jacob  dés  la  première  fois  qu’il  vit  Rachel,  avoit  conçu  de  l’amour 
pour  elle;  c’eft  pourquoi  il  dit  à Laban:  Je  vous  ferviraifept  ans  pour  Rachel 
1a  plus  jeune  de  vos  filles.  Laban  répondit  : J’aime  mieux  vous  la  donner  qu’à 
un  étranger;  j’y  confens,  demeurez  avec  moi. 

Après  ce  terme  de  fcpt  ans  qui  parut  court  à Jacob  à caufe  de  l’extrême 
affedion  qu’il  avoit  pour  Rachel, il  dit  a Laban:  Monterme  eft  accompli,  donnez- 
moi.s’il  vousplait,  Rachel , afin  que  je  l’çpoufe  ; Laban  ayant  invité  grand  nombre 
de  fes  amis,  (fit  la  nôce  de  fa  fille , & le  loir , au  heu  d’introduire  Rachel  dans  la 
chambre  de  Jacob , il  y fit  entrer  Lia.  Jacob  ne  s’en  apperçut  que  le  lende- 
main au  matin;  il  s’en  plaignit  durement  à Laban,  & lui  dit:  Pourquoi  en  a- 
vez-vous  usé  de  la  forte  ? Né  vous  ai-je  pas  fervi  pour  Rachel  ? Pourquoi  m’avez- 
vous  ainfi  trompé  ? Laban  s’excufa  comme  il  put , difant  : Ce  n’elt  point  ici  la 
coutume  que  les  plus  jeunes  foient  mariées  avant  leurs  aînées.  Achevez  la  fe- 
maine  de  ce  premier  mariage,  & je  vous  donnerai  enfuite  Rachel,  pour  fept 
ans  de  fcrvice  que  vous  pailerez  encore  avec  moi. 

Jacob  n’ayant  point  de  meilleur  parti  à prendre,  y confentit,  & après 

Sue  la  femaine  des  noces  & des  réjoüilfances  pour  le  mariage  de  Lia  fùtpafîee, 
époufa  aufli  Rachel , à qui  Laban  accorda  une  fervante  nommée  Bala , ainli 
qu’il  en  avoit  accordé  une  nommée  Zelpha  à fa  fille  aînée.  C’eft  tout  le  dot 

au’il  leur  donna  ; car  dans  ce  pays , c’eft  l’époux  qui  achète  fon  époufe,  & qui 
onne  au  Pere  & au  frère  de  la  mariée  des  préfêns,  ou  qui  leur  rend  certains 
fervices,  comme  ici  Jacob  fert  Laban  pendent  quatorze anspourfesdeuxfem- 
mes.  Jacob  auroit  pu  ne  pas  garder  Lia,  ne  l’ayant  pas  prile  volontairement 
& avec  connoiiiànce;  mais  fon  confentement  qui  fuivit,  ratifia  le  mariage. 

ür  Jacob  qui  n’avoit  pris  Lia  que  malgré  fui , ne  la  voyoit  pas  d’auflî  bon 
œil  que  Rachel;  mais  le  Seigneur  eut  compaflion  de  Lia,  & lui  accorda  la  fé- 
condité, elle  enfanta  Ruben,  Simon , Levi  & Juda  dans  la  fuite  de  quelques 
années;  ce  qui  excita  la  jaloufie  de  Rachel  qui  dit  à Jacob  : Donnez-moi  des 
enfans , ou  je  mourrai  de  douleur.  Jacob  lui  répondit  : Suis-je  donc  un  Dieu? 
Eft-ce  moi  qui  vous  ai  rendue  ftérile?  Rachel  lui  dit:  Prenez  Bala  ma  fervan- 
te, afin  qu'au  moins  par  fon  moyen  je  puilTe  avoir  des  enfans.  Jacob  la  prit , 
& Bala  eut  premièrement  Dan , puis  Nephtali.  Lia  defon  côté  voyant  qu’elle 
n’avoit  plus  d’entans , donna  à fon  mari  la  fervante  Zelpha  qui  devint  mere  de 
Cad,  & enfuite  d’Al'er.  Ainfi  fe  formoic  la  famille  de  Jacoo,  & s’accomplis- 
foient  les  promdïcs  du  Seigneur  qui  lui  avoit  dit  qu’il  multiplieroit  fa  race 
comme  la  poufliére  de  la  terre.  Ruben 
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Ruben  étant  un  jour  allé  dans  les  champs  pendant  la  moifTon  du  froment  cr. 

trouva  des  mandragores  qu’il  apporta  i Liafa  mere.  (a)  La  mandragore  eft  une  Ruben 
plante  qui  produit  les  feuilles  immédiatement  au -de  (lus  de  fa  racine,  longues  trouve  tles 
de  plus  d’un  pjed,  plus  larges  que  la  main  en  leur  milieu,  étroites  en  leur  bout,  ^r“sr^a 
leur  fleur  eft  laite  en  forme  de  cloches  fendues,  ordinairement  en  cinq  par-  fe,  c&(c  * 
fies,  de  couleur  blanche,  tirant  fur  le  purpurin;  à la  fleur  fuccéde  une  petite  R*chd. 
pomme  ronde,  groffe  comme  une  neffle,  charnuë  de  couleur  jaune-verda- 
tre;  la  racine  eft  longue,  grolfe,  blanchâtre,  fenduë  en  deux  branches,re-  K'.+i. 
préfentant  à peu-pres  les  cuiflés  & les  jambes  de  l’homme.  Les  anciens  lui 
attribuoient  une  vertu  propre  à donner  de  l’amour,  & à caufer  la  fécondité. 

Kachel  aïant  vu  ces  mandragores  entre  les  mains  de  Lia,  la  pria  de  lui  en 
donner.  Lia  piquée  de  ce  que  Jacob  témoignoit  plus  d’affeétionà  Rachel, 
les  lui  réfuta;  Rachel  les  lui  demanda  avec  encore  plus  d’inftance,  & lui  dit  qu- 
elle confentoit  que  Jacob  demeurât  cette  nuit  avec  elle.  Lia  les  aïant  enfin 
données  à cette  condition , elle  conçut  & enfanta  un  cinquième  fils  nommé 
Itfachar.  Elle  en  eut  encore  un  iixiéme  nommé  Zabulon  ; & en  dernier  lieu 
une  fille  nommée  Dina. 

Le  Seigneur  fe  fouvint  auflï  de  Rachel  ; il  lui  donna  la  vertu  de  concevoir,  CVI 

& elle  enfanta  un  fils  qu’elle  nomma  Jofeph.  Après  fa  naiflTancc,  Jacob  dit  à Vaiflânce 
Laban  fon  beau-pere  : JLaïf fez-moi , je  vous  prie , retourner  dans  mon  Païs,  & de  Jofeph. 
donnez-moi  mes  femmes  & mes  enlans.  Vous  favez  de  quelle  maniéré  je  vous  L’an  do  ni- 
ai fetvi;  il  eft  tems  que. je  penfc  à mes  intérêts  & à ceux  de  ma  maifon.  La-  ai?,‘ 
ban  lui  répondit:  Que  je  trouve  grâces  à vos  yeux.  J’ai  expérimenté  que  Dieu 
m’a  béni  à caufe  de  vous; demeurez,  je  vous  prie,  avec  moi,  il  eft  juite  que 
je  reconnoilTe  vos  travaux  ; marquez-moi  feulement  quelle  récompenfe  vous 
me  demandez.  Jacob  répartit:  Vous  n’ignorez  point  quelle  a été  mon  appli- 
cation à vous  fervir , & à quel  point  votre  bien  s’eft  augmenté  entre  mes 
mains.  Vous  aviez  peu  de  chofes  avant  que  je  fuflTe  avec  vous;  àpréfentvous 
êtes  devenu  riche  & puillant.  Dieu  vous  a comblé  de  biens,  dés  que  je  fuis 
entré  en  votre  maifon.  Je  lereconnois,  dit  Laban,  dites-moi  feulement  ce  que 
vous  voulez  que  je  vous  donne. 

Je  ne  vous  demande  rien  , dit  Jacob  : Faites  feulement  ce  que  je  vas  vous  cvn. 
dire , & je  continuerai  à vous  fervir.  Faites  aujourd’hui  la  revûë  de  tous  vos  Accord  en- 
troupeaux.,  & séparez-en  tout  ce  que  vous  avez  de  bêtes  tachetées  & de  diverfes  *îe  Lal,J“ 
couleurs.  Et  tout  ce  qui  en  naîtra  à l’avenir  de  brun , de  tacheté  & de  ditfe- 
rentes  couleurs,  tant  dans  les  brebis,  que  dans  les  chevres  fera  ma  récompen-  qui 
fe;  & lorfqu’il  lkudra  taire  le  partage  de  nos  troupeaux,  fi  vous  trouvez  dans  dévoient 
le  mien  quelque  bête  d’une  feule  couleur,  vous  me  l’imputerez  à larcin.  La-  <ue  à ja- 
ban  conléntit  à ces  propolitionsquiluiparoifibientfiavantageufes,  puifqueles  col>- 
laines  de  brebis  de  diverfes  couleurs  font  les  moins  eftimées;  & afin  que  vous  ne  me 
ioupconniez  pas,  ajouta  Jacob,  de  vouloir  ufer  d’artifice,  en  fàifant  naître  un  plus 
grand  nombre  de  chevreaux  ou  d’agneaux  tachetez,  en  mêlant  les  brebis  & 
les  chèvres  de  diverfes  couleurs  avec  celles  d’une  feule  couleur  ; prenez  tout  ce 
qu’il  y a d’animaux  tachetez , d’où  l’on  peut  naturellement  préfumer  qu’il  naî- 
tra plus  de  petits  de  diverfes  couleurs,  & laiffez-moifeulementla  conduite  des 
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brebis  & des  chèvres  d’une  feule  couleur.  Tout  cela  s’étant  trouvé  du  goût 
de  Laban,  on  partagea  les  troupeaux.  Laban  & fes  fils  prirent  tout  ce  qui  é- 
toit  de  diverfes  couleurs,  & fe  retirèrent  à trois  journées  de  diltance  de  Ja- 
cob. 

Dieu  qui  vouloit  récompenfer  les  travaux  de  Jacob,  hri  découvrit  en  fon- 
CVltl.  ge  un  moïen  tout  naturel  de  faire  naître  des  agneaux  & des  chévreaux  tache- 
Inüuftrie  tez.  Qe  fut  je  mettre  fur  les  canaux  où  les  bétes  alloient  boire,  des  branche* 
titre  naiftre  de  differentes  couleurs,  afin  que  lesvoiantdans  la  chaleur  de  la  conception,  elle* 
des  a nî-  conçurent  des  agneaux  & des  chevreaux  tachetez.  Jacob  mit  en  œuvre  ce 

maux  de  moïen,  & il  lui  réüflit  à merveille:  mais  il  eut  la  précaution,  afin  que  Laban 
«iiverre  ne  fe  défiât  de  rien , de  n’expofer  cesbranches  qu’au  printems , laillànt  au  cour* 
couleur,  ordinaire  de  la  nature,  ce  qui  devoit  naître  dans  l’arriére  fail'on;  ainfi  Jacob 
devint  extraordinairement  riche,  & eutune  très-grande  quantité  de  beltiauxde 
toute  forte,  brebis,  chèvres,  chameaux,  ânes,  etclavesaei’un  & de  l’autre  fè- 
xe  ; car  c’étoit  en  quoi  on  fàifoit  alors  confifter  les  principales  richeflès  dan» 
ce  pais-là.  • ' 

Le  fuccez  prodigieux  de  cet  innocent  artifice , excita  fa  jaloufie  des  en- 
fans  de  Laban,  qui  s’entredifcient  que  Jacob  avoit  dépoüillé  leur  Perc,  & s’é- 
toit  enrichi  à leurs  dépens.  Laban  lui-méme  en  conçut  du  reffoidiffement,& 
ne  regarda  plus  Jacob  d’unmême  œil:  Il  ufa  même  de  divers  détours  pour  s’ex- 
cufer  d’accomplir  fes  promeffes  ; il  changea  differentes  fois  les  conditions  de  leur 
accord,  & fit  tout  ce  qu’il  put  pour  traverfer  Jacob  :;Mais  Dieu  protégea  tou- 
jours Jacob , & donna  un  heureux  fuccez  à fes  entreprifes. 

Quelques  anciens  (*)  ont  cru  qu’il  y avoit  du  miraculeux  & du  furnatu- 
(•)  nr,w.  rel  dans  tout  ce  que  Jacob  fcit  ici , & que  Dieu  lui  avoit  découvert  un  moïen, 
££  jl'"  non  feulement  inconnu,  mais  au  dcffusdes  loys  communes  de  la  nature, pour 
89  fe  dédommager  de  fes  peines.  Mais  Saint  Jerôme,  Saint  Auguftin , & la  plu* 
” °”"  m part  des  Commentateurs  n’y  réconnoiffentde  miraculeux,  que  la  manière  dont 
Dieu  révéla  ce  fecretà  Jacob.  La  chofe  en  elle-même  efl  toute  naturelle;  tout 
«“**  le  monde  fait  la  vertu  que  les  meres  ont  d’imprimer  à leurs  petits  des  marque* 
de  leurs  envies,  & de  ce  qui  a fortement  frappé  leurs  fens  & leurs  imagina- 
tions. 

Jacob  s’étant  apperçu  du  réfroidiflement  de  Laban  à fon  égard  (a)  & les 
«s-/*,  i*.  « difcours  de  fes  fils  lui  aïant  été  rapportez,  qui  fe  plaignoicnt,  qu’il  leur  avoit  ar- 
tificieufement  enlevé  tous  leurs  biens,  prit  la  rélolution  de  s’en  retourner  dans 
cix.  la  terre  de  Chanaan  auprès  de  fon  Pere  Ifaac.  Il  fut  confirmé  dans  cedeffem 
Jacob  re-  par  une  vifion  qu’il  eut,  dans  laquelle  Dieu  lui  dit  : Retournez  dans  votre  pais 
9«eni  de  vers  vos  païens , & je  ferai  avec  vous.  11  envoïa  donc  quérir  fes  femmes,  Ra- 

& Lia;  & comme  elles  furent  arrivées  dans  le  champoù  ilpaiffoitfes  trou- 
peaux,  il  leur  dit:  Je  remarque  que  votre  Pere  ne  me  regarde  plus  du  même 
ki  a.  An  du  œil;  mai*  le  Dieu  de  mon  Pere  a été  avec  moi;  vous  n’ignorez  pas  que  je  me 
fuis  emploie  de  toutes  mes  forces  au  fervice  de  votre  Pere , & qu’au  lieu  de  m’en 
tenir  compte,  il  a taché  de  me  tromper,  & a changé  jufqu’à  dix  fois  larécom- 
penfe  qui  m’étoit  dùë;  mais  Dieu  n’a  pas  perrni  qu’il  me  fit  tort.  S’ildifoitles 
brebis  de  diverfes  couleurs  feront  pour  vous , tous  les  agneaux  qui  naiilbients 
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Soient  de  differentes  couleurs  ; & s’il  difoit  au  contraire , tout  ce  qui  fera  blanc 

fera  pour  vous,  tout  ce  qui  nailfoit  étoit  blanc.  Ainfi  c’eft  par  unpureffetde  xxx-  ^ * 

la  Providence  que  je  inc  trouve  aujourd'hui  enrichi  aux  dépens  de  Laban. 

C’eft  Dieu-même  qui  m’a  révélé  le  moïcn  dont  je  me  devoisfervir  pour  fai- 
re naître  des  agneaux  de  diverfes  couleurs  ; & fon  Ange  m’a  dit  en  fonge  : J’ai 
ni  tout  le  mal  que  Laban  vous  a fait  : Je  fuis  le  Dieu  qui  vous  a apparu  à Be- 
thel,  où  vous  avez  oind  la  pierre,  & où  vous  avez  fait  un  vœu.  Levez-vous  prom-1 
tement , & fortez  de  ce  pais , & retournez  dans  celui  de  votre  naiffance.  Ra- 
chel  & Lia  lui  répondirent  : Qp’avons-nous  à attendre  de  la  fucceflion  & des 
biens  de  notre  Pere?  Ne  nous  a-t’il  pas  traitées  comme  des  étrangères?  Ne 
nous  a-t’il  pas  vendues  comme  des  efclaves;  &n’a-t’il  pas  mangé  le  prix  de  no- 
tre mariage?  Mais  Dieu  toujours  jufte , a pris  les  biens  de  notre  Pere,  pour  nous 
les  donner,  à nous  & à nos  enfàns;  ainfi  faites  tout  ce  que  le  Seigneur  vous  a 
ordonné.Jacob  lit  donc  auflitôt  monter  fes  femmes  & fes  enfans  fur  des  chameaux, 

& s’en  alla , prenant  avec  lui  tout  ce  qu’il  avoit , & emmenant  fes  troupeaux. 

Laban  etoit  alors  loin  de-là  occupé  à tondre  fes  brebis,  & Racnel  profi- 
tent de  fonâbfence,  déroba  les  theraphins  ou  fes  idoles.  Ces  theraphins  étoient 
des  figures  fuperftitieufes  que  l’on  confultoit,  que  l’onadoroit,  & à qui  l’on  at- 
tribuoit  la  vertu  de  prédire  l'avenir,  ouc’étoientdes  «muletes,  &prélérvatifs  que 
l’on  croïoit  propres  à garantir  de  certains  maux , & à préferver  de  l'effet  des 
fortiléges  & des  enchantemens.  Jacob  aïant  donc  promtement  paffé  l’Euphra- 

te , s’avança  auffi  vite  qu’il  lui  fut  pollible , vers  les  montagnes  ue  Galaad , qui 
féparent  le  pais  des  Chananéens,  de  l’Arabie  défertc. 

Trois  jours  après  fon  départ,  on  donna  avis  à Laban  que  fon  Gehdre,  & 
fes  filles  s’étoient  retirez  avec  tous  leurs  effets.  Laban  afTemole  aulfi-tôt  tolisfes  CX. 

Earens,  & fe  met  à les  pouriuivre.  Il  ne  les  atteignit  que  le  feptiéme  jour  après  Liban 
Hr|départ,  & lorfqu’ils  étoient  déjà  parvenus  à la  montagne  de  Galaad.  P en- 
dant  la  nuit  le  Seigneur  défendit  exprefiément  à Laban  de  maltraiter  Jacob  de  f*  faite.4 
paroles  ni  autrement , & le  lendemain  Jacob  aïant  déjà  tendu  fes  tentes  fur  la 
montagne,  Laban  arriva,  & lui  dit;  Pourquoi  en  avez-vous  usé  de  la  forte  ? Et 
pourquoi  en  mon  abfence,  & à mon  infçu , avez-vous  ainfi  emmené  mes  filles 
comme  des  efclaves  prifes  à la  guerre?  Pourquoi  avez-vous  ainfi  pris  la  filite  ? Que 
ne  m'avertiffiez-vous  de  votre  deffein , afin  que  je  vous  conduififre  avec  des  chants 
de  joie,  au  bruit  des  tambours,  & au  foû  de  la  harpe;  vous  ne  m’avez  pas  feu- 
lement donné  la  confolation  d’embraflèr  mes  fils  & mes  filles , & de  leur  dire 
à Dieu;  vous  n’avez  pas  agi  en  homme  fage.  Je  fuis  à préfent  fort  en  état  de 
vous  le  faire  reffentir  ; mais  le  Dieu  de  votre  Pere  me  fit  hier  défènfe  de  vous 
parler  d’une  manière  offençante,  je  veux  que  l’envie  de  revoir  vos  parens  , 
vous  ait  porté  à vous  retirer;  mais  pourquoi  m'avez-vous  dérobé  mes  Dieux? 

Jacob  lui  répondit;  Si  j’ai  à votre  infçu  pris  le  parti  de  me  retirer,  e’efl 
que  je  craignois  que  vous  ne  vottlufliez  retenir  vos  filles  par  force  ; mais  pour 
le  vol  dont  vous  m’accufez,  je  confens  que  celui  chez  qui  vous  retrouverez  vos 
Dieux , foit  aujourd’hui  puni  de  mort  en  préfence  de  nos  freres.  Cherchez 
par  tout , & prenez  tout  ce  qui  pourra  Vous  appartenir.  II  nefavoit  pas  enco- 
re que  Radie!  avoit  enlevé  fcs  Theraphins.  Laban  chercha  donc  dans  les  ten- 
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tes  de  Jacob,  de  Lia , de  Bala  & de  Zelpha,  fans  y trouver  ce  qu’il  chcrchoit; 
& quand  il  voulut  venir  à celle  de  Rachel , celle-ci  cacha  promtement  les  Ido- 
les fous  le  bats  d’un  chameau , & s’allit  deffus  ; de  forte  que  fon  Pere  cherchant 
aulli  par-tout,  elle  lui  dit:  Je  prie  mon  Seigneur  de  ne  pas  s’offenfer,  fi  je  ne 
puis  me  lever  en  fa  préfence,  parceque  je  viens  de  me  trouver  mal.  Ainiielle 
éluda  les  recherches  de  fon  Pere. 

Alors  Jacob  ému  décoléré,  fit  ces  reproches  àLaban:Queleftmon  crime,  pour 
me  pouriuivre  avec  tant  de  chaleur  ,&  pour  foïiiller  & renverfer  tout  mon  bagage? 
Qu'avez-vous  trouvé  qui  foit  à vous,  qu’on  le  mette  ici  en  préfence  devosire- 
res , & qu’ils  foient  juges  entre  vous  & moi.  Voilà  la  récompenfe  de  vingt 
ans  de  fervice.  Je  n’ai  ni  pris,  ni  mangé  les  brebis  de  votre  troupeau,  je  ne 
vous  ai  rien  montré  de  pris  par  les  bêtes;  vous  m’avez  obligé  à vous  tenir  conr- 

[ite  de  tout  ce  qui  étoit  perdu.  J’étois  brûlé  du  chaud  les  jours  & les  nuits,  & 
e fommeil  fuïoit  de  mes  yeux  ; vous  avez  changé  dix  fois  la  récompenfe  qui 
m’étoit  düé  ; & file  Dieu  démon  aïeul  Abraham,  & l’objet  de  la  terreur  de  mon 
Pere  Ilaac , ne  m’eut  iecouru , vous  m’auriez  peut-être  renvoïé  nud  chez  mon 
Pere,  mais  Dieu  a confidéré  ma  peine  & mes  travaux,  & a eu  pitié  de  moi. 

Laban  répondit:  Voilà  mes  filles  & mes  fils;  Que pourrois-je  leur  faire? 
Venez  donc , & faifons  alliance  enfemble.  Jacob  aïant  pris  une  pierre,&  l’aïant 
érigée  en  monument , dit  à fes  freres  de  lui  apporter  des  pierres  ; ils  en  amalfé- 
rent  un  gros  monceau , fur  lequel  ils  mangèrent  en  figne  d’union.  Laban  lui 
donna  le  nom  de  monceau  de  témoin,  & Jacob,  le  monceau  du  témoignage, 
chacun  félon  1a  propriété  de  fa  langue  ; après  quoi  ils  immolèrent  des  victi- 
mes , & le  jurèrent  amitié  l’un  à l’autre.  Ils  mangèrent  & couchèrent  au  mê- 
me lieu,  & lelendemain  ilsfc  séparèrent  avec  toutes  fortes  de  marques  d’amitié. 
Jacob  aïant  quitté  Laban , continua  fon  chemin  vers  le  pais  de  Chanaan , 
cy/  & les  Anges  du  Seigneur  vinrent  à fa  rencontre  (<0  en  un  lieu  qui  elt  au-de- 
]ïcoh  ârri-  là , & à l’Orient  du  Jourdain  ; nous  ignorons  le  nom  ancien  de  ce  lieu  ; mais 
véàMaha-  Jacob  lui  donna  celui  de  Mab*n.üm,  c’eit-à-dire , les  deux  Camps,  à caufe  que 
naim,  & les  Anges  lui  apparurent  comme  partagez  en  deux  corps  de  troupes.  De  cet 
CI'rV°r  tîâii  enc*rolt  Jacob  députa  à £làü  fon  lrerequidemeuroitdans  l’Idumée  ; il  chargea 
àeiônarri-  lcs  Envoïez  de  lui  taire  de  grandes  civilitez  de  fa  part,  & de  lui  dire  : Voici 
véc.  An  du  ce  que  Jacob  votre  trere  nous  a chargé  de  vous  dire  : J’ai  demeuré  jufqu’au- 
m.  ï2i^'  jourd’huilauprés  de  Laban  notre  Oncle;  Dieu  y a béni  mes  travaux,  &nvadon- 
1 ^xxxâ"  grand  nombre  d’elclaves  & de  beltiaux  : J’envoïe  aujourd’hui  vers  mon 
Seigneur , pour  lui  demander  fes  bonnes  grâces. 

Ces  perfonnes  aïant  fait  leur  commillïon,  rétournérent  en  diligence  vers 
Jacob,  & lui  dirent:  Nous  avons  vu  votre  frereEfaïi,  & le  voici  qui  vient  lui- 
même  au  devant  de  vous,  aecompagnéde  quatre  cents  hommes.  A cette  nou- 
velle Jacob  laill  de  fraïeur,  fit  promtement  deux  corps  de  ce  qu’il  avoit  de  per- 
fonnes  & d’animaux,  difanten  lui-même:  Si  Efaü  attaque,  & tàitmain  balfe 
fur  une  de  ces  deux  troupes,  l’autre  au  moins  pourra  le  iau  ver;  en  mêmetems 
s’adrellànt  à Dieu,  il  lui  dit  : Seigneur  Dieu  de  mes  pères,  qui  m’avezdit:  Re- 
tournez dans  votre  terre  & dans  le  lieu  de  votre  naidànce,  & je  vous  comble- 
rai de  bénédictions.  J’avouë,  mon  Dieu,  que  je  ne  mérite  point  toutes  vos 
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faveurs  ; je  vois  à préfent  l’effetde  vos  promefTes.  J’ai  pâlie  ce  Jourdain  n’aïant 
que  mon  bâton  à la  main , & je  le  repalTe  avec  deux  grades  troupes.  Déli- 
vrez-moi  de  la  main  de  mon  frere  Efaü  ; car  je  crains  qu’il  ne  vienne  mettre  à 
mort  & la  mere  & les  eniàns.  Et  alors  que  deviendraient  les  promettes  que 
vous  m’avez  faites  de  rendre  ma  pollérite  aufli  nombreufe  que  le  fable  de  la 
mer? 

Il  pafla  la  nuit  en  cet  endroit  dans  de  très-grandes  inquiétudes,  & dés-le 
grand  matin  il  mit  à part  des  préfens  pour  les  envoïer  à l’on  frere,  deux  cents 
chèvres  & vingt  boucs;  deux  cents  brebis  & vingt  belliers;  trente  femelles  de 
chameaux  avec  leurs  petits;  quarante  vaches,  vingt  taureaux;  vingt  âne(Tes& 
dix  ànons.  11  fit  partir  séparément  tous  ces  troupeaux  conduits  "par  fes  lèr- 
viteurs,  & leur  dit:  Marchez  toujours  devant,  & qu’il  y ait  une  diltanced’un 
troupeau  à l’autre.  Il  ordonna  au  premier  de  ces  ferviteurs  ; fi  vous  rencon- 
trez mon  frere  Efaü,  & qu’il  vous  demande  à qui  vous  appartenez,  & où  vous 
allez , & à cjui  l'ont  ces  troupeaux  que  vous  menez  , vous  lui  répondrez  ? Ce 
font  des  prelens  que  Jacob  votre  fervitcur  envoie  à fon  Seigneur  Efaü  ; & il 
vient  lui-même  après  nous  pour  vous  voir,  & pour  trouver  grâces  à vos  yeux. 

Il  fit  le  même  commandement  au  fécond  & au  troifiénre , & a tous  les  autres 
qui  fuivoient  fes  troupeaux.  Jacob  diloit  en  lui-mème  ; je  le  fléchirai  par  ces 
préfens  que  j’envoie  devant  moi , & enl'uite  je  me  prefenterai  en  fa  prefence  ; 
peut-être  qu’il  me  recevra  favorablement. 

Aïant  ainfi  fait  partir  fes  ferviteurs , il  demeura  tout  le  relie  de  la  nuit  au 
lieu  qu’il  avoit  appellé  Mahanaïm  ou  les  deux  Camps,  & s’étant  levé  de  très-  U" Ange 
grand  matin , il  ht  palier  le  gué  du  torrent  Jabon  à fes  deux  femmes  & aces  on-  luittc  c?‘1* 
ze  fils,  & pour  lui  il  demeura  leul  prés  de  Mahanaïm,  & voilà  qu’un  homme  treJlc0  * 
luittoit  contre  lui  jufqu’au  matin. 

Les  anciens  (<«)  ont  cru  que  cet  homme  étoit  le  fils  de  Dieu,  la  fecon-  outv.nm 
de  Perfonne  de  la  Trinité.  Jacob  lui  donne  ici  le  nom  de  Dieu  ; (b)  l'Ang  e 

Erend  ce  nom  dans  la  fuite,  (c)  Mais  le  fentiment  le  plus  commun  aujourd’-  «ai.  t 
ui , ell  que  c’étoit  un  Ange  (a)  qui  repréièntoit  le  Seigneur.  Cet  Ange  qui 
luittoit  contre  Jacob  pouvoit  lui  marquer  Efaü , contre  lequel  il  combattait  en  & f.  dtTnnit. 
quelque  forte  par  fes  foûmillions  & fes  marques  de  déférences,  pour  défarmer 
fa  colère,  & pour  l’empêcher  de  lui  nuire.  La  victoire  que  Jacob  remporte  1 n.  ChryfOUntm 
contre  l’Ange , étoit  un  gage  de  celle  qu’il  devoit  remporter  fur  Efaü,  dont  il  ? éli  *r,a- 
craignoit  fi  fort  le  refl'entiment. 

Cet  Ange  après  avoir  luitté  quelque  tems  contre  lui , voyant  qu’il  ne  le  e-' 
pouvoit  fui  monter,  lui  toucha  le  nerf  de  la  cuifl’e,  qui  fe  fecha  aulfi-tbt;  en  x.vv/eTc! 
même  tems  l’Ange  lui  dit:  Laiflez-moi  aller,  car  l’aurore  commence  à fe  le- 
ver;  Jacob  lui  répondit:  Je  ne  vous  laifferai  point  aller,  que  vous  ne  m’ayez  u 

donné  votre  bénédidion.  L’Ange  lui  dit:  Quel  eft  votre  nom?  Il  répondit:  /.  I j.  4* 

Je  m’appelle  Jacob.  L’Ange  ajouta:  On  ne  vous  appellera  plus  déformais  Ja- 
cob,  mais  IJirael,  c’eft-à-dire , Prince  de  Dieu;  car  fi  vous  avez  prévalu  contre  Gft#.  & Ætti 
Dieu,  à plus  forte  raifon  prévaudrez-vous  contre  les  hommes.  Enfuite  Jacob 
lui  dit:  Dites-moi,  je  vous  prie , votre  nom.  11  répartit:  Pourquoi  deman- 
dez-vous mon  nom?  Et  il  le  bénit  au  même  lieu.  Jacob  nomma  ce  lieuPha- 

nuël, 


m 


ized  by  Google 


HISTOIRE  UNIVERSELLE.  8» 


coup  d’envie;  Les  civilitez  dont  il  combla  Efaü  defarmérent  fa  colère , & les 
deux  frères  vécurent  toujours  depuis  en  bonne  intelligence.  Efàü  devint 
pere  d’un  grand  peuple,  qui  peupla  l’JLdumée  & le  pais  de  Seïr  fitué  à l’Orient 
& au  midy  de  la  terre  de  Chanaan.  Quoi-qu’il  ait  été  la  figure  de  la  Syna- 
gogue & des  réprouvez,  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il  loit  réprouvé  lui- 
même.  U ett  trés-croïable  qu'il  conierva  toujours  la  tradition  de  la  vraie 
Religion.  Job  étoit  un  de  fes  defcendans. 

Les  Iduméens  étoicnt  belliqueux,  & remuans,  leur  inclination  pour  la 
guerre  étoit  telle  qu’ils  alloient  au  combat  comme  à un  feffin  (*)■  & qu’ils  4 ,"1* 
prenoient  les  armes  à la  première  invitation  qu’on  leur  en  fkifoit  David  les 
affujettit  à fon  Empire  (})  & ils  obéirent  aux  Roys  de  Juda,  jusqu’au  régné  de  $,*  -,*'* 
Joram  fils  de  Jofapnat,  fous  lequel  ils  fe  révoltèrent  & f«  remirent  en  liberté. 

(c)  Jean  Hircan  Afmonéen  les  alfujettit  de  nouveau,  8c  les  obligea  même  à 
recevoir  la  circoncilion.  (<L  Depuis  la  ruine  de  Jerufalem&  la  diiperfion  des  (a; 

Juifs,  les  Iduméens  ont  été  confondus  avec  les  Arabes.  ün  lit  dans  un  très 
ancien  livre  (*)  qu’Efaü  fut  tué  dans  un  combat  qu’il  livra  aux  fils  de  Jacob,  la  xujm‘7Û*. 
quarantième  année  de  Juda,  qui  revient  à l’an  au  monde  2289.  qui  étoit,  la 
cent  vingt-uniéme  d’Efkii. 

Jacob  s’étant  séparé  de  fon  frere,  ainli  qu’on  l’a  dit,  arriva  à Socoth  où  il 
bâtit  une  maifon  & où  il  tendit  fes  tentes.  On  y fit  dans  la  fuite  une  ville 
qui  conferva  le  nom  de  South.  De-là  il  vint  à Salem  ville  des  Sichémites  ; 
il  drefifa  fes  tentes  prés  de  cette  ville , & y acheta  cette  partie  du  champ,  où 
il  s’étoit  campé  avec  fes  troupeaux.  Il  en  païa  cent  jeunes  brebis,  ou  félon 
plufieurs  interprètes,  cent  pièces  de  monnoïe  , ou  même  cent  bourfes  d’ar- 
gent; Car  la  Hgnification  du  terme  Hébreu  Kefita,  qu’on  traduit  par  une  je  me 
brebis,  n’eft  pas  bien  connuti. 

Dîna  fille  de  Jacob  & de  Lia,  portée  par  une  curiofité  naturelle  à fon  Rl()t  ^ 
âge  & à fon  fexe,  eut  envie  de  voir  les  femmes  du  pais  de  Chanaan  ( / ) où  vîolcment 
fon  Pere  étoit  arrivé  depuis  peu  detems.  Elle  alla  à quelques-unes  de  leurs  fë-  Dila- 
tes, pour  y remarquer  les  façons  & les  à juftemens  des  perfonnes  de  ion  âge.  Anil“  fiI- 
Sichem  fils  d’Hémor  Hévéen  Prince  de  ce  canton,  l’aïant  veut1,  fut  épris  d’a- 
mour  pour  elle,  l’enleva  & en  abufa.  La  volant  accablée  de  douleur  pour  xxnr.' 
un  tel  outrage,  il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  la  confoler,  & refolut  de  lui  ren- 
dre en  quelque  forte  fon  honneur  en  lepoufant  ; car  il  en  étoit  éperduement 
amoureux.  Il  alla  donc  trouver  fon  Pere  Hémor,  & le  pria  de  la  lui  faire  a- 
voir  pour  femme.  Jacob  apprit  ceci  en  l’abfence  de  fes  fils  qui  étoicnt  allé 
paitre  leurs  troupeaux  à quelques  journées  de-là,  & il  ne  parla  de  rien  jusqu’à 
leur  retour. 

Lors  donc  qu’Hémor  vint  lui  demander  Dina  pour  fon  fils,  les  fils  de 
Jacob  étant  arrivez  des  champs,  & aïant  apris  ce  qui  s’étoit  pafie , & que  Si- 
chem fils  d’Hemor  avoit  ainfi  deshonoré  la  famille  de  Jacob,  ils  en  furent  ex- 
trêmement irritez.  Hémor  leur  fit  la  propofition  du  mariage  de  Sichem  avec 
Dina,  & leur  dit  : Le  cœur  de  mon  fils  efl  fortement  attache  à votre  fille , ac- 
cordez-la  luy,  je  vous  prie,  pour  époufe.  Allions-nous  mutuellement  les 
uns  avec  les  autres.  Donnez-nous  vos  filles  pour  femmes,  & prenez  les  nôtres 
Tom.  I.  K en 
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en  mariage,  demeurez  avec  nous.  La  terre  eft  en  vôtre  puiflànce;  cultivez- 
ia,  trafiquez-y,  & la  poffedez. 

Siaiem  de  fon  côté  joignit  fes  inftances  à celles  de  fon  Pere,  & parlant  ' 
au  Pere  & aux  freres  de  la  fille,  il  leur  dit  : que  je  trouve  grâces  à vos  yeux, 

& je  vous  donneray  tout  ce  que  vous  me  demanderez,  faites  monter  la  dot 
auifi  haut  qu’il  vous  plaira,  demandez  quel  prefent  vous  voudrez,  je  paflêrai  à 
tout  ce  qu’il  vous  plaira,  pourveu  que  vous  m’accordiez  Dina  pour  epoufe. 

Les  Eniàns  de  Jacob  outrez  de  colère  pour  l’infuite  laite  à leur  iœur, 
répondirent  avec  déguilêment  à Sichem  & à fon  Pere.  11  ne  nous  elt  pasper- 
mis  de  vous  accorder  vôtre  demande,  ni  de  donner  nôtre  fœur  à un  incirconcis; 
ce  feroit  pour  nous  une  adion  honteufe  & abominable.  La  feule  condition 
que  nôus  exigeons  de  vous,  pour  entrer  dans  nôtre  alliance,  eft  que  vous  vous 
rendiez  fembîable  à nous , en  prenant  la  circonciiion.  En  ce  cas  vous  pourrez 
épouiêr  nos'filles,  &nous  pourrons  prendre  les  vôtres  en  mariage.  Nous  de- 
meurerons enfemble,  & nous  ne  ferons  qu’un  même  peuple.  A moins  de  cela, 
nous  allons  reprendre  nôtre  fille , & nous  nous  retirerons. 

La  proportion  fut  agréée  d’Hémor  & de  fon  fils,  & ce  dernier  ne  tarda 
point  à exécuter  ce  qu’on  luy  demandoit,  parcequ’il  étoit  transporté  d'une 
cxv.  trés-violcnte  paffion  pour  Dina  ; Et  comme  il  étoit  en  très-grand  honneur 
Les  siche-  parmi  tous  fes  freres  & les  concitoiens,  Hémor  & luy  affemblérent  le  peuple 
nutcs  re-  5,  p0r(£  de  la  ville,  où  fe  tenoient  communément  les  affemblées  , & lui  di- 

orcwodti-2  rent  : Les  etrangers  qui  demeurent  dans  nôtre  voifinage,  font  gens  pailibles. 
on  & font  Us  fouhaitent  de  demeurer  au  milieu  de  nous.  Permettons  leur  d’y  exercer 
Egorgez  leur  commerce,  qu’ils  cultivent  la  terre  qui  eft  vafte  & fpatieufe,  & a befoin 
par  Simeon  de  gens  qui  la  fàlfcnt  valoir.  Nous  époul'erons  leurs  filles,  & ils  prendront 
du  monde  *es  n°tres  en  mariage,  afin  de  ne  compofer  à l’avenir  qu’un  même  peuple. 

L’avantage  qui  nous  en  revindra  eft  femible.  Leurs  grands  biens,  leurs  trou- 
peaux, nous  deviendront  communs.  Il  n’eft  queltion  que  de  circoncir  tous 
nos  mâles,  à l’inûtation  de  ce  peuple.-  Les  habitans  de  Sichem  confentirent 
aifément  à cette  propofition,  & tous  les  mâles  reçurent  en  un  même  jour  la 
circonciiion. 

Trois  jours  après,  dans  le  teins  que  la  douleur  de  leur  plaïe  étoit  la  plus  violen- 
te, & l’infiammation  plus  grande , Simeon  & Levi,  fils  de  Jacob  & freres  de  Di- 
na , i'c  jettérent  l’épée  à la  main  dans  la  Ville,  & tuèrent  lans  rélil tance  tout  les 
mâles  quils  rencontrèrent  Hémor  & Sichem  fon  fils  furent  paftez  au  fil  de  l’é- 
pée, & les  deux  freres  ramenèrent  Dina  leur  foeur,  qu’ils  tirèrent  delà  maifon 
de  Sichem.  Etant  fortis  de  la  Ville,  leurs  autres  freres  fe  jettérent  fur  les  morts, 
les  depoiiillérent , pillèrent  & fâccagérent  la  Ville,  & emmenèrent  captifs  les 
femmes  & les  cnfàns  de  Sichemites , enlevèrent  tous  les  animnnv  qu’ils  trouvè- 
rent dans  la  Ville,  & firent  le  dégât  à la  campagne. 

Cmf  Jacob  ne  fût  informé  de  cette  entreprife,  qu’aprés  l’exécution.Il  la  défap- 

JVJfA  K.  prouva  beaucoup,  & il  dit  à Simeon  & à Levi  : Vous  m’avez  troublé,  & vous 
m’avez  rendu  odieux  aux  Chananéens  & aux  Phérefeens,  au  milieu  desquels 
nous  habitons.  Vous  lavez  que  nous  fommes  en  petit  nombre.  Ces  gens-là 
s’aileuiblcront  & viendront  nous  tailler  en  pièces,  & je  ferai  exterminé  mai  & 

ma 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UNIVERSELLE  *3 

ma  maifon.  Ils  lui  répondirent  : devoient-ils  ainfi  abnfer  de  nôtre  fœur,  com- 
me d’une  prollituée  ? 

Dieu  n’abandonna  pas  Jacob  dans  ce  danger,  il  frappa  de  terreur  tous  les 
Chananéens  des  environs,  & le  Seigneur  luy  ait  d’aller  a Bethel , & d’y  drefc 
fer  un  autel  à celui  qui  lui  avoit  apparu,  lorsqu’il  alloit  en  Méfopotamir.  Ja-  * 

cob  dit  doncàfes  gens:  Jetiez  loin  de  vous  les  Dieux  étrangers , que  vous 
avez  apporté  de Méiopotamie,  purifiez- vous,  & changez  d’habits,  venez,  mon- 
tons à Bethel,  & y érigeons  un  autel  au  Seigneur  ,qui  m’a  fecouru  dans  ma  difgra- 
ce.  Ils  luy  apportèrent  donc  les  Dieux  étrangers  qu’ils  avoient,  & les'pendans 
d’oreilles  qui  étaient  à leurs  oreilles.  Il  les  enfouît  fous  un  therebinthe  qui 
était  derrière  Sichem,  & étant  arrivé  à Bethel,  il  y bâtit  un  autel  au  Seig- 
neur, & luy  rendit  fes  voeux.  Dieu  lui  apparut  de  nouveau,  & luyrenouvella 
fes  promènes  de  multiplier  fa  race  à l’infini. 

Jacob  aïant  fatislàit  à ce  que  fon  devoir  & fa  religion  demandoient  de  M C^T- 
luy  à Bethel,  prit  le  chemin  d’Ephrata  autrement  Betleem,  fîtuée  environ  à 
fept  lieues  de  Bethel.  Jis  étaient  encore  environ  à longueur  d’un  fdlon  de  Naiflance 
terre,  où  à 250.  pieds  d’Ephrata,  lorsque  Rachel  lut  furprife  des  douleurs  de  deBen/a- 
l’enfantement,  (a)  elles  furent  fi  violentes,  au’elle  fe  trouva  en  danger  de  mort  min.  An  <ln 
La  lage  femme  pour  la  confoler  luy  dit:  Ne  craignez  point  vous  aurez enco- 
re  un  fils;  Mais  luccombant  à fa  douleur,  elle  nomma  fon  fils  Btn-oni ; c’eit-à-  xxxv 
dire,  le  fils  de  ma  douleur,  & expira  peu  de  tems  après.  Jacob  l’enterra  fur  xzxvu 
le  chemin  qui  conduit  à Ephrata,  autrement  Bedéem,  & erigea  fur  le  lieu  de 
fa  fépulturc  un  monument  qu’on  y voit  encore  aujourd’huy.  Quant-à  fon 
fils,  que  Rachel  avoit  nommé  le  fils  de  ma  douleur,  Jacob  luy  donna  le 
nom  de  Benjamin  ; c’eft-à-dire,  le  fils  de  ma  droite?  Jacob  ne  fixa  pas  fa  de- 
meure dans  la  ville  de  Betléem,  mais  en  un  lieu  prés  de-là,  nommé  la  tour 
du  troupeau. 

Jacob  alla  enfuite  vifiter  Ifaac  fon  Pere,  qui  demeuroit  alors  dans  la  val-  cxvn. 
lée  de  Mambré,  présla  Ville  d’Hébron,  il  y demeura  félon  les  apparences  quel-  Mortd’i- 

3 u es  années  auprès  deluy,  puisque  l’Ecriture  raconte  la  mort  a’ifaac,  immé-  ,aac 
iatement  après  cette  vilite,  & cette  mort  n’arriva  qu’environ  dix  ans  après 
l’arrivée  de  Jacob  de  Méfopotamie  dans  la  terre  de  Chanaan.  Ilaac  avoit  1 uaagg„l 
alors  cent  quatre-vingt  ans,  & Jacob  environ  fix-vingt  ans.  Jacob  & Efai'i 
fes  fils  luy  rendirent  les  derniers  devoirs. 

Pendant  que  Jacob  était  dans  la  vallée  de  Mambré,  Jofeph  fon  fils  âgé  cxvilt. 
de  feize  ans,  paillant  le  troupeaux  avec  les  fils  de  Bala  & de  Zelpha,  accu  fa  Hutoircdu 
fes  frères  d’un  crime  abominable.  Or  Jacob  aimoi  t J ofeph  plus  tendrement  qu’au-  Patriarche 
cun  de  fes  autres  fils,  pareequ’il  ravoiteudansfaviellelfe, &illui  avoitfaitunha-  Jolf.P,h* 
bit  rayé  de  plufieurs  couleurs.  Ces  marques  de  diftindion  excitèrent  contre  xxxv"i! 
lüy  la  jaloulie  de  fes  ireres,  qui  ne  pouvoient  lui  dire  une  parole  d’amitié  ; Andum. 
un  jour  qu’ils  étaient  à Sichem  où  ils  gardoient  les  troupeaux  de  leur  Pere;lf- 
raèl  dit  à Jofeph:  Voilà  vos  Ireres  qui  font  à Sichem , venez,  je  vous  envole- 
rai voir  comment  ils  le  portent,  &commentvontleurs  troupeaux,  &vous  vien- 
drez m’en  dire  des  nouvelles.  Jofeph  partit  donc  de  la  vallée  de  Mambré  pour 
aller  à Sichem  qui  était  à plus  de  27.  lieues  de-là.  Un  homme  l’ayant  trou- 
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ré  qui  erroit  par  les  champs , lui  demanda  ce  qu’il  cherchoit  Jofeph  réponr 
dit  qu’il  cherchoit  l'es  freres.  L’homme  lui  dit:  Ils  felont  retiré  ae  cet  endroit, 
& je  les  ai  oüis  qui  s’entre-difoient  : Allons  à Dothaïm,  Jol'ephalla  donc  le* 
trouver  à Dothaïm,  fituée  environ  à 8.  lleuës  de  Sichem  • 

# ■ Ses  freres  l’aiant  vu  de  loin  qui  venoit  à eux , réfolurent  avant  qu’il  fut  ar- 

rivé, de  le  mettre  à mort  Voici,  difoient-ils , notre  fongeur;  venez,  friions- 
le  mourir , & nous  dirons  qu’une  béte  frrouche  l’a  dévore.  Et  alors  on  verra 
à quoi  lés  fonges  lui  auront  lervi. 

Ruben  n’entra  point  dans  ce  complot;  il  en  vit  les  conséquences,  & en? 
eut  horreur  , & dés  ce  moment  il  chercha  les  moyens  de  garantir  Jolèph  de 
leurs  mains.  U leur  dit  : Ne  le  frites  point  mourir , & ne  foüillez  pas  vos  mains 
de  fon  feng;  mais  jettez-le  dans  cette  citerne  qui  eft  dans  le  défert,  & confer- 
vez  vos  mains  pures.  11  difoit  ceci  dans  le  deÎTein  de  le  fauver , & de  le  ren- 
dre à fon  Pere, 

Jofeph  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  prés  de  fes  freres,’ qu’ils  le  dépouillèrent 
de  fr  robe  tramante  & raïée , & le  jettérent  dans  la  vielle  citerne , dont  Ruben 
leur  avoit  parlé..  Elle  étoit  alors  à fec,  & Jofeph  y auroit  pû  demeurer  quel- 
que tems  fans  danger  de  fa  vie;  mais  un  moment  après,  fes  freres  s’étant  aflïs 
pour  manger,  ils  apperçurent  une  caravanne  de  marchands  Iimaélites  & Madia- 
nites  qui  venoient  des  montagnes  de  Galaad , aïant  leurs  chameaux  chargez 
d’aromates,  de  reftne  & de  gouttes  de  myrrhe,  qu’ils  alloient  vendre  en  Egyp- 
te.. Judas  dit  donc  à fes  freres:  De  quoi  nous  fervira  d’avoir  trempé  nos  mains 
dans  le  fang  de  notre  frere,  & d’avoir  caché  la  mort?  Il  vaut  mieux  le  vendre- 
à ces  Ifmaëïites,  car  enfin  U elt  notre  frere,  & ne  nous  pas  rendre  coupable  de- 
fa  mort  Ils  fui  virent  cet  avis,  & l'ayant  tiré  de  la  citerne,  ils  le  vendirent 
ao.  pièces  d’argent  à ces  Ifmaëïites  qui  palfoient , & qui  le  conduifirent  en  E- 
gypte..  Ruben  n’étoit  pas  préfent,  lorlque  tout  cela  arriva.  Etant  arrivé  peu: 
dé  tems  après  à la  citerne,  & ne  l’y  ayant  pas  trouvé,  il  déchira  fes  habits,  & 
vint  dire  à fes  freres:  L’enfent  ne  paroit  point,  & où  irai-jcï  Comment  paroi— 
trai-je  devant  mon  Pcre  ? 

Alors  ils  prirent  la  tunique  de  Jofeph , & l’ayant  teinte  dans  le  fang  cfun 
chevreau  qu’ils  avoient  tué , üs  l’envoyerentà  fon  Pere , & lui  firentdire  : Voi- 
ci une  robbe  que  nous  avons  trouvée,  voïez  fi  ce  n’elt  pas  celle  de  votre  fils. 
Jacob  l’ayant  reconnue.-  dit:  C’elt  la  tunique  de  mon  fils  Jofeph;  une  béte  fa- 
rouche l’a  dévoré,  une  béte  a déchiré  Joleph.  En  même  tems  il  rompit  fes  vé- 
temens,  fe  revêtit  d’un  cilice,  & fit  un  grand  deuil  pour  la  mort  de  l'on  fils. 
Tous  fes  enfàns  s’étant  alTemblez  autour  de  lui  pour  le  confoler,  il  demeura 
inconfolable,  en  difant;  Je  defeendrai  au  tombeau  en  pleurant  mon  fils;  & il 
ne  cefià  d’en  pleurer  la  perte. 

Les  Iimaélites  qui  avoient  acheté  Jofeph , le  conduifirent  en  Egypte , & 
(prix:  lé  vendirent  à Putiphar,  Egyptien  Eunuque , & Officier  des  Gardes  de  Pharaon; 
Joleph  eft  R o y dj Egypte.  0*)  LeflCpm  d’Eunuque  dans  l’Ecriture,  marque  fouventun  Offi- 
Hunî  har..  cicr  ■*a-  (-our  d’ipsîBy , & non  un  Eunuque  à la  lettre.  Or  le  Seigneur  n’a- 
An  de  ml  bandonna  pas  Jofeph  dans  fa  difgrace.  Putiphar  le  prit  en  affection , le  garda: 
dans  fa  uuufon,.  & eut  en  lui  uue  fi  grande  confiance,  qu’il  lui  confia  l'inten- 
dance 
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dance  de  tous  fcs  biens,  &le  gouvernement  de  toutes  fes  affaires.  LeSeigneur  (.)c<* 
fevorifoit  Jofeph  en  toutes  chotès  , & tout  réüififfoit  entre  fes  mains;  enforte  ixxix.  i.  - 
que  ious  la  conduite , les  biens  de  Putiphar  s'augmentèrent  trés-Confidérable-  * **• 
nient,  tant  à la  ville  qu’à  la  campagne;  fon  maître  lé  repofoit  de  tout  fur  fa 
conduite . & ne  le  méloit  de  rien,  perfuadé  de  la  fuffifance & de  la  probitéde 
fon  Officier. 

Outre  les  grandes  qualitez  du  cœur  & de  l’efprit,  il  avoit  aufli  la  beauté  CXX. 
du  corps , la  bonne  grâce , & tout  te  qu’il  falloit  pour  fe  faire  aimer.  Sa  mai*  Jofeph  cil 
frelfe,  époufede  Putiphar  en  devint  amoureufe,  & le  follicita  plutieurs  fois  de  (°!tlLUC  au 
confentir  à fon  mauvais  délir.  Jofeph  s’en  défendit  toujours,  & lui  repréfen- 
fenta  la  grandeur  du  crime,  qu’elle  vouloitlui  faire  commettre  contre  Dieu,&  de  Pmi-  ’ 
l’ingratitude  dont  il  fc  rendrait  coupable  envers  fon  maître,  s’il  abufoit  de  fa  phar.  An 
confiance  & de  fa  bonté  en  fouillant  fa  couche.-  Cette  femme  ne  ceffoit  de  du  mon  J» 

E relier  Jofeph , & celui-ci  réfifta  jufqu’à  la  fin  avec  une  confiance  admirables 
’n  jour  que  Jofeph  étoit  feul  dans  la  maifon  occupé  à quelque  choie,  où  il  ne 
vouloit  point  de  témoins,  cette  femme  le  iaifit  par  fon  habit,  & le  voulut  for- 
cer à fatisfaire  fa  honteulè  paffion,  Jofeph  lui  abandonnant  fon  manteau  , fe 
fauvahors  du  logis. 

Sa  ûiaitrelîe  fe  voïant  méprisée , entra  dans  une  extrême  fureur,  & tenant 
encore  l’habit  de  Jofeph,  elle  appelle  fes  domeftiques,  & leur  dit:  C’eft  atr 

Earemment  pour  nous  faire  outrage,  que  mon  mari  nous  a amène  ici  cet  Hé- 
reu  ; il  vient  d’entrer  en  ma  chambre  pour  me  faire  violence , & m’étant  nùfe 
à crier,  il  s’elt  enfui,  lorfqu’il  a entendu  ma  voix,  &m’a  laide  entre  les  mains 
fon  manteau  que  voilà.  Dès-que  fon  mary  fut  de  retour , elle  lui  montra  le 
manteau  de  Jofeph,  & lui  raconta  la  choie  comme  elle  jugea  à propos,  Sd 
le  plus  à fon  avantage  qu’il  lui  fut  poffible. 

Putiphar  trop  crédule  aux  paroles  de  fa  femme  , fans  examiner  la  chofe  df 
plus  prés,  ordonna  fur  le  champ  qu’on  jettât  Jofeph  en  prifon,  & qu’on  le  chan- 
geât de  chaînes.  Il  fut  donc  renfermé  dans  le  cachot,  ou  l’on  tenoit  ceux 
qui  étoient  prifonniers  delà  partduRoy,  &ily  demeura  affezlong-tcms.  Mais 
le  Seigneur  ne  l'abandonna  pas;  il  en  eut  compaflion,  & lui  fit  trouver  grâces- 
aux  yeux  du  maître  des  priions,  qui  lui  confia  le  foin  des  autres  prifonniers;' 
enforte  (ju’il  ne  fe  fàifoit  rien  que  par  fes  ordres.  On  croit  que  ce  maître  des 
priions  etoit  Putiphar  lui-méme , qui-  étant  mieux  informé , reconnut  l’inno-- 
cence  de  Jofeph,  lui  rendit  fes  bonnes  grâces,  & prit  en  lui  toute  confiance 
comme  auparavant,  bien  perfuadé  que  tout  réüfliroit  entre  fes  mains.  cx'X 

Quelque  tems  apres,  il  arriva  que  deux  Officiers  du  Roy  d’Egypte,  l’E-  Dirmace 
dianfon  & le  Pannetier  encoururent  la  difgrace  deleurmaitre.  Ce  Prince  les  del’Schai*- 
fit  mettre  dans  la  même  prifon  où  étoit  Jofeph,  qui  eut  ordre  de  les  fervir,  <Sc  fun&du 
d’en  avoir  foin.  Us  y demeurèrent  affez  long-tems,  fans  que  le  Roy  fongeàt  ^'!^c'ier 
à les  en  tirer.  Ils  eurent  chacun  en  une  nuit  un  fonge , dont  le  fujet  & l'ex-  0' 
plication  étoient  différentes.  Jofeph  étant  venu  le  marin  pour  les  vifiter,  les  m. 1297. 
trouva  plus  trilles  qu’à  l’ordinaire , & leur  en  aïant  demandé  la  caufe , ils  lui  G""- 
dirent:  Nous  avons  eu  cette  nuit  chacun  un  fonge,  & nous  n’avons  ici  per- 
forine pour  nous  les  expliquer,  jofeph  leur  répondit, .&  qui  dll'auteurdci  ex- 
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plication  des  fonges  ; n’eft-ce  pas  le  Seigneur?  Racontez -moi  ce  que  vous 
avez  vù. 

ex Xil.  Il  me  fembloit,  dit  le  grand  Echanfon,  qu’il  y avoit  devant  moi  une  vi- 

jo.eph  ex-  gne  qui  avoit  trois  branches,  d’où  jevoïoisfortirfucceflivementen  premier  lieu 
phque  les  des  boutons , puis  des  fleurs , & enfin  des  raiiins  meurs.  Je  tenois  dans  ma 
jonges de  majn  la  coupe  du  Roy,  & ai'ant  pris  de  ces  grapes  de  raiiins,  j’en  ai  exprimé 
&<Jui'an-D  Ie  )us  dans  la  coupe  que  je  tenois,  & j’en  ai  préfenté  au  Roy,  qui  en  a bû.  Jo- 
neiierile  feph  lui  répondit:  Voici  l’explication  de  votre  longe:  Les  trois  branches  de 
Pharaon,  la  vigne  marquent  trois  jours , après  lefquels  Pharaon  le  fouviendra  de  l’employ 
Au <iu m.  qUC  vous  aviez  dans  fa  Cour,  & il  vous  rétablira  dans  votre  rang,  & vous  lui 
22*7'  préfenterez  à l’ordinaire  la  coupe , félon  l’office  de  votre  charge.  Je  vous  prie 
leulement  de  vous  fouvenir  de  moi,  quand  vous  ferez  rétabli,  & de  me  rendre 
auprès  de  Pharaon  ce  fervice , de  lui  faire  entendre,que  j’ai  été  enlevé  par  frau- 
de de  la  terre  des  Hébreux,  & que  j’ai  été  mis  en  ce  heu  le  plus  injulfement 
du  monde , & de  le  fupplier  de  me  tirer  de  cette  prifon  où  je  fuis. 

Le  grand  Panneticr  volant  que  Jofeph  avoit  fi  lagement  expliqué  le  fon- 
ge  de  l’Echanfon),  lui  raconta  auin  ce  qu’il  avoit  vù.  Il  me  fembloit,  dit-il, 
que  je  portoisfur  ma  tête  trois  corbeilles  de  farine:  dans  l’une  de  ces  corbeilles 
qui  étoit  la  plus  haute,  étoient  toutes  fortes  de  pain  & depatifTeries,&les  oi- 
f eaux  du  ciel  en  venoient  manger.  Jofeph  lui  répondit  : Les  trois  corbeilles 
marquent  trois  jours , après  lefquels  Pharaon  vous  fera  trancher  la  tête , & at* 
tacher  votre  corps  à un  gibet  où  les  oifeaux  du  Ciel  déchireront  .votre  corps. 
Trois  jours  après  arriva  la  fête  de  la  naifrance  du  Roy,  dans  laquelle  il  fit  un 
grand  fèftin  à fes  Officiers,  où  il  rétablit  l’Echanfon  dans  fon  employ , & fit 
attacher  le  Pannetier  à une  croix,  félon  l’explication  de  leur  longe  donné  par 
Jofeph. 

y vin  II  y avo*t  environ  quatre  ans  que  Jofeph  étoit  en  prifon , aïant  néanmoins 

Songea  de  quelque  liberté,  & étant  chargé  du  foin  des  autres  priibnniers.  Le  grand  E- 
pbaraon  chanfon  à qui  Jofeph  avoit  prédit  fon  rétabhffement,  & qu’il  avoit  prié  avec 
expliquez  tant  d’inftances  de  le  fouvenir  de  lui  dans  fa  profpérité , l’avoit  oublié , & ne  fon- 
geoit  qu’à  jouir  de  fa  bonne  fortune.  Deuxans  après  b délivrance  de  cet  üffi- 
dumonde  c*er>  Pharaon  eut  un  fonge  mvitérieux  (V)  qui  hù  donna  degrandesinquiétu- 
3289.  des.  11  lui  fembloit  être  fur  le  bord  du  Nil,  d’où  fortoient  lept  vaches  fibel- 
(•  )c«»«xr.  jcs  & fj  grades,  qu’on  n’en  avoit  jamais  vù  de  plus  belles  en  Egypte , qui  paif- 
foient  dans  des  lieux  marécageux.  Il  en  vit  enlùite  fortir  du  fleuve  fept  autres, 
hideufcs  à voir , & extrêmement  maigres,  qui  paiifoient  fur  le  même  bord  du. 
fleuve  dans  des  endroits  pleins  de  verdure.  Ces  dernières  dévorèrent  les  pre- 
mières qui  étoient  fi  belles  & fi  grades , lkns  qu’il  parut  qu’elles  ai  fuirent  raf* 
fafiées. 

Pharaon  s’étant  éveillé  tout  occupé  de  ce  fonge  , fe  rendormit,  & en 
eut  un  autre  où  il  fembloit  voir  fept  épis  très-beaux  & pleins  de  grains,  qui 
fortoient  d’une  même  tige  ; immédiatement  après  il  vit  paraître  fept  épis  très- 
minces,  suides  & dedeenez  par  un  vent  brûlant,  qui  dévorèrent  en  un  moment 
les  fept  premiers  épis  qui  étoient  li  beaux  &ii  pleins.  Le  Roy  s’étant  éveillé, 
tut  faifi  de  thùeur , & ne  doutant  pas  que  ces  fonges  ne  iulfeut'fignificatifs,  en- 
vois 
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moi,  que 


Yoïa  dés-lc  matin  quérir  tous  les  devins  & tous  les  interprétres  des  longes,  qui 
étoicnt  dans  l’Egypte,  & leur  aiant  raconté  ion  longe,  il  ne  s’en  trouva  pas  un 
feul  qui  put  lui  en  donner  l’explication. 

Dans  cette  occafion  le  grand  Echanl'on  fe  Convint  enfin  de  Jofeph,  & dit 
au  Roy  : Je  coiifèlfe  ma  faute.  Dans  le  tems  que  le  Roy  irrité  contre  nous, 
nous  ht  mettre  le  grand  Pannetier  & moi  dans  la  prifon  du  Général  de  Ces 
troupes,  nous  vimes  tous  deux  dans  la  même  nuit [un Conge  qui  nous  jetta dans 
une  grande  inquiétude , & qui  marquoit  ce  qui  nous  devoit  arriver.  Il  y avoit 
là  un  jeune  hébreu  eCclave  du  Général  de  votre  armée,  qui  aiant  oiii  le  récit  que 
chacun  de  nous  lui  fit  de  Cou  Conge,  nous  en  donna  l’explication,  & nous  pré- 
dit ce  qui  fut  bien-tôt  vérifié  par  L’événement;  car  je  lus  rétabli  dans  mon  em- 
ploi , & le  Païuietier  eut  la  tête  tranchée  & Con  corps  tut  pendu  à une  croix. 

Auifi-tôt  Jofeph  Cut  tiré  de  prilon  par  ordre  du  Roy.  On  le  ralà,  on  lui  fit 
changer  d habit,  & on  le  préfcnta  devant  Pharaon.  Ce  Prince  lui  dit:  J’ai  eu 
des  longes,  & perConne  ne  me  les  peut  expliquer;  mais  comme  j’ai  appris 
que  vous  êtes  un  trés-habile  devin , je  vous  ai  lait  venir  pour  m’en  donner  l’in- 
terprétation. JoCeph  répondit  :'C’ell  de  Dieu,  Sire,  & non  pas  de 
le  Rov  doit  attendre  la  vraie  explication  de  ion  longe. 

Pharaon  lui  raconta  donc  ce  qu’il  avoit  vu , que  d’abord  Cept  vaches 
grades  avoient  été  dévorées  par  Cept  vaches  maigres , & Cept  épis  féconds  & 
pleins , confumez  par  Cept  épis  vuides  & ftériles.  Jofeph  répondit  : Les  deux 
Conges  du  Roy  ne  lignifient  que  la  même  chofe.  Le  Seigneur  a voulu  faire 
connoitre  à Pharaon  par  ces  deux  Conges , ce  qui  doit  dans  la  Cuite  arriver  à 
fon  Roïaume.  Les  Cept  vaches  fi  belles,  &les  épis  11  remplis  de  grains,  défi— 
gnent  Cept  années  d’abondance.  Les  Cept  vaches  maigres  & affamées,  & les 
fept  épis  deifechez,  marquent  Cept  années  d’une  famine  extraordinaire,  & voi- 
ci dans  quel  ordre  ceci  arrivera.  Il  viendra  premièrement  Cept  années  d’une 
fi  grande  abondance,  qu’on  n’aura  jamais  rien  vû  de  pareil  dans  l’Egypte.  El- 
les feront  fuivies  de  Cept  années  d une  telle  ilérilité,  quelle  fera  oublier  toute 
la  fertilité  qui  l’aura  précédée.  Toute  la  terre  fera,  pour  ainli’dire,  confumée 
& dévorée  parla  famine,  & la  fécondité  fera  comme  anéantie  par  l’extrême 
difette  qui  iuivra , & où  l’on  fera  réduit. 

Le  fécond  Conge  que  vous  avez  eu.  Sire,  fignifie  la  même  chofe  que  le 

[iremier  ; mais  cette  répétition  marque  la  certitude  de  l’événement,  & l’intàil- 
ibilité  de  la  parole  du  Seigneur,  qui  ne  différera  pas  à s'accomplir.  11  cil  donc 
de  la  prudence  du|Roy  de  choifir  dés-à-préfent  un  homme  fage  & habile,  qui 
prévienne  le  malheur  futur,  & à qui  Pharaon  donne  le  gouvernement  de  toute 
l’Egypte , afin  qu’il  établiffe  des  Officiers  dans  toutes  les  Provinces , qui  pen- 
dant les  fept  années  de  fertilité  qui  vont  venir,  falCent  amaüèr  dans  les  greniers 

Eublics  la  cinquième  partie  des  fruits  de  la  terre , que  tout  le  blé  demeure  en 
i puifiàuice  du  Roy,  & foit  confervé  dans  les  Villes,  afin  qu’on  le  trouve  tout 
préparé  pour  la  nécellitédes  fept  années  de  famine  qui  fuivront,  & que  le  pais 
ne  foit  pas  entièrement  conftuné  par  la  famine.  ^ . CXXlV. 

Ce  confiai  & l'interprétation  du  Conge  éirent  très-bien  reçus  de  Pharaon  & Jofeph  eft 
de  toute  la  Cour,  & le  Roy  dit:  Ou  pourrions-nous  trouver  un  homme auffi 
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établi  Ti- 
ce-roy,o» 
Intendant 
de  tonte 
rtjjypte. 
An  du  m. 
aagÿ. 


CX  XV. 
Qui  étoit 
leRoyd’E- 
pypte  fout 
lequel  Jo- 
feph fut  a- 
mené  dans 
ce  paüs. 


CXXVI. 
Roys  Pa- 
yeurs en 
ïgypte. 

(•j  iW*- 

I entra  -X 
fiim. 


làge  & auffi  rempli  de  I’efpritde  Dieu,  que  l’eft  celui-ci  ? Puiss’adreflàntàjo. 
feph,  il  ajouta:  Je  vous  donne  aujourd’hui  l’intendance  fur  toute  ma  maifon; 
tout  mon  peuple  vous  rendra  obéïfTance  comme  à moi-même.  Je  n’aurai  au- 
defTus  de  vous  que  le  feeptre.  Je  vous  donne  Je  gouvernement  de  toute  l’E- 
gypte. En  même  tems  tirant  l’anneau  de  fon  doigt , il  le  lui  mit  en  main,  le 
Pt  revêtir  d’une  robe  de  fin  lin , & lui  mit  au  coû  un  collier  d’or;  puis  l’ayant 
fait  monter  fur  le  chariot  qui  fuivoit  le  lien , ilfitcrierpar  un  Héraut:  Que  tout 
le  monde  fiéchiffe  le  genou  devant  Jofeph,  & le  réconnoiffe  pour  l’Intendant 
de  toute  l'Egypte.  Le  Roy  ajouta:  Je  luis  Pharaon.  Nul  ne  fera  la  moindre 
-chofe  dans  l’Egypte  fans  vos  ordres.  Il  changea  auffi  fon  nom,  & le  nomma 
en  Egyptien  Z, ifbn.it- Phaneat , c’eft-à-dire  Sauveur  du  monde,  &lui  fitépoufer 
Afinetb , fille  de  Putiphar , Prêtre  d’Heliopolis , que  pluiicnrs  tiennent  être  le 
même  que  Putiphar  fon  premier  maître. 

On  ne  fait  pas  au  jatte  qui  étoit  le  Roy  d’Egypte,  fous  lequel  Jofeph  fut 
amené  en  ce  pats,  & qui  eut  le  fonge  qui  fot  expliqué  par  Jofeph.  Lesfiifto- 
riens  profanes  racontent  que  l’Egypte  aïant  été  gouvernée  afTez  long-tems  par 
des  Roys  naturels  du  pais , des  étrangers , on  ne  dit  pas  de  quelle  nation,s’em* 
parèrent  de  l’Egypte , & y régnèrent  environ  deux  cents  foixante  ans.  LesE- 

Siens  nommèrent  ces  Roys  étrangers,  ty'fii,  c’eft-à-dire,  Rovs-pafteurs. 

domination  ne  s’étendit  que  fur  la  baffe  Egypte  & fur  le  Koïaume  de 
Memphis , Ville  fituée  un  peu  au-deffus  du  Delta  ; mais  le  Roïaume  de  Thébes 
ne  fut  point  alfujetti  à ces  etrangers.  S’il  eft  vrai  qu’ils  fe  l'oient  rendus  maî- 
tres de  l’Egypte , vers  l’an  du  monde  1 920.  Ils  n’y  étoient  plus  du  tems  de  Jo- 
feph, qui  v fut  amené  l’an  du  monde  2276.  Tetmofis  ou  Âmofis  chaffa  le» 
palteurs,  & régna  dans  la  baffe  Egypte. 

„ Voici  comme  Manethon  rapporté  dans  Jofeph  (a)  raconte  cette  irru- 
„ ption  des  palteurs.  Nous  avions  un  Roy  nommé  Tiniaus,  fous  lequel,  on  ne 
„ fait  pourquoi,  Dieu  étant  irrité  contre  nous,  permit  que  des  hommes  d’une 
„ origine  obfcyre , venus  du  côté  de  l’Orient,  eurent  la  hardieffe  de  nous  at. 
„ taquer.  Us  nous  vainquirent  fans  combat,  & s’emparèrent  de  l’Egypte.  S’é- 
„ tant  rendus  les  maîtres  des  Princes  de  notre  nation,  ils  mirent  le  feu  aux  vil- 
„ les,  ruinèrent  les  temples,  & réduilirent  les  habitans,  leurs  femmes  & leur» 
„ enfans  dans  une  cruelle  fervitude.  Us  donnèrent  la  fouveraine  autorité  à l’un 
„ d’eux,  nommé  Salatis,  qui  régna  à Memphis,  & rendit  tributaire  la  haute  & 
la  baffe  Eggypte,  mettaut  de  bonnes  garnifons  dans  les  lieux  de  défenfe.  U 
„ fe  fortifia  principalement  du  côté  de  l’Orient,  de  crainte  que  les  AfTy  riens 
j,  dont  il  redoutoit  la  puilfance,  ne  l’attaquairent  de  ce  côté-là. 

Aïant  remarqué  dans  le  nome  de  Sais , à l’Orient  du  bras  du  Nil , fur 
„ lequel  eft  fituée  Hubalte,  une  Ville  nommée  Abaris,  dans  le  langage 
„ -de  l’ancienne  Théologie,  il  l’agrandit,  la  fortifia,  & y mit  une  garni- 
„ fon  de  deux  cents  quarantcniille  hommes.  Il  l'erendoit  ordinairement  dans 
„ cette  Ville  au  tems  de  la  moiffon,  cuit  pour  faire  meforer  le  blé,  &pourdon- 
„ ner  la  folde  à fes  loldats , que  pour  leur  faire,  faire  l’exercice,  & les  mettre 
„ en  état  de  fe  rendre  redoutable^!  fes  ennemis  , 

„ Sfüathisrégua  19.  ans , & eutpour  fuccefleur  Beon  qui  régna  44.  ans. 

„ Il 
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„ Il  y eut  encore  quatre  autres  Roys  qui  fembloient  n’avoir  pour  but,  que  d’ex- 
„ terminer  les  Egyptiens.  On  leur  donna  le  nom  de  Hyc  Sos,  c’cft-à-dire,  Rgyt 
„ Pa/ieurs , car  dans  le  langage  làcré , Hyc lignifie  Roy,  & Ses , dans  le  langa- 
,,  ge  commun  du  peuple,  lignifie  un  Paiteur. 

Joleph  cite  ce  pairage  de  Manéthon,  pour  prouver  contre  Appion  que  les  Hé- 
breux,qu’il  prétend  avoir  été  les  Roys  Paitcurs, étoient  venus  d’ailleurs  en  Egyp- 
te. Eufèbe  a cru  de  même,  que  les  Hébreux, qui  defcendirent  en  Egypte  avec 
Jacob , font  ceux  dont  Manétnon  a voulu  parler.  D’autres  croient  que  Jacob 
vint  dans  ce  pais  l'ous  les  Roys  Palteurs,  & que  le  Roy  fous  lequel  Jofeph  tilt 
établi  en  dignité  en  Egypte,  lé  nommoit  Apophis  , & étoit  le  4e.  des  Roys 
Palteurs. 

Il  faut  avouer  qu’à  ne  conlîderer  le  récitdeManéthon  qu’en  gros,  ilparoil 
avoir  voulu  défigner  la  venue  des  Hébreux  en  Egypte , fous  le  nom  des  Pa- 
lteurs. Il  dit  qu’ils  étoient  Payeurs,  qualité  que  les  enfàns  de  Jacob  fe  don- 
nèrent devant  le  Roy  d’Egypte,  lori'qu’ils  entrèrent  dans  ce  pais,  (a)  Les  Pa- 
ftcurs  s’en  rendirent  maîtres  , fiait  cembdt  ; les  enfans  de  Jacob,  entr’autres  Jo-  XLt'1,  >î- 
feph,  devinrent  comme  maîtres  de  l’Egypte  & de  Pharaon  même,  du  gré  du 
Roy  & de  fon  contentement.  Les  Hyclos  vinrent  du  coté  de  P Orient  & de  P Arabie . 

Les  Hébreux  partirent  de  Berfabée,  qui  étoit  dans  l’Arabie,  pour  fe  rendre  en 
Egypte.  La  demeure  des  Paitcurs  fut  dans  la  ville  d'Ab.nir,  il  y a une  confor- 
mité admirable  entre  le  nom  d ’bebreu  & celui  d’Abaris.  Cette  Ville  étoit  fituée 
à P Orient  du  bras  du  Nil  furnommé  Bubajie , & dam  le  nome  Saïs,  Ce  nome  & ce  bras 
du  Nil  fonties  plus  prés  de  la  terre  de  GcITen,  où  les  fils  de  Jacob  eurent  leur 
demeure. 

Cette  ville  d’Abaris  ri’eft  pas  connue  danslés  Géographes  ; auili  Alanéthon 
remarque,  qu’elle  ne  porte  ce  nom  que  dans  le  langage  fàcré  & myltérieux  des 
Prêtres  ; apparemment  pareeque  ne  pouvant  fe  réfoudre  à marquer  diltincte- 
ment, que  leur  nation  avoit  été  alfujettie  aux  Hébreux,  ils  enveloppoient  exprès 
cet  événement  fous  des  termes  énigmatiques.  AI.  Boivin  l’ainé  a prétendu  mon- 
trer qu’Ephraïm  fils  de  Jofeph,  & les  enfàns  avaient  régné  dans  l’Egypte  après 
leur  Pere,  & il  elt  certain  que  du  vivant  même  d’Epnraïm,  fes  fils  firent  la 
guerre  aux  Héthéens,  qui  demeuroient  dans  lepaïs  de  Canaan,  (a)  W' of",L 

Manéthon  dit  que  les  Roys  Palteurs  demeurèrent  maîtres  de  l’Egypte  pen- 
dant cinq  cents  onze  ans , & qu’ils  «voient  à Abaris  dcax  cents  quarante  mille 
hommes  en  garnifon,  que  leur  premier  Roy  fe  nommoit  Solaris,  (b)  Ce  der-  /»■*<••  * 
nier  terme  elt  dérivé  de  l’hébreu  Sckalat , & fignifie  un  Monarque,  comme  en 
Arabe  Sultan.  Les  Hébreux  fe  multiplièrent  tellement  dans  l’Egypte,  que  le  eart>.onm. 
Roy  de  ce  pais  en  prit  ombrage;  ainliil  n’eft  pas  extraordinaire  qu’ils  aïenteu  xu!’  *' 
240000.  loldats  dans  le  pais  de  Gefl’en  , puifqu’au  tems  de  leur  forrie,  ils 
étoient  au  nombre  de  plus  de  fix  cents  mille  combattans.  Le  tems  de  la  de- 
meure des  Hébreux  en  Egypte  n’elt  pas  bien  fixé  parmi  les  Chronologittes, non 
plus  que  celle  des  Palteurs  llycfos.  Eufebe  ne  donne  au  régne  de  ces  derniers 
que  103.  ou  10 6.  ans.  Manéthon  & Syncelle  2S9-  Jule  Africain  284. 

On  varie  de  même  fur  le  tems  de  la  demeure  des  Hébreux  dans  l’Egypte. 

On  compte  d’ordinaire  134  ans  depuis  la  venue  de  Jacob  en  Egypte,  julqu’à 

Tom.  L L la 
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la  naiflance  de  Moyfe.  Ajoutez  22.  ans,que  Jofeph  y avoit  déjà  été,  &80.  ans 
qui  s’écoulèrent  depuis  la  naiffance  de  Moyle , jufqii’à  la  fortie  d’Egypte , cela 
fera  237.  ans.ce  qui  n’eit  pas  fort  éloigné  de  la  fupputation  de  Manethoigqui 
donne  258-  ans , & dix  mois  de  régne  à fes  fix  Roys  Paiteurs. 

Dans  la  fuppofition  que  la  domination  des  Roys  Palpeurs  dans  l’Egypte  ,foit 
la  même  que  celle  de  Joleph  & de  fes  fils  defcendus  d’Ephraïm,dans  ie  même 
pais , il  faut  réconnoitre  que  leur  domination  n’étoit  pas  d’une  fort  grande  é- 
tenduë;  elle  ne  s’étendoit  guéres  au-delfus  de  la  baffe  Egypte , & on  croit  mê- 
me qu’il  y avoit  encore  des  Roys  à Memphis,  à Héliopolis , & à Thanis,  qui 
ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  s’oppofer  à la  puiffance  des  Hébreux , ou  même 

Jiénétrez  d’un  efprit  de  réconnoifTance  pour  la  mémoire  de  Jofeph , leur  lais- 
sent une  autorité  prefque  abfoluë  dans  leurs  états.  II  n’en  étoit  pas  de  même 
des  Roys  de  la  haute  Egypte , ou  de  la  Thébaïde.  Us  fubfiftérent  toujours  in- 
dépendemmcnt  des  Roys  Paiteurs,  & ce  forent  ces  Roys  Thébains,  qui  con- 
traignirent les  Hycfos  ou  les  li'raëlites  de  fortir  de  l’Egypte. 

Suivant  le  récit  de  Manéthon.fi  les  Roys  Hycfos  turentmaîtresderEgyp- 
te  pendant  y u.  ans  (cependant  par  la  fupputation  des  années  deleurrégne,ils 
n’y  ont  régné,  félon  lui,  que  258-  ans  & dix  mois.  ) Il  ajoute  que  les  Rpysde 
la  Tbebaide,  (fi  du  refit  de  P tryptc  ( 11  y avoit  donc  encore  d’autres  Roys  dans  le 
pais.  ) Et  effectivement  il  y en  avoit  à Memphis  & à Héliopolis,  comme  1* 
montre  Marsham  ; celui  qui  persécuta  les  Hébreux , régnoit  à Tanis  (a)  t’étant 
liguez  cnfemble, firent  une  longue  (fi  fanglante  guerre  aux  Roys  Parleurs-,  (fi  enfin  fes  vain- 
quirent fous  le  Roy  Alifphragmutofis.  ils  tes  cbajférent  de  toute 7‘  Egypte  ,(fi  les  enfermèrent' 
dans  un  canton  nommé  Ahuris , qui  avoit  dix  mille  arpent  de  terre  de  circuit.  Ce  canton- 
nommé  Abaris,  eft  apparemment  la  terre  de  Geffem , qui  étoit  la  première  de' 
meure  des  Hébreux,  le  nom  d ’ Abaris  peut  fignitier  la  demeure  des  Hébreux. 
Manéthon  a dit  cy-devantque  c’étoit  une  Ville,  ce  qu’il  explique  ici,  en  dilant 

Sjue  les  Pafieurs  environnèrent  ce  canton  de  fortes  murailles,  (fi  que  (fetoit-là  qu’ils  ajfem - 
loient  leurs  biens  (fi  le  butin  qu’ils  prenoient  fur  les  ennemis. 

„ Thuinurofis  fils  & fucceffeur  d’Alifphragmutofis  afiiégea  les  Paiteurs  dans 
„ leur  fortereffe  d'Abaris , avec  une  armée  de  quatre  cents  quatre  vingt  mille 
„ hommes  ; mais  n’ayant  pu  les  réduire  par  la  force , il  les  reçut  à compofirion,- 
„ à charge  qu’ils  fortiroient  de  l’Egypte  avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  & 
„ qu’ils  pourroient  fe  retirer  où  iis  voudraient;  ainfi  les  Hycfos  fe  retirèrent 
„ au  nombre  de  240000.  hommes  par  le  défert  en  Syrie , & s’établirent  dans 
„ la  Judée,  où  craignant  les  Affyriens  qui  étoient  les  mairies  de  toute  l’Afie, 
„ ils  bâtirent  la  Ville  de  Jerufalcm,  capable  de  contenir  une  telle  multitude 
„ d'hommes.  C’eit  ce  que  dit  Manéthon.  On  voit  dans  ce  récit  des  veitiges 
affez  marquez  de  la  véritable  hiitoire;  mais  il  faut  les  rectifier  par  Moyfe,  ainfi 
qu’on  le  verra  cy-aprés. 

Quoique  le  fylténie,  oui  tient  que  les  Roys  Pafteursfont  les  mêmes  que  les 
defeendans  de  Jacob  & de  Jofeph  , fouffre  de  grandes  difficultez  ,&  que  nous 
n'ofions  pas  même  nous  y livrer  entièrement,  nous  avons  cru  que  les  leéteur* 
ne  feraient  pas  fâchez  de  le  voir  ici  développé  & expliqué  de  la  manière  la 
plus  probable.  Auf£-bien  n'a-t’ou  rien  fur  la  luccellion  des  Roys  d’Egypte  que 
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l'on  puifle  donner  comme  a duré.  UfTerius  croit  que  Pharaon , fous  lequel  Jo- 
l'eph  vint  en  Egypte,  étoit  Mephramuthofis;  que  RamefTes-Miamun  étoit  le 
nouveau  Roy  qui  ne  connoilloit  pas  Jolêph . ni  les  fervices  qu’il  avoit  rendus 
à l'Egypte , & qu 'enfin  Amenophis  eit  celui  fous  lequel  les  Hébreux  fortirent 
de  ce  païs,  & qui  fùtfubmergé  avec  fon  armée  dans  la  mer  rouge.  D'autres 
croient  queSrioflxis  eftle  Roy  qui  accabla  de  travaux  les  Ifraëlites,  & que 
Pheron  ion  fils , cil  celui  qui  fut  iubmergé  dans  la  mer  rouge  ; nous  en  par- 
lerons bientôt 

Joj'eph  avoit  trente  ans,  lorfqu’il  fut  préfenté  devant  Pharaon,  & qu’il  fiit 
établi  Intendant  de  toute  l’Egypte.  Dés  qu’il  fe  vit  chargé  de  cet  emploi,  il 
fit  la  vilite  de  toutes  les  Provinces  de  l’Egypte,  pour  en  rikonnoitre  l’Etat,  & 
pour  y donner  les  ordres  nécelïaires.  Et  les  fept  années  de  fertilité  aiant  com- 
mencé dés  l’année  fui  vante,  la  cinquième  partie  du  blé  fut  mife  en  gerbe  & fer- 
rée dans  les  greniers  de  l’Egypte , & on  en  fit  des  amas  inimenfes  dans  tou- 
tes les  Villes  , & la  quantité  en  fut  û grande , qu’elle  égaloit  celle  du  fable 
qui  cil  fur  les  bords  de  la  mer. 

Quelques  années  après  Dieu  bénit  le  mariage  de  Jofeph  par  la  naifTance 
de  deux  fils;  le  premier  fut  nommé  Mwafié,  c’eit-à-dire , ce  qui  fait  oublier, 
comme  pour  marquer  que  la  naiirance  de  ce  fils  avoit  fait  oublier  à Jofeph  tou- 
tes fes  dilgraces  patrées.  Il  donna  à fon  lècond  fils  le  nom  d’ Fpbraïm , c’clt-à- 
dire,  l’abondance,  la  fécondité,  la  produ&ion,  difant:  Dieu  m’a  fait  croître  & 
fructifier  dans  la  terre  de  ma  pauvreté. 

Les  fept  années  d’abondance  étant  écoulées , il  en  fuccéda  fept  autres  de 
flérilité , félon  la  prédiâion  de  Jofeph.  Cette  Itérilité  ne  fut  pas  particulière 
à l’Egypte , elle  fut  commune  à toutes  les  Provinces  voilines  ; mais  avec  cette 
différence,  que  par  le  moïen  des  mqgazins  que  Jofeph  avoient  faits,  l’Egypte 
avoit  de  quoi  fe  nourrir,  pendant  que  les  autres  Provinces  étoient  dansladi- 
fétte.  Les  Egyptiens  furent  bientôt  obligez  de  recourir  au  Roy  pour  lui  de- 
mander des  alimens;  mais  le  Roy  les  envoi'a  à Jofeph,  leur  difant  de  faire  tout 
ce  qu’il  leur  ordonneroit 

Cependant  la  famine  croifloit  de  jour  en  jour  dans  tous  les  pats  des  envi- 
rons , & Jofeph  ouvrant  les  greniers,  vendait  du  grain,  non  feulement  aux  E- 
gyptiens,  mais  encore  à tous  les  étrangers  qui  venoient  de  toutes  parts  pour  en 
acheter,  & pour  trouver  quelques  foulagcmens  à leurs  maux. 

Jacob  qui  étoit  dans  la  terre  de  Chanaan , reflentit  bientôt  comme  les  au- 
tres,les  effets  de  la  famine.  Sa  famille  étoit  trés-nombreufe, la  llérilité  étoit  extrê- 
me dans  b terre  où  il  demeurait.  Il  dit  à fes  fils:  Pourquoi  négligez-vous? 
j’ai  appris  qu’on  vend  du  blé  en  Egypte,  allez  vite  en  acheter,  afin  que  nous 
ne  loïons  pas  réduits  à l’extrémité. 

Ses  dix  fils  fe  diipoférent  donc  à partir;  & Jacob  retint  Benjamin  auprès 
de  lui,  dilant  à fes  treres,  qu’il  craignoit  qu’il  ne  lui  arrivât  quelque  accident  en 
chemin.  Les  dix  freres  étant  arrivez  en  Egypte,  trouvèrent  que  Jofeph  leur 
frere  commandoit  dans  le  païs , & que  c’étoit  par  fon  ordre  qu’on  dillribuoit 
du  blé  aux  peuples.  Ils  ne  le  connurent  pas  toutes  - fois,  ne  pouvant  même 
loupgonner  qu’il  lut  parvenu  à.  un  li  haut  dégré  de  gloire.  Ils  vinrent  fe  pro- 
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fterner  en  fa  préfence,  & le  prier  de  leur  donner  en  païant,  de  quoi  fubfifîer. 

Jofeph  les  aïant  reconnu,  leur  parla  durement,  & leur  dit:  D’où  étes- 
vous?  Ils  répondirent  : Nous  Tommes  venus  de  la  terre  de  Chanaan  pour  ache- 
ter du  blé  ; la  pofture  où  ilsétoient  à fes  pieds, le  fit  relTouvenir  des  fonges  qu’il 
avoit  eus  autre-fois,  & dont  il  voïoit  manuellement  l’exécution.  Il  continua , 
& leur  dit:  Vous  êtes  desefpions,  qui  venez  ici  pour  confidérer  les  endroits 
les  plus  foibles  du  pais.  Ils  répartirent:  Nous  vous  prions,  Seigneur, de  quit- 
ter cette  pensée;  nous  ne  Tommes  venus  que  pourachétcr  des  alimens.  Nous 
Tommes  tous  freres  & fils  d'un  même  Pere;  vos  ferviteurs  n’ont  aucun  mauvais 
delFcin  ; Jofeph  infifta,  & foutint  qu’ils  étoient  des  efpions.  Ils  répliquèrent: 
Pardonnez-nous,  Seigneur,  nous  tommes  douze  freres,  fils  d'un  même  hom- 
me, qui  demeure  dans  le  pais  de  Chanaan.  Le  plus  jeune  de  nous  ett  demeuré 
avec  notre  Pere  ; l’autre  n'etl  plus  au  monde.  Vous  me  perfuadez  de  plus  en 
plus  que  vous  êtes  des  efpions , dit  Jofeph  ; par  la  vie  de  Pharaon,  je  veux  m’en 
éclaircir  ; vous  ne  fortirez  point  d’ici,  que  le  plus  jeune  de  vos  freres  n’y  foit 
venu.  Envoïez-le  quérir  par  l’un  de  vous,  & qu’il  l’amène  ; cependant  vous 
demeurerez  ici  en  pril’on , jufqu’à  ce  que  j’aie  des  afTuranccs,  fi  ce  que  vous  di- 
tes eil  rai  ou  faux  : autrement  par  la  vie  de  Pharaon , je  vous  traiterai  comme 
efpions. 

Il  les  fit  donc  mettre  en  prifon,  & ils  y demeurèrent  pendant  3.  jours.  Le 
3'.  jour  il  les  fit  venir  en  fa  préfence,  & leur  dit:  Faites  ce  que  je  vousaidit,  tï 
vous  voulez  conlérver  votre  vie , car  je  crains  Dieu.  Si  vous  venez  ici  dans 
un  efprit  de  paix  , que  l’un  de  vous  demeure  ici  en  ôtage  en  prifon, 
& les  autres  pourront  s’en  retourner  avec  le  blé  qu’ils  ont  acheté.  Puis 
aménez-moi  le  plus  jeune  de  vos  freres,  afin  que  je  lâche  la  vérité  de  ce  que 
vous  me  dites. 

Dans  cet  embarras  ils  fe  difoient  l’un  à l’autre:  C’eft  avec  juftice  que  nous 
foufirons  tout  ceci,  pareeque  flous  avons  péché  contre  nôtre  frere,  & que 
voïant  la  douleur  de  fon  ame,  quand  il  nous  prioit  d’avoir  compaflion  de  lui, 
nous  ne  l’avons  pas  écouté,  Ruben  l'aine  de  tous,  ajoutait:  Ne  vousl’avois- 
je  pas  dit  de  ne  pas  commettre  un  tel  crime  contre  cet  enfant,  & vous  ne  vou- 
lûtes pas  m’écouter;  aujourd’hui  Dieu  redemande  fonfang.  llsparloicnt  hé- 
breu , ne  lâchant  pas  que  Jofeph  l’entendoit;  car  julqu’alors  il  leur  avoit  parlé 

tiar  truchement,  il  fe  retira  donc  un  peu  à l’ecart,pour  laifïèr couler  fes  larmes, 
’uis  s’étant  elTuïé,  il  revint,  & leur  dit  qu’ils  lui  laiflbflfcnt  Simeon, pourgage 
de  la  vérité  de  leur  parole , & en  même  tems  il  le  fit  lier  en  leur  préfence,  & 
le  fit  conduire  en  prifon.  On  croit  que  Simeon  étoit  celui  de  fes  freres, qui  a- 
voit  autre-fbis  témoigné  le  plus  d’animofité  contre  lui. 

Or  il  avoit  dit  en  fecret  à fes  gens  d’emplir  de  blé  leurs  Tacs  de  remettre 
dans  le  lac  de  chacun  d’euvj’argent  qu’ilsavoient  apporté,  & d’v  ajouter  encore 
des  vivres  pour  leur  voiage.  Ce  qui  fut  exécuté  aulii-tôt.  Ainli  ils  s’en  retour- 
nèrent dans  leur  païs. 

La  famine  prédite  par  Jofeph  continuoit  toujours , & s’augmentoit  de  plus 
en  plus,  non  feulement  dans  l’Egypte,  mais  auffi  dans  tout  le  relie  du  monde. 
Jacob  voïant  que  le  blé  que  fes  ils  avaient  apporté  de  l’Egypte,  étoit  confumé 
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il  leur  dit:  Retournez  en  Egypte,  & nous  achetez  encore  un  peu  de  blé.  Ju- 
das lui  répondit:  Cet  homme  qui  commande  dans  l’Egypte  nous  a protcftca- 
vec  fennent,qu’il  ne  fouffriroit  pas  que  nous  nous  prélentaflions  en  fa  prél'en- 
ce,  à moins  que  nous  n’aménions  avec  nous  le  plus  jeune  de  nos  freres.  Si 
donc  vous  voulez  nous  donner  Benjamin,  nous  partirons,  & nous  achèterons 
de  quoi  manger,  fi  non,  il  eft  inutile  d’y  aller,  puilque  cet  homme  nous  a po- 
fitivemcnt  déclaré  fa  réfolution,  en  difant:  Vous  ne  verrez  point  mon  vii'age, 
à moins  que  vous  n’aïez  avec  vous  le  plus  jeune  de  vos  freres. 

Jacob  répartit:  Falloit-il  que  pour  mon  malheur,  vous  lui  allaffiez  dire,  que 
vous  aviez  encore  un  autre  Irere?  Ils  répliquèrent:  Cet  homme  nous  deman- 
da par  ordre.li  notre  Pere  vivoit,  fi  nous  avions  encore  un  trere,  quel  étoit  l’é- 
tat de  nôtre  famille..  Nous  lui  répondîmes  l'elon  la  vérité;  pouvions-nous  pré- 
voir qu’il  nous  dirait:  Àniénez-mot  ici  le  plus  jeune  de  vos  freres?  Judas  pre- 
nant la  parole,  lui  dit:  Mettez-moi  Benjamin  entre  les  mains;  je  m’en  charge  ; 
prenez-vous  à moi,  s’il  lui  arrive  quelque  chbfe,  fi  je  ne  vous  le  ramène,  & fi 
je  ne  vous  le  remets  pas,  je  veux  palier  toute  ma  vie  pour  coupable  de  fa  mort. 
Si  nous  n'avions  pas  tant  tardé , nous  en  ferions  revenus  dcja  deux  fois. 

Jfraëlleur  répondit:  Puilque  c'clt  une  néceflité  abfoluë,  faites  tout  ce  que 
vous  voudrez;  prenez  des  pkis  excellents  fruits  de  ce  païs-ci,  de  la  réfine,  du 
miel,  du  ftorax,  de  la  myrrhe,  de  la  thérébentine,  des  amandes  pour  en  faire 
préfent  à cet  honune.  Réportez-lui  aufii  l’argent  que  vous  avez  retrouvé  dans 
vos  lacs,  de  peur  que  ce  ne  foit  une  mépril’e,  & prenez-en  de  nouveau  pour 
nous  acheter  ce  qui  nous  eft  nécellàire.  Prenez  auifiavec  vous  Benjamin  vôtre 
frere.  Que  le  Seigneur,  le  Dieu  tout-puilfant  inlpire  k cet  homme  qui  com- 
mande en  Egypte,  des  fentimens  d’humanité  & de  douceur  envers  vous  & en- 
vers vôtre  Irere,  afin  qu’il  me  renvoie  Benjamin  & Simeon,  qu’il  retient  dans 
les  liens;  & cependant  me  voilà  réduit  à l’état  d’un  homme  quia  perdu fesen- 
hns. 
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Ils  partirent  donc,  & arrivèrent  en  Egypte.  Jofeph  les  aïant  vil , & Ben- 
jamin avec  eux,  dit  à l’Intendant  de  fa  maifon:  Faites  entrer  ces  perfonnes,  & 
préparez  à manger,  parce  qu’ils  dineront  avec  moi  à niidy.  L’Intendant  exé- 
cuta les  ordres  de  Jofeph,  & comme  on  les  introduilbit  dans  là  maiion,  ils  fu- 
rent faifis  de  crainte,  & ils  le  difoient  l’un  à l’autre  : Un  nous  fait  entrer  ici  à 
caufe  de  l’argent  que  nous  avons  trouvé  dans  nos  facs,  afin  de  nous  convaincre 
de  larcin,  nous  réduire  en  fervitude,  & fefaifir  de  nos  perfonnes  & de  nos  ânes; 
c’elt  pourquoi  avant  que  d’entrer.ils  prévinrent  l’Intendant,  & lui  dirent:  Sei- 
gneur, nous  fournies  déjà  venu  une  fois  ici  pour  acheter  du  blé;&  au  retour  étant 
arrivez  à l’hôtellerie,  nous  avons  trouvé  dans  nos  facs  l’argent  que  nous  avions 
délivré  pour  avoir  du  grain.  Nous  le  rapportons  aujourd’hui  de  même  poids, 
& nous  en  avons  encore  d’autre  pour  acheter  du  froment.  L’Intendant  répon- 
dit : Soi’ez  en  paix.  C’eft  votre  Dieu  & le  Dieu  de  votre  Pere, qui  a remis  cet 
argent  dans  vos  facs;  car  pour  celui  que  vous  aviez  donné,  je  l’ai  par  devers 
moi,  & j’en  fuis  content.  Puis  aïant  làitfortir  Simeon  de  prifon,  il  leleurame- 
na.  Etant  entrez  dans  la  maifon,  on  leur  apporta  de  l’eau  pour  laver  leurs  pieds, 
car  ils  marchoient  nuds  pieds,  ou  au  plus  avec  des  landales , & ils  préparaient 
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leurs  prefens,  en  attendant  que  Jofeph  vint  à midy  pour  manger  avec"  eux.' 

Jofeph  étant  entré  en  la  mailon,  ils  lui  offrirent  leurs  préfens,  s’inclinant 
jufqu  a terre  ; Jofeph  les  lalua  avec  bonté,  leur  demanda  des  nouvelles  de  leur 
Pere;  ils  lui  repondirent  qu’il  étoit  en  fanté,  & en  même  teins  ils  fê  proffer- 
nerent  de  nouveau  en  1a  préfence;  puis  aïant  remarqué  Benjamin  ion  frere,  il 
leur  dit  : Etl-cela  votre  jeune  frere,  dont  vous  m’avez  parlé  ? Alon  fils.ajouta-t’il. 
que  Dieu  vous  comble  de  fes  bénédictions.  Et  en  même  temsil  fortit,  parce- 
que  les  larmes  couloient  de  fes  yeux  malgré  lui.  Il  revint  un  moment  après, 
& fe  contenant , il  dit  à fes  gens  de  fervir  à manger.  On  fcrvitàpait  Joieph , 
êc  les  Egyptiens  qui  mangeoient  avec  lui,  & les  freres  de  Jofeph  aulliàpart,car 
U n’cft  pas  permi  aux  Egyptiens  de  manger  avec  les  Hébreux;  car- ils  les  tien- 
nent pour  impurs  & pour  profanes. 

Ils  s’aifuent  donc,  & mangèrent  fur  des  tables  séparées,  & on  eut  foin  de 
les  placer  chacun  félon  fon  rang  & félon  fon  âge;  ce  qui  lesremplit  d’étonne- 
ment, qui  augmenta  encore,  lorfque  dans  la  diltribution  des  parts  que  Jofeph 
leur  envoïa,  la  plus  groff’e  tomba  à Benjamin,  laquelle  étoit  cinq  fois  plus  gran- 
de que  celle  des  autres.  Ils  biîrent  donc,  & firent  grande  chère  aveejoteph, 
ne  doutant  point,  après  l’honneur  qu’il  leur  fàifoit,  qu’il  n’eut  mis  bas  tous  les 
foupçons  qu’il  avoit  paru  avoir  com,u  contre  eux,  & qu’il  ne  les  renvoïa  tous 
enlemble  vers  leur  pere  , cependant  ils  ne  fe  doutoient  point  du  tout,  que  ce 
fut  Jofeph  leur  frere,  qu’il  croïoient  mort  depuis  long- teins. 

(xxxnt.  Lorlqu’ils  furent  prêts  à partir,  pour  s’en  retourner  dans  la  terre  de  Cha- 
joieph  Çait  naan,  Joieph  donna  ordre  à lbn  Intendant  de  remplir  leurs  facs  de  blé,  de  re- 
mettre la  mcttre  l’argent  de  chacun  dans  fon  fac , & de  mettre  fa  coupe  dans  le  fac  du 
tlanf'  plus  jeune.  Ces  ordres  furent  ponctuellement  exécutez,  & le  lendemain  au 
ie  lac  de  matin  on  les  lailfa  aller  avec  leurs  montures. 

Benjamin.  Ils  n’étoient  pas  bien  éloignez  de  la  Ville,  lorfque  Jofeph  dit  à fonlnten- 
Andiun.  dant:  Courez  vite  après  ces  gens-là;  amenez-les,  & leurs  dites:  Pourquoi  avez- 
tuî.fxLir-  vous  ainlirendulc  mal  pour  le  bien?  La  coupe  que  vous  avez  prife,  elt  celle 
i'.  2.  i.  & . dont  mon  Seigneur  le  fert  pour  boire,  & pour  tirer  fes  augures.  Vous  avez  fait  une 
aélion  indigne.  L’Intendant  obéît,  les  arrête , & leur  fait  de  violens  repro- 
ches d'un  crime  dont  il  les  favoit  innocens.  Ils  répondirent:  Pourquoi  mon 
Seigneur  parle-t’il  ainfi  à fes  lèrvitcurs,  comme  s'il  lescroïoit  capables  d’une  ac- 
tion ü lâche?  Nous  avons  rapporte  de  la  terre  de  Chanaan  l’argent  que  nous 
avions  trouvé  dans  nos  facs,  & nous  viendrions  maintenant  voler  de  l’or  ou  de 
l'argent  dans  la  mailon  de  notre  Seigneur  ? Que  celui  dans  le  fac  duquel  on 
trouvera  ce  que  vous  dites,  foit  mis  à mort , & nous  demeurerons  tous  déla- 
ves de  notre  seigneur.  Non,  répondit-il , le  coupable  demeurera  cfclave , les 
autres  en  feront  innocens.  lis  déchargèrent  donc  promtement  leurs  facs,  & 
chacun  s’empreflk  d'ouvrir  le  lien.  L’Intendant  les  fouilla  tous,  commençant 
par  le  plus  grand,  & continuant  jufqu’au  dernier.  Il  trouva  la  coupe  & l’ar- 
gent dans  le  fac  de  Benjamin. 

Churonve  Alors  ils  déchirèrent  leurs  habits  en  figne  de  douleur,  & rechargeant  leurs 
la  coupc  facs,  ils  reprirent  le  chemin  de  la  Ville.  Judas  entra  lepremierdansla  mailon 
de  joieph  de  Jofeph,  & fe  prolterna  avec  les  freres  en  là  préfence  ; Jofeph  leur  dit  : Pour- 
quoi 
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quoi  en  avez- vous  usé  de  eette  forte  avec  moi?  Ne  lavez-vous  pas  qu’il  n’y  a 
perlonnc  qui  m’égale  dans  la  l'cience  de  découvrir  les  chofes  cachées?  Judas 
prit  la  parole  , & lui  dit  Que  pouvons-nous  répondre  à notre  Seigneur, 
pour  notre  jultification , & comment  ouvrirons-nous  la  bouche  pour  nous  ex- 
Cufer?  Dieu  a trouvé  l’iniquité  dé  fes  fervitcurs.  Nous  fommes  tous  les  efcla- 
ves  de  notre  Seigneur,  de  même  que  celui  dans  le  lac  duquel  on  a trouvé  la 
coupe.  A Dieu  ne  plaire,  répartit  Jofeph , que  j’en  ufe  ainii.  Celui  qui  a dé- 
robé ma  coupe , perdra  la  liberté;  les  autres  peuvent  librement  rétourner  vers 
leur  l’ere. 

Judas  s’approchant , prit  la  hardieffe  de  parler  en  Ces  termes  : Je  vous  prie , 
mon  Seigneur.de  me  permettre  de  vous  parler,  car  apres  Pharaon,  vous  êtes 
mon  Seigneur.  Vous  favez  de  quelle  manière  vous  nous  reçûtes  â notre  pre- 
mier voïage,  vous  voulûtes  lavoir  qui  nous  étions,  d’où  nous  venions,  qui  étoit 
notre  Pere,  & fi  nous  avions  d’autres  freres.  Aïant  appris  qu’il  y en  avoit  en- 
core un  refté  auprès  de  notre  Perc  , vous  voulûtes,  malgré  nos  remontran- 
ces, qu’il  vint  avec  nous,  menaçant  de  ne  nous  pas  admettre  en  votre  préfen- 
ce,  il  nous  ne  l’amenions.  Notre  Pere,  ce  viellard  dont  nous  vous  avons  par- 
lé, ne  l’a  laide  partir  avec  nous,  qu’avec  les  dernières  répugnances,  nous  dilant 

3ue  fa  femme  bien-aimée,  né  lui  avoit  donné  que  deux  fils,  dont  l'un  avoit  été 
évoré  par  une  bête  féroce,  que  fi  nous  emmenions  encore  l’autre,  & qu'il  lui 
arrivât  quelque  chofe  dans  le  chemin,  nous  conduirions  fa  vielleflé  dans  le 
tombeau,  par  l’exces  de  la  douleur  dont  il  feroit  accablé.  A préfentfi  jern’en 
retourne,  fans  lui  remener  fon  fils,  il  mourra  de  douleur,  & vos  ferviteurs  ré- 
duiront fa  vielleffe  au  tombeau.  Je  vous  prie  donc  de  me  recevoirpour  votre 
efclave,  en  la  place  de  cet  enfant,  afin  qu’il  s’en  retourne  ver  s l'on  Pere,  & que 
je  ne  fois  pas. témoin  de  ia  trifleffe  qui  l’accablera,  quand  il  ne  le  verra  plus. 

Jofeph  ne  pouvoit  plus  retenir  fes  larmes,  & comme  il  y avoit  plusieurs 
perfonnes  autour  de  lui,  il  fit  fortir  tout  le  monde,  afin  qu’aucun  étranger  ne 
fut  prélent,  lorfqu’il  le  feroit  connoître  à fes  Ireres;  alors  biffant  couler  ibs lar- 
me', il  éleva  fa  voix,  qui  fut  entendue  des  Egvpciens,  & de  toute  la  maifonde 
Pharaon,  & il  dit  à les  freres:  Je  fuis  Jofeph  : Alon  Pere  vit-il  encore? Ses  frè- 
res ne  lui  purent  répondre,  tant  ils  furent  faifis  d’étonnement:  Puis  adouciflànt 
fa  voix,  approchez,  leur  dit-il.  Je  fuis  Jofeph  que  vous  avez  vendu  & fait 
mener  en  Egypte.  Ne  craignez  rien,  & ne  vous  affligez  point  de  tout  ce  qui 
eil  arrivé.  C’elt  un  effet  de  la  Providence  qui  m’a  envoie  devant  vous  en  ce  pai's- 
ci  pour  votre  avantage.  Il  y a deux  ans  que  la  famine  a commencé  en  Egyp- 
te, & elle  y durera  encore  cinq  ans,  pendant  lefquels,  on  ne  pourra  ni  l'emer 
ni  moiffonner.  Dieu  a permis  que  j'aie  été  amené  ici  devant  vous  pour  votre 
confervation.  Ce  n’eft  point  par  l’effet  de  vos  deffeins  que  je  fuis  venu  en  E- 
gypte,  mais  par  la  volonté  de  Dieu,  qui  m’a  rendu  comme  le  Pere  de  Pharaon, 
le  maître  de  la  ntaifon,  & le  Prince  de  toute  l’Egypte.  Allez  prumtement  trou- 
ver m m Pere,  dites-lui  de  ma  part  de  venir  inccuhmnient  dans  ce  pais  ou  Dieu 
m’a  élevé  en  l'état  que  vous  voyez:  Je  vous  donnerai  pour  demeure  la  terre  de 
Geffen;  vous  y ferez  prés  de  moi,  vous  & vos  eniàns,  & vos  beltiaux;  ;•*  vous 
fournirai  de  quoi  vous  s oarrir.  Vos  yeux  & ceux  de  Benjamin  mon  frere, 
tout  témoins  que  c’eil  moi  qui  vous  parle.  Après 
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Après  cela  Jofeph  fe  jetta  au  cou  de  fon  frere  Benjamin,  &rcmbra(Ta  avec 
larmes.  Il  en  nia  de  même  envers  fes  autres  freres,  qui  volant  les  manières  plei- 
nes de  tendreflè  dont  il  leur  parloit,  eurent  après  cela  la  confiance  de  lui  faire 
leurs  exeufes,  & de  l’entretenir  de  l'état  de  leur  Pere  & de  leur  famille. 

Le  bruit  le  répandit  incontinent  dans  la  Gourde  Pharaon, que  les  freres  de 
Jofeph  étoient  venus.  Le  Roy  en  eut  beaucoup  de  joie  auflï  bien  que  toute 
"la  Cour.  Il  donna  ces  ordres  à Jofeph:  Renvoiez  vos  freres,  & dites-leurde 
ramener  en  ce  pais  voue  Pere  & toute  votre  famille,  qu’ils  prennent  des  voi- 
tures de  l’Egypte  pour  amener  leurs  femmes  & leurs  cnfàns,  qu’ils  11e  lailTent 
rien  dans  leur  pais,  pareeque  tout  ce  qu’il  y a de  plus  exquis  dans  l’Egypte  fe- 
ra pour  eux.  Jofeph  leur  fit  fournir  des  chariots,  félon  le  commandement 
du  Roy,  & des  vivres  pour  leur  voyage,  leur  fit  préfent  à chacun  de  deux  ha- 
bits.mais  il  donna  à Benjamin  cent  pièces  d’argent  avec  cinq  habits  complets  des 
plus  beaux.  11  envoïa  à l’on  Pere  autant  d’argent  & d’habits,  & y ajouta  dix  ânes 
chargez  deprélèns  pour  l'on  Pere,  & dix  ânefTes  portant  des  provifions  pour  le 
voyage.il  renvoïa  ainfi  lès  freres,  leur  recommandant  la  paix  dans  le  chemin. 

Ils  arrivèrent  heurculement  auprès  de  leur  Pere,  & lui  dirent:  Votre  fils 
Jofeph  clt  vivant;  c’eft  lui  qui  commande  dans  toute  l’Egypte1  A ces  mots , 
Jacob  fe  réveillant  comme  d’un  profond  fommeil , demanda  avec  empreflèment 
les  circonftances  de  cette  nouvelle  qu’il  ne  pouvoit  croire  , tant  elle  lui  pa- 
rut extraordinaire  ; mais  fes  fils  lui  aïantfait  un  détail  de  tout  ce  oui  leur  étoit 
arrivé,  & lui  niant  montré  les  chariots  & lespréiens  que  Jofeph  lui  envoy oit, 
il  réprit  fes  efprits,  & dit:  Je  mourrai  content , puifque  mon  fils  Jolcph  cil 
en  vie;  j’irai,  & le  verrai,  avant  que  je  nieréiiniire  à mes  Peres. 

Il  partit  peu  de  tems  après  avec  tous  fes  enfans , & tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit;  & étant  arrivé  à Berfabée,  où  Ifaac  avoit  autrefois  demeuré,  il  y offrit 
des  facrifices  au  Seigneur,  pour  lui  recommander  fon  voyage.  Là  le  Seigneur 

lui  apparut  la  nuit,  & lui  dit:  Je  fuis  le  Dieu  trés-iôrt.  Le  Dieu  de  votre 
Pere,  ne  craignez  point,  defeenaez  en  Egypte,  Je  vous  conduirai  en  ce  pays- 
là,  & je  vous  y rendrai  Pere  d’un  grand  peuple,  Jofeph  vous  y fermera  les  yeux. 
11  partit  donc  de  Berfabée  plein  de  joye  & de  confiance , & arriva  heureufement 
en  Egypte  avec  toute  là  famille , coniiftant  en  Joixantc  & dix  perfonnes,  fans 
compter  les  efclaves  qui  leur  appartenoient. 

Jacob  dépécha  vers  Jofeph,  fon  fils  Juda,  pour  lui  annoncer  la  venue, & 
le  piier  de  venir  au-devant  de  lui,  jufqu’à  la  terre  de  GelTen.  Jofeph  y vint 
aulli-tôt,  & dez  qu’il  vit  fon  Pere,  il  fauta  à bas  de  fon  chariot , fe  jetta  à fon 
cou,  l’embrallà  tendrement,  en  verfant  des  larmes  de  joye.  Jacob  lui  dit:  A- 
préfent  je  meurs  content,  puifque  j’ai  eu  le  bonheur  de  voir  votre  vifage,  & 
que  je  vous  laiile  après  moi,  Jofeph  dit  alors  à fes  freres, qu’il  alloit  annoncer 
leur  venue  à Pharaon , qu’il  lui  dirait  qu’ils  étoient  palteurs  de  brebis,  & que 
quand  le  Roy  les  feroit  venir,  & leur  demanderoit  quelle  étoitleur  profellion, 
ils  répondirent  : Vos  lerviteurs  font  palteurs  depuis  leur  enfance  jufqu’à  préfent 
11  ajouta:  Vous  direz  cela,  afin  que  vous  puilfiez  demeurer  dans  la  terre  de  Gef- 
len , pareeque  les  Egyptiens  ont  horreur  des  palteurs  de  brebis.  Apparem- 
ment, pareeque  les  palteurs  Hébreux  tüoient  & mangeoient  de  ces  animaux, 
que  les  Egyptiens  reconnoilfoient  pour  des  Dieux.  Jofeph 
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Jofeph  étant  donc  allé  dire  au  Roy,  que  Ton  Pere  & fes  freres  étoienc 
venus  de  la  terre  de  Chanaan  , il  lui  prelenta  en  même  tems  les  derniers 
de  fes  freres, c’eft-à-dire,ceux  qui  avoientle  moins  de  bonne  mine,&  de  talens 
extérieurs,  afin  que  ce  Prince  ne  les  retint  pas  à fon  fervice,  &ne  leur  donnât 
point  d’employ  dans  fes  Provinces  ni  à fa  Cour.  Les  Rabbins  tiennent , que 
ceux  qui  furent  préfentez,  font  Ruben,  Simeon,  Levi,Iflàchar& Benjamin.  Le 
Roy  leur  demanda  qu’elle  étoit  leur  profeffion.  Us  répondirent:  Vos  l'erviteurs 
font  pafteurs  de  brebis,  de  même  que  l’ont  été  leurs  Peres.  Comme  l’herbe  & 
la  nourriture  manquent  à nos  animaux  dans  la  terre  de  Chanaan , nous  Tom- 
mes venus  ici, pour  y demeurer  comme  étrangers,  pendant  quelque  tems,  & 
nous  lupplions  le  Roy  d’ordonner  que  vos  ferviteurs  demeurent  dans  la  terre 
de  Gellen.  Le  Roy  dit  à Jofeph  : Toute  la  terre,  eft  devant  vous;  vous  pouvez 
choifir  pour  votre  Pere  & pour  vos  freres  le  meilleur  canton  du  pais;  la  terre 
de  Gellen,  eft  ce  qui  leur  convient  le  mieux.  Si  vous  connoiftêz  parmi  eux 
des  hommes  d’intelligence,  donnez-leur  l’intendance  de  mes  troupeaux. 

Jofeph  prél’enta  après  cela  à Pharaon  fon  Pere  Jacob.  Ce  bon  viellard 
fouhaita  d’abord  toutes  fortes  de  proipéritez  au  Roy,  puis  ce  Prince  lui  de-  roit devant 
manda  : Quel  âge  avez-vous  ? Le  tems  de  mon  pèlerinage,  répondit-il,  eft  de  Pharaon, 
cent  trente  ans,  tems  court  & mauvais;  & comme  Pharaon  s’étonnoit  de  ce  Andum. 
grand  âge,  Jacob  ajouta,  qu’il  n’étoit  point  encore  parvenu  à l’âge  defesPe-  * iÿ*- 
res  : & après  avoir  de  nouveau  lait  des  vœux  pour  la  profpérité  au  Roy,  il  fe 
retira.  Jofeph  donna  donc  à fon  Pere  & à fes  freres  le  pais  de  RamelTes,dans 
la  terre  de  Gefl'en , comme  étant  le  plus  gras  & le  plus  fertile  pais  de  l’Egyp- 
te; <5:  il  leur  fit  diftribuer  abondamment  de  quoi  vivre,  pour  eux  & pour  leurs 


troupeaux. 

Comme  la  famine  continuoit  & s’augmentoit  de  jour  en  jour,  Jofeph  a- 
malfa  tout  l’argent  qui  étoit  dans  le  pais  par  le  moïen  du  blé  qu’il  fit  aiftri- 
buer  au  peuple  en  païant,&  mit  cet  argent  dans  les  trélors  du  Roy.  Après  qu’il 
fe  fût  ainfi  rendu  mairie  de  l’argent,  tout  le  peuple  vint  crier  vers  lui,  en  di- 
font : L’argent  nous  manque,  voudriez-vous  nous  laiflcr  périr  de  faim,  foute 
d’argent  7 II  leur  demanda  leur  bétail  , & les  nourrit  encore  cette  année. 

L’année  fuivante  ils  lui  vinrent  offrir  leurs  héritages , & même  leur  corps 
& leur  liberté  , pour  avoir  du  pain.  Il  n’y  eut  que  les  Préries  qui  con- 
fervérent  leurs  terres,  le  Roy  leur  foif ânt  donner  la  nourriture  néceflaire  pour 
l’entretien  de  leur  femille.  A la  tin  Jofeph  leur  rendit  leurs  champs  & leurs 
bcftiaux,  & du  grain  pour  enfemencer  leurs  champs  ; mais  à condition  de 
donner  la  cinquième  partie  des  fruits  au  Roy , qui  devint  par-là  mairie  des 
corps  & des  biens  de  tous  fes  fujets. 

Jacob  vécut  encore  dix-fept  ans  dans  l’Egypte , & parvint  à l’âge  de  cent  Mort  de*1 
quarante-ièpt  ans;  & comme  il  vit  que  le  tems  de  fà  mort  approcnoit,  il  fit  Jacob,  it 
venir  fon  fils  Jofeph,  & lui  dit:  Si  j’ai  trouvé  grâces  devant  vous , mettez  vo-  bénit  e- 
rie  main  fur  ma  cuifîe , & me  promettez  avec  ferment  de  ne  me  pas  enterrer  Phraj*"  * 
dans  l’Egypte,  niais  de  me  faire  conduire  après  ma  mort  dans  le  tombeau  de 
mes  Peres.  joleph  le  lui  promit,  & le  lui  jura  ; après  quoi  Jacob  adora  Dieu,  =?■  »*•  *». 

Tom.  I.  M tourné 
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tourné  vers  le  chevet  de  fon  lit,  ou  félon  une  autre  leçon,  il  adora  le  haut  du 
fceptre  de  fon  fils  Jofeph.  («) 

Quelque  tems  après  on  vint  dire  à Jofeph.que  fon  Pere  étoit  plus  mal.  Il 
fe  rendit  promtement  auprès  de  lui  avec  fes  deux  fils  Ephraïm  & Manafle;  on 
dit  à Jacob  : Voici  votre  fils  Jofeph  qui  vient  vous  voir.  Aulli-tôt  lacob  re- 
prenant fes  forces,  fe  mit  fur  fon  séant  dans  fon  lit,  & lui  dit:  Le  Dieutout- 
puiilant  m’apparut  autrefois  à Bethel  dans  le  pais  de  Chanaan , & me  promit 
une  nombreufe  poftérité,  & égale  au  fable  de  la  mer,  & de  me  donner  la  ter- 
re de  Chanaan  en  héritage,  à moi  & à mes  defcendans.  Vos  deux  fils  qui 
vous  font  nez  en  Egypte,  avant  ma  venue  dans  ce  pais,  feront  à moi  , je  les 
adopte  ; Ephraïm  & Manafle  feront  tenus  entre  mes  enfims,  comme  Ruben  & 
Simeon.  Si  Dieu  vous  en  donne  d’autres  à l’avenir,  ils  feront  à vous,  & par- 
tageront avec  leurs  freres  dans  les  lots  qui  pourront  leur  avenir. 

En  même  tems  jettant  les  yeux  fur  les  deux  fils  de  Jofeph,il  lui  demanda: 
Qui  font  ceux-ci?  Ce  font  mes  enfàns,  réprit  Jofeph.  faites-Ies  venir  prés  de 
moi,  dit  Jacob,  afin  que  je  leur  donne  ma  bénédiction,  car  à caufe  de  fon 

S and  âge,  il  ne  voïoit  pas  clairement  Lors  donc  qu’ils  furent  prés  de  lui,il 
ur  donna  le  baifer,  & les  tenant  embraffez,  il  dit  à Jofeph:  Dieu  in’a  comblé 
de  joïe , en  m’accordant  la  grâce  de  vous  von,  & il  a accompli  tous  mes  dé- 
firs,  en  me  fàilànt  encore  voir  vos  enfàns.  Jofeph  aïant  retiré  fes  fils  d’entre 
les  bras  de  Jacob,  fe  proilema  devant  lui  juiqu’en  terre.  Puis  ilplaça  Ephraïm 
à fa  droite,  qui  répondoit  à la  gauche  de  fon  Pere,  & Manafle  à là  gauche, 
qui  répondoit  à la  droite  de  fon  Pere.  Alors  Jacob  étendant  là  main  droite  , 
la  mit  fur  la  tête  d’Ephraïm,  qui  étoit  le  cadet,  & mit  fa  main  gauche  fiir  la 
tête  de  Manafle,  qui  étoit  l’ainé,  croifànt  fes  mains,  & en  changeant  la  fitua- 
tion  naturelle,  & il  commença  à leur  donner  là  bénédiéffon,  en  difant  : Que 
le  Dieu,  en  préfence  duquel  ont  marché  mes  Peres:  Abraham  & Ifàac,  que  Dieu 
qui  m’a  protégé  depuis  ma  jenneffe,  jufqn’aujourdhui  ; que  l’Ange  qui  m’a 

g nanti  de  tous  dangers , beniifent  ces  enfàns»  qu’ils  deviennent  célébrés  fou* 
s noms  d’enfàns  d’Abraham,  d’ifàac  & de  Jacob  „ & que  leur  poftérité  fe  mul- 
tiplie fur  la  terre. 

Jofeph  aïant  remarqué  que  Jacob  avoit  mis  fâ  main  droite  fer  la  tête  d’E- 
phraïm, en  témoigna  du  déplaifir,  & eflâïa  de  la  tranfporter  fur  la  tête  de  Ma- 
naflê,  difant  à fon  Pere  : Vos  mains  ne  font  point  bien,  mon  Pere,  car  celui- 
ci  elt  l’aîné;  mettez  donc,  s’il  vous  plaît;  votre  main  droite  fur  fa  tête.  Je  le 
tus,  répondit  Jacob,  je  ne  l’ignorepas,  mon  fils:  L’aîné  fera  Pere  de  plnfieurs 
fils.  Mais  fon  cadet  fera  plus  puifiant  que  lui;  fa  poftérité  fera  trés-nombreu- 
fe,  & fera  un  peuple  entier.  Il  continua  à fes  bénir  en  ces  termes:  Ifraêl  fe- 
ra béni  en  vous;  & on  dira:  Que  Dieu  vous  comble  de  fes  bénédictions,  com- 
me il  en  a comblé  Ephraïm  &Manafle;donnant  ainfi  la  préférence  à Ephraïm:. 
adreilànt  enfuite  la  parole  à Jofeph.  Il  lui  dit  : Vous  voies*  que  je  fuis  prés 
de  ma  fin.  Dieu  vous  vifitera,  & vous  ramènera  dans  le  pais  de  vos  Peres. 
Je  vous  laide  en  héritage  par  deflùs  vos  autres  freres  ce  canton,que  j’ai  gagné 
fur  l’Ammorrhéen  par  mon  épée  & par  mon  arc  II  parle  de  la  ville  & du 
territoire  de  Sichem,  que  ks  fils  de  Jacob  prirent  fur  les  Amorxhécns  pour 
venger  l infolte  faite  à leur  foeur  Dina.  Jacob 
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Jacob  fit  venir  enfuite  tous  fes  enfans,  & leur  déclara  fes  dernières  volon-  cx(^ 
fez,  comme  un  Pere  qui  iaiffe  l'on  teftament  à fes  fils.  Il  leur  parla  en  ftyle  Dern^rct 
parabolique  & prophétique,  & leur  dit:  Affemblez-vous,  & écoutez  enfans  paroles  de 
de  Jacob,  foïez  attendis  aux  paroles  d’Ifraël  votre  Pere.  Ruben,  mon  fils  ai-  K°b  i fc* 
né,  vous  deviez  être  le  premier  dans  les  dons,  le  plus  grand  en  autorité,par 
le  privilège  de  votre  naiffance,  & par  le  droit  d’aineffe;  mais  vous  vous  êtes  (".i.  &<. 
répandu  comme  l’eau  ; vous  ne  croîtrez  point, pareeque  vous  avez  fouillé  la  An  du  H» 
couche  de  votre  Pere.  Il  veut  marquer  l’in  celle, que  Ruben  avoit  commis  a-  ?,IV< 
vec  Bala  fa  belle-mere,femme  de  Jacob,  (a)  (Oc'«}r 

Enfuite  il  parla  à Simeon  & a Lévi  ; Simeon  & Lévi  font  freres,  & fera-  xxxv.  «. 
blables  en  violence,  ils  ont  été  les  inftrumens  d’une  guerre  in  juite.  Que  mon  * 

ame  n’entre  jamais  dans  leur  complot,  que  ma  gloire  ne  fe  trouye  pas  dans 
leur  affemblée , pareeque  dans  leur  fureur  ils  ont  tué  un  homme,  & dans  leur 
colère  ils  ont  percé  un  mur.  Je  dételle  leur  vengeance  Scieur  reffentiment. 

Je  les  difperferai  dans  Jacob  , & je  les  diviferai  dans  Ifraël.  11  fait allufion  à 
la  vengeance,  qu’ils  exercèrent  contre  Hémor  8c  Sichem  fon  fils. 

Juda,  vos  freres  vous  combleront  de  loüanges,  votre  main  s’appésentira  j»<u. 
fur  la  tête  de  vos!  ennemis  ; les  enfans  de  votre  Pere  fe  proftemeront  devant 
vous.  Juda  eft  un  jeune  lion;  vousétes  allé,  monfils,  pour  ravir  votre  proie. 

Vous  vous  êtes  couché  comme  un  lion.  Qui  ofera  le  reveiller?  Le  feeptrene 
fortira  point  de  Juda,  & la  Roïauté  ne  fera  point  ôtée  à fa  race,  jufqu’à  la  ve- 
nue de  celui  qui  doit  être  envoie,  & qui  fera  l’attente  des  nations.  ( Ceci  mar- 
que la  venue  du  Meflie,qui  eft  forti  de  la  race  de  Juda.)  Il  ajoute:  Il  liera  fon 
âne  à la  vigne,  & lavera  fes  habits  dans  le  vin.  ( Il  eutjpour  partage  un  pays 
fécond  en  bon  vin.  ) Ses  yeux  font  plus  beaux  que  leyin,  &fes  dents  plus 
blanches  que  le  lait 

Zabulon  habitera  fur  le  bord  de  la  mer  ; & fa  demeure  fera  fur  les  ports  ; Zabulon. 
Î1  s’étendra  jufqu’à  Sidon.  En  effet  le  partage  de  Zabulon,  fut  le  bord  de  la 
Méditerrannée. 

Iffachar  comme  un  âne  vigoureux,  demeurera  fur  les  bords  de  fon  par- 
tage.  Il  a vû  que  fon  partage  eft  fertile,  & que  fa  terre  eft  excellente  ; il  a 1“c“ir 
baiiïe  l’épaule  pour  porter  les  fardeaux,  & s’eft  appliqué  aux  travaux  de  l’a- 

K'turç.  En  effet  la  tribu  d’Iffachar  eut  fon  partage  dans  un  terrain gras  & 

Dan  jugera  fon  peuple  auffi-bien  qu’une  autre  tribu  d’Ifraël.  Que  Dan  Dan- 
foit  comme  un  ferpent  dans  le  chemin,  comme  un  Cérafte  dans  le  fentier,  qui 
mord  le  pied  du  cheval,  & renverfe  le  cavalier.  Samfoiqqui  étoit  dans  la  tri- 
bu de  Dan,  fut  un  des  juges  d’Ifraël. 

Gad  fera  exposé  aux  troupes  des  voleurs,  qui  fondront  fur  lui  : mais  il  fe 
mettra  lui-même  en  troupes  pour  fondre  fur  eux,  & pour  fe  défendre.  La  tri-  G» A 
bu  de  Gad  demeurait  au-de-là  du  Jourdain,  au  pied  des  montagnes  de  Ga- 
laad  ; fon  païs  étoit  exposé  aux  paieries  des  Arabes  & des  Idumecns , & par 
conséquent  dans  la  néceflîté  de  le  défendre  contre  eux,  & d'avoir  fouvent  les 
armes  a la  main. 

Le  pain  d’Afer  eft  gras,  & les  Roysen  feront  leurs  délices.  Cette  tribu  Afeii 
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pofledoitun  des  plus  fertiles  cantons  de  la  terre  de  Chanaan  ; fes  huiles  & fe* 
Iraniens  étoient  délicieux. 

Nepluhslj.  Nephthali  eft  comme  un  arbre  qui  produit  d’excellens  rejetions  ; ou  fdon 
ime  autre  traduction  : Nephthali  eft  comme  une  biche  mife  en  liberté.  Il  a le 
don  de  l’Eloquence.  La  tribu  de  Nephthali  étoit  nombreufe,  & poftcdoit  un 
trés-bon  pais  dans  la  haute  Galilée. 

Jvfeph.  Jofeph  eft  un  arbre  fécond  & chargé  de  fruits  ; c’eft  une  branche  d’u» 

arbre  planté  fur  le  coulant  d’une  fontaine;  Les  rejetions  font  comme  ceux 
des  arbrilTeaux  qui  croiflent  le  long  des  murailles.  Mais  ces  guerriers  armez 
de  dards,  l’ont  aigri  & affligé.  (Il  veut  marquer  la  haine, que  les  fferes  lui  por- 
tèrent, & les  maux  qu’ils  lui  firent  TouS'rir.  ) 11  ajouta:  Son  arc  a été  forte- 
ment tendu , les  liens  de  fes  bras  ont  été  déliez  par  la  main  du  puifiànt  Dieu 
de  Jacob.  De-là  eft  forti  le  pafteur  & la  force  dy^raéL  ( Jofeph  a été  délivré 
de  captivité,  & eft  devenu  le  làuveur  de  l’Egygfeïla  reifource  de  fonPere  & 
de  fes  freres.  ) Le  Dieu  de  votre  Pere  fera  votre  fecours,  &letout-puiffant  vous 
comblera  des  bénédictions  du  Ciel , des  bénédictions  des  eaux , des  fontaines , 
des  bénédictions  du  lait  & des  mamelles , & du  fruit  des  entrailles.  Que  les 
bénédictions  que  je  vous  donne,  furpaffent  celles  que  j’ai  reçùés  de  mes  Peres; 
qu’elles  defcendent  fur  la  tête  de  Jofeph,  fur  la  tête  du  Prince  de  fes  freres, 
jufqu’à  la  venue  du  Défiré  des  colines  étemelles.  Ces  derniers  mots  peuvent 
encore  marquer  la  venue  du  Meffie,  attendu  par  les  Patriarches  & les  Saints  de 
l’ancien  teftament 

Benjamin.  Benjamin  eft  un  loup  ravKTant,  le  matin  il  dévorera  fa  proïe,  & le  foir  il 
partagera  les  dépouilles.  Cela  marque  le  caraétere  de  la  tribu  de  Benjamin, 
portée  au  brigandage  ; à la  guerre,  à la  violence.  On  verra  cy-aprés  la  guer- 
re que  Benjamin  foutint  contre  les  autres  tribus , pour  défendre  une  action 
, . „ criminelle,  que  ceux  de  Gabaa  avoient  commife  contre  la  femme  d’un  Lévi- 
xix.  xx.  te.  (<») 

Telles  furent  les  bénédictions  ou  plutoft  les  prédictions,  que  Jacob  fit  à 
fes  fils,  étant  prêt  de  mourir.  L’evenement  qui  les  a juftifiées  & la  venue  du 
Meffie  qu’il  a fi  clairement  prédite,  le  font  avec  raifon  confidérer  comme  un 
très-grand  Prophète  & un  témoin  illultre  de  la  vraie  religion. 

CXLI.  Après  que  Jacob  eut  donné  fà  bénédiction  à fes  En  fans,  il  leur  .dit  : Je 

vas  nie  réunir  à mon  peuple,  enterrez-moi  avec  mes  Peres  dans  la  caverne 
ftqûèc  An  double,qu 'Abraham  acheta  d’EphronleHethéen,  vis-à-vis  Mambré.  Ceft-là  où 
du  monde  Abraham  & Sarajfaac  & Rebecca,&  mon  Epoufe  Lia  font  enterrez. Aiantdonné 
aju-  ces  ordres,  il  fe  recoucha,  remit  fes  pieds  fur  fon  lit,  & mourut. 

Jofeph  qui  étoit  prêtent,  fe  jettafurle  vifàge  de  fon  Pere/ondant  en  lar- 
«►«’. ’3  ‘ mes,&  luy  donna  le  dernier  baifer  : puis  il  ordonna  à fes  embaumeurs  de 
9a<-L’  x.  3.  l’embaumer  à la  manière  des  Egyptiens.  Il  fallut  quarante  jours  pour  ache- 
'***'  ver  tout  ce  qui  regardoit  cette  cérémonie  ; Car  le  corps  demeurait  pour 
l’ordinaire  trente  jours  entre  les  mains  des  embaumeurs,  puis  on  le  mcttoit 
pendant  quarante  jours  dans  le  nitre,  pour  en  deffécher  les  chairs.Cela  ne  fe 
W r.ï,tn,.  pratiquoit  qu’envers  les  Roys  d’Egypte  ; (a)  car  pour  les  particuliers,  on  n’y 
taiioit  pas  tant  de  cérémonies.  Pendant  ces  foixante  & dix  jours  toute  l’E- 

gypte 
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gypte  fut  en  deuil  pour  la  mort  de  Jacob.  Leur  deuil  confifloit  à déchirer 
leurs  habits,  fermer  leurs  temples,  s’interdire  les  alTemblées  & les  fêtes  publi- 
ques, avoir  la  tête  couverte  de  boutf  & de  pouffiére,  marcher  presque  nuds, 
& cents  d’un  linge  au  deflous  des  mamelles  ; n’ufer  ni  de  viandes,  ni  de 
vin , ni  d’aucune  chofe  cuite  au  feu,  s’abllenir  de  bain,  de  parfums  , de  lids 
& de  toutes  fortes  de  plaillrs  ; Ils  alloient  deux  fois  le  jour  par  bandes  de 
deux,  ou  trois  cents  perfonnes  par  les  rues,  fe  lamentant  & publiant  les  lou- 
anges du  mort:Tel  étoit  le  deuil  des  Egyptiens. 

Le  tems  du  deuil  étant  expiré , Joleph  pria  les  Officiers  de  la  maifon 
de  Pharaon,  de  dire  au  Roy.parcequ’il  ne  pouvoit  dans  le  deuil  fe  préfenter 
lu  y-même  devant  fa  Majeftê,  que  Jacob  fon  Pere  Pavoit  inftamment  prié  a- 
vaut  fa  mort,  de  l’enlevelir  dans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  préparé  dans  la  ter- 
re de  Chanaan  ; Qu'il  lupplioit  Pharaon  de  lui  permettre  d’aller  en  perfonne 
rendre  ce  dernier  devoir  à fon  Pere.  Pharaon  n’eut  pas  de  peine  à confen- 
tir  à ce  que  Joleph  luy  demandoit.  Il  partit  de  l’Egypte  accompagné  de  tous 
les  anciens  & des  principaux  Officiers  de  la  maifon  du  Roy,  de  tous  fes  frè- 
res & de  fes  propres  Officiers,  laifl'ant  feulement  dans  la  terre  de  Geffen 
leurs  femmes,  leurs  petits  enfans  & leurs  beiliaux.  11  y eut  beaucoup  de 
chariots  & de  Cavaliers  qui  le  fuivirent,  & le  Convoy  fut  trésmombreux. 
Etant  arrivez  à l’aire  a'Athad  dans  le  pays  de  chanaan, ils  y célébrèrent  les 
funérailles  de  Jacob  par  un  très-grand  deuil,  qui  dura  fept  jours.  Les  Cha- 
nanéens  qui  virent  cette  ceremonie,  donnèrent  à ce  lieu  le  nom  de  Deuil  de 
l'Egypte.  Après  cela  on  enterra  Jacob  dans  la  caverne  double,  où  Abraham 
& llaac  avoient  eu  leur  fépulture.  Auffi-tôt  après  Jofeph  retourna  en  Egy- 
pte avec  tous  ceux  qui  l’avoient  accompagné. 

Les  foins  religieux  que  les  Patriarches  ont  eu  des  corps  morts,  & le  foin 
qu’ils  ont  pris  de  leur  fépulture  , font  des  preuves  qu’ils  croioient  une  autre 
vie  que  celle-ci,  que  ces  corps  n’étoierit  mis  dans  les  tombeaux  que  comme 
en  depot,  que  les  âmes  des  hommes  fubfiftoient  après  leur  mort,  & qu’un 
jour  elfes  reprendraient  ces  corps , qu'elles  avoient  animez.  En  effet  pour- 
quoi ces  foins  pour  préferver  de  corruption  un  Cadavre  infefte  & hydeux, 
s’il  n’a  plus  aucun  rapport, s’il  ne  doit  plus  avoir  aucune  liaifon  avec  l ame,  qui 
lui  a donné  le  mouvement,  la  vie  & la  beauté. 

Les  Egyptiens  fe  vantoient  d’être  les  premiers  qui  euflënt  foutenu, que  l a- 
me eft  immortelle.  Ils  croioient  que  l’ame,  après  être  fortiè  du  corps  de  l’hom- 
me, palfoit  fucceffivement  dans  le  corps  de  differentes  bêtes,  animaux  terre- 
ftres,  oifeaux,  poiflons,  & qu’aprés  une  révolution  de  trois  mille  ans , elle  fe- 
toumoit  dans  le  corps  d’un  homme.  On  ne  doute  pas  que  Pythagore  n’ait 
emprunté  ce  fentiment  des  Egyptiens,  & ne  l’ait  apporté  ae-là  dans  la  Grèce, 
Par  une  confequencc  de  ces  principes,  ils  prenoient  grand  foin  de  confor- 
ter les  corps,  de  les  embaumer , de  les  placer  après  leur  mort  dans  des  tom- 
beaux fomptueux,  du  moins  propres  & pratiquez  dans  le  creux  des  rochers, 
où  ils  étoient  préfcrvez  de  la  pourriture,  & éloignez  des  injures  de  l’air.  Ils 
difoient  que  les  maifons,qui  nous  fervent  de  demeure  pendant  la  vie,  n’étoienf 
que  des  efpeces  d’hôtellenes,  au  lieu  que  les  "tombeaux  étoient  des  demeures 
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permanentes , où  les  corps  dévoient  séjourner  pendant  plufieurs  ficelés.'1 

CXJ  lV  Dés  qu'une  perfonne  de  quelque  conndération  eft  morte  dans  une  maifon, 
M inière  toutes  les  femmes  de  fa  famille  fc  couvrent  le  v Uage  de  bouë  , puis  vont  par 
tl’embau-  les  places  & par  les  rués  de  la  Ville,  accompagnées  de  leurs  proches,  toutes 
mer  tes  aiant  poitrine  & les  mammelles  découvertes , & fe  frappent  avec  de  grands 
Corps  par-  j hommes  de  la  même  maifon,  d’un  autre  côté  vont  à demi  nudsparla  • 
Ville,  fe^a  ppans  la  poitrine , & pleurans  la  mort  de  leurs  proches.  Après  ce- 
V la  on  porte  le  corps  du  mort  chez  les  embaumeurs,  qui  montrent  aux  paren* 

des  modèles  de  cercueils  de  diverfes  maniérés  & de  differens  prix.  Les  pa- 
rens  du  mort  choififTent  parmi  les  cercueils  celui  qui  convient  le  mieux  an 
mort,  félon  fa  forme  & la  condition,  ils  conviennent  du  prix  avec  les  embau- 
meurs, puis  ils  le  retirent,  taillant  le  corps  pour  être  embaumé. 

Il  y avoit  trois  manières  d’embaumer,  la  plus  magnifique,  &qui  ne  s’em- 
ploïoit  que  pour  des  perfonnes  trés-confidérables,  coutoit  jufqu’a  un  talent 
d’argcnt,c’eft-à-dire,environ  trois  mille  livres.  Les  deux  autres  coûtoient  beau- 
coup moins.  Les  embaumeurs  commencent  d’abord  à tirer  la  cervelle  par  les 
narines,emploïantà  cela  des  ferremens  crochus  faits  exprés;puis  ils  jettent  en  la 
place  du  cerveau  des  aromates  & des  drogues  aftringentes.  Enfuite  ils  ou- 
vrent le  ventre  par  le  côté  avec  une  pierre  d’Ethiopie  trés-trenchante , & en 
tirent  les  inteftins  qu’ils  lavent'  avec  grand  foin,  & qu’ils  nettoient  avec  du 
vin  de  palmier  ; & comme  cette  opération  d’ouvrir  ainfi  le  ventre  enferme  l’i- 
dée d’une  certaine  inhumanité,  les  embaumeurs  prennent  la  faite  après  l’ope- 
ration, & font  pourfuivis  à coups  de  pierres  par  les  alfiltans.  Après  cela  ils 
replacent  les  inteftins  dans  le  ventre  avec  des  aromates , comme  de  la  myrrhe 

Fure,  & de  la  calïe , mais  non  pas  de  l’encens.  Us  referment  proprement 
ouverture  qu’ils  ont  faite  ; puis  ils  mettent  tout  le  corps  dans  le  nitre  où  il 
demeure  pendant  foixante  & dixjours.  Il  n’en  faut  pas  d’avantage  pour  l’em- 
baumer parfaitement,  le  nitre  deuéche  les  chairs,  & en  ôte  tout  ce  qui  eft  fa- 
jet  à pourriture. 

Ceux  qui  font  d’une  moindre  condition,  & qui  ne  veulent  pas  faire  une 
fi  grande  dépenfe,  fe  contentent  de  feringucr  dans  le  ventre  du  mort  par  l’ou- 
verture naturelle,  une  huile  tirée  du  cèdre,  quia  la  vertu  de  deffecher  les  in- 
teftins. Au  bout  de  foixante  & dix  jours  que  le  corps  eft  demeuré  dans  le 
nitre,  on  fait  fortir  du  ventre  par  la  même  voie , fans  aucune  inafion  l’huile 
de  cèdre  qui  entraîne  avec  elle  les  inteftins  deflëchez.  Enfin  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  faire  la  dépenfe  de  l’huile  de  Cèdre,  fe  contentent  de  laver  & de  net- 
toyer limplement  les  inteftius  du  mort,&de  le  tarifer  foixante  & dix  jours  dans 
le  nitre. 

Quelque  tems  après  ils  enveloppent  le  corps  avec  des  bandelettes  de  lin 
très-fines  qu’ils  colent  far  le  corps  avec  une  certaine  gomme  qu’ils  enduifent 
encore  avec  des  aromates,  puis  ils  l’enferment  dans  le  cerciieil  qui  eft  taillé  à 
proportion  de  la  forme  de  celui  qui  y eft  renfermé.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
des  Momies , dont  on  tire  tous  les  jours  quelqu’une, des  cavernes  ou  des  puits 
où  elles  font  enterrées;  car  dans  l'Egypte,  à caufe  des  inondations  du  Nil,  & 
à caufe  de  la  légèreté  de  la  terre , (a)  on  n’enterre  pas  dans  les  lieux  fujets  aux 
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débofdemens  de  ce  fleuve , mais  feulement  dans  des  cavernes  creusées  dans  les  w YU,  c*r- 
rochers  de  la  montagne,  ou  dans  des  puits  creusez  dans  des  lieux  élevez;  on 
rempliflbitenfuiteces  puits  de  fable  pour  empêcher  qu’on  y pénétrâc.Il  y avoit  5*  ■*-’ 
quelque-fois  plufieurs  niches  ou  creux  dans  ces  rochers,  ,ou  dans  ces  puits , 
pour  y mettre  plufieurs  perfonnes  de  la  même  famille. 

Les  Roys  d’Egypte , pour  fe  diftmguer  du  commun,  & pour  éternifcr  leur  ,c„.  f, 
mémoire , érigèrent  ces  fàmeufes  pyramides,  que  l’on  admire  encore  aujour-  p„r,mi,iU 
d’hui  aux  environs  du  Caire  & de  l’ancienne  Memphis,  pour  leur  fervirdetom-  d’sgypte- 
beau.  II  y en  a trois  afl'ez  prés  du  Caire  de  differentes  grandeurs  ; & quel- 
ques-autres  plus  loin  vers  le  défert  Mais  la  plus  grande  & la  plus  confidé- 
rable  a cent  dix  toifes  en  quarré  à chaque  cété  de  fa  bafe,  & feptante-fept  toi- 
fes  trois  quarts  de  hauteur  perpendiculaire.  Comme  les  faces  font  des  trian- 
gles équilatéraux,  la  fuperncie  de  la  bafe,  eftde  douze  mille  cents  toifes  quar- 
rées.  Ces  pyramides  etoient  deftinées  à fervir  de  sépuichres  à ces  Princes  ; & 
on  voit  encore  à préfentau  centre  de  la  plus  grande  des  pyramides  un  cercueil 
vuide,  de  la  largeur  & hauteur  d’environ  trois  pieds  fur  un  peu  plus  de  fix 
pieds  de  longueur , d’une  feule  pierre.  La  haine  publique  que  ce  Prince  s’é- 
toit  attirée  en  accablant  fes  fujets  de  travaux  exceflifs,pour  fatisfaire  fa  vanité, 
le  priva  de  la  sépulture  dans  ce  fuperbe  Maufolée.  Un  fut  obligé  de  cacher 
le  tombeau  ou  il  fut  mis,  pour, le  dérober  à la  vengeance  des  peuples. 

Car  il  eft  à remarquer  que  dans  l’Egypte,  avant  que  les  morts  puflènt 
être  admis  dans  l’azylefacré  des  tombeaux,  il  fklloit  qu’ils  fubiffentun  juge-  ^ 

ment  folemnel,  dont  les  Roys  mêmes  n’étoient  pas  exemts.  Déz-qu’un  hom-  hom- 

me eft  décédé , dit  Diodore,  (*)  & que  le  jour  eft  pris  pour  le  mettre  dans  le  mes  après 
tombeau,les  parens  en  donnent  avis  aux  Juges,  aux  parens  & aux  amis  du  mort,  l«<»r  mort 
& leurs  annoncent  qu’un  tel  jour  il  palfera  le  Lacd’Acherufê.  Alors  les  Juges 
au  nombre  de  plus  de  quarante , s’aüeyent  dans  un  lieu  formé  en  demi  cercle,  suuu.f. 
au  de-Ià  du  lac , & la  barque  où  eft  le  corps  mort,  eft  tirée  abord  par  un  paflà-  r*. 

ger  qui  eft  nommé  en  Egyptien  Caron  ; avant  de  mettre  le  corps  a terre,  il  eft 
permis  à qui  veut  de  l’accufer.  Si  les  accufktions  font  prouvées,  on  condam- 
ne le  mort,  & on  le  prive  de  la  fépulture  ; s’il  n’eft  convaincu  d’aucune  faute  * 
confidérable,on  l’enterre  honorablement,  & les  parens  font  fon  éloge.Usne  le 
louent  pasfurfànaiilànce,  car  ils  tiennent  que  tous  les  Egyptiens  font  égale- 
ment nobles;  mais  ils  réleventfon  éducation, fa  piété, là  jurace,  fa  modération; 
ils  prient  les  Dieux  infernaux  de  l’admettre  dans  la  compagnie  des  gens  de 
bien.  La  multitude  y applaudit,  perfuadée  que  le  mort  vivra  éternellement 
dans  la  fociété  des  jultes. 

Il  eft  fenfible  que  tout  ce  que  les  Poètes  Grecs  ont  dit  deI’Acheron,&de  ^yLV,r- 
la  baraue  de  Caron  , des  Dieux  infernaux  & du  jugement  des  hommes  au  for- 
tir  de  la  vie,  eft  imité  de  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Egyptiens.  Orphée  qui  je  chàron 
avoit  voiagé  en  Egypte,  y avoit  remarqué  cespratiques,  & les  avoit  rapportées  dedesen- 
dans  la  Grèce,  dont  les  Poètes  enchériffans  fur  la  vérité,  embdlirentleurspoë-  fer- 
mes de  ces  récits  r & donnèrent  la  défeription  des  peines  que  les  fcclerats  iouf- 
irent  dans  l’enfer , & des  charmes  de  la  vie  que  les  héros  & les  juftes  y mènent 
dans  des  prairies  toujours  vertes  & émaillées  de  fleurs.  L’on  remarque  dans  le 
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livre  de  Job,  dans  les  proverbes  de  Salomon,  dans  les  pfeaumes  & dans  les  Pro- 
phètes llaïe  & Ezechiel,  que  les  Hébreux  tenoient  que  les  géans,  les  anciens 
guerriers  & les  impies gémiffoicntlôus  les  eaux,  qu’ils  avoient  leur  demeuredans 
des  lieux  obfcurs  & louterrains,  qu’ils  y étoient  couchés  dans  la  pourriture. 
On  voit  au  contraire  par  l’Ecriture  que  les  jufres  étoient  réunis  à leurs  Peres, 
qu’ils  le  répofoient  en  paix,  & vivoient  tranquillement  dans  le  Paradis  &dans 
le  l'ein  d’Abraham  ; tant  la  créance  de  l’immortalité  de  l’ame,  & de  la  juftice  de 
Dieu  a pris  de  profondes  racines  dans  l’ame  de  toutes  les  nations  policées.  Il 
ne  faut  que  la  raifon  naturelle  pour  croire,  que  l’Etre  fupréme  étant  la  juilice 
eflèntielle , ne  peut  manquer  de  punir  le  crime,  & de  recompenfer  la  vertu. 

Après  la  mort  de  Jacob,  les  frères  de  Jofeph  craignans  qu’il  ne  con- 
fervât  quelque  reffentiment  de  la  conduite  qu’ils  avoient  tenuë  envers  luy,  fe 
difoient  l’un  à l’autre  : Jofeph  pourroit  bien  à-préfent  fe  venger  de  l’injure 
que  nous  luy  avons  faite,  & nous  rendre  le  mal  qu’il  a fouffert  ; ils  lui  dépu- 
tèrent donc  quelqu’un  pour  luy  dire:  Vôtre  Perenous  a ordonnée  avant  fa 
mort,  de  vous  dire  de  la  part  d’oublier  le  crime  de  vos  freres  , nous  vous  lu- 

Î liions  donc  de  pardonner  cette  faute  aux  ferviteurs  du  Dieu  de  vôtre  Pere. 
[ofeph  entendant  ce  difeours  ne  put  retenir  fes  larmes,  & fes  freres  l’étant 
venu  trouver , fe  proflernérent  devant  luy  jusqu’en  terre  & luy  dirent  : Nous 
Ibmmes  à vos  pieds,  comme  vos  ferviteurs:  Jofeph  les  confola,  & leur  dit: 
Ne  craignez  point:  pouvons-nous  réfilter  à la  volonté  de  Dieu.  Vous  avez 
à la  vérité  conçu  & exécuté  de  mauvais  deffeins  contre  moy  : mais  Dieu  s’en 
eit  fervi  pour  procurer  un  plus  grand  bien,  en  me  mettant  en  l’état  d’éléva- 
tion où  vous  me  voïcz,  afin  de  lervir  à la  confervation  de  pluiieurs  peuples. 
Ainfi  ne  craignez  rien,  je  vous  nourrirai,  vous  & vos  Enfans. 

Jofeph  demeura  dans  l’Egypte  & y véçut  cent  dix  ans,  toujours  honoré 
des  Roys  & des  Grands.  Il  eut  la  confolation  de  voir  les  Entàns  de  ManafTé 
fon  fils  ainé  jusqu’à  la  troilïéme  génération.  Avant  fa  mort,  il  dit  à fes  frè- 
res : Dieu  vous  vifitera  après  mon  décés , & il  vous  tirera  de  ce  païs  pour 
vous  faire  entrer  dans  la  terre  qu’il  a promife  à nos  Peres.  Promettez -moi 
avec  ferment,  de  transporter  mes  os  avec  vous,  lorsque  vous  fortirez  de  l’E- 
gypte : Il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans  : Et  fon  corps  aïaht  été  embaumé , fut 
mis  dans  un  cercueil  en  attendant  l’effet  des  promelfes  de  Dieu. 

Les  Enfans  d’Ifrael  fe  mulüplïoient  fi  extraordinairement  dans  l’Egypte, 
que  le  Roy  de  ce  païs,  qui  étoit  nouveau,  & ignorait  les  importans  fervices 
que  Jolèpn  y avoit  rendu,  en  conçut  de  la  défiance  & de  la  crainte  ; Il  dit  à 
fon  peuple  : Voilà  les  Enfans  d’ifraël  qui  font  devenus  plus  puiffans  que 
nous  : Venez,  opprimons-les  [avec  adreile  ; de  peur  que  s’ils  continuent  à le 
multiplier,  ils  ne  le  joignent  à nos  ennemis,  & qu’aprés  nous  avoir  vaincus , 
ils  ne  fecoiient  le  joug  de  notre  domination,  & ne  fortent  de  l’Egypte  : 11  les 
iurchargea  donc  d’ouvrages  extraordinaires , & établit  fur  eux  des  Officiers 
qui  les  accablèrent  par  des  travaux  infupportables.  Ils  bâtirent  à Pharaon  les 
villes  des  tentes  ou  Mischcnotb,  celles  de  Pithom  & de  Rameffés.  Mais  plus  on 
s’ehoiçcit  de  les  opprimer, plus  ils  fe  muldplioient  On  ne  fe  contentoit  pas 

de  l»e  contraindre  à làire  le  mortier,  à broyer  la  terre,  & à cuire  la  brique 
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pour  la  conftruéHon  de  ces  villes,  on  les  forçoit  encore  à cultiver  les  champs 
des  Egyptiens.  CLyi 

Comme  ces  moïens  ne  réiiffifloient  pas  encore  allez  au  gré  du  Roy, pour  pharaon 
diminuer  le  nombre  des  Ifraëlites , il  dit  aux  Sages-femmes  des  Hébreux  - commm- 
Quand  vous  accoucherez  les  femmes  Ifraëlites  : Aufli-tôtque  l’Enfant  naîtra,  deauxft- 
fi  c’en  un  mâle  fàitez-le  mourir  : Si  c’eft  une  fille,  réfervez-la.  Mais  ces  Sages  §el  Ie™** 
femmes  préférant  la  crainte  de  Dieu,  au  commandement  du  Roy,  confervé-  racou“C[M 
rent  les  enfans  mâles.  Pharaon  les  fit  venir , & leur  en  fit  de  grands  repro-  Ent'am  mi- 
ches : Mais  elles  répondirent  : Les  femmes  des  Hébreux  ne  font  pas  comme  les  des  Hè- 
les Egyptiennes.  Elles  s’accouchent  elles-mêmes,  & avant  que  nous  foyions  ^rcu*- 
arrivées  auprès  d’elles  , elles  font  délivrées.  Cela.pouvoit  être  vrai  de  quel- 
ques  femmes  Ifraëlites  ; Car  on  dit  qu’en  Egypte  les  femmes  accouchent  avec 
beaucoup  de  facilité.  Dieu  récompenf  a , non  le  menlongc  de  ces  femmes, 
mais  leur  piété  à conferver  les  enfans  mâles  des  femmes  Ifraëlites  ; Il  établit 
leurs  m liions  & leur  donna  une  nombreufe  famille. 

Le  nombre  du  peuple  croifiant  de  jour  en  jour,  le  Roy  fit  publier  cet  or-  CLXii. 
dre  dans  tout  fon  Royaume  : Jettez  dans  le  Nil  tous  les  enfans  mâles  des  Hé.  URoy  or- 
breux , & épargnez  lés  filles.  Cet  ordre  fut  exécuté  avec  rigueur,  & les  If-  donne  de 
raëlites  fe  trouvèrent  dans  la  plus  trifte  fituation  du  monde,  obligez  ou  de 
faire  périr  leurs  propres  enfans  , ou  de  les  abandonner  aux  Egyptiens  qui  les  ies  Enfias 
denonçoient  aux  Magiftrats.  Vers  ce  tems-la  Arnran  de  la  tribu  de  Levi  é-  mâles  des 
poufa  Jocdbed  de  la  même  tribu,  dont  naquit  un  fils,  qui  fe  trouvant  d’une  Hébreux; 
beauté  finguliére,  fes  parens  réfolurent  malgré  les  ordres  du  Roy  de  le  con-  A"  <J',r 
ferver.  Ils  le  tinrent  caché  pendant  trois  mois  dans  leur  maifon  ; mais  à la  Ana  da  bf. 
fin  craignant  d’être  découverts,  ils  prirent  le  parti  de  l’expofer  & de  l’aban-  un- 
donner  a la  providence  de  Dieu. 

Jocabed  prit  donc  une  corbeille  de  joncs , l’enduifit  de  bitume  & de  CLXitt. 
poix,  y mit  Ion  enfant  & l'expofa  dans  des  rofeaux  qui  croiffoicnt  le  long  Moy 
du  bord  du  Nil,  & elle  dit  à la  loeur  de  l'enfant  de  fe  tenir  loin  de  là,  & d’ob-  A„ 
ferver  ce  qui  en  arriveroit.  Or  la  fille  du  Roy  étant  venuë  à la  rivière  pour  du  monde 
fe  baigner  accompagnée  de  fes  filles.  Comme  elle  marchoit  le  long  du  bord,  ru- 
elle aperçut  une  corbéille  couverte  parmi  les  rofeaux,  & aïant  envoyé  une 
de  fes  filles  pour  la  luy  aporter,  elle  l’ouvrit  & trouva  dedans  un  petit  en- 
fant qui  crioit.  Elle  en  fut  touchée  de  compaflion,  & ne  douta  point  que  ce 
ne  fut  un  enfant  des  Hébreux.  Alors  la  fœur  de  l’enfànt  s’étant  avancée,  luy 
dit  : Vous  plût-il  que  je  vous  aille  quérir  une  femme  des  Hébreux,  pour 
nourrir  cet  enfant  ? Allez , répondit  là  Princefl'e  : Et  la  fille  fit  venir  fa 
mere. 

La  fille  de  Pharaon  lui  dit:  Prenez  cet  enfant,  & me  le  nourriflez,  & je 
vous  paierai  vos  peines.  La  mere  aïant  pris  l’enfànt  , le  nourrit  & le  rendit, 
lorfqu’ilfut  grand, àla  fille  de  Pharaon,  qui  l’adopta  pour  fon  fils,  & lui  donna 
le  nom  de  Moyje,  qui  ûgtüüé.iiri des e/iux,  parcequ’elle  l’avoit  fauvé des  caux.en 
la  manière  dont  nous  le  venons  de  raconter.  Ainfi  Dieu  par  une  providence 
admirable  préparait  à fon  peuple  opprimé.unlibérateur  en  la  perfonne  deMoyfe* 
parle  moïen  du  Prince  même  qui  les  opprimoit,&  qui  malgré  là  malice  fervoit 
Tonx.  I.  N aux  . 
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aux  defleitu  du  Tout-puiflànt,  à qui  rien  ne  réfifte , & qui  permet  l’endurciffe- 
ment  & la  malice  de  Pharaon,  pour  faire  éclater  fur  fa  perionne  tous  les  effet*» 
de  fa  Sageflè  & de1  fa  Puiffance , & pour  la  multiplication'  & la  délivrance  d’ur- 
ne nation,  que  ce  Prince  vouloit  faire  périr. 

Nous  avons  déjà  remarqué;  que  l’on-  n’étoit  pas  d’accord  for  la  perfonnfc' 
de  ce  Roy  nouveau  qui  affligea  les  Hébreux,  Suivant  le  fyfteme  que  nous  a-- 
vons  proposé,  les  Roys  Hyclos  ou  Pafteurs  pourraient  bien  être  les  Hébreux 
fuccefreurs  de  Jofeph  & d’Ephraïm,  & ceux  qui  les  perfecutércnt  éfoient  les 
Roys  de  Thébes,qui  chafférent  les  Pafteurs  de  l’Egypte;nous  nous  trouvons  en- 
gagez par  notre  deflèin,  qui  comprend  l’hiftoire  univerfeUe,  de  parler  ici  des- 
grands ouvrages  de  ces  Princes,  & dans  l’incertitude  où  l’on  eft  du  teitis  où  ils»' 
ont  vécu,  noqs  ne  pouvons  les  placer  plus  commodément  qu’en,  cet  endroit^- 
où  l’Ecriture  nous  parle  des  travaux  que  le  Roy  d’Egypte  iàifoit  Élire  aux  Hé- 
breux, dans  la  vùë  d’empécher  leur  multiplication. 

Sur  quoi  on  peut  faire  deux  réflexions;  la  première  que  ces  Monarques,» 
outre  le  deffein  de  s’immortalifèr  dans  la  mémoire  des  hommes,  & de  conten- 
ter leur  vanité,  avoient  auffi  fans  doute  en  cela  des  vûës  de  politique,  d’affop- 
blir  les  peuples,  de  réprimer  leur  iafolence,  de  prévenir  les  révoltes,  & d’em-- 
pécher  l’oilîveté  ; la  fécondé  que  ces  grands  ouvrages,  dont  nous  parle  l’antû- 
quité.furent'  entrepris  par  les  Roys  de  la  haute  Egypte  & de  la  Thébaïde,  au- 
lieu  que  les  Hébreux  vivoient  dans  la  baffe  Egypte  dans  la  terre  de  Geffen,  & 
que  Moyfe  fit  fes  prodiges  dans  les  campagnes  de  Tanis  («)  dans  le  Delta;- de 

rlus  les  travaux  des  liiraëlites  n’étoient  que  de  briques  & de  terre;  ils  bâtirent' 
Pharaon  des  Villes  de  magazins,  ou  des  Villes  de  tentes,  afin  d’y  ramaffer 
les  provifions  pour  la  nourriture  de  fes  armées.  Ils  bâtirent  entr’autrePhitom 
Sc  Kameffés  qu’on  croit  avoir  été  dans  la  baffe  Egypte.  Tout  cela  eft  bien  dif- 
ferent des  pyramides,  & des  obelifques,  & de  ces  palais  fuperbes , qui  étoientt 
à Memphis,  à Thébes,  &fur  le  lac  de  Mœris. 

Mais  quels  qu’aient  été  les  Princes  qui  ont  conftruiti  ces  célèbres  mortU— 
mens , qu’ils  aient  vécu  avant  ou  après  Moyfe,  nous  ne  pouvons  nous  dilpen- 
’ fer  d’en  donner  ici  une  idée.  J’ai  déjà  dit  quelque  choie  des  Pyramides.  On 
en  comptait  jufqu’à1 1 8-  dans  l'Egypte,  routes  aux  environs  de  Memphis,  dans 
un  terrain  ftcrile  & pierreux.  On  afîurc  que  cent  mille  ouvriers  furent  em- 
ploïez  à la  plus  grande  des  Pyramides.  De  trois  mois  en  trois  mois,  ils  éroient 
relevez  par  un  autre  pareil  nombre  d’ouvriers.  Dix  années  furent  emploïées 
à tirer  « à tailler  les  pierres,  foit  dans  l’Arabie;  ou  dansl’Ethiopie,  ouàlesvoi- 
«tirer  en  Egypte  & vingt  autres  années  à conftruire  cèvafte  édifice,  qui  au- 
dedans  contenoit  une  infinité  de  chambres  & de  fales,  & n’étoient  toutefois 
deftinées  que  pour  fervir  de  sépülchre  à Un  Prince,  qui  craignoitde  laifferlon 
argent  oifif,  (e)  ou  qui  redoutait  les  émotions  d’un- peuple  leger  & inconftant: 
On  avoit  marqué  fur  là  pyramide,encaraâéres  Egyptiens,ce  qu’elle  avoit  coû- 
té fimplemenf  pour  lés  ails  & les  poiraux,  les  oignons,  & autres  pareils  légu- 
mes fournis  aux  ouvriers,  & la  Tomme  montoit  a feize-centa»  talens  d’argent 
e’elt-ii-dire,  à trois  millions  huit  cents  nonante-trois  mille  trois  cents  trente- 
leois.  livres.-  Hérodote  donne  k nom  de  Cheops  à l’auteur  de  ce  iiiperbe  tra- 
vail.. 
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<ttil.  Mais  Pline  remarque  que  les  Hiftoriens  ne  font  pas  d’accord  fur  le  nom  du 
Roy  qui  l’entreprit  ; & tout  le  monde  convient  qu’il  ne  fut  pas  enterré  fou* 
cette  Pyramide. 

Un  autre  ouvrage  dont  les  Anciens  ont  parlé  avec  admiration,  eft  le  Laby- 
rinthe. On  ignore  le  tems  au  quel  il  fut  bâti.  Hérodote  alî'ùre  qu’il  l’avû,  CLXVt 

& Pline  dit  qu  il  fubfiftoit  encore  de  fon  tems.  On  l’avoit  bâti  à l’extrémité  |^byrin‘ 

méridionale  du  lac  de  Mœris,  prés  la  Ville  des  Crocodilles,  qui  eft  la  même  Htradtt. 
qu’Arfinoë.  Le  labyrinthe  .d’Egypte  a fervi  de  modèle  à celur  de  Crète,  & à l.  ». 
celui  de  Lemnos.  'Quelques-uns  ont  dk  qu’il  fervoit  de  tombeau  à Memnon  Dhdor. 
fils  de  l’Aurore,  d’autres  croient  que  le  Roy  Mendes  ou  Imandes  le  bâtit  pour  *• 
lui  fervir  de  sépulchre.  Quoiqu’il  en  foit,  le  labyrinthe  étoit  comme  un  amas 
de  douze  palais  bâtis  régulièrement,  &qui  cornmuniquoientl’un  àl’autre.  Quin- 
ze cents  chambres  entremêlées  de  terra  (les,  s’arrangeoient  au  tour  de  douze  la- 
ies, & ne  laiffoient  point  de  forties  à ceux  qui  s’engageoient  à les  viliter.  Il  y 
avoit  fous  terre  autant  de  bâtimens  qu’il  y en  avoit  hors  de  terre.  Ces  bâtimens 
fouterraius  fervoient  à la  fépulture  des  Roys,  & à loger  les  Crocodilles  facrez 
qu’on  y nourrilfoit,  & à qui  on  rendok  un  culte  fuprême.  Pline  remarque 
qu'on  n’avoit  emploie  aucuns  bois  dans  ce  bâtiment,  & Pomponius  Mêla  dit 
qu’il  étoit  couvert  de  pierres.  Il  fàlloit  que  ceux  qui  habitaient  ces  palais, 
euffent  une  grande  habitude  pour  ne  s’y  pas  perdre , & pour  difeeraer  tant 
d’appartemens , qu’on  avoit  affecté  de  rendre  les  plus  femblames  qu’on  avoit  pu, 
ou  qu’ils  emploïaffent  le  même  artifice  qu’Ariadue  fit  prendre  à Théfée , lorC- 

Îju’il  fut  obligé  de  combattre  le  Minotaure  dans  le  labyrinthe  de  Crète  : llfe 
ervit  d’un  fil  ou  d’un  cordeau  pour  guider  fes  pas. 

Hérodote  met  encore  le  lac  de  Mœris  au-deffus  & des  pyramides  & du  CLXVit, 
labyrinthe.  En-effet  c’était  un  ouvrage  prodigieux  par  là  grandeur,  & quiren-  Le  iaede 
fermoit  dans  fa  vafte  étendus  tout  le  merveilleux  clés  Pyramides,&  enchériffok  Mc£dfc 
en  quelque  forte  fur  les  autres  ouvrages  de  cette  nature,  puifqu’on  voïoit  du  mi- 
lieu du  lac  s’élever  deux  Pyramides  de  trois  cents  pieds  de  haut,  & qui  occu- 
poient  une  pareille  profondeur  dans  les  eaux  du  lac;  ce  quiprouvoit  qu’elles 
avoient  été  érigées  avant  que  le  lac  fut  rempli , & qu’un  lac  d’une  telle  éteuduë 
avok  été  fait  de  main  d’hommes,  & fous  un  feul  Prince 

Ce  n’étoit  pas  par  pure  oftentation  que  ce  lac  avoit  été  entrepris.Le  Roy 
Mœris  qui  l’avoit  fait  faire,  confidérant  que  l’Egypte  étoit  plus  ou  moins  fer- 
tile, félon  qu’elle  étoit  plus  ou  moins  inondée  par  le  Nil,  & que  dans  ces  i- 
nondations  le  trop  ou  le  trop  peu  étoit  également  funefte  aux  terres  du  païs; 
les  trop  grandes  inondations  rompant  les  aigues,  & ravageant  les  bourgades  & 
les  campagnes,  & les  trop  petites  ne  donnant  pas  aux  terres  l’arrofement  & la 
fécondité  iicceffaires,réfolut,pour  obvier  à ces  deux  iaconvéniens^ie  faire  venir 
l’art  au  fecours  de  la  nature,  en  fàifant  creufer  un  lac  d’une  étendue  & d’une 
profondeur  capables  de  corriger  toutes  les  inégalitez  du  débordement  du 


Ce  lac  avoit,  félon  Hérodote  & Diodore  de  Sicile,  trois  mille  fix  cent* 
ftades',  c’eft-à-dire,  cent  cinquante  lieuës  de  tour.  Mais  Pomponius  Mêla  plu* 
conforme  avec  les  voïageurs  modernes,  ne  lui  donne  que  vingt  mille  pas.c’eft- 

N * à-dire. 
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à-dire,  environ  fix  de  nos  lieuës,de  trois  mille  pas  chacune,  de  circuit,  & trois 
cents  pieds  de  profondeur.  Du  milieu  du  lac  s elevoientdeux  Pyramides, dont 
chacune  portoit  une  ftatuë  colloflale  placée  fur  un  thrône.  Ces  deux  Pyra- 
mides avoient  de  hauteur  fix  cents  pieds,  favoir  300.  fous  les  eaux,  & 300.  au 
dehors  de  l’eau,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  marqué. 

Ce  lac  communiquoit  au  Nil  par  un  grand  canal,  qui  avoit  plus  de  qua- 
tre lieuës  de  longueur,  & cinquante  pieds  de  largeur:  Deux  grandes  éclufes 
que  l’on  ouvrait  ou  que  l’on  fermoit  félon  le  befoin,  donnoient  entrée  aux 
eaux  dans  le  lac  de  Mœris.  On  ne  les  ouvrait  point  qu’il  n’en  coûtât  cin- 
quante talens,  c’eft-à-dire,  cinquante  mille  écus.  Mais  cette  dépenfe  é toit  bien' 
païée  par  le  profit  que  le  Roy  tirait  de  la  pèche  du  lac,  qui  lui  produifoit  des 
fouîmes  immenfes.  Si  l’inondation  du  Nil  étoit  trop  grande,  on  ouvrait  lésé-, 
clufes,  & le  lac  recevoit  l’excedent  des  eaux,  qui  auroient  pu  être  funeftcs  au 
pais.  Si  au  contraire  les  eaux  ne  montoient  pas  à leur  hauteur  ordinaire , on 
en  rendoit  en  fuffifance,  en  ouvrant  le  lac,  & ainfi  les  inégalitez  du  déborde- 
ment du  Nil  étoient  aifément  fupplées  & répasées.  Du  lac  Mœris,  il  y avoit 
autrefois  un  canal  qui  alloit  à Alexandrie,  & qui  formoit  dans  cette  Ville  un 
port , qui  ne  lui  étoit  pas  d’une  moindre  utilité,  que  le  port  qu’elle  avoitfurla. 
Méditerrannée. 

Un  Voïageur  moderne  nous  donne  de  grandes  lumières  fur  toutes  ces  chofes, 
lorfqu’il  nous  décrit  le  pais  de  Phioum,  qui  a tiréfon  nom  de  la  Ville  de  ce  nom 
qui  en  eft  la  capitale.  Ce  pais  cil  à l’Occident  du  Nil  à f . ou  6.  lieuës  de  ce 
neuve,  & à deux  grandes  journées  du  grand  Caire,  en  remontant  le  Nil. 

On  y trouve  le  lac  Mœris,  nommé  aujourd’hui  le  lac  de  Caron  ou  Ker- 
ron,  la  ville  d’Arfinoë,  ou  fes  ruines,  le  labyrinthe  & la  ville  d’Avora,  dontnous 
avons  parlé.  On  y voit  dillinclenientjle  canal  qui  conduit  les  eaux  du  Nil  dans 
le  lac  ae  Mœris,  & les  éclufes  entre  deux  montagnes  , qui  paroi  ITent  avoir 
été  coupées  de  main  d’hommes,  pour  donner  paflâge  aux  eaux.  On  y remar- 
que encore  des  Obélifques  & des  Pyramides.  La  tradition  de  la  barque  de  Ca- 
ron, dans  laquelle  il  palToit  les  corps  morts  au-de-là  du  lac  Mœris,  & pour  le 
paflàge  duquel  il  exigeoit  un  certain  prix,  elt  encore  connu  dans! le  pais.  Les 
montagnes , dans  les  rochers  defquels  on  enterrait  les  morts,  font  au  Nord  du 
lac.  Le  labyrinthe,  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  palais  deKerron.eft  placé  au 
Midy.  On  dit  dans  le  pais  que  dans  ce  palais  il  y a plus  de  quatre  cents  cham- 
bres, & que  quiconque  y entre, s’y  perd&  n’enrevientjamais.  De  l’autrejcûté 
du  lac,  & preque  vis-à-vis  ce  palais,  font  des.  catacombes,  ou  une  efpéce  de 
Ville  foûterraine.  Elle  elt  fort  fpatieufe,  on  y voit  des  rues,  & de  chaque  cô- 
té des  niches  que  les  gens  du  pais  prennent  pour  des  boutiques  : Ce  pourrait 
bien  être  le  labyrinthe  fouterrain  dont  on  a parlé. 

Quant  à Arlinoë,  elle  a confervé  fon  ancien  nom  parmi  les  Chrétiensdu 
pais  ; les  Tures  l’appellent  Médina.  Phares  i elle  eft  entièrement  ruinée,  & on  n’y 
trçoit  que  de  petites  montagnes  formées  des  démolitions  de  la  Ville.  Ces  dé- 
molitions font  allez  conno  tre  qu’Arfinoë  étoit  autrefois  une  des  plusfuperbes 
villes  de  l’Egypte,  Aux  environs  de  la  Ville,  on  trouve  encore  quelques Qbe-. 
laques  anciens  chargez  de  ligures  Hyéroglifiques., 

Lee 
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Le  lac  de  Mœris,  de  la  manière  qu’il  eft  aujourd’hui,  n’a  pas  plus  d’une 
demie  lieue  de  large,  mais  il  eft  long  de  plus  d’une  journée  de  chemin,  il  tient 
toute  la  plaine,  & va  finir  à de  petites  montagnes  remplies  de  grottes,  où  l’on 
mettoit  les  momies  ou  les  corps  morts  des  Egyptiens.  Les  habitans  du  pais 
aflürent,qu’anciennement  ce  lac  étoit  beaucoup  plus  grand  qu’il  n’eft  aujourd’- 
hui, qu’il  y a un  endroit  d’où  toute  l’eau  s’étoit  retirée  & étoit  abimée  dans  les 
fables,  de  telle  manière,  que  il  un  chameau,  ou  un  chien,  ou  un  homme  tom- 
bent dans  ce  fable  mouvant,  il  y enfonce,  & ne  paroit  plus  ; que  le  fable  fur- 
nage,  & eft  fupporté  par  les  eaux  qui  l'ontau-deiTous.  Allez  prés  de  l’embou- 
chure du  Nil  dans  le  lac,  on  voit  une  ftatuë  deGéans  faite  de  pierre  de  grani- 
té, posée  fur  un  grand  pied  d’eftal,'&  autour  d’elle  cinq  autres  pieds  d’eftaux 
«n  demi  rond,  fur  lefquelsiln’y  aplus  de  ftatuës.  Les  habitons  du  païs  appellent 
la  grande  ftatuë,  la  ftatuë  de  Pharaon.  C’eft:  apparemment  cette  ftatuë  collof- 
ûle  du  Roy  Mœris,  dont  nous  parlent  les  Anciens,  laquelle  étoit  autrefois  au 
milieu  du  lac,  mais  qui  en  eft  aujourd’hui  éloignée,  parceque  ce  lac.àla  longue, 
s’eft  rempli  de  terre  & de  fable. 

Aura  qui  fejvoit  fur  le  bras  du  Nil,  qu’ils  appellent  le  canal  de  Jofeph, 
eft  probablement  la  ville  d’Avaris  ou  Abaris  nommée  dans  Manéthon,  & il 
eft  auili  vrail'emblable  que  cet  Auteur  a cm,  comme  on  le  croit  encore  à pré- 
fent  dans  l’Egypte,  que  le  païs  de  Phioum,  eft  celui  où  Jofeph  & les  Hébreux 
fe  retirèrent,  depuis  que  Pharaon  eut  conçu  contre  Joleph  quelque  foupçon, 
ou  qu’on  lui  eut  fait  entendre  que  ce  Patriarche  n’étoit  plus  en  état  de  le  iervir, 
que  Jofeph  par  ton  indultrie,  rendit  dans  l’efpace  de  mille  nuits,  ce  païs  de  fté- 
nle  & d’ingrat  qu’il  étoit,  le  plus  beau  & le  plus  fertile  de  toute  l’Egypte. 

Les  Roys  qui  firent  la  guerre  aux  Hycfos  ou  aux  Pafbeurs,  fuccdfeursde 
Jofeph  & d’Ephraïm,  venoient  de  la  Thébaïde,  félon  Manéthon  iThébcs  qui 
en  étoit  la  capitale,  étoit  elle-même  une  merveille.  On  en  attribué  la  fondation 
à Menés  autrement  Mezraïm,  fils  de  Chamr  D’autres  en  font  honneur  à Ofi- 
ris  ou  à Buitris.  Il  eft  certain  que  c’eft  une  des  plus  anciennes  & des  plus  illu- 
tres  villes  du  monde.  Elle  compte  une  fuite  de  Roys,  depuis  Menés  jufqu’à 
Thuoris,  plus  longue  qu’aucune  autre  Monarchie  que  l’on  connoifle.  Après 
L’expulfion  des  Hycfos,  Thébes  devint  la  capitale  de  toute  l’Egypte  ; depuis 
que  Sefoftris  eut  fubjugué  l’Aile , elle  fut  là  capitale  debout  l’Orient.  Elle  é- 
Coit  fituée  fur  le  côté  du  Nil  qui  regarde  l’Arabie;  Elle  s’étendit  enfuite  aufiï 
for  l’autre  bord  du  côté  de  la  Lybie.  Strabon  quienvifita  les  ruinespeu  après 
fa  déftrudion,  lui  donne  quatre-vingt  ftades,  ou  environ  trois  lieuës  de  longueur; 
Caton  cité  dans  Etienne  le  Géographe,  lui  donne  400.  ftades  de  longueur , ou 
plutôt  de  tour  & de  circuit,  c’eft-à-dire,  environ  feize  lieuës.  Diodore  de  Si- 
cile 11e  lui  donne  de  circuit  que  cent  quarante  ftades,  c’eft-à-dire,  environ  cinq 
lieuës. 

Homère  dit  qu’elle  avoit  cent  portes,  dé  chacune  dèfquelles  elle  pouvoit 
faire  fortir  tous  les  jours  deux  cents  charriots  de  guerre,  &dix  mille  combat- 
tons, c’eft-à-dire,  un  million  de  combattons.  Un  ancien  épitaphe  de  Ramellcs 
Roy  d’Egypte,  portoit  qu  elle  étoit  habitée  par  fept  cents  mille  hommes  en  â- 
ge.  de  porter  les  aimes.  Elle  le  fbùtint  dans  fa  fplendeur pendant  plufieurs  fié— 
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ries.  Sabacon  Roy  de  la  balle  Egypte,  enfmteNabuchodonofor  Roy  deBaby.' 
ione,  puis  Cambyfe  Roy  des  Perfes,  la  prirent  & la  maltraitèrent  fous  les  Roy* 
d’Egypte,  üicceffeurs  d’Alexandre  le  grand,  eUe  déchut  beaucoup  de  fa  gratis 
deur,  & perdit  beaucoupde  fes  prérogatives  par  l’agrandiffmentdP  Alexandrie, 
l’tolomee  Philometor  11.  du  nom,  la  priva  de  fes  richelfes  en  haine  de  là  Rébel- 
lion ; enfin  fous  Cornélius  Gallus  Préfet  d’Egypte,  eHe  fut  entièrement  aban- 
donnée, & ne  ne  s’eft  plus  rétablie.  Strabon  la  vit  quelque  tems  après,  dp 
en  admira  les  relies.  Germanicus  étant  en  Egypte,  n’eut  pointdeplus  grand 
empreffement,  que  de  vifiter  les  ruines  de  la  grande  Thébes. 

Quelques  nouveaux  Voïageurs,  qui  croient  les  avoir  vüès,n’eîi  parlent  qu'a- 
vec étonnement,  quoiqu’ils  n’en  aient  vû  qu’une  partie.  Un  voit  dans  la  Th  A- 
baïde  des  temples  & des  palais  encore  prefque  entiers,  où  les  -oolomnes  & les 
ftatuCsfont  innombrables.  On  y admire  furtout  un  palais,  dont  les  relies  fur- 
paffent  tout  ce  que  nous  connoiffons  de  plus  magnifique. (Quatre  allées  à perte 
de  vue,  & bornées  de  part  & d’autre  par  des  fphynx  d’une  grandeur  extraordi- 
naire, & faites  d’un  marbre  très-rare,  fervent  d'avenues  à quatre  portiques  d’u- 
ne hauteur  proportionnée.  Une  laie  qui  apparamment  taifoit  le  milieu  de  ce 
fupetbe  édifice,  étoft  foutenuS  defix-vingtcolomnes  de  fix  brnffes  de  groffeur, 
hautes  à proportion  & entremêlées  d’Obelifques.  On  y voit  auflî  des  refies 

de  peinture, qui  coufervent  leur  beauté  & leur  vivacité  après  tant  de  fiéclès. 

Prés  de  Thébes,  ou  à Thébes  même,  au-de-ià  du  Nil,  au  heu  nommé  les 
cavernes,  fe  voit  la  lia  tue  de  JVIemnon,  que  d'autres  croient  être  celle  de  Dha- 
menophis  ou  de  Seibllris  Roy  d’Egypte;  cette  ilatuëau  lever  du  Soleil  rendoit 
union  harmonieux,  comme  d’une  lire  ou  d’une  harpe.  Elle  étoit  d’une  pier- 
re noire  , de  la  couleur  & à peu  prés  de  la  dureté  du  fer.  Les  anciens  en  par- 
lent avec  étonnement.  Panl'anias  & Stabon,  (b)  écrivains  très-graves,  affurent 
qu’ils  ont  oui  ce  fon.  Strabon  étoit  à la  fuite  d’Ælius  Gallus Commandant  des 
rronpes  Romaines  ,dJmie  multitude  d’Officiers&  deperl'onnesde  confidération. 
Avec  tout  cela  il  n’ofe  afiïirer  que  le  lbn  vienne  delà  flatuê  même,  ou  de  quel- 
que refibrt  fecret  caché  fous  fa  baie.  Cambyfe  Roy  de  Perlé  croïant  qu'il  y a- 
vojt  en  cela  quelque  charme  ou  quelque  fupercherie,  fit  fondre  la  flatuë  depuis 
la  tête  fufqu’au  milieu  du  corps,  mais  die  ne  iaifla  pas  de  rendre  un  fon  com- 
me auparavant. 

il  eft  certain  que  nulle  partie  du  monde  n’offre  aux  Curieux  tant  de  rao- 
nutuens  antiques,  plus  grands,  plus  magnifiques,  mieux conferveH,que l’Egyp- 
te ; ce  qui  donne  une  très-haute  idée  de  la  puilfance,  de  la  magnificence,  de  la 
fagefle  & du  bon  goût  de  ce  peuple.  Ceft  dommage  qu’on  ait  perdu  la  con- 
noiffance  de  fes  cara Aères  & de  les  hyérogîiphes,  & qu’ou  ne  puiffe  aujourd’- 
hui tirer  aucune  lumière  des  inforiptions  & des  gravures  que  l’on  voit  encore 
fur  leurs  marbres  & fiir  leurs  Gbelifques. 

Ces  Gbelifques  font  des  aiguilles  quadrangulaires,  menues,  hautes , finiffante* 
en  pointes,  ordinairement  chargées  de  figures  hyéroglifiques  ou  fvmboliqucs, 
coni'acrées  au  Soleil,  deflinéesà  étredrellees  dans  quelque  place  publique,  pour 
lui  fervir  d’ornement,  & en  même  tems  de  preuve  & de  monument,  de  quelque* 
grandes  actions  ou  de  qudqu'événemeat  mémorable.  Le  Roy  Sefoftns  avoit 
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fait  élever  dans  la  Ville  d’Béiiopolis  deux  Obelifqucs  d-’une  pierre  très-dure,  ti-» 
rée  des  carrières  de  la  ville  de  Syene,  iituée  à l’extremité  de  l'Egypte  vers  l'E- 
thiopie, elles  avoient  chacune  fix- vingt  coudéesde  haut  c’eft-à-aire,  cent  qua- 
tre vingt  pieds.  Il  y fit  graver  la  grandeur  de  fa  puifTance,  la  quantité  de  fe* 
revenus,  & le  nombre  des  peuples  qu’il  avoit  vaincus.  L’Empereur  Augufte, 
après  avoir  réduit  l’Egypte  en  Province,  fit  tranfporter  à Rome  ces  deux  Obe- 
liîques;  l'un  des  deux  fut  placé  dans  le  grand  Cirque,  & l’autre  au  champ  de 
Mars.  Ce  dernier  a été  dans  la  fuite  renverfe  & cafle  en  plufieurs  pièces  ^l’au- 
tre fut  auffi  renversé,  St  le  Pape  Sixte-Quint  entras?,  le  fit  redrelfer  à la  porte 
du  peuple.  . . . 

Il  y avoit  un  troifiéme  Obelifque  en  Egypte,  qui  étoit  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire. Otf  dit  que  le  Roy  RamefTés  avoit  emploie  vingt  mille  hommes 
à le  tailler.  H étoit  long  de  quatre  vingtdix  pieds,  d’une  feule  pièce.  Quand 
on  travaiiloit  à l’ériger,  le  Roy  RamefTés  pour  rendre  l’attention  des  ouvriers 
plus  grande,  & empêcher  qu’ils  ne  le  lai fta(Tent  tomber,  fit  mettre  Ton  propre 
fils  au  haut  de  l’übelifque.  Augufte  n’ofe  entreprendre  de  le  tranfporter  à Roi. 
me;  mais  ^Empereur  Confiance  plus  hardi,  fit  foire  pour  le  tranfporter  une 
machine  d’une  grandeur  extraordinaire,  qui  devoit  être  conduite  par  cent  ra- 
meurs. Il  fut  amené  à Rome,  & placé  dans  le  grand  Cirque,  où  Augufte  en 
avoit  déjà  mis  un  autre.  L’un  & l’autre  ai'ant  été  renversé  par  l’injure  des  temv 
furent  relevez  par  le  Pape  Sixte  V.  fevotr,  celui  d*  Augufte  dans  la  voie  droite,' 
devant  TEglife  de  Stc.  Marie  du  peuple;  & l’autre,  c'eft-à-dire,  celui  de  Con- 
fiance, devant  l’Eglife  de  Latran  en  1 588-  . 

On  en  rémarque  encore  quelques  autres  dans  l’Egypte,  & il  y en  a qui  ne 
font  qu’à  demi  taillés  dans  les  carrières.-  Ils  font  tout  d’une  pierre  fort  dure 
& fort  folide.-  Quelques-uns  ont  cru  que  cette  pierre  étoit  artificielle  & com- 
posée d’une  colle  & a’un  mortier  trés-aur,  & d’un  fable  très-propre  à foifir  le 
mortier;  rtiàisTon  eft  détrompé  fur  cela,  depuis  qu’on  a découvert  les  carriè- 
res dont  nous  venons  de  parler.  . , _ 

Tous!  ces  grands  ouvrages  font  voirie  cara&éred’efprit  des  Egyptiens.  Ils 
tifoient  au graha.audur able.au  folide.Dsimprimoientenquelque  forte  à ce  qu’ils 
foifoient  un  certain  caractère  d’immortalité.ll  eft  furprenant  qu’une  nation  au- 
trefois fi  puftfante,  fi  éclairée,  fi  induftrieufe,-  foit  tombée  dans  un  état  fi  mé- 
prisé,-& l'oit  tellement  déchuë  de  fon  ancienne  réputation  ; car  depuis  le  régne 
d’Alexandre  le  grand,  les  Egyptiens  ne  fe  font  diftinguez,ni  dans  la  paix,  ni 
dans  la  guerre.  Ce  qui  leur  a foitplus  d’honneur,  a été  leur  zélé  pour  la  per- 
fection de  la  vie  chrétienne,  & le  grand  nombre  de  Saints  & d’excellens  folitai- 
res  qu’elle  a produits,  lefquels  ont  foit’  voir  par  leur  exemple  que  le  Chriftia- 
nifme  le  plus  parfait  & le  plus  excellent  n’avoit  rien,  d’impoffible  à ceux,  qui, 
aidez  du  fecours  de  la  grâce,  veulent  le  pratiquer  dans  toute  fo  pureté. 

Les  anciens  Egyptiens  ne  fe  font- pas  rendus  célébrés  feulement  par  la- 
grandeur  de  leurs  bàtimens  & fo  magnificence  de  leurs  entrepril'es.  Ils  le  font  , 

auffi  aquis  une  réputation  éternelle  par  leur  valeur  & par  leurs  conquêtes.Sefoitris,  gypte.  son1 
nommé  autrement  Sefofis,ouSefonchis,eft  celui  qui  s’eft  acquis  plus  de  gloire  par  éducation, 
fe»  grands  exploits.il  vivoit  fept  générations  après  le  Roy  Mœris  qui  ht  creufer  DioJor-' 
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ficnl.  b;-  le  lac  qui  porte  fon  nom,  & dont  nous  avons  parlé.  La  durée  d’une  généra^ 
blioch.  L i.  tjon  n’eft  pas  fixée  parmi  les  Anciens;  plus  on  recule  dans  l’antiquité,  plus  el- 
(à)  ilïad  *cs  f°nt  longues.  Du  tems  d’Homére  qui  vivoit  açrés  Sefo!tris,li  génération 
A.  V.  2)0.  étoit  de  cent  ans;  (a)  mais  d’ordinaire  elle  n’elt  eflimée  que  de  trente  ans. 

Pour  former  un  fi  grand  Prince,  le  Roy  fon  Pere  s’y  prit  d’une  manière  qui 
marquoit  & fon  bon  goût,  & les  grandes  vuës  qu’il  avoit  fur  fon  fils.  Tous  les 
entàns  mâles  qui  naquirent  ce  jour-là  dans  toute  l’Egypte  furent  mis  entre  les 
mains  de  nourrices  choifies,  & on  leur  procura  auprès  du  jeune  Prince  & à fa 
Cour  une  éducation  convenable.  Le  Koy  crutavec  raifon  que  rien  n’étoitplus 
propre  à attacher  ces  jeunes  gens  au  Prince  fon  fils,  & à les  mettre  putdam- 
ment  dans  fes  intérêts,  que  la  refi'emblance  de  leur  éducation  & leur  aflïduité 
auprès  defaperfonne.  Au  lieu  de  les  élever  dans  la  molefle  & dans  le  luxe  , il 
les  exerça  à la  tempérance  & les  endurcit  au  travail , pour  les  accoutumer,  à 
fouffrir  les  fatigues  de  la  guerre  ; On  ne  leur  donnoit  pas  à manger  , qu’ils 
n’eufient  couru  l’efpace  de  cent  quatre  vingt  itades,  qui  font  environ  cinq 
lieues,  à 3.  mille  pas  la  lieuë,  apparemment  ils  fàifoient  ce  chemin  à cheval. 
Par  le  moien  de  ces  exercices  au  corps  & de  l’efprit,  le  Roy  forma  des  hom- 
mes trés-robuiles,  & capables  de  tout  faire  & de  tout  entreprendre.  On  dit 
que  Sesoilris  étoit  d’une  riche  taille,  aïant  4.  coudées  & 4 palmes  de  haut, 
c’eft-à-dire  fept  pieds. 

CLXXin.  Le  Roy  commença  àeflàyer  les  forces  & la  valeur  de  fon  fils  & de  fe* 
Expions  troupes  par  une  expédition  dans  l’Arabie  ; Il  s’exercèrent  dans  le  voïage  à la 
oftri/dans  chaile  & à la  tempérance,  & quand  ils  eurent  atteint  l’ennemi , ils  le  vainqui- 
1* Arabie  Si  rent  & contraignirent  les  Arabes,  cette  fiére  nation  qui  n’avoit  point  encore 
dans  la  été  domptée,  à fubirle  joug  & à reconnoitre  le  Roy  d’Egypte. 

Dbie-  Après  ce  coup  d’éffay  fon  Pere  l’envoya  dam  laLybic  voifine  de  l’Egypte, 
qu’il  aflùjettit  avec  la  même  facilité  & la  môme  valeur. Quelque  tems  après  le  Koy 
ion  Pere  mourut,  & Sesoilris  étant  devenu  maitre  de  tous  fes  états,  conçut  le 
defTein  d’étendre  fa  domination  fur  tout  le  monde.  On  dit  qu’il  fut  porté  k 
cette  entreprife  ou  par  les  oracles  qu’il  confulta  & qui  luy  promirent  l’Em- 

f>ire  du  monde,  ou  par  un  fonge  que  fon  Pere  avoit  eu  & qui  luy  promettent 
a même  chofe  , & que  ce  fut  dans  la  veuë  de  remplir  ces  grandes  efpérances, 
qu’il  donna  à fon  fils  l’éducation  que  nous  avons  veuë. 

Sesoilris  avant  de  fe  mettre  en  campagne  , mit  tous  fes  foins  à régler  l'ia- 
térieur  de  fes  états , à gagner  les  coeurs  des  Egyptiens  & à fc  concilier  l’ami- 
tié des  Grands,  par  fa  libéralité,  par  la  clemcncè.par  la  douceur  de  fes  mœurs, 
par  fon  indulgence  envers  ceux  qui  fe  trouvoient  accablez  de  dettes  & char- 
gez de  crimes  capitaux.  11  partagea  l’Egypte  en  3 6.  parties  ou  préfectures. 
(On  les  nomme  communément  nomes)  & en  donna  le  gouvernement  à autant 
de  Gouverneurs.de  la  fidélité  desquels  il  étoit  fur.  Il  choiiit  de  plus  pour 
. commander  fes  troupes  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  & <ie  plus  vaillant 
parmi  fes  Officiers  qui  avoient  été  élevez  avec  luy,  & aïant  aflemblé  nne  ar- 
mée de  fix  cmt  mille  hommes  de  pied,  de  vingt-quatre  mille  chevaux,  & de 
vingt-fept  mille  chariots  de  guene  , il  fe  crut  en  état  d’exécuter  les  grands 
projets  que  fon  Pue  luy  avoit  iufpirez.  La  principale  lorce  ue  ce  grand  ar- 
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Hicment  confifioit  dans  les  dix  feptcens  hommes  qui  étaient  de  même  âge 
que  luy,  & qui  aïant  été  (élevez  à fk  cour  & formez  à la  vertu  avec  luy,  luy 
Soient  intimement  dévouez  & parfaitement  unis  entr’eux.  Il  fe  les  attacha 
encore  par  des  terres, très-fertiles  qu’il  leur  ailigna  dans  l’Egypte  , afin  qu’ils 
ne  manquaiiènt  de  rien,&  que  rien  ne  les  détournât  des  exercices  militaires. 

Il  commença  fes  expéditions  par  l’Ethiopie,  qui  eft  au  midy  de  l’Egy-  clxxiv. 
pte.  Il  la  fubjugua  , & obligea  les  Roys  d'Ethiopie  à lui  parer  tribut , & à Guerre  de 
luy  donner  une  certaine  quantité  d’ébéne,  d’or  & de  densd’Elephans,ou  d’y- 
voire.  Jusqu’alors  les  Egyptiens  n’avoient  point  eu  de  vaiffeaux  longs  & ^opiens 
propres  a la  guerre.  Seloftris  fit  équiper  fur  la  mer  rouge  une  Eotte  de  & les  Ara- 
400.  vaiffeaux  longs,  par  le  moi'en  de  laquelle  il  fe  rendit  maitre  de  toutes  l>es,&  cou- 
les lsles  de  cette  mer,  & de  toutes  les  côtes,  qui  l’environnent.  Pendant 
que  fes  Généraux  faifoient  ces  chofes , il  conduifit  fon  armée  de  terre  dans  ; 6 

l’Afie,  & fit  la  conquête  de  tout  ce  pais.  On  prétend  qu’il  porta  fes  armes 
plus  loin  que  Bacclius  & Hercules,  plus  loin  même  que  ne  fitdepuis  Alexan- 
dre le  grand,  puisque  Sefoftris  fournit  le  pais  de  delà  le  Gange,  & parcou- 
rut les  Indes  jusqu’à  l’Océan.  Les  Scythes  jusqu’au  Tanai's  lé  fournirent  à 
luy;  il  alTujettit  les  peuples  qui  font  entre  la  mer  Caspienne  , & les  Palus 
Méotides  ; On  dit  même  qu’il  lailTa  une  colonie  d’Egyp tiens  dans  le  pais  de 
Colchos,  & que  les  peuples  de  la  Cdchide  confervérent  longtems  des  traces 
de  cette  origine  égyptienne,  par  la  circoncifion  qu’ils  recevoient 

Après  avoir  alfujetti  l’Afie,  il  paflk  en  Europe,  où  il  rencontra  plus  dedif-  CLXXV. 
ficultez,  à caufe  de  la  rareté  des  vivres,  fon  armee  faillit  d’y  périr  de  faim.  Il  Guerre  do 
«'arrêta  donc  dans  la  Grèce,  & borna  là  fes  conquêtes.  11  avoit  érigé  dans  Sesortnserj 
toutes  les  provinces  qu’il  avoit  parcourues , des  monumens  de  fes  viôoires,  revint  ' 
& Hérodote  en  avoit  veu  plufieurs,  qui  fubûltoient  encore  de  fon  tems  dans  la  dans  fon 
Syrie,  dans  l’Ionie, & dans  l’Afie  mineure.  On  y lifoit  en  lettres  Egyptiennes;  pus. 
Sefojiris  U Hçydes  Bÿïi,  éf  l*  Seigneur  des  Seigneurs  a conquit  ce  fais  far  fes  armes.  En 
certains  endroits  il  fâifoit  ériger  fa  ftatuë.dans  d’autres  c’étoit  des  Colomnes 
de  pierres  chargées  de  figures  jeroglyfiques,  qui  marquoient  ou  la  valeur  des 
peuples  qui  luy  avoient  réfifté,  ou  la  lâcheté  ae  ceux  qui  s’étoient  rendus  fans 
combat 

Il  femble  que  ce  Conquérant  ne  fâifoit  la  guerre  que  pour  la  gloire  ,'  car 
on  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris  aucune  précaution  pour  conferver  fes  conquêtes, 
ni  que  fa  domination  ait  fubfiflé  longtems  ni  fous  luy  ni  fous  fes  fucceffeurs. 

L’Iliftoire  ne  nous  parle  d’aucune  interruption  dans  l’Empire  d’Afïyrie  , ni 
dans  les  autres  états  qui  fubfiftoient  alors.Il  employa  neuf  années  à fes  expéditi- 
ons & revint  enfuite  en  Egypte, chargé  des  dépouilles  des  nations  qu’il  avoit 
vaincues,  & traînant  après  luy  une  infinité  de  captifs,qu’il  occupa  dans  l’Egy- 
pte à faire  ces  grands  ouvrages  qu’on  luy  attribue  ; Car  il  fe  vante  dans  une 
de  fes  inferiptions,  de  n’y  avoir  emploie  aucun  naturel  de  pais. 

Son  premier  foin  après  fon  retour  dans  l’Egypte,  fut  de  récompenfer  CLXXVi 
magnifiquement  ceux  qui  l’avoient  fervi  dans  fes  expéditions,  & de  leurpro- 
curer  un  repos  honorable  & l’abondance  des  chofes  utiles  à la  vie.  Il  punit  dansl-s-'* 
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févérement  fon  frère,  à qui  il  avoit  laiffé  en  partant  le  gouvernement  de  fer 
états, & qui  à fon  rétour  avoit  entrepris  de  luy  ôter  la  vie, par  un  teu  qu’il  fit 
allumer  autour  de  fe  maifon.  Sefoitris  fe  fauva  à travers  les  flammes  avec  fa 
femme  & quatre  de  fix  fils  qu’il  avoit,  en  aïant,  dit-on,  ûcrifié  deux  , fe  fer- 
vent de  leurs  corps  comme  de  ponts  pour  fe  tirer  du  danger.  Pour  recon- 
coitre  le  bienfeit  de  fa  délivrance,  qu’il  croïoit  tenir  du  Dieu  Vulcain  ; il 
fit  placer  dans  le  temple  de  ce  Dieu  à Memphis,  deux  ftatués  coloflalet 
d'une  feule  pierre,  l’une  qui  le  réprefentoit  & l’autre  oui  réprefentoit  la  Reine 
fon  époule  ; ces  deux  ftatuès  étaient  hautes  chacune  de  30.  coudées  , ou  de 
4f.  pieds.  11  y mât  auffi  quatre  autres  ftatuês  de  20.  coudées  ou  de  30.  pieds 
de  hauteur  chacune  ; qui  réprefentoient  fes  fils. 

Pour  fe  rendre  auffi  recommandable  à fes  fujets , par  les  ouvrages  utiles 
<ju’il  vouloit  faire  dans  fon  Royaume,  qu’il  s’étoit  rendu  célébré  chez  les 
peuples  étrangers  par  fes  vidoires  & par  les  aérions  de  Valeur,  il  refolut  d’e- 
riger  des  temples  dans  toutes  les  villes  de  l’Egypte,  & de  confacrer  ces  tem- 
ples auxDivinitez  propres  de  chaque  canton. 

De  plus  il  fit  creuiér  dans  l’Egvpte  une  infinité  de  canaux,  pour  la  faci- 
lité du  commerce  & des  voïages,  êc  en  même  tems  pour  empêcher  épie  le» 
ennemis  ne  puflént  faire  la  guerre  dans  le  pais,  en  étant  empêche  par  cette 
multitude  de  canaux,  qui  rendoit  l’Egypte  impraticable  aux  chariots,  à la  Ca- 
valerie, & même  à l’Infanterie.  En  creufant  ces  canaux,  il  fit  un  très,  grand 
bien  à l’Egypte,  car  la  terre  qu’il  en  tira,  luy  fervit  à faire  ces  grandes  & va- 
ries chauflees,  dont  on  à parle,  & qui  conduifënt  d’une  ville  à une  autre, pen- 
dant le  tems  des  inondations  du  Nil. 

Pour  empêcher  les  irruptions  des  Syriens  & des  Arabes  dans  l’Egypte,  il 
fit  tirer  une  grande  muraille  du  côté  de  l’Orient  depuis  Pclufe  jusqu’à  Ilelio- 
polis,  à la  longueur  de  quinze  cens  Rades,  ou  foixante  deux  lieues  , voulant 
pw-là  mettre  pour  toujours  l’Egypte  à couvert  des  courfes  de  ces  peuples. 
Ces  murailles  n’ont  pas  fubfitte,&  on  n’en  trouve  rien  ailleurs  que  dans  Dio- 
dore  de  Sicile. 

CLXXVli  Ce  même  auteur  regarde  comme  un  des  plus  grands  effets  de  fa  magnt- 
rieCé  bi!*  6cence»  une  chofe,  qui  à le  bien  prendre,  n’eft  propre  qu’à  ternir  l'éclat  de  fe 
~>t(l  gloire.  Lorsque  les  Roys  & les  Chefs  des  nations  vaincues  venoicnt  en  certain» 

tems  de  l’année,  luy  rendre  leurs  hommages,  & lui  payer  leurs  tributs , ils  le» 
recevoit  avec  beaucoup  d’humanité  & les  traitoit  avec  honneur  ; mais  quand 
il  aHoit  au  temple,  ou  qu’il  fàifoit  fon  entrée  dans  la  ville,  il  fàifoit  détacher 
les  chevaux  de  fon  chariot  , & y fàifoit  mettre  quatre  à quatre  ces  Roys  8c 
ces  Princes  vaincus  & tributaires  pour  le  tirer  ; sjmaginant  pafr-là  faire  voir, 
qu’il  étoit  autant  audeflus  des  plus  puiffans  Monarques,  que  ceux-ci  font  au- 
deflus  des  Animaux  Ce  qu’on  ne  peut  confîdérer  que  comme  une  vanité  ridicule. 

Enfin  les  Egyptiens  regardèrent  comme  un  effet  de  fa  grandeur  d’amc  & 
de  fon  courage  héroïque,  qu’étant  devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fa  vie,  il  n’at- 
lendit  pas  la  mort  comme  fes  autres  hommes,  if  feia  donna  à luy-méme  j En 
quov  if  s’attira,  dit  Diodore,  l’admiration  non  feulement  des  Prêtres  , mais 
aufa-dc  tout  le  peuple  d’Egypte,  comme  s’il  n'étoit  pas  plus  grand  & plu* 
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courageux  de  fouffrir  la  privation  de  la  veuë,  que  de  s’en  délivrer  par  une 
mort  promte  & volontaire.  On  ajoute  que  pluiieurs  fiécles  après , Darius 
Roy  de  Perle,  Pere  de  Xerxés  riïant  conquis  l'Egypte,  & aïant  voulu  placer  û 
ftatuë  audeffus  de  celledeSesoftris,  le  chef  des  Prêtres  de  Vulcain  s’y  oppofa, 
difknt  que  Darius  n’avoit  point  encore  par  les  exploits  égalé  la  gloire  de  Se», 
offris,  puisque  celui-ci  avoit  fuhjuguê  les  Scythes.ce  que  n’avoit  pas  fait  Da- 
rius. Ce  Prince  ne  s’ofienfa  pas  de  la  liberté  du  Pontife il  fe  contenta  de 
dire,  que  s'il  pouvait  vivre  autant  que  Seeoflris,  il  s’afiorceroit  de  ne  luy  cé- 
der en  rien. 


Sesoilri»  mourut  après  33.  ans  de  régné  : lient  pour  fuccefleur  Pheron, 
dont  on  raconte  ce  feul  fait,  qui  ne  donne  pas  une  grande  idée  de  ik  rçli- 
gion  8c  de  l’on  efprit  ; Le  Nil  dans  fon  débordement  aïant  furpafle  la  hau-  je  seso- 
teur  de  dix-huit  coudées,  & caufant  de  grands  ravages  dans  le  païs  , Pheron  firi*. 
pour  le  châtier  lança  un  javelot  contre  ce  .fleuve  , que  les  Egyptiens  hono- 
roient  comme  un  de  leurs  Dieux;  auflLtot  il  fut  puni  lui-ménie  par  la  perte 
de  fa  veue,  il  ne  la  recouvra  qu’aprés  bien  des  voeux  & des  Ikcrinces  , aïant 
pratiqué  un  remède  qui  lui  fut  révélé  par  l’oracle  d’Heliopolis  ; £n  reconnaif- 
Iknce  de  fa  guérifon,  U érigea  dans  cette  ville  deux  Obélisques  de  la  hauteur 
de  cent  coudées,  & de  la  largeur  de  huit  par  leur  bafe. 

O11  croit  ( <>  j que  le  frere  de  Sesoftris  qui  attenta  à là  viç,  fe  nommeut  xuniïa  c* 
Armaïs  ou  Danaïis,  & qu’étant  obligé  de  s'enfuir  de  l’Egypte,  il  fe  retira  avec  Grèce, 
fes  filles  dans  la  Grece.  On  lui  attribué  l’invention  des  Navires,  ou  des  Gu-  ( ) 
léres;  du  moins  il  en  aporta  l’ufage  dans  la  Grèce;  'b)  Car  auparavant  on 
ne  s’y  fervoit  que  de  radeaux,  ou  de  pièces  de  bois  liées  enfembk.  Danaûs  Jw««.  f. 
étant  arrivé  dans  la  ville  de  Linde  en  l’isle  de  Rhodes  , & y aïant  été  bienre-  , * JJV  / . 
çu,  y bâtit  avec  fes  filles  un  temple  à Minerve  de  Linde,  qui  devint  célèbre  ^ 
dans  la  fuite.  La  perte  qui  ravageoit  cette  isle,  luy  aïant  fait  mourir  trois  de 
fes  filles,  il  fe  rendit  dans  le  Péloponéfe,  & dépouilla  Gelanor  du  Roïaume  0) 
d’Argos  (c)  fondé  environ  300.  ans  auparavant  par  Inachus.  cn-ttM.ta. 

Cecrops  fils  de  la  terre  félon  quelques  uns,  ou  fils  aîné  d’Erechtée  , félon  clxxx. 
les  autres,  fut  fondateur  du  Royaume  d’Athenes  ; Il  était  auffi  forti  de  l’Egy-  Cecrop* 
pte,  du  moins  Erechtée  fon  Pere  était  Egyptien.  On  dépeint  Cecrops  avec  ^0n 

un  corps  moitié  homme  & moitié  ferpen^apparemment,  pareequ’étant  forti  ^-Yuienes. 
de  l’Egypte,  & s’étant  établi  dans  la  Grèce,  il  joignit  la  barbarie  de  l’Egypte 
avec  la  politefle  & l’humanité  de  la  Grèce;  ou  plutoft,  pareequ’il  communi- 
qua à la  Grèce  la  politefle  des  Egyptiens.  On  luy  attribue  d’avoir  établi  par- 
mi les  Grecs  l’ufage  naturel  & légitimé  du  mariage  d’un  homme  avec  une 
feule  femme,  au  lieu  qu’auparavant  c’était  une  licence  entière , & qu’on  n’y 
obfervoit  ni  loix  ni  régies  pour  l’honnéteté  & la  certitude  du  mariage.  En- 
fin on  luy  attribué,  d’avoir  introduit  dans  la  Grèce  le  culte  de  Minerve,  celuy 
de  Jupiter  & l’ufage  d'enterrer  les  morts. 

La  Colonie  qu’il  amena  d’Egypte  fe  joignit  aux  peuples  qu’il  trouva  dans 
l’Attique  , & qui  vivoient  féparement  dans  les  champs  à la  manière  des  Bar- 
bares; Cecrops  les  poliça  & les  réfinit  dans  douze  Bourgs  , dont  il  compofa 
le  petit  Roïaume  d’Athènes.  Théi’éc  dans  la  luite  raflembla  les  habitans  de 
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ces  douze  Bourgs,  & en  compofà  la  ville  d’Athènes.  Ce  païs  fe  nommoit  aud 
paravant/ï«iea  j depuis  Cecrops  on  le  nomma  Cecrtpi*.(c) 

Le  Royaume  d’Athènes  dura  quatre  cens  quatr-evingt  cinq  ans , fous  i g. 
s^.io  ierfii-  Roys,  fa  voir  Cecrops,  Cranaüs,  Amphitrion,  Heridonius,  Pandiou  , Théfée, 
Mnefthée  , Demopnoon,  Oxinthes , Aphidas,  Timoreta,  Melanthus,  & Co- 
drus qui  mourut  vers  l’an  907.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Cranaüs  que  l’Aréo- 
page tut  établi  à Athènes.  Aux  Roys  d’Athènes  fuccédérent  les  Archontes, 
ou  Magiftrats  perpétuels , qui  gouvernèrent  cette  République  pendant  un 
longtems. 

Sous  Erechtée  l’un  de  ces  Roys,  Cérés  Rcfrre  de  Sicile  aïant  perdu  fa  fille 
Proferpine,  qui  avoit  été  ravie  par  Pluton  ou  par  fes  gens,  parcourut  bien 
des  païs  pour  la  retrouver.  Elle  arriva  enfin  dans  l’Attique,&  enfeigna,  dit;— 
on.aux  peuples  de  ce  pais  l’art  de  cultiver  la  tcrre.On  a de  la  peine  à accorder  cel* 
avec  ce  qu’on  fait  d’ailleurs,  que  l’agriculture  étoit  connue  dans  l’Egypte  long- 
tems avant  l’arrivée  de  Cecrops  dans  l’Attique,&  il  n’y  a nulle  apparence  que 
ce  Prince  ne  l’ait  pas  enfeigne  àfon  peuple.  Pour  concilier  ces  contrariétez, 
il  fàudroit  dire,  que  cette  Princelfe  donna  quelques  nouvelles  inventions  , & 
communiqua  auxAthéniens  quelque  fècretpour  faciliter  la  culture  des  champs. 

Quant-à  ce  que  dit  la  fable,  que  Proferpine  fut  ravie  par  Pluton  Roy  des 
Enfers,  il  eft  bon  de  favorr,  que  Pluton,  autrement  nomme  Adis  ou  Ades, étoit 
le  3 e.  fils  de  Saturne,  & de  Rhea,  qu’il  régna  dans  l’Efpagne,  où  il  fit  toute  fit 
vie  travailler  aux  mines  d’or  & d’argent  qui  étoient  dans  ce  païs  ; d’où  vient 

S l’on  le  nomme  le  Dieu  des  richelles,  & le  Dieu  des  Enfers.  Céres  arriva  à 
eufis  dans  rAttique,oùTriptolèmela  reçut  fort  bien,&  Cérés  en  récompenfe 
luy  donna  les  loix  qu’elle  fàifoit  obferver  en  Sicile,  & Juy  enfeigna  l’art  de 
cultiver  la  terre;  Elle  luy  laifTa  auifi  le  char  fur  lequel  elle  étoit  venue,  &qui 
étoit,  dit-on,  tiré  par  des  Dragons  allez;  ce  qui  marque  apparemmentun  vaif- 
feau,  où  l’on  avoit  réprefenté  des  Dragons  fur  la  proue;  Car  de  la.  Sicile  on 
ne  peut  venir  dans  l’Attique  que  par  mer. 

Le  Rofaume  de  Laconie  ou  de  Sparte  ou  de  Lacédémone  fut  fondé  petf 
après  celui  d’Athènes  par  Lelex , oui  donna  à ce  païs  le  nom  de  Lelegie. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  Tyndare  Kov  deSparte,  & Pere  de  la  belle  Helene' 
& de  Menélaus  Epoux  de  cette  Princelîe,&  enfin  de  Lycurgue  Législateur  des 
CLXXXi  Lacédémoniens. 

Cad  m us  ’ On.  peut  rapporter  au  même  tems  la  Colonie  de  Cadmus  fils  d’Agenore,- 
«porte  l’a-  qui  pafla  de  la  Syrie,  ou  de  la  Phenicie,  ou  félon  quelques-uns,  de  l’Egypte 
Crçe  «le»  dans  la  Grèce, & qui  yaporta  les  lettres  ou  caractères ; dont  fe  fervent  encore 
«fans'la  aujourd’huy  les  Grecs,  & qu®  les  Latins  ont  emprunté  d’eux.  Cadmus  & 
Oféle-  Phoenix  fortirent  de  Thébes  en  Egypte,  & vinrent  d’abord  en  Syrie, où  ils  reg-- 
v.*,  P nérent  à Tyt  & a Sidon.  De  là  après  l’enlevement  d’Europe  leur  Iceur  , ils 
*“*  fe  retirèrent  en  Grèce,  & Cadmus  y fonda  Thébes  en  Béotic,  où  il  régna. 

Quant-aux  lettres  que  Cadmus  apporta  en  Grèce,  quelques-uns  préten- 
î v4  dcnt  qu’elles  etoient  égyptiennes;  ( rf;  mais  la  plus  commune  & la  plus  cer- 
i,  taine  opinion  eft  qu’elles  font  Phéniciennes,  Chananéenncs  , AfTVriennes  ou 

f**-  iLbnuques.  (/,  car  tout  cela  ne  dit  que  la  même  choie.  Ce  font  celles  que 
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nous  apellons  aujourd'huy  Samaritaines,  qui  fe  voient  dans  le  Pentateuque  des 
Samaritains, & dans  les  médailles  Phéniciennes,  & dont  les  Hébreux  fe  fervi-  n*rd.  é»  Si*n- 
rent  jusqu’au  retour  de  la  Captivité  de  Babylone.  Ces  lettres  font  aujourd’huy 
affés  différentes  des  Grecques  ; mais  dans  leur  origine  elles  étoient  les  mêmes,  YZ ..  1 !"*•«. 
comme  l’ont  montré  quelques  Savans, 

Cadmus  ne  communiqua  aux  Grecs  que  feize  lettres  Phéniciennes  , qui 
font  les  plus  nécelTaires  pour  l’écriture  : Palamede  pendant  la  guerre  deTroye 
y en  ajouta  quatre,  qui  lont  les  lettres  doubles,  s.  o.  $.  x.  dont  on  pounoit 
abfolument  le  paiRr.  Simonides  longtems  après  en  inventa  quatre  autres, 
qui  font  h,  «.  Ç.  4»  que  l’on  peut  aulfi  luppléer  par  d’autres.  Il  y a Heu  de 
croire,  qu’au  commencement  les  Grecs  écrivirent  de  la  droite  à la  gauche,  de 
même  que  les  Phéniciens,  les  Hébreux  & la  pluspart  des  Orientaux  , mais 

3ue  peu  à peu  ils  quittèrent  cette  maniéré  d’écrire  , & fuivirent  celle  qui  elt 
epuis  longtems  en  ulage  parmy  eux,  d’écrire  de  la  gauche  il  la  droite. 

Quelques  Anciens  ont  cru,  que  le  fujet  ou  du  moins  le  prétexte  du  voïa-  rrixrw, 

te  de  Phoenix  & de  Cadmus  en  Grèce,  étoit  de  rechercher  leur  iœur  Europe 
Lie  du  Roy  de  Tyr,  qui  avoit  été  enlevée  par  des  marchands  Crétois  O)  en  rupc. 
repréfailles  de  l’enlevement  d'Io  fille  du  Roy  Inachus,  qui  avoit  été  ravie  par  (*) 
des  marchands  Phéniciens.  O11  dit  de  plus, que  Cadmus  eut  une  fille  nom- 
mée  Sémélé,  qui  devint  mere  de  Bacchns,nommé  Ofiris  par  les  Egyptiens,  & **».  s^i  9. 
que  ce  fut  Cadmus,  qui  pour  couvrir  l’honneur  de  fa  fille,  publia  qu’elle  avoit r "7’  *8*" 
conçu  de  Jupiter,  & fit  rendre  à Bacchus  des  honneurs  divins.  On  attribue 
au  même  Cadmus  l’art  de  fondre  les  métaux  ; qu’il  exerça,  dit-on,  dans  le 
mont  Pangée  en  Thrace.  Il  donna  à la  Béotie,  où  il  établit  fon  Roïaume,  le 
nom  de  Gidmcia,  & à la  ville  qu’il  y fonda  le  nom  de  Tbébcs,  en  mémoire  de 
la  ville  de  Thébes  dont  il  étoit  originaire. 

Je  ne  fais  que  toucher  en  paflant  ces  faits  de  l’ancienne  hiftoire,  que  les 
Grecs  ont  pris  foin  d’embellir  & de  revêtir  de  circonftances  fâbuleufes.  Il 
elt  toujours  très-important  de  faire  connoitre  l’origine  des  Villes,  des  Royau- 
mes, des  Arts, des  Dieux,de  la  Religion  & des  Ceremonies  de  la  Grèce  & d’en 
montrer  la  nouveauté, comparée  à Fantiquité  du  peuple  de  Dieu  & de  la  vraie 
Religion. 

A Phéron  fils  & fucceffeur  de  Sesoltris  Roy  d’Egypte  fuccéda  Protée,  fe-  < : cfxxrn. 
Ion  Hérodote,  (*)  Diodore  de  Skile  {b)  au  contraire  met  pîufieurs  fiécles  j-r^gypfeoy 
entre  Sesoltris  & Protée  , 8c  ne  nomme  toute-fois  dans  ce  long  efpace  que  (./  U 
deux  Rojrs,  l'avoir  Amofis  & Marus  ou  Mceris.  Les  autres  Roys  d Egypte  qui  W 
ont  règne  dans  cet  intervalle,  n’aïant  félon  luy  rien  fait  qui  foit  digne  d’étre  e ‘ ' “ 

transmis  à la  poltérité.  Amofis  s’etant  rendu  odieux  à les  fujets  par  fes  ex- 
cès & fes  violences,  fut  dépouillé  du  Royaume  par  Actifanés  Roy  d’Ethio- 
pie, qui  l’attaqua  & le  vainquit  fans  peine,  Amofis  aïant  été  abandonné  de  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Actifanés  gagna  le  cœur  des  Egyptiens 
par  la  douceur  de  fon  gouvernement  & par  les  lèrvices  qu’il  rendit  au  pais, 
en  le  purg  ant  des  voleurs  qui  y exerçoient  leurs  brigandages  ; il  les  pourlùi- 
vit,  les  prit  & les  annit  de  l’Egypte  , après  leur  avoir  fait  couper  le  nez. 

Ces  malheureux  fuient  envoïez  fur  les  frontières  de  l’Egypte  & de  la  Syrie.ou 
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Aétifanés  leur  bâtit  pour  leur  demeure  une  ville  à qui  il  donna  le  nom  de 
Rhinocolure  , en  mémoire  de  l’opprobre  dont  il  les  avoit  chargez  en  leür 
Coupant  le  nez.  Et  comme  ce  pais  eft  fort  ftérile,  & ne  produit  presque  rien 
de  ce  qui  efl  nécefiàire  à la  vie,  ces  exilez  s’aviférent  de  taire  des  filets  avec 
lesquels  ils  prenoient  des  Cailles  en  abondance, tendant  ces  filets  furies  bords 
de  la  mer  méditerranée,  lorsque  ces  oifeaux  paffent  de  l’Europe  en  Alic  , ou 
repaflent  de  l’Alie  en  Europe. 

Après  la  mort  d’Aéfifanés,  les  Egyptiens  créèrent  un  Roy  de  leur  nation, 

Îui  eft  nommé  Mendes,Marus  ou  Mœris.  Il  efl  célébré  dans  lfriftoire  par  le 
abyrinthe  que  quelques-uns  lui  attribuent,  qu’il  fit  creufer,  & qui  porta  fon 
nom.  Nous  avons  parlé  de  l’un  & de  l’autre  de  ces  deux  ouvrages,  dont  le 
premier  mérita  d’être  mis  au  rang  des  fept  merveilles  du  monde.  Le  Royau- 
me d’Egypte  tomba  dans  une  efpéce  d’Anarchie,  après  la  mort  de  Mœris,  & 
demeura  ians  Roys  pendant  y.  âges  d’hommes,  c’eft-à-dire,  en  prenantl’âgeou 
la  génération  pour  un  efpace  de  30.  ans,  pendant  1 50.  ans;  après  quoi  on  éta- 
blit pour  Roy  un  homme  du  peuple,  nommé  Catés  par  les  Grecs,  & Protée 
par  les  Egyptiens. 

On  élt  allez  d’accord  fur  fon  âge,  On  convient  qu’il  vivoit  peu  de  tems 
avant  la  guerre  de  Troyes.  Les  poètes  ont  feint  qu’il  le  métamorpholoit  en 
differentes  formes,  comme  de  lions,  de  taureaux,  de  ferpens,  d’arbres,  de  feu , 
& qu’il  avoit  une  connoiflànce  parfaite  des  vents,  préaifant  leur  commence- 
ment, leur  progrès,  leur  fin  & leur  retour;  apparemment  pareequ’il  étoit  grand 
aftjonome  & grand  phyficien,  & que  par  les  lumières  de  fon  art,  il  découvroit 
quand  certains  vents  dévoient  s’élever,  & quand  ils  dévoient  cefler  ; & comme 
il  étoit  allez  ordinaire  aux  Roys  d’Egypte  qe  paroitre  en  public,  tantôt  avec  la 
peau  d’un  lion,  & tantôt  avec  celle  d’un  taureau,  & d’orner  leurs  têtes  des  dé- 
pouilles de  diôerens  animaux , de  fleurs  ou  de  fouilles  de  differens  arbres,ain- 
li  que  nous  le  voyons  encore  aujourd’hui  dans  les  figures  de  leurs  Dieux,  qui 
font  repréfentez,  les  uns  avec  une  tétç  de  taureau,  les  autres  avec  une  tête  de 
chien,  ou  une  tête  d’oifeau,  & quelque  fois  avec  une  fleur  ouune  branche  d’- 
arbre fur  la  tête  ; il  eft  très-probable  que  c’elt  de-Ià  que  les  Grecs  ont  pris  oc- 
çafion  de  débiter  leurs  fables  des  fréquentes  métamorphofes  de  Protée. 

Hérodote  raconte  une  chofe  très-remarquable  de  ce  Prince,  Après  que 
Paris  fils  de  Priam  Roy  de.Troyes,  eut  enlevé Hélene  époulè  de  MeuelaüsRoy 
de  Lacédémone,  arriére-fille  de  Tindare,  & fœur  de  Caftor  & Pollux,  il  tut 
jetté  par  les  vents  contraires  dans  l’Egypte,  & aborda  à l’embouchure  du  Nil, 
nommée  Canope  ; prés  de-là  étoit  un  temple  d’Hercule,  dont  l’azile  étoit  in- 
violable. Lçs  eidaves  de  Paris  aïant  eu  connoiflànce  de  cet  azile,  s’y  retirè- 
rent, pour  s’affranchir  de  la  fervitude;  & afin  de  rendre  ieurmaitre  oqieux,ils 
publièrent  ce  qu’il  avoit  lait  dans  le  palais  de  Menelaüs,  dont  il  avoit  enlevé  la 
femme  & pillé  les  richefles.  Auffi-tot  le  Gouverneur  de  ce  canton  en  donna 
avis  au  Roy  Protég  , qui  avoit  fa  demeure  à Memphis;  le  Roy  fit  venir  en  fa 
préfence  Paris,  Heléne,  & les  efdaves  qui  s’étoient  fàuvez  en  l’azile  du  temple 
d’Hetcuie.  Protée  demanda  à Paris  qui  il  étoit,  d’où  il  venoit,  & qui  étoit 
çette  femme  qu’il  menoit  avec  lui.  Paris  ne  déguifa  rien  fur  tout  le  reftejmais 
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comme  il  tergiverfoit  fur  la  perforine  d’Hekne,  & que  fesefclavrt  periiftoient 
à l’accufer  de  rapt  & de  volerie,  Protée  lui  ait  de  fortir  de  fes  états  dans  trois 
Jours,  fous  peine  d'étre  traité  comme  ennemi,  ajoutant  qu’il  ne  lui  accordoitla 
vie,  que  parceque  les  Egyptiens  avoient  pour  maxime, de  ne  pas  foüiller leurs 
mains  dans  le  fan?  des  étrangers,  qu’il  retiendroitHeléneavec  toutes  fes  richef- 
fcs,  pour  les  rendre  à celui  à qui  elles  appartiendroient.  Paris  ferenditàTroyes, 

& Heléne  demeura  à Memphis,  En  mémoire  de  cet  événement,  on  confacra 
dans  cette  Ville  un  temple  aVenus  l’étnngére, qui  eft  le  feul  que  l’on  connoiffe 
fous  ce  nom,  dit  Hérodote,  qui  i’avoit  encore  vu  fubfillant  à Memphis. 

Bientôt  après,  les  Grecs  arrivèrent  devant  la  ville  deTroyes,  & iommérenc 
ks  Troyens  de  leur  rendre  Heléne  & toutes  les  richelTes  que  Paris  avoit  enle- 
vées avec  elle.  Priant  répondit  que  ni  Heléne  ni  les  richelTes  de  Menelaüs  n’é- 
toient  pas  dansTroyes,  Il  eut  beau  l’affirmer  avec  ferment;  les  Grecs  croïant 
qu’on  fe  mocquoit  d’eux,  afliegérent  la  Ville,  8c  la  prirent  Les  Dieux  ven- 
geurs voulant  qu’un  auilî  grand  crime  que  celui  de  Paris,  fut  puni  d’une  ma- 
nière éclatante.  C’eft  la  réflexion  d*Herodote.  Il  ajoute  que  Menelaüs  au  re- 
tour de  la  guerre  de  Troyes,  répaffa  par  Memphis,  & que  Protée  lui  rendit  fa 
femme  & fes  richelTes.  Ce  récit  elt  bien  different  de  ce  que  nous  lifons  dans 
l’Iliade  d’Homére.  Mais  l’iliade  eft  une  fidion,  & Hérodote  raconte  une  hi- 
ftoire.  Il  montre  par  Homère  même,  que  Paris  avoit  été  en  Egypte. 

Mais  il  eft  tems  de  retourner  à l’hiltoire  facrée,  dont  les  affaires  d’Egypte 
nous  ont  un  peu  trop  écarté.  Si  l’on  pouvoit  faire  quelque  fond  fur  la  fuite  des 
Roys  d’Egypte  & fur  leur  Chronologie,  nous  les  placerions  chacun  dans  leur 
rang  relativement  aux  événement  del’hiftoire  de  l’ancienTeftament;  mais  l’in- 
certitude où  l’on  eft  à cet  égard,  nous  oblige  d’en  mettre  pluiieurs  enlemble  & 
de  fuite,  au  hazard  de  tomber  dans  des  anaaoniimes,  que  nous  croïons  inévi- 
tables dan»  cette  matière, 
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D A.  n s le  même  tems  que  Moyfc  vivoit  en  Egypte,  on  vit  dans  lîdumée  , L . 
parmi  les  defeendans  d’Efaü,  un  St.  homme  nommé  Job,  qui  fe  trou-  ^ “* 
voit  dans  le  même  dégré  de  diftance  d’Efaü,  que  Moyfe  l’étoit  de  Ja-  /,  iu 
cob;  Efaü  a'iant  été  pere  de  Raguel,  celui-ci  de  Zara,&  Zara  de  Job;  ///.  <6  - 
comme  Jacob  avoit  été  Pere  de  Levi,  Levi  d’Amram,  & Amrant  de  Moyie.  ''crs  *’*n 
Job  étoit-Un  Prince  Iduméen  fort  puiffant,  dont  la  demeure  était  dans  la  d;ia"’°'u  e 
terre  de  Hus,  ou  dans  l’Àufite  à l’orient  ae  la  terre  promife,  dans  l’Jdumée  an- 
cienne aux  environs  de  la  ville  de  Bozra.  L’Ecriture  nous  le  dépeint  comme 
on  homme  jufte,  équitable,  craignant  Dieu,  compatiflânt  aux  miit  res  des  pau- 
vres, veillant  fur  le  bon  gouvernement  de  iri  famille,  de  fes  fujets  & de  fes  do- 
meftiques,  qui  ne  mettoit  point  fa  confiance  dans  fes  richeilès,  qui  veilloit  fur 
fes  yeux  & fer  fa  langue,  pour  ne  pas  voir  des  objets  capables  a irriter  la  coit- 
cupifcence,  & pour  ne  pas  parler  contre  fon  prochain;  exerçant  libéralement 
l’hoipkalité  envers  les  étrangers,  rendant  la  juiticefims  exception  de  perfonnes, 
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éloigné  des  déguifemens  & de  l’hypocrifie,  d’une  patience  & d’une  foûmiflron 
aux  ordres  de  Dieu,  à l’épreuve  des  plus  terribles  difgraces.  Il  étoit  à la  tête 
d’une  famille  nombreuse  & florillànte,  aïant  feptfils  & trois  filles.  Ses  richef- 
fes  étoient  immenfes,  & confiltoicnt  en  une  infinité  de  beftiaux,  chameaux, 
bœufs,  ânes,  brebis.  Ses  efclaves  étoient  en  très-grand  nombre.  Ses  enfans 
vivoient  dans  une  très-bonne,  intelligence,  allant  manger  les  uns  chez  les  au- 
tres, &lfe  traitant  tour  à tour,  & lorfque  le  cercle  de  Tept  jours  étoit  achevé. 
Job  envoïoit  chez  eux,  & les  purifioit  par  des  fàcrifices  qu’il  ofïroit,pour  obte- 
nir de  Dieu  le  pardon  des  fautes,  qu’ils  pouvoient  avoir  commifes  dans  leur  re- 
pas de  fociété. 

Le  bonheur  de  ce  St.  homme  étoit  parfait,  & il  ne  lui  reftoitricnàdéfirer 
dans  la  vie,  lorfqu’un  jour  les  bons  Anges  s’étant  préfentez  devant  Dieu,  pour 
lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  palfoit  lur  la  terre,  Satan  fe  trouva  aufli  parmi 
eux,  & Dieu  lui  aïant  demandé  d’où  il  venoit,  il  répondit:  J’ai  parcouru  toute 
la  terre,  & je  l’ai  viiïtéc.  N’as-tu  pas  ni,  ajouta  Dieu,  mon  ferviteur  Job,  qui 
n’a  point  d’égal  dans  le  monde,  & qui  eft  un  homme  craignant  Dieu,  & enne- 
mi ae  tout  mal?  Sathan  répliqua:  Eft-ce  gratuitement  qu’il  vous  fert?  Ne  l'a- 
■vez-vous  pas  comblé  de  biens,  & n’avez-vous  pas  verfe  vos  bénédi étions  fur 
les  œuvres  de  fes  mains?  Ne  l’avez-vous  pas  mis  à couvert  de  toute  part,  en- 
forte  que  tout  lui  réüflit  à louhait.  Mais  etendez  un  peu  votre  main,  & frappez 
ce  qui  lui  appartient,  & vous  verrez  s’il  ne  s’emporte  pas  jufqu’à  blafphêmer 
contre  vous.  Vas,  réprit  le  Seigneur;  je  te  livre  tout  ce  qui  eft  à lui  ; mais  je 
te  défens  de  toucher  à fa  perfonne. 

Sathan  fortit  auffi-tôt,  & alla  exercer  contre  Job  fa  malice  dans  toute  l’é- 
tendue du  pouvoir  qui  lui  étoit  donné.  Un  jour  que  les  fils&  les  filles  de  ce 
St.  homme  mangeoient  enfemble  dans  la  maifon  de  leur  frere  aîné,  un  homme 
vint  inopinément  dire  à Job;  comme  vos  bœufs  labouroient,  & que  vos  ânefi. 
fes  paillbient  là  auprès,  les  Sabécns  font  venus  fondre  fur  nous,  ont  enlevé  vos 
beftiaux,  ont  paifé  vos  gens  au  fil  de  l’épée,  & je  me  fuis  fauve  feul  pour  venir 
vous  en  apporter  la  nouvelle.  Il  parloit  encore,  lorfqu’un  fécond  arriva,  & dit 
à Job:  Le  feu  du  Ciel  eft  tombé  fur  vos  moutons,  & fur  ceux  quilesgardoient, 
& les  a réduits  en  cendres.  A peine  ai-je  pu  échapper  , pour  venir  vous  l’a» 
noncer.  Il  n’avoit  pas  achevé  de  parler,  lorfqu’un  troifiéme  vint  dire  à Job  : 
Des  voleurs  de  Çaldée  font  venus  en  trois  bandes,  & ont  enlevé  vos  chameaux, 
ont  tué  vos  gens,,  & je  me  fuis  fauve  feul  pour  vous  en  avertir.  Çcs  hommes 
parloient  encore,  lorfqu’un  quatrième  fe  préfenta  devant  Job,  & lui  dit:  Vos 
fils  & vos  filles  mangeoient  enfemble  dans  la  maifon  de  leur  frere  aîné,  lorf- 

3u’un  vent  impétueux  s’étant  élevé  tout  d’un  coup,  a ébranlé  les  quatre  coins 
e la  maifon,  l’a  renverfée  fur  vos  enfans,  & les  aecrafez  fous  fes  ruines.  Tout 
ce  qui  étoit  dans  la’ maifon  eft  péri,  je  fuis  échappé  feul  pour  vous  informer 
de  ce  tri  fie  événement. 

Alors  Job  fe  leva,  déchira  fes  vétemens,  fe  coupa  les  cheveux,  feprofter- 
na  à terre,  & adora  la' Providence,  en  difant:  Je  fuis  fbrti  nud  du  fein  de  ma 
tnere,  & je  rentrerai  nud  dans  le  fein  de  la  terre.  Le  Seigneur  m’a  tout  donné, 
le  Seigneur  m’a  tout  ôté,  que  fa  volonté  foit  laite,  & que  fon  nom  foit  béni. 
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Dans  tout  cela  Job  ne  fit  ni  ne  dit  rien , contre  la  foumiflion  qu’il  dcyoit  à 
Dieu,&  il  ne  lui  échappa  pas  une  feule  parole  d’emportement  ni  d’impatience 
.contre  le  Seigneur. 

b-  c Le  Dialogue  du  Seigneur  avec  Sathan,  & les  réponfes  de  Sathan  au  Sei- 
gneur, ne  doivent  pas  s’entendre  à la  lettre.  C’eil  une  figure  de  difcours 
fort  exprellif,  & fort  à la  portée  du  peuple,  pour  prouver  deux  grands  princi- 
pes de  notre  religion  : Le  premier,  que  le  Démon  auteur  du  péché  & dumen- 
longe,  ne  peut  fouffrir  les  gens  de  bien,  & n’eft  occupé  qu’à  les  tenter,  & à 
les  engager  dans  le  crime  & dans  la  révolte  contre  le  Seigneur.  Le  fécond , 
que  cet  ennenji  de  l'homme  n’a  de  pouvoir  contre  nous,  qu’autant  que  Dieu 
lui  ,en  dpune,  & que  Dieu  ne  lui  en  accorde  jamais  contre  les  Elus,  qu’oatant 
qu’il  efi:  expédient  pour  fa  gloire,  & pour  leur  faluL 

Une  autre  fois  les  Anges  s’étaut  encore  préfentez  devant  le  Seigneur, Sa-  ///. 

tlian  fe  trouva  au  milieu  d’eux,  & Je  Seigneur  lui  dit:  D’où  viens-tu?  Il  répon-  Démon 

dit  : J’ai  fait  le  tour  de  la  terre,  & je  l’ai  parcourue.  Le  Seigneur  ajouta:  N’as-  J°*> 
tu  pas  vù  mon  ferviteur  Job,  qui  n’a  point  d’égal  Jùr  la  terre,  homme  jufte, 
fimple,  droit,  craignant  l!)ieu,  qui  conlerve  la  patience  au  milieu  des  maux  dont  ncrfonne. 
je  l’ai  frappé  à ta  lollicitation,  tout  innocent  qu’il  eit?  Sathan  répondit:  11  eti  Job. ch.  lf. 
vrai  qu’il  a foulfert  patiemment  la  perte  de  fes  biens  & de  fescnîans;  tout  ce-  x-  '-1- J- 
la  eit  peu  de  choie  en  coraparaifon  de  la  vio&  delà  fantédont  il  joüit.  Mais  version 
étendez  la  main  fur  fa  perfonne,  frappez  fon  corps,  & vous  verrez  s’il  ne  vous  ju  monJe 
maudit  pas  en  face.  Vas,  répondit  le  Seigneur,  il  eit  en  tes  mains;  mais  ne  <3U4o 
touche  pas  à fa  vie. 

Sathan  fort  aufli-tôt  de  devant  le  Seigneur,  & frappe  Job  d’une  effroya- 
ble plaie,  depuis  les  pieds  jufqu’à  la  tête;  fon  corps  n’étoit  qu’un  ulcère,  il  four- 
milloit  de  vermine,  & rendoit  une  odeur  infupportable  ; « réduit  comme  il  é- 
toit  dans  la  dernière  pauvreté,  il  étoit  obligé  de  frotter  fes  ulcères,  & de  les  net- 
toïer  avec  un  teil  de  pot  caffé.  Il  fe  trouva  bientôt  abandonné  de  toutle  mon- 
de, dans  la  nudité  & l’indigence,  affis  fur  un  fumier  hors  de  la  ville.  Le  Dé- 
mon pour  laffcr  fa  patience,  le  frappa  coup  fur  coup,  & fans  lui  donner  de  re- 
lâche, de  diverfes  fortes  de  maladies,  d’une  fièvre  interne,  aiguë  & continuel- 
le, d’une  efquinancie  étouffante,  qui  lui  faifoit  fouhaiter  la  mort  comme  un  bien 
& un  foulagement.  Il  étoit  tourmenté  par  une  langueur  mortelle,  par  des  in- 
quiétudes & de  trilles  fonges;  il  étoit  décharné,  épuifé,  couvert  de  rides,  8c 
tellement  défait,  que  fes  amis  ne  le  connoilfoient  plus.  Son  haleine  étoit  d’u- 
ne puanteur  fi  inluportable,  que  fa  femme  même  en  avoit  horreur,  & que  tous 
les  liens  l’avoient  abandonné.  Telle  ell  la  peinture  que  Job  lui-même  nous 
lait  de  l’état  où  Sathan  l’avoit  réduit. 

Il  demeura  quelque  teins  feul  dans  cet  état,poffédant  cependant  fon  ame. 

& bénilfant  Dieu  qui  le  frappoit  Un  jour  fa  femme  accablée  de  pauvreté  Sc 
de  douleurs,  vint  lui  dire  : Quoi!  Vous  demeurez  encore  dans  votre  innocen- 
ce , & votre  fimplicité.  Maudiffez  Dieu,  & puis  mourez.  Comme  fi  elle 
vouloit  dire,  vraiement,  vous  voilà  bien  récompenfé  de  votre  jullice  & de  votre 
piété!  Que  pourroit-il  vous  arriver  de  pis,  fi  vous  aviez  biafphèmé  contre  le 
Seigneur?  Il  vous  auroit  frappé  de  mort,  & vous  ne  feriez  pas  réduit  en  l’état 
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où  vous  êtes.  Job  fans  s’émouvoir,  lui  répondit:  Vous’ parlez  comme  une 
femme  qui  n’a  point  de  fens.  Si  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  de 
Dieu,  pourquoi  n’en  recevrions-nous  pas  aufli  les  maux  ? En  tout  cela  Job  ne 
proféra  pas  une  feule  parole  d’emportement,  & ne  dit  rien  qui  déplût  à Dieu. 

Cependant  trois  amis  de  Job,  qui  demeuroient  dans  le  pais  des  Idumé- 
ens,  aiant  appris  la  difgrace,  vinrent  chacun  de  leur  Ville,  pour  le  voir,  & le 
confoler.  Eliphaz  vint  de  la  ville  de  Theman,  Buldad  & Sophar  vinrent  de 
Naamath  ; un  quatrième  nommé  Eliu  fils  de  Barachel,  s'y  rendit  auffi  ; mais 
on  ignore  le  lieu  d’où  il  vint.  Ces  trois  amis  tie  Job  étoieut  des  Princes  fort 
conüderez  dans  leur  pais,  & fort  éclairez  en  matière  de  religion.  Etant  arri- 
vés prés  de  Job,  d'abord  ils  ne  le  reconnurent  pas,  tant  il  étoit  défiguré.  Mais 
Job  aiant  levé  les  yeux,  & fes  amis  s’étant  approché  plus  prés,  ils  pouffèrent 
un  grand  cris,  répandirent  beaucoup  de  larmes,  déchirèrent  leurs  habits  en  fi- 
gne  de  douleur,  jettérent  de  la  pouiliere  en  l’air  & iùr  leur  tête,  & s’étant  afli* 
prés  de  hii,  ils  demeurèrent  pénétrez  de  douleur  pendant  fept  jours  eiUiers,lanS' 
rien  dire. 

Enfin  Job  ouvrit  la  bouche,  & fit  éclater  fa  douleur  en  des  termes  très- 
animez,  & dans  un  llyle  hyperbolique,  à la  manière  des  Orientaux.  Eliphaz 
le  plus  confidérable  de  fes  amis,  au  lien  de  le  confoler , & d’entrer  dans  fa  pei- 
ne, l’accula  d’impatience,  & foutint  qu’il  avoit  tort  de  fe  plaindre,  puifqu’it 
n’étoit  afftgé  qu’en  punition  de  fes  péchez  palTez  & inconnus.  Baldad&  So- 
phar prirent  k parti  d’Eliphaz,  & prétendirent  comme  lui  que  c’étoit  une  con- 
duite confiante  & invariable  de  la  Providence,  de  punir  toujours  le  crime  en, 
ce  monde,  & de  récompenfer  la  vertu,  quenul  innocentn’eft  puni  en  cette  vie, 
que  Dieu  voit  dans  nous  des  fautes  que  nous  ne  connoiffons  pas,  & que  c’eft 

Î>our  ces  fortes  de  fautes,  que  quelquefois  en  ce  monde  des  perlonnesqui  pat- 
ent pour  juftes,  font  frapees  de  Dieu. 

Job  au  contraire  foutient  par-tout  qu’il  eft  innocent,  qu’â  la  vérité  Die» 
eft  toujours  juffe  & a toujours  des  raifons  trés-fages  pour  humilier  &|  pour 
fiaper  fa  Créature  ; mais  que  pour  hry  il  n’eit  coupable  d’aucun  crime  ; Que: 
le  Seigneur  tout-puiflànt  & maître  abfolu  de  toutes  chofes,  peut  fans  injultice 
exercer  contre  l’homme  fa  rigueur,  pour  di  irai  Ions  qui  nous  font  impénétra- 
bles. Dans  tout  fon  difeours  il  marque  une  terme  confiance  en  Dieu,  qui  le 
reffufeitera,  le  revêtira  d'un  corps  nouveau,  qui  lui  rendra  la  fanté,  & le  réta- 
blira dans  fon  premier  état;  de  forte  qu’on  peut  confidérer  Job  comme  le  pro- 
phète, le  prédicateur  & la  figure  de  la  réfurredion  future  de  tous  les  hommes, 
& de  celle  de  J.  C.  en  particulier. 

Eliu  fils  de  Barachel  entra  enfin  dans  la  difpute  qui  rouloit  entre  Job  & 
fes  amis,  & témoigna  avec  hauteur  qu'il  n’étoit  content  ni  des  uns  ni  des  au- 
tres. Il  trouve  que  les  amis  de  Job  ont  mal  lbutenu  les  intérêts  de  Dieu,  & 
de  fa  jultice;  & que  Job  infùlte  Dieu  en  difant:  Je  fuis  julte,  & Dieu  ne  me 
traite  pas  félon  l’équité.  11  rèproche  à ce  St  homme  d’avoir  dit:  Dieu  ne 
fe  met  en  peine,  ni  de  la  jultice,  ni  des  péchez  des  hommes. 

Pendant  qu’Eliu  parloit  ainli,  le  Seigneur  paroit  tout-à-coup  dans  l’obfcu- 
titè  d’uue  nuee,  au  milieu  de  job  & de  iesjaaus,  D'abord  s'adrcilant  à Job  , 
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îl  reprend  la  préfomption  Se  la  liberté,  avec  laquelle  il  avoit  parlé  pour  fa  dé- 
fenfe,  en  l'outenant  ion  innocence  & la  jullice.  11  oblige  Job  à reconnoitre 
qu’il  a mal  parlé;  il  le  juftifie  toute-fois  quant  au  tond , & reconnoit  que  fon 
lentiment  elt  véritable,  que  Dieu  eft  le  maitre  abfoki  de  fa  créature,  que  fa  ik- 
geflè,  fa  puiifance  & fa  grandeur  font  infinies,  que  Job  a vécu  dans  fa  crainte 
& dans  la  pratique  de  fes  volontés.  Le  Seigneur  défapprouveles  difeoursdes 
trois  amis  de  Job,  favoir,  Eliphaz,  Baldad  & Sophar,  & leur  ordonne  d’offrir 
des  facrifices  pour  expier  leurs  pechez.  Prenez,  leur  dit-il,  fept  taureaux  & 
fept  béliers , allez  à mon  ferviteur  Job,  & offrez  pour  vous  ces  animaux  en 
holocaufte.  Il  priera  pour  vous,  je  l’exaucerai,  & le  regarderai  favorable- 
ment, afin  que  votre  faute  vous  foit  pardonnée.  Ils  exécutèrent  ce  que  Dieu 
leur  avoit  ordonné,  & le  Seigneur  eut  leur  facrifice  pour  agréable. 

On  ignore  combien  de  tems  Job  demeura  dans  l’état  de  douleur  & d’hu-  rt 
miliadon  où  nous  l’avons  vu.  Quelques-uns  tiennent  que  cet  état  dura  fept  Combic» 
ans;  (a)  mais  le  terme  d’un  an  fuffit  pour  vérifier  tout  ce  que  l’Ecriture  en  ra-  lle. tem? 
conte.  Dieu  aïant  ainfi  éprouvé  fa  foi,  fa  religion  & fa  patience,  lui  renditla  j°ns* 
fanté  ; il  rétablit  fa  mailon  : Ses  freres  & fes  fœurs,  fes  parens  & fes  amis,  lui  fliaionj 

Srétérent  leurs  fccours,  & vinrent  pour  le  confoler,  & pour  manger  avec  lui. 

1s  lui  firent  préfent  chacun  d’une  bourfe  pleine  d’or,  (h)  & d’un  pendant  d’o- 
reille  d’or.  Dieu  verfa  fes  bénédi étions  fur  1k  maifon,  avec  une  fi  grande  a- 
bondance,  qu’il  fe|  vit  bientôt  plus  riche  qu’il  n’etoit  auparavant  11  eut  qua-  37V»mÎ2S>" 
torze  mille  brebis,  fix  mille  chameaux,  mule  paires  de  boeufs,  & mille  ànel  res, 
c’ett-à-dire,  précifément  le  double  de  ce  qu’il  avoit  avant  fa  dilgrace.  Dieu  'W"*- 
lui  rendit  auffi  fept  fils  & trois  filles,  le  meme  nombre  qu’il  en  avoit  euaupa- 
ravant,Dieu  ne  les  lui  rendit  pas  au  double,  pareeque  les  premiers  nétoient  pas  c,im- 
perdus,  mais  vivoientjdans  mie  autre  8c  meilleure  vie.  xxxui.  i % 

On  croit  que  Job  reçut  aulli  de  Dieu,  après  fon  rétabliffement,  le  dou- 
ble des  années  qu’il  avoit  vécu  auparavant  ; & comme  on  fuppofe  qu’il  avoit 
vécu  foixaute  ■&  dix  ans  dans  la  profpérité,  on  veut  qu’il  aitpafië  encore  140. 

■ns  depuis  le  retour  de  là  bonne  fortune,  & que  tout  le  tems  de  fa  vie  ait  été 
de  210.  ans. 


Plufieurs  ont  révoqué  en  doute  l’hiftoire  que  renferme  le  livre  de  Job.  > V!l 
Ils  croient  que  ce  n’eft  qu’une  allégorie,  ou  une  parabole  femblable  à celle 
du  mauvais  riche  de  l’Evaugile,  que  Job  n’a  jamais  exifté,  ou  du  moins  qu’on  véritable, 
a embelli  & illuftré  fon  hiftoire  par  des  incidens  & des  circonftances  feintes , 
comme  il  fel  pratique  dans  les  tragédies  & autres  pièces  de  théâtre  où  l’on  ré- 
préfente quelque  partie  de  l’hiftoirc,  mais  où  l’on  mêle  plufieurs  particularitez 
qui  ne  font  que  de  pure  imaginatioiî;  ainfi  le  livre  de  Job,  félon  cesAuteurs, 
ferait  une  elpéce  de  tragédie  où  l’on  répréfenteroit  un  homme  jufte,  éprouvé 
par  tous  les  mofens  capables  d’ébranler  fa  confiance,  mais  qui  fe  lbutientdans 
là  dilgrace  d'une  manière  'qui  eft  louée  & récompenfée  de  Dieu  avec  éclat  ,]g  u 
Pour  réfuter  cette  opinion,  il  ne  faut  que  faire  attention  qu’Ezechiel  parle  de  w £ x 
Job  comme  d’un  faint,  qu’il  met  en  parallèle  avec  Noü  & Daniel.  («)  Que  XL 
fobic  parle  de  fes  fouffranccs,  de  fon  épreuve  & de  fa  patience,  (b)  comme  r. 

d’un  fait  certain;  (c)  que  l’Apôtre  faint  Jacques  a cru  auifi  fa  confiance  dans  u. 

r z les 


Digitized  by  Google 


VU!. 

ïJucation 
«fe  Moyfe. 

tx'j.xi.  .v. 

ii.  iî.  &i, 

(t)  vu. 
22. 

'»)  Htir.  XL 

24*  y. 


IX. 

Hiftoire  i- 
poçiyphe 
«fe  Moyfe. 
**- 

/.  f.  i. 
i.f. 

vfttdp  I*. 
0fri  Eu  fit. 
fi  *9*r.  £- 


ti6  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

les  adverfitez,  & l’a  propofé  pour  modèle  aux  Chrétiens  ; que  les  Juifs  ont  toit- 
jours  reçu  cette  hiiloire  comme  véritable,  qu’enfin  l’Eglife  Chrétienne  a rendu 
un  culte  public  à Job. 

Moyfe  aïant  été  adopté  par  la  fille  de  Pharaon,  ainfi  qu’on  l'a  vù  ci-de- 
vant, fut  élevé  d’une  manière  proportionnée  à cette  qualité  de  fils  adoptif  d'u- 
ne fi  grande  Princeffe,  & inftruit  de  toutes  les  fciences  qui  étoient  alors  le 
plus  en  honneur  dans  l’Egypte  • (a)  comme  la  géométrie,  la  médecine,  l’arith- 
métique, la  mufique,  l’aitronomie,  la  fcience  desHierogliphes.  Mais  Dieu  qui 
préparait  ce  grand  homme  à procurer  la  délivrance  de  fon  peuple,  & qui  le 
deftinoit  pour  être  le  législateur  des  Ifraèlites,  ne  permit  pas  qu’il  fouillât  fon 
cœur  par  les  fuperftitions  des  Egyptiens.  Les  teintures  de  religion  qu’il  re- 
çut de  fa  mere,  pendant  letems  qu’il  demeura  auprès  d’elle,  jettérent  dans  lui 
de  fi  profondes  racines,  qu’étant  devenu  grand  & âgé  d’environ  quarante  ans, 
il  renonça  aux  avantages  que  lui  pouvoir  procurer  ll’adoption  de  la  fille  dû  Roy, 
aimant  mieux  être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu,  que  joüir  d’un  bonheur  tem- 
porel qui  l’expofoit  au  péché.  Il  fe  déroba  donc  de  la  Cour  de  Pharaon,  (é) 
& fe  retira  parmi  les  Ifraëlites  fes  freres. 

Mais  avant  que  d’entrer  plus  avant  dans  fon  hiftoire,  il  faut  rapporter  ici 
une  partie  de  ce  qu’on  lit  de  lui  dans  Jofeph  & dans  quelques  autres  Au- 
teurs. Jofeph  raconte  («)  qu’un  jour  un  fameuxDévin  aïant  prédit  au  Roy  d’E- 
gypte qu’il  naîtrait  parmi  les  Hébreux  un  enfant,  qui  feroit  de  grands  maux 
aux  Egyptiens,  & comblerait  de  gloire  fa  propre  nation,  le  Roy  ordonna  qu’- 
on fit  noyer  tous  les  enfàns  des  Israélites.  Dans  le  même  tems  Dieu  révéla  à 
Amran  qui’I  lui  naîtrait  un  fils  qui  délivrerait  les  Hébreux  de  l’oppreflîon  des 
Egyptiens,  & deviendrait  trés-célébre  dans  le  monde.  L’enfant  naquit,&  fes 
parens  le  nourrirçnt  fecretement  pendant  quelques  mois.  A la  fin  ils  l’expo-- 
férent  fur  le  Nil,  & il  fut  trouvé  par  Thernmtis  fille  de  Pharaon,  qui  l’adopta, 
& le  fit  nourrir  comme  fon  fils. 

Moyfe  n'avoit  que  trois.ans,  lorfque  Theïmutis  le  préfenta  au  Roy  fon 
Pere,  & le  pria  de  le  choifir  pour  fon  luccefTeur  à la  couronne,  puifque  Dieu 
ne  lui  avoit  point  donné  d’enfàns  mâles.  Pharaon  l’aïant  pris  fur  fes  genoux, 
pour  le  carellér,  & lui  aïant  mis  par  manière  de  jeu  fon  Diadème  fur  la  tête, 
Moyfe  I’arrv"ha,  le  jet'm  à terre,  & le  foula  aux  pied*.  Auffi-tôt  les  Devins  qui 
étoient  préfens,  & furtout  celui  qui  avoit  prédit  au  Roy  qu’un  enfant  des  Hé- 
breux maltraiterait  IesF.gyptiens,s’écriérent  qu’alTurrénient  c’étoitlà  cet  enfant 
dont  les  Dieux  leur  avoient  annoncé  la  naiflance,  & prièrent  le  Roy  de  le  faire 
mourir  ; mais  Thermutis  l’enleva  promtement  d’entre  les  bras  de  Ion  Pere,& 
continua  de  le  faire  élever  en  grand  Prince. 

Moyiè  devenu  plus  grand,  donna  d’illuftres  preuves  de  fa  valeur.  Les 
Ethiopiens  qui  demeurent  au  Midy  de  l’Egyptei  faifoient  de  grands  maux  aux 
Egyptiens,  & ravageoient  leurs  terres.  Les  Egyptiens  prirent  les  armes,  mar- 
chèrent contre  eux,  livrèrent  la  bataille,  & la  perdirent.  Les  Ethiopiens  fiers 
de  leur  vidloire,  entrèrent  dans  la  baffe  Egypte,  & y commirent  mille  défor- 
«fres,  fans  que  perfonne  osât  Jeur  réfifter.  Au  milieu  de  ces  malheurs  on  con- 
sulte l’oracie,  qui  ordonne  aux  Egyptiens  d appeller  un  Hébreu  à leur  fecours. 

Moyfe 
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Moyfe  fut  mis  à la  tête  de  l’armée,  & réfolut  de  porter  la  guerre  en  Ethiopie, 

Pour  cacher  fa  marche  aux  ennemis,  au  lieu  d’aller  le  long  du  Nil,  qui  clt  la 
route  ordinaire,  il  prit  le  chemin  du  délêrt,  route  jufqu'alors  inconnue  & ju- 
gée impraticable,  à caufe  de  la  multitude  des  ferpens  qui  s’y  rencontrent.  11 
fçut  precautionner  fon  armée  contre  la  morfure  de  ces  animaux  par  un  itrata- 

féine  (ingulier.  Il  fit  mettre  dans  de  vaftes  cages  faites  exprès  un  grand  nom- 
rc  d’ibis.  Ces  Ibis  font  des  oifeaux  communs  dans  l’Egypte,  qui  fe  nourrif- 
fent  principalement  de  ferpens,  & leur  font  une  guerre  continuelle.  Moyfe 
faifoit  donc  lâcher  dans  les  campagnes  où  l’armée  devoit  camper,  |ces  oifeaux 
qui  la  purgeoient  de  ferpens,  enlorte  que  les  troupes  Egyptiennes  arrivèrent 
lans  danger  julqu’au  lieu  où  étoient  les  Ethiopiens. 

Moyfe  les  furprit,  lorsque  ils  s’y  atteadoient  le  moins , les  tailla  en  piè- 
ces, & pourlùivit  ceux  qui  purent  fe  fauver  jusque  dans  la  ville  de  Saba  nom- 
mée depuis  Meroé,  où  ris  s’enfermèrent.  La  place  palfoit  pour  imprenable, 
étant  lituée,  dans  une  isle  du  Nil,  & avec  cela  trés-bîen  fortifiée.  Moyfe  en'- 
forma  le  fiége,,  & la  battit  avec  beaucoup  de  vigueur.  Un  jour  Tarbis  fille 
du  Roy  d'Ethiopie  l’aïant  aperqu  de  deifus  la  muraille,  & charmée  de  la  va- 
leur & de  fa  bonne  mine;  luy  ht  offrir  de  le  rendre  maitre  de  la  ville,  s'il  vou- 
loir luy  promettre  de  l’épouier.  Moyfe  le  promit  avec  ferment.  Tarbis  lui 
fit  ouvrir  les  portes  de  la  ville.  Il  époùfa  la  Princelfe  & revint  triomphant  en 
Egypte. 

Les  Egyptiens  jaloux  de  la  gloire  qu’il  avoit  acquife,  cherchèrent  di- 
vers moïeus  de  le  perdre,ils  le  rendirent  fulpeét  au  Roy, comme affetl ant  la  fu  + 

Veraine  puiftànce.  & l’accuférent  auprès  de  luy  d’avoir  tué  un  Egyptien. 

Moyfe  pour  fe  foultraire  à leur  mauvaile  volonté, le  fauva  du  Royaume  dePhr- 
faon,  & fe  retira  par  des  routes  détournées  dans  la  province  de  Madtan,  où  il 
époufa  Sephora  fille  de  Raguel,  comme  nous  le  verrons  cy-aprés.  Les  Rab- 
bins ajoutent  encore  beaucoup  d'autres  embélliffemcns  fabuleux  à l’hiftoire 
de  Moyfe,  mais  nous  nous  en  tenons  à la  vérité  infaillible  renfermée  dans  les 
livres  làints,  que  nous  allons  continuer. 

Moyfe  éclairé  de  Dieu  par  une  lumière  furnaturelle,  & conduit  par  l’at-  x 
Irait  d'une  grâce  puiffante,  aïant  quitté  la  cour  de  Pharaon,  fe  retira  dans  le 

fiais  de  Geffen  parmi  les  Juifs  fes  frères,  qui  étoient  toujours  dansl’oppreilion.  f'(‘jVSje 
1 les  vifita  & les  confola,  prénant  part  à toutes  leurs  peines,  & fàilant  plus  Madian.ao 
de  cas  de  la  qualité  de  ferviteur  de  Dieu  & de  fils  d Abraham,  que  du  titre  momie 
de  fils  de  la  fille  de  Pharaon,  & des  efpérances  d’une  couronne  périffable.  Un  , 

jour  aïant  vù  un  Egyptien  qui  outrageoit  injuftement  uti  Hébreu,  il  le  fentit  *1 

fvorté  intérieurement  par  Un  mouvement  & une  infpiration  divine  (a)  à venger  W 
'innocence,  & voulant  dés-lors  commencer  l'exercice  de  fa  miffion  en  délivrant 
fon  frere,  il  tué  l’Egyptien , & le  Cache  dans  le  fable.  tr- 

Le  lendemain  il  trouva  deux  Hébreux  qui  avoient  pris  querelle  cnfemblc, 
te  il  dit  à celui  qui  étoit  l agrelTeur:  Pourquoi  frappez-vous  votre  frere?  H 
répondit:  Qui  vous  a établi  notre  Prince  & notre  Juge?  Voulez-vous  me  tuer 
comme  vous  tuàti s hier  l’Egyptien?  Moyfe  comprit  par-là  que  la  choie  étoit 
connue,  & qu’il  y avoit  danger  pour  lui  de  demeurer  plus  Jong-teins  dans  le 
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pais.  Î1  fe  retira  au-de-là  de  la  mer  rouge,  dans  le  pals  de  Madian,  vers  le 
mont  Sinaï. 

Arrivé  dans  ce  païs,  il  s’aflît  prés  d’an  puits  fitué  prés  la  ville  capitale  de 
Madian.  Or  il  y avoit  dans  cette  Ville  un  Prêtre  qui  avoit  fept  tilles.  Ce 
Prêtre  fe  nommoit  Jethro  ou  Raguel,  & l’on  dit  qu’il  étoit  Prince  de  Madian, 
& qu’il  y exerqoit  le  facerdoce  du  très-haut,  comme  Melchifedech  l’exerqoit 
à Salem;  mais  ce  qui  arriva  à fes  hiles,  ne  prouve  guéres  qu’il  ait  été  Roy  de 
Madian.  Les  filles  de  Jethro  étant  forties  de  la  ville  pour  puilèr  de  l’eau,  & 
aïant  rempli  les  abbreuvoirs,  vouioient  faire  boire  leurs  troupeaux;  car  en  ce 
pais  la  plui'partdes  habitans  étaient  palteurs,  & leursricheiresconiilloient prin- 
cipalement en  troupeaux.  U furvint  des  pafteurs  qui  les  chalTérent,  &les  em- 
pêchèrent de  profiter  de  leur  travail;  Movl'e  qui  étoit  prêtent,  prit  leur  défen- 
iè,  dillipa  les  pafteurs,  & abbreuva  les  brebis  de  ces  filles. 

Etant  retournées  chez  leur  Pere,il  leur  dit:  d’où  vient  que  vous  etes  revenues 
plutôt  qu'à  l'ordinaire?  Elles  répondirent:  Un  Egyptien  voïageur  & inconnu, 
nous  a défendues  contre  les  bergers,  nous  a aidé  a tirer  de  l’eau,  & à faire  boi- 
re nos  brebis.  Jethro  répliqua." Où  eft  cet  homme-là?  Pourquoi  l’avez-vous 
lailfé  aller?  Faites-le  venir  ici.  Moyfe  étant  venu,  fut  régalé  par  le  prêtre  Ma- 
dian,  qui  lui  propol'a  de  demeurer  avec  lui,  Moyfe  y confenùt,  & s’y  engagea 
avec  ferment  Jethro  lui  donna  enfuite  Sephora  fa  fille  en  mariage.  Elle  devint 
mered’un  fils  que  Moyfe  nomma  Gerfim,  c’eft-à-dire,  Etranger , difantj’ai  été 
voïageur  dans  une  terre  étrangère.  Elle  eut  encore  un  fécond  fils,  à qui  Moy- 
fe  donna  le  nom  d’Eliezer,  c’eft-à-dire,  le  lecours  de  Dieu,  difant:  Le  Dieu  de 
mon  Pere  m'a  recouru,  & m’a  délivré  de  la  main  de  Pharaon. 

Pendant  que  Movl'e  etoit  dans  la  terre  de  Madian,  occupé  à paître  les  trou- 

fjeaux  de  l'on  Beau-Pereje  Roy  d’Egypte,  qui  avoit  l'ufcité  la  perfécution  contre 
es  Hébreux,  mourut,  &il  eut  pour  fuccefléur  un  autre  Roy,qui  appéfantit  encore) 
le  joùgfur  eux,  & les  maltraita  avec  plus  de  durete  que  n’avoit  fait  fou  prédé- 
ceft'eur.  Mots  Dieu  te  fouvint  de  l’on  peuple,  qui  depuis  prés  de  quatre-vingt 
ans,  gémilfoit  dans  Poppreflion,  & fous  la  plus  cruelle  fervitude.  Les  Ilraêii- 
tes  crièrent  vers  le  Ciel,  & leurs  cris  parviurent  jufqu’au  Seigneur.  11  écouta 
leurs  gémiflemens,  fut  touché  de  leurs  maux,  & en  conlidération  de  l’alliance 
qu’il  avoit  fiite|avec  Abraham,  Ifaac  & Jacob,  il  jetta  les  yeux  lùr  eux,  & les 
reconnut  pour  fou  peuple. 

Un  jour  Moyfe  aïant  conduit  fon  troupeau  bien  avant  dans  le  défert,vint 
jufqu’â  la  montagne  de  Dieu,  nommée  Horeb,  où  le  Seigneur  lui  apparut  dans 
une  fianune  de  feu,  qui  fortoit  du  milieu  d’un| buiffon.  Voïant  que  le  feu  é- 
toit  allumé  dans  le  buifton,  laits  qu’il  le  confuwàt;  il  dit  en  lui-même:  11  faut 
que  je  yoïe  ce  que  veut  dire  uue  chofefiextraordinaire,  pourquoi  le  buifton  eft 
embraie,  fans  qu’il  fe  confume  ; & comme  il  s’approchoit  pour  conlidérer  cette 
merveille,  le  Seigneur  Pappella  du  milieu  du  buiufon,  & lui  dit  : Moyfe  n’ap- 
prochez point  d'ici,  déliez  les  fouliers  de  vos  pieds,  car  le  lieu  où  vous  êtes, 
eft  une  terre  fainte.  Il  ajouta:  Je  fuis  le  Dieu  de  votre  Pere,  le  Dieu  d’Abra- 
bam,  d’ifaac  & de  Tacob. 

A ces  mots  Moyfe  fe  couvrit  le  yifage  par  refpesft,  n’ofant  regarder  le 
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lien  on  étoit'  le  Seigneur.  Dieu  lui  dit:  J’ai  vû  l’afflicHon  de  mon  peuple, qui 
ell  dans  l’Egypte,  & j’ai  oui  le  cri  de  fes  plaintes  caufé  par  la  dureté  de  ceux 
qui  prélident  a leurs  travaux,  de  la  part  du  Roy  d’Egypte,  & fenlible  à leurs 
maux,  je  luis  descendu  pour  les  délivrer  des  mains  des  Egyptiens, & pour  les  tai- 
re entrer  dans  une  terre  bonne  & fpatieulè,  dans  un  pais  où  coulent  des  ruifi- 
féaux  de  miel  & de  laid,  ou  demeurent  les  Chananéens,  les  Héthéens,  les  A- 
morrhéens,  les  Phéréséens,  les  Hévéens  & les  Iébuféens.  Le  cri  des  Hébreux 
ell  donc  monté  julqu’à  moi,  & j’ai  conlideré  les  maux  dont  ils  font  accablez 
par  les  Egyptiens.  Venez,  je  vous  envoïerai  vers  Pharaon,  & vous  tirerez  les 
enfàns  d’ilraël  qui  font  mon  peuple, 

Moyfe  furpris  d’une  telle  propofition,  répondit  à Dieu  : Qui  fuis-jemoi 
pour  aller  vers  Pharaon,  & pour  délivrer  les  enlàns  d’Ilraël  de  l’Egypte  ? Le 
Seigneur  lui  répliqua  : Je  lèrai  avec  vous,  & voici  le  ligne  qui  vous  fervira  pour 
prouver  que  c’elt  moi  qui  vous  envoyé.  Après  que  vous  aurez  tiré  mon  peu- 
ple de  l’Egypte,  vous  viendrez  fur  cette  même  montagne,  & vous  m’y  otti  irez 
des  facrifices.  Moyfe  répliqua  : J’irai  donc , puifque  vous  l’ordonnez,  vers  les 
enfàns  dlfraél,  & je  leur  dirai:  Le  Dieu  de  vos reres  m’a  envoie  vers  vous.' 

S’ils  me  demandent  quel  ell  Ile  nom  de  ce  Dieu.  Que  leur  répondrai-je? 

Dieu  lui  dit:  Je  luis|celui qui  ell,  & vous  direz  aux  enfàns  d’Ilraël:  Celui  qui 
ell  par  efience  & indépendemment  de  tout  autre,  m’a  envoie  vers  vous.  C’efi- 
là  le  nom  qui  me  diltingue,  & quime  fera  connoitre  dans  la  fuite  de  toutes  les 
générations. 

Allez  donc,  aflemblez  tous  les  Hébreux,  & leur  dites  : Le  Seigneur  le 
Dieu  de  vos  Peres  m’a  apparu,  & m’a  dit  qu’il  ctoit  réfolu  de  vous  vifiter,  & 
de  vous  tirer  de  l’oppreflion  que  vous  founrez  dans  l’Egypte,  & de  vous  faire 
palier  dans  le  pais  des  Chananéens,  ce  pais  où  coulent  des  ruifTeaux  de  miel  & 
de  laiél.  ils  écouteront  votre  voix;  après  quoi  vous  vous  préfenterezavec  les 
Anciens  d’ifraël,  devant  Pharaon,  & vous  lui  direz  : Le  Seigneur  le  Dieu  des 
Hébreux  nous  a ordonné  d’aller  à trois  journées  de  chemin  d’ici,  dans  le  dé- 
fert  pour  lui  offrir  des  facrifices.  Je  fais  que  Pharaon  ne  vous  accordera  pas 
cette  permifiion,  quej  quand  il  y fera  contraint  par  la  force  de  mon  bras  tout- 
puiffant.  Mais  J’étendrai  ma  main,  & je  frapperai  l’Egypte  par  un  fi  grand 
nombre  de  prodiges  & de  plaies  miraculeuies,  qu’il  fera  contraint  de  vous  bif- 
fer aller.  Je  ferai  enforte  que  votre  peuple  trouve  grâce  aux  yeux  des  Egyp- 
tiens, & qu’ils  ne  fortent  pas  de  leur  païsles  mains  vuides;& lorfquevons vou- 
drez fortir  de  l’Egypte,  chaque  femme  demandera  à ia!  voifine  des  vafes  8c  des 
bijoux  d’or  & d’argent,  & des  habits  précieux,  dont  elles  revêtiront  leurs  fils 
& leurs  filles. 

Moyfe  prévoïant  la  difficulté  de  la  commifliori  dont  Dieu  vouloir  le  char-  x„. 
ger,  lui  répondit:  Les  enfàns  d’ifraël  ne  me  voudront  pas  croire,  & me  diront  Prodiges 
que  Dieu  ne  m’a  pas  envoie:  Dieu  lui  dit:  Que  tenez-voùs  à b fm.n?  Une  nue  Lieu 
verge,  lui  répondit-il  : Jettez-la  à terre,  dit  le  Seigneur.  Moyfe  l’y  jette,  & '“  pour 
aufii-tôt  elle  fut  changée  en  ferpent,  enforte  que  Moyfe  femit  a fuir.  Le  Sei- 
gneur  lui  dit  : Reprenez  ce  ferpent  par  la  queue,  il  le  prit,  & il  le  vit  tout-à-  à "lerver* 

Coup  Pharaon-.^ 
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coup  retourner  à fa  première  forme  de  verge.  Dieu  ajouta  : Mettez  votre 
main  dans,  votre  l'ein.  Moyfe  l’y  mit,  & la  retira  auffi-tôt,  chargée  de  lèpre 
blanche  comme  la  neige.  Jüieu;lui  dit:  Rcmettez-la  dans  votre  fein.  Il  l’y 
remit,  & la  retira  aufli  laine  que  le  refte  du  corps.  **  ' 

Faites  ces  deux  prodiges  devant  lesEnlans  d’IIracl  s’ils  nejeroïent  pas  le 
premier,  ils  croiront  le  lecond,  & s'ils  ne  le  rendent  ni  à l’un  ni  à l’antre, pre- 
nez de  l’eau  du  Heuve,  répandez-la  fur  la  terre,&  incontinent  elle  fera  changée 
en  fang. 

Moyfe  continuant  à s’exeufer,  dit  au  Seigneur:  Je  vous  prie  dem’écouT 
‘ter.  Je  n'ai  jamais  été  bien  difant,  mais  depuis  que  vous  avez  parlé  à votre  fer- 
vitcur,  je  me  fens  encore  plus  de  difficulté  à parler  qu’auparavant.  Le  Seigneur 
répliqua:  Eh  qui  a fait  la  bouche  de  l’homme?  Qui  a créé  le  muet  ,&  le  lourd, 
l'aveugle  & celui  qui  voit?  N’clt-ce  pas  moi  ? Allez  donc  hardiment,  je  ferai 
dans  vôtre  bouche,  & je  vous  enicignerai  ce  que  vous  aurez  à dire.  Moyfe 
infiltant,pria  le  Seigneur  d’envoîer  un  autre.  Alors  le  Seigneur  fe  mit  en  colère 
& lui  dit:  Je  fais  qu’Aaron  votre  frere  eft  éloquent.Il  viendra  au-devant  de  vous, 
iilftniilcz-le  de  mes  volontez  , je  ferai  dans  votre  bouche  & dans  la^lienne. 
Il  parlera  pour  vous  au  peuple.  Il  fera  comme  votre  langue  & votre  interprè- 
te, vous  lui  direz  pe  qu’il  aura  à faire.  Prenez  aulli  avec  vous  cette  vergc;clle 
vous  lervira  d’inftrument  pour  opérer  tous  les  miracles,  que  vous  ferez  en  mon 
nom. 

Apres  cela  Moyfe  revînt  du  mont  Horeb  chez  fon  Pere  Jethro,  & lui  dit 
qu’il  dèfiroit  retourner  en  Egypte  pour  y voir  fes  frères,  & apprendre  de  leurs 
nouvelles.  Il  ne  lui  découvrit  pas  apparemment  alors  les  ordres  qu’il  avoit  re- 
çus de  Dieu;  il  fe  contenta  de  lui  demander  Amplement  congé  pour  le  voïage 

3u’il  méditoit.  Jethro  y confentit  fans  peine,  & Dieu  affermit  encore  Moviè 
ans  fa  réfolution,  en  lui  apparoilfant  en  fonge  dans  la  terre  de  Madian,  l’allïi- 
rant  de  fa  proteélion,  & en  lui  difant, que  ceux  quienvouloientàfa  vie,étoient 
morts.  Il  partit  donc  pour  l’Egypte  avec  fa  tèmme  & les  deux  fils,  portant  en 
fa  main  la  verge  miraculeule,  qui  devoit  lui  fervir  d’inllrument  pour  la  perfec- 
tion de  fes  prodiges. 

Etant  en  chemin  dans  une  hôtellerie,  l’Ange  duSeîgneurfepréfentaàlui, 
& vouloit  ôter  la  vie  à fon  fils  Eliczer,  apparemment,  parcequ’iln’étoit  pas  cir- 
concis. Sephora  prit  auffi-tôt  une  pierre  tranchante,  au  jlieu  de  couteau,  & 
aïant  circoncis  fon  fils,  elle  fe  jetta  aux  pieds  de  Moyfe,  & lui  dit:  Vousm’é- 
tes  un  époux  de  fang,  comme  fi  elle  vouloit  dire:  Notre  alliance  fera  déformai* 
cimentée  par  le  fang  de  mon  fils;  & Moyfe  aïant  demeuré  quelque  tems en  cet 
endroit,  pour  donner  le  tems  à la  plaie  d’Eliezer  de  fe  guérir,  Sephora  s’en  re- 
tourna avec  fes  deux  fils  à Madian,  & Moyfe  continua  ion  chemin  vers  l’Egy- 
pte. En  méme-tems  Dieu  révéla  à Aaron  la  venue  de  fou  frere,  & lui  ordonna 
de  l’aller  joindre  dans  le  défert,  au-de-là  de  la  mer  rouge.  11  obéit,  enibraflà 
fon  frere,  & lui  témoigna  la  joie  qu’il  avoit  de  le  voir;  Moyfe  lui  raconta  tout 
ce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  de  faire.  De-là  ils  fe  rendirent  en  Egypte,  où 
aïant  alfemblé  les  Principaux  du  peuple  & les  Anciens  d’ifraél,  Aaron  leur  expo- 
la  tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  à Moyfe,  l’ordre  qu’il  avoit  de  les  tirer  de 

l’Egypte. 
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A'Egypte.  En  même  tenu  Moyfe  & Aaron  firent  devant  l’afTemblée  les  mira- 
cles, que  Dieu  leur  avoit  dit  de  faire,  & le  peuple  .perfuadé  que  Dieu  les  avoit 
enfin  vifitéz,  fe  profterna  jufqu’en  terre,  & adora  le  Seigneur. 

Apres  cela  Moyfe  & Aaron  fe  préfentérent  devant  Pharaon,  & lui  de'cla-  XV. 
rcrent  le  commandement  qu’ils  avoient  reqû  du  Seigneur,  de  conduire  le  peu-  Moyfe  * 
pie  d’Ifraël  dansjie  défert,  au-de-là  de  la  mer  rouge,  pour  lui  offrir  leurs  adora-  *a,r°nfe 
tidns,  & leurs  facrifices;  ils  ne  .parlèrent  pas  alors  de  les  délivrer  entièrement 
de  la  fervitudr,  ni  de  les  tirer  pour  toujours  de  fon  obéïffance  ; mais  le  Roy  iiu  wn. 
comprit  aisément,  que  fi  Ifraël  étoit  une  .fois  fond  de  l’Egypte,  il  n’y  rentrerait  Ab  du  m. 
jamais,  pour  continuer  à y vivre  fous  une  telle  domination.  Il  leur  .répondit  , .***>• 
donc  : Qui  eft  le  Seigneur  pour  que  je  lui  obéïfTe,  & que  je  laifTe  aller  Ifraël 7 E‘\ 

{e  ne  fais  qui  eft  le  Seigneur  dont  vous  me  parlez,  & je  ne  lailferai  pointaller  ’ 
fraël.  Us  ajoutèrent:  Notre  Dieu  nous  a ordonné,d’aller  dans  le  défert  à trois  jours 
de  chemin  d’ici,  pour  lui  offrir  des  facrifices,  afin  de  détourner  de  deflus  nous 
la  pelle  & la  guerre.  Pharaon  répliqua  : Moyfe  & Aaron,  pourquoi  détournez- 
vous  le  peuple  de  les  .travaux?  Allez  à vos  ouvrages  ; & il  dit  à les  gens  : Ifraël 
eft  trop  nombreux,  il  fe  fonde  fur  fa  multitude  ; que  lera-ce,  fi  je  relâche  quel- 
que chofe  deleursouvragés  ? Il  donna  donc  dés  le  même  jour  fes  ordres  à ceux  qui 
avoient  l’intendance  des  travaux,  & à leurs  Officiers  fubalternes:  Vous  ne  don- 
nerez iplus  dorénavant  de  paille  à ce  peuple,  pour  faire  leurs  briques;  qu’ils 
•’en  fournilTent  eux-mêmes,  & qu’ils  en  aillent  chercher  à la  campagne.  Ne 
leuj;  diminuez  rien  du  nombre  de  briques  qu’ils  doivent  taire;  ils  n’ont  pas  de 
quoi  s’occuper,  c’eft  pourquoi  ils  fe  difent  l’un  à l’autre  : Allons  offrir  des  facri- 
nces  à notre  Dieu.  Qu’on  les  accable  de  travaux,  & qu’on  ne  leur  donne  au- 
cun relâche,  afin  qu’ils  ne  fe  laificnt  point  aller  à des  aifeours  vains  & trom- 
peurs. 

Les  Officiers  du  Roy  vinrent  aufli-tôt  lignifier  ces  ordres  aux  Hébreux,  0rJrcs  je 
& leur  dirent,  qu’ils  euflent  à chercher  de  la  paille  où  ils  pourrqjent,  que  le  i-haraon 
Roy  ne  leur  en  fournirait  plus,  & qu’il  n’entendoit  pas  qu’on  leur  diminuât  la  pourfur- 
moindre  chofe  de  l’ouvrage,  qu’ils  dévoient  faire,  & du  nombre  des  briques  qu’-  chargeriez 
ils  étoient  obligé  de  donner.  Le  peuple  fut  donc  obligé  de  fe  difperîer  dans  lfj1ee,’0c".x 
les  champs  ; & comme  il  ne  put  fatisfairc  au  nombrede  briques  qui  lui  étoient  VCJUX  tr>. 
commandées,  les  Officiers  hebreux  qui  préfidoient  aux  travaux  de  leurs  lreres.  vaux, 
en  furent  inquiétez  & maltraitez.  Ils  en  vinrent  porter  leurs  plaintes  à Pha- 
raon, difant;  Pourquoi  en  ufe-t’on  de  la  forte  envers  vos  ferviteurs?  On  nous 
refufe  de  la  paille,  & on  ne  laifTe  pas  d’exiger  de  nos  gens  la  même  quantité 
de  briques.  On  nous  frappe  de  verges,  & on  opprime  injustement  votre  peu- 
ple. Ph  araon  répondit:  Vous  manquez  de  travail;  c’eft  pourquoi  vous  vous 
exhortez  l’un  l’autre  à aller  facrifier  à votre  Dieu.  Vous  n’aurez  point  de  pail- 
le, & Tonne  rabattra  rien  du  nombre  de  vos  briques.  Retirez-vous,  & retour- 
nez à vos  travaux.  Etant  fbrtis  de  la  préfence  du  Roy,  ils  vinrent  trouver  Moy- 
fe & Aaron  qui  étoient  prés  de  làf^attendant  la  réponfe  qu’on  leur  auroitlàitè, 

& les  Officiers  leur  dirent  : Que  le  Seigneur  foit  juge  entre  vous  & nous  : 

Vous  nous  avez  rendus  odieux  à Pharaon  & à fes  ferviteurs,  & vous  leur  ave? 
mis  le  glaive  entre  les  mains  pour  nous  égorger. 

■^om.  I.  Q_  Alow 
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Alors  Moyfe  parta  au  Scig  netir,  & lui  dit  : Seigneur,  pourquoi  avez-votii 
affligé  votre  peuple, &pourquoi  m’avez-vous  envoïéversPharaon  ? Car  depuis- 
que  je  nie  luis  préfenté  devant  lui,  pour  lui  notifier  vos  ordres,  il  a de  plus  en 
plus  maltraite  vos  ferviteurs.  Le  Seigneur  lui  répondit:  Vous  allez  voir  ce 
que  je  ferai  à Pharaon.  Je  vas  le  contraindre  par  la  f orce  de  mon  bras  de  lait- 
ier aller  les  llraëlites.  11  les  obligera  lui-même  de  fortirde  fon  païs:  Je  fuis- 
le  Seigneur  qui  ai  apparu  à Abraham,  à Ilaac  & à Jacob,  fous  le  nom  de  Dfeu- 
Satlaï,  c’eft-à-uire,  qui  fe  fuffit  à lui-méme.  Mais  je  ne  leur  ai  point  découvert 
mon  nom  Jehov, th,  c’eit-à-drre,  celui  qui  elt  par  elfence,  J’ai  fait  alliance  avec, 
e ux,  & je  leur  ai  promis  avec  ferment  de  leur  donner  en  héritage  la  terre  de 
Chanaan , ou  ils  ont  demeuré  comme  étrangers.  J’ai  entendu  les  gémiffemeoc 
desenfansd’Ifraël,  &je  inefuisfouvena  de  monalliance;c’elt  pourquoi  dites-leuHf 
de  ma  part,  que  je  fuisréfolu  de  les  tirer  de  cette  dure  opprelhon,  fous  laquelle  ils? 
gémi  lient;  que  j'exercerai  la  rigueur  de  mes  redoutables  jugemens  contre  ceux? 
qui  les  oppriment,  que  je  veux  être  leur  Dieu,  & les  prendre  pour  mou  peu- 
pie,  & que  j'accomplirai  toutes  les  promeflès  que  j’ai  faites  à leurs  peres. 

Moyfe  radine  par  ces  paroles,  alla  trouver  les  enfans  d’Ifraêl,  <St  leur  ra- 
conta  ce  que  Dieu  lui  avoit  dit:  Mais  ils  étoient  tellement  abbatais  par  l’excez? 
des  maux  qu’on  leur  faifoit  foufffir,  qu’ils  ne  purent  croire  ce  qu’il  leur  difoit- 
Le  Seigneur  adrefià  de  nouveau  fa  parole  à Moyfe,  & lui  dit  : Allez  trouver- 
Pharaon,  & ordonnez-lud  de  nia  part  de  laifler  aller  mon  peuple.  Moylê  ré- 
pondit: Vous  voïez  que  les  Ifraëlites  ne  m’écoutent  point,  & comment  Pha-* 
raon  m’écoutera-t’il  ? Surtout  étant  comme  je  bas  kicirconcis  des  lèvres,  & n’a-- 
ïant  pas  le  talent  de  la  parole.  Le  Seigneur  lui  dit:  Jrvous  ai  établi  comme: 
le  maître  de  Pharaon,  Ét  Àaron  votre  frere  comme  votre  prophète  on  votre: 
Orateur,  Vous  ferez  connoître  à Aaron  ce  que  je  vous  dirai,  & il  parlera  au- 
Roy  en  mon  nom.  Mais  il  efi  bon  de  vous  avertir , qu'il  ne  vous  écoutera  pas. 
Il  endurcira  fon  cœur,  & je  ne  guérirai  pas  fonendui  cideiuent:  11  ne  fe  rendra: 
à ma  volonté,  que  forcé  par  les  prodiges  que  je  ferai,  & par  les  fléaux  dont  je 
fe  frapperai.  Après  cela  il  fera  obligé  de  renvoler  mon  peuple;  & les  Egyptiens- 
fauront  que  je  luis  le  Seigneur;  mais  il  fuit  qu’auparavant  il  éprouve  toute  la- 
rigueur  de  ma  jnflice,&  la  for:  e démon  bras  tout-puidànt.  Lorfquevous pa-- 
roitrez  devant  Pharaon,  & qu’il  vous  demandera  des  preuves  de  votre  million,- 
vous  ferez  changer  en  ierpent  la  verge  que  vous  tenez  en  main. 

Moyfe  & Aaron  fe  rendirent  à la  Cour  du  Roy,  & ce  Prince  n’aïant  pas- 
voulu  obéir  aux  ordres  du  Seigneur,  Aaron  jetta  par  terre  en  fa  préfeiice  Si  à 
à la  vûë  de  tous  ceux  qui  l’environnoient,!»  verge  qu’iltenoiten-main,  & auffl-tôt 
elle  fut  changée  ea  l'erpent.  Pharaon  attribua  cela  à la  magie,  fit  venir  fes  .Ma- 
giciens, kfqtiels  firent  la  même  chofe  des  bâtons  qu’ils  portoient,  & par  lefe- 
cret  de  leur  art,  ils  fes  convertirent  en  ferpens,  mais  k verge  de  Moyfe  fe  jet- 
ta fur  ces  prétendus  ferpens,  & les  dévora.  Ce  prodige  ne  toucha  point  le 
cœur  de  Pharaon,  il  jugea  que  Moyfe  étoit  Amplement  un  Enchanteur,  tuais- 
plus  habile  Sc  plus  puiuant  que  les  liens.  Ainfi  il  s’endurcit,  & reftrià défail- 
le. aller  fes  IftaÊlitcs. 

Le  Seigneur  parla  enfuite  à Moyfe  & à Aaron,  & leur  dit:  Le  cœur  de 

Pharaon, 
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Pharaon  n’efl  point  touché  du  premier  prodige  que  tous  avez  fait  devant  lui.  pUye.chs- 
Allez  demain  au  matin  fur  le  bbrd  du  Nil  : Le  Roy  s’y  rendra,  vous  lui  réïte-  gemeat  de 
rerez  mes  ordres,  & comme  il  n'y  déférera  point,  vous  frapperez  en  fa  préfen-  J.’”11  e“ 
ce  les  eaux  du  Nil,  & elles  feront  changées  en  fang.  Moyfe  & Aaron  exécu-  bafr 
térent  les  ordres  du  Seigneur,  Pharaon  ne  manqua  pas  de  venir  fur  le  Nil,  & 

Moyle  aïant  frappé  l’eau  du  fleuve,  elle  fut  entièrement  changée  en  iâng,  enfor- 
te  que  tous  les  poitfons  qui  y etoient,  moururent,  & non  feulement  l’eau  du  Nil , 
mais  toutes  celles  des  ruilleaux,  des  étangs,  des  lacs,  des  marais,  celles  mêmes 
qui  étoient  dans  les  vafes,  tant  de  bois  que  de  pierre,  furent  converties  en  fang, 
enforte  que  pour  boire,  les  Egyptiens  turent  contraints  de  creufer  des  puits 
aux  environs  du  fleuve. 

Les  Enchanteurs  de  Pharaon  aïant  fait  apporter  de  l’eau  d’ailleurs,  ou  en 
aïant  tiré  de  quelques  puits  nouvellement  creulez,  firent  en  fa  préfence  un  chan- 

f;ement  qui  paroilfoit  auHi  réel  que  celui  qu’avoit  fait  Moyfe,  foit  en  fafeinant 
es  yeux  des  alfiltans,  foit  en  ca niant  dans  les  eaux,  par  l’opération  du  Démon, 
un  changement  fenlible  & peut-être  véritable  ; delorte  que  Pharaon  ne  fe  ren- 
dit pas  encore  à ce  prodige,  & demeura  de  plus  en  plus  endurci.  ri)-  Tim,< 

St.  Paul  nous  apprend  le  nom  des  magiciens  qui  réfiltérent  à Moyfe. 

(a)  Il  les  nomme  tannés  & Mambrés.  Pline  les  appelle  Jamnes  & Jotapés.  «•  «• 
Les  Paraphraltes  Caldéensleur  donnent  le  même  nom  queSt.  Paul;  lesOrien- 
taux  les  nomment  Sabourà  Gadour.  Ils  croient  qu’ils  fe  convertirent  & re- 
connurent le  vrai  Dieu,  & qu’enluite  les  Egyptiens  les  firent  mourir.  On  ne 
doute  pas  que  leurs  miracles  n’ayent  été  faits  par  l’opération  du  Démon,  & par 
l’art  d’enchantement,  Dieu  permettant  au  Diable  de  faire  ces  prodiges  devant 
Pharaon,  dont  l’endurciifement  méritoit  cette  peine. 

Sept  jours  après  le  Seigneur  dit  à .Moyfe  : Allez  trouver  Pharaon,  & lui  xx. 
dites  de  ma  part  ae  laiffer  aller  mon  peuple,  afin  qu’il  m’offre  des  facrifices  je.  PUye 
dans  le  défert,  linon  que  je  vas  frapper  toute  l’étendue  de  fon  Royaume,  en  le  tlcs 
rempliflant  de  grenouilles.  Le  Nil  en  produira  une  (i  grande  quantité,  qu’- 
elles  rempl  iront  fon  Palais,  la  chambre  où  il  couche,  fon  lit  même  ; elles  fe  ré-  ‘ 

pandront  dans  les  demeures  des  Egyptiens,  & gâteront  les  chofes  dont  ils  fe  km  « . 
oourrilfent.  Moyle  alla  trouver  le  Roy,  lui  expofa  les  ordres  du  Seigneur  , ' ■ 

mais  il  n’en  tint  compte  jc’eft  pourquoi  Aaron  ayant  étendu  fa  main  fur  les  eaux 
de  l’Egypte,  des  grenouilles  en  fourmillèrent  de  toutes  part,  & couvrirent  tout 
le  pays.  Les  Magiciens  de  Pharaon  firent  la  même  chofe  par  la  force  de  leur 
enchantement,  & produifirent  une  infinité  de  grenouilles  dans  l’Egypte. 

Mais  cette  nouvelle  multitude  de  grenouilles  ne  fit  qu’augmenter  le  malheur  des 
Egyptiens,  & le  Roy  fatigué  par  ces  infectes,  fit  venir  Moyfe  & Aaron,  & leur 
dit:  Priez  le  Seigneur  qu’il  éloigné  ces  grenouilles  de  moi  & de  mon  peuple, 

& je  laillerai  aller  les  Hébreux,  afin  qu’ils  facrifient  au  Seigneur.  Moyfe  pour 
montrera  Pharaon  que  le  Seigneur  etoit  maître,  défaire  ceifer  fesplayesàpoint 
nommé,  & que  U cnolenedépendoitnidutems  ni  des  circonltances,  dit  à Pha- 
raon : Marquez-moi  le  tems  précis  auquel  vous  défirez  que  je  prie  pour  vous 
Qc  pour  votre  peuple,  afin  que  vous  fuyiez  délivré  des  grenouilles,  « qu’il  ne 
s’en  trouve  plus  que  dans  le  fleuve.  Demain,  répondit  Pharaon:  Je  le  ferai, 

. Q.  a dit 
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dit  Moyfe,  & vous  verrez  que  le  Seigneur  a un  pouvoir  infini,  & qu’il  n’y  i 
point  de  puiflànce  égale  à la  fienne.  1 

Moyfe  pria- donc  lé  Seigneur  avec  grande  inflance,  afin  qu’il  lui  plût 
accomplir  la  promèfle  qu’il  avoit  faite  à Pharaon,  de  le  délivrer  des  grenouilles 
au  tems  marqué.  Le  Seigneur  exauça  Moyfe,  & le  lendemain  les  grenouilles 
moururent  par  toute  l’Egypte,  tant  dans  les  maifons,  que  dans  les  campagnes; 
& on  les  amaiïà  en  gros  tas,  qui  causèrent  une  grande  infeflion  dans  tout  le 
païs.  Pharaon  fe  voyant  délivré  de  ce  fléau,  endurcit  fon  cœur,  & ne  penfa 

Elus  à accomplir  ce  qu’il  avoit  promis.  C’étoitj  un  effetvifible  de  la  colere  de 
Heu  fur  lui, que  cet  endurcilfement'  Ilméritoit  par-làqueDieuneluiaccor-- 
dât  pas  les  lumières  & lesgrâces , dontil  aurait  eu  befoin  pour  lé  convertir. 

, Alors  le  Seigneur  ait  à Moyfe  : Parlez  à Aaron,  & ordonnez-lui  d’éten- 
dre' là1  main,  & de  frapper  la  poulhérc  de  la  terre,  afin  que  l’Egypte  foit  rem-' 
plie  de  moucherons.  Ils  firent  l’un  & l’autre  ce  que  le  Seigneur  avoit  ordon- 
né la-  pbüffière  de  l’Egypte  fut  toute  changée  en  moucherons,  enforté  que' 
les  hodîmes  & les  animaux  en  étoiént  tourmentez!  Les  Rabbins  & de  trés-habiles 
interprétés-  croient  que  le  nom  hébreu , que  l’on  traduit  par  des  moucherons,* 
lignine  proprement  des  poux  ; d’autres  l'outiennenf  qu’il  fignifie  une  forte  de  cou-’ 
fins  fi,  petits  & fi  minces,  qu’ils  fontprefque  imperceptibles,  mais  dontla  piqueu- 

re  eft  trés-douloureufe,  . . .,  , . ^ . . , . , . ... 

Pharaon  Ht  venir  fes  Magiciens,  pour  les  engager  à en  produire  de  même;  » 
ils  l’eflaïérent,  mais  ils  ne  purent  y reülfir;  Dieu  aiaut  à cet  égard  arreté  le 
pouvoir  des  Démons,  & rendu  inutiles  les  charmes  des  Enchanteurs;  fis  fureht 
eux-mêmes  accablez  des  importunitez  de  ces  infeétes,  aüflf  biérf  que  les  Egyp- 
tiens & leurs  animaux.  Les  Magiciens,  pour  s’excufer,  furent  obligez  d’avoüer 
à Pharaon  que  le  doigt  de  Bicuagilfoit  en  cela,  & que  la  chcflé ipafToit  la  puis-- 
lance  de  leur  art  Pharaon  n’en  fut  pas  touché,  il-  continua  à endurcir  fon 
cœur,  & à réfufer  d’accorder  aux  If?aëiites  la  liberté  qu’il  leur  avoit  promife. 

Le  Seigneur  parla  encore  à Moyfe,  & lui  dit:  Allez  demain  de  grand  ma-’ 
tin  trouver  le  Roy,  lorfqu’il  ira  fe  laver  fur  le  fleuve  du  Nil,  & vous  lui  direz 
de  ma  part:  Obéïlfezau  Seigneur,  qui  vous  ordonne  de  laifTer  aller  fou  peuple,* 
finon,  il  va  frapper  votre  pais  d’une  infinité  de  mouches  de  toutes  fortes,  qui' 
dcfoleront  l’Egypte  ; & ann  que  vous!  ne  croïez  pas  que  c’eft  un  effet  naturel’,-* 
fe  n’en  produirai  aucune  dans  le  païs  de  Geffen,  où  demeure  mon  peuple  ; je 
le  garantirai  de  cette  ptaïe  ; Demain  vous  verrez  ce  prodige.  Le  Seigneur 
exécuta  ce  qu’il  avoit  dit,  & dans  un  moment  on  vit  toute  l’Egypte  remplie  d’u- 
ne multitude  incroïable  de  mouches. 

Pharaon  effraïé  de  tant  de  maux,  envoïa)  quérir  Moyfe  & Aaron,  & leur 
dit  : Je  confens  que  vous  alliez  fàcrifier  à votre  Dieiï,  mais  que  ce  foit  dans  ce 
païs-ci.  Non,  répondit  Moyfe,  cela  ne  le  peut  dans  l’Egypte,  car  nous  devons 
immoler  au  Seigneur  des  animaux,  que  les  Egyptiens  adorent,  & dont  ils  re- 

Sarderoient  l'Immolation  comme  une  abomination  & un  crime;  ils  nous  lapi- 
eroient,  s’ils  nous  votaient  fàcrifier  leurs  Divinitez.  11  faut  que  nous  allions 
à trois  journées  de  chemin  dans  le  défert  pour  y offrir  nos  lacrifices  : Allez- 
y donc,  dit  Pharaon,  mais  n’allez  pas  plus  loin,  & priez  pour  moi  ; je  le  ferai , 

dit 
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dit  Moyfe,  & dés  demain  au  matin,  vous  ferez  délivré  des  mouches  ; mais  ne* 
manquez  plus  à la  parole  que  vous  me  donnez.  Dés-que  Moyfe  lut  forti  de 
devant  Pharaon,  il  adreffà  ùt prière  au  Seigneur,  & aulft-tôt  touteslesmouches 
moururent,  & les  Egyptiens  turent  délivrez  de  ce  fléau 

Pharaon  n’ola  commettre  fes  Magiciens  avec  Moyfe  dans  la  production  XXilf. 
des  mouches,  ou  plutôt  Tes  Magiciens  délbfperérent  de  produire  ces  infeétes  kMftVdè* 
par  leur  enchantement.  Ils  reconnurent  que  le  doigt  de  Dieu  étoiç  en-  cela, 
comme  dans  la  production  des  moucherons,  niais  le  cœur1  duRoy  n’erifut  pas 
moins  endurci,  il  réfuia  d’exécuter  la  parole  qu  i!  avoit  donnée  à Moyfe,  de  lais- 
fer  aller  les  Hébreux.  Le  Seigneur  ordonna  donc  à Moyfe  d’aller  lui  réitérer 
lès  ordres,  & de  le  ménacer  en  fon  nom,  en  cas  de  ref  us,  de  frapper  tous  lesa- 
cimaux  qui  étoient  à la  campagne,  d’une  perte  trés-dangereufe.'  Moyfe  fe  ren- 
dit aufli-tôt  en  la  ptéfence  de  Pharaon',  lui  expofa  le  commandemcngque  Dieu 
fui  failoit,  delaiffer  aller  fon  peuple,  pour  lui  offrir  des  fàcrifiçes  dans  le  déferg 
& fur  fon  refus,  il  lui  dit,  que  dés-le  lendemain,  le  Seigneur  lui  feroit'  reflentir 
la  pefanteur  de  fon  bras  & le  poid,  de  fon  indignation,  en  frappant  dé  perte 
tous  les  animaux  domertiques  & de  fervices  qiii  étoient  à la  campagne,  comme 
chevaux,  ânes,  chameaux,  bœufs  & brebis.  , 

. C’étoit  une  grande  preuve  de  la  puiflancede  Dieu,  d’exercer  ce  pouvoir" 
fur  des  animaux,  dont  la  plupart  étoient  honorez  cofnme  aût’antdeDivinitez 
parmi  les  Egyptiens  ;•&  pour  preuve,  ajouta-Pil,  que  cette  plaïe  ne  fera  pas  un 
effet  naturel,’  c’eff  que  j’epargnerai  les  animaux  des  Hébreux  Dans  tout  leur 
pais,  il, n’y  mourra  pas  une  leule  béte.  , _ ...  . 

Pharaon  aïant  méprisé  les  ménaces  du  Seigneur,  on  vit  dés  lé  jour  buvant, 
line  infinité  d’animaux  frappez  de  perte  & mourir  à la  dtmpagne  ; il  en  recha- 
pât trés-peu,'  & nulle  béte  des  Hébitux  ne  mourut.  , Pharaon  voulut  s’en  é- 
daircir;  il  envoïa  voir  dans  fe  pais  de  Geflen,  & on  lui  rapporta,  que  tous  les 
animaux  y étoient  en  fknté.;  il  ne  laifla  pas  d’endurcir  encore  fon  cœur,  & de 
téfufer  ce  qu’otf  detéandoit  de  lut"  . ( 

_ Le  Seigneur  parla  de  nouveau  à Moyfe  & à Aaron,  & leur  dit  : Prenez  xxiv. 
vos  mains  pleines  de  cendres  du  foyer,  & que  Moyfe  les  jette  en  l’air  devant  6c  pUye, 
Pharaon;  cette  cendre  fe  répandra  dans  tout  le  païs,  & produira  des  Ulcères  & les  ulcères 
des  pullules  dans  les  hommes  & dans  les  animaux.  Moyfe  & Àaroii  firent  ce  f|ans  les 
qui  leur  avoit  été  ordonné,  & l’effet  fuivit  auffî-tôt  la  menace.  Toute  PÈgy-  & da”'S|e* 
pte  fut  frappée  de  pufiules  & d’ukéres;  nul  n’en  fut  exempt.  Les  magiciens  animaux, 
ne  purent  le  préfenter  devant  Pharaon,  pour  eflàïer  de  faire  lamémechofepar 
leurs  enchantemens  ; ils  étoient  comme  les  autres  accablez  de  douleur.  Pha- 
éaon  n’en  fut  point  touché,  il  continua  dans  fon  endurdflèment&  dans  fa  déi- 
ébéïf&nce  aux  ordres  du  Seigneur. 

G’eft  pourquoi  Dieu  (fit  à Moyfe:  Allez  dés  le  point  du  jour  vous  pré*  XXV. 
fentér  devant  Pharaon,  & vous  lui1  direz  : Voici  ce  que  dit  le  Dieu  des  Hé-  ?<■-  P^yyjr 
breux  ; fi  vous  refüfez  de  m’obéît  & de  Iaiffer  aller  mon  peuple,  je  vas  dé-  e a gr  *' 
ployer  la  force  de  mon  bras,  & vous  frapper  vous  & votre  peuple,  de  toutes 
mes  playes,  afin  que  vous  appreniez,  que  nul  n’efl  feinblable  à moi.  Je  vous 
frapperai  de  perte,  & vous  périrez  die  delfus  la  terre  ; car  je  vous  ai  kifuté  pour 

Ci.  3 faire 


XXVI. 
8e.  playe, 
dés  l'aute- 
reljes. 


*26  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

faire  éclater  en  vous  ma  pui [Tance,  & pour  rendre  mon  nom  glorieux  & célcbr* 
par  toute  la  terre  par  les  Heaux  dont  je  vous  accablerai.  Demain  à cette  mé* 
me  heure  je  ferai  fondre  fur  toute  l’Egypte  une  fr  horrible  grêle,  qu’on  n’y  en 
a jamais  vù  de  pareille.  Envoyez  donc  promtement  à la  campagne,  & reti. 
rez-en  tous  les  animaux  qui  s’y  trouvent;  car  tout  ce  qui  s’y  rencontrera,  foit 
hommes,  foit  animaux,  fera  écrasé  par  la  violence  & la  grolleur  de  la  grêle. 

Le  bruit  de  ces  menaces  s’étant  répandu,  plufieurs  Egyptiens  qui  cran 
gnoient  le  Seigneur,  envoyèrent  incontinent  à la  campagne,  &en  firent  revenir 
tout  ce  qu’il  y avoir  d’hommes  & d’animaux.  Le  Roy  & les  autres  s’en  moc- 

3uérent,  & méprisèrent  ces  menaces;  mais  le  lendemain,  Moyfe  aïant  par  l’or-, 
re  de  Dieu  étendu  fes  mains  vers  le  Ciel,  le  Seigneur  fit  fondre  fur  le  pais  la 
grêle  accompagnée  .d’éclairs  & du  tonnére,  qui  jettoient  la  terreur  dans  les 
cœurs;  la  grêle  étoit  d’une  grolleur  fi  extraordinaire,  qu’on  n’en  avoit  jamais 
vù  de  pareille  dans  l’Egypte.  Elle  y caula  un  dommage  inexprimable  : Elle 
tua  les  hommes  & les  animaux  qui  fe  trouvèrent  dans  Tes  champs  ; elle  brifa 
les  arbres,  & gâta  toutes  les  herbes,  La  feule  terre  de  Gelfen  fut  exem- 
pte de  ces  maux,  & la  grêle  n’v  tomba  pas.  La  chofe  parut  d’autant  plus 
extraordinaire,  que  dans  cette  partie  de  l’Egypte  où  étoit  Pharaon,  & où  Aloyv 
le  & Aaron firent  ces  prodiges,  il  ne  pleut  prefque  jamais;  au  Üeu  que  dans" 
la  baffe  Egypte  & dans  le  pays  de  Geuen,  où  étoient  les  Ilraêlites,  il  pleut  af, 
fez  fouvent. 

Pharaon  effrayé , fit  venir  Moyfe,  & lui  dit:  J’ai  péché  contre  le  Sei- 
gneur; qu’il  faffe  ceffer  cette  horrible  grêle,  afin  que  je  vous  laiffe  aller.  Je  le 
ferai,  dit  Moyfe,  la  grêle  ceffcra,  & vousfaurez,  que  le  Seigneur  eft  maître  de 
la  terre;  mais  je  lai  que  ni  vous  ni  votre  peuple,  ne  craignez  point  encore  Dieu. 
Moyfe  étant  lorti  de  la  Ville,  pria  le  Seigneur  que  la  grêle  ceffàt  de  tomber. 
Pharaon  délivré  de  ce  fléau,  augmenta  Ion  péché,  & refiifa  d’exécuter  là  pro- 
nielle.  Tout  cela  fe  pafibit  au  commencement  du  Printems.  L’orge  & le  lin 
qui  avoient  été  femez  avant  l’hyver,  & qui  étoient  allez  avancez,  furent  entiè- 
rement perdus;  mais  fe  froment  qui  eft  plus  tardif,  ne  fut  pas  tant  endom- 
magé. 

Le  Seigneur  dit  encore  à Moyfe:  J’ai  endurci  le  cœur  de  Pharaon,  & 
le  cœur  de  fes  ferviteurs,  afin  que  je  tkfle  éclater  les  prodiges  de  ma  puifiànce 
fur  fa  perfcnne,  & que  vous  publiez  raconter  à vos  enfàns  & à vos  neveux,  de 
combien  de  playes  j’ai  frappe  l’Egypte,  & combien  de  prodiges  j’ai  fait  au  mi- 
lieu  d’eux,  & que  vous  appreniez  que  je  fuis  le  Seigneur.  Allez  donc  trou- 
ver Pharaon,  & dites-lui , que  je  vas  faire  venir  dans  fon  pays  une  infinité  de 
fauterelles,  qui  couvriront  toute  la  furtàçe  de  la  terre,  & qui  dévoreront  tout 
ce  que  la  grêle  a épargné.  Elles  rongeront  les  arbres,  mangeront  les  herbes, 
fe  jetteront  dans  toutes  les  maifons,  la  terre  en  fera  toute  couverte,  & l’Egy* 
pte  n’aura  jamais  rien  vù  de  fcmblabfe.  . . 

Moyfe  obéit  au  Seigneur,  alla  trouver  fe  Roy,  lui  prédit  la  playe  dont 
Dieu  devoit  frapper  Ion  pays,  & lui  déclara  que  dés  le  lendemain  il  verroit  les 
effets  de  fa  parole.  Les  Egy  ptiens  informez  de  ce  que  Moyfe  avoit  dit  au  Roy, 
8c  ne  (doutant  point  que  la  chofe  ne  dût  arriver,  comme  ill’avoit  annoncé,  vin- 
rent 
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fetrt  trouver  le  Rot,  & lui  dirent:  Jufqn’à  quand  ferons-nous  expofezà  tous 
tes  fléaux?  Laiflêz  aller  ces  gens,  & qu'ils  i’acrifient  à leurs  Dieux;  ne  voyez- 
Tous  pas  que  toute  l’Egypte  ell  perdue. 

On  rappelki  donc  Moyfe  & Aaion  pour  parler  à Pharaon,  qui  leûr  dit  : 

|e  vous  permets  d'aller  offrir  vos  facrihccs  à votre  Dieu;  mais  qui  font  ceux 
qui  y doivent  aller?  Nous  irons  tous,  répondit  Moyfe,  nos  femmes,  nos  en- 
fins,  nos  viellards  & tous  nos  animaux,  car  c’eff  une  fête  Iblemnclle,  que  nous 
devons  célébrer  en  l’honneur  du  Seigneur  notre  Dieu.  Pharaon  en  colore,  ré- 
pliqua: Que  le  Seigneur  foit  avec  vous,  comme  j’ai  envie  de  vous  renvoyer  ;• 
qui  peut  douter  de  vos  mauvaifes  intentions,  & que  vous  ne  vouliez  ablolu- 
ment  abandonner  l’Egypte  ? Allez-y  fi  vous  voulez,  mais  feulement  les  hom- 
mes; car  c’ell  ainli  que  vous  me  Pavez  vous-méme  demandé  d’abord;  &aulfi- 
tôt  ils  furent  chafl'ez  de  la  préfencc  du  Roy.  Alors  le  Seigneur  dit  à Moyfe  : 

Etendez  votre  main  fur  l’Egypte,  pour  y taire  venir  les  fauterelles;  qu'elles  fe 
répandent  dans  tout  le  pays,  & qu  elles  dévorent  ce  qui  elt  relié  d’herbes  après 
la  grêle.  Moyfe  ayant  donc  étendu  là  main  fur  l’Egypte,  le  Seigneur  ht  lever 
un  vent  brûlant  d’Orient  qui  iouffla  tout  ce  jour-là,  & toute  la  nuit  fuivante, 

Sc  qui  aména  au  matin  une  multitude  innombrable  de  fauterelles,  qui  vinrent 
fondre  fur  l’Egypte  en  fi  grande  quantité,  qu’on  n’avoit  jamais  rien  vû  de  fem- 
blable.  Elles  couvrirent  toute  la  fuperficie  de  la  terre,  & défolérent  tout  ; les 
herbes,  les  plantes,  tout  ce  qu’il  y avoit  de  verdure  dam  le  pays  fut  rongé  par 
ces  miettes. 

Dans  l’Orient  les  fauterelles  communément  font  plus  grôffes  & en  bien 
plus  grande  quantité  que  dans  l’Europe.  Elles  s’élèvent  quelques  fois  en  fi 
gi  offe  bande  dans  l’air,  qu’elles  obfcureiflènt  le  Soleil,  & les  peuples  les  vol- 
ant en  l’air,  font  dans  d’étranges  inquiétudes  qu’elles  ne  tombent  dans  leurs’ 
pais,  parcequ'elles  y cauferoient  une  défol ation  générale.  (*)  (.>*/„:  4 

Pharaon  voïant  le  malheur  de  fon  pais,  fit  promtement  venir  Moyfe  & A-  »•*•*>• 
ton,  & leur  dit:  J’ai  péché  contre  le  Seigneur  & contre  vous.  Pardonnez- 
moi,  & priez  le  Seigneur  qu’il  me  délivre  de  cette  plaie.  Moyfe  croïant  que 
ce  Prince  étoft  véritablement  touché  de  repentir,  fortit  du  palais,  & aïant  fait 
£1  priere,  Dieu  fit  lever  un  vent  impétueux  d’Occident,  qui  prenant  les  feute- 
relles  qui  étofcnt  dans  l’Egypte,  les  jetta  toutes  dans  la  mer  rouge,  fans  qu’il 
en  reliât  une  feule  dans  le  pais.  Un  fi  grand  miracle  auroit  dû  toucher  Pha- 
raon, & l’obliger  à mettre  en  liberté  les  Hébreux , mais  Dieu  permit  qu’i!  en- 
durcit encore  fou  cœur,  Sc  oublia  toutes  fes  promeffes. 


ait 
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Le  Seigneur  dit  donc  à Moyfe  : Elevez  vos  mains  vers  le  Ciel,  & qu’il  y 
dans  toute  PEgypte  des  ténèbres  fi  épaiffcs,  qu’elles  foient,  pour  ainfi  dire, 
palpables  & maniables;  Moyfe  obéît  au  Seigneur,  Sc  l’Egypte  fut  couverte c« 
pendant  trois  jours  de  ténèbres  affreufes.  L’auteur  du  Livre  de  la  fageflè,  (*) brcs  (ians 
dit  que  durant  cette  obfcurité,  les  Egyptiens  ne  virent  que  des  phantômes  & 
des  lpettres,  qui  leur  caufpient  une  fraïeur  mortelle,  & que  de  tems-en-tems 
il  paroiffoit  tout-à-coup  des  éclairs  qui  augmentaient  leur  terreur.  Moyfe  a-  xy“-+* 
joute  que  pendant  tour  ce  tehis,  l’horreur  Sc  la  conlternation  turent  telles,  que 
nul  des  Egyptiens  ne  put  fe  remuer  de  là  place,  & que  dans  la  terre  de  Gef- 
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fen,où  étoient  les  Ilraëlites,  on  joüifloit  d’une  belle  lumière,  & que  tout  y ér 
toit  tranquille.  ' / 

Pharaon  fatigué  de  tant  de  maux,  fit  venir  Moyfe  & Aaron,  & leur  dit. 
Allez  où  vous  voudrez  facrifier  au  Seigneur,  emmenez  avec  vous  vos  femmes 
& vos  enfàns  ; mais  laiffez  ici  vos  troupeaux.  Moyfe  répondit:  Vous  nous 
permettrez  aufii , s’il  vous  plaît,  d’emmener  nos  beftiaux  & nos  troupeaux , 
pour  avoir  .des  hoiries  à offrir  au  Seigneur;  car  nous  ne  lavons  pas  précifé- 
mentee  qu’il  fouhaitera  qu’on  lui  immole:  Pharaon  plus  endurci  qu’aupara- 
vant,  répliqua  : Retirez-vous,  &ne  vous  préfentez  jamais  -devant  moi;  la  pre- 
mière fois  que  vous  y paroitrez,  je  vous  ferai  mourir.  Non,  Seigneur,  dit  Mo- 
yfe: Je  n’y  paroitrai  plus.  Je  ne  verrai  plus  votre  face.  Moyfe  lavoit  déjà 
ce  qui  devoit  arriver,  & il  ne  vint  plus  au  palais,  que  quand  le  Roy  le  manda 
pour  le  prier  de  faire  fortir  les  Hébreux  de  l’Egypte.  ‘ 

Il  oit  donc  à Pharaon  : .Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Ifraël  eft  mon  pre- 
mier né,  fi  vous  relùfez  de  le  mettre  en  liberté,  je  mettrai  à mort  votre  pre- 
mier né.  Je  paflérai  au  milieu  de  la  nuit  à travers  l’Egypte,  & je  ferai  mourir 
‘tous  .les  premiers  nez  de  ce  pais,  depuis  lé  premier  ne  du  Roy,  qui  eftaffis  fur 
fon  trône,  jufqu’au  premier  né  de  la  femme  efclavc  occupée  à tourner  la  meu- 
le , & jusqu’au  premier  né  de  toutes  les  bêtes.  Après  cela  il  y aura  dans  l’E- 
gypte un  fi  grand  cri,  qu’on  n’y  pn  aura  jamais! entendu  de  JemWable;  mais 
parmi  les  Ilraëlites,  il  n’y  aura  pas  le  .moindre  bruit,  afin  que  vous  lâchiez  la 
différence  que  Je  Seigneur  a mile  entre  les  Ilraëlites  & les  Egyptiens.  Alors 
tous  vos  ferviteurs  que  voilà,  viendront  vers  moi,  & fe  proltemeront  jufqu’en 
terre,  & me  prieront  de  fortir  de  l’Egypte  avec  tout  mon  peuple. 

Moyle  fortit  fort  ému  de  devant  Pharaon,  & aïant  aflcmblé  tout  le 
peuple,  il  leur  dit:  Voici  ce  que  le  Seigneur  vous  ordonne;  que  chacun  de 
vous  fe  difpofe  à partir  inceflâmment  de  ce  païs-ci  ; Que  les  hommes  deman- 
dent à leurs  amis  Egyptiens , & les  femmes  à leurs  amies  & à leurs  voifines, 
des  vafes.&  des  habits  prétieux,  comme  pour  aller  à une  fête  folemnelle,  & le 
Seigneur  vous  fera  trouver  .grâces  aux  yeux  des  Egyptiens  & des  Egyptien- 
nes, & vous  emporterez  tous  ces  habits  & ces  vafes  prétieux  que  vous  aurez 
empruntez.  " 

Quelques  jours  auparavant  le  Seigneur  avoit  dit  à Moyfe,  que  le  moi» 
de  Ntfm,  dans  lequel.ils  étoient  alors,  & qui  étoit  le  commencement  du prin- 
tems,  feroit  à l’avenir  à l’égard  des  Hébreux  le  commencement  del’anneefainte. 
& le  premier  mois  de  l'année,  luivant  l'ordre  de^folemnitez;  car  parmi  eux  l’an- 
née civile  commençoit  ordinairement  au  mois  Tizri,  qui  répond  partie  à Se- 
ptembre & partie  à Oftobre.  Il  leur  dit  aufii  d’avertir  les  enfàns  d’ifraël,  de 
choifir  par  chaque  maifon  un  agneau  ou  un  chevreau,  afin  de  l’immoler  au  Sei- 
gneur la  nuit  de  leur  départ.  Moyfe  & Aaron  leur  annoncérentleurprochai- 
ne  délivrance,  & leur  dirent,  que  dans  quatre  ou  cinq  jours  ils  fortiroientde  l’E- 
gypte ; qu’ils  eufiênt  à prendre  un  agneau  de  l’année,  mâle,  fans  défaut,  que  s’il» 
n’avoient  point  d'agneaux,  ils  priflent  un  chevreau;  qu’ils  les  gardaffent 
jufqu'au  14e.  jour  de  Nifan;  qu’alors  ils  l’immolafiënt  fur  le  foir.  Que  fi  le 
nombre  de  perl’onnes,  qui  étoit  dans  la  maifon,  ne  fuffifoit  pas  pour  manger 
tout  l’agneau , qu’ils  en  invitalfcnt  de  la  maifon  voifine.  ~ Vous 
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Vous  prendre*  de  fon  fang,  & vous  en  mettrez  fur  les  deux  jambages  & 
fur  le  delTus  de  la  porte  de  vos  maifons;  vous  en  mangerez,  cette  même 
nuit,  la  chair  rôtie,  avec  des  laitues  fauvages & du  pain  fanslevain.  Vous  n’en 
mangerez  rien  de  crud  ni  de  cuit  dans  l’eau,  mais  feulement  rôti.  Vous  en 
conlumerez  la  tête,  les  pieds]  & les  inteflins;  il  n’en  demeurera  rien  au  lende- 
main matin;  s’il  en  demeure  quelque  chofe,  vous  le  jetterez  au  feu;  & voicy 
la  manière  dont  vous  le  mangerez.  Vous  aurez  les  reins  ceints,  vos  foulier* 
aux  pieds,  & un  bâton  àla  main;  vous  le  mangerez  à'ia  hâte,  comme  des  voïa- 
geurs  qui  font  preflez  de  partir. 

Au  milieu  de  la  nuit  je  paflerai  dans  l’Egypte,  & je  frapperai  de  mort 
tous  les  premiers  nez  des  Egyptiens,  depuis  l'homme  jufqu’aux  bétes,  & j’exer- 
cerai la  rigueur  de  mes  jugemens  fur  tous  ces  animaux  que  l’Egypte  adore,  & 
le  fang  qui  fera  fur  vos  portes,  me  fera  reconnoitre&  diltinguer  vos  maifons  de 
celles  des  Egyptiens.  Lors  donc  que  je  paflerai,  j’épargnerai  vos  maifons,  & 
je  ne  frapperai  que  celles  des  Egyptiens  ; c’elt  pourquoi  on  appellera  cette  vi- 
dime,  & la  folemnité  qui  s’obièrvera  dans  la  fuite  de  toutes  vos  races,  on  l’ap- 
pellera, dis-je,  Pefacb  ou  Pâque,  c’eft-à-dire,  palfage,  en  mémoire  de  ce  paflâge 
de  l’Ange  exterminateur,  exécuteur  de  ma  vengeance  fur  Pharaon  & fur  Ion 
peuple. 

Le  jour  de  votre  fortie  de  l’Egypte,  ou  de  la  Pâque  |du  Seigneur,  fera 
pour  vous  un  monument  éternel,  vous  le  célébrerez  dans  toute  la  liiite  de  vos 
générations  par  un  culte  Tolemnel.  Vous  uferez  de  pain  fans  levain  pendant 
iept  jours  : Dés  le.  premier  jour  de  la  folenmitc  il  ne  paraîtra  plus  ae  levain 
dans  vos  maifons.  Quiconque  aura  mangé  du  p ai  relevé  pendant  ces  fept  jours, 
périra,  & fera  exterminé  du  milieu  de  fon  peuple  pii  fera  retranché  de  la  focié- 
té  du  peuple  de  Dieu.  Le  premier  & le  feptieme  iour  feront  faints&  folem- 
nels;  vous  ne  ferez  ces  jours-là  aucun  œuvre  fervile,  excepté  ce  qui  regarde 
l’aprét  de  la  nourriture;  & lorfque  vous  ferez  arrivé  dans  la  terre  que  le  Sei- 
gneur vous  a promife,  & que  vos  enfans  vous  demanderont  ; gue  veut  dire  cet- 
te cérémonie  de  la  Pâque?  Vous  leur  en  expliquerez  le  myllere,  & vous  leur 
direz  que  vous  la  célébrez  en  mémoire  du  palfage  du  Seigneur,  qui  ne  permit 
pas  à l’Ange  Exterminateur  d’entrer  dans  vos  maifons,  pour  y faire  mourir  les 
premiers  néz,  comme  il  faifoit  dans  celles  des  Egyptiens.  Les  Ifraëlites  aïant 
oui  ces  bonnes  nouvelles,  fe  profternérent  jufqu’en  terre,  & adorérentjle  Sei- 
gneur, puis  s’en  retournèrent  chacun  dans  leur  maifon,  pour  exécuter  lès  or- 
dres. 

La  nuit  du  quatorze  au  quinziéme  du  m'ois  de  Nifan,  arriva  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  prédit  aux  Ifraelites,  touchant  fon  partage  dans  l’Egypte.  Au  mi- 
lieu de  la  nuit  l’Ange  Exterminateur,  par  l’ordre  de  Dieu,  frappa  de  mort  tous 
les  premiers  nez  de  l’Egypte,  depuis  le  premier  né  de  Pharaon,  jufcpi’au  pre- 
mier né  des  plus  viles  elclaves.  Les  premiers  nez  des  animaux  ne  furent  pas 
épargnez,  toute  l’Egypte  fut  remplie  de  l’image  de  la  plus  trille  mort.  Pna- 
raon  etfiraïé  fe  leva  aulli  bien  que  tous  les  Egyptiens,  & il  s’éleva  de  toute  part 
un  cri  lamentable,  ni  aïant  aucune  maifon  ou  il  n’y  eut  un  mort. 

Le  Roy  fit  donc  appeller  Moyfe  & Aaron  durant  la  nuit,  & leur  dit: 

Tom.  I.  R Allez, 
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Allez,  fortez  au  plutôt  du  milieu  de  mon  peuple,  vous  & les  enfans  d'Ifraël; 
allez  faire  vos  facrifices  à votre  Dieu,  ainfi  que  vous  l’avez  demandé  : Prenez 
avec  vous  vos  troupeaux,  & priez  le  Seigneur  pour  moi.  Les  Egyptiens  de 
leur  côté  prefloient  les  Ifraëlites  de  fortirde  leur  païs,  difant  : Nous  mourrons 
tous. 


XXX il.  Les  Hébreux  furent  fi  prefléz,  qu’ils  n’eurent  pas  le  loifir  de  cuire  du  pain 
Sortie  des  p0Ur  icur  Voïage.  Ils  prirent  leur  farine,  avant  qu’elle  eut  été  mife  en  levain, 
de  l’Egy-  l?our  °bôïr  au  Seigneur,  qui  leur  avoit  défendu  l'ufage  du  pain  levé  durant  les 
ptc.  An  du  lept  jours  de  la  Pâque,  & Vaïant  mife  dans  leurs  fa  es  & dans  leurs  habits,  ils  la 
monde  chargèrent  fur  leurs  épaules,  & partirent  fans  avoir  préparé  aucunes  provifions. 

En  même  tems  les  Ifraëlites  empruntèrent  auprès  des  Egyptiens  des  habits  & 
des  vafes  d’or  & d’argent,  comme  pour  fe  parer  dans  la  fête  qu’ils  alloient  cé- 
lébrer; & Dieu  permit  qu’ils  trouvèrent  grâces  aux  yeux  de  ce  peuple,  qui 
leur  prêta  tout  ce  qu’ils  voulurent;  ainfi  ils  partirent  chargez  de  richeffes,& 
dépouillèrent  les  Egyptiens. 

On  feroit  embaraffé  de  juftifier  les  Hébreux  en  cela,  & de  les  exeufer 
de  larcin,  empruntant  ce  qu’ils  n’avoient  nulle  envie  de  rendre,  fi  Dieu  maître 
& auteur  de  tous  les  biens,  ne  leur  avoit  ordonné  d’en  ufer  ainfi,  & ne  lcura- 


voit  transporté  le, ‘domaine  & la  propriété  de  ces  chofes,  en  l’ôtant  aux  Egy  ptiens. 
Ceux  qui  par  un  efprit  de  cupidité  & indépendamment  de  l’ordre  de  Dieu,de- 
mandérent  ainfi  ces  chofes,  dans  la  vue  de  fe  les  approprier,  ne  purent  certai- 
nement être  exeufez  de  péché,  (a)  Dieu  dans  cette  occafion  permit  aux  Hé- 
breux de  fe  païer  par  leurs  mains,  des  travaux  qu’ils  avoient  foulferts  dans  l’E- 
gypte.  (b) 

Ils  s’afiemblérent  tous  à Rameffé  ville  de  la  baffe  Egypte,  comme  au 
rendez-vous  général  de  leur  armée;  elle  étoitde  plus  de  fix  cents  millejhom- 


mes  de  pied,  fans  compter  [les  femmes,  les  petits  enfans  & les  efclaves  ; il  fe 
trouva  de  plus  parmi  eux  une  multitude  innombrable  de  gens  ramaflèz,  appa- 
remment d’Egyptiens  craignant  Dieu,  ou  des  gens  nez  d’un  Hébreu  & d’une 


Egyptienne;  en  un  mot  de  gens  qui  n’étoient  pas  Ifraëlites.  Il  y avoit  deux 
cents  quinze  ans  qu’ils  étoient  entrez  en  Egypte,  & malgré  les  travaux  donton 
les  opprima  dans  ce  païs,  ils  s’y  étoient  multipliez  au  point  qu’on  vient  de 


voir. 


xxxiv  IL  partirent  la  nuit  même  de  la  Pâque,  non  en  fugitifs,  mais  bien  armez 

al.  ftation  & en  ordre  de  bataille,  aïant  avec  eux  leurs  troupeaux,  leurs  efclaves  & toutes 
à so«oth.  leurs  richeffcs.  Ils  fe  rendirent  de  RameflTé  à Socoth,  comme  pour  palier  en 
droiture  de  la  terre  d’Egypte  dans  le  pais  de  Chanaan,  ou  du  moins  pour  le 
rendre  parle  chemin  ordinaire  par  terre  à la  montagne  deSinaï,  où  ils  dévoient 
fe  trouver,  pour  offrira  Dieu  leurs  facrifices,  recevoir  fes  loix,  & faire  alliance 
avec  lui.  _ 

Dans  cette  ftation  de  Socoth,  Dieu  rcnouvella  à Moyfe  les  ordres  qu’il 
lui  avoit  donnez,  touchant  la  célébration  de  la  Pàqiie,  ajoutant  que  les  étrangers, 
qui  n’étoient  pas  nez  Juifs,  ou  qui  n’avoient  pas  reçu  la  circoncifion  , 
etoient  exclus  delà  célébration  de  cette  fête;  il  ajouta  qu’on  ne  devoit  rien 
referver  ni  emporter  dehors,  ni  rompre  aucun  os  de  la  victime  Pafchale;  que 

tout 
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tout  Ifraël  devoit  célébi^  cette  folemnité,  fous  peine  d’excommunication,  XXXV. 

Le  Seigneur  dit  encore  à Moyfe:  Coniâcrez-moi  tous  les  premiers  nez,  loyspoûr 
tant  des  hommes  que  des  animaux.  Je  me  les  réferve  en  mémoire  de  ce  que  Uconsé- 
j’ai  épargné  vos  premiers  nez , au  partage  de  l’Ange  Exterminateur  dans  l’Egy-  Cfation  de* 
pte.  Le  premier  né  de  l’âne  fera  échangé  contre  une  brebis,  & fi  vous  ne  le  Preiwer‘ 
rachetez  point,  vous  le  tuerez.  A l’égard  des  premiers  nez  de  vos  enfans, vous  n 
les  rachèterez  par  une  fomme  d’argent,  & lorfque  Dieu  vous  aura  introduit 
dans  le  pais  qu’jl  a promis  à vos  Peres,  & que  vos  enfans  vous  demanderont 
la  caufe  de  ces  obfervances  & de  ces  cérémonies.  Vous  leur  direz,  que  le  Sei- 
gneur vous  aïant  tiré  de  l’Egypte  par  la  force  toute-puiffantc  de  fon  bras,  & 
qu’aïant  épargné  vos  premiers  nez,  lorfqu’il  mettoit  à mort  ceux  des  Egyp- 
tiens, vous  immolez  au  Seigneur  tous  les  premiers  nez  de  vos  animaux  purs, 

& vous  rachetez  les  premiers  |de  vos  enfans. 

Or  le  Seigneur  ne  jugea  pas  à propos  de  conduire  en  droiture  les  Ifraë-  XXXVI- 
lites.dansle  pais  de  Chanaan  qu’il  leur  avoit  promis,  en  les  faifant  pafler  par  la  onempor- 
terre  des  Philiftins  qui  eft  voiline  de  l’Egypte,  & qui  fe  rencontre  la  première  te  île  ti- 
en fortant  de  ce  pais  pour  entrer  dans  la  terre  de  Chanaan  , de  peur  2yi,te  les 
qu’IfraCl  fe  voïant  auflï-tot  attaqué  par  les  Philiftins  & par  les  Chananéens.ne 
le  repentit  d’étre  forti  de  l’Egypte,  & ne  voulut  retourner  dans  ce  pais  : mais  jofeph. 
il  leur  fit  faire  un  long  détour  par  le  chemin  du  défert,  & les  conduifit  à la  e*a.xm.  ir 
montagne  de  Sinaï,  & encore  les  y fit-il  aller  par  une  route  fort  extraordinai- 
re,  en  partant  à travers  la  mer  rouge,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  j.j.  ‘ 

Moyfe  n’oublia  pas  en  fortant  de  l’Egypte  la  prière  que  le  Patriarche  Jo-  An  dura, 
feph  avoit  faite  à fes  freres  avant  fa  mort,  de  ne  laiffer  pas  fes  os  dans  ce  pais,  2,t*' 
mais  de  les  emporter  avec  eux,  & de  les  enterrer  dans  le  tombeau  de  fes  Peres. 

On  croit  que  chaque  tribu  prit  les  os  de  fon  premier  chef  ; Moyfe  fe 
chargea  de  ceux  de  Jofcph,  & l’Ecriture  dit,  que  fes  os  prophétisèrent  après 
leur  mort,  («)  c’eft-à^dire,  que  l’on  vit  alors  l’accomplifTement  de  ce  que  Jofeph  W*“'. 
avoit  promis  à fes  freres,  que  Dieu  les  vifiteroit,  & que  fes  os  feroient  enterrez  xux'  **• 
dans  la  terre  (de  Chanaan. 

Les  Ifraëlites  étant  partis  deSocoth,  arrivèrent  à Ethan,  qui  eft  une  ville  yTAr„ 
fituée  à l’extremitc  du  défert,  tirant  vers  l’Arabie.  Or  pendant  tout  leur  voïa-  îe^ftatio* 
ge,  le  Seigneur  leur  fervoit  de  guide,  & leur!  montroit  le  chemin,  paroirtfant  àEchxa. 
pendant  le  jour  dans  une  colomne  de  nuée,  & pendant  la  nuit,  fous  la  figure 
d’une  colomne  de  feu  ou  enflammée. 

Cette  colomne  ne  les  quitta  point  pendant  tout  leur  voïage  du  défert  Colomne 
jufqu’au  paifage  du  Jourdain.  Elle  étoit  épaiffe  pendant  le  jour,  & leur  fervoit  de  f*0»  <]ui 
d’ombrage  contre  les  ardeurs  du  Soleil;  & lumineufe  pendant  la  nuit,  pour  les 
éclairer  & les  garantir  des  furprifes  de  leurs  ennemis;  elle  leur  fervoit  de  fighal  pendant  la 
pour  camper  & pour  décamper.  (a)  Si  elle  demeurait  plufieurs  jours  dans  le  nuit, 
même  lieu,  ils  y demeuraient;  fi  elle  s’élevoit  le  lendemain  ouïe  jour  même  de  (*)"“•  ,x- 
leur  arrivée,  ils  levoient  leur  camp,  & plioient  leurs  tentes,  ainfi  touslcursmou-  ,j' ,<s' 
vemens,  leur  arrivée  & leur  départ  étoient  reglez  par  l’ordre  du  Seigneur. 

Lorfque  les  Hébreux  étoient  à Ethan  vers  la  pointe  de  la  mer  rouge.tout  xxxvtrt. 
prêts  d’entrer  dans  l’Arabie,  le  Seigneur  parla  à Moyfe,  & lui  dit:  Dites  aux  4e.  Aation 
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Enfànsd’Ifraël  de  retourner  en  arriére,  & d'aller  campa'  à Pihahiroth,  qui  eft 
entre  Magdalum  & la  mer  rouge,  vis-à-vis  Eellephon,  car  Pharaon  fe  repenti- 
ra bientôt  de  vous  avoir  laide  l'ortir  de  l'Egypte;  il  dira  dans  l'on  cœur  : Ils 
font  relierez  dans  des  défilez,  ils  font  enfermez  dans  le  délért,  je  les  pourfui- 
vrai,  & je  les  ramènerai  dans  mon  pais.  En  effet  Dieu  permit  que  Pharaon  en- 
durcit fon  cœur,  & qu’il  prit  une  réfolution,  qui  ne  fervit  qu’à  fa  confufion,& 
à faire  éclater  de  plus  en  plus  la  gloire  du  Seigneur.  On  vint  dire  à ce  Prince 
que  les  Hébreux  avoient  pris  la  lùite,  & qu’ils  fe  retiroient,  pçur  ne  plus  re- 
tourner dans  fes  Etats  ni  lous  là  domination.  Aulli-tôt  Pharaon  & fes  Officiers 
oubliant  tout  ce  qui  s’étoit  palfé,  fe  dirent  l’un  à l’autre:  A quoi  avons-nous 
pensé,  de  lailfer  ainfi  partir Il’raël,  & de  le  mettre  en  liberté?  Allons,  pourlui- 
vons-le,  & le  ramenons  dans  ce  pais.  En  même  tems  il  fit  mettre  les  chevaux 
à fon  chariot  de  guerre,  fit  armer  tout  fon  peuple,  & commença  à pourfuivre 
les  Ifraëlites,  Il  avoit  dans  fon  armée  lix  cents  chariots  de  guerre,  & outre 
cela  tout  ce  qui  fe  trouva  de  chariots  dans  l’Egypte,  & toutes  i'es  troupes  en 
armes. 

Les  Hébreux  étant  fortis,  comme  on  l’a  vû,  hautement,  & à la  prière  mê- 
me des  Egyptiens  ne  s’attendoient  guéres  àfe  voirpourluivis.  Ils  marchèrent 
fans  crainte,  & s’avançoient  vers  la  mer  rouge.  Pharaon  & fon  armée  les  En- 
voient en  marchant  fur  leurs  traces.  Us  les  atteignirent,  comme  ils  étoient  dé- 

I'a  campé  fur  la  mer.  Pharaon  & fon  armée  fe  campa  à Pihahiroth;  les  Ifraë- 
ites  les  aïant  anpcrçus,  lurent  faifis  d’une  très-grande  crainte,  & crièrent  au 
Seigneur,  qu’fl  lui  plut  les  tirer  de  ce  danger.  Ils  tombèrent  même  dans  le 
murmure  & la  défiance,  dilant  à Moyfe:  Peut-être  que  nous  manquions  de 
tombeaux  en  Egypte,  pour  nous  améner  ainfi  dans  ce  dél'ert  pour  y mourir  & 
y être  enterrez  ? Ne  vous  le  dilions-nous  pas  bien,  étant  encore  en  ce  pays-là , 
que  vous  nous  laiflalhezenpaixfervirles  Egyptiens?  Ne  valoit-il  pas  bien  mieux 
que  nous  demeuralfions  leurs  efdaves,  que  de  venir  périr  dans  cette  folitude? 

Moyfe  ralfura  le  peuple,  & leur  dit  avec  fa  douceur  ordinaire:  Ne  crai- 
gnez point;  avez  patience;  vous  allez  voir  les  merveilles  que  le  Seigneur  l'çra 
éclater  contre  Pharaon  ; c’eit  la  dernière  fois  que  vous  .verrez  les  Egyptiens; 
vous  n’avez  qu'à  demeurer  en  repos  ; le  Seigneur  combattra  pour  vous,  & 
vous  ferez  délivrez  pour  toujours  de  ces  fiers  & infolens  ennemis. 

En  même  tems  il  cria  intérieurement  au  Seigneur,  & lui  expofa  1 extré- 
mité où  étoit  réduit  fon  peuple.  Le  Seigneur  qui  voïoit  la  difpoiition  de  fon 
cœur, lui  dit  : Pourquoi  criez-vous  vers  moi?  Dites  auxEntàns  d’iüaëide mar- 
cher & de  s’avancer  vers  la  mer;  & pour  vous,  élevez  la  verge  miraculeulè,& 
étendez  la  main  fur  les  eaux,  afin  que  la  mer  fe  partage,  & que  votre  peuple 
marche  à pied  fec  au  milieu  de  fes  eaux.  J’endurcirai  le  cœur  de  Pharaon  & 
des  Egyptiens;  ils  vous  pourfuivront,  & ils  périront  dans  la  mer,  & je  tirerai 
ma  gloire  de  leur  défaite  & de  la  perte  de  leurs  chariots  & de  leur  Cavalerie. 
Alors  ils  apprendront  que  je  fuis  le  Seigneur. 

Dans  le  même  moment  l’Ange  du  Seigneur,  qui  étoit  à la  tête  de  l’ar- 
mée d’Ifraël,  pour  la  conduire  par  le  moyen  de  la  colomne  de  nuée  dont  on  a 
parlé»  vint  lé,  placer  avec  la  même  nuée  a la  queue  du  camp,  entre  llraël  & les 

Egy- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II. 


i 


i33 

Egyptiens.  De  telle  manière  néanmoins  qu’elle  étoit  lumineufe  du  côté  des 
Ifraëlites  pour  les  éclairer,  & ténébreufc  du  côté  des  Egyptiens,  pour  leur  dé- 
rober la  vue  & la  connoilTance  des  mouvcmcns  de  l’armée  d’ifraël,  & afin  que 
toute  la  nuit  Pharaon  ne  put  approcher  du  peuple  de  Dieu. 

Moyfe  aïant  donc  étendu  l’a  main  fur  la  mer,  le  Seigneur  en  divifa  les  eaux, 

& en  même  tems  il  s’éleva  un  vent  impétueux  & brûlant,  qui  fouffla  toute  la 
nuit,  & en  ckfiecha  le  fond;  enforte  que  les  Hfaëlites  y étant  entrez,  ymarché- 
rent  fans  peine  & làns  danger,  aïant  l’eau  à droite  & à gauche,  qui  leur  fer- 
voit  comme  d’un  mur. 

Pharaon  & l'on  armée  s’étant  apperçusqueja  nuée,  qui  séparait  les  deux 
camps,  s’avançoit,  & que  l’armée  dliraël  avoit  décampé,  & étoit  entré  dans  le 
fein  de  la  mer,  les  fuivirent  incontinent,  craignant  qu’ils  ne  leur  échappas- 
fent»  les  chariots,  les  Chets,  les  chevaux,  le  Roy  même  fe  jettérent  inconlidé- 
rement  dans  le  lit  de  la  mer  rouge,  qu’ils  trouvérentouvert&deifeché;mais 
au  point  du  jour,  le  Seigneur  aïant  regardé  l’armée  des  Egyptien^  il  ordon- 
na en  même  tems  à Moylé  d’étendre  la  main  fur  la  mer,  afin  de  faire  retourner 
les  eaux  fur  Pharaon  & fur  Ion  armée.  Moyfe  obéit,  & dans  un  moment  tou- 
te cette  grande  multitude  d’Egyptiens  fut  fubmergée.  Les  Egyptiens  s’étant 
apperçus  du  retour  des  eaux,  voulurent  gagner  le  rivage,  dilant:  Fuyons  Is- 
raël, carie  Seigneur  combat  pour  eux  contre  nous;  mais  leur  empiellément 
ne  lervit  qu’à  rendre  leur  fuite  plus  embarairée.  Ils  fe  renverfoient  & fe  bles- 
lbient  l’un  l’autre,  & d’ailleurs  le  retour  des  eaux  fut  li  promt,  qu’il  ne  leur 
lailfa  pas  le  loilir  de  fe  réconnoitre.  Leur  défaite  fut  fi  entière,  qu’il  n’en  é- 
chappa  pas  un  l’eul.  Les  flots  rejettérent  leurs  corps  morts  fur  le  rivage,  & 
les  Ifraëlites  profitèrent  encore  de  leurs  dépoüillcs  ; ainfiilraël  lut  entièrement 
délivré  des  Egyptiens,  & il  commença  à croire  plus  fermement  au  Seigneur,& 
à prendre  plus  de  confiance  à Moyfe  fon  ferviteur. 

Alors  Moyfe  & les  Ifraëlites  firent  éclater  leur  réconnoiffance  par  des 
chants  de  joie,  & Moylé  compolà  un  Cantique,  qui  elt  la  plus  ancienne  & peut- 
être  la  plus  belle  pièce  de  poëfic  que  nous  aïons  en  ce  genre.  Il  y célébré  l-  ‘x* 
la  grandeur  & la  toute-puilfance  du  Seigneur,  dans  toutes  les  circonltances  de  <;c.  Ration 
ce  fameux  miracle;  il  dit,  que  lespeuples  des  environs,  les  Philiitins,  les  Idu-  «u-dc-ti 
méens,  les  Moabites,  les  Chananéens,  qui  l’ont  appris,  en  ont  étélàifisde  frai-  delamec 
eur,  que  malgré  leur  envie  & leur  colere,  le  Seigneur  introduira  fon  peuple  'ouse' 
dans  le  pais  qu’il  leur  a promis.  r . 

Ce  Cantique  lut  chanté  par  Moyfe,  & par  tout  le  peuple,  au  fon  des  voix  ,jj  Moyfe 
& des  inltrumens  de  mufique,  & pendant  que  Moyfe  avec  les  hommes  for-  apres  le 
tnoient  plulieurs  Chœurs,  & tailoient  retentir  l’air  de  leurs  chants  d'allcgreffc;  P»fTag*  d« 
Marie  fœur  de  Moylé  à la  tète  des  femmes  Ifraëlites  prit  un  tambour,  & fai-  am/rr?®' 
fant  plulieurs  Chœurs,  commencèrent  toutes  à chanter  le  même  Cantique  avec  ?n 

ce  refrain  : Chantons  Us  louanges  du  Seigneur , car  il  a fait  éclater  fa  grandeur  & fa 
gloire,  en  renverfant  dans  la  mer  te  cheval  le  Cavalier. 

Le  miracle  du  paflàge  de  la  mer  rouge  eft  fi  clairement  marqué  dans  le 
texte  de  l’Ecriture,  que  toutes  les  lubtilitez  & les  efforts  de  ceux  qui  l’ont  von. 
lu  coutelier,  n'unt  pu  y donner  atteinte.  On  a voulu  dire  que  les  Hébreux 
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n’avoient  fait  qu’un  demi-cercle  dans  le  lit  de  la  mer,  pendant  fon  reflux,  S 
qu’en  étant  forcis.  Pharaon  eut  l’imprudence  de  s’y  jetter,  & fut  enfin  englou- 
ti lui  & les  liens  par  le  flux  de  la  même  mer.  Comment  accorder  cela  avec 
ces  paroles  : L'eau  leur  fervoit  comme  etc  mur  à droite  & à gauche. 

St.  Paul  (a)  nous  développe  le  mvftére  & le  l'ens  moral  du  partage  de 
la  mer  rouge,  en  dilant,  qu’il  eft  le  fymboledu  Baptême.  Nos  Peret  ont  paffe  U 
mer  par  la  foi,  dit-il,  & Ht  ont  marché  au  milieu  des  eaux,  comme  fur  la  terre  ferme , & 
ailleurs,  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  mes  freres,  que  ms  Peresonitous  été  couverts  par 
la  nuée,  ils  ont  tous  paffè  la  mer,  ST  ont  tous  été  haptifez  dans  la  nuée  ét  Hans  la  mer-,  c’elt- 
à-dire,  que  cette  nuée  8c  la  mer  font  les  figures  du  Baptême,  où  nous  trou- 
vons la  délivrance  de  nos  maux,  & la  rémiflion  de  nospechez;  & où  Pharaon 
image  de  Sathan,  eft  précipité  avec  les  liens. 

Moyfe  s’avançant  vers  le  mont  Sinaï,  arriva  au  défert  de  Sur.  Ils  mar- 
chèrent trois  jours  dans  cette  folitude,  avec  de  grandes  difficultez,  parcequ’rl* 
ne  trouvoient  point  d’eau.  Ils  arrivèrent  enfin  à Mara  où  ils  rencontrèrent  une 
fource  d’eau,  mais  ils  n’en  purent  pas  boire,  d’autant  qu’elle  étoit  falée&  amè- 
re, d’où  vient  qu’ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Mara,  amertume.  Les  voyageurs 
remarquent,  que  le  terrain  de  ce  pais  eft  tout  rempli  de  nitre,  ce  quijeft  caufe 

3 ue  l’eau  douce  n’y  eft  pas  commune.  Les  Enfàns  d’Ifraèl  tombèrent  alors 

ans  le  découragement  & dans  le  murmure,  & commencèrent  à crier  contre 
Moyfe  qui  les  avoit  aménez  dans  ce  défert;  mais  Moyfe  s’étant  adrefle  à Dieu 
par  la  prière,  Dieu  lui  montra  un  certain  bois,  qui  aïant  été  jetté  dans  l’eau.lui 
ôta  fon  amertume.  On  montre  encore  cette  fontaine  de  Mara  dans  le  défert 
d’Arabie.  En  cet  endroit  Dieu  commença  à donner  à fon  peuple  des  précep- 
tes & des  ordonnances.  Il  lui  donna,  difentles  Rabbins,  le  commandement 
d’obferver  le  jour  du  Sabbat,  celui  du  refpecl  dû  aux  parens  ; d’autres  difent 
qu’ils  y reçurent  les  préceptes  de  la  loy  naturelle,  donnez  aux  enfans  de  Noè, 
c’eft-à-dire,  à tous  les  hommes. 

Moyfe  ne  marque  en  particulier  aucun  commandement  qu’ils  y aïentre- 
çu  ; mais  feulement  que  le  Seigneur  leur  dit:  Si  vous  gardez  mes  commande- 
mens,  fi  vous  obfervez  ce  qui  eft  jufte  en  ma  préfcnce,  &que  vous  foyiezo- 
béïflàns  à ma  voix,  je  vous  garantirai  de  tous  les  maux  dont  j’ai  affligé  l’Egy- 
pte, car  je  fuis  le  Seigneur. 

De  Mara  les  llraëlites  vinrent  à Elim  où  il  y avoit  douze  fontaines,  & 
foixante  & dix  palmiers,  ils  y campèrent,  & s’y  rafraîchirent  ; & enfin  le 
quinziéme  jour  du  fécond  mois  de  l’année  fainte,  c’eft-à-dire,  précisément  un 
mois  après  leur  l’ortie  de  l’Egypte.  Us  arrivèrent  à Sin  quileft  litué  entre  Elini 
& Sinaï.  Etant  dans  ce  défert,  ils  murmurèrent  encore  contre  Moyfe  & Aa- 
ron,  en  dilant:  Plût  à Dieu  que  nous  fuflions  morts  par  la  main  du  Seigneur 
dans  l’Egypte,  où  nous  étions  aflis  fur  des  marmites  pleines  de  viande,  & où 
nous  avions  du  pain  en  abondance:  Pourquoi  nous  en  avez-vous  fait  fortir, 
pour  mourir  de  faim  dans  cette  folitude  ? 

Le  Seigneur  dit  à Moyfe  : Je  vas  vous  faire  pleuvoir  du  Ciel  de  la  nour- 
riture ; que  le  peuple  aille  en  ramafler,  autant  qu’il  en  faut  pour  chaque  jour, 
& que  lefixiénie  jour  ils  en  amaflèntdeux  fois  autant  qu’a  l’ordinaire,  afin 
« • - v qu’ils 
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qu’ils  en  ayent  pour  le  fixiéme  & le  feptiéme  jour,  car  le  jour  du  fabbat  il 
n’en  tombera  point.  Moyfe  & Aaron  aiantdoncaüemblé  la  multitude,  leur  di- 
rent : Vous  apprendrez! aujourd’hui,  que  c’elt  le  Seigneur,  & non  pas  nous, qui 
vous  a fait  fortir  de  l’Egypte,  & demain  au  matin  vous  ferez  témoin  delàgloi- 
re.car  il  a entendu  vos  murmures, & qui  fommes- nous  pour  murmurer  ainfi  con- 
tre nous  ? Le  Seigneur  vous  donnera  ce  foir  de  la  viande  à manger,  & demain 
le  matin  il  vous  donnera  du  pain  pour  yous  rafl'alier. 

En  même  tems  ils  jettérenij  les  yeux  du  côté  du  défert,  & ils  virent 
dans  la  nuée  qui  les  conduifoit,  la  gloire  du  Seigneur,  qui  leur  donnoit,  par  un 
éclat  extraordinaire  des  marques  lenfiblesde  ikpréfence.  Us  s’approchèrent, 

& le  Seigneur  dit  à Moyfe,:  J’ai  entendu  les  murmures  des  Enfàns  d’Ifraël , di- 
tes-leur  : Ce  foir  vous  mangerez  de  la  chair,  & demain  matin  vous  aurez  de 
la  nourriture  en  abondance,  & vous  l'aurez  que  je  fuis  le  Seigneur. 

En  effet  le  foir  même  le  camp  d’Ifraël  parut  tout  couvert  de  cailles,  que  y LUI. 
le  vent  y avoit  aménées  ; car  c’étoit  La  faifon  du  paffage  de  ces  oifeaux , d’Alie  te  Scig- 
en  Europe,  du  Midy  au  Nord,  auquel  tems  on  en  voit  des  multitudes  fur  la 
mer  rouge,  & fur  plufieurs  côtes  de  la  mer  méditerrannée,  & ;le  lendemain 
matin  tous  les  environs  du  camp  furent  chargez  de  rolëe,  laquelle  étant  difli-  la  manne 
pée,  on  vit  toute  la  liiperticie  de  la  terre  couverte  de  certains  petits  grains  ronds  dans  le 
comme  des  gouttes  de  rosée,  ou  comme  des  grains  de  coriandre,  mais  blancs  ca"?P  J 
comme  la  bruine,  ou  comme  les  grains  de  gelée  blanche. 

Le  peuple  voïant  cela,  fe  diloit  l’un  à l’autre,  Man  bu.  Qu’elt  ceque ce- 
ci, car  il  ne  lavoit  pas  ce  que  c’étoit,  & Moyfe  leur  dit  : C’elt-là  le  pain  que 
le  Seigneur  vous  a promis,  & qu’il  vous  donne  à manger;  c’eft  pourquoi  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  manne.  Moyfe  leur  dit  d’en  amaffer  chaque  jour  au 
matin,  un  gomor  qui  elt  une  rnefure  d’environ  trois  pintes,  & le  fixiéme  jour 
de  la  femaine  d’en  ramaflèr  le  double  de  cette  rnefure,  pareequ’il  n'en  devoit 

[joint  tomber  le  famedi.  11  leur  défendit  d’en  garder  les  autres  jours  pour  le 
e lendemain.  & ceux  qui  n’obéïrent  pas,  trouvèrent  que  ce  qu’ils  en  avoient 
refer vé,  étoit  rempli  de  vers;  d’autres  voulurent  en  aller  amallèr  le  làmedy, 
mais  ils  n’en  trouvèrent  point.  XLiv 

Pour  conferver  la  mémoire  du  miracle  de  la  manne.  Dieu  ordonna  à Gomor  de 
Moyfe  de  faire  remplir  un  gomor  de  cette  manne,  & de  la  mettre  devant  le  man,'c  m,s 
Seigneur,  pour  être  confervee  dans  la  tente,  OÙ  l’on  tenoit  les  affemblées  corn-  52ns 
munes,  afin  de  faire  connoitre  à la  poftérité,  qu’elle  étoit  la  nourriture  dont  bernacle. 
Dieu  avoit  nourri  fon  peuple  dans  le  défert.  Moyfe  en  donna  la  commillion  t^a.xvi. 
à Aaron  fon  frere,  qui  la  mit  dans  la  tante  dont  nous  avons  parlé,  en  attendant  Xa^du  tn. 
que  le  tabernacle  du  Seigneur  fut  dreffé.  Les  Ilraëlites  fe  nourrirent  de  man-  ÎS1J. 
ne  depuis  ce  jour  jufqu’à  leur  arrivée  dans  la  terre  de  Chanaan,  pendant  l’efpa- 
ce  de  quarante  ans.  On  trouve  encore  aujourd’hui  de  la  manne  dans  les  dé- 
ferts  d'Arabie,  où  les  Hébreux  voïagérent  pendant  fi  long-tems,  mais  cette 
manne  diffère  en  beaucoup  de  chofes,  de  celle  dont  les  Ifraëlites  le  nourrirent. 

D’Elim  le  peuple  fe  rendit  à Raphidini,  où  n’aïant  point  trouvé  d’eau,  ils  XLV. 
commencèrent  à murmurer  contre  Moyfe,  lui  demandant  de  l’eau,  & lui  di- 
huit;  S’il  les  avoit  amenez  dans  le  défert  pour  les  faire  périr  de  foif,  & leurs  }- 

belüaux. 
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iot. fUtion  beltiaux.  Moyfe  dit  donc  au  Seigneur:  Que  ferai-je  avec  ce  peuple?  Peu 
iRaphi-  s’en  faut  qu’il  ne  me  lapide.  Le  Seigneur  lui;répondit:  Dites-Iui  qu'il  vou» 
dim.  fuive,  menez  avec  vous  les  Anciens  d’firaël,  prenez  la  verge  dont  vous  frappâ- 
tes le  Nil,  & allez  au  rocher  d’Horeb,  je  m’y  trouverai,  vous ’y  frapperez  ce  ro- 
cher, & il  en  fordra  de  l’eau  pour  donner  à boire  si  ce  peuple. 

Moyfe  obéit,  frappa  le  rocher  en  préfencc  des  Anciens  du  peuple, & il 
en  fortit  des  eaux  en  fi  grande  abondance,  que  le  peuple  en  eut  pour  foi& 
pour  fes  animaux,  non  feulement  pour  ce  jour,  mais  pour  le  tems  qu'ils  de- 
meurèrent prés  du  mont  Sinaï,  qui  tait  partie  du  mont  Horeb,  ou  au  moins 
qui  elt  très-proche.  Moyfe  appella  ce  lieu  Meffk  ou  Meriba,  c’elt-à-dire,  tenta- 
tion ou  contejiation,  à caule  des  murmures  & des  plaintes  des  Ilraëlites,  qui  avoient 
dit:  Le  Seigneur  eft-il  au  milieu  de  noms,  où  n’y  eft-il  pas? 
yj  Pendant  qu’Ifraël  étoit  campé  â Raphidim  prés  le  mont  Horeb,  les  Ama- 

G uerre  îles  lécitcs  dcfcendus  d’Amaléc  petit  fils  d’Elàü,  & par  conléquent  fort  proches  pa- 
À’raaWci-  rens  des  Ilraëlites,  fans  leur  avoir  déclaré  la  guerre,  & fans  avoir  reçu  aucun 
tes  contre  déplaifir,  vinrent  tout-à-coup  les  attaquer,  & en  tuèrent  pluficurs,  parccqu’on 
ne  Ie  défioit  de  rien,  & que  le  peuple  accablé  de  fatigue,  n’étoit  pasenétatde 
xxrn!"'  fe  défendre,  (a)  Amalec  après  avoir  fait  ton  coup,  s’éloigna  un  pcu’du  camp; 

mais  Moyfe  dit  à Jofué  de  choilir  du  .monde  pour  les  combattre  le  lendemain, 
& de  fortir  du  camp  à la  tête  de  fes' troupes;  Aloyfe  ajouta:  Je  me  rendrai  (de- 
main au-deifus  de  la  montagne,  aïant  en  mainjla  verge  de  Dieu  pour  vous  fe- 
courir. 

Jofué  exécuta  les  ordres  de  Moyfe,  & livra  la  bataille  auxAmalécites. 
En  même  tems  Moyfe  accompagné  d’Aaron  ton  frere  & d’Hur,  que  l’on  croit 
époux  de  Marie  leur  fœur,  monta  fur  la  montagne,  & éleva  la  verge  mira  cu- 
leufe  vers  l’armée  d’Ifraël,  joignant  à cela  fes  prières  pour  leur  obtenir  la  vic- 
toire. Pendant  qu’il  tenoit  ies  mains  élevées,  Ilraël avoit l’avantage;  dés-qu'- 
il  les  rabailfoit,  Amalec  prenoit  le  defiiis  ; & comme  le  combat  dura  alTezlong- 
tems,  & que  Moyfe  le  lalfoit  de  demeurer  debout  & les  mains  élevées,  Aaron 
& Hur  roulèrent  une  pierre,  & le  firentalleoir  delTus,  &fe  mirent  l’un  & l’autre 
à fes  deux  cotez  pour  lui  foutenir  les  mains.  Ainfi  il  demeura  jufqu’au  cou- 
cher du  Soleil  en  cette  polture  fans  fe  lallcr,  & donna  par-là  moyen  à Jofué 
de  tailler  en  pièces  l’armée  d’Amalec,  & de  mettre  eniuitece  qui  échappa  au 
.tranchant  de  l’Epée. 

Après  cela  le  Seigneur  ordonna  à Moyfe  d’écrire  dans  un  livre  cequ'A- 
malec  avoit  fait  à Ifraël,  & de  le  donner  à Jofué,  afin  d'en  confei  ver  la  mé- 
moire. Car  je  détruirai  la  mémoire  d'Anialec  de  defious  le  Ciel,  clic  le  Seigneur, 
Moyfe  drelfa  au  Seigneur  un  autel  auquel  il  donna  ce  nom  : Dieu  ejl  mon  F.ten - 
J.vt;  il  y offrit  des  facrifices  en  actions  de  grâces,  & dit:  Le  Seigneur  dedeflus 
fon  trône  aura  la  main  levée  fur  Amalec,  & lui  fera  la  guerre  dans  toute  la 
fuite  des  générations.  Un  verra  dans  la  fuite  l'accomplilfement  de 
(t)  i.jt.j.  xv.  cette  prophétie  contre  les  Amalécitcs.  (b)  Saiilfutehoifi  pour  en  étrcl'cxécu- 
► tcur. 

Moyfe  fur  la  montagne,  aïant  fes  mains  étendues,  élevées  vers  le  Ciel,  & 
tenant  la  verge  miraculeule,  repréfentoit  J.  C.  attaché  à la  croix,  & Jofué  com- 
battant 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II. 


battant  contre  Amalec,  marquoit  la  viftoirc  que  le  môme  Sauveur  a rempor- 
tée contre  le  monde,  le  pécné  & le  Démon,  figurez  par  l’armée  des  Amalé- 
cites. 

Moyfe  étoit  encore  campé  auprès  du  mont  Horeb,  lorfque  Jethro  fon  xLVll. 
Beau-Pcre,  Prêtre  de  Madian,  aïant  appris  ce  que  le  Seigneur  avoit  iaitparfon  Arrivée  île 
moïen,  en  faveur  des  Ifraëlites,  vint  le  trouver  avec  Sepliora  fa  femme  & fes  Jethro  au 
deux  fils  Gerfam  & Eliezer.  Avant  que  d'entrer  dans  le  camp  , il  envoïa  lui 
donner  avis  de  l'on  arrivée.  Moyfe  fortit  auffi-tôt  à fa  rencontre,  fe  profterna 
devant  lui,  l’embralfa ; & après  qu’ils  fe  furent  fouhaité  l’un  à l’autre  toutes  >■  = s- 
fortes  de  profpéritez , il  le  mena  dans  fa  tente,  lui  raconta  tout  ce  que  le  Sei-  An‘ilim- 
gneur  avoit  tait  contre  Pharaon  & contre  les  Egyptiens,  les  dangers  que  les  a5W‘ 
llraëlites  avoient  courus  dans  le  chemin , & de  quelle  manière  le  Seigneuries 
en  avoit  délivrez.  Jcdiro  en  témoigna  fa  joyc  à Moylë,  rendit  gloire  à Dieu, 

& reconnut, que  le  Seigneur  elt  infiniment  plus  puirîant  que  tous  les  autres 
Dieux.  11  y a apparence  qu’il  croloit  en  Dieu  dès-auparavant;  mais  le  récit 
de  Moyfe  le  confirma  dans  ta  créance.  11  offrit  des  hoiries  & des  holocau- 
ftes  au  Dieu  dlfraël;  & Aaron  avec  tous  Jes  Anciens  d’Ilraël  vinrent  manger 
& fe  réjouir  avec  eux,  en  prélcnce  du  Seigneur. 

Le  jour  fuivant  Moyfe  s’afiit,  félon  fa  coutume,  pour  juger  le  peuple , 

& demeura  depuis  le  matin  jufqu’au  loir,  à les  écouter  & à terminer  leurs 
differens.  Jethro  qui  avoit  une  grande  expérience,  & qui  avoit  vielli  dans  le 
gouvernement  du  peuple  de  Madian,  lui  remontra,  que  cette  conduite  n’étoit 
pas  réglée  par  la  dil'cretion,  qu’il  fe  iàtiguoit  mal-à-propos,  lui  & tout  fon  peu- 
ple ; que  ce  travail  étoit  au-deflus  des  forces  d’un  feul  homme.  Mais  écou- 
tez-moi,  lui  dit-il,  & fuivez  le  confeil  que  je  vas  vous  donner.  Soyez  le  mé- 
diateur entre  Dieu  & le  peuple  ; réfervez-vous  les  affaires  qui  concernent  la 
religion  & le  culte  du  Seigneur;  pour  le  refie,  choiliflez  parmi  tout  le  peuple 
des  hommes  puifl'ans,  fermes  & courageux,  craignans  Dieu,  zélez  pour  la’vé- 
rité  & pour  la  jufricc,  qui  aient  horreur  de  l’avarice  & du  menfonge;  & éta- 
blilfez-les  chels  de  mille,  chefs  de  cent,  chefs  de  cinquante,  & enfin  chefs  de 
dix  hommes.  Qu’ils  rendent  la  juftice  au  peuple  en  tout  tems,  qu’ils  jugent 
les  affaires  communes  & moins  importantes,  & qu’ils  vous  renvoient  les  plus 
difficiles  & les  plus  épineules.  Le  fardeau  du  gouvernement  étant  ainfi  par- 
tagé entre  pluficurs,  deviendra  plus  leger.  Si  vous  voulez  fuivre  ce  que  je  vous 
dis,  vous  trouverez  que  le  peuple  fera  beaucoup  foulage,  & que  vous  pour- 
rez fuflîre  k ce  que  Dieu  demande  de  vous. 

Moyfe  profita  du  confeil  de  Jethro,  & mit  en  exécution  tout  ce  qu’il  lui  XLVW. 
avoit  confeillé;  il  partagea  le  foin  du  gouvernement  avec  lesplusfkgesac  cha-  Eubliffe- 
que  tribu,  qui  jugeoient  dans  leur  tribu  tout  ce  qui  étoit  apporté  à leur  tri-  ment  des 
bunal,'  renvoyant  à Moyfe  ce  qui  étoit  d’une  plus  difficile  difcullion,  & ce  qui  91C^  * 
regardoit  la  Religion  & la  Loy.  Ces  chefs  de  mille,  de  cent,  de  cinquante  Jupeuple. 
& de  dix,  étoient  fubordonnez  les  uns  aux  autres,  & l’on  alloit  par  appel  du  Police  <Jes" 
tribunal  inférieur  au  fupérieur.  Jethro  demeura  quelque  tems  auprès  de  Moy-  Hcbr*ux 
fe,  puis  il  s’en  retourna  dans  fon  pays,  qui  n’étoit  pas  loin  de  là,  laifiknt  air-  eM  différés 
prés  de  Moyfe  Sephora  fia  femme  8c  fes  deux  fils.  Ün  croit  qu'il  y laiilà  aus- tems' 
Tom.  t S fi 
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x.  19»  dans  la  terre  promife.  (a) 

Cette  manière  d’adminiftrer  la  juftice  dans  Ifraël,  fubfilta  juftiu’à  la  dation 
nommée  les  Sépulcres  de  coticupifcence , où  l’on  arriva  trois  jours  apres  le  départ 
des  Ifraëlites  du  mont  Sinaï.  Alors  Dieu  établit  une  compagnie  de  foixante 
& dix  hommes,  ( bj  à qui  il  communiqua  fon  efprit,pour  aider  Moyle  dans  la 
conduite  du  peuple;  ce  qui  dura  pendant  tout  le  relie  du  voyage  dans  le  délert 
d’Arabie;  c’clt-à.dire,  pendant  environ  39.  ans.  Mais  Moyfe  prévoïant,  que 
dans  la  terre  promife,  on  ne  pourroit  obferver  cet  ordre  dans  les  jugemens,or* 
donna  fur  la  lin  de  fa  vie,  (d)  que  dans  chaque  ville  du  pais  de  Cnanaan,  on 
|MM.  établiroit  des  Juges  & des  Magillrats,  qui  jugeroient  les  differens  du  peuple, 
& que  s’il  furvenoit  quelque  affaire  plus  importante,  ou  d’une  difcullion  plus 
difficile,  on  fe  tranfporteroit  au  lieu  où  feroit  le  temple  du  Seigneur,  pour  y 
propofer  la  difficulté  aux  Prêtres  de  la  raced’Aaron,  & au  Juge  que  le  Seigneur 
auroit  fufeité  en  ce  tems-là,  au  jugement  defquels  il  veut  qu’on  obéiffe , lous 
peine  de  la  vie.  C’elt  ce  qui  a lait  dire  à Jofeph  que  la  Police  des  Hébreux , 
étoit  une  efpéce  de  Théocratie,  ou  gouvernement  Divin,  pareeque  le  grand  Prê- 
tre & les  Prêtres  qui  compofoient  fon  confeil,  étoient  comme  les  juges  fou- 
verains,  & en  dernier  reffort  des  grandes  affaires  de  la  nation  Juive. 

Depuis  l’établiffément  des  Roys  dans  liraël,  c’eft-à-dire,  depuis  les  ré- 
gnes de  Saiil  & de  David,  la  police  louffrit  quelque  changement.  Les  Roys 
s’étant  attiré  la  connoifTance  des  affaires  civiles,  politiques  & criminelles,  & 
ne  laiflant  aux  Prêtres  que  les  choies  qui  concernent  la  Religion  ; mais  il  y a- 
voit  toujours  dans  chaque  ville  des  Juges  particuliers,  qui  tcrminoientles  affai- 
res communes,  & du  jugement  defquels  il  y avoit  appel  au  Roy,  ou  aux  Prê- 
tres, félon  la  nature  des  affaires,  (e) 

Sous  le  gouvernement  des  Maccabées  on  établit  le  grand  Sanhédrin  com- 
posé de  foixante  & dix  Juges,  dont  l’autorité  a fubfifté  iufqu’à  la  ruine  de  Je- 
rulalem  parles  Romains.  Il  y avoit  outre  cela  dans  chaque  ville,  des  Juge» 
particuliers  pour  les  affaires  les  plus  communes.  Telle  fut  la  Police  des  Hé- 
breux juf'qu’au  tenu  de  J.  C. 

JTLTX  Le  3e.  jour  du  3e.  mois,  depuis  la  fortie  d’Egypte,  le  peuple  arriva  au 

xi.  Dation  pied  du  mont  Sinaï,  où  Dieu  devoit  leur  donner  fa  lôy,  & faire  alliance  avec 

* " • eux.  Auffi-tot  que  Moyle  lut  arrivé  en  ce  lieu,  il  monta  fur  la  montagne,  & 

le  Seigneur  lui  dit:  voici  ce  que  vous  direz  de  ma  part  aux  enfans  a’ilraël. 

Vous  avez  été  témoins  de  tout  ce  que  j’ai  fait  aux  Egyptiens,  vous  lavez  que 
je  vous  ar  porté,  comme  un  aigle  porte  fes  aiglons  lur  les  ailes,  & que  par  une 
dillinction  infiniment  honnorable,  je  vous  ai  choilis  pour  mon  peuple.  A pré- 
fent  donc,  li  vous  voulez  faire  alliance  avec  moi,  & obéir  à mes  commande— 
mens,  je  vous  prendrai  à jamais  pour  mou  peuple  particulier  , & par  préfé- 
rence à toutes  les  autres  nations  ; car  toute  la  terre  elt  à moi.  Vous  ferez  mon 
Royaume  Sacerdotale, un  peuple  tout  conlâcré  à mon  fcrvice,&  au  milieu  du- 
quel je  régnerai.  Allez , laites  raport  de  mes  difpolitions  aux  enfans  d’if— 

raël.  . 

Moyfe  defeenditaufli-tôt  de  la  montagne,  & aïant  ailemblé  les  Anciens: 

& 
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& les  Principaux  du  peuple  , il  leur  expofa  les  ordres  de  Dieu,  leur  deman- 
dant s’ils  étoiend  réfolus  d’entrer  dans  fon  alliance,  & de  le  choifir  pour  leur 
Dieu  & pour  leur  Roy,  aux  conditions  qu’il  avoit  commiflîon  de  leur  dire. 
Tout  le  peuple  répondit  fans  héfiter,  que  très-volontiers  ilsTeroienttout  ce  que 
le  Seigneur  demandoit  d’eux. 

Moyfe  rapporta  incontinent  la  réponfe  du  peuple  au  Seigneur,  & le 
Seigneur  lui  dit:  Je  vas  vous  parler  bouche  à bouche  du  fond  de  l’oMcurité 
d’une  nuée,  ahn  aue  le  peuple  entende  ma  voix,  & que  convaincu  que  c’eit 
moi  qui  vous  parle,  ils  prennent  en  vous  une  entière  confiance.  Allez,  retour- 
nez vers  eux,  & ordonnez-leur  de  fe  purifier  aujourd’hui  & demain,  de  laver 
leurs  habits,  de  fe  baigner,  de  ne  pas  toucher  aux  chofes  profanes  & fouillées, 
& de  s’abftenir  de  l’uiage  du  mariage,  afin  qu’ils  foient  tout  prêts  le  3'.  jour, 
lorfque  je  defeendrai  en  leur  préfence  fur  la  montagne  de  Sinaï,  averti (Tez-Ies 
que  perforine  ne  foit  fi  osé,  que  de  monter  fur  la  montagne,  & vous  planterez 
des  limites  tout  au  tour,  au-de-là  defquels  le  peuple  ne  montera  point, & vous 
leur  direz:  Que  perfonne  ne  palfe  les  bornes  marquées  ; quiconque  touchera 
feulement  la  montagne,  fera  mis  à mort.  La  main  de  l’homme  ne  le  frappe- 
ra point  pour  le  tüer.  11  eit  fouillé  & abominable,  il  fera  mis  à mortà  coup 
de  pierres  ou  à coup  de  fiéches.  11  perdra  la  vie  fans  miièricorde,  foit  que 
ce  i'oit  un  homme  ou  une  bête.  Quand  ils  entendront  retentir  comme  le  ion 
d’une  trompette,  ce  fera  comme  le  lignai  de  ma  venue;  qu’alors  ils  fortentde 
leurs  tentes  pour  me  faire  honneur  ; qu’ils  viennent,  s’ils  veulent,  jufqu’au  pied 
de  la  montagne,  mais  qu’ils  n’avancent  pas  plus  avant. 

Moyfe  defeendit  donc  de  Sinaï,  rapporta  au  peuple  ce  que  le  Seigneur 
avoit  ordonmUcur  dit  de  fe  purifier&de  fe  tenir  prêts  pour  le  3 e.  jour, auquel 
lagloire  du  Seigneur  y devoit  paroitre.  En  effet  dés  le  matin  de  ce  3e.  jour, on 
entendit  un  grand  bruit  comme  d’une  trompette  & d’un  tonnére  terrible  ; 8c 
on  vit  briller  de  toutes  parts  les  éclairs  ; enforte  que  malgré  une  nuée  épaiffe, 
qui  couvroitla  montagne,  elle  paroilToit  tout  en  feu.  A ce  fpedacle  tout  le 
peuple  fut  faili  de  fraïeur.  Moyfe  les  rafl’ùra,  & s’étant  mis  à leur  tête,  il  les 
amena  hors  du  camp,  comme  pour  venir  par  honneurau  devant  du  Seigneur, 
ils  s’avancèrent  jufqu’au  pied  de  Sinaï,  & alors  Dieu  donna  encore  des  mar- 
ques plus  éclatantes  de  fa  préfence,  par  le  rédoublement  du  fon  de  la  trom- 
pette, & par  le  feu  & la  fumée  qui  s’élevoient  de  la  montagne  comme  d’une 
iournaife. 

Alors  le  Seigneur  fit  entendre  fa  voix  à Moyfe  & atout  le  peuple;  Moy- 
fe partait  à Dieu,  & Dieu  lui  répondoit:  Et  Moyfe  étant  monte  fin  la  mon- 
tagne, Dieu  lui  dit:  Delcendez,  & dites  au  peuple, qu’il  fe  garde  bien  de  pas- 
fer  les  limites  qu’on  lui  a marquez, de  peur  que  je  ne  le  frappe  de  mort,  pour 
punir  fa  témérité.  Que  les  Prêtres  eux-mêmes  fe  purifient,  & ne  foient  point 
allez  hardis  pour  en  approcher,  depeur  que  je  ne  les  frappe  dans  ma  colère. 
Moyfe  répondit:  Le  peuple  n’aura  garde  de  monter,  ni  de  tranfgrefier  vos  or- 
dres; il  fait  trop  le  danger  auquel  il  s’expoferoit.  Le  Seigneur  répliqua:  Al- 
lez , defeendez,  vous  remonterez  enfuite,  vous  & Aaron.  Mais  que  ni  les 
Prêtres,  ni  le  peuple,  ne  paffent  point  les  limg£s,dc  peur  qu’ils  ne  foient  mis 
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à mort  Moyfe  defeendit  donc  vers  le  peuple,  & leur  expofa  les  ordres  du 
Seigneur. 

Telle  fut  la  manière  dont  le  Seigneur  donna  fa  loy  à fon  peuple  ; com- 
me c’étoit  une  lov  de  rigueur  donnée  à un  peuple  groflier  & charnel.  Dieu' la 
donna  au  milieu  des  tonnéres  & des  éclairs  : Il  parut  dans  l’appareil  d’une  ma- 
jellé  redoutable,  pour  leur  inlpirer  de  la  fraïeur,  & les  contenir  dans  la  foti- 
„ milfi(fh.00  La  loy  de  Moyfe,  dit  St.  Paul,  n’avoit  que  le  craïon,  & non  pas  le 
„ tableau  même  des  biens à-venir; elle  ne  pouvoit  jamais  par  les  vidimes  qu- 
» elle  offrait  tous  les  ans,  rendre  parfaits  ceux  qui  s’approchoient  de  l’autel, 
„ & ailleurs,^)  la  loy  n’a  rien  amené  à la  perfection, mais  Dieu  nous  a fublli- 
„ tue  en  là  place  une  meilleure  efpérance,  par  laquelle  nous  approchons  de 
„ lui.  & encore  : («)  vous  n’avez  pas  été  alfemblez  auprès  d’une  montagne  vi- 
„ lible  & d’un  feu  ardent,  d’un  tourbillon,  d’une  obicurité,  d’une  tempête,  & 
„ du  fon  d’une  trompette,  & d’une  voix  fi  terrible,  que  ceux  qui  l’entcndi- 

„ rent,  s’exeufant,  prièrent  qu’elle  ne  continuât  pas  de  leur  parler Mais 

„ vous  êtes  venu  fur  la  montagne  de  Sion,  dans  la  ville  du  Dieu  vivant,  dans 
„ l’Eglife  des  premiers-nez,  qui  font  écrits  dans  le  Ciel  auprès  de  Dieu. 

Moyfe  étant  remonté  lur  la  montagne  deSinaï,&  étant  entré  dans  l’ob- 
feurité  lumineulé,  où  paroilfiiit  la  gloire  du  Seigneur,  l’Ange  qui  parloit  au 
nom  de  Dieu,  & qui  le  repréfentoit,  lui  fit  entendre  fa  voix,  qui  fut  autii  en- 
tendue de  tout  le  peuple  en  ces  termes  : 1.  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui 

, vous  ai  tiré  Je  tFgjpte,  île  lit  maijon  Je  PefcUvage  où  vous  gémifflez  2.  Vous  n' aurez 
point  d'autre  Dieuquemoi:  Vousne  vous  ferez  point  d'images  taillées,  ni  aucune  répréfentaticn 
Je  tout  ce  qui  eji  dans  le  Ciel,  ni  Je  ce  qui  ejl  en  bas  fur  la  terre,  ni  Je  ce  qui  ejl  Jans  les 
eaux  fous  ta  terre.  Vous  ne  les  aJorerez  point,  & vous  ne  leur  rendrez  aucun  culte  ; car 
je  fuis  te  Seigneter  votre  Dieu,  le  Dieu  fort,  le  Dieu  jaloux,  qui  venge  les  crimes  Jes  Pe~ 
res  fur  les  enfant,  jufqu'à  la  troifdme  & quatrième  génération,  fur  ceux  qui  me  h.ù]fent  ; (ÿ 
qui  fait  mijericor  Je  jufqu’à  mille  générations  à ceux  qui  m'aiment,  & qui  gardent  mes  com- 
manJemens.  3.  Vous  ne  prendrez  point  en  vain,  ni  contre  la  vérité,  le  nom  du  Sei- 
gneur votre  Dieu  ; car  il  traitera  dans  fa  rigueur  celui  qui  aura  juré  contre  la  vérité.  4. 
Souvenez  vous  de  fanSifier  le  jour  du  Sabbat.  Vous  travaillerez  pendant  fis e jours,  & vous 
ferez  tout  ce  que  vous  aurez  à faire  ; mais  le  Sabbat,  ou  le  je.  jour,  ejl  le  jour  du  repos  du 
Seigneur  votre  Dieu,  vous  ne  ferez  ce  jour-là  aucun  travail , ni  vous,  ni  vos  efdaves,  ni 
vos  animaux, ni  l'étranger  qui  demeure  parmi  vous,  car  le  Seigneur  a fait  lé  Ciel  & ta  terre 
en  ftx  jours,  & ils’efi  repofe  le  feptiéme • c'ejl  pourquoi  il  a béni  le  jour  du  Sabbat,  & il  Va 
confacré  à fin  firvice. 

4.  Honorez  votre  Ftre  fÇ*  votre  Mere,  afin  que  vous  joiiiljîeec  d’une  longue  vie  fur 
la  terre  que  le  Seigneur  vous  doit  dernier.  Sous  le  nom  de  Pere  & Mere,  on  entend 
tous  les  proches,  & ceux  qui  ont  foin  de  notre  éducation  & de  notre  mltru- 
ftion  ; & fous  le  terme  J’bonorer , 011  entend  non  feulement  les  honneurs,  mais 
aufliles  fecours  & les  ftrvices  que  l’humanité,  la  rcconnoiflànce  & la  charité 
exigent  de  nous  envers  ceux  dont  on  a parle,  loi  langue  vie  que  Dieu  promet 
fur  la  terre  à ceux  qui  obfcrvent  ce  précepte,  efl  une  figure  & un  gage  de 
l'immortalité,  qui  les  attend  dans  la  gloire. 

6.  Vous  ne  tuerez  point-,  & vous  ne  ferezaucune  violence  à votre  prochain. 

. Vous 
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Vous  ne  nourrirez  ni  haine,  ni  inimitié  contre  lui;  vous  n’exercerez  point  de 
vengeance,  & vous  ne  porterez  aucun  préjudice  à fon  honneur,  ni  à fa  répu- 
tation. C’elt  l’étendue  qu'on  doit  donner  a ce  précepte,  qui  à la  lettre  ne  dé- 
fend que  le  meurtre. 

7.  Vous  nt  commettrez  f oint  d'adultère , ni  aucune  aétion  deshonnéte,  ni  7e  rreC=* 
fur  vous-méme,  ni  fur  d’autres , vous  ne  concevrez  & n’entretiendrez  aucuns ine' 
mauvais  défirs  ; en  un  mot  toute  aétion,  pensée,  parole,  & défir  contraire  à la 
chalteté,  font  condamnes  par  ce  précepte. 

8.  Vous  ne  déroberez  point,  vous  ne  prendrez,  ni  retiendrez,  ni  ufurperez  je.préce- 
le  bien  d’autrui;  vous  n’uferez  ni  de  fraude  ni  de  violence,  pour  prendre  ce  pce. 
qui  n’elt  point  à vous;  le  vol,  l’ufurc,  le  péculat,  les  tromperies  dans  le  com- 
merce , dans  le  paiement  des  ouvriers  & des  créanciers,  font  compris  dans 
ce  commandement. 


9.  Vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage  contre  votre  prochain.  Tout  ce  çe.  préce- 

3ui  eit  contraire  à la  bonne  foi  ; les  menfonges,  les  calomnies,  les  corruptions  pte. 
e lettres , de  témoins , de  Juges,  &c.  font  condamnées  par  ces  paroles. 

IO.  Vous  ne  defsrerez  point  la  mai  fon  de  votre  prochain,  ni  fa  femme,  ni  fin  ef- 
clave,  ni  fis  beftiaux,  ni  aucune  des  chofes  qui  font  à lui.  La  loy  de  Dieu  ne  fe  con-  10-  frécc- 
tente  pas  de  réprimer  la  main,  & de  condamner  les  actions  extérieures,  elle  Pte* 
régie  aulli  le  cœur,  les  défirs,  la  volonté,  & l’on  peut  alfurer  que  c’clt-là  fon 
premier  & principal  objet;  puifque  c’elt  du  cœur,  que  procèdent  toutes  les  )Af 
mauvaifes actions,  (a)  XvL  ' 


Voila  quels  furent  les  préceptes  du  Décalogue,  (b)  que  Dieu  donna  à (*) 
Moyfe,  fur  le  haut  du  mont  Sinaï.  Il  les  prononça  d’une  voix  claire  & in-  Dec/ïogol 
telligible,  enfortc  que  tout  le  peuple  les  put  entendre;  enfuite  il  les  grava  fur 
des  tables  de  pierre,  & les  donna  à Moyle,  pour  les  montrer  aux  Ifraelites,  & 

fiour  les  conlerver  dans  le  coffre,  ou  dans  l’arche  d’alliance,  qui  étoit  ce  que  C; 
a religion  des  Juifs  avoit  de  plusfacré.  Ces  dix  préceptes  contiennent  le  précis  1 
de  toute  la  loy  naturelle,  & de  tous  nos  principaux  devoirs,  envers  Dieu  & 
envers  le  prochain. Ce  font  les  loys,  dontlesjuifs  ont  toujours  été  fi  jaloux  & 
fi  glorieux,  ,&  qui  leur  donnoient  une  fi  grande  fupériorité  fur  toutes  les  na- 
tions barbares  & idolâtres,  qui  ne  connoilfoient  pas  Dieu,  & qui  n’avoient 
que  des  idées  confules  & ténébreufes  de  ces  préceptes, & de  leurs  propres  ob- 
ligations. 

Les  Ifraelites  voïant  toute  la  montagne  de  Sinaï  couverte  d’oblcurité  & 
entendant  les  tonnércs  & le  fon  de  la  trompette  qui  retentifloit  de  toute  part, 
lurent  tellement  failis  de  fraïeur,  qu’ils  dirent  à Moyfe:  Parlez-nous  vous-mê- 
mes, & nous  vous  écouterons,  mais  que  le  Seigneur;  ne  nous  parle  point , de 
peur  que  nous  11e  mourrions;  car  ce  grand  leu  nous  dévorera,  fi  nous  enten- 
dons encore  une  fois  la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu;  (c)  car  qui  eft  l’homme  Df‘} 
mortel,  qui  ait  entendu  la  voix  du  Dieu  vivant,  qui  parle  du  milieu  du  fèu,  &/if,  ’*4’ 
comme  nous  avons  lait,  fans  qu’il  en  luit  mort?  Moyle  les  raflura,  & leur  dit: 

Ne  craignez  point,  car  c’elt  pour  vous  éprouver  que  le  Seigneur  eit  venu  dans 
là  gloire,  afin  que  pénétrez  de  fa  crainte,  vous  11e  péchiez  point. 

Pendant  les  quarante  jours  que  Moyfe  demeura  fur  la  montagne  de  Si-  Lit 

S 3 naï, Di7erfc* 


Digitized  by  Google 


J4* 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


loys  don- 
nées à Si- 
nii. 

Ex,d.  xx. 
xxi.  xxii. 

An  du  m. 
asij.a 
Tant  J.  C 
i+*7- 


Devoirs 
des  enfans 
vers  leurs 
parens. 


naï,  Dieu  lui  donna  diverfes  loys  morales,  cérémonielles  & judiciclles,  qui 
font  comme  des  fuites  & des  explications  du  Décalogue  que  nous  venons 
de  voir.  Il  veut  que  les  Juges  de  fon  peuple  fuient  incorruptibles,  qu’ils  ne 
reçoivent  point  de  préléns,  qu’ils  ne  iüivent  point  la  foule  pour  faire  le  mal , 
que  la  pitié  du  pauvre  ne  les  empêche  point  de,' faire  leur  devoir,  qu’ils  ne  fas- 
lent  aucun  tort  à l’orphelin,  à la  veuve  & à l’étranger;  qu’ils  jugent  fans  faire 
acception  de  perfonnes;  qu’ils  11e  craignent  ni  le  riche,  ni  le  puitrant;lePere 
ne  portera  point  l’iniquité  du  fils,  ni  ie  fils  celle  du  Pere-  Les  faux  témoins 
Devoir  des  & ics  calomniateurs  feront  punis  fans  miséricorde,  & on  leur  fera  porter  la  pei- 
JuSes*  ne  du  talion;  que  perfonne  ne  l’oit  condamné  fur  le  témoignage  d’un  fcul  té- 
moin ; qu’on  évite  la  fouveraine  rigueur  envers  ceux  qui  font  condamnez  au 
fouet.  On  ne  leur  donnera  pas  au-de-là  de  49.  coups.  On  ne  lailTera  pas  pas- 
fer  la  nuit  à la  potence  les  corps  des  fuppliciez,  on  les  en  détachera  avant  le 
coucher  du  Soleil;  on  punira  avec  sévérité  ceux  qui  auront  porté  la  mainfur 
leur  prochain,  vie  pour  vie,  dent  pour  dent,  œil  pour  œil. 

La  loy  condamne  à mort  les  enfans  qui  frappent  leurs  peres  & meres  , ou 

3ui  les  outragent  de  paroles;  de  même  que  ceux  qui  font  rebelles,  défobéilfans, 
ébauchez,  incorrigibles:  Le  Pere  peut  vendre  fon  enfant  dans  le  cas  d’une  ex- 
trême néceflité.  S’il  vendoit  fa  tille,  c’étoit  dans  l’elpérance  que  l’acheteur, ou 
fon  fils  la  prendroit  pour  femme  ; fi  ni  l’un  ni  l’autre  ne  l’époufoit,  elle  étoit 
mife  en  liberté,  Défênfes  aux  peres  de  facrifier  leurs  enfans,  & de  les  faire 
palferpar  les  Hammes,  en  l’honneur  de  Aloloch,  faullè  Divinité  des  Ammoni- 
tes. La  loy  n’ordonne  rien  contre  les  parricides,  comme  jugeant  ce  crime  ini- 
poiïible. 

Le  meurtre  volontaire  elt  puni  de  mort.  Le  parent  du  mort  le  tuoitim- 
Loys'farle  punément,  s’il  le  trouvoit.  On  l’arrachoit  même  de  l’autel,  s’il  s’y  étoit  rétù- 
m cintre  gié  ; mais  à l’égard  du  meurtre  cafuel  & involontaire,  Dieu  ordonne  qu’il  y 
ou  l’horai-  ajt  c,.  villes  d’aule,  trois  en  deçà,&  trois  au-de-là  du  Jourdain,  où  les  meurtriers 
cidevo-  & Pu^*nt  k ret*rer-  Là,  011  examinoitla  manié,  e dont  la  chofe  étoit  arrivée. 
sïrSnn.  bi  l’homicide  étoit  trouvé  coupable,  il  étoit  mis  entre  les  mains  des  parens, 
pour  en  tirer  vengeance.  S’il  étoit  innocent,  il  demeurait  en  sûreté  dans  la 
ville  de  refuge,  d’où  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  fortir  jufqu’à  lamortdu  Grand 
Prêtre. 

Si  deux  hommes  aïant  pris  querelle,  l’un  blelTe  fon  compagnon,  celui 
qui  aura  bielle,  en  fera  quitte,  en  païant  le  Médecin,  & en  dédommageant  le 
blelfé  de  la  perte  de  fon  tems.  Le  maitre  qui  tuè'ra  fon  elclave  hébreu,  léra 
puni  de  mort;  s’il  le  bielle  feulement,  & que  l’efclave  furvive  deux  jours  à fa 
olelîure,  le  maitre  fera  exemt  de  châtiment.  Il  elt  alTez  puni  par  la  perte  de 
fon  elclave.  Si  une  femme  enceinte  venant  à la  traverfe  de  deux  hommes  qui 
fe  battent,  elt  blellëc,  & fait  une  tàulTe  couche,  celui  qui  aura  causé  cet  acci- 
dent, paiera  une  amende  pécuniaire  au  jugement  du  mari  & des  Arbitres.  Si 
elle  meurt  de  fa  blelfure,  l’homme  donnera  vie  pour  vie.  Si  une  femme  dans 
une  querelle  de  fon  mari  avec  un  autre,  porte  la  main  en  un  endroit  que  la  pu- 
deur défend  de  nommer,  elle  aura  la  main  coupée.  Si  un  maitre  fait  perdre 
un  œil,  ou  une  dent  à fon  elclave,  il  lui  donnera  la  liberté  pour  i’injure  qu’il 
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lui  a faite.Si  un  bœuf, ou  plutôt  un  taureau,  car  leslfraêlitesnecoupofentpoint 
leurs  animaux,  frappe  des  cornes,  & tuë  un  homme  ou  une  femme,  illëraac- 
câblé  de  pierres,  & on  ne  mangera  point  de  fa  chair.  Si  c’étoit  un  taureau 
dangereux  & connu  pour  tel  , & que  fon  maître  fne  l’ait  pas  renfermé, 
le  maitre  & le  bœuf  feront  tous  deux  mis  à mort  , fi  le  maître  veut  fe 
racheter  , il  le  pourra  , en  donnant  une  fournie  d’argent  au  choix  des 

E irens  du  mort.  „ Si  ce  bœuf  tuë  un  efclave  , le  maitre  donnera  trente 
clés  , ( environ  '40.  livres  13.  fols  ) & le  bœuf  fera  lapidé.  Si  un  bœuf 
en  tuë  un  autre,  on  vendra  le  bœuf  vivant,  & on  en  partagera  également  le 
prix  entre  les  deux  maîtres;  on  partagera  de  même  entr’eux  la  chair  du  bœuf 
mort.  Si  le  maître  du  bœuf  qui  a tué,  làvoit  que  fon  animal  frappoitdes  cor- 
nes, & qu’il  ne  l’ait  pas  renfermé,  il  rendra  bœuf  pour  bœuf,  & l’animal  tué 
fera  à lui.  Si  un  bœuf  ou  un  âne  tombent  dans  un  puits,  le  maitre  du  puits 
paiera  le  bœuf  noyé,  mais  la  chair  fera  pour  lui. 

L’adultère  eft  puni  de  mort  dans  l’homme,  comme  dans  la  femme;  de 
même  que  l’incelte  & les  crimes  contre  la  nature.  L’homme  qui  s’approche 
de  fa  femme  durant  fès  incommodités  ordinaires,  eil  condamné  à mort,  fi  la 
chofe  eft  portée  devant  les  Juges.  La  proftitution  de  l’un  & de  l’autre  fexeeft 
trés-sévérement  punie  dans  Ifraël.  Il  eft  défendu  d’offrir  au  temple  du  Sei- 
gneur le  prix  des  commerces  honteux,  comme  il  fe  pratiquoit  chez  les  Païens. 
Celui  qui  aura  deshonoré  une  fille,  fera  obligé  de  1 époufer,  ou  de  la  dotter. 
S’il  l’a  violée,  il  fera  puni  de  mort.  Moyle  tolère  le  divorce,  & permet  aux 
parties  séparées  de  fe  marier  à d’autres,  mais  non  pas  de  fe  reprendre,  fi  la  fem- 
me en  a épousé  un  autre;  mais  ils  peuvent  fe  réconcilier  après  le  divorce,  & 
fe  remettre  enfemble.  Défenfelà  l’homme  de  prendre  les  habits  de  la  femme 
& réciproquement. 

Le  vol  étoit  défendu  par  la  loy  du  Décalogue;  mais  le  fimple  vol n’étoit 
pas  puni  de  mort.  On  vendoit  le  voleur  qui  n’avoit  pas  dequoi  rendre.  Le  vol 
d’un  homme  libre,  nommé  en  latin  Plugium,  eft  regardé  comme  l’homicide, & 
puni  de  mort  ; pour  un  bœuf  volé,  on  en  rendoit  cinq,  pour  une  brebis,  qua- 
tre. Il  eft  permis  de  tuer  un  voleur  nocturne.  L’ufure  eft  trés-rigeureufe- 
ment  défendue  aux  Hébreux  envers  leurs  freres;  mais  elle  leur  eft  tolerée  en- 
vers les  étrangers.  Si  le  créancier  veut  prendre  des  gages  chez  fon  débiteur, 
il  n’entrera  pas  dans  la  maifon,mais  attendra  à la  porte  que  le  débiteur  lui  ap- 
porte quelque  gage. 

Que  les  Hébreux  aient  entr’eux  tant  de  charité  & cfe  miséricorde, qu’il 
n’y  ait  parmi  eux,  s’il  eft  pollible,  aucun  pauvre;  que  dans  la  moiflon  & les 
vendanges,  on  laifie  quelque  chofe  à glaner  & à grapiller  au  pauvre  & à l’or- 
phelin; qu’on  ne  retourne  pas  quérir  une  gerbe  qu’on  aura  oubliée  dans  le 
champ  ; que  dans  les  repas  de  religion,  on  n’oublie  ni  le  pauvre  ni  l’étranger, 
ni  la  veuve,  ni  l’orphelin,  ni  le  Lévite, qui  n’a  point  de  partage  dans  Ifraël;  per- 
mis au  paflànt  d’entrer  dans  une  vigne,  ou  dans  un  champ,  & d’y  cïiellir  quel- 
ques railins,  ou  quelques  épis,  pour  en  manger;  mais  non  pas  d’en  emporter 
avec  lui.  S’ils  rencontrent  l’animal  de  leur  ennemi  tombé  dansun  folié,  quais: 
aident  à l’en  tâter;  s’ils  le  trouvent  égaré,  qu’ils  le  ramènent.  Dieu  fe  referve 


UV. 

toyteon- 

trmi’adul- 

tére. 


Loys  fur  le 
vol  & l’ur- 
fure. 


ZK 

Loys  tE— 
vertes  en 
faveur  eft* 
pauvre  & 
del’etr a»» 
gcr. 


Digitized  by  Google 


Humanité , 
envers  les 
animaux. 


LVl 

Animaux 
purs  & 
impurs. 


Ifclavea  • 
hébreux  & 
efclaves  i- 
trangers. 


LVU. 
l’rofclytcs 
de  juftice, 
& i'rofely- 
tes  du  do- 
micile- 


144  HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

la  vengeance,  & ne  permet  pas  aux  particuliers  de  fc  faire  juftice  à eux-mê- 


mes. 


Pour  infpircrlde  l’humanité  aux  hommes  envers  leurs  femblables,  Dieu 
veut  qu’on  en  ait  même  pour  les  bétei.  11  défend  de  les  faire  travailler  le  jour 
du  Sabbat,  de  les  couper,  de  faire  cuire  le  chevreau  dans  le  lait  de  1a  mere,  de 
lier  la  gueule  à un  bœuf  qui  foule  le  grain,  d’accoupler  enfemblc  des  animaux 
de  differentes  efpeces,  de  labourer  avec  un  bœuf  & un  âne. 

Les  Hébreux  ne  mangeoient  pas  indifféremment  de  toutes  fortes  d’a- 
nimaux, d’oifeaux  & de  poiilons;  parmi  les  animaux  à quatre  pieds,  tous  ceux 
qui  n’avoient  pas  la  corne  du  pied  fendiië,  & quineruminoient  point,  étoienC 
cenfez  impurs.  Parmi  les  poiilons,  ils  nemangeoient  point  de  ceux,  qui  n’ont 
ni  nageoires,  ni  écailles  ; on  peut  voir  dans  le  Lévitique  c.  XI.  le  dénombre- 
ment des  animaux  purs  & impurs.  Le  fang  & la  graille  des  animaux  leur  é- 
toit  pareillement  interdites,  de  même  que  les  animaux  morts  d’eux-mémes  ou 
tuez  par  une  bête  carnaciére.  Le  nerf  de  la  cuiffe  des  animaux  purs  leurétoit 
défendu,  pour  la  railon  que  nous  avons  vûè  ci-devant  dans  la  vie  de  Jacob. 

11  y avoit  parmi  les  Hébreux  des  efclaves  de  deux  fortes  ; des  efclaves 
hébreux  & des  ciclaves  des  nations  étrangères.  Ceux-ci  étoient  efclaves  pouc 
toujours,  mais  les  efclaves  de  la  race  d’Ifraël,  étoient  mis  en  liberté  dans  l’an- 
nce  fabbatique,  c’eft-à-dire,  l’année  feptiéme.  Que  s’ils  ne  jugeoient  pas  à pro- 
pos de  profiter  du  privilège  de  la  loy,  ils  le  prélentoicnt devant  les  Magiltrats, 
iàifoient  leur  déclaration,  & leurs  maitres  les  ramenoient  à la  maifon,  où  ils 
leurs  perçoient  l’oreille  avec  une  alelne,  à la  porte  de  fon  logis.  Si  un  Hébreu 
contraint  par  la  pauvreté,  eft  obligé  de  le  vendre  à un  étranger,  il  pourra  le 
racheter,  ou  fes  pareils  le  Tachetteront,  ou  en  général  tout  lfraélite  le  Tachet- 
tera, en  rendant  a fon  maitre  le  prix  qu’il  lui  coûte,  déduction  faite  des  années 
de  fon  fervicc.  Un  efclave  étranger  qui  fe  retirera  dans  la  terre  des  Hébreux, 
y trouvera  un  asile  allïiré,  & on  ne  le  livrera  pas  à fon  maître. 

Les  Iti  aülites  nonunoient  Profelites  les  étrangers  qui  demeuraient  parmi  eux, 
ou  dans  leurs  pays;  les  uns  étoient  nommez  Profelites  de  jujiiee,  8c  les  autres  Profe- 
lites de  U perte  oh  de  domicile.  Les  premiers  étoient  Ceux  qui  fe  convertifloient 
au  Judaïfmc,  recevoient  la  circoncifion,  & s’obligeoient  à toutes  les  obfervan- 
ces  de  la  loy;  ils  avoient  part  à toutes  les  prérogatives  du  peuple  du  Seigneur, 
tant  dans  cette  vie  que  dans  l’autre.  ün  ne  les  recevoit  qu’aprés  beaucoup 
d’épreuves,  & quand  ils  avoient  reçu  la  circoncifion,  on  leur  aonnoit  aulli  le 
baptême,  puis  on  les  admettait  au  facrifice.  Les  Projeiites  de  h porte  ou  du  domi- 
cile, étoient  ceux  qui  promettaient  avec  ferment,  & en  préfence  de  trois  té- 
moins, de  garderies  lept  préceptes  des  Noacbides,  ou  des  enlàns  de  Noê,  qui 
contiennent,  félon  les  Rabbins,  le  droit  naturel,  auquel  toutes  les  nations  font 
obligées,  ür  voici  les  préceptes  des  Noachides  fi  célèbres  dans  les  livres  des 
Juifs.  ’ 1.  L’obéïlTancc  aux . uges,  aux  Princes,  aux  Magiltrats.  Le  2. Défend 
l'idolâtrie;  le  y.  défend  le  b afphême  du  nom  de  Dieu,  les  malédictions,  les 
faux  fermens;le  4'.  les  alliances  & les  commerces  inceftucux&  illicites;  le  y. 
l’etfufion  du  fang,  l’homicide,  les  playes;  le-  6.  le  vol,  les  fraudes,  &c.  le  7*-. 
de  manger  les  membres  d’un  animal  encore  vivant. 

Dieu 


Digitized  by  Goo 


livre  II. 


»4f 


Dieu  avoit  ordonné  aux  Hébreux  de*  paraître  trois  fois  l’année,  en  3.  LVHl 
fêtes  differentes  en  là  préfence,  & de  n’y  paraître  jamais  les  mains  vuides  ; les  Fé'«  de» 
préfens  ou  les  offrandes  qu’ils  lui  donnoient,  étoient  un  aveu  de  fon  Domai-  H,iljreu>c- 
ne  ablblu,  & de  fa  puiffance  fouveraine  fur  tour  Ifrael.  La  première  de  ces 
trois  principales  fêtes,  étoit  celle  de  Pâque,  dont  nous  avons  déjà  parlé  On 
y immoloit  l’agneau  Pafcal,  on  n’y  ufoit  que  de  pain  fans  levain,  & on  y offrait 
les  prémices  des  fruits  nouveaux,  ou  de  la  moiffon  des  orges.  La  fécondé  fête 
étoit  celle  de  la  Pentecôte,  qui  fe  célébrait  le  fo*.  jour  après  la  Pâque,  en  mé- 
moire de  la  loy  donnée  à Moyfe  fur  le  mont  Sinaï.  On  offrait  ce  jour-là  cer- 
taines holhes  particulières,  & on  préfentoit  deux  pains  de  froment  nouveau, 
comme  les  prémices  de  la  moiffon  du  froment.  La  y.  de  ces  fêtes  étoit  celle 
des  tabernacles  ou  des  tentes  qui  fe  célébrait  à la  fin  de  l’année  civile,  tout  le 
peuple  logeant  fous  des  tentes;  de  fcüillages,en  mémoire  du  voïage  du  défera, 
où  les  Entans  d’ifraél  avoient  logé  fous  des  tentes  pendant  40.  ans.  Cette  fê- 
te durait  fept  jours  avec  de  grandes  réjoiiiffanccs,  & des  facrifices  particuliers. 

Le  dixiéme  jour  du  feptiéme  mois  de  l’année  fainte,  qui  etoit  le  pre- 
mier mois  de  l’année  civile,  étoit  un  jour  folemnel,  quife  célébrait  dans  le  jeu- 
ne & dans  la  pénitence.  Il  étoit  ordonné  fous  peine  de  mort  de  jeûner  rigou- 
reufement  ce  jour-là. 

Tous  les  premiers  jours  du  mois  étoient  jours  de  fête,  mais  fans  obliga- 
tion de  garder  le  repos , feulement  on  y offrait  certains  facrifices. 

Le  Sabbat  efl  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes;  ce  jour  aïant  été  fane-* 
tifié  dés  le  commencement  du  monde,  par  le  repos  que  Dieu  fe  donna  après 
la  création  des  êtres  fenfibles. 


Pendant  que  Moyfe  étoit  encore  fur  la  montagne,  Dieu  lui  dit:  Vous 
me  drefferez  un  autel  de  terre,  ou  de  gazons,  fur  lequel  vous  m’offrirez  vos  fa- 
crificcs  dans  tous  les  lieux  confacrez  à mon  nom.  Si  vous  me  dreffez  un  au- 
tel de  pierres,  vous  ne  le  ferez  point  de  pierres  taillées,  car  fi  vous  employez 
le  fer  pour  tailler  la  pierre,  l’autel  fera  fouillé.  Vous  n’y  monterez  point  par 
des  degrez„dc  peur  de  découvrir  votre  nudité.  Ce  précepte  ne  regardoit  appa- 
remment que  le  tems  du  voïage  du  défera,  le  peuple  n’y  aïantpoint  de  demeu- 
re fixe,  on  les  autels  qu’on  érigeoit  hors  du  tabernacle  dans  certaines  con- 
jonctures extraordinaires,  comme  dans  la  cérémonie  de  l’alliance  que  Dieu  fit 
avec  (on  peuple  au  pied  du  mont  Sinaï,  ou  lorfqu’aprés  leur  entrée  dans  la 
terre  promue  , ils  éleverent  un  autel  fur  le  mont  Hebal,  pour  y renouvel- 
er leur  alliance  avec  Dieu,  (a)  Dans  ces  deux  circonftanccs  on  ne  bâtit  que 
des  autels  a la  hâte  de  gazons,  ou  de  pierres  brutes;  maisl’autel  du  tabernacle 
érigé  par  Moyfe,  & celui  qui  fut  dreffe  par  Salomon  dans  le  temple,  étoient 
de  cuivre,  comme  on  le  verra  cy-aprés. 

Quant  à la  defenfe  d y monter  par  des  dégrez,  de  peur  d’y  découvrir  ce 
qui  doit  être  caché;  cela  efl  fondé  fur  la  bienséance,  parcequ’alors  les  Ifraèli- 
tes  ne  portoient  point  de  culottes.  On  montoit  donc  à ccs  autels  par  uneram- 
pe  douce,  ou  on  fàifoit  les  autels  fi  bas,  qu’il  n’étoit  pas  neceffaire  d’y  monter, 
de  s cxpoler  a le  découvrir  d une  façon  indécente. 

Le  Seigneur  ajouta  : Je  vas  envoyer  mon  Ange,  qui  marchera  devant 
Tom.  L X vous 
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vous,  & TOUS  conduira  dans  le  chemin,  & vous  fera  entrer  dans  le  païs  que  je 
vous  ai  promis.  Refpeclez-le,  Ecoutez  fa  voix,  gardez-vous  bien  de  le  mé- 
prifer,  & de  lui  défobeïr,  car  il  ne  vous  pardonnera  point,  lorsque  vous  pé- 
cherez; il  porte  mon  nom  & eft  revêtu  de  mon  autorité.  Car  fi  vous  luy 
obeïfléz  & que  vous  fàffiez  ce  que  je  vous  ordonne.  Je  ferai  l’ennemi  de 
vos  ennemis , & je  puniray  ceux  qui  vous  affligent  Mon  Ange  marchera  de- 
vant vous  & fera  votre  guide,  pour  vous  introduire  dans  la  terre  des  Amor- 
réens,  des  Héthéens,  des  Cananéens,  des  Hévéens  & des  Jébul'éens  , & je  les- 
exterminerai  de  devant  vous. 

Vous  n’adorerez  point  les  Dieux  de  ces  peuples,  vous  n imiterez  point 
leurs  abominations  ; mais  vous  briferez  les  fia  tués  de  leurs  Émiles  Divinitez, 
& vous  en  détruirez  jusqu’au  nom  & à la  mémoire.  Je  verlerai  fur  vous 
mes  bénédiétions  avec  abondance,  je  vous  comblerai  de  biens,  & j’éloigne- 
rai de  vous  les  maux  & les  maladies  ; Ni  vos  femmes  ni  vos  animaux  ne  fe- 
ront point  ftériles,  vous  ne  mourrez  point  de  mort  prématurée;  la  terreur  de 
mon  nom  marchera  devant  vous,  & mettra  en  fuite  tous  vos  ennemis  ; j’en- 
voierai  d’abord  des  mouches  dangereules,  qui  feront  comme  les  avant-cou- 
reurs de  mon  arrivée;  Elles  feront  en  fi  grand  nombre  & fi  tàcheufes,  qu’el- 
les mettront  en  fuite  les  peuples  dont  j’ay  parlé,  avant  que  vous  arriviez 
wur.xxw  dans  leur  païs.  L’evenement  juftifta  cette  prédiétion;  Dieu  chafla  deux  Roys 
iL  Amorrtiéens  de  leur  païs  par  le  moïen  des  frelons  ou  des  guespes.  O)  Il  ajou- 
te : Je  ne  les  chafierai  pas  tous  à la  fois,  ni  dans  une  feule  année,  de  peur  que 
la  terre  ne  demeure  déferte,  & que  les  bêtes  ne  fe  multiplient  & ne  s’élèvent 
contre  vous.  Je  les  chafierai  peu-à-peu,  en  attendant  que  vous  foyez  plus 

W.  nombreux,  & en  paifible  pollèllion  du  pays. 

limites  de  Les  jjmites  du  païs  que  je  vous  deltine  feront  depuis  la  mer  mediterra- 
née  à l’Occident,  jusqu’à  l’Euphrate  à l’Orient , & depuis  le  défert  d’Arabie, 
jtoawe.  qU>au  Liban.  Gardez-vous  de  faire  alliance  ni  de  con trader  amitié  avec 
ces  peuples,  & de  les  fouffrir  dans  le  pals  avec  vous,  de  peur  qu’ils  ne  vous 
engagent  dans  le  culte  de  leurs  faux  Dieux  & qu’ils  n’attirent  fur  vous  les  ef- 
fets de  ma  colère.  / ,, 

Vous  n’attrifterez  point  l’étranger  , pareeque  vous  avez  ete  vous-méme 
étrangers  dans  l’Egypte;  Vous  ne  ferez  aucun  tort  ni  à la  veuve  ni  à l’Orphe- 
lin ; Ti  vous  les  moleltcz,  ils  crieront  vers  moy  & je  les  écouterai  ; Ma  fu- 
reur s’enflammera  contre  vous,<k  je  vous  ferai  mourir  par  l’Epée;  vos  femmes 
feront  veuves  & vos  enfans  orphelins.  Si  vous  prêtez  de  l’argent  à mon 
peuple  dans  ion  indigence,  ne  le  prefléz  point  comme  un  exaâcur  impitoya- 
ble, &ne  l’accablez  point  par  vos  ulures.  S’il  vous  donne  fon  habit  pour 
ga<rè,  vous  le  luy  rendrez  avant  le  coucher  du  foleil  ; Car  il  n’a  point  d’autre, 
vêtement  pour  fe  couvrir  & pour  mettre  fur  luy  pendant  fon  fommeil.  S’il 
crie  vers  moy,  je  l’exaucerai  , pareeque  je  fuis  miféricordieux.  Vous  ne  par- 
ferez point  mal  des  Juges,  ni  des  Princes  de  vôtre  peuple.  Vous  ne  difiere- 
rez  point  de  me  donner  la  dixme  & les  prémices  de  vos  biens,  & vous  m'of- 
frirez le  premier  né  de  vos  fils,  comme  auflï  les  premiers  nez  de  vos  befti- 
sux.  Ils  demeureront  pendant  fept  jours  avec  leurs  mères,  & vous  me  les 
donnerez  ks*.  jpur..  ' Vous* 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IL  - 147 

Vous  ferez  feints  & confacrez  particulièrement  à mon  fervice , vous  ne 
mangerez  point  de  la  chair  dont  les  bétes  aurotit  goûté,  mais  vous  la  jetterez 
aux  Chiens.Telles  lurent  les  ordonnances-que  Mo)  le  reçût  du  Seigneur  fur  la 
montagne  de  Sinaï,  & telles  lont  les  conditions  de  l’alliance  qu’il  voulut  con- 
tracter avec  Ifraël. 

Après  cela  Moyfe  descendit  de  Sînaï  & vint  raconter  au  peuple  tout  ce  ^-Tr- 
que  le  Seigneur  luÿ  avoit  lait  entendre  ; Ifraël  répondit  tout  d’une  voix  qu’il 
etoit  prêt  de  taire  tout  ce  qu’il  luv  ordonnoit  Alors  Moyfe  mit  par  écrit  ce  sinü,  alli- 
que  le  Seigneur  luy  avoit  dit,  & le  levant  de  grand  matin  ; II  érigea  un  autel  mce  du 
de  gazons  ou  de  pierres  brutes  au  pied  delamontagne,&  outre  cela  douzeau-  seigneur 
très  autels  de  moindre  grandeur  au  tour  du  premier, lesquels  étoient  pour  ré-  ^^xxiV. 
prclênter  les  douze  tribus  d’Ilraël.  On  offrit  par  les  mains  de  quelques  jeunes  ,."4.‘ç.s.' 
hommes  choifisde  chaque  tribu, des  victimes  en  holocaufles  fur  chacun-deces  An  du  M. 
autels,&  de  plus  des  victimes  pacifiques.Les  holocaufles  furent  offerts,pour  la  ra-  asis-avant 
tification  de  l’alliance,  & les  Hofbes  pacifiques  en  actions  de  grâces  & pour 
fervir  aux  repas  de  religion  qui  dévoient  fuivre  cette  grande  cérémonie. 

Moyfe  partagea  le  fang  des  viâimes  dans  deux  vafes  difFérens,  la  moitié 
fut  mife  dans  une  couppe,  puis  répandus  autour  du  principal  autel,  enfuite  H 
prit  le  livre  dans  lequel  étoient  contenues  les  ordonnances  du  Seigneur  &les 
articles  de  l’alliance  qu’il  fàifoit  avec  Ion  peuple,&  l’aïant  lu  à tout  le  peuple, 
ils  répondirent  qu’ils  étoient  réfolus  de  l’exécuter  & d’étre  fidels  & obéïflans 
au  Seigneur;  Après  quoy  il  prit  le  relie  du  fang  qui  étoit  dans  une  fécondé 
couppe,  & le  répandit  par  afperfion  fur  le  peuple,  en  difant  : Voicyle  fengde 
l’alliance  que  le  Seigneur  a faite  aujourd’huv  avec  vous. 

Après  cela  les  foixante  & dix  Anciens  d’Ifrael,  comme  repréfentant  toute 
la  nation,  avec  Aaron  & fes  fils  Nadab  & Abiü,  comme  repréfentant  les  Prê- 
tres & les  Miniltres  de  Dieu,  s’avancèrent  avec  Moyfe  & montèrent  fur  Si- 
naï;  Ils  y virent  la  gloire  du  Seigneur,  & fous  fe*  pieds  comme  un  ouvrage 
de  Saphir,de  la  couleur  du  Ciel,  lorsqu’il  eft  ferain.Dieu  les  regarda  favorable- 
ment, & ne  leur  ôta  pas  la  vie,  quoiqu’ils  euffent  veu  le  Seigneur , ce  qui  fut 
regardé  comme  un  très-grand  miracle,  pareequ’on  étoit  perfiiadé  qu’on  ne 
pouvoit  voir  Dieu,  fans  en  mourir. 

Le  Seigneur  dit  enfuite  à Moyfe , de  renvoier  au  camp  les  foixante  & 
dix  Anciens  d’Ifraël,&de  monter  feul  avec  Jofué  fon  ferviteur  tout  au  haut  de 
la  montagne  ; Là  je  vous  donnerai,  dit-il  , les  tables  de  pierre  où  j’ai  écrit  la 
Loy  & les  commandemens,  afin  que  vous  les  enfeigniez  au  peuple.  Ils  mon- 
tèrent donc  au  fommet  de  Sinaï,  & Moyfe  dit  aux  Anciens  du  peuple  ; Atten- 
dez-nous  dans  le  camp  fans  en  fortir,  jusqu’à  ce  que  nous  revenions  vers 
vous.  Vous  avez  ayec  vous  Aaron  & Hur  ; s’il  fiirvient  quelque  difficulté, 
vous  les  confulterez. 

Moyfe  étant  monté,  une  nuée  couvrit  la  montagne,  & la  gloire  du  Seig- 
neur fe  repofà  fur  Sinaï,  pendant  fix  jours.  Au  lèptiéme  jour  Dieu  apeUa 
Moyfe  du  milieu  de  cette  obfcurité  majeftueufe  qui  paroiflbit  à tout  le  peuple, 
comme  un  grand  feu  fbrtant  du  milieu  d’un  nuage,  & Moyfe  y étant  entré  y 
demeura  pendant  quarante  jours  & quarante  nuits,  fans  manger  ni  boire, écou- 
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tant  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  difoit , & rédigeant  les  loys  cérémonielle» 
v qui  regardent  le  miniftére  des  Prêtres , & le  culte  extérieur  que  fon  peuple 

luy  devoit  rendre. 

I.X1L  Dieu  luy  ordonna  d’abord  de  luy  conffruire  un  tabernacle,  ou  une  tente, 
JWfcnpti-  qui  devoit  être  comme  le  lieu  de  là  demeure  , fon  Palais  & l’endroit  où  fon 
on  du  Ta-  peuple  luy  rendrait  fes  adorations,  & luy  off  rirait  fes  facrifices.  11  luy  dit  de  . 
& »fe  fé*  faire  publier  dans  le  camp  que  quiconque  voudrait  offrir  des  métaux  , de» 
vîtes,  **  pierreries  , des  toiles  & des  laines  prétieufes  & des  bois  de  Sethim  pour  la 
conftruélion  de  cette  tente,  pourrait  s’addreffer  à certaines  perfonnes  prépo- 
fées  pour  cela. 

Or  voici  quel  étoit  ce  tabernacle , furnommé  de  l’alliance  , parceqn’il 
contenoit  les  tardes  de  la  Loy,&  les  conditions  de  l’alliance  du  Seigneur  avec 
Ifraël.  Ce  tabernacle  avoit  deux  parties , l'avoir  le  parvis  & le  tabernacle 
proprement  dit,  qui  étoit  couvert  & inacceffible  aux  laïques.  Le  parvisétoit 
un  quarré  oblong  de  la  longueur  de  cent  coudées  & de  la  largeur  de  cin- 
quante. Ce  parvis  étoit  fermé  de  rideaux  foutenus  de  colomnes  de  bois, 
revêtues  de  lames  d’argent  avec  leurs  chapiteaux  de  même  matière  , & leurs 
bafes  d’airain.  Il  y avoit  vingt  colomnes  du  côté  du  Midy  & autant  du  côté 
du  Septentrion  ; dix  du  côté  de  l’Occident, Sc  feulement  lîx  du  côté  de  PO» 

, rient,  qui  étoit  l’entrée  du  parvis. 

Le  tabernacle  proprement  dit  étoit  un  quarré  oblong  de  trente  coudées, 
de  longueur  de  dix  de  largeur  & d’autant  de  hauteur.  Il  étoit  partagé  en 
deux  parties  ; La  prémiere  s’apelloit  le  fiant,  & avoit  vingt  coudées  de  long 
& dix  de  large.  C’dl  la  où  étoient  placéz  la  table  des  pains  de  propofitions, 
le  chandelier  d’or  à fept  branches , & l’autel  d’or,  où  l’on  brùloit  le  parfum. 

La  fécondé  partie  étoit  nommée  le  fanclunirc, ou  le  St.  Det  SS;  long  de  dix  cou- 
dées , & large  d’audant  II  n’y  avoit  rien  autre  chofe  dans  le  fanduaire 
que  le  Coffre  ou  l'Arche,  dans  lequel  étoient  renfermées  les  tables  de  l'alli- 
ance, tout  le  tabernacle  étoit  formé  d’ais  de  bois  de  Sethim  couverts  de  hunes 
d’or,  aïant  leurs  bafes  d’airain,  & au  delfus  de  ces  ais  étoient  tenduës  quatre 
epai (leurs  de  rideaux  . prétieux  qui  couvraient  tout  le  tabernacle. 

IX HL  La  table  ou  l’autel  où  l’on  offrait  les  pains  de  propofidon,  nommez  dans 

Table  des  l’hébreu  , les  faim  de  U fait,  pareequ’on  les  lèrvort  devant  le  Seigneur,  comme 
propofitv-  ^tant  préfent  dans  fon  tabernacle  ; Cet  autel  ou  cette  table  etoit  de  bois  de 
•n.  Arche  Sethim,  qui  eft  un  bois  très-beau  & trés-folide,qui  vient  dans  les  deferts  d’A- 
«haillaïuc , rabie,  on  croit  que  c’eft  l’acacie  noire,  ou  du  moins  qu’il  luy  reffemble  beau- 
Cba»dclierCOUp.  La  table  dont  nous  parlons  étoit  donc  de  bois  de  Sethim,  couverte 
Xx  XXV  James  d’or  avec  un  petit  rebord  orné  de  fculpturc  à jour,  qui  regnoit  tout 
A»  <jn  m!  au  tour-  Elle  avoit  deux  coudées  de  long,  une  coudée  de  large,  & une  cou- 
asij.  dée  & demie  de  haut.  Elle  étoit  placée  dans  le  fâint.Tous  les  jours  de  Sabbat 
on  mettoit  fur  cette  table  douze  pains,  nommez  les  pains  de  propofition,  pla- 
cez l’un  fur  l’autre  en  deux  piles,  aïant  par  deffùs  du  fel  & de  l’encens. 

Arche  V Arche  tt alliante  étoit  un  coffre  de  bois  de  Sethim,  couvert  de  lames  d’or, 

«Pilhance.  deux  coudées  & demie  de  long,  une  coudée  & démie  de  large  & autant 
de  haut  ; Elle,  avoit  tout  au  tour  par  le  haut  une  efpéce  de  rebord  ou  de  cou- 
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ronne  d’or  ; Aux  deux  cotez  de  ce  coffre  il  y a voit  deux  anneaux  d’or  dans 
lesquels  on  paffoit  des  bàtons,pour  aider  à le  porter  dans  les  marches,  Il  ren- 
fcrmoit  les  deux  tables  de  pierres,fur  lesquelles  étoit  écrit  le  Décalogue  ; II 
étoit  placé  dans  le  fanctuaire. 

Au  deffus  de  l’Arche  étoit  le  Propitiataire  , qui  étoit  le  couvercle  de  ce  Frappa- 
coffirc  facré  dont  on  vient  de  parler.  Le  Propitiatoire  étoit  d’or  malfit' ; à lés  touc' 
deux  extremitez  on  voïoit  deux  Chérubinu  aulfi  d’or,  qui  par  leurs  ailes 
étendues  par  devant,  fembloient  former  un  Trône  à la  Majeffé  de  Dieu  , qui 
nous  eft  décrit  dans  l’Ecriture  comme  aflis  fur  les  Chérubims,  & aïant  l’Arche 
pour  marche  pied. 

L'Autel  du  parfum  étoit  placé  dans  le  faint,  vis-à-vis  Tautel  des  pains  des  Anttl  du  . 
propolition  ; C’étoit  une  efpéce  de  table  de  bois  de  Sethim  couverte  de  la-  Parf“®- 
mes  d’or,  aïant  une  coudée  de  long,  une  coudée  de  large  & deux  coudées 
de  haut.  Elle  étoit  ornée  par  le  haut  tout  au  tour,d’une  efpéce  de  couronne 
ou  rebord  d’or.  Aux  quatre  coins  par  en  haut,  elle  avoit  quatre  efpéccsde 
cornes  ou  d’eminences,  qui  luy  fervoient  d’ornement.  On  la  portoit  dan» 
les  marches  du  defert  bien  énvelopée;  Et  pour  la  porter  plus  commodément, 
on  avoit  mis  à chacun  de  fes  deux  cotés  deux  anneaux  d’or, dans  lesquels  on 
paffoit  deux  bâtons. 

Tous  les  matins  & tous  les  foirs,  le  Prêtre  qui  étoit  de  femaine,&  défigné 
par  le  fort  pour  cette  fonction,  offrait  fur  cet  autel  un  parfum  exquis, & d’une 
compoiition  particulière; Il  entroit  pour  cet  effet  dans  le  faint,tenant  en  main 
l’encenfoir  fumant  & rempli  de  brafier  tiré  de  l’autel  des  holocauftes,  aïant 
mis  révéremment  cet  encenfoir  fur  l’autel  du  parfum , il  fe  retirent  prompte- 
ment hors  du  faint 

Le  Chandelier  d’or  à fept  branches  qni  étoit  dans  le  Saint  étoit  d’or  battu  rK,„a,n<-, 
au  marteau  , du  poid  d’on  talent  , c’eft-à-dire  173.  marcs  3.  gros&  demi  d’or. 

22.  grains  deux  feptiéntes,  & de  la  valeur  de  foixante  huit  mille  cent  trente 
trois  livres  fix  fols  huit  deniers.  11  étoit  compofé  d'on  pied  & d’une  tige, 
d’où  fortoient  fept  branches  d’or,  ornées  à diftances  égales  de  fix  fleurs  de 
lys,  d'autant  de  pommes  & de  fix  coupes  placées  à l’alternative  dans  la  lon- 
gueur de  la  branche  & de  la  tige.  Au  deffus  de  la  tige  & des  fix  branches 
qui  en  naiffoient  , étoient  fept  lamperons  d’or  & amovibles  ; dans  lesquel* 

011  mettoit  l’huile  & les  mcches.  On  alhunoit  ces  fept  lampes  tous  les  loirs 
& on  les  éteignait  tous  les  matins.  Ce  chandelier  étoit  place  dans  le  Saint  du 
ct^i  du  midy,  & lervoit  à éclairer  la  table  des  pains  de  propolition,  & l’autel 
des  parfums.  Le  Saint  dans  lequel  étoient  placées  ces  trois  chofeS,étoit  com- 
me l’antichambre  du  lanéluaire,  & ne  referait  de  jour  par  aucun  endroit  , ii 
non  par  la  lumière  du  chandelier  d’or. 

Dans  le  Temple  bâti  par  Salomon,  on  ne  fe  contenta  pas  d’un  chande- 
lier d’or,  on  y en  mit  jusqu’à  dix  de  même  métal,  & de  même  poids,que  celui 
de  Moyfe,  cinq  au  midy  & cinq  au  feptentrion  du  Saint.  Les  monchcttcs  & 
les  pincettes  qui  fervoient  au  chandelier  d’or,  tant  à celui  de  Moyfe  , qu’à 
ceux  de  Salomon,  étoient  d’or  trés-fin. 

Après»  le  retour  de  la  captivité  de  Babiîonne,  on  mit  dans  le  Temple  re- 
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bâti  par  Nehemie  & par  Zorobabel  , un  chandelier  d’or  femblable  à celui  de 
JVloyie  ; il  en  eft  parlé  exprefleraent  dans  Zacharie  & dans  les  livres  des  Ma- 
chaoées. 

Après  la  ruine  du  Temple  de  Jérufalem  par  les  Romains , ori  porta  en 
triomphe  dans  Rome,les  chofes  qu’on  avoit  trouvées  dans  le  Temple  ; fçavoir 
la  table  d’or,  ou  la  table  des  pains  de  propofition,  & le  chandelier  d’or  à 
fept  branches  ; Mais  ceux  qui  avoient  travaillé  à l’ornement  du  triomphe, 
avoient  changé  en  quelque  chofe  la  difpofition  du  chandelier  félon  jofeph, 
jri,3—  ti*  00  l’aïsnt  répréfente  en  forme  de  colomne  portée  fur  une  bafe  ; & du 
NtLjrJafc*  corps  de  cette  colomne  fortoient  comme  fix  efpéces  de  cannes  ou  de  bran- 
i r,«v  ht,  cjies  fort  minces,  & qui  finifloient  en  triangle  portant  chacun  un  lampcron. 
*'  u tn'  La  table  & le  chandelier  d’or  furent  dépofez  dans  le  Temple  que  Veipafien 
Bmt  fit  bâtir  fous  le  nom  de  la  paix.  On  voit  encore  au-jourd’huy  ces  monu- 
«.7 î.».‘ï.  mens,  gravez  au  mont  Palatin -fur  un  arc  de  triomphe  de  Veipafien.  (£) 
L^lY‘  L’Autd  des  holocauftes  oui  étoit  placé  dans  le  parvis  du  tabernacle  vis- 
Holocau-  à-vis  & à l’Orient  de  l’entrée  du  St  lieu , étoit  une  efpéce  de  coffre  de  bois 
des.  " de  Sethim  , couvert  de  lames  de.  cuivre.  Il  aroit  cinq  coudées  en  quarré, 
xxrir.  fur  trois  de  hauteur.  Il  étoit  en  plein  air,  afin  que  le  feu  qu’on  devoit  tou- 
AnTu^M.  jours  entretenir  fur  cet  autel,  & la  fumée  des  victimes  qu’on  y devoit  coo- 
famet,  ne  gataifent  rien  au  dedans  du  tabernacle.  Au  haut  & aux  quatre 
coins  de  cet  autel, s’élevoient  comme  quatre  cornes,  couvertes  de  cuivre. 

Au  dedans  du  creux  de  l’autel  , pendoit  un  gril  d’airain,  fur  lequel  on 
allumoit  le  feu  , & au  travers  duquel  tomboient  les  menus  charbons  & la 
cendre,  à melure  qu’elle  fe  formoit  fur  l’autel.  Ces  cendres  étoient  reçues 
dans  une  cuvette  qui  étoit  placée  en  bas  , & au  dedans  de  l’autel.  Aux  qua- 
tre coins  du  grill  étoient  quatre  anneaux  & quatre  chaines,  qui  le  tenoient 
fufpendu  aux  quatre  cornes  de  l’autel  ; Et  comme  l’autel  étoit  portatif  & de- 
voit être  transporté  d’un  lieu  en  un  autre  dans  les  marches  du  defcrt,  Moyfe 
avoit  fait  mettre  à fes  cotez  quatre  anneaux  de  cuivre,  dans  lesquels  on  pat 
foit  des  barres  de  bois  de  Scüiim,  couvertes  de  lames  de  cuiyre , pour  porter 
l’autel. 

Dans  le  Temple  de  Salomon,  l’autel  des  holocauftei  étoit  beaucoup  plus 
grand,  que  celuy  du  tabernacle  bâti  par  Moyfe.  Il  étoit  de  cuivre,  de  figure 
cubique,  creux  par  dedans  , aïanr  Vingt  coudées  de  long , autant  de  large  & 
dix  de  haut  fl  étoit  couvert  de  lames  de  cuivre  fort  maffives,  & rempli  de 
pierres  brutes  ; Aulieu  de  degrés  il  y avoit  une  rampe  douce  , placée  du  fété 
de  l’Orient 

Dieu  aïant  chqifi  la  tribu  de  Levi  pour  fon  fervice,  en  la  place  de  tous 
Içs  premiers  nez  d’ïfraël,  qui  luy  aparpenoient  , établit  fon  facerdoce  dans  la 
famille  d’Aaronqui  étoit  de  cette  tribu.  Aaron  fut  donc  le  premier  Grand- 
prétre  des  Hébreux  , & fon  fils  ainé  luy  fucceda  dans  cette  dignité  , qui  fut 
toujours  remplie  par  l’ainé  du  Grand-prêtre  , de  raçe  en  taçe,  jusqu’aux  der- 
niers teins  de  la  République  des  Juifs.  Les  autres  fils  d’Aaron  formèrent 
4>tfèrentes  familles  de  Pretres  qui  fervoient  au  tabernacle  , ou  au  Temple  par 
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Îuartiers , & qui  y étaient  nourris  & entretenus  des  décimes , des  prémices» 
es  offrandes,  & des  parts  des  yi dîmes  que  la  Lov  leur  affignoit. 

Le  Grand-prétre  était  le  chef  vifible  de  la  religion  des  Juifs,  & le  Juge 
des  grandes  difhcultez,  qui  la  concernoient.  Il  devoit  être  né  d’une  pertan- 
nc  de  fa  tribu,  que  fon  rcre  eût  epoufée  vierge.  Il  devoit  être  exemt  de 
défauts  corporels  , (ai)  s’il  avoit  quelques-uns  des  défauts  du  corps  marquez 
dans  l’Ecriture,  fa  dignité  paffort  à fon  fécond  frère.  Il  avoit  feul  la  préroga-  >r  rt‘ 
tive  d’entrer  dans  le  fanduaire  un  feul  jour  de  l’année  , qui  était  le  jour  de 
l’expiation  foiemnelle.  Dieu  avoit  attaché  à la  perfonne  du  Grand-prétre, 
l’oracle  de  fa  vérité,  en  forte  qu’étant  révétu  de  tVrim  & Thummim,  qui  étaient 
certains  fignes  myfteneux  & peu  connus  aujourd’huy  , il  découvroit  par  une 
lumière  furnaturelle  les  choies  cachées  & futures.  Il  était  obligé  de  garder 
la  continence  tout  le  tems  de  fon  fervice.  Il  luy  était  défendu  de  «ire  le 
deuil  d’aucuns  de  fes  proches,  & d’époufer  une  veuve  , ou  une  femme  répu- 
diée, il  ne  pouvoit  prendre  pour  femme  qu’une  vierge  de  fa  tribu.- 

L’habillement  du  Grand-prétre  était  d’une  magnificence  extraordinai-  . 

re,  & beaucoup  plus  grande  que  celle  des  autres  Pretres.  Il  portait  fur  les 
reins  dans  le  tems  de  tan  fervice,  un  caleçon  de  fin  lin , & fur  la  chair  une  tu-  ue.  * 
nique  auffi  de  fin  lin  faite  d’une  tifïure  particulière.  Par  deffus  la  tunique  il 
avoit  une  longue  robbe  couleur  de  bleu  celefte  & d’hiacfnthe  , au  bas  de  la 
quelle  étoit  une  bordure  compofée  de  tanneries  d’or,  & de  pommes  de  gre- 
nades faites  de  laine  de  diveries  couleurs,  rangées  à l’alternative  les  unes  au- 
près des  antres.  Cette  robbe  étoit  ceinte  d’une  large  & magnifique  ceinture 
de  broderie.  Celt  cette  ceinture  que  l’Ecriture  apelle  Efbod. 

L’Ephod  confiftoit  en  deux  rubans  fait*  d’une  matière  prétienfe,  qui  pre- 
nant fur  le  coû,  venoient  fe  croifer  fur  la  poitrine  du  Grand-prétre  , puis  re- 
tournant par  derrière,  fervoient  à ceindre  la  robbe  dont  on  a parlé.  L’Ephod 
étoit  enrichi  fur  les  épaules  du  Grand-prétre  de  deux  grofles  pierres  pretieu- 
fes,  fui  chacune  desquelles  étoit  gravé  le  nom  de  fix  des  tribus  d’Ilraêl.  Par 
devant  & tar  la  poitrine.  Où  le*  deux  rubans  fe  rejoignoient,  on  votait  le  pe8o~ 
ral  ou  rat  un  al , qui  étoit  une  pièce  quarrée  d’un  tiflù  trés-pretieuX  & trés-foli- 
de,  de  dix  pouces  en  quarré  , dans  lequel  étaient  encnaflees  douze  pierres 
prétieufes,  lur  chacune  desquelles  étoit  gravé  le  nom  d’une  des  tribus  d’IfraëL 
C’efr  dans  le  peéforal  qu’etoient  enfermez  fUrim  & Thummim,  qu’on  croit  avoir 
été  des  figures  hiéroglyphiques  & myftérieufes  repréfentant  la  vérité  & la  jn- 
ffice. 

La  tiare  du  Grand-prétre  était  d*un  tiffu  & d’une  matière  beaucoup  plus- 
- prétieufe  que  le  bonnet  des  Prêtres  particuliers  : Ce  qui  la  diflinguoit  {>rin- 
cipalemcnt,  était  une  lame  d’or,  fur  laquelle  étaient  écrites  ces  paroles  en  hé- 
breu : La  faînteté  ejl  au  Stîgneur.  Cette  lame  était  précifément  furie  haut  du 

front, & était  attachée  par  derrière  la  tête  par  deux  rubans  prétieux. 

Levi  eut  trois  fils,  (avoir  Certain , Caath  & Merari.  La  famille  d’Aaron 
fortie  de  la  maifon  de  Caath,  aïant  été  choifie  pour  exercer  le  facerdoce  dans  ”cae!&’,re- 
Ifraël,  tous  les  autres  defeendans  de  Levi,  même  les  enfàns  de  Moyfe,  defeen-  rogitive* 
du.  de  Caathcuinme  Aaron,  demeurèrent  dans  le  rang  de  fini  pies  Lévites.  despote»* 
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Aaron  eut  quatre  fils,  favoir  Nadab,  Abiü,  Eleazar  & Ithamar;  Les  deux 
premiers  aïant  été  étouffez  par  une  flamme  envolée  de  Dieu,pour  avoir  voulu 
offrir  l’encens  avec  un  leu  étranger,  & non  avec  le  feu  Jacré  de  l’autel , Elea- 
zar & Ithamar  continuèrent  la  race  des  Prêtres.  Eleazar  fucceda  à Aaron  dans 
Ja  Grande  faccificature.  Ithamar  demeura  fimple  Prêtre  auffi  bien  que  fes  fils 
& même  les  fils  puinez  de  fon  frere  Eleazar.  Du  teins  de  David  on  les  diltri- 
bua  en  24.  dalles,  douze  d’Eleazar  & douze  d’ithamar  qui  fervoient  au  temple 
par  tour  & par  quartiers.  L’office  des  Prêtres  particuliers  etoit  de  fervir  im- 
médiatement à l’autel,  aïant  fous  eux  les  Lévites  qui  leur  obéïiïbient,  & ex- 
crçoient  d’autres  fondions  moins  relevées.  Les  Pretres  offroient  les  lacrifices, 
egorgeoientlesviclimes,lesdépouïlloient,en  verfoient  le  lang  au  pied  de  l’au- 
tel , entretenoïent  le  feu  perpétuel  fur  l’autel  des  holocauffes , allumoient  & 
été ignoient  les  lampes  qui  etoient  fur  le  chandelier  d’or  , paitrilfoient  les 
pains  de  propofition  , les  fâifoient  cuire  & les  offroient  fur  l'autel  d’or  qui 
étoit  dans  le  Saint.Tousles  jours  unPrétre, de  ceux  qui  étoient  de  fervice,  de- 
ligné  par  le  fort,  alloit  au  matin  avec  l’encenfoir  fumant  dans  le  SL  & y laif- 
foit  fur  l’autel  d’or  cet  encenfoir,  & en  raportoit  l’autre,  qui  y avoit  été  mis 
le  jour  precedent 

L’habit  ordinaire  des  Prêtres  étoit  une  robbe  ou  tunique  de  lin  , fans 
couture,  ceinte  d’une  ceinture  de  diverfes  couleurs,  tifluë  fort  lâche  , double 
& creufe  comme  la  peau  d’un  ferpent,  de  la  largeur  de  trois  doigts,  (a)  Elle 
fàifoit  deux  fois  le  tour  du  corps , & fes  extrémitez  tomboient  jusqu'aux 
pieds.  Lorsqu’ils  offroient  les  fkcrifices,  ils  la  rejettoient  fur  l’épaule  pour 
être  plus  libres. 

Leur  bonnet  (car  ils  avoient  toujours  la  tète  couverte  & les  pieds  nuds 
dans  le  Temple)  étoit  de  fin  lin.  Quelques-uns  croient  qu’il  avoit  quelque 
rapport  à un  casque  ou  au  turban  des  Turcs,  étant  compofé  d’une  bande  de 
lin  qui  fàifoit  plulieurs  tours  autour  de  la  tête  ; par  delffis  ce  bonnet  il  y 
avoit  une  toile  qui  l’envelopoit  tout  entier,  & qui  defeendoit  jusque  fur  le 
front  Les  Prêtres  ne  portoient  point  de  grands  cheveux  ; Ils  ne  fe  ralbient 
pas  non  plus  la  tête,  mais  ils  coupoient  leurs  cheveux  avec  des  cizeaux.  Ils 
ne  buvoient  point  de  vin  durant  le  tems  de  leur  fervice  , & ne  portoient 
point  leurs  habits  de  cérémonie  hors  du  temple.  Ils  avoient  des  caleçons 
de  lin  , de  peur  de  fe  découvrir  d’une  maniéré  indécente  en  montant  à l’au- 
tel. 

Les  prêtres  entroient  en  femaine  le  jour  du  Sabbat,  & en  fortoient  le 
même  jour  de  la  femaine  buvante.  Ils  ne  fervoient  que  depuis  Page  de  2S-  à 
30.  ans,  jusqu’à  <ço-  niais  au  tems  de  David,  on  changea  cet  ordre  , & ils  fu- 
rent obligez  de  fervir  dez  Page  de  20.  ans.  Une  des  principales  fondions  des 
Prêtres,  après  le  fervice  du  temple,  étoit  l’inftruôion  du  peuple  & le  juge- 
ment des  affaires.  La  diffinéfion  des  différentes  fortes  de  lèpres  , les  caufes 
de  divorce  & les  eaux  de  jaloufie,  les  voeux,  les  cas  concemans  la  Loy  , les 
fouïllures  que  l’on  pouvoit  contraéter  dans  le  commerce  de  la  vie  , tout  ce- 
là  étoit  du  refiort  des  Prêtres.  Dans  la  guerre  ils  étoient  chargez  de  porter 
l’Arche  d’alliance , de  fonner  des  trompées  lacrces.de  donner  la  bénédidion 
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au  peuple.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d’offrir  ni  encens,  ni  facrifice  avec 
un  feu  etranger,  c’cft-à-dire  qui  ne  fut  pas  pris  de  l’autel  des  holocauffes. 

Comme  la  tribu  deLevi  n’avoit  point  eu  de  partage  de  terres  dans  le 
pays , comme  en  avoient  eu  les  autres  tribus,  le  Seigneur  pourvût  à fa  fub- 
fiftance  par  d’autres  moïens.  Il  leur  donna  les  dixmes  de  tout  ce  que  la  ter- 
re produit,  & des  animaux  qui  paffent  lous  la  verge  du  pafteur.  Les  pre- 
miers des  arbres  & des  animaux,  les  premiers-nez  des  nommes  & des  ani- 
maux domeftiques  ; On  cachetait  le  premier  né  de  l’homme  pour  la  fbtnme 
de  cinq  ficles.  Les  offrandes  qui  le  fàifoient  au  temple,  étoient  pour  le* 
Prêtres  ; Les  peaux  de  toutes  les  viâimcs , dans  les  facrifices  pacifiques , 
l’épaule  & la  poitrine  de  l'hoirie  étoient  au  Prêtre.  Dans  les  facrifices  pour 
le  péché,  on  ne  brûloir  fur  l’autel  que  les  grailfes  qui  couvrent  les  inteftins,  la 
taye  du  foye  & les  reins,  tout  le  refte  étoit  aux  Pretres.  Les  Prêtres  & le* 

Lévites  avoient  les  prémices  de  la  pâte  qu’on  paitrilfoit  ; Moyfe  leur  a (ligna 
pour  leur  demeure  quarante  huit  villes  avec  leurs  ban-lieuës  , dont  les  Prê- 
tres eurent  treize  & les  Lévites  3 y.  les  Lévites  étoient  chargez  de  la  levée  des 
dixmes  & des  prémices  de  tout  lé  païs,  après  quoi  ils  en  mettoient  à part  la 
dixiéme  partie  pour  les  Prêtres.  Ainfi  les  Prêtres,  fans  pofleder  aucuns  fonds 
dans  les  terres  d’Ifrael,ne  laiffoient  pas  d’avoir  très  abondamment  dequoy  fub- 
fiiter. 

Pour  ce-qui  eft  des  Lévites,ils  n’avoient  point  d’habillement,  ni  d’orne- 
ments particuliers  pour  les  cérémonies  de  religion  ; Mais  environ  l’an  62.  de 
J.  C.  ils  obtinrent  du  Roy  Agrippa  de  porter  la  tunique  de  lin,  comme  les 
Prêtres  ; Ce  qui  fut  regardé,  dit  Jofeph,  (<0  comme  un  mauvais  préfage, l’ex- 
périence aïant  lait  voir,  qu’on  ne  viole  jamais  impunément  les  anciennes  pra- 
tiques de  religion.  Les  fondions  des  Lévites  confiftoient  à fervir  les  Pretres 
dans  le  tabernacle,  à garder  les  portes  du  temple,  à y veiller  la  nuit,  à appor- 
ter le  bois  pour  être  brûlé  fur  l’autel,  à chanter  les  Pfeaumes  & les  Cantiques 
& à jouer  des  inftruments.  Ils  lërvoient  par  tour  & par  femeftre  au  taber- 
nacle & enfuite  au  temple.  Dans  le  defert  ils  portoient  dans  les  marches  le* 
vole*  & utenfiles  du  tabernacle. 

Le  Seigneur  ordonna  auffi  à Moyfe  de  faire  un  baflin  d’airam  avec  fa  bafe, 
afin  d’y  conferver  toujours  de  l’eau  pour  l’ufage  des  Prêtres  ; Ils  y lavoient 
leurs  pieds  & leurs  mains,  lorsqu'ils  entroient  dans  le  parvis,  ou  qu’ils  en  for- 
toient  ; car,  comme  on  l’a  dit,  ils  étoient  nuds  pied*  dans  le  tabernacle.  Ils  y 
lavoient  aufli  les  pieds  & les  inteftins  des  victimes,  enfin  on  y prénoit  de 
l’eau  pour  les  différents  befoins  du  tabernacle.  Ce  badin  ou  cuvette  étoit 
d’une  affez;  grande  capacité  , on  en  tiroit  de  l’eau  par  des  robinets  , & elle 
étoit  reçuë  dans  une  autre  cuvette  plus  vafte  qui  étoit  audeffous.  Ce  baflin 
étoit  placé  entre  le  tabernacle  & l’autel  des  holocauftes.  Il  fut  fait  avec  les 
miroirs  des  femmes  qui  paffoient  la  nuit  à veiller  à la  porte  du  tabernacle. (a) 
Ces  miroirs  anciennement  étoient  de  métal,  d’argent  ou  dé  cuivre  , quelque 
fois  d’airain.  Dans  le  temple  de  Salomon  il  y eut  plulieurs  de  ces  badins  & 
entr’autres  le  grand  vafe  nommé  la  dont  on  parlera  en  fon  lieu._ 

Après  avoir  ainfi  donné  à Moyfe  la  défeription  de  tout  le  tabernacle,  & 
Tom.  LU  de 
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tmu  xxxt.  de  tout  ce  qui  y devoit  fervir,  & luy  en  avoir  même  tait  voir  le  modèle  & le 
*• J 3- deflein,  Dieu  lüy  dit:  J’ai  deltiné  pour  i’exécution  de  toutes  ces  choies  Béle- 
léel  fils  d’Uri  de  la  tribu  de  Juda  , & Oliab  fils  d’Achifamech  de  la  tribu  de 
Dan,  & je  les  ai  rempli  de  l’cfprit  de  Dieu,  de  fageUe,  d'intelligence  & de 
fcience.pour  inventer  & exécuter  toute  forte  d’ouvrages  en  or,  en  argent,  eu 
cuivre,  en  marbre,  en  pierres  prétieufes,  en  bois  de  différentes  fortes  , en  lui 
& en  laines  ; Employez-les  à faire  tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné. 

LXVill.  Cependant  le  peuple  volant  que  Moyiè  différait  à defeendre  de  la  mon- 
Adora-  tagne,  s’aüèmbla  en  tumulte  au  tour  d’Aaron  & iuy  dit  : Faites-nous  des 
▼°au  U’or  • Dieux  qui  nous  condmfcnt  & qui  marchent  devant  nous  i Car  pour  Moyiè, 
Movfe  de-  cet  homme  qui  nous  a irez  de  l’Egypte,  nous  ne  favons  ce  qu’il  eitdevenu. 
feendd*  la  Aaron  trouble  d’une  telle  demande  laite  d’une  manière  li  pleine  d’emporte- 
uiontagne.  ment,  leur  répondit  : Otez  les  pendans  qui  font  aux  oreilles  de  vos  femmes, 
xy’yu  i vos  vos  ^es>  * apportez-les  moy  : II  croïoit  apparemment  que 

a-  j.&c.1  cela  les  arrêterait  & ralentirait  leur  ardeur  ; Mais  ils  firent  incontinent  ce 

3u’il  leur  avoit  dit,  & luy  apportèrent  une  très-grande  quantité  de  pendan* 
'oreilles  d’or.  Aaron  les  reçut,  les  mit  dans  un  lac,  les  jetta  en  fonte.  & en 
forma  un  veau,  ou  un  taureau  d’or  ; Les  Egyptiens  ont  une  vénération  par- 
ticulière pour  le  taureau  ; c’cil  la  principale  de  leur  Divinité.  Les  Ifraeîites 
n’étoient  pas  entièrement  exempts  des  fuperititions  de  l’Egypte,  ou  ils  avoient 
demeuré  fi  longtems.  Aaron  voulut  donc  leurDonner  une  Divinité  pareille 
au  boeuf  Apis  adoré  dans  l'Egypte,  d'où  ils  étoient  fortis  depuis  peu. 

Quand  la  figure  fut  achevée  & bien  polie,  Aaron  afiembla  le  peuple  , & 
la  leur  préfenta;  Mors  ils  dirent:  Voilà  vos  Dieux,  ôltraël, qui  vous  ont  ti- 
rez de  l’Egypte.  Aaron  voïant  leur  entêtement  dretlà  un  autel,  & fit  publier 
par  un  Héraut  ; Demain  lèra  la  folemnitc  du  Seigneur.  Le  peuple  s’étant 
afièmblé  le  matin  , immola  des  holocaulles  & des  hoilies  pacifiques  au  veau 
d’or  ; Puis  ils  s’afiîrent  pour  boire  & pour  manger  ; Enfuite  ils  fe  levèrent 
pour  jouer  & pour  damer. 

Alors  le  Seigneur  dit  à Moyfe  : Allez,  defeendez,  car  ce  peuple  que 
vous  avez  tiré  de  l’Egypte,  elt  tombé  dans  le  crime.  Ils  ont  bientôt  quitté 
la  voie  que  vous  leur  avez  montrée  ; Ils  fe  font  fait  un  veau  jette  en  tonte, 
ils  l’ont  adoré  & luy  ont  immolé  des  viâimes , en  difant  : llraêl,  voilà  vos 
Dieux  qui  vous  ont  tirez  de  l’Egypte,  le  Seigneur  ajouta  : Je  vois  bien  que 
ce  peuple  n’aura  jamais  de  docilte  ni  de  foumiffion  pour  mes  ordres,  laitlez- 
moi  exécuter  la  reloludon  uue  j’ai  pril'e  dans  ma  colère,  de  l’exterminer  , & 
pour  vous,  je  vous  rendrai  rere  d’un  gTand  peuple. 

Moyiè  fe  proilernant  contre  terre,  pria  fe  Seigneur  avec  grande  inftance 
de  leur  pardonner  : Pourquoy,  mon  Seigneur,  vôtre  indignation  s’allume- 
t’elle  contre  ce  peuple,  que  vous  avez  vous-même  par  vôtre  main  toute-puif- 
fante  fait  lortir  de  l’Egypte  ? Ne  donnez  pas,  je  vous  en  conjure,  occafion 
aux  Egyptiens  de  dire:  il  ne  les  a adroitement  tirez  de  l’Egypte,  que  pour  le* 
amener  dans  ces  montagnes,  afin  de  les  faire  mourir  & de  Jes  exterminer  d« 
délier  la  terre.  Que  vôtre  Fureur  daigne  s’appaifer,  laiflèz-vous  Héchir  à me* 
humbles  prières  . & pardonnez  ce  péché  à vôtre  peuple  ; Souvenez-vous 
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d‘ Abraham,  d'Ifaac  & de  Jacob  vos  ferviteurs,  auxquels  vous  avez  juré  par  vô- 
tre nom,  en  difant:  Je  multiplierai  vôtre  race  comme  les  étoiles  du  ciel  , &je 
donnerai  à vos  enfims  tous  le païs  dont  je  vous  ai  parle,  pour  le  poiféder  à jamais. 

Le  Seigneur  le  laiiïà  fléchir,  & ne  fit  point  refl'entir  à Ifr.  ël  le  poids  de 
fon  indignation  ; Il  exauça  la  priere  de  Moyi'e,  & le  renvoya  avec  les  deux 
tables  de  pierre  fur  lesquelles  étoit  décrit  le  Décalogue.  Ces  tables  étoient 
écrites  des  deux  cotez  de  la  main  de  Dieu  même. 

La  conduite  d’Aaron  dans  toute  cette  affaire  eft  une  grande  preuve  de  1» 
loibleflè  de  l’homme  laille  à lui-même.  Tant  de  prodiges,  dont  il  avoit  été 
le  témoin  & l’inltrument,  ne  purent  affermir  fon  courage  pour  réfilter  à un 

{icuple  mutine  , déréglé  & inlolent  En  vain  on  prétend  le  jultifier  en  (li- 
ant qu’il,ne  fit  le  Veau  d’or,  que  pour  faire  diverfion  à la  mutinerie  du  peuple, 
en  leur  propofant  fous  cette  image  le  Seigneur  Jéhovah  digne  objet  de  l'es 
adorations  : d’où  vient  qu’il  luy  dit:  Demain  fera  U fottnmiié  de  Jebovab  i Mais 
ignoroit-il  la  défraie  li  expreft'e  que  Dieu  avoit  faite  tout  récemment  de  le 
reprefenter  fous  aucune  figure  léniible  ? Aaron  iuy-méme  ne  s’excufe  pas  , il 
avoué  humblement  fa  faute.  Ceft  un  exemple  qui  doit  tenir  dans  l’humilité 
& dans  la  traïeur  les  plus  forts  & les  plus  lagcs. 

Moyfe  & Jofué  defcendirent  donc  de  la  montagne  fort  conftemez.Com-  LXiX. 
me  ils  approchaient  du  camp , Jofué  entendant  le  peuple  qui  jettoit  de  grands 
cris, dit  à Moyfe:  J’entends  dans  le  camp  comme  le  bruit  de  gens  quicom-  ['s  u 
battent  des  cris  de  guerre.  Moyfe  luy  répondit  : Ce  n’eft  point  là  le  cri  Loy,  & r»- 
de  Soldats  qui  s’animent  au  combat,  ou  qui  pourfuivent  leurs  ennemis  ; Ce  doit  en 
font  des  chants  de  joie  & des  cris  de  rejouïffance.  À indure  qu’ils  s’appro-  Ç£“„”.0*r 
chent,  ils  voient  les  chofes  de  plus  prés,  ils  aperçoivent  le  Veau  elevé  fur  un 
piédeftal  & Je  peuple  qui  danfr  & qui  lé  réjouît  devant  cette  figure.  Alors  xxxil. 
Mqvfe  outré  de  colere  jette  par  terre  les  tables  de  la  loy  qu'il  portoitdansles  17 ■ •*-  l9- 
mains,  les  brife  ainfi  au  pied  de  la  montagne,  en  même  tems  il  faifit  le  Veau  ®c'  M 
d’or,  le  jette  au  feu,  le  réduit  en  poudre  & répandit  cette  pondre  dans  l’eau 
dont  buvoirnt  les  enfans  d’Iûaêl,  c'eft-à-dire,  dans  l’eau  que  Moyfe  avoit  mi-  avant,  j.  c 
raculeufement  tirée  du  rocher  d’Horeb.  «*»7- 

Puis  s’adrdfant  à Aaron,  il  luy  dit:  Que  vous  a fait  ce  peuple  pour  l’en- 
gager dans  un  fi  grand  péché,  & pour  attirer  fur  lui  la  peine  d’une  u enorme 
prévarication.  Alors  Aaron  répondit:  Que  mon  Seigneur  ne  fe  fâche  point: 

Vous  connoilfez  ce  peuple:  Vous  n’ignorez  point  fon  penchant  au  mal , & la 
dureté  de  fon  cœur.  Ils  m’ont  dit  en  tumulte:  Donnez-nous  des  Dieux  qui 
marchent  à nôtre  tête,  car  nous  ne  favons  ce  qu’eft  devenu  ce  Moyfe  qui  nous 
a tirez  de  l’Egypte.  Je  leur  ai  dit:  Qui  de  vous  a de  l’or?  Ils  me  l’ont  appor- 
té : Je  l’ai  jette  dans  le  feu,  & ce  Veau  en  eft  forti. 

Moyic  voiant  le  peuple  dépouillé  de  fes  ornemens , & confus  de  la  fau-  I.xx. 
te  qu’il  avoit  comnufe,  fe  mit  à la  porte  du  camp , & commença  à crier:  Si  Moyfe 
quelqu’un  eft  au  Seigneur,  qu’il  fe  joigne  à moi.  Auffi. tôt  tous  les  enfàns  de  i^miern 
L.vi  s’ifiemblerent  au  tour  de  luy,  & il  leur  dit  : Voiez  ce  qu’ordonne  le  du  seig.1*' 
Seigneur,  le  Dieu  d’Ifraëi  : Que  chacun  s’arme  de  fon  épée;  Allez  & revenez  nenr  pari* 
d une  porte  du  camp  à fautre  , & que  chacun  mette  à mort  fans  pitié  &l'ans  mort  J’u* 
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ftindion  tout  ce  qu’il  rencontrera,  freres,  parens,amis.  Incontinent  ils  fe  mirenc 
à tuer  tout  ce  qui  fe  prefenta  devant  eux,  dans  toute  i’etenduë  du  camp,  & il  7 
eut  ce  jour  là  prés  de  vingt  trois  mille  hommes  de  tuez.  Moyfe  leur  dit': 
vous  avez  aujourd’hui  coniacré  vos  mains  au  Seigneur  par  le  facrifice  que 
vous  venez  de  luy  faire  de  tout  ce  qui  vous  étoit  le  plus  cher , que  la  be- 
nediélion  du  Seigneur  vous  foit  donnée. 

Le  lendemain  lorsque  la  première  ardeur  de  la  folle  palEon  du  peu- 
ple fut  paflee,  & qu’ils  eurent  réfléchi  fur  la  grandeur  de  la  faute  qu’ils  avoi- 
ent  commife,  Moyfe  les  alTembla  & leur  dit:  vous  avez  commis  un  très-grand 
peché-mais  puisque  vous  le  reconnoiffez , & que  vous  en  êtes  humiliez , je 
vas  remonter  vers  le  Seigneur;  pour  voir  fi  je  pourrai  en  quelque  forte  obtenir 
le  pardon  de  vôtre  crime. 

Il  remonta  en  effet  fur  la  montagne,  & s’addrefïànt  au  Seigneur,  illuy 
dit:  Je  vous  luplie  Seigneur,  ce  peuple  eft  tombé  dans  une  très-grande  faute, 
ils  fe  font  fait  des  Dieux  de  métal;  je  vous  conjure  de  leur  pardonner  ce  crime, 
ou  fi  vous  ne  le  voulez  pas  faire  , effacez -moi  plutôt  de  vôtre  livre,  rayez» 
moi  du  nombre  de  vos  lerviteurs.  Le  Seigneur  répondit:  Celui  qui  aura  pé- 
ché contre  moi  fera  effacé  de  mon  livre  , mais  allez  conduifez  ce  peuple 
dans  la  terre  que  je  leur  ai  promife;  mon  Ance  marchera  devant  vous;  je  veux 
bien  ne  pas  exterminer  cette  race  indocile,  <x  différer  l’effet  de  ma  colere  : 
mais  pour  le  crime  qu’ils  viennent  de  commettre;  je  le  punirai  au  jour  de  ma 
vengeance  ; Allez , partez  de  ce  lieu , vous  & vôtre  peuple,  que  vous  avez 
délivré  de  l’Egypte,  conduifez-le  dans  la  terre  que  j’ai  promife  a leurs  Per  es; 
je  veux  bien  que  mon  Ange  vous  y conduife  & vous  en  mette  en  pofleffion  : 
mais  pour  mo y,  je  ne  veux  point  aller  avec  vous,  pareeque  vous  êtes  un 
peuple  d’une  tete  dure  & inflexible,  de  peur  que  je  ne  vous  extermine  dans 
le  chemin. 

Moyfe  étant  defeendu  rapporta  tout  cela  au  peuple , & leur  dit  de  plus, 
que  le  Seigneur  avoit  ordonne  qu’ils  quittaffent  leurs  ornemens  & leurs  ar- 
mes, afin  qu’il  vit  de  quelle  maniéré  il  en  uferoit  avec  eux.  Alors  le  peuple 
fe  mit  à pleurer,  nul  d’entre  eux  n’ofa  mettre  fes  ornemens,  ils  s'humilièrent 
& donnèrent  toutes  les  marques  de  douleur.  Moyfe,  pour  leur  marquer  en- 
core d’une  manière  plus  fenuble  l’indignation  du  Seigneur,  détendit  ia  tente 
des  afTemblées  ou  de  l’alliance,  où  le  Seigneur  avoit  donné  jusqu’alors  de* 
marques  de  fà  préfènee  & de  là  proteéfion , & l’alla  tendre  hors  du  camp. 

C’eft  là  que  dans  toute  la  fuite  du  voïage  du  défert,  Moyfe  alloit  re- 
cevoir les  ordres  du  Seigneur,  qui  lui  partait  face  à fâce,  comme  un  ami  parle 
àfon  ami  ; & lorsqu’il  fortoitpour  aller  à cette  tente  , tout  le  peuple  le  le- 
voit&  fe  tenoit  debout  fur  l’entrée  de  fon  pavillon  , & le  conauifoit  de  la 
viré  jusqu’à  ce  qu’il  fut  entré.  Et  lorsque  la  nuée  miraculeufe  defeendoit, 
& s’arretoit  fur  la  porte  de  la  tente,  le  peuple  fe  profternoit  & adoroit  le  Sei- 
gneur. 

Moïfe  voïant  le  peuple  dans  la  conftemation  & dans  les  larmes,  fe  tour- 
na vers  le  Seigneur,  pour  obtenir  de  lui  qu’il  continuât  à le  conduire.  Il  luy 
dit:.  Seigneur,  vous,  me  commandez  d’emmener  ce  peuple  dans  la  terre  de 
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Chaman , 8c  vous  ne  me  dites  point  qui  tous  voulez  envoïer  avec  moy,  pour  met  a 
m’aililter  dans  une  fi  pénible  & fi  périlleufe  entreprife.  Vous  favez  les  bon-  Moyfe  de 
tez  que  vous  avez  toujours  eues  pour  moy , & que  vous  m’avez  dit  exprelTé- 
tncnt  que  j’ai  trouvé  grâce  à vos  yeux.  Si  donc  vous  voulez  bien  me  favori-  c 

fer  de  votre  bienveillance,  faites  - moi  voir  vôtre  face,  afin  que  je  fâche  aue  fefter  i 
j’ai  trouvé  grâce  devant  vous , & regardez  fiivorablement  cette  grande  multi-  hgr- 
tude  qui  elt  vôtre  peuple,  xxxui.  i* 

Le  Seigneur  luy  répondit  : Je  marcherai  en  perfonne  devant  vous , & je  u-  »4.  &,. 
vous  conduirai'  en  un  lieu  de  repos  ; je  veux  bien  faire  ce  que  vous  me  de-  Aj> <lu  *“• 
mandez,  & vous  montrer  que  vous  avez  trouvé  grâce  devant  moy.  Faites- 
moi  donc  voir  vôtre  gloire  : dit  Moyfe  : je  le  veux , dit  le  Seigneur,  vous  ver- 
rez le  comble  de  tous  les  biens,  8c  pour  fignal  de  ma  préfence  , lorsque  je 
pafierai  devant  vous,  je  prononcerai  le  nom  de  Jehovan  & je  diray  : je  fais 
mifericorde  à qui  je  veux,  & j’ufe  de  clemence  envers  qui  il  me  plaît , mai» 
vous  ne  pourrez  voir  mon  vifàge , car  nul  homme  ne  me  verra  fans  mourir. 

Vous  vous  tiendrez  fur  le  rocher  où  j’ay  accoutumé  de  vous  parler  : C’eft-là 
que  j’executerai  ma  promette.  Lorsque  ma  gloire  paffera,  je  vous  mettrai  fur 
l’ouverture  de  ce  rocher,  & je  vous  cacherai  de  ma  main , jusqu’à  ce  que  je 
fois  pâlie.  J’oterai  enfuite  ma  main,  & vous  me  verrez  par  derrière,  mais 
pour  mon  viiage,  vous  ne  le  verrez  point 

Cependant  le  Seigneur  die  à Moyfe:  taillez  deux  tables  de  pierre  fur  le 
modèle  des  premières  & j’y  écrirai  de  nouveau  les  paroles  qui  étoient  fur  cel- 
les que  vous  avez  rompuës.  Préparez-vous  pour  monter  demain  de  grand 
matin  fur  la  montagne  deSinaï,  vous  vous  prélenterez  devant  moi:  mais  que 
perfonne  ne  monte  avec  vous , ni  ne  paroilFe  aux  environs  de  h montagne  i 
que  les  boeufs  & les  brebis  ne  pailTent  pas  aux  environs,  de  peur  que  je  ne  les 
trappe  de  mort 

Moyfe  monta  de  très-grand  matin  fur  la  montagne  de  Sinaï,  portant  en  LXXll 
fes  mains  les  tables  qu’il  avoit  préparées.  Alors  le  Seigneur  étant  defeendu  Dieu  J* 

Sar  la  nuée,  Moyfe  fe  tint  en  fa  préfence  invoquant  le  Seigneur,  & comme  le 
eigneur  pafloit  par  devant  le  rocher  où  il  étoit;  JU  cria  : Dominateur,  Sei- 
gneurDieu,  mifericordieux  & clement,  patient,  riche  en  mifericorde  &fidele 
à executer  vos  promettes  ; qui  faites  reflèntirles  effets  de  votre  mifericorde  jus- 
qu’à mille  générations  ; qui  effacez  les  iniquitez,  les  crimes  & les  péchez,  & de- 
vant qui  nul  n’eft  innocent  par  luy-méme;  qui  puniffez  les  iniquitez  des  Pè- 
res fur  lesenfàns  & fur  les  neveux  jusqu’à  la  troinéme  & quatrième  génération. 

En  même  teins  Moïfe  s’inclinant  profondément  jusqu’en  terre,  rendit  fes  ado- 
rations au  Seigneur , & luy  réitéra  la  prière  qu’il  luy  avoit  déjà  faite  plus  d’une 
fois  , de  pardonner  à fon  peuple , & de  continuer  à le  conduire  comme  il 
avoit  fait  jusqu’alors. 

Le  Seigneur  fléchi  par  fes  prières,  répondit:  je  ferai  alliance  avec  vous  ,• 
à la  vue  de  tout  le  peuple.  je  ferai  éclater  au  milieu  de  vous  des  prodige* 
qui  n’ont  jamais  été  vùs  fur  la  terre , ni  parmi  aucune  nation , afin  que  mon 
peuple  foit  témoin  de  mes  merveilles , mais  je  veux  qu’il  foit  fidèle  à obfer- 
ver  ce  que  je  demande  de  luy.  J’ai  réfolu  d’exterminer  les  peuples  de  Cha- 
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naan,  gardez-vous  bien  de  faire  jamais  alliance  avec  eux,  de  peur  qu’ils  ne  de- 
viennent pour  vous  un  fujet  de  chiite  & de  fcandale,  renverfez  leurs  autels, 
brilez  leurs  ilatuês,  brûlez  leurs  bois  profanes , n’offrez  point  d’encens  a leurs 
Dieux  ; car  le  Seigneur  elt  un  Dieu  jaloux  ; il  veut  être  aimé  d’un  amour  pur 
& lans  partage,  ne  faites  jamais  alliance  avec  ces  nations  maudites,  de  peur 
qu’aprés  avoir  immolé  des  holties  à leurs  Dieux , ils  ne  vous  engagent  à venir 
à leur  fcltin  de  religion  & à prendre  part  à leur  culte  impie.  Ne  prenez  point 
pour  femmes  aucune  de  leurs  filles,  & ne  leur  donnez  point  les  vôtres,  de 
peur  qu’aprés  s’etre  fouillées  par  la  proftitution  de  leur  idolâtrie,  elles  ne  vous 
invitent  à en  faire  de  même. 

Le  Seigneur  luy  répéta  les  loys  qu’il  avoit  déjà  données  auparavant  fur 
la  Pâque,  le  Sabbat, les  premiers  nez,  les  trois  fêtes  folemnelles  de  l’année; 
Il  lui  dit  de  plus,  qu  il  vouloit  que  tous  les  mâles  depuis  l’âge  de  puberté  pa- 
nifient en  fa  préfence  trois  fois  pendant  l’année,  & ne  craignez  point,  ajouta» 
t’il  que  pendant  vôtre  ablence  ae  vos  nraifons  , vos  Ennemis  viennent  les  at- 
taquer & les  furprendre  : Lorsque  j’aurai  exterminé  les  Chananéens  de  devant 
vous , & que  j’aurai  étendu  vos  frontières , nul  n’ofera  entreprendre  contre 
vôtre  pais,  ni  faire  irruption  fur  vos  terres,  pendant  que  vous  ferez  abfen* 
de  vos  demeures  pour  rendre  vos  adorations  au  Seigneur. 

Moyfe  demeura  donc  quarante  jours  & quarante  nuits  fur  la  montagne 
deSinaï  : Il  ne  mangea  ni  ne  but  pendant  tout  ce  tems,  8c  il  écrivit  fur  des  ta- 
A«7..  blés  (a)  de  pierres  les  mêmes  dix  préceptes  du  Décalogue,  dont  on  a parlé 

£w.,<  '*  cy  devant  Quelques  auteurs  ont  cru,  que  ces  fécondés  tables  étoient  diffé- 

f.)or.r,7-4.  rentes  des  premières,  en  ce  que  les  premières  avoient  été  écrites  de  la  main 
xxxîv"  de  Dieu,  & non  pas  les  fécondés.  Mais  Moyfe  dans  le  Deuteronome  répétant 

27.  i%.'  ce  qui  arriva  icy , marque  exprefiêment  que  Dieu  écrivit  celles-ci  comme  les 

autres,  ê)  & de  fort  Habiles  Commentateurs  croient  que  dans  lExode  (c) 
i. xxiii.  il  faut  l’entendre  de  même. 

M°yfc  clef-  Après  cela  Meyle  defeendit  portant  en  fes  mains  les  deux  tables  de  l’al- 
montacnc  l*ance-  Or  il  ne  favoit  pas  que  fon  vifage  jettoit  des  niions  de  lumière,  qui 
aunt  la  Q-  luy  étoient  reliez  de  l’entretien  qu’il  avoit  eu  avec  le  Seigneur.  Lors  donc 
ce  raton-  qu’il  parut  devant  le  camp  d’llrat-1 , Aaron  ion  frere  & les  principaux  d’Ilraël, 
ninte.  volant  l’éclat  de  fon  yifage,  craignoient  d’approcher  de  luy.  Moyfe  les  ralsû- 
oüi9v.ar’  ra , les  appella  avec  douceur,  leur  raconta  ce  que  le  Seigneur  luy  avoit  dit; 
t,w.  xx xv  qu’enfin  il  avoit  pardonné  à fon  peuple  & vouloit  bien  continuer  à être  leur 
xxxvu  Condufteur,  qu’il  luy  avoit  donné  des  nouvelles  tables  & l’avoit  afsûré  de  la 
continuation  de  fa  protection.  Après  qu’il  leur  eut  ainfi  parlé,  il  rénvoïa 
l’aflèmblée,  & mit  un  voile  fur  fon  vifage.  11  portoit  toujours  ce  voile, 
quand  il  converfoit  parmi  le  peuple,  mais  il  l’otoit,  quand  il  entroit  dans  la 
tente  de  l’alliance,  où  il  alloit  recevoir  les  ordres  du  Seigneur  : 

11  tourna  enfuite  tous  fes  foins  à ériger  le  tabernacle  de  l’alliance,  où  le 
Seigneur  devoit  donner  des  marques  les  plus  évidentes  de  fâ  préfence,  & où 
le  peuple  luy  devoit  rendre  fon  culte  public  & folemneL  Nous  avons  mar- 
que cy  devant  quelle  étoit  la  forme  de  ce  tabernacle.  Il  faut  àprcl'cnt  par- 
ler des  facrifices,  qu'on  y offroit. 

Le 
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Le  Seigneur  pour  prévenir  le  danger  de  l’idolâtrie,  avoit  ordonné  à fon  t.xxiv. 
peuple,  de  ne  lui  offrir  des  facrifices  qu’en  un  feul  lieu;  CeJ  lieu  pendant  r>tvcrfe* 
tout  le  tems  du  voïage  du  délért , frit  le  tabernacle , ce  oui  continua  depuis  , 
l’entrée  du  peuple  dans  la  terre  promife,  jusqu’au  tems  ue  l’érection  du  tem-  n„’ôn  'of. 
pie  de  Salomon.  Dieu  vouloit  que  tout  ce  que  le  peuple  tuoit  d’animaux  ftoit  au 
pour  l'on  ulage  particulier  dans  le  aéfert,  fut  amené  & immolé  à la  porte  du  Seigneur 
tabernacle,  fous  peine  d’étre  traité  comme  homicide.  II  défend  de  planter  fo“ 
des  bois  de  futaye  à la  maniéré  des  Payens  au  tour  de  fon  autel.  Il  veut  de  cic."*** 
plus,  que  les  repas  de  religion  fe  fartent  en  fa  préfence,  & dans  fon  tabernacle, 
ou  dans  fon  temple;  toute-fois  il  permet  que  tous  les  trois  ans,  au  lieu  de  ve- 
nir au  temple,  chacun  fafl'e  ces  repas  de  pieté  dam  le  lieu  de  fa  demeure  ; qua 
dans  les  uns  & les  autres  on  invite  le  Lévite,  la  veuve,  l’orphelin , le  pauvre 
& l’indigent.  C’elt-là  l’origine  des  Agapes  des  premiers  Chrétiens. 

Pour  infpirer  aux  Ifraëntes  un  plus  grand  refped  pour  l’ordre  facerdotal. 

Dieu  avoit  défendu  à les  Prêtres  d'époufer  une  femme  de  mauvaife  vie,  ou 
une  proltituéc,  ou  une  femme  répudiée,  fi  la  fille  d’un  Pretre  deshonnoroit 
la  mailon  de  fon  pere  par  une  action  honteuse , elle  étoit  brûlée  vive.  Dez 
que  la  fille  d’un  Prêtre  avoit  époul'é  un  homme,  qui  n’etoit  pas  de  la  race  fa- 
cerdotalc,  elle  ne  pouvoit  plus  manger  des  choies  offertes  au  temple;  Mais  fi 
elle  devenoit  Veuve,  & qu’elle  rentrât  dans  la  maifon  de  fon  pere,  elle  en 
ufoit  comme  auparavant  Les  Prêtres  ne  mangeoient  pas  la  chair  des  ani- 
maux offerts  pour  le  péché,  fi  non  dans  le  lieu  faint,  c’eft-à  dire  dans  le  taber- 
nacle ou  dans  le  temple;  mais  pour  les  chairs  des  hofties  pacifiques  , ils  en 

Ejuvoient  porter  dans  leurs  maiions  & en  donner  à leurs  femmes,  à leurs  en- 
ns  & même  à leurs  efclaves,  mais  non  pas  à l’ouvrier  à gage  ou  au  merce- 
naire. Si  un  Prêtre  avoit  mangé  des  chairs  ihnétifiées  ou  offertes  en  facrifice, 
fans  être  purifié,  il  étoit  puni  de  mort. 

Parmi  les  Hébreux  on  n’offroit  en  facrifices  qne  trois  fortes  d’animaux  k 
quatre  pieds,  lavoir  des  boeufs,  des  agneaux  & des  boucs,  & leurs  efpéces  ; car 
K-'js  le  nom  de  boeuf  on  entend  le  taureau,  la  vache  & le  veau;  fou»  le  nom 
de  bouc,  la  chèvre  & le  chevreau,  & fous  celuy  tfagneao,  la  brebis,  le  bélier, 

& le  mouton.  On  a déjà  remarqué  que  lesHébreux  ne  coupoient  point  leur* 
animaux;  ils  offroient  aufli  en  certains  cas,  des  oifeaux  purs  en  facrifice?. 

Ils  n’avoient  que  trois  fortes  de  facrifices,  I.  l’holocaulte,  où  toute  la 
victime  étoit  confnmée  par  le  feu,  &dont  on  ôtoit  feulement  la  peau.  II.  Le 
fecrtjiu  J" expiation,  ou  pour  le  péché,  III.  Le  facrifice  de  dévotion  ou  d’ac-  * 
tions  de  grâces,  communément  nommé  facrifict  pacifique 

Dans  tous  les  facrifices  on  emploïoit  le  fel,  le  vtn  & la  ferme,  comme  des 
efpeccs  d’aflàisonnemens  des  viandes  qu’on  immoloit.  On  n’y  offfoit  jamais 
ni  huile  ni  levain,  mais  on  pouvoit  offrir  îles  gateaux  paitris  avec  de  l’huile, 
ou  frottez  d’hüile,  ou  de  la  farine  arrolée  d’huile.  Les  viâimes  qu’on  offfoit 
dévoient  être  pures  & fimples,  & l’Ecriture  marque  plufieurs  défauts,  qui  les 
rendoient  indignes  d’étre  immolées.  Les  facrifices  de  tous  les  jours, qu’on  of- 
frent le  foir  & le  matin  fur  l’autel  des  holrvcaulies,  &■  qui  étoient  nommez  fit- 
(njLe  ptrgetucl , fe  faifoient  aux  frais  de*  Prêtres-  La  continence  leur  etoit 

com.nan- 
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commandée  trés-févérement,  pendant  tout  le  tcms  de  leur  fervice  dans  le 
téhiple.  Les  fouïllures  mêmes  cafuelles  & involontaires  les  rendoient  inca- 


[>ables  d’exercer  leurs  fondions.  Ils  étoient  nuds  pieds  pendant  le  tcms  de 
eur  miniftére,  ils  couchoient  & mangeoient  dans  le  temple , & ils  ne  paroif- 
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foient  point  au  dehors  avec  leurs  habits  de  cére'monie. 

Le  Seigneur  alant  ordonné  qu’on  lui  drefsât  un  tabernacle,  ainfl  qu’on  l’a 
■ veu,&  que  chacun  offrit  félon  fa  dévotion  ce  qu’il  avoit  de  propre  pour  cet 
ouvrage,  tout  le  peuple  s’y  porta  avec  tant  d’ardeur,  & apporta  avec  tant  de 
' promptitude  & de  profuûon  tout  ce  qui  etoit  en  fon  pouvoir,  que  Béféléel  & 

. Ooliab,  ces  deux  excellents  ouvriers,  que  Dieu  avoit  nommez  pour  exécuter 
cet  ouvrage,  alant  commencé  à y travailler,  & à mettre  en  œuvre  ce  que  le 
peuple  avoit  offert,  & cependant  les  Ilraêlites  venant  encore  tous  les  matin* 

, leurs  apporter  de  nouvelles  offrandes,  ils  furent  enfin  obligez  de  direàAloy- 
fe:  le  peuple  offre  plus  qu’il  ne  faut, nous  avons  abondamment  de  quoi  faire 
ce  que  le  Seigneur  a commandé.  Alors  Moyfe  fit  publier  par  tout  le  camp, 
que  perfonne  n’eût  plus  à rien  apporter,  pareequ’il  y avoit  en  fufifance. 

Outre  ces  offrandes  qui  furent  volontairement  offertes  par  les  Ifraêlites, 
Dieu  leur  impola  une  capitation  d’un  demi-licle  par  tête,  qui  fuf  payée  alors, 

' & qui  fe  païa  toujours  chaque  année  dans  la  fuite  , par  tous  les  hommes  au 
demis  de  l’age  de  20  ans.  Cétoit  une  efpéce  de  tribut,  que  le  peuple  payoit 
annuellement,  au  Seigneur,  comme  à fon  Koy  & à fon  Souverain.  Pour  faire 
cette  levée  de  deniers , on  fit  le  dénombrement  général  du  peuple  , qui  fe 
trouva  monter  à fix  cens  trois  mille  cinq  cens  cinquante  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Ils  donnèrent  chacun  un  demi-ficle  , c’eft- à-dire  feize 
fols  deux  deniers,  & un  peu  plus  ; ce  qui  fit  la  fomme  de  cent  talents  d’ar- 

{;ent,&  de  mil  fept  cens  foixante  & quinze  ûcles,  ce  qui  fait  en  tout  félon 
a valeur  de  nôtre  «nonuoïe,  quatre  cens  quatre  vingt  neuf  mille  cinq  cens  qua- 
tre vingt  feize  livres. 

L’or  qui  fut  offert  volontairement  par  le  peuple,  & qui  fut  employé  à 
l’ouvrage  du  tabernacle,  fut  de  vingt  neuf  talents  & de  fept  cens  trente  ficles 
d’or,  ce  qui  fait  eu  tout  environ  la  iomme  de  deux  millions  vingt  quatre  mille 
huit  cens  quarante  fix  livres.  De  plus  on  offrit  foixante  & dix  talents  d’airain, 
& foixante  & douze  mille  ficles  de  même  métal.  Le  talent  & le  ficle  font 
des  poids.  On  les  emploie  en  parlant  des  monnoles  & des  métaux  , parce- 
qu’alors  on  ne  fixoit  la  valeur  de  ces  chofes  que  par  leur  poids. 

O11  fut  fix  mois  entiers  à ramaffer  les  matières,  & à faire  ce  qui  concer- 
noit  le  tabernacle  de  l’alliance,  favoir  les  ais,  les  colomnes,  les  voiles  ou  cour- 
tines, les  habits  des  Prêtres,  l’autel  des  holocauftes,  le  chandelier  d’or , les  au- 
tels  d’or  & l’arche  d’alliance.  On  apporta  le  tout  à Moyfe,  & il  reçut  ordre 
au  beigneur.de  commencer  à dreffer  le  tabernacle  , le  premier  jour  du  pre- 
nuer  mois  de  la  féconde  année  de  la  fortie  d’Egypte,  qui  eft  l’an  du  mande 

. Il  oignit  d’abord  avec  une  huile  fainte,  compofée  exprès , tous  les  vafes 
au  tabernacle.  Cette  ondion  etoit  une  manière  de  confécration  de  ces  fa- 
rez  vaiüeaux,  au  culte  du  Seigneur.  On  en  oignit  auffi  dans  la  luite  les  Pré- 


tics  du  Seigneur,  & Dieu  avoit  fait  defenlë  aux  Ifraèlites  fous  peine  de  mort 
d’en  taire  de  pareille  pour  leur  lilàge  particulier.  Enfuite  Moyfe  érigea  le 
tabernacle*  pola  les  ais  & les  colomnes  lùr  leurs  bafes , tendit  les  voiles  « les 
courtines,  y plaça  l’Arche,  le  chandelier,  le  lavoir  & les  autels.  ivyvil 

Après  cela  il  fit  venir  Aaron  & fes  fils  , & en  préfence  de  tout  le  peuple  confecri.' 
alfemblé  devant  le  tabernacle  de  témoignage,  il  leur  ordonna  de  fe  laver  tion  d’A»- 
tout  le  corps,  puis  il  revêtit  Aaron  de  tous  les  habits  facrez,  les  uns  après  les  ron  & de 
autres;  Enfuite  il  prit  le  vai'e  où  étoit  l'huile  d’onérion,  & eu  aîant  tàitlept  *ÿs  ^ls- 
fois  l’alperlion  fur  l’autel  des  holocauites,  où  l’on  devait  immoler  le*  hoiries 
pour  la  conlëcration  d’Aaron,  & pour  celle  de  fe*  fils,  il  en  oignit  centième  (tJ  Lwr. 
autel  avec  tous  fes  val’es,  de  même  que  le  grand  baflin,  & la  bafe  qui  le  fou-  *•"£*■* 
tenoit,  après  quoi  fiûfant  aprocher  Aaron , il  répandit  l'huile  làinte  fur  fa  tête,  *" 
l’oignit  & lç  confacra. 

Aîant  de  même  préfenté  les  fils  d’Aaron  devant  le  tabernacle , il  les  revê- 
tit de  lenrs  tuniques  de  lin.  les  ceignit  de  leurs  ceintures,  & leur  mit  leurs  bon- 
nets fur  la  tête.  11  préfenta enfuite  un  veau, qui  devait  être  immotepour  le 
•péché , & Aaron  aîant  mis  avec  fes  fils  leurs  mains  fur  la  - tète  de  ÜRte  victi- 
me, ils  conièlférenl  leurs  péchez.  Moyfe  l’immola , en  prit  le  <àng*y  trem- 
pa ion  doigt  & en  mât  fur  les  cornes  de  l'autel , puis  il  répandit  le  relie  au 
pied  de  l’auteL  II  mit  ûir  le  feu  de  l’autel  la  graillé  du  ventre  de  cette  hoirie 
& les  reins  avec  leur  graiire , 3c  brûla  le  relie  du  veau  hors  du  camp  avec  la 
peau,  la  fiente  & les  chairs.  ;'n  « : • , t 

De  plus  il  offrit  un  bélier  en  holpcauite.  Aaron  & fes  fils  aîant  mis  leurs 
mains  fur  fa  tête,  il  l’égorgea  & répandit  fon  làng  au  tour  de  l’autel , mit  en 
pièces  la  vifritne,&  la  fit  conlunier  fur  le  feu  de  l’autel , il  offrit  auffi  un  fé- 
cond bélier  pour  la  çonfécration  des  Prêtres.  Aaron  & fes  fils  mirent  leurs 
mains  fur  là  tête,  Moylè  l’égorgea,  prit  de  fon  fang  dans  un  vafe,  & en  mit 
fur  l’oreille  droite,  iur  le  pouce  droit,  & fur  Porter!  droit  d’Aaron  & de  fes 
fils.  ’ . ! , . • (f)  •;{  it  • IJ!  i • •» 

i Enfin  aîant  pris  l’épaule  droite  de  cette  viétime,  avçc  des  gâteaux  & des 
tourteaux , • il  mit  le*  tout  fur  les  mains  d’Aaron  & de  fe*  fik  fucceflivemen  t,  & 
leur,  dit  de  les  élever  devant  le  Seigneur , Moyfe  conduifant  leurs  mains  ; ce 
qui  aîant  été  fait , il  reprit  le  tout  & le  fit  brûler  fur  l’autel  des  holocauites, 
avec  le  relie  de  l’hoftie  qui  y étoit  déjà.  Delà  il  prit  l'huile  d’ondion  & le 
fang  qui  étoit  fur  l'autel , & il  en  jetta  par  afperfion  fur  Aaron  & fur  fon  vête- 
ment & enfuite  fur  les  fils  d’Aaron  & fur  leurs  vêtemens  facrez.  Ainfi  fut  ac- 
complie la  cérémonie  de  la  confccration  d’Aaron  Sc  de  fes  fils. 

Aaron  & fes  fils  aîant  été  confierez  au  Seigneur,  Aloyfe  leur  dit  dedemeu-  LXXVUU 
rer  lept  jours  dam  le  parvis  du  tabernacle  fans  en  fortir,  car  il  lalloit  ce  nom-  Airon  & 
bre  de  jours,pour  accomplir  leur  conlëcration,  & pendant  ces  7.  jours  il  fàl-  fe5  filt 
; loit  journellement  renouvellcr  les  mêmes  cérémonies,  & offrir  les  mêmes  fa- 
crifices  que  nous  avons  dit;  11  leur  ordonna  de  plus,  de  faire  cuire  au  dehors  cxcrctrles 
du  tabernacle  les  chairs  des  -viciâmes  offertes  au  Seigneur  , & qui  n’avoient  fondions 
pas  été  cenlumées  par  le  feli,  de  s’en  nourrir,  comme  aufly  des  pains  de  con-  de  leur 
fécration, qui  étoient  dans  la  corbeille  devant  le  Seigneur,  & de  confumer  keerdoce. 
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par  le  feu  tout  ce  qui  feroit  de  relie  de  ces  t hairs  & de  ces  pains.  Aaron  & 
les  fils  exécutérenttoutcequi  leur  avoir  été  commandé. 

Dans  cette  cérémonie  Moyfe  fit  l'office  de  Pontife  confécrateur,  & prit 

{tour  luy  en  cette  qualité  la  poitrine  de  la  victime  immolée,  & l’agita  devant 
e Seigneur,  comme  la  part  qui  luy  ctoif  dettinée.  11  n’ett  pas  certain,fi  dans 
la  fuite  on  réitéra  cette  cérémonie  autant  de  lois,  qu’on  établit  de  nouveaux 
Grands  prêtres  dans  Ifraél.  Il  ell  trés-croiable  , que  l’on  confidera  cette  con- 
lécradon,  comme  inHuant  fur  tous  les  fuccelleurs  d’ Aaron,  & dans  l'hiltoire  de 
l’ancien  Tellamcnt  on  ne  voit  aucune  trace  de  cette  réitération. 

Lorsque  les  fèpt  jours  de  la  confécration  des  Prêtres  furent  accomplis , 
Aïoyfe  les  fit  aflembler  le  huitième  jour , & il  dit  à Aaron  ; 11  faut  à prefent 
entrer  dans  l’exercice  de  vôtre  charge , prenez  un  belier  pour  être  offert  en 
holocaulle,  & un  veau  pour  être  immole  pour  le  péché,  que  l’un  & l’autre 
foïent  fans  défaut,  & prefentez-les  au  tabernacle  devant  le  Seigneur.  Il  or- 
donna en  même  tems  aux  en  fans  d'ifraél.de  prendre  un  bouc  pour  le  péché , 
avec  uj^jeau  & un  agneau  pour  l’holocaufte , le  tout  fans  défaut  , & un 
bœuf  (Sran  belier  pour  êtré  offerts  en  hollie  pacifique.  Vous  immolerez  au- 
iourd’huy  toutes  Ces  victimes,  avec  les  libations  de  pure  farine  paitric  avec  de 
Thuile , du  vin  & du  fel  àl’ordinaire.Tout  cela  aïant  été  amené  à la  porte  du 
tabernacle  , Movfe  dit  à Aaron,  d’immoler  premièrement  les  vi Aimes  qui 
étoient  pour  luy,  & enluite  d’offrir  celles  qui  étoient  pour  le  peuple,  & de  tai- 
re fa  prière  pour  luy-méme  & pour  le  peuple. 

Aaron  accomplit  fidèlement  Coût  ce  que  le  Seigneur  avoit  commandé,  & 
immola  cm  vidimes'dans  l’ordre  marqué  par  Moyfe,  il  monta  à l’autel,  éten- 
dit fes  mains  vers  le  peuple,  prononça  la  bénédicîion  folemnelle  fur  lfraél. 
Alors  Moylë  & Aaron  entrèrent  dans  le  tabernacle  du  témoignage;  & en 
étant  fortis,  ils  bénirent  le  peuple  ; en  même  tems  la  gloire  du  Seigneur  appa- 
rut par  la  colomne  de  nuée  à toute  la  multitude,  & un  fcufubit&  miracuhux 
étant  forti  du  lieu  où  étoitlc  Seigneur,  dévora  l'holocaufte  & les  grailles  qui 
étoient  fùr  l’autel,  à cet  U?  veu?  kfpéuple  frappé  d’étonnement  & d’une  fâiute 
frayeur  fe  prollérn.i  par  terre  & adora  le  Seigneur,  qui  leur  donnoit  des  preu- 
ves fi  fenfiblcs  de  fa  faveur  & de  fa  préfcnce,  t’èft  ainii  que  Dieu  avoit  autre- 
fois confuméles  facTifices  d’Abel  & d’Abraham  , fc  c’étoit  dans  les  anciens 
teins  par  cette  marque, que  Dieu  témoignait  allez  fouvent  d’avoir  pour  agréa- 
bles les  fàcrifices  des  Patriarches. 

Jusqu’alors  Mdyte  s’étoit  fervïd’un  feu  commun,pour  les  facrifices  qu’il 
avoit  offerts,pour  la  ConfecratKtn  d’Aaron  & de  fes  fils  ; mais  depuis  ce  mo- 
ment il  ne  fut  plus  permis  d’offrir  aucun  facrifice,  ni  de  faire  aucuh  atte  de  re- 
ligion , où  le  feu  fut  néCeflàire  , fans  emploïer  celui  qui  fut  a lofs  allume  fûr 
l’autel,  & qu’on  entretint  toujours  depuis  trés-religieufement  dans  le  taberna- 
cle, & enfuite  dans  le  temple  déjérufàlem,  où  Dieu  renouvella  ce  miracle  au» 
tems  de  fa-  .iédicace  par  Salomon.7',)')  II  le  renovella  encore  au  retour  de  la  cap- 
tivité de  Uabiioune  à la  dédicace  du  lêcoûd  temple  lous  Zorobabel.  (b) 
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Or  il  arriva  ce  inènre  jour  un  accident  funeftc.qui  troubla  la  joie  de  hxxrx‘ 
la  maiion  d’Aaron.  iNadab  &.Abiu  deux  de  lès  îiis  ..faut  voulu  lur  Le  loir  of-  fte  de  'îS*- 
frir  l’encens  dans  le  porter  i’encenkur  hiruaut  lur  l’autel  du  parfiim,  jab  le 

foit  erreur  ou  négligence,  ils  îmrenc  dans  teucenioinun  tcu  étranger  ; & com-  Abu. 
me  ils  voutoient  entrer  dans  le  Saint,  un  leu  loudain  forcit  de  l'autel  & les  dé-  And  l "*• 
vora.  On  foupçoone  que  peut-être  ils  s’etoient  lai  lié  prendre  de  vin,  parce-  av^('4'c 
que  immédiatement  après  Moyfe  défend  aux  Prêtres  l'ulage  du  vin  & de  tou-  mJ’4,  ' 
te  liqueur  lotte  & capable  d’ennyvrer,  tout  le  tans  qu’ils  font  occupez  au  lèr- 
vice  du  tabernacle-  " ■ 2‘i.ji  • , : À’). u. 

Moyle  aiant  veu  ce  malheur,  dit  à Aaron:  vous  voiez  la  vérité  de  ce  que  ^ r- 
je  vous  ai  dit;  que  le  Sèignttar  demande  une  làinteté  & une  pureté  toute  par-  " 
tioifiere  dans  ceux  qui  le  fervent.  Aaron  frappe  de  terrcur,lè  tut  & étouffa 
là  douleur  dans  le  fond  de  fon  ame;  en  même  teins  Moyfe  fit  emporter  Na- 
dab  & Abiu  hors  du  ta’oernacle,&  les  fit  enterrer  hors  du  Camp,  il  ditaufly 
à Aaron,  a Hléazar  & à khamar  lès  deux  autres  fils  : ne  rafez  point  les  cheveux 
de  vos  têtes,  & ne  déchire/  point  vos  habits  pour  faire  le  deuil  de  Nadab  & 

Abiu, de  peur  que  le  Seigneur  ne  vous  trappe  de  mort,  & que  vous  n’attiriez 
les  effets  de  fa  colère  fiir  tout  Ifraêi  ; Que  tout  le  peuple  pleure  ceux  qui  font 
morts;  mais  pour  vous,  ne  fortez  point  du  tabernacle,  & ne  vous  abandon- 
nez point  aux  larmes,  ces  marques  extérieures  de  douleur  & de  deuil  ne 
conviennent  point  auxAliniltres  duSeigneur,  tandis  qu’ils  font  dans  fon  taber- 
nacle & en  fa  préfence. 

Depuis  que  leSeigneur  eut  placé  fon  tabernacle  dans  le  camp  d’Ifraël , LXXXL 
& qu’il  v eût  donné  des  marques  fenlibles  de  fa  préfence  par  la  nuée  qui  con-  j-°y*  j,<J“r 
duiibit  lie  peuple , il  fit  diveriès  ordonnances  pour  corderver  fon  peuple  dans  * <J,fHnc* 
la  pureté  & la  iainteté,  qu’exigeoit  la  préfence  d une  Majefté  li  làinte  & fi  Inimau" 
redoutable.  11  ordonna  à Moyfe  de  marquer  quels  étoient  les  animaux,  les  purs*  im- 
oilèaux  & les  reptiles  purs  & impurs,  & il  en  fit  un  allez  long  dénombre-  pure 
ment;  Il  conclut  ces  loys,  en  dilant:  foyez  làint,  pareeque  je  luis  faint , & xn"xin xir. 
ne  vous  fouillez  point  par  l’ul'age  & l’attouchement  des  animaux  impurs,  car  Ao  du  ™. 
je  fuis  le  Seigneur  qui  vous  donne  ces  loys  , afin  que  vous  connoifiiez  la  dif-  *U4- 
férence  du  pur  & de  l’impur, & que  vous  lâchiez  ce  que  vous  devez  manger 
ou  rejetter. 

Il  ajouta:  fi  une  femme  enfente  un  mâle,  elle  fera  impure  pendant  fept  LXXXil 
jours , pendant  tout  ce  tems  il  ne  lui  fera  pas  permis  de  touener  à aucune  cho-  J-°ys  Pfiouc 
le  pure,  c’elt-à  dire  aux  choies  mêmes  de  fa  maifon, & aux  perfonnes  qui  la  {foiwlM* 
fervoient:  Elle  communiquoit  fon  impureté  à tout  ce  qu’elle  touchoit,  foit  femmes 
linges,  meubles  ou  perlonnes,  & lorsque  l'impureté  de  fa  couche  étoit  «ouvclle- 
paliee,  elle  demeuroit  encore  trois  jours  fans  participer  aux  chofes  faintes  & me,'l  ?c' 
même  làns  les  toucher.  concWefc 

Que  fi  elle  entantoit  une  fillî  ; elle  demeuroit  fouillée  au  moins  pen- 
dant quatorze  jours  fans  pouvoir  toucher  aucune  chofe,  qu’en  même  tems  elle 
ne  luy  communiquât  fon  impureté, elle  n’avoit  pas  la  liberté  de  s’approcher  du 
tabernacle , ni  des  choies  làintes , fi  non  au  bout  de  foixante  fix  jours.  H y a 
toute  lorte  d’appatencc.que  parmi  ces  peuples  il  y avoit  des  raifons  naturelles, 
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ou  du  moins  on  le  croïdit  ainfi,  pour  prendre  envers  les  femmes  nouvelle- 
ment accouchées,  les  précautions  qu’on  voiticy.  On  croiroit  fans  doute 
qu’elles  communiquoient  certaines  infections  dangereulés  aux  chofes  qu’elle» 
touchoient,  & dont  elles  fe  férvoient  On  remarque  les  mêmes  fentimens , 
& ces  préjugez  parmi  les  Grecs  & les  Romains.  Un  en  voit  même  encore 
quelques  veftiges  dans  l’ufage  de  l’Eglilë  Chrétienne,  qui  oblige  les  femmes 
de  fe  préfenter  à l’Eglife  avec  certaines  cérémonies,  & qui  récite  fur  elles  cer- 
taines prières,  lors  qu’elles  fe  préfentent  après  leurs  couches.  Dans  l'Antiqui- 
té , ce  ientiment  etoit  encore  plus  feniible  dans  les  cérémonies  de  certaines 
Eglifes.  . , , 

La  Lèpre  eft  une  maladie  qui  fe  communique  aifément,  & qui  caufe  aux 
perfonnes  qui  en  font  attaquées,  une  certaine  difformité  & une  manière  d’im- 
pureté dégoûtante,  dont  on  fe  défend , en  éloignant  les  Lepreux  du  com- 
merce des  autres  hommes,  & en  leur  faifant  porter  certaines  marques,  qui 
fervent  à les  taire  éviter.  Le  Seigneur  voulant  éloigner  ces  fortes  de  perfon- 
nes, non  feulement  de  fon  tabernacle,  & de  La  participation  des  choies  fein- 
tes , mais  aufli  du  commerce  de  fon  peuple  , de  peur  que  cette  maladie  gai- 
gnant  inlènfiblement  ne  fe  communiquât  à la  multitude  , s’attacha  à la  bien 
faire  connoitre  à Moyfe,  à luy  en  décrire  lesdiverfes  efpéces,  à luyen  mar- 
quer les  différences , félon  les  différens  progrès  de  ce  mal , & les  moïens 
pour  s’affurer  11  elle  eft  guérie  ou  non.  Il  en  rélerve  la.connoilfence  aux  Prêtres 
leuls.  Si  la  lèpre  eft  manifefte , le  Prêtre  ordonne  que  le  Lépreux  demeu- 
re féparé  des  hommes , fi  elle  eft  douteufe , il  le  renferme  pendant  fept  jours, 
au  bout  desquels  il  l’examine  de  nouveau  , & fi  la  lèpre  ne  s’eft  point  aug- 
mentée, il  le  renferme  encore  fept  autres  jours;  Enfin  fi  au  bout  de  ce  ter- 
me la  chofe  eft  encore  au  même  état,  il  le  déclare  pur  ; fi  la  lèpre  s’eft  ac- 
crue , il  le  déclare  impur.  Or  celui  qui  fera  ainfi  prononcé  Lépreux,  & im- 
pur aura  fes  habits  découl’us,  la  tête  nuë,  le  vifage  couvert  de  fon  habit,  il 
criera  qu’il  eft  fouillé, de  peur  que  quelqu’un  ne  s’approche  de  luy,  & il  de- 
meurera feul  & hors  du  camp. 

Outre  la  lèpre  du  corps,  les  Hébreux  reconnoiflént  aufïï  une  lèpre  des  ha- 
bits & une  lèpre  des  maifons.  Celle  des  habits  confiftoit  en  certaine  infe- 
étion,ou  certaines  vermines  imperceptibles  qui  gàtoient  les  habits;  de  même 
que  celle  des  maifons  rongeoit&  gâtoit  les  pierres  & le  crépi,auquel  elle  s’at- 
fachoit.  Le  jugement  de  tout  cela  etoit  refervé  aux  Prêtres. 

Lorsque  le  lépreux  étoit  guéri , il  fe  préfentoit  à la  porte  du  camp  au 
Prêtre,  qm  l’examinoit  & le  declaroit-  pur , & luy  ordonnoit  en  même  tems 
de  revenir  & d’apporter  deux  oifeaux  purs  & vivans,dont  l’un  étoit  immolé, 
& fon  fang  répandu  dans  un  vafe  d’argile  plein  d’eau  vive,  après  quoi  le  Prê- 
tre attachoit  le  fécond  oifeau  qui  étoit  vivant,  ii  un  bouquet  fait  d’une  branche 
de  Cèdre,  & d’une  branche  a’Uyfope  lié£s  enfemble  par  un  ruban  de  laine 
couleur  de  cramoify.  On  plongeoit  l’animal  vivant  avec  ces  branches  dans- 
feau' teinte  du  fang  du  prémier  oifeau  , & on  en  jettoit  par  aJpeiiion  fur  le 
corps  du  lépreux,  puis  on  mettoit  en  liberté  l oifeau  vivant  qui  s’envoloit  à la 
campague.  Alors  le  Lepreux  pouvoir  entier  dans  le  camp , apres  avoir  lavé 
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fon  corps  & fes  habits,  & s'ctre  rafé  tout  le  poil  du  corps  ; mais  il  n’entroit 
dans  fa  tente  qu’au  bout  de  fept  jours. 

Après  ces  fept  jours  il  le  lavoit  de  nouveau,  & rafoit  tout  fon  poil  , & 
fe  préfentoit  au  tabernacle  avec  deux  agneaux,  une  jeune  brebis  , une  mefure 
de  farine  arrofée  d’huile  , & une  thopinc  d’huile  féparément  Le  Prêtre  re- 
cevoit  tout  cela,  immoloit  un  agneau  pour  le  pèche,  & un  pour  l’holocaufte 
& la  brebis  pour  le  délit , prenoit  du  l’ang  de  l’holtie  pour  le  délit,  & en  met- 
toit  fur  l’oreille  droite,  & iur  les  pouces  droits  du  pied  & de  la  main  du  Lé- 
preux purifié;  Puis  le  Prêtre  verloit  dans  fa  main  droite  de  l’huile  qui  avoit 
été  offerte,  en  faifoit  avec  le  doigt  fept  afperfions  vers  le  tabernacle  , & en- 
fuite  en  oignoit  1 oreille , les  pouces  de  la  main  droite  & du  pied  droit  du  lé- 
preux ; Après  quoy  cet  homme  étoit  cenfé  purifié  & pouvoit  rentrer  libre* 
ment  dans  le  commerce  des  autres  hommes. 

Le  tabernacle  aïant  été  drefïë,  & les  Prêtres  aïant  reçu  la  confécration  t.xrrtr. 
pendant  les  huit  premiers  jours  du  premier  mois  après  la  l'ortie  de  l’Egypte,  le  [^™er*é_ 
Seigneur  ordonna  à Moyfe  de  difpofer  le  peuple  a célébrer  les  fêtes  aePaque  iét>%lea.  " 
le  quatorzième  du  même  mois,qui  étoit  l’an  révolu  depuis  leur  délivrance  de  pris  U for- 
l’Egypte.  On  a veu  cy-devant  les  cérémonies  qui  s’obfervoient  dans  cette  ««  de  l’*- 
folemnité.  KF6-  ,x  ’ 

Or  il  arriva  que  quelques  Ifraêlites  s'étant  trouvez  fouillez  ce  jour-là  , à 
caufe  de  la  mort  de  quelques-uns  de  leurs  proches,  dont  ils  avoïent  été  obli*  du  M. 
gez  de  toucher  les  corps  morts  & de  faire  fes  funérailles , & n’aïant  pu  pour  *sm- 
cette  raifon  faire  la  Pâque  avec  leurs  freres,  vinrent  trouver  Aloyf»  & Aaroq, 

.&  leur  dirent  ce  qui  leur  étoi*  arrivé,  & demandèrent  fi  cela  les  empêche-» 
roit  de  participer  à la  fête  de  Paque. 

Moyfe  confulta  fur  cela  le  Seigneur  qui  luy  dit  : Dites  aux  enfans  d’ifraêl, 
fi  quelqu’un  d’entre  vous  fe  trouve  impur  , pour  avoir  touché  un  mort  » ou 
s’il  fe  rencontre  en  voïage  dans  un  pats  étranger , & qu’il  ne  puilfe  fe  trou* 
ver  à tems  au  tabernacle  pour  y célébrer  la  Paque  au  14e,  du  préniier  mois, 
qu’il  la  faflë  au  14e.  du  fécond  mois  , en  y oblervant  les  mêmes  cérémonie» 
qu’à  la  première  Pâque,  tant  en  ce  qui  regarde  l’abllinence  du  pain  levé, qu’en 
ce  qui  concerne  l’holtie  pafcale  ; mais  celuy  qui  n’ayant  aucune  caufe  légitime* 
ni  de  voïage , ni  de  louïllure  à caufe  d’un  mort,  manquera  de  faire  la  Pâque 
au  jour  ordonné,  fera  exterminé  du  milieu  du  peuple  , foit  qu’il  l’oit  luit  ou 
Etranger  converti  & circoncis.  s ddt 

Immédiatement  après  la  première  Pâque  qui  duroit  fept  jours,  le  Seig- 
ncur  ordonna  à Moyfe  de  faire  un  fécond  dénombrement  de  tout  1e  peuple.  mcpU  ja 
( a ) Comme  fes  Ifraëlites  alloient  fe  mettre  en  pleine  marche  pour  faire  la  peuple, 
conquête  du  pays  de  Chanaan,  & qu’ils  dévoient  incellàmment  décamper  de  C-) 

Sinaï,  il  fàlloit  taire  une  reveuê  générale  de  l’armée  du  Seigneur , comme  il  fe  L’/primfeï 
pratique,  quand  un  Prince  fe  met  à la  tête  de  fes  troupes,  pour  entrer  en  jour  du  a J. 
campagne.  11  y avoit  encore  une  autre  caufe  de  ce  dénombrement  , c’ctoit  mois  Je 
de  lavoir  le  nombre  des  premiers  nez  des  cnfàns  d’Itraël,  pour  en  faire  11  ire  l’annêeSte. 
efpéce  d’échange  avec  la  tribu  de  Levi, toute  deltinée  au  fervice  du  Seigneur.  “ M’ 
Moytè  avec  les  Anciens  du  peuple  prélidérent  au  dénombrement,  & il  s’v  en  av«nt 
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trouva  le  même  nombre  qu’à  celuy  qui  avoit  été  fait  fept  mois  auparavant, 
pour  impofer  la  capitation  du  demi-ficle  par  tête,  c’elt-à-dire  fix  cens  trois 
mjlie  cinq  cens  cinquante  hommes,  audeflus  de  l’âge  de  vingt  ans , & audeC- 
fous  de  foixante,  capables  de  porter  les  armes. 

La  tribu  de  Levi  ne  fut  pas  comprife  dans  ce  dénombrement  , comme 
n’étant  pas  lujette  à la  capitation,  ni  aux  autres  charges  de  l’Etat  , & ne  pre- 
nant pas  même  le  rang  de  fa  naiffance  parmi  les  autres  tribus  d’Ifraël,  dans  les 
campemens  de  l’armée.  Elle  campoit  au  tour  du  tabernacle,  & formoit,pour 
ainfi  dire,  la  maifon  du  Seigneur,  toute  occupée  à fon  fervice  Dieu  dit  donc 

à Movle, qu’il  s’étoit  réferve  la  tribu  de  Lévi,  au  lieu  des  premiers  nez  de  tout 
Ifraél,  & qu’il  fit  le  dénombrement  de  cette  tribu  féparcment,  offrez  tous  les 
Lévites  au  Grand-Prêtre  Aaron.comme  une  offrande  de  la  part  de  tout  Ifraél, 
en  échange  de  tous  leurs  premiers  nez  qui  m’apartiennent,  & qui  font  pour 
eux  le  fervice  autour  de  mon  tabernacle. Tout  Etranger  qui  n’elt  point  Lévi- 
te, qui  s’aprochera  du  l'acré  miniftére,  fera  puni  de  mort;  Les  Lévites  ménies, 
qui  ne  feront  pas  de  la  race  d’Aaron,  feront  mis  à mort,  s’ils  s'ingèrent  dan* 
les  fondions  iacerdotales. 

Moyfe  fit  donc  le  dénombrement  de  la  tribu  de  Levi  qui  fe  trouva  dè 
vingt  deux  mille  trois  cens  hommes.  Les  premiers  nez  d’ifraël  dont  on  fit 
le  dénombrement  à part,  montoient  à vingt  deux  mille  cinq  cens  foixante 
& feize  hommes  ; par  conlëquent  ils  excédoient  la  fomme  des  Levites  , de 
deux  cens  foixante  & treize  perfonnes.  Le  Seigneur  ordonna  que  ces  deux 
cens  foixante  & treize  perfonnes  païcroient  chacun  cinq  ficles  pour  leur  ra- 
chat, & que  cet  argent  feroit  donné  à Aaron  A à fes  fils,  comme  àluy  appar- 
tenant, pureeque  ces  premières  nez  n’etoient  pas  fuppléez  par  pareil  nombre 
de  Lévites.  Dans  ce  dénombrement  des  Lévites,  on  les  compta  depuis  un 
mois  & audefius,  pareequ’il  n’étoit  alors  queftion  que  de  lavoir  leur  nom- 
bre. 

Quelques-jours  après  Dieu  ordonna  àMoyfe,de  faire  la  confécration  des 
Lévites.  On  les  fit  venir  à la  porte  du  tabernacle  avec  deux  taureaux  qu’on 
devoit  offrir  pour  eux,  l’un  en  holocaulte  , & l’autre  pour  le  péché.  Ils 
avoient  auparavant  lavé  leurs  corps  & leurs  habits  & avoient  rafé  tout  le  poil 
de  leurs  corps.  Etant  à la  porte  du  tabernacle,  Moyfe  les  arrofa  avec  une  eau 
d’expiation  faite  exprès,  puis  les  Ifraèlites  mirent  leurs  mains  fur  les  têtes  des 
Lévites  & les  offrirent  au  Seigneur  pour  tenir  leur  place  dans  fon  fcrVice.  Aaron 
reçut  cette  offrande  au  nom  du  Seigneur  , & les  Levites  mirent  enfuite  leurs 
mains  fur  la  tête  des  deux  taureaux  qui  dévoient  être  immolez,  après  cela  ils 
entrèrent  dans  le  parvis  du  tabernacle  avec  leurs  victimes , & s’étant  prefenté 
à Aaron  comme  à leur  maître,  Moyfe  les  prit  les  uns  apres  les  autres  , & les 
éleva  un  peu  audelliis  de  terre  , leur  faifant  faire  certains  mouvemens  d’agi- 
tation vers  les  quatre  parties  du  monde  ; Enfuite  d • quoy  Moyfe  immola  les 
deux  taureaux,  l’un  en  holocaulte  & l’autre  pour  le  pêche. 

Ainfi  s’acheva  la  conlècration  des  Lévites.  On  ne  leur  donna  pas  d’ha- 
bits particuliers;  Car  depuis  ce  moment  ils  entrèrent  en  exercice  de  leui  nii- 
niltére,  qui  étoit  d’aider  les  Prêtres  dans  les  ouvrages  qui  ne  demaiidoienc 
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pas  qu’ils  approchafTent  de  1 autel, comme  de  tendre  & détendre  le  tabernacle, 

& d’en  pwrt  r les  pièces  & les  utenfilef  dans  les  marches. 

Lévi  avoit  eu  trois  fils,  favoir  Uerlom,  Caatli  & Merari,  lesquels  formé- 
rent  trois  grandes  familles  diitribuées  en  plufieurs  autres  maifdns  particulières.  ment  if«* 
La  famille  de  Gerfom  campoit  à l'Occident  du  tabernacle  de  l'alliance  , & l évites  *u- 
dans  les  décampemens  & les  marches  de  l’armée  d’ifraél,  elle  portoit  les  voi-  «°ur  du 
les  qui  couvraient  le  tabernacle,  & qui  environnoient  le  parvis,  & les  corda- 
ges  qui  fervoient  a tendre  & à loûtenir  ces  voiles  & les  courtines.  dions. 

La  famille  de  Caath  campoit  au  Midy  du  tabernacle  &avoit  fous  fa  gar-  Hnm.  Ul 
de  Si  à fa  charge  les  vafes  du  Saint,  & du  l'anduaire  : C’ell-à-dire, l’Arche  J- 
d’alliance,  l’autel  des  parhims,  la  table  des  pains  de  propofition,  le  chandelier  Au  y M" 
d’or,  l’autel  des  holocauftcs  & tout  ce  qui  en  dépendoit.  Comme  c'etoit  2VJ1U  j’.c. 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  facré  dans  le  tabernacle,  les  fils  de  Caath  ne  pou-  )4t<. 
voient  toucher  ces  chofes  à nud,  mais  les  Prêtres  venoient  les  envelopper  dans 
des  voiles  & les  livroient  ainfi  couverts  aux  Caathites,  qui  les  portoient  & les 
rendoient  enfuite  tout  couverts  aux  fils  d’Aaron. 

Merari  campoit  au  Nord  du  tabernacle . & avoit  fous  fa  charge  les  ai* 
du  contour  du  tabernacle,  les  colomnes  qui  étoient  au  tour  du  parvis,  leurs 
bâtons,  leurs  bafes,  leurs  corniches  , leqrs  pieux  & leurs  cordages.  Comme 
ces  chofes  étoient  d'un  gros  poids,  on  leur  fournit  des  chariots  & des  boeufs 
pour  les  porter,  , 

Aaron  & fes  fils  avec  Moyfe  & là  famille  étoient  campez  à l’Orient  du 
tabernacle  comme  les  premiers  & les  principaux  Minières  du  Seigneur,  fer- 
vant  immédiatement  auprès  de  fa  perfonne  &i  Ion  autel. 

Le  jour  même  de  la  confécration  des  Lévites,  ou  le  lendemain,  lesPrin-  Vm.  Vit 
ces  des  tribus  d’lfrac‘1  vinrent  âu  tabernacle,  & offrirent  au  Seigneur  iix  cha-  «• 
riots  couverts,  atteliez  chacun  de  deux  boeufs  , pour  fervir  aux  Lévites  dan* 
les  marches  de  l’armée,  afin  qu’ils  miffent  fur  ecs  chariots  les  valès  & le* 
pièces  du  tabernacle,  qu’ils  ne  pouvoient  porter  fur  les  épaules.  Movfe  donna 
deux  de  ces  chariots  avec  leurs  boeuis  aux  fils  de  Gerfom,&  les  quatre  autres 
aux  fils,  de  Merari  ; Mais  il  n’en  donna  point  à ceux  de  Caath  , pareequ'ils 
n’étoient  chargez  que  de  chofes,  que  des  hommes  pouvoient  aifément  por- 
ter, 

Moyfe  ordonna  enfmte  aux  Chefs  des  douze  tribus  d’Ifrafl  de  venir 
chaque  jour,  douze  jours  de  fuite,  faire  leurs  préfens  au  nom  de  leurs  frères,  .te/Xine 
au  tabernacle  du  Seigneur.  C’étoit  une  eipéce  d’aveu  de  leur  dépendancedu  mbmau 
Seigneur,  & une  reconnoifiance  de  fon  domaine  abfolu  fur  fon  peuple.  Le  laberoac’e 
prémier  jour  NaalTon Chef  de  la  tribu  de  Juda.vmt  faire  fon  offrande,  qui  tut  A" 
un  plat  d’argent  du  poids  de  cent  trente  ficles,  d’une  patère  d'argent  du  poids  a< 
de  loixante  dix  ficles, l’un  & l’autre  remplies  de  farine  arrofée  d’huile,  ainfi  qu’on  • 
les  répandoit  fur  les  viélimes  immolées  fur  l’autel.  De  plus  il  offrit  un  petit 
vafe  d’or  pelant  dix  ficles.pfein  d’encens;un  boeuf,  un  belier,  un  agneau  pour’ 
holocaufte,  un  bouc  pour  le  péché,  & deux  boeufs,  cinq  béliers,  cinq  boucs 
& cinq  r.gneaux,  pour  être  offerts  en  hofties  p cifiques-,  ou  da  dévotion  , & 
pour  en  faire  un  repas  dé  piété,  entre  les  principaux  de  là  tribu- 
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Le  jour  fuivant  Nathanaël  Chef  de  la  tribu  d’Iflachar,  fit  fon  offrande,  qui 
fut  des  mêmes  chofes , de  même  poids  & de  même  valeur, que  celles  de  Naal- 
fon  ; tous  les  Princes  des  douze  tribus  en  firent  de  même  douze  jours  de  fuite; 
& chaque  jour  on  offrit  au  Seigneur  les  animaux  deftinez  pour  les  facrifices , 
au  nom  de  la  tribu  qui  les  préfentoit,  & qui  y participoit 

Quelque  tems  apres  Moyfe  reçut  ordre  du  Seigneur  de  faire  des  trompet- 
tes d’argent,  qui  dévoient  fervir  pour  avertir  le  peuple , quand  il  faudrait  dé- 
camper, marcher  à la  guerre,  fe  trouver  à raffemblée , commencer  les  fêtes 
folcmnelles,  en  un  mot  pour  donner  le  fignal  dans  toutes  les  affaires  decon- 
féquence , où  tout  le  peuple  devoit  prendre  part  Les  Prêtres  fùrentchar- 
gez  de  fonner  de  ces  trompettes  dans  toutes  ces  occafions,  foit  pour  les  afTem- 
olées  de  police,  ou  de  religion,  pour  les  guerres,  ou  pour  annoncer  les  mar- 
ches & les  décampemens.  On  n'en  (kit  pas  dillindlement  la  forme,  il  y a ap- 
parence qu’elles  étoient  un  peu  recourbées , comme  le  font  encore  celles, qui 
font  à l’ufage  des  Synagogues  des  Juifs. 

Lorsqu’on  fonnoit  des  deux  trompettes  d’un  fon  uniforme  & continu» 
c’étoit  le  fignal  pour  les  alfeniblées;  fi  le  fon  étoit  plus  long,  plus  clair  & plus 
varié,  c'étoit  le  fignal  du  décampement.  Au  premier  fon  ue  la  trompette, 
ceux  qui  étoient  a l’Orient  du  tabernacle,  abbatoient  & nlioient  leurs  tentes: 
& décampoient  Au  fécond  coup, ceux  qui  étoient  au  Midy  ; au  troificme, 
ceux  qui  étoient  au  Couchant;  au  quatrième  ceux  qui  étoient  au  Septentrion. 
On  fonnoit  auffi  folemnellement  des  trompettes,  pour  annoncer  le  premier 
jour  de  l’année  ; d’ou  vient  qu’on  apelle  quelque-fois  ce  jour-là  la  féti  des 
trumpettet , enfin  on  en  fonnoit  le  premier  jour  de  chaque  mois,  & lorsqu’on 
offrait  des  facrifices , au  nom  de  toute  la  nation.  Dans  la  fuite  on  multiplia  ce 
nombre  de  trompettes , & dans  le  temple  de  Salomon  il  y en  avoit  une  grarv 
de  quantité,  dont  on  fe  fervoit  même  dans  les  cérémonies  & pour  la  mufi- 
que  du  temple. 

Il  y avoit  environ  un  an,que  les  Ifraëlites  étoient  campez  au  pied  du  mont 
Sinaï,  (a)  lorsque  Dieu  leur  ordonna  d’en  décamper  & de  s’avancer  vers  la 
terre  de  Chanaan  pour  en  faire  la  conquête,  & s’en  mettre  en  poffeffion.  A- 
lors  Moyfe  pria  Jethro  fon  Beau-Pére,  ou  plustôt  Hobab  fils  de  Jethro  qui  é- 
toit  au  camp,  de  vouloir  bien  accompagner  le  peuple,  & luy  fervir  comme  de 
guide  dans  le  défert,  dont  il  favoit  les  routes,  comme  étant  du  pays.  Ho- 
oab  s’enexculà;  mais  Moyfe  infîfta  & luy  dit:  ne  nous  abandonnez  point,  je 
vou*  prie,  & lorsque  nous  ferons  arrivé  au  pays  où  nous  allons,  nous  vous 
donnerons  part  dans  tout  ce  qu’il  y aura  dé  meilleur  dans  cette  terre.  Il  y a 
aflêz  d’apparence  que  Hobab  le  rendit  aux  prières  de  Moyfe,  puisque  nous 
favons  que  les  Cineens  defeendus  de  Jethro,  entrèrent  avec  les  uraëlites  dans 
la  terre  promife  & qu’ils  y eurent  leur  partage,  (t) 

Le  peuple  partit  de  Sinaï  le  20e.  jour  du  2«.  mois  de  la  fécondé  année 
de  leur  (ortie  d’Egypte,  qui  étoit  l’an  du  monde  2*14.  ils  comptoieut  d’en- 
trer auffitot  dans  le  p.iïs  de  Chanaan, qui  leur  avait  été  promis  tant  de  lois; 
mais  on  verra  dans  là  fuite,que  la  choie  fut  encore  longtcms  différée  à caule 
de  leprs  péchez. 

A peine 
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A peine  eurent  ils  marché  quelques  jours  qu’on  les  vit  tomber  dansTim-  *CL 
patience  & dans  le  murmure,  à caufe  de  la  fatigue  du  voïage;  Ce  qui  fut  eau-  "d' 
fe  que  le  Seigneur , pour  les  punir,  envoïa  contre  eux  un  feu  qui  confirma  ^ r*  ' 
toute  l’extrémité  du  Camp.  Le  peuple  cria  vers  Moyfe  & demanda  pardon  j 
Lt  Moyfe  pria  le  Seigneur,  qui  fit  foudainement  éteindre  les  flammes  & étouf- 
fer le  feu.  Cet  eveneraent  rit  donner  à cet  endroit  le  nom  d"  Embrnjfement. 

De  là  ils  s’avancèrent  vers  la  ville  de  Pharan,  & le  peuple  tomba  de  nou- 
veau dans  le  murmure,  car  une  troupe  de  populace  qui  s’étoit  jointe  aux  en- 
tàns  d lfraûl,  lorsqu’ils  fortirent  d'Egypte,  le  mit  à pleurer  & à regretter  la 
viande  dont  ils  fe  nourrillbient  dans  ce  pais.  Les  enfans  d’Ifrafl  fe  joignirent 
à eux,. & tous  enfemble  .commencèrent  a fe  plaindre  & à dire:  que  fommes- 
nous  venus  foire  dans  ce  defert  pour  y mourir  de  foim?  quand  nous  étions 
en  Egypte , nous  mangions  du  poiflon  tant  qu’il  nous  plaifoit,  fans  qu’il  nous 
en  coûtât  rien.  Nous  penlbns  aux  Concombres,  aux  Oignons,  aux  poiraux 
& à l’ail  que  nous  y avions  en  abondance  : qui  nous  donnera  de  la  viande  à 
manger?  notre  ame  elt  toute  extenuée  : Il  ne  fe  prélente  ici  à nos  yeux  que 
de  cette  manne  dont  nous  forantes  degoutez. 

Moyfe  ouït  le  murmure,  & les  vit  qui  étoient  par  troupes  à la  porte  do 
leur  tentes,  fe  lamentant  comme  dans  une  grande  disgrâce.  Ce  ipe&acle 
joint  à leurs  injuftes  plaintes  luy  déplut  infiniment.  Il  s’en  plaignit  à Dica 
& lui  dit  dans  là  douleur:  pourquoi  avez- vous  accablé  vôtre  ferviteur  d’a- 
mertumes & d’atflidions  ? pourquoi  m’avez-vous  chargé  de  tout  ce  peuple? 

Suis-je  le  Pererje  toute  cette  multitude  , pour  me  dire -comme  vous  faites  : 
portez-les  dans  vôtre  fein,  comme  une  nourrice  y porte  fon  nourri  (Ton,  oû 
prendrai-ic  de  la  chair  pour  nourrir  tout  ce  peuple  ? fi  ce  n’eff  point  vôtre 
volonté  de  me  décharger  dua  fi  grand  poid,  je  vous  prie  de  me  retirer  de  ce 
monde. 

Le  Seigneur  luy  répondit-  Appeliez  les  foixante  & dix  Anciens  d’Ifraél 
que  vous  avez  établis  Chefs  du  peuple,  & aflfemblez-les  à la  porte  du  taber- 
nacle de  l’alliance:  je  defeendrai , & je  leur  communiquerai  l’Éfprit  qui  eft  en 
vous , afin  qu’ils  vous  aflifteot  dans  le  gouvernement  de  ce  peuple , & que 
vous  ne  foïez  pas  accablé  de  ce  fardeau,  dites  aufli  à toute  la  multitude  : 
purifiez-vous  & difpofez  vous  à recevoir  ce  que  le  Seigneur  veut  vous  en- 
voïcr.  Il  a ouï  vos  murmures , & il  à refolu  dans  & colère  de  vous  donner 
de  la  chair,  non  pour  en  manger  un  ou  deux  , ou  quatre,  ou  dix  ou  vingt 
jours , mais  un  mois  entier  , & en  telle  abondance  qu’elle  vous  forte  par  les 
narines  & que  vous  en  foïez  degoutez , en  punition  de  vos  plaintes  fédi- 
tieulès,  qui  vous  ont  foit  dire:  pourquoynous  a t’on  tiré  de  l’Egypte. 

Moyfe  répliqua:  Seigneur,  ce  peuple  eft  de  fix  cent  mille  nommes,  & 
vous  dites  : je  leurs  donnerai  de  la  viande  pour  s’en  nourrir  pendant  un  mois 
entier?  fàudra-t’il  tuer  une  multitude  de  bœufs  & de  moutons,  & ramafTera- 
t’on  tous  les  poiffons  de  la  mer  pour  leur  donner  à manger?  Le  Seigneur  ré- 
pondit: doutez-vous  de  ma  puilfance  ou  de  la  vérité  de  mes  paroles  ? ma 
main  eft-elle  affaiblie  ou  racourcie?  vous  verrez  bientôt  l’effet  de  ma  pro- 
mefle  ; 

ïom.  I.  Y Moyft 
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Moyfe  rendit  compte  au  peuple  de  ce  que  le  Seigneur  luy  avoit  dit,  & 
aïant  fait  venir  les  foixante  & dix  Anciens  d’Iiraël,  Dieu  répandit  fur  eux  une 
partie  de  l’efprit  qui  étoit  dans  Moyfe,  & aufli-tôt  ces  hommes  commencèrent 
a prophétifer  & à donner  des  marques  de  la  préfence  del’efpritde  Dieu  dans 
leurs  perfonnes.  Eldad  & Medaa  deux  des  Anciens  étant  demeuré  dans  le 
camp,  & ne  s’étant  pas  trouvé  à i’affemblée , ne  laiflerent  pas  de  prophétifer 
comme  les  autres.  Aufli-tôt  un  jeune  homme  en  vint  donner  avis  à Moyfe, 
& Jofué  qui  étoit  préfentlui  dit  de  les  empêcher.  Moyfe  fens  s’emouvoir  lui 
dit  : plut-à  Dieu  que  tout  le  peuple  prophétifât  & fût  aulfi  rempli  de  l’E- 
<4)  H>rm*  fprit  du  Seigneur.  On  voïoit  autrefois  un  Livre  Apocryphe  fous  le  nom 
I'.  j.  d’Eldad  & Medad,  («)  mais  il  n’eft  pas  parvenuiusqu’a  nous. 
xcil  Dieu  ne  différa  pas  d’accomplir  la  promefle  qu’il  avoit  faite  au  peuple 

Dieu  en-  de  luy  envoi'er  de  la  chair,  à peine  Ifracî  étoit- il  rentré  dans  les  tentes,  que  le 
▼oie  des  Seigneur  fit  élever  un  vent  impétueux  qui'  emporta  des  nuées  de  Cailles  de  de- 
ûans'le  là  la  mer  rouge  & les  jetta  vers  le  camp  d’Ifraël,  qui  étoit  alors  dans  les  en- 
camp  d’if-  virons  de  Pharan  dans  l’Arabie  pétrée.  La  quantité  en  fut  fi  extraordinaire 
raëL  au  tour  du  camp,  qu’il  y en  avoit  à la  longueur  d’une  journée  de  chemin  ; Et 
Xlll  comme  elles  avoient  été  battuës  du  vent  & venoient  ae  loin,  elles  étoient  fi 
p/î/râ.  kûfes*  qu’elles  ne  pouvoient  voler  qu’à  la  hauteur  de  trois  à quatre  pieds  de 
Lxxvil.  terre.  Ainfi  le  peuple  étant  forti  du  camp,  en  prit  tant  qu’il  voulut  fc  en 
19.20.  amafla  le  relie  du  jour  & toute  la  nuit  fuivante.un  li  prodigieufe  quantité,  que 
An  du  M.  ceux  qUj  en  avoient  le  moins,  s’en  trouvoient  dix  Chômer  s ; Or  un  Chômer  eft 
avant  j c une  melure  flui  contient  environ  deux  mille  neuf  cent  quatre  vingt  huit  pin- 
14*6.  tes  ; Ce  qui  lufit  pour  nourrir  un  homme  non  feulement  pendant  un  mois, 
mais  même  pendant  çent  jours.  Cette  quantité  fi  extraordinaire  a fait  croire 
à plufieurs  bons  Interprètes  , qu’au  lieu  de  prendre  ici  Chômer  pour  une  me- 
fure,  il  làlloit  l’entendre  d’un  monceau-,  Ainu  au  lieu  de  dix  Chômer), 2 faudrait 
dure  dix  monceaux  par  tête, ce  qui  feroitencore  une  exceffive  quantité,  fi  l’on 
confidcre  qu’il  y avoit  dans  le  camp  d’Ifraël  plus  de  deux  million  de  perfonnes. 

C’étôit  la  fécondé  fois  que  Dieu  avoit  donné  à manger  de  ces  oifeaux 
aux  Ifraëlites,  & toutes  les  deux  fois  elles  vinrent  dans  le  tems  de  leur  paflà- 

Êe  d’Afie  en  Europe  où  l’on  eu  prend  toujours  une  très  grande  quantité  fur 
s côtes  de  la  mer;  celles-ci  furent  emportées  par  le  vent  dans  un  fens  con- 
traire à leur  route  ordinaire.Elles  alloient  d’orient  en  Occident,  & le  vent  les 
ramena  d’Occident  en  Orient:  C’eft  en  quoy  confilte  le  prodige,  & aies  avoir 
amenées  à point  nommé  dans  le  camp.Les  Ifraëlites  reçurent  ce  préfent  du  ciel 
avec  avidité.  Us  en  mangèrent  avec  excès,  & en  ramafférent  pour  longtems. 
Us  les  falérent  & les  expoferent  au  foleil  pour  les  fécher,  mais  fa  chair  de  ce* 
animaux  étoit  encore  entre  leurs  dents,  & ils  n’avoientpas  achevé  de  laman- 

Iijer,  que  la  fureur  du  Seigneur  s’enflamma  contre  eux , & les  frapa  d’une  ma- 
adie  qui  en  fit  périr  un  grand  nombre  ; Ce  qui  fit  donner  à ce  Campement 
le  nom  de  féptdcres  de  concupijcence. 

xenr.  Etant  partis  de  ce  lieu,  ils  allèrent  camper  à Cadesbarné  fur  les  frontière* 
jinrmure  <ju  pajS  jes  Chananécns,  & de  là  ils  lé  rendirent  à Hazeroth  où  ils  fejourne- 
aoron  & rgnt  qUe]qpe  En  ce  teais  la  Aaron  frere  de  Moyfe  & Marie  fàfœur  mur- 
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murèrent  contre  Moyfc  à caufe  de  Sephora  fille  de  Jethro  Madianite  qu’il <|e 
avoit  epoulée.  11  eft  allez  rare  de  voir  des  familles  où  il  ne  le  rencontre  quel- 
ques  dirifions  domelliques.  Les  Hébreux  avoient  un  très  grand  éloigne-  wùL'xii. 
tuent  des  Etranger,  fur  tout  delà  race  de  Chant,  d’où  Aladian  étoit  lorti.  i.*.*. 
Aaron  & Marie  eurent  donc  apparemment  quelques  difputes  avec  Sephora  & •'»  Ja  i*t 
lui  firent  quelques  reproches  fur  fon  origine,  ils  ne  croïoient  pas  qu’il  con-  J’**1  _ 
vint  au  Chef  du  peuple  de  Dieu  d’avoir  pour  femme  une  Etrangère  , une  E-  * I+s4, 
thiopienne,une  fille  de  Chus  & de  Madian,  peut-être  aufii  que  Sephora  avoit 
donné  occaüon  à ces  murmures,  en  lé  flattant  avec  trop  de  compLùfance  des 
faveurs  que  Dieu  tàifoit  à Moyfc;  L’ecriture  inlinuë  cette  raifon,  lorsqu’elle 
fit  dire  à Aaron  & à Marie;  Ell-cedonc  que  le  Seigneur  n’a  parlé  qu’à  Aloyfe? 
ne  nous  a-fil  pas  parlé  comme  à luy? 

Aloyfe  qui  étoit  le  plus  doux  & le  plus  bénin  de  tous  les  homm'es  , ne 
s’emût  point  de  ces  difeours,  & ne  prit  point  parti  dans  cette  querelle  ; mais 
le  Seigneur  prit  fa  défenfe,  & ordonna  à Alarie,  & à Aaron  de  venir  feuls  au 
tabernacle  avec  Moyfe.  Dés-au’ils  y furent  arrivez,  la  gloire  du  Seigneur 
parut  dans  la  colomne  de  nuée.ee  il  parla  en  ces  termes  a Aaron  & à Marie: 

S’il  le  trouve  parmi  vous  un  Prophète  du  Seigneur,  je  lui  aparoitrai  en  vifion 
& je  luy  parlerai  en  fonge.  Il  n’en  eft  pas  de  même  démon  ferviteur Aloyfe, 

Sui  eft  le  fidel  Intendant  de  toute  ma  maifon.  Je  luy  parle  bouche  à bouche. 

voit  le  Seigneur  clairement  & non  en  fonge  & en  figures,  pourquoi  donc 
n’avez-vous  pas  craint  de  parler  contre  luy?  Aufli-tôt  le  Seigneur  fe  retira  en 
colere,  & la  nuée  s’éloigna  du  tabernacle  ; Incontinent  Alarie  parut  chargée  XC1V. 
de  lèpre  blanche  comme  la  neige.  Aaron  l’aiant  veué  en  cet  état,  s’écria  & ^rr",  . 
dit  à Aloyfe  ; Seigneur,  pardonnez-nous  la  faute  que  nous  avons  commife,  Uoriefk  ° 
& que  ma  iœur  ne  devienne  pas  comme  un  cadavre  hideux  à-9oir&  comme  obligée  de 
un  avorton  qu’on  rejette  arec  horreur.  Vous  voïez  que  la  lèpre  luy  a déjà  fortfr  hor* 
mangé  la  moitié  du  corps.  dtt  e4mP- 

Aloyfe  touché  de  cet  accident  & de  î’humilation  de  fon  frere  , cria  au 
Seigneur  & luy  dit  : Seigneur,  pardonnez-luy  & guériflez-la  je  vous  prie  ; 

Mais  le  Seigneur  répondit  : Si  fon  Perelui  avoit  craché  au  vifage,  & l’avoit 
chaffée  de  fa  préfence,  n’auroir-elle  pas  du  demeurer  au  moins  fept  jourséloi- 

fnée  de  luy  & chargée  de  confùfion  ? Qu’elle  demeure  donc  fept  jours  hors 
u camp,&  après  cela  on  la  rapcllera.  Le  peuple  ne  décampa  point  de  là, 
jusqu’à  ce  que  Marie  fut  rentrée  dans  le  camp. 

Le  mariage  de  Aloyfe  avec  Sephora,  qui  excite  la  jaloufie  d’Aaron  & de 
Marie,  marque  évidemment  le  choix  que  J.  C.  a fait  de  l’Eglife  compoféede 
peuples  gentils  convertis,  à l’exdufion  des  Juifs  incrédules  & infidèles.  Le 
murmure  d’Aaron  & de  Alarie  eft  bien  exprimé  par  les  plaintes  queformoient 
les  Juifs  contre  les  Apôtres,  lorsqu’ils  les  voïoient  annoncer  les  veritez  du  fa- 
lut.aux  Payens.  L’etat  où  les  Juifs  font  réduits  depuis  tant  de  fiécles  , fans 
Temple,  fans  Prêtres , fans  exercice  folemnel  de  leur  réligion,  eft  figuré  par 
la  lèpre  de  Alarie,  & par  fon  expulfion  hors  du  camp  d’Iiraël. 

Le  peuple  étoit  encore  à Cadesbarné  dans  les  déferts  de  Pharan,  lors- 
que  le  Seigneur  dit  à Moyle  : Envoïez  des  hommes  pour  confidérer  le  paysenvoiw 
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pour  con-  de  Clianaart  ; ChoififTez  pour  cela  un  homme  de  chaque  tribu  d’Ifraël  , St 
falerer  la  prenez-le  parmi  les  principaux  de  la  tribu.  Moyfe  exécuta  ce  que  le  Seig- 
mife.  l>  °"  ncur  l«y  ordonnoit,  & envoïa  ces  douze  hommes  en  leur  difant:  Allez  dans 
tium.XUi  la  terre  de  Canaan  que  Dieu  a promife  à vos  Peres,  & qu’il  vous  doit  donner 
i.a.  ».  &c.  en  héritage.  Entrez-y  par  le  côté  dumidy,  & quand  vous  ferez  arrivez  aux 
Ad  du  M_  premières  montagnes  qui  fe  rencontreront  fur  vôtre  Chemin,  conliderez  ex- 
a* M'  aélement  quelle  clt  cette  terre,  quelle  eit  la  force  & la  valeur  du  peuple  qui 
l’habite;  Si  le  pais  eit  beaucoup  peuplé,  quelle  cilla  nature  du  terrain. , s’il 
eit  fertile  ou  non,  fi  les  villes  font  fortifiées  & bien  gardées,  fi  la  terre  elt  nufi 
ou  plantée  d’arbres,  & ne  manquez  point  de  raporter  des  fruits  qu’elle  pro- 
duit, afin  d’en  faire  la  montre  au  peuple,  armez-vqm  de  force  & de  courage. 
Or  c ’étoit  le  tems  des  premiers  raifins,  c’eit-à-direTe  mois  de  Juillet  où  l’on 
commence  il  voir  des  raifin9  dans  ce  païs-la.. 

Parmi  ces  Envoyez  étoient  Caleb  fils  de  Jephoné,  de  là  tribu  de  Juda.âgé 
alors  de  quarante  ans,&  Ofce  fils  de  Nun  de  la  tribu  de  Benjamin  ferviteur 
de  Moyfe  ; comme  dans  les  tems  héroïques  or»  voïoit  des  perfonnes  d’un 
rang  diftingué  s’attacher  au  fervice  des  Héros  qu’ils  aimoient  & dont  ils 
étoient  confidérez  comme  leurs  principaux  amis  ; Moyfe  changea  alors  le 
nom  à Ofée,  & luy  donna  celuy  de  Jojne.  Le  premier  lignifie  fauveur,  & le  fé- 
cond fauveur  ou  fi/ut  Je  Dieu.  Nous  marquons  en  particulier  le  nom  de  ces 
deuxDéputez,  pareeque  dans  la.  fuite  il  en  fera  beaucoup  parlé- 

Ils  entrèrent  donc  dans  le  pays  de  Chanaàn , & lurent  quarante  jours  à' 
le  vifiter  & à le  confidérer,  depuis  le  defeit  de  Sin  au  midy  r jusqu’à  Rohob 
fur  le  chemin  d’Emath  au  Nord,  à l’autre  extrémité  du  pais.  Au  retour  en 
paffant  par  la  Vallée  du  raifin,  ils  y cueillirent  une  branche  de  vigne  avec  fon 
railîn,  qu’ils  portèrent  à deux  fur  un  bâton  à caufc  de  1a  grofieur  & de  fon. 
poid,  & pour  ne  le  pas  troilfer.  En  ce  païs-là  on  voit  de  fort  gros  raifins, 
comme  le  témoignent  les  voïageurs,  & on  peut  croire  qu’ils  ne  choifirentpas 
le  moindre.  11 

xcvi.  Etant  de  retour  au  camp  quarante  fours  après  leur  départ , ils  rendirent 

K ctoui  des  compte  à Moyfe,  & à toute  la  multitude  du  luccés  de  leur  voïage.  Ils  leur 
? armure  montrérent  des  fruits  qu’ils  en  avoient  aportez,  ils  ajoutèrent  : C’eft  un  pays 
(l.M.euu’e.  d’une  beauté  & d’une  fertilité  extraordinaire,  une  terre  où  coulent  véritable— 
Bideliii  de  nient  des  ruiüeaux  de  lait  & de  miel,  mais  il  eft  rempli  d’habitans  d’une  va- 
Giicb.dcile  leur  & d'une  force  furprenante.  Leur  villes  font  bien  murées  & bien  forti- 
fiées.  » Nous  y avons  veu  des  hommes  d’une  taille  gigantesque  ; des  Gcans 
de  1a  race  d’Enach,  Amalec  demeure  dans  le  pays  du  midv,  les  Hethéens,  les 
Amorrhéens  & les  Jébuféens  dans  les  montagnes  ; Les  dhananéens  ont  leurs 
demeures  fur  le  bord  de  là  mer  & lùr  le  Jourdain.  A ces  mots  les  Ifraëlites 
commencèrent  à murmurer  & à fe  mutiner  contre  Moyfe.comme  s’il  eut  vou- 
lu les  engager  dans  une  entreprife  audelUis  de  leurs  forces.  Cependant  Ca- 
leb. pour  apaifer  la  lëdition  qui  commençoit  à s’émouvoir,  difoit  au  peuple  : 
ne  craignez  rien  * rien  n’eft  plus  ailé  que  de  faire  la  conquête  de  ce  païs  ; 
Armons-nous  feulement  de  courage  & de  réfolution. 

Les  autres  Envolez  au  contraire  décourageoieutle  peuple  en  lui  difant  i: 
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Nous  ne  viendrons  jamais  a bout  de  conquérir  ce  pays;  Le  peuple  en  eft  trop 
fort,  c’elt  un  pays  qui  dévore  fes-  habitans  ; Ceux  qui  l’habitent  font  beau- 
coup plus  puiUans  que  nous.  Nous  y avons  veu  des  hommes  d’une  hauteur 
monftrueufe,  de  la  race  des  Geans  , auprès  desquels  nous  ne  parodiions  que 
comme  des  fauterellcs.  Ces  difcours  jetteront  la  terreur  & la  conftemation 
dans  l ame  des  Hébreux.  Ils  commencèrent  à crier  & à fe  lamenter  , & ils 
furent  toute  la  nuit  à pleurer,  en  dil'ant  : Plut  à Dieu  que  nousfùffions  morts 
dans  l’Egypte  ; Plut  à Dieu  que  nous  perifltons  tous  dans  cette  folitude, 
plustôt  que  d’entrer  dans  ce  pais,  .pour  y mourir  par  l’épée,  & pour  y voir 
nos  femmes1  & nos  enfàns  emmenez  captifs  & réduits  en  elclavage?  Ne  vaut 
il  pas  mieux  retourner  d’où  nous  venons  ? EtabliflTons-nous  un  Chef,  & re- 
tournons en  Egypte: 

Moyfe  & Aaron  entendant  ce  difcours,  fe  jettcrent  le  vifage  contre  ter- 
it,  les  conjurant  de  ne  pas  irriter  le  Seigneur  par  de  telles  propofitions.D’un 
aütre  côté  Jofué  & Caleb  déchirant  leurs  habits-,  crioient  tout  haut:  La  terre 
dont  nous  avons  Fait  la  vilite  eft  excellente , fi  le  Seigneur  nous  eft  favorable, 
rien  ne1  nous  fera  plus  aifé  que  de"  nous  en  rendre  les  Maîtres.  Ne  murmurez 
point  contre  Dieu  , & ne  craignez  point  les  Chananéens,  nous  les  dévore- 
rons comme  le  pain,  toute  leur  force  les  a abandonnez.  Us  font  dans  la  der- 
nière conlternation,  le  Seigneur  eft  avec  nous,  ne  les  craignez  point.  Le 
peuple  en  fureur  prit  des  pierres  pour  les  lapider  ; Mais  la  gloire  du  Seig- 
neur ayant  tout  à coup  paru  dans  la  nuée  fut  le  tabernacle,  arrêta  leur  vio- 
lence, & les  contint  dans  le  rtfpeéfc. 

Alors  lé  Seigneur  parla  à Moyfe  en  ces  termes:  Jusqu’à  quand  ce  peu-  xcvt t. 
pie  murmurera-t’il  contre  moi  ? Jusqu’à  quand  demeurera-t’il  incrédule  à Les 
mes  promeffes,  apsés  tant  de  prodiges  que  j’ai  faits  en  fa  préfence  ? Je  fuis  £twdan£ 
réfolu  de  le  fraper  de  pefte  & de  l’exterminer  ; Et  pour  vous  je  vous  etable-  nC2  i ,1e- 
rai  Chef  d'un  autre  peuple  plia  puilfimt  & plus  grand  que  celuy-cy.  Moyfe  meurer  40; 
répondit  : Seigneur, vous  voulez  donc  que  les  Egyptiens,  du  milieu  des  quels  “!<lans,*; 
vous  avez  tire  vôtre  peuple*  & que  les  Chananéens  qui  ont  apris  que  vous  ;tr. 

êtes  au  milieu  d’Ifraél,  que  vous  y paroitfez  à découvert,  qu’on  vous  y voit  ,,  lt‘  , 
face  à face,  que  vous  les  couvi  ez  de  vôtre  ombre  pendant  le  jour,&  que  vous  4c. 
leur  fervez  de  guide  pendant  la  nuit,  fous  la  forme  d’une  colomne  de  feu*  An  <lu  M- 
que  ces  nations  ennemies  d’Ilraél,  aient  le  plailîr  d’aprendre  que  vous  avez  av  c 
fait  mourir  ce  peuple  tout  d’un  coup  comme  un  feul  homme  dans  le  défert  ; ^14*4, 

Et  qu’ils  vous  infuitent  en  difant:  11  les  à fait  mourir,  parcequ’il  ne  pouvoit 
les  Faire  entrer  dans  le  pais  qu’il  leur  avoit  promis.  Faites  donc,Seigneur, 
aujourd’huy  éclater  vôtre  clemencc  & vôtre  grandeur  en  pardonnant  à ce 
peuple  qui  eft  à vous. 

Le  Seigneur  répondit:  Je  lui  ai  pardonné  félon  vôtre  prière,  & je  veux-' 
faire  voir  à tout  le  monde  qui  je  fuis  le  Dieu  vivant,  & toute  la  terre  fera’ 
remplie  de  ma  gloire;  M is  je  jure  qu’aucuns  de  ceux  à qui  j’ay  fait  voir  l'é- 
clat de  mi  gloire  à Sin  i,  & qui  ont  été  témoins  des  merveilles  que  j’ai  opé- 
rées dans  le  délert  & dans  l’Egypte,  qui  m’ont  tenté  déjà  dix  fois,  & qui  ont 
toujours  été  rebelles  à ma  voix  ; Que  nul  de  ceux-la  ne  verra  la  terre  que 
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j’ai  promife  à leurs  Peres  ; Non  , aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  contre  moy 
ne  fa  verra.  A l’égard  de  Caleb  & de  Jofué,  qui  étant  animez  d’un  autre 
efprit,  font  demeurez  fidèlement  attachez  aux  interets  de  ma  gloire,  & fe  font 
rendus  obéïflans  à mes  ordres,  je  les  ferai  entrer  dans  ce  pais.  Ils  le  pofTé- 
deront  eux  & leur  poftérité.  Retournez  donc  en  arriére  dans  le  defert  par 
le  chemin  qui  conduit  à la  mer  rouge,  de  peur  que  les  Chananéens  & les  A- 
maiécites  qui  demeurent  dans  les  vailées,en  viennent  fondre  fur  vous. 

Parlez  aux  Ifraelites,  & dites-leurs  de  ma  part  : Je  fuis  le  Dieu  vivant  : 
je  jure  par  moy  même  que  je  vous  traiterai  lelon  le  louhait  que  je  vous  ai 
entendu  faire. Vos  corps  feront  étendus  morts  dans  ce  defert.  Nul  de  vous 
n’entrera  dans  ce  pars  que  je  vous  avois  promis.  Aucun  de  ceux  dont  on  a 
fait  le  dénombrement  depuis  vingt  ans  & audeflûs,  ne  le  poffedera  : Mais  pour 
vos  petits  enfans  , ces  entans  dont  vous  avez  dit  qu’ils  feroient  expofez  en 

Sroïe  & en  fervitude  à vos  ennemis  , je  les  y fèray  entrer,  ils  verront  ce  pal* 
: le  poflederont.  Pour  vous,  vous  mourrez  dans  ce  defert,  vos  cadavres  f 
feront  étendus  & y pourriront,  vos  enfans  y feront  errans  & vagabonds  pen- 
dant quarante  ans  , autant  d’années  que  vous  avez  mis  de  jours  à confidérer 
ce  pais,  & vous  éprouverez  tout  le  poid  de  ma  jufte  vengeance. 

Ces  menaces  furent  exécutées  dans  toute  leur  rigueur.  Les  murmura- 
teurs  forent  exterminez  dans  le  defert  II  n’y  eut  que  Caleb  & Jofué  d’eparg- 
nez.Les  Ilraélites  qui  dévoient  entrer  dans  ce  même  tems  dans  la  terre  pro- 
mife, n’y  entrèrent  que  quarante  ans  après.  Les  Juifs  encore  aujourd’huy  cé- 
lèbrent un  jeune  en  mémoire  de  ce  trille  événement. 

Moyle  aïant  raporté  tout  cecy  aux  enfans  d’Ifraël,  ils  en  furent  très  affli- 
gez, & en  firent  un  très  grand  deuil , mais  leur  douleur  n’alla  pas  jusqu’àgué- 
rir  leur  orgueil  & leur  préfomption.  Dcs-lc  lendemain  au  matin  ils  montè- 
rent fur  le  fommer  de  la  montagne,  & dirent  : Nous  voici  tout  prêts  à mar- 
cher au  lieu  que  le  Seigneur  nous  a promis.  Nous  reconnoiflons  que  nous 
avons  péché.  Mais  Moyfe  leur  répondit:  Pourquoy  voulez-vous  aller  con- 
tre la  parole  du  Seigneur  ? Vôtre  entreprife  n’aura  qu'un  mauvais  foccés. 
Gardez-vous  bien  de  vous  avancer  dans  ces  défilez  , car  le  Seigneur  n’cft 

f>oint  avec  vous.  Si  vous  allez  plus  avant,  les  Amalécites  & les  Chananéens 
ondront  fur  vous,  & vouspalferont  au  fil  de  l’epée,  pareeque  vous  vous  êtes 
elévé  contre  le  Seignenr,  & que  le  Seigneur  s’elt  retiré  de  vous. 

Ces  remontrances  fi  fages  ne  forent  point  écoutées.  Ils  s’opiniâtrèrent 
dans  leur  mauvais  defiein,  ils  marchèrent  en  bataille  dans  les  défilez  pour  tâ- 
cher de  pénétrer  dans  le  pais  des  Chananéens  ; Mais  ils  furent  accueillis  par 
les  AmalécLes  & les  Chananéens  qui  avoient  occupé  les  hauteurs  & les 
gorges  des  montagnes,  & qui  les  taillèrent  en  pièces  & les  pourfuivirent  jus- 
qu’à qui  eft  une  ville  afiez  prés  d’Arad,  & qui  ne  porta  ce  nom  que  de- 
puis un  autre  événement  qu’on  verra  cy-aprés.  Voiez  Numer.  XXI , 3.  Ce- 
pendant ni  l’arche  du  Seigneur,  ni  Moyfe,  ni  les  Lévites  ne  fortirent  point  du 
camp,  & n’eurent  aucune  part  à cette  téméraire  entreprife,  qui  fit  fentir  aux 
Hébreux  rebelles  & murmurateurs,  que  toute  leur  force  11e  confilloit  qu’en  la 
proteclion  de  Dieu,  & que  fans  fon  fecours  ils  n’étoient  capables  que  de  fe 
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perdre  & de  tomber  de  précipite  en  précipice , de  faute  en  faute  , du  mur- 
mure dans  l’orgueil  & dans  la  desobeïfiknce. 

Apres  que  le  Seigneur  eût  ainfi  condamné  les  Ifraêlites  à errer  pendant  XtlX. 
quarante  ans  dans  las  aéferts  d’Arabie , & qu’ils  eurent  été  repouffez  par  les  Campe- 
peuples  de  Chanaan,  ils  ne  longèrent  plus  a la  conquête  de  ce  pais , & paffé- 
rent  de  campement  en  campement,  comme  font  aujourd’huy  plufieurs  trou--  jjns  ie  a*- 
pes  d’Arabes,  qui  n’ayant  point  de  demeures  fixes,  patient  leur  vie  fous  des  l'ert.  priât 
tentes,  & portent  avec  eux  tout  ce  qu’ils  poffédent,  paifent  d’un  lieu  à un  au-  dcs  cmlj 
tre,  & ne  l'éjournent  en  un  endroit,  qu’autant  que  la  beauté  de  la  fkifon  & la  M*re)?  de 
commodité  des  pâturages  le  leur  permettent  >)hm.  XV. 

De  Cadésbarné  ils  allèrent  premièrement  à Hazeroth,  2°.  à Rethma,  30.  1. 1.  ?.  ftc. 
à Remnonpharez,  40.  à Lebna,  fo.  à Reffa,  6".  à Ceelatha,  70.  au  Mont-  An  M- 
fehir,  8U-  à Arad,  9*.  à Alaceloth,  103.  à Tahat,  no.  à Tharé,  12».  à 
Metea,  130.  à Hesmona,  140.  à Mozeroth,  if3.  à Benc-jacan,  160.  au 
mont  Gaggad,  17".  à Jetébata,  i8°-  à Hebrona,  19®.  à Elath,  200.  à Af- 
fion-gabern,  210.  à Mozeroth  prés  de  Cadesbarne,  22°.  à Salmona,  230. 
à Phunon,  24°.  à Oboth,  2f°-  à Jeabarim,  \ à Zared,  27°.  à Matlian, 

28°.  à Mahaliel,  293.  à Raraoth-Amon,  30°.  à Dibon-Gad,  31°.  à Hel- 
mon-deblataïm.  Mais  cela  ne  fe  fit  que  dans  la  fuite  de  trente  neuf  à quarante 
ans. 

Durant  ce  long  intervalle,  Moyfe  donna  plufieurs  Ioys  au  peuple,  mais  on 
n’en  fait  pas  diltinCtement  ny  le  tems , ny  l’occaûon.  On  croit  que  ce  fat 
pendant  ce  méme-tems  qu’il  écrivit  fes  livres,  c’eft-à-dire  le  Pentateuque  que 
nous  partageons  en  cinq  livres,  mais  qui  dans  l’intention  de  l’auteur  n’étoit 
qu’un  l'eul  livre,  dont  la  Genéfe  eft  comme  la  préface  & l'introdurtion  au  li- 
vre des  loys,  qui  étoient  le  premier  & le  principal  objet  de  ce  Législateur.  Il 
falloit  pour  former  le  fyftéme  de  la  religion  des  Hébreux,  & pour  donner 
une  idee  jufte  & comjpléte  de  leurs  loys,  commencerpar  leur  expofer  llùûoi-  » 
re  de  leur  nation,  celle  de  leurs  anceftres,  les  protnefles  que  Dieu  leurs  avoit 
faites,  & les  moïens  tout  miraculeux  qu’il  avoit  emploiez  pour  l’exécution  de 
fes  promcffes.  C’eft  ce  que  Moyfe  a fait  dans  le  livre  de  la  Genéfe  , & dans 
la  première  partie  de  l’Exode,  qui  contient  fa  vie  , & les  prodiges  dont  le 
Seigneur  s’eit  fervi  pour  tirer  fon  peuple  de  l’Egypte.  Dans  le  même  livre 
& dans  ceux  du  Lévitique  , des  Nombres,  & du  Deuteronome  , il  donne  les 
loys  morales  & cérémonielles,  & montre  ce  qui  arriva  au  peuple  dans  le  cour» 
de  leur  voi’age  jusqu’à  leur  entrée  dans  la  terre  promife. 

# Pendant  que  les  Ilraélites  étoient  encore  dans  le  défert  de  Pharan  , on  c:  q 
trouva  un  homme  qui  ramaffoit  du  bois  le  jour  du  Sabbat  ; on  le  préfen-  Ko[Tlmc 
ta  à Moyfe,  à Aaron  & à tout  le  peuple.  On  le  mit  d’abord  en  prifon  , en  ™ slbbat. 
attendant  ce  qu’il  plairoit  au  Seigneur  d’en  ordonner.  Le  Seigneur  dit  à uPidé. 
Moyfe  ; Que  cet  homme  foit  lapidé,  par  tout  le  peuple  hors  du  camp  ; On  N*»».  XV. 
le  fit  fortir  hors  du  camp,  & on  le  lapida,  Dés-auparavant  Dieu  avoit  or-  bi- 
donné la  peine  de  mort  contre  les  violateurs  du  Sabbat,  nuis  il  ne  s’étoit 
point  expliqué  fur  le  genre  de  mort. 
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CL  Dans  le  même-tems  le  Seigneur  dit  à Moyfe  : Ordonnez  de  ma  partaux 

If um.  XV-  enfans  d’Ifraël,  de  mettre  des  franges  ou  houppes  de  couleur  d hyacinthe  aux 
triage9  & coins  de  leurs  manteaux,  & de  faire  une  bordure  ou  gâlon  de  même  couleuF, 
houppes  tout  le  long  du  bord  du  même  habit.  Nôtre  Seigneur  portoit  de  ces  fortes 
■ux  habits  de  franges  ou  houppes  au  bas  de  ion  habit,puisque  l’Hemoroille  diloit  : (a) 
des  IftaeU-  gj  je  p„ts  feulement  toucher  la  frange  de  Jan  habit,  je  jerai  guerrie.  Les  Juifs  d’au- 
(!)’««».  ne.  jourd’huy,  pour  ne  pas  ce  trop  faire  remarquer  par  la  fingulanté  de  leurs  ve- 
‘ 20.  temens,  portent  par  delTous  deux  pièces  d’EtofFe  quarrées,  pour  reprefenter 
leurs  manteaux.  L’une  de  ces  pièces  pend  par  devant,  & l’autre  par  derrière; 
aux  quatre  coins  de  ces  pièces  d’Etofie  font  quatre  houppes  compofées  de 
huit  hls  de  laine,  avec  cinq  noeuds  chacun.  Ils  portent  toujours  cela  fous 
leurs  habits  ordinaires,  mais  dans  le  tems  de  leurs  prières  dans  la  Synagogue 
ils  le  couvrent  d’un  voile  de  laine,  aïant  ces  quatre  houppes  à fes  extrémi- 
tés 

en.  L’autorité  que  Moyfe  avoit  dans  Ifraël,  la  dignité  facerdotale  dont  Aa- 

*cvolti  de  ron  fon  frcre  étoit  revêtu, & les  prérogatives  dont  jouïfloit  la  tribu  de  Lévi, 
Uun  & a excitèrent  contre  eux  la  jaloulie  des  autres  tribus,  qui  prétendoieiu  aux  mô- 
Abi"on.  mes  honneurs,  & qui  vouloient  au  moins  les  partager  avec  la  tribu  de  Lévi, 
Hum.  XVI  & avec  la  maifon  de  Moyfe  & d’Aaron.  Dathan,  Abiron  & Hon  ètoient  de 
i.».  j.&c.  ia  tribu  de  Ruben  fils  ainé  de  Jacob,  & en  cette  qualité  ils  prétendoient  à 
An  du  m.  fouveraine,  & au  gouvernement  du  peuple,  dont  ils  fe  plaignoient 

incertaine.  Moylè  s’étoit  emparé.  Côré  étoit  de  la  tribu  de  Lévi,  & l'ortit  deCaath 
Pere  d’Amram,  Aïeul  d'Aaron  ; Ainli  il  croïoit  avoir  autant  de  droit  au  facer- 
docc  qu’Aaron  frere  de  Moyfe. 

Ces  quatre  Conjurez,  Coré,  Dathan,  Abiron  & Hon  fe  révoltèrent  donc 
contre  Moyfe  & Aaron,  & entrainérent  dans  leur  révolté  une  grande  quan- 
tité de  gens  de  leur  tribu.  On  y coinptoit  jusqu’à  deux^cent  cinquante  des 
principaux  Lévites.  Ils  vinrent  en  tumulte  trouver  Moyfe  & Aaron , & leur 
dirent  : C’en  eft  trop,  il  y a trop  longtems  que  nous  louffrons  vôtre  domi- 
nation , vous  devez  lavoir  que  tout  le  peuple  ell  un  peuple  de  faints  : pour- 

Îioui  vous  élevez-vous  fur  le  peuple  du  Seigneur  ? Moyfe  les  aïant  entendu 
e jetta  le  vifage  contre  terre,  & dit  à Coré  & à toute  fa  troupe  : Demain  au 
matin  le  Seigneur  fera  connoître  ceux  qui  font  à luy  ; 11  fera  aprocher  ceux 
qu’il  a choiiis  & deftinez  pour  fon  fervice.  Il  diltinguera  ceux  qu’il  a fepa- 
xé  du  milieu  du  peuple  pour  exercer  les  fondions  de  fon  lacerdoce  , laites 
donc  ce  que  je  vas  vous  dire  : Que  chacun  de  vous  prenne  fon  encenfoir, 
vous  Coré  & tous  vos  adhérants  : Demain  vous  y mettrez  du  feu  & vous  y 
jetterez  de  l’encens,  & celui-la  fera  reconnu  pour  faint  que  le  Seigneur  aura 
choifi.  Vous  en  laites  trop,  enfans  de  Levi,  vous  vous  élevez  trop. 

J1  ajouta  : Enfans  de  Lévi,  eitimez-vous  peu  de  choie  que  Dieu  vous  ait 
féparé  du  peuple  par  une  diftindion  d’honneur,pour  le  lervir  dans  fon  taber- 
nacle ? Vous  voulez  encore  ufurper  le  faceidoce  & vous  clever  contre  le 
Seigneur,  Car  qui  ell  Aaron  pour  vous  en  prendre  à lui,  & lui  envier  l’hon- 
neur que  Dieu  luy  a fait?  Aloyfe  envoia  enfuite  apeiler  Dathan  & Abiron 
pour  leurs  parier  ; Mais  ils  ne  voulurent  pas  venir,  & ils  répondirent  , nous 

n’iron» 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II. 


J Tf 


n’irons  point  : Ne  vous  iuffit-il  pas  de  nous  avoir  tiré  d’une  terre  où  cou- 
loient  des  ruifl'eaux  de  miel  & de  lait,  pour  nous  faire  mourir  dans  ce  défert, 
fans  vouloir  encore  prétendre  nousodominer.  Vraiment  voilà  de  beaux  ef- 
fets de  vos  promefies;  Vous  nous  avez  fait  entrer  dans  une  terre  fertile  & 
abondante,  vous  nous  avez  donné  des  champs  & des  vignes  pour  héritage; 

Voulez- vous  encore  nous  jouer  par  de  vaines  promeHés  ; nous  n’irons 
point. 

Moyfe  irrité  de  leur  infolence,  dit  au  Seigneur:  Ne  regardez  pointleurs 
facrifices,  ils  ne  méritent  point  que  vous  les  écoutiez , vous  iàvez  que  je  n’ai 
jamais  rien  pris  d’eux,  & que  je  ne  leur  ai  jamais  fait  le  moindre  tort  ; Puis 
s’adrelfaitf  à Coré,  il  luy  dit:  préparez-vous  demain,  vous  & toute  vôtre  trou- 
pe d’un  côté  devant  le  Seigneur  , & qu’Aaron  s’y  préfente  auffr  de  l’autre  : 

Offrez  l’encens  dans  vos  encenloirs,  & Aaron  en  fera* de  même.  Le  lende- 
main Coré  à la  tête  de  deux  cens  cinquante  Lévites  parut  avec  fon  encenfoir 
fumant,  de  même  qu’Aaron,  tout  le  peuple  safiembla  à l’entrée  du  tabernacle, 

[>our  voir  l’ilî'uë  de  cette  affaire.  Aufii-tôt  la  gloire  du  Seigneur  parut  dans 

a nuée  , & le  Seigneur  dit  à Moyfe  & à Aaron,  féparez-vous  du  milieu  de 
cette  aflemblée,  afin  que  je  l’extermine  tout-à  la  fois.  Moyfe  & Aaron  fe  jet- 
tent le  vifage  contre  terre , crièrent  ; Dieu  très-fort,  maître  fouverain  de  la 
vie  des  hommes,  vôtre  colère  punira-t’elie  tout  un  peuple  pour  le  péché  d’un 
particulier  ? 

Le  Seigneur  touché  de  cette  priere,  dit;  Ordonnez  à tout  le  peuple  de  cm 
fe  féparer  des  tentes  de  Coré,  Datnan  & Abiron.  Moyfe  & les  Anciens  d’If- 
raël  s’avancèrent  de  ce  côté-là  pour  en  écarter  le  peuple,  & il  dit  à ceux  qui  coré,  'oa- 
en  étoient  proches  : Retirez-vous  des  tentes  de  ces  hommes  impies  , ne  tou-  than&Abî- 
chez  à rien  de  tout  ce  qui  eft  à eux,  de  peur  que  vous  ne  foïez  envclopez  ronde  <le 
dans  leurmalheur.Tout  le  peuple  s’étant  donc  éloigné , Dathan  & Abiron  avec  leurs 
leurs  femmes  & leurs  enfans  fe  tinrent  à l'entrée  de  leurs  tentes, accompagnez  p cet‘ 
de  toute  ia  troupe  des  l'édkieux.Moyfe  dit  alors  à l’affemblée.  Vous  allez  voir 
fi  c’eft  le  Seigneur  qui  m’a  envoyé,ou  fi  c’cft  de  mon  chef  & par  mon  propre 
efprit  que  j’ai  fait  ce  que  j’ai  fait.  Si  ces  gens  meurent  d’une  mort  ordinaire; 
ce  n’eu  point  du  Seigneur  que  j’ai  reçu  ma  million  : Mais  fi  la  terre  s’ouvre 
pour  les  engloutir  avec  tout  ce  qui  leur  apartient , & qu’ils  defeendent  tout 
vivants  dans  l’enfer,  vous  connoitrez  qu’ils  m’ont  calomnié,  & qu’ils  ont  blasv 
phémé  contre  le  Seigneur. 

A peine  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  la  terre  s’ouvrit  fous  leurs  pieds, 

& les  engloutit  avec  leurs  tentes,  & ce  qu’il  leur  apartenoit.  Ifraël  à la  veué 
de  ce  terrible  fpecfacle  & au  cri  des  mourans  s’enluit  tout  effraïé,  craignant 
que  la  terre  ne  fe  rompit  fous  eux  & ne  les  dévorât,  ün  vit  alors  un  prodi- 
ge furprenant.  C’eft  que  dans  le  malheur  de  Coré  , fes  enfans  furent  épar- 
gnez,ou  pareequ’ils  n’avoient  point  eu  de  part  à fa  révolte,  ou  pareequ’ils  en 
avoiçnt  demandé  pardon.  Au  même  moment  un  feu  fortit  du  tabernacle, 
ou  de  la  colomne  de  nuée,fe  jetta  fur  les  deux  cens  cinquante  Lévites  qui  a- 
voient  embraftè  le  parti  de  Coté,  & les  reduïfit  en  cendres.  Alors  Dieu  dit 
à Moyfe,  d’envoïer  Eleazar  fils  d’ Aaron  pour  prendre  les  encenloirs  de  ces 
Tom.  I.  Z hotte- 
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Hommes;  dé1  difperfer  la  flamme  qui  bruloit  encore  , de  réduire  ces  encenfoire- 
en:  lames  de  les  attacher  à l’autel  des  holocauftes,  pour  fervir  de  monu- 
ment, aux  enfans  d’Ifraël,  &afin  qu’ils  apriflent  qu’il  n’apartient  qu’à  ceux 
qui  font,  choifis  par  le  Seigneur,  ae  lui  offrir  de  l’encens. 

Cjvt  Le  lendemain  toute  la  multitude  des  enfens  d’Ifrafil  murmura  contre 

Murmure  Moyfe,  en  difant:  C’eft  vous  qui  avez  fait  mourir  le  peuple  du  Seigneur;  Et 
d*5-ifraeli.  COmme  la  l'édition  fe  formoit  & que  le  tumulte  s’augmentoit,Moylè  & Aaron 
Nuw  XVI  craignans  qu’ils  ne  fe  portaflentà  quelques  violences,  s’enfuirent  au  taberna- 
41T2.  &c.  cle  de  l’alliance  ;;  Aufli-tôt  qu’ils  y furent  entrez,  la  nuée  le  couvrit,&  lagloi- 
Cfy.  XVII.  re  du  Seigneur  parut  : : Et  Dieu  ait  à Moyfe  ::  Retirez-vous  du  milieu  de  ce 
1. 2.2.4-  peuple.  Je  vas  l'exterminer  dans  ce  moment.  Moyfe  & Aaron  fe  jettérent 
An  .lu;  M 'ie  vjiàge  eontre  terre,  & Moyfe  dit  à Aaron  : Prenez  vôtre  encenfoir,jettez-y 
tnceruuu.  & de  pencens,  5»  accourez  vers  le  peuple  pour  intercéder  pour  eux, 

& pour,  détourner,  dedeflùs  eux  la  colère  du  Seigneur,  car  je  fai  qu’il  a de— 
ja  commencé  à,  leur  faire  rclfentir  les  effets  de  fon  indignation: 

Aaron  accourut,  fit  ce  que  Moyfe  luy  avoit  dit,.  fe  jetta  au  milieu  de  la 
multitude  que  la  flamme  commençoit  déjà  à confumer  ,.  offrit  l'encens  , fit  fa 
prière  , & s’étant  mis  entre  les  morts  & les  vivants,  il' détourna  la  colère  du 
Seigneur,  & la  playe  cefla.  Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  cet  era- 
brafement  fut  de  quatorze  mille  fept  cens  Hommes  , fans  compter  ceux  qui 
étoient  morts  le  jour  précédent,  dans  la  fédition  de  Coré  & de  fes  Compli- 
ces. Aaron  revint  aufli-tôt  trouver  Moyfe  qui  étoit  demeuré  au  tabernacle  &- 
lüy  rendit,  compte  de  ce  qu’il  venoit  de  faire. 
ev:  En  méme-tems  Dieu  voalucbien  encore  avoir  Ia  condéfcendancedcdon- 

Miiacladè-  ner  au  peuple  de  nouvelles  preuves,  que  c’étoit  luy-méme  qui  avoit  élevé 
la^vc'ge  ^ron  au;  facerdoce..  11  dit  à Moyfe  : Parlez  aux  enfàns  d’Ilraél  , & qu’ils 
ou» tarit  vous  donnent  par  chaque  tribu  une  verge,  que  chaque  Prince  des  tribus  vous 
2—.  xvji.'  donne  là  fienne,  & qu’il  écrive  fon  nom  demis,  qu’Aaron  donne  de  même  la 
1.23  4-  ficnne  avec  fon  nom  pour  la  tribude  Lévi..  Vous  mettrez  toutes  ces  verges 
dans'lè  plus  feaet  du  tabernacle;  où  j’ai  accoutumé  de  vous  parler  , la  verge 
de  celui  que  j’aurai  choifijpour  exercer  mon  facerdoce,  fièurira,&  par  ce  moïerr 
j’arreterai  les  plaintes  & les  murmures- que  les  enfànsd’Ifraël  font  contre  vous. 
Mbyl’e  aïant  fait  connoitrc  fin tention  du  Seigneur  aux  Chefs  des  tribus,  cha- 
cun: d’eux  donna  fa  verge  inferite  de  fom  nom  ,,  & Moyfe  les  mit  aveccelle- 
d’ Aaron  dans- le  fanéfuaire.. 

Le  jour,  fuivant  on  tira  toutes  ces  verges  dii  lieu  faint,  celles  des  Princes 
dès  tribus  fe  trouvèrent  fans  aucun  changement  ; Mais  celle  d’ Aaron  avoit 
poulie  des  feuilles,  des  boutons,  des  fleurs  & des  fruits  dans  cette  feule  nuit, 
en  forte  qu’on  y vit  dés  amandes  toutes  formées  , mais  non  encore  meûres. 
Mbyfc  prit  ces  verges  , les  rendit  à qui  elles  apartenoient  , mais  pour  celle 
d’Aaron;  après  qu’if  l’eut  fait  voir  aux  Princes  oc  à tout  le  peuple,  le  Seigneur 
lüy  dit  ::  Reportez-là  dans  le  tabernacle  du  témoignage,  afin  qu’eue  de- 
meure comme  une  preuve  de  la  rébellion  des  enfims  d’Ifrael,&  qu’ils- ceflent 
tsnfin  dè  murmurer  contre,  moy..  Moyfe  exécuta  ce  que  le  Seigneur,  luy. 
aanoit  ordonné;. 
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les  IfraHlites  accablez  de  tant.de  maux  , vinrent  trouver  iMoyfet&iluy  cvr. 
dirent:  Vous  votez  que  nous  périflons  tous  , ,&  .que  quiconque  :s’approdhe  PUintesdu 
du  tabernacle  du  Seigneur, eft  frappé  de  mort  Serons-nous  donc  extemimez  î^P1'- 
fans  reirource?L’Ecriture  ne  dit  point  dans  quel  efprit  ils  dirent  ces  choies  :: 

Mais  comme  elle  ne  les  en  reprend  point  on  doit  préfumer  que  ce  fut  dans 
desfentimens  .de  componétion  & de  douleur} comme  s’ils  difoient:  Comment 
oferons-nous  paroitre  devant  le  Seigneur  ? Priez-le  qu’il  épargne  nôtre  fdi- 
bleffe,  parlez-nous  , & que  le  Seigneur  ne  nous  parie  point  , de  .peur  que 
nous  ne  fcüons  accablez  du  poids  de  fa  Majefté.  Le  Seigneur  dit  donc  à 
Aaron  :Approchez  feul  de  l’autel  du  Seigneur,  vous  & vos  fils,  portez  l’iniqui- 
té du  Sanctuaire,  & expiez  les  iniquitez  des  enfans  d’Ifraël,  sque  vos  frères  les 
enfans  de  Lévi  démeurent  fous  vos  ordres  emploïez  au  fervice  du  tabernacle, 
mais  qu’ils  n’approchent  point  de  mon  autel  ni  de  mon  Canctuàire  ; *Ce  privi- 
lège éft  réfervé  a vous  feul  & à vôtre  race. 

Si  les  Lévites  s’en  approchent  ils  feront  frapez  de  mort , ils  vous  obéiront  <cvil 
& ferviront  dans  les  fonctions  de  leur  miniftérc  au  dehors  du  lieu  laint.  Si  un 
étranger  s’ingère  .dans  le  facrcniiniftére,  qu'il  foit  mis  à mort.  Je  vous  ai  iiefrr”!» 
donnepour  vôtre  fubliflance  toutes  les  prémices  & les  premiers  nez  des.  en-  & des  xi- 
fans  d’Ifraël.tant  dans  les  animaux  que  dans  les  bétes.Tout  ce  qui  fera  voiié  & vîtes, 
offert  au  temple  vouseft  abandonné  pour  .vôtre  entretien  , afin  que  vous  de- 
meuriez invialahkment  attaché  au  fervice  du  Seigneur.  Vous  ne  pofléderez 
aucun  héritage  dans  la  terre,  .&  vous  ne  partagerez  point  le  païs  avec  les  au- 
tres Ifraëlites  , parceque  je  fuis  vôtre  héritage  au  milieu  d’eux.  Quant  aux 
Lévites,  je  leur  ai  donne  toutes  les  dixmes  des  enfans  d’Ifraël  pour  leur  par- 
tage, ils  donneront  la  dixmc  .de  cette  dixme  aux  prêtres  en  tornte  de  pré- 
mices. Tout  le  relie  leur  demeurera  pour  leur  ufage  ; Cette  fécondé  dixme 
que  les  Lévites  .donneront  aux  Prêtres  leur  fera  imputée, comme  s’ils  offroient 
au  Seigneur  les  prémices  de  leurs  aires  & de  leurs  préfloirs. 

Comme  la  loy.ordonnoit  plufieurs  fortes  de  purifications  , pour  expier  cmn. 
les  feuillures  que  les  Ifraëlites  contraucfoient  mème  involontairement  dans  plu-  Sacnficede 
fleurs  rencontres,  par  .exemple  -en  afliftant  à des  funérailles,  ou  lorsqu’il  mou-  r“ 
roit  une  perfonne  dans  leur  maifon,  ou  lorsqu’ils  touchoient  catuellement  ,v.»  xt  r. 
quelque  chofe  de  fouillé .;  Dans  tous  ces  cas, ils  étoient  obligez  d’üfer  d’une  An  du  M. 
eau  d’expiation , & de  s’adreffer  aux  Prêtres,  pour  fe  purifier.  Mcryfe  pré-  mcertliB- 
votant  la  difficulté  qu’il  y auroit  de  fe  transporter  au  tabernacle  ou  ,au  tem- 
ple, lorsque  les  Ifraélites  feroient  en  poiTeffion  delà  terre  promife,  ordonne 
icy  que  tous  les  ans  on  fade  le  facrifice  d’une  vache  rouffe,  dont]  la  cendre  di- 
flribuéedans  chaque  famille  d’ITraël,  ferve  ,à  faire -une  eau  l’uftrale,  propre  à 
ces  fortes  de  .purifications.  Vôicy  ce  qu’il  ordonna  fur  ce  fujet. 

Dites  aux  enfans  d’Ifraël,  de  vous  amener  une  vache  de  poil  roux , qui  foit 
d’un  âge  parfait , & fans  aucun  définit  & qui  n’ait  jamais  porté  le  joug.  Vous 
la  mettrez  entre  les  mains  d’Eleazar  fils  d’Aaron,  qui  la  mènera  hors  du  camp, 

& un  autre  Prêtre  l’immolera  en  fa  préfence  devant  tout  le  peuple.  Eleazar 
trempera  fon  doigt  dans  le  fang  de  cet  animal,  & en  fera  les  afperüons  i'ept 
fois  ven  l’entrée  cm  tabernacle. 
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Les  Juifs  enfeignent  que  dans  la  fuite,cette  cérémonie  fe  fit  toujours  par 
le  Grand-Prétre  ; Qn  ne  lait  pourquoy  elle  fe  fait  icy  par  Eleazar  fils  d’Aa- 
ron.  Ils  ajoutent  qu’aprés  la  conftruétion  du  Temple  de  Salomon,  on  alloit 
faire  ce  facrifice  fur  le  mont  des  Oliviers,  (a)  Que  quand  le  Prêtre  avoit  c- 
j.’  gorgé  la  vache  roufie,  le  Grand-Prctre  montoit  fur  le  bois  où  la  victime  dc- 
kr*,.  r i«w/.  voit  être  confumée;  Que  là  aïant  le  vifage  tourné  du  coté  de  l’Occident  , il 
trempoit  fon  doigt  dans  le  bafiîn  qu’il  tenoit  de  fit  main  gauche,  & qui  con- 
tenoit  le  fang  de  la  victime , & jettoit  du  fang  vers  le  temple  ou  le  taberna- 
cle ; Qu’à  chaque  fois  qu’il  jettoit  le  fang , il  efluyoit  fon  doigt  fur  le  poil  de 
la  vache. 

Après  cela  un  Prêtre  mettoit  le  feu  fous  le  bois.  Quand  ce  feu  étoit 
bien  allumé,  un  autre  Prêtre  ouvroit  le  ventre  de  la  victime,  puis  jettoit  au' 
feu  un  bouquet  compote  de  branches  de  Cedre  & d’Hyfope  liées  enfenv-- 
ble,  avec  un  ruban  couleur  d’écarlatte.  Ces  fortes  de  bouquets  étoient  d’or- 
dinaire employez  dans  les  lultrations  & les  purifications,  par  exemple  dans 
p)£t*fc»r.  celle  d’un  Lépreux  {b)  ou  d’une  maifon  infeétée  de  lèpre. fc) 

xiv  Le  Prêtre  qui  avoit  immolé  & brûlé  la  vache  roufie,  & celui  qui  avoit 
* *49.  jette  dans  le  feu  l’afperfoire  ou  bouquet  dont  nous  venons  de  parler,  étoit 
ccnfé  fouillé.  Ils  démeuroient  hors  du  camp  jusqu’au  foir,  & n’y  rentraient 
qu’aprés  avoir  lavé  leurs  habits,  & s’étre  eux-mêmes  baignés  dans  l’eau,  quand 
la  vache  étoit  réduite  en  cendre,  un  homme  qui  étoit  pur  , en  ramafloit  les 
cendres,  les  mettoit  hors  du  camp  dans  un  lieu  trés-pur,  & pour  luy  il  de- 
meurait fouillé  par  cet  attouchenient,&  ne  pouvoit  rentrer  dans  le  camp, qu’au 
foir,  après  avoir  lavé  fon  corps  & les  habits. 

Ces  cendres  ainfi  miles  a part  étoient  enfuite  diftribuées  aux  enfàns  d’If- 
raël,  afin  que  chacun  d’eux  les  confervafTent  dans  leurs  maifons  , & qu’elles 
leur  ferviUent  à taire  une  eau  d’alperfion  ou  une  eau  luftrale  pour  les  purifi- 
cations des  fouïllures,  qu’ils  pouvoient  contracter  par  l’attouchement  d’un 
corps  mort,  ou  par  leur  préfence  à la  mort  d’un  homme.  Ces  fortes  de  fouïl— 
lures  duraient  fept  jours.  Pour  s’en  purifier  il  falloit  s’arrofer  de  cette  eau, 
11- troifiéme  & le  feptiéine  jour  ; On  prenoit  de  cette  cendre,  on  jettoit  par 
de  [Tu  s de  l’eau  vive.  Un  homme  pur  prenoit  une  branche  d’Hyfope,  en  arro- 
fbit  la  tente  ou  la  maifon  dans  laquelle  la  perfonne  étoit  morte, & tous  ceux 
qui  s’y  étoient  trouvez:  Celiii-méme  qui  avoit  lait  cette  alperfion  le  3'.  &le 
7 . jour  , demeurait  fouillé  pendant  fept  jours  & n’entroit  dans  le  camp 
qu’au  bout  de  ce  terme,  apres  avoir  lavé  fon  corps  & fes  habits. 

Quiconque  n’avoit  pas  été  arrofé  par  cette  eau  d’afperfion,  ne  pouvoit 
être  purifié , ni  participer  aux  chofes  (ointes,  ni  approcher  du  tabernacle  : 
Et  s’il  oloit  s’en  approcher,  fans  s’étre  auparavant  purifié, il  étoit  mis  à mort, 
comme  aïant  fouillé  le  tabernacle  du  Seigneur.  On  le  puniiroit  comme 
prophanatcur  des  chofes  facrées.  Cétoit  une  loy  inviolable  pour  tous  les 
IfraClites,  & pour  tous  les  étrangers,  ou  Profelytts  circoncis  qui  démeuroient 
parmi  -ux. 

ÏPK*  Quelques .Savans  (4)  ont  crû,  que  le  (à  cri  fi  ce  de  la  vache  roufie  avoit 

jiHàL'.t'ZjCt'K*  été  ordonné  de  Dieu,  pour  l’oppoler  au  culte  impie,  que  les  Egyptiens  ren- 
daient-’ 
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Soient  à la  vache  en  l’honneur  d'His  & d’Atarte.,  qui  étoient  leurs  principe 
les  Divinités.  Quant-à  la  couleur  delà  vache, dont  il  elt  parlé  icy.ils  montrent 
que  les  Egyptiens  niinmoloient  au  Dieu  Typhon  que  des  taureaux  entière- 
ment roux, à cauTo  que  cette  Divinité  étoit  de  ce  poil  ; Ils  lui  immolaient  aufTi 
des  hommes  de  ce  poil,&  «voient  en  horreur  ceux  qui  en  étoient  ; Les  An  es, 
parceque  d’ordinaire  ils  font  roux  en  Egypte,  étoient  regardez  comme  des 
animaux  impurs  & abominables. 

Ces  remarques  font  ingénieufes  & recherche'es . mais  peut-on  dire  qu’el- 
les aient  beaucoup  de  iolidité  ? Les  Pcres  de  LEglife  ont  remarqué  avec 
plus  de  raifon,  qûe  le  facrifice  de  la  geniffe  roulîè  marquent  celuy  de  J.  C. 
qui  a donné  fon  lang  pour  l’expiation  & le  falut  de  fon  peuple.  Le  tang 
qu’il  répandit  dans  ion  agonie  au  Jardin  des  olives , avoitété  figuré  par  ce- 
lui de  cette  vache,  que  l’on  immoloit  fur  la  même  montagne.  Tout  Ifraël 
peenoit  de  la  cendre  de  cette  victime  pour  en  faire  une  eau  luftrale,  afin  de 
s’en  purifier  dans  les  fouïllures  légales  ; Tous  les  Chrétiens  reçoivent  l’abio- 
lution  de  leurs  pecliez  dans  les  eaux  du  baptême,  qui  tirent  tout  leur  mérite 
& leur  efficace  au  fang  & de  la  paflion  de  J.  C.  , 

li  y avoit  38-  ans  que  le  peuple  dTfruël  étoit  forti  de  l’Egypte  & qu’il  CI-Y 
voïageoit  dans  les  déferts  d’Arabie  -,  lorsque  Marie  iœur  de  Moyfe  mourut  £[or.‘ lle 
dans  le  campement  de  Cadesbarné,  les  Ifraëhtes  étant  venus  en  ce  lieu  pour  focurj* 
la  fécondé  fois.  Marie  étoit  l’ainée  de  Moyfe  & d’Aaron,  & on  peut  inférer  Moyfe. 
qu’elle  étoit  remplie  de  l’efprit  de  Prophétie,  parcequ’elle-méme  difoit  à Se-  NuwJCV 
phora  fa  belle-fœur  femme  de  Moyfe:  (a)  Le  Seigneur  rta-t'il  parlé  qu'à  Moyfe?  An  lil*  î>t 
Ke  nous  a-t'il pas  auffî  farté?  Piufieurs  anciens  ont  expliqué  de  Marie,  de  Moyfe  aV***j.  £ 
& d’Aaron,  Ces  paroles  du  Prophète  Zacharie:  (b)  fai  fait  mourir  trois  paféurs  ,44S,' 
en  un  mois  : Mettant  ainii  Marie  au  rang  de  Moyfe  & d’Aaron  dans  le  gou-  C*)  **  a! 
vernemem  du  peuple.  Quelques  Auteurs  te)  ont  crû  qu’elle  avoit  époufé  Hur,  (t,  r„. 

dont  on  a déjà  parlé  quelque-fois.  D’autres  (A ) croient  qu’elle  garda  une  [ *• 
virginité  perpétuelle.  On  montrait  antre-fois  fon  tombeau  à Cades . (e)  les 
Juits  font  mémoire  de  fa  mort  au  premier  jour  du  dixiéme  mois.  (A) à. 

Quelque  teins  après  fe  peuple  aïant  manqué  d’eau,  commença  à s’em-  \w' 
porter  contre  Moyfe,  jusqu’à  luy  dire  : Plüt-à  Dieu  que  nous  füflions  morts  iv,™  ‘ 
avec  nos  frétés  en  préfence  du  Seigneur  ! Pourquoi  nous  avez-vous  amené  û) 
dans  ce  défert  pour  y mourir  de  foif,  nous  8c  nos  animaux  ? Pourquoi  nous  Lu" 
tirer  de  l’Egypte  pour  nous  faire  venir  dans  ces  fohtudes  ftériles  & defle- 
chées,  où  l’on  ne  peut  ni  feiner  ni  moilfonner  , qui  ne  p:  oduifent  ni  figues 
niraifins,  ni  grenades  * où  l’on  ne  peut  pas  même  trouver  de  l’eau  pour  cv. 
houe  ? Moyfe  & Aaron  leur  parlèrent  avec  douceur,*  leur  firent  elpcrcr  Eaux <ie’ 
qu’ils  obtiendraient  de  Dieu  ce  qu’ils  déliraient,  & aïant  renvoyé  J’afTembléc.  Ccmtadi- 
ifa  entrèrent  dans- le  tabernacle  du  Seigneur,  où  s’étant  profternez  contre  ter-  aion;t-  x, 
re,  ils  tirent  leurs  prières,  ~n  difant  : Seigneur  Dieu . écoutez  les  cris  de  ce  a„"  w’’ 

peuple,  & ouvrés-lt ur  vôtre  th-for,  en  leur  donnant  une  fontaine  d’eau  vive,  avant  j.'  Ci 
afin  qu’ils  aient  de  quoi  hoir  • * qu’ils  celTent  de  murmurer.  144s 

Auffi-tôt  ia  gloie  du  S.  ig-mor  parut  dans  la  nuée,  & il  leur  dit:  Prenez 
la  verge  tniraculcuie,  aiicmblèz  ic  peuple  devant  le  rocher  que  je  vous  mon-' 
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•trerai,  parlez  à ce  rocher,  & commandez-lui  de  ma  part  de  vous  donner  de 
l’eau  ; Il  vous  en  donnera  abondamment  pour  desaltérer  la  multitude  & 

Îtour  abreuver  les  animaux.  Moyfe  convoqua  donc  l’aflèmblée,  & tout  Ifrafli 
e trouva  auprès  du  rocher.  Alors  Moyfe,  comme  s’il  eut  eu  quelque  doute 
de  la  promeü'e  de  Dieu,  ou  qu’il  le  défiât  de  fa  bonté  envers  un  peuple  fi  fou- 
vent  rebelle,  leur  dit  : Ecoutez,  mutins  & incrédules,  pourrons-nous  vous  ti- 
rer de  l’eau  de  ce  rocher?  En  même -teins  il  frappa  la  pierre, avec  la  verge,& 
l’eau  n’ayant  pas  coulé  du  premier  coup,  il  frappa  une  fécondé  fois,  & le  ro- 
cher s’ouvrit,  & donna  de  l’eau  en  telle  quantité,  que  le  peuple  & tous  fes 
animaux  en  eurent  en  fuffifance. 

Alors  le  Seigneur  irrité  contre  Moyfe,  de  ce  qu’il  avoit  témoigné  de  la 
défiance  dans  fes  paroles,  luy  dit  : Puisque  vous  ne  m’avez  pas  crû  , & que 
vous  ne  m’avez  pas  fanélifié  devant  les  eniàns  .d’Ifraël,  comme  fi  je  ne  voulois, 
ou  ne  pouvois  pas  exécuter  mes  promelîes  ; Vous  ne  ferez  point  entrer  ce 
peuple  dans  le  pais  que  je  leur  aipromisjVous  n’y  entrerez  point  vous-même, 
& je  me  choifirai  une  autre  Chef  pour  les  y conduire.  Celt  ce  qui  fit  don- 
ner à ce  lieu  le  nom  .de  Meriba  , c’eft-à-dire,  querelle,  conteftation,  contradi- 
ction; C’dt-lào.ù  le  peup'ie.s’éleva  contre  Moyfe-par  fes  murmures  & que  le 
Seigneur  fut  fanélifié  & glorifié  au  milieu  d’Uraëi,  non  feulement  par  le  mi- 
racle dont  on  vient  de  parler;  Mais  encore  par  la  jullejféyérlîé. dont  il  punit 
le  pat  de  foy  de  Moyfe. 

CXL  Tantdlexpériences  que  les  enfans  d’Ifraël  avôient  fait  ,de  la  ■mifericoEde 
t«  ifriëli-  gc  de  la  févérité  de  Dieu,  ne  purent  les  rendre  parfaitement  fournis  à fa  vo- 
tes font^  lontéjls  crurent  que  le  .terme  de  trente  neuf  ou  quarante  ans  qu’il  avoitpré- 
leToypar  .ferit  pour  leur  voïage  ,du  défert,  étant  expiré,  ils  n’avoient  qu’à  -fe  préfenter 
d’Auu.  .de  leur  mouvement  pour  entrer  dans  la  .terre  promife.  lls.fe  mirent  donc  en 
armes,  & s’étant  donné  pour  Chefs, apparemmentles -principaux  d’entre  les  tri- 
bus, ils  entreprirent  de  pénétrer  dans  lepaïs  de  Chanaan  par  la  voie  la  plus 
courte  qui  étoit  le  défile  qu’on  apelle  dès  .Efpums.,  aflèz  prés  de  Cadçsbamé, 
mais  le  Roy  d’Arad  du  nombre  des  Qunançens  les  -vint  ^attaquer  .aupaffage, 
les  battit,  les  pourliiivit  aflçz  loin  & remporta  fur  eux  de  ricaes  dépouilles. 
Les  Ifraëlites  dans , cette, extrémité  s’adcetf'érent.au:Seigneur,& -luy -firent  voeu 
de  dévouer  à l’anathéme,  ç’dLà-dtre  de  détruire  entièrement  les  villes  de  ce 
Prince  & de  faire  périr  par  le  fèu  :&  par  je  glaive,  non  feulement  tous  lesha- 
bitans,  mais  même  les  animaux  & toutes  les  richefles  qui  s’y  rencontreraient, 
lorsqu’ils  en  feraient  la  conquête,  Diçu  .cxauça'leurs  prières  & leurs  voeux:En 
effet  apres  le  partage  du  Jourdain  ils  attaquèrent  le  Roy. d’Arad,  le  défirent, 
.détruiurent  fes  villes  & exécutèrent  à la  rigueur  l’anathéme. auquel  ils  avoient 
® K*«  ■ dévoue  ce  qui  luy  apartenoit.  (?>) 

exil  Moyfe  reprit  les  Ifraëlites  de  leur  témérité  , & voulut  les  conduire  dans 
Les  tdu-  ja  terre  promife  à travers  le  pais  des  lduméens,  efpérnnt  que  cespeuples.com- 
--  ar*'  me  defeendus  d’Edom  frere  de  Jacob,  favoriferoient  leur  partage  ; Il  envoïa 
Kraéîitcs le  des  Anibafladeurs  vers  le  Roy  d Edom  avec  ordre  de  luy  dire  : Voici  ce  que 
pairage  fur  vôtre  frere  Ifraël  vous  mande  : Vous  lavez  les  travaux  que  nous  avons  fouf- 
kun  ter-  fertsj  £t  de  quelle  forte  les  Egyptiens  nous  ont  réduits  en  fervitude  , & de 
r«s-  quelle 
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quelle  manière  nôtre- Dieu  nous  a délivrez,  & nous  a envoie  fon  Ange  pour  Vum.Xx'.- 
nous  tirer  de  leur  pals,  A prefent  que  nous  nous  trouvons  prés  la  ville  de  14  V ,<- 
Cadésà  l'extrémité  de  vôtre  Royaume,réfolus  d’entrer  dans  la  terre  de  Cha-  An*‘u'  ^ 
naan,  qui  a été  promife  à nos  Peres,  nous  vous  prions  de  nous  permettre  de  2Î,2. 
palfer  par  vôtre  pais.  Nous  n’irons  ni  à travers  les  champs,  ni  à travers  les  «vant.j.c.- 
vignes,  & nous  nb  boirons  point  les  eaux  de  vos  puits.  Nous*  fuivrons  le  »44*- 
chemin- public,  fans  nous  écarter  ni  à droite  ni:  à gauche,- jüsqu’à  ce  que  nous 
foyions  hors  de  vos  terres. 

Mais  le  Roy  d'Idumée  leur' répondit  Vous  ne  palTerez  point  par  mes : 
terres;  autrement  je  prendray  les- armes  pour  vous  en  empêcher.  LesAm-- 
balfadeurs  d'Ifraëi’  militèrent  & luy- dirent  :■  Nous  marcherons  par  le  chemin 
ordinaire,  fans  nous  écarter  dans  vos  campagnes,  fi  nous  buvons  de  vos  eaux, 
nous- vous  les  paierons.-  If  n’y  aura1  nulle  difficulté  pour  le  prix  ; foüftiez 
feulement  que  nous  paffions  vite.  Le  Roy  d’Edom  le  refüfa  de  nouveau  , & 
en  méme-tems  aiant  lait  prendre  lès  armes  à fon  peuple , il  fe  mit  à leur  tète 
dans  la  réfolution'de  difputer  le  paflage  à lfraëf 

Le  Seigneur  dit  à fllovfe;-(a)  qu’il  rte  vouloir  pas  que  les  Ifraëlites  atta-  fo1’"'-  */.- 
qualfent  l’Idunvée,tourhez,leuirdit-illau  tout  de  leur  pais , cottoïezlèurfrontie--  l'9' 
re,  afin  que  volant  vôtre  multitude-,-  ils  vous-  craignent  : Mais  gardez-vous  ■ 
bien  de  leur  faire  là  guerre,  car  je  rte  vous  donnerai  pas  un  pied  de  terre  dans- 
leur  pais.  J’ay  abandonné  à-Efati-’îè  niont  deSeïr,  vous  n’y  toucherez  point, 
vous  achèterez  à prix  d’argent’ ce  que  Vous  recevrez  d’eux  , & vous  paierez 
l’eau  que  vous  boirez.  Tout  ceci  montre  combien  l’eau  devoit  être  rare 
dans  l’Idumée  & quelles  précautions  on  ptenoit  dans  ce  pais  , poür  ne  pas 
laiffer  épuifer  les  puits,  par  un  multitude  d’hommes  & d’animaux  , comme-’ 
les  Hébreux  en  avoient  dans  leur  camph 

Les  enfâns  d’Ilraël  décampèrent  donc  de  Cadèsbarné  , Sc  tournant  au '■  cxiti.'- 
tour  de  l’Idümée,  ils  s’avancèrent  vers  les  terres- des  Amorrhéens;  étant  arrivez  çr°ft,d“  .-. 
au  pied  du  mont  Hor;le  Seigneur  dit  à Moyfe  ::  Qu’Aaron  fc  reûnilTe  à t?é*Aaron.- 
fon  peuplé,  & qü’il  fe  difpole  à mourir  dans  ce  défert,  car  il  n’crttrera  point  Sum.xx.- 
dans  la  terre  que  j’ai  promife  aux  enfans  d’Iiraél,  parcequ’il  a témoigné  trop  a?-  14-  *f.- 
peu  de  foy  à mes  paroles  dans  les  eaux  de  contradiftion.Prenez  donc  Aaron  w- 
& fon  fils  Eléazar,  & les  menez  fur  la  montagne  de  Hor,  & quand  vous  au- 
rez  dépouillé  Aaron  des  ornemens  dé  fa  dignité,  vous  en  revêtirez  Eléazar 
fon  fils,  afin  qu’il  luy  fuccéde  dans  la  charge  de  fou verain  Sacrificateur,  après: 
cela  Aaron  fe  réunira  à fes  Peres,  & moürra  en  cet  endroit. 

Moyfe  annonça  ces  choies  à Aaron  fon  frere,  & étant  montez  enfemblé’ 
à la  veuë  de  tout  le  peuple  lur  la  montagne  de  Hor,  il  ôta  à Aaron  toutes  les- 
marques  de  fa  dignité  facerdotale,  & en  rêvetit  Eléazar, qui  fût  dëslors  reconnu 
pour  Grand-Prétre  du  Seigneur.Aaron  mourut  donc  fur  la  montagne  de  Hor, 

& tout  le  peuple  en  fit  le  deuil  pendant  trènte  jours.  Les  Peres  ont  remarqué  que  W 
niMoyfe.wqui  réprclèntoit  lalôy, ni  Aaron  qui  étoit  honoré  du  facerdoce  l'egal,  - r-r-’si— 
ni  Marie  quifiguroit  les  Prophètes,  ne  furent  point  alTez  heureux  pour  entier  *""'- 
danslà terre  promife,  ni  pour  y faire  entrer  les  Ifraëlites.  Ce  privilège  étoit 
rélérvé  à Jofue  figure  de  J.  C.  qui  a nus  fin  aux  figures  & a fait  entrer  l’Ifraël 
de-Dieu  dans  le  Ciel,  vraie  terre  des  vivant.  • Aaron» 
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CXir.  Aaron  répréfente  la  Loy  & l'Evangile,  mais  fous  divers  regards.  Il  eft 

Aaron  fi-  la  figure  de  la  Synagogue,  par  les  imperfeéfions  qu’on  remarque  dans  fa  con- 
de  •clu'tc*  P3*  exemple  dans  la  formation  & l’adoration  du  Veau  d’or,  dont  orme 
l’Evangile  peut  l’excufer  d’avoir  été  le  miniilre  & l’inftruHient,  aïant  témoigné  trop  de 

adivers  foiblelTe  à refifter  au  peuple,  dans  une  occalion  où  il  devoit  tout  facrifier 

égards.  pour  foutenir  les  intérêts  de  fon  Dieu.  Le  dépouillement  des  ornemens 

de  fon  facerdoce  & là  mort  dans  le  défert,  fans  avoir  eu  la  confolation  de 
voir  la  terre  promue , font  aufii  des  caradércs  qui  conviennent  au  làcerdocs 
de  l’ancienne  loy  & aux  imperfections  de  la  Synagogue. 

Mais  fous  une  autre  veuë,  Aaron  interprète  & bouche  de  Moyfe,  eft  la 
figure  de  la  Loy  nouvelle, qui  nous  dévelope  ce  que  laLoy  ancienne  ne  difoit 
qu'obfcurément  & comme  en  bégayant.  Moyfe  ne  parlé  qu’avec  peine  , la 
foy  eft  couverte  de  ténèbres,  la  face  de  Moyfe  eft  couverte  d’un  voile.  Aaron 
porte  l’Oracle  de  la  vérité , il  eft  le  Prophète  & l’Orateur  de  fon  frere,  il  parle 
à Pharaon  & au  peuple  le  vifage  découvert,  il  porte  la  verge  miraculcufe,  & 
fait  lesprodiges  au  nom  du  Seigneur.  Ni  Moyfe,  ni  le  peuple,  ni  les  Lévites, 
ni  même  les  Prêtres  ordinaires  n’entrérent  jamais  dans  le  iànduaire,  cet  hon- 
neur eft  réfervé  à Aaron  feul,  en  cela  il  eft  la  figure  de  J.  C.  qui  entre  dans 
leCiel  par  la  vertu  de  fon  propre  .fang,  pour  nous  procurer  le  pardon  de  nos 
iniquité/. 

CXV.  Les  Ifraëlites  s’avançant  toujours  vers  la  terre  de  Ohanaan,  en  côtoyantle 

Semait  païs  des  Iduméens,  arrivèrent  au  commencement  du  Printemps  au  campe- 
A.™.r"jfxc  ment  de  Sdmona,  où  le  peuple  tomba  de  nouveau  dans  le  murmure  contre 
4.  f.  6.  Scc.  Dieu  & contre  Moyfe,  en  dilant:  Pourquoy  nous  a-t’on  fait  fortir  de  l’Egy- 
, An  tlu  M.  pte  pour  nous  amener  dans  ce  défert  ? Le  pain  nous  manque,  nous  n’avons 
point  d’eau , nous  n’avons  à manger  que  la  manne , cette  cnetive  nourriture 
*VJ44»!  qui  nous  lait  foùlever  le  cœur.  Le  Seigneur  entendit  ces  plaintes  & envoïa 
contre  les  murmuratcurs  une  forte  de  Serpent  volant  & ailé  , dont  la  morfure 
leur  caufoit  une  douleur  brûlante.  Ces  ferpents  font  communs  dans  l’Arabie, 
n, ni».  & dans  l’Egypte, où  ils  viennent  comme  des  nuées  d’Oileaux.  (<i)  Leurs  ailes 
font  comme  celles  des  Chauves-fouris.  Les  Egyptiens  nourriffent  quantité 
d lbis  pour  les  détruire  & leur  donner  la  chafle. 

f)ieu  fit  donc  par  un  effet  de  fa  puiilànce,  qu’une  multitude  infinie  de 
ces  ferpens  vint  fondre  fur  le  camp  d’ifraël , & mordit  pîulieurs  perfonnes, 

3ui  moururent  de  leurs  piqueures  dans  des  douleurs  terribles  & dans  des  ar- 
eurs  infuportablcs.  Le  peuple  accablé  de  cefleau  reconnut  fa  faute,  & eut 
recours  à Dieu.  II  vint  trouver  Moyfe  & lui  dit:  Nous  avons  pêché  enpar- 
Jant  contre  le  Seigneur  & contre  vous,  priezde  qu’il  nous  délivre  de  ces  fer- 
pents;  Moyfe  aïant  donc  prié  pour  le  peuple.  Dieu  lui  dit;  Faites  un  Serpent 
d’airain,  de  la  forme  de  ceux  qui  font  répandus  dans  le  camp,  mettez-lc  au 
liaut  d’une  pique,  & tous  ceux  qui  ayant  été  mordus  le  regarderont  , feront 
guéris.  Moyfe  exécuta  les  ordres  du  Seigneur,  & l’effet  i'uivit  fa  promefl'e. 

Les  Ifraëlites  confervérent  ce  Serpent  & le  portèrent  avec  eux  dans  U 
terre  de  Chanaan.  Ils  luy  rendirent  même  dans  la  fuite  un  culte  fuperftiti- 
eux,  & nous  liions  que  fous  le  régné  du  Roy  Ezéchias , ils  luy  offrirent  de 

l’encens  ; 
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l'encens  ; (b)  Mais  ce  Prince  religieux  le  fit  mettre  en  pièces  pour  ôter  a ce  4 *>:■ 

peuple  cette  occafion  d’idolâtrie.  Le  Sauveur  dans  l’Evangile  (c)nous  dit.que  tu. 
comme  Moyfe  avoit  clevé  le  ferpent  d’airain  dans  le  délert,  ainfi  le  Fils  de'J  i+. 
l’homme  léroit  élevé  fur  la  croix  pour  le  lalut  du  peuple  fidele.  Les  Peres 
ont  reconnu  dans  ce  ferpent  attaché  au  haut  d'un  bois,la  figure  de  J.Cattaché 
à la  croix.  L’auteur  du  livre  de  la  làgette  (d)  parlant  de  ce  que  nous  lifons  ^ 
ici,  dit  que  Dieu  dans  cette  occafion  donna  à Ion  peuple  un  ligne  de  falut 
pour  les  faire  fouvenir  de  fes  commandemens  ; Car  celui  qui  voïoit  ce  fer- 
pent, ne  recevoit  pas  la  guerifon  par  la  chofe  qui  étoit  devant  fes  yeux, mais 
par  la  vertu  de  Dieu  même  qui  elt  le  fauveur  de  tous  les  hommes. 

L’on  ne  demeura  pas  longtems  à Selmona,  de  Jà  le  peuple  alla  camper  à 
Phunon  , lieu  célébré  par  fes  mines  de  cuivre  ; De  Phunon,  ils  allèrent  à 
Obotli  ou  Eboda,  de  la  a Je-abarim  frontière  de  Moab.  Le  Seigneur  dit  alors  ,.BtU  ^ 
aux  Ifraêlites  (a)  Ne  combattez  point  contre  les  Moabites  ni  contre  les  Am-  ’ 
monites,  car  j’ai  abandonné  au  hls  de  Loth  le  pais  d’Ar,  & je  ne  vous  donne- 
rai rien  de  leurs  terres.  Ainfi  au  lieu  de  palier  à travers  leur  pais,  ils  en  fi- 
rent le  tour  & le  côtoyèrent,  comme  ils  avoient  fait  celui  des  lduméens. 

Après  le  campement  de  Jeabarim  les  enfans  d’Ifraël  palférent  le  torrent  ex VI. 
de  Zared,  qui  a ion  embouchure  dans  la  Mer  morte  : De  ce  torrent  ils  allé-  Guerre 
rent  aux  hauteurs  du  torrent  d’Arnon  qui  tombe  aufli  dans  la  même  Mer.  RovSchon. 
L’Ecriture  (})  marque,  qu’en  cet  endroit  le  Seigneur  fit  des  prodiges  en  faveur 
de  fon  peuple,en  abaittant  & aplanittant  les  rochers  qui  étoient  fur  le  bord 
de  ce  torrent.pour  leur  en  faciliter  le  paflàge.  Après  quelques-autres  ftati-  "xtcw'^s"' 
ons.ils  le  rendirent  prés  du  mont  Phasga , d’où  Moyfe  envoya  des  AmbafTa-  «• 
deurs  à Sehon  Roy  d’Hefebon  (c)  qui  commandoit  aux  Amorhéens  de  delà  f.jiîàSrn. 
le  Jourdain,  pour  luy  dire  : Je  vous  prie  de  nous  laifler  pafler  par  vôtre  pais.  « /»«. 

Nous  ne  nous  détournerons,  ni  dans  vos  champs  ni  dans  vos  vignes , nous  D‘"- X1,  ** 
ne  boirons  point  l’eau  de  vos  puits,  mais  nous  marcherons  par  la  voie  publi- 
que, jusqu’à  ce  que  nous  foïotre  hors  de  vôtre  pais;  du  moins  accordez-nous 
la  même  grâce, que  nous  ont  déjà  accordé  les  enfans  d’Efaû,  qui  habitent  en 
Seïr,  & les  Moabites  qui  demeurent  dans  la  ville  d’Ar  fur  l’Amon.  Nous 
avons  cottoïé  leur  pais,  & ils  nous  ont  laifle  pafler  tranquilement 

Mais  Sehon  leur  refùfa  le  pafTage,  & aïant  aflfemblé  une  nombreufe  ar- 
mée, il  marcha  contre  eux,  vint  àjala  dans  le  defert,  où  ils  étoient  , & leur 
livra  la  bataille.  Alors  le  Seigneur  dit  à Moyfe  qu’il  alloit  commencer  à 
exécuter  fes  promettes  , en  leur  livrant  lesRoys’des  Amorréens , que  Sehon 
leroit  le  premier  des  Princes  dont  il  leur  abandonnoit  le  pais.  Sehon  fut 
battu,  & fon  armée  taillée  en  pièces,  Iiraël  fe  rendit  maître  de  fes  Etats,  qui 
s’étendoient  depuis  le  torrent  d’Arnon,  jusqu’à  celui  de  Jabok.  II  fit  palier 
au  fil  de  l’epée  les  hommes,  les  femmes  & les  enfans.  Les  animaux  furent 
épargnez,les  dépouilles  trouvées  dans  leurs  villes  furent  livrées  aux  Soldats 
viclorieux.Les  Ifraêlites  habitèrent  dans  ces  lieux  comme  dans  un  pais  con- 
quis de  bonne  guerre  ; Les  Moabites  en  avoient  été  les  premiers  pottefleurs. 

Sehon  l’avoit  pris  fur  eux.  Iiraël  en  fit  la  conquête  liir  Sehon.  On  verra  cy- 
aprés  que  fous  la  judicature  de  Jephté  les  Moabites  voulurent  revendiquer  ce 
1 om.  I.  A a pais 
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p^s  (J)  comme  leur  aïant  autrefois  appartenu  : Mais  on  leur  fit  voir,  qu'il» 
xiii.it.it.  n’étoicnt  plus  recevables  dans  leurs  demandes,  & que  les  Ifraëlites  étoient 
bien  fondez  à conferver  leurs  conquêtes. 

ex  vu.  Apres  la  conquête  du  pais  de  Sehon  Roy  des  Amorréens,  Moyfe  tourna 

Guerre  fes  armcs  contre  le  pais  de  Balàn,  pofTédé  par  le  Roy  Og,  dont  la  demeure 
Roy  Je  ba-  ordinaire  étoit  à Edr  aï.  Og  étoit  de  la  race  des  Rephaïin  ou  des  Geans.  Sa 
fan.  taille  étoit  gigantesque.  On  montroit  anciennement  fon  lit  qui  étoit  de  fer, 
*•.  xxi.  & de  la  grandeur  de  neuf  coudées  de  long,  fur  quatre  de  largeur.  Ce  lit 
*'•  J*-  étoit  conlervé  dans  la  ville  de  Rabbat  Capitale  des  Ammonites.  Og  aïant  fu 

An  du  M.  Sue  *es  Hraëlites  avancoient  vers  fon  païs,  lé  mit  à la  tête  de  fes  troupes,  vint 
if 5j.  à leur  rencontre,  & leur  livra  la  bataille.  11  lut  battu  & fon  pais  qui  étoit 

le  plus  beau  & le  plus  fertile  de  delà  le  Jourdain,  fut  occupé  par  les  enfin» 
d’Ifraël. 

Rien  n’empéchoit  plus  que  les  Hébreux  ne  pafTalTent  le  Jourdain.  Us 
vinrent  camper  dans  les  plaines  de  Moab  vis-à-vis  Jéricho,  dans  le  delfein  de 
palfer  inceflamment  le  fleuve  ; Cependant  Balac  Roï  de  Aloab.qui  ne  favoit 
pas  apparemment  que  Dieu  avoit  défendu  à fon  peuple  d’attaquer  les  enfkns 
de  Loth , craignit  qu’aprés  avoir  fubjugué  le  païs  de  Sehon  & d’Og,  ils  ne 
portaflent  leurs  armes  contre  luy  , & fe  ligua  avec  les  Ammonites  fes  freres, 
&.  les  Aladianites  fes  voifins,  pour  s’oppofer  aux  Ifraëlites;  Et  dans  la  crainte 

Ju'il  ne  pût  encore  réfllter  à unej  fi  nombreufe  nation, &fivifiblementfàvorifée 
e Dieu , il  envoïa  des  Députez  à Balaam  fameux  Devin,  qui  demeuroit  à Pe- 
thore  fur  l’Euphrate,pour  l’inviter  avenir  dévouer  à Ifraël  tous  les  malheurs, 
& prononcer  contre  lui  les  plus  teriibles  maledi  fiions.  Les  Payens  avoient 
grande  confiance  dans  ces  dévouement , & ils  les  emploïoient  contre  les  vil- 
les & les  armées  de  leurs  ennemis,  les  dévouant  à quelques  Divinitez  dange- 
reufes  pour  leur  nuire , les  frapper  de  terreur  & les  mettre  en  fuite. 

Les  Députez  du  Roy  de  Moab  allèrent  donc  à Pethore,  & dirent  à Ba- 
laam de  la  part  de  ce  Prince  : Voilà  un  peuple  forti  de  l’Egypte  , qui  couvre 
toute  la  face  de  la  terre,  & qui  eft  campé  vis-à-vis  de  mon  païs.  Venez  donc 
pour  maudire  ce  peuple,  afin  que  je  voie  fi  par  vôtre  moïen  je  pourrai  le- 
vaincre  & l’éloigner  de  mes  terres;  Car  je  fài  que  celui  que  vous  benirez  fera 
béni,  & que  celui  que  vous  maudirez,  fera  maudit;  En  même  tems  ils  luy  of- 
frirent les  prefens  que  Balac  luy  envoyoit,  & le  prièrent  avec  de  grandes  in- 
ftances  de  venir  avec  eux  dans  les  terres  de  Moab.Balaam  repondit:Demeurez- 
ici  cette  nuit,  & je  vous  répondrai  demain  fur  tout  ce  que  le  Seigneur  m’aura- 
dit:.  Us  demeurèrent  donc  chez  le  Devin,  & le  Seigneur  luy  étant  apparu  la 
nuit,  Jui-dit:  Que  veulent  dire  ces  gens  qui  font  venus  chez  vous?  Balaam 
répondit:  Ce  font  des  Ambadkdcurs  du  Roy  de  Moab  .qui  viennent  pour  me: 
prier  de  maudire  Ifraël.  Gardez  vous  bien  d’y  aller,  dit  le  Seigneur  ; Et  de 
«fevouër  ce  peuple,  car  il  elt  béni. 

Le  lendemain  matin  Balaam  dit  donc  aux  Princes  de  Moab  & de  Ma- 
dian  qui  L’éroient  venus  trouver:  Retournez  dans  vôtre  païs,  pareeque  le  Seig- 
neur m’a  défendu  d’aller  rvec  vous,  lis  revinrent  donc  vers  Balac,&  luy  rendî- 
jfcüt  compte  de  ce  qpe  le  Devin  leur  avoit  dit.  Balac  y renvoi*  de  nouveaux 

Arn- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  II. 


*«r 


Ambafladeurs  en  plus  grand  nombre  & plus  qualifiez  que  les  premiers,  avec 
ordre  de  taire  de  nouvelles  initances  à Baiaam,  de  lui  promettre  toutes  for- 
tes d’honneurs  & les  plus  riches  rétompenies.  Ils  allèrent  & parlèrent  à 
Balaam.qui  leur  répondit  : Quand  Balac  me  donneront  fa  maifon  pleine  d’or 
& d’argent  , je  ne  changerois  pas  pour  cela  un  mot  dans  tout  ce  que  le  Seig- 
neur m’inspireroit,  & ne  dirois  ni  plus  ni  moins  qu’il  m'auroit  ordonne  de 
dire;  Néanmoins  je  vous  prie  de  demeurer  ici  encore  cette  nuit  , afin  que  je 
vous  donne  une  répontc  plus  prccifc  fur  ce  que  le  Seigneur  me  dira. 

Dieu  étant  donc  venu  la  nuit  à Baiaam,  luy  dit:  Si  ces  hommes  font 
venus  vous  appeller,  levez-vous,  allez  avec  eux  ; Mais  à condition  que  vous 
ne  ferez  que  ce  que  je  vous  commanderai.  Baiaam  fe  leva  & fella  fon  ànclfe 
& marcha  avec  eux;  mais  Dieu  qui  voi'oit  le  fonds  du  mauvais  coeur  de  Ba- 
iaam & l'avarice  qui  le  dominoit  entra  en  colère  contre  luy  ; Et  l’Ange  du  exix. 
Seigneur  s’étant  mis  dans  le  chemin  au  devant  de  luy  ; l’âneüe  qui  vit  quel-  L’ancil'cdc 
que  choie  d'extraordinaire,  prit  l’épouvante,  & fe  jetta  à l’écart.  Baiaam  qui  Baiaam 
n’avoit  rien  veu.la  ramena  dans  le  lenticr  à force  de  coups  , un  peu  plus  Pî[le  ? ce 
loin  l’Ange  le  préfenta  de  nouveau  devant  râiiclTe  entre  deux  murs  qui  fer-  ProPMte' 
moient  des  vignes  aux  deux  cotez  du  chemin  ; L’animal  voulant  fe  détour- 
ner froiffa  la  jainbe  du  Devin  contre  un  des  murs,  Baiaam  fe  fentant  blelTé, 
frappa  rudement  fon  âneffe , enfin  l’Ange  s’étant  fait  voir  à cet  animai  dans  un 
endroit  ii  ferré,  qu’il  ne  pouvoit  fe  détourner  ni  à droite  ni  à gauche , l’ânefle 
s’abbatit  fous  les  pieds  de  Baiaam,  celuy-ci  en  colère  commença  à la  frapper 
plus  fort  qu’auparavant 

Alors  le  Seigneur  ouvrit  la  bouche  de  i’AndTe,  & elle  dit  à Baiaam  : que 
vous  ai-je  fait,  pourquoi  m’avez-vous  frappé  déjà  trois  fois,  c’eft,  repondit-il, 
pareeque  tu  l’as  mérité,  & que  tu  t’es  moquée  de  tnoy;  Que  n’ai-je  une  épée 
pour  te  tuer.  L’ânelTe  luy  répondit  : Ne  fuis-je  point  vôtre  monture  ordi- 
naire? Vous  ai-je  jamais  rien  fait  de  femblable?  Jamais,  répondit  Baiaam,  En 
même  tems  le  Seigneur  luy  ouvrit  les  yeux,  & il  aperçut  l’Ange  du  Seigneur 
qui  étoitdans  le  cnemin  tenant  en  main  une  épée  nue.  11  l’adora,  fejettant 
le  vifage  contre  terre.  L’Ange  lui  dit  : Je  fuis  venu  pour  empêcher  vôtre 
volage , parce  qu'ai  eft  contraire  à ma  volonté.  Si  vôtre  âneife  ne  fe  lut  dé- 
tournée,  je  i'aurois  épargnée,  & je  vous  aurois  mis  à mort.  Baiaam  répon- 
dit:  J’ai  pêché  ne  Tachant  pas  que  vous  étiez  dans  le  chemin,  mais  s’il  ne  vous  rive  chei 
plait  pas  que  j’aille  plus  avant,  je  m’en  retournerai.  L’Ange  lui  dit  : Conti-  RaUc 
nuez  vôtre  voïage,  mais  qu'il  ne  vous  arrive  pas  de  rien  cure  ni  de  rien  taire  * 
autre  que  ce  que  je  vous  diray.  du^ns  i 

Dieu  aïaut  accordé  dans  fa  colère  à Baiaam  la  permiffion  qu’il  défiroit,  uv^r 

Pour  aller  au  pari  de  Moab,  il  s’y  rendit  avec  les  Ambafladeurs  de  Balac.  Ce  ■'*’■•  X!cn- 
rince  informé  de  fa  venue  , & croïant  le  gagner  par  les  honneurs  qu’il  luy  **■  If-  *?• 
reudroit,alla  au  devant  de  luy  jusqu’à  la  derniere  ville  de  fes  Etats,  le  falüa  & xxiii.  i 
luy  dit:  Je  vous  ai  envolé  mes  Ambafladeurs  pour  vous  inviter  à venir;  d’où  a.  j.  &c. 
vient  que  vous  n’ctes  pas  vAjju  auilî-tôt  me  trouver  ? Ne  fuis-je  pas  en  état  An  du  M 
de  vous  récompenlèr,  & de  bien  payer  les  peines  de  vôtre  voïage  ? Baiaam  2,ÎJ- 
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répondit;:  Me  voicy  enfin  arrivé,  mais  ne  vous  flattez  pas  que  je  vous  dife au- 
tre chofe,  que  ce  que  Dieu  me  mettra  dans  la  bouche. 

Balac  le  conduifit  dans  une  ville  qui  étoit  à l’extrémité  de  fe»  états,, 
d’où  il  pouvoit  voir  de  plus  prés  le  camp  d’Iiraël  qui  n’en  étoit  pas  loin. On 
tua  beaucoup  d’animaux  pour  faire  des  facrifices  & des  repas  de  religion  ;Ba- 
laam  y fut  invité,  & le  lendemain  de  grand  matin  on  l’envoïa  prier  de  mon- 
*%.£?"■  ter  fur  les  hauteurs  voïfines  qui  étoient  confacrées  au  Dieu  Baaf,  & d'où  l’on 
pouvoir  voir  l’extrémité  du  camp- des  Hébreux.  Alors  Balaam  dit  à B lac  : 
fàites-moy  drefler  icy  lept  autels,  & préparez-moi  autant  de  veaux  & autant 
de  moutons.  On  exécuta  les  defirs  de  Balaam,  & on  immola  fur  chaaue  autel 
un  veau  & un  mouton  que  l’on  brûla  en  holocaufte,  puis  le  Devin  dit  à Ba- 
lac ; Demeurez-ici  auprès  de  vos  holocauftes,  & moi  j’irai  à l’écart  pour  voir 
Il  le  Seigneur  fe  préfentera  à.  moi , & je  vous  dirai  ce  qu’il  m’ordonnera  de 
vous  dire. 

11  s’éloigna  un  peu,  & bientôt  le  Seigneur  lui  apparut.Balaam  luydit:  Je- 
viens  de  drefler  fept  autels  & de  faire  immoler  des  holties  à vôtre  honneur.  Le- 
Seigneur  luy  mit  fes  paroles  dans  la  bouche,  & luy  ordonna  de  s’en  retourner 
prés  dcBalac.il  s’en  retourna , &trouva  le  Roy  &les  Princesde  Moab  oui  étoient 
de  bout  prés  des  autels;il  lui  parla  en  flyle  Prophétique  en  ces  termes:  Balac  Roy 
desMoaoites  m’a  prié  de  venir  d’Aram  des  montagnes  d’Orient  Venez, 
m’a-t’iL  dit,  & maudiflez  Jacob  , hàtez-vous  , & dévouez  Ifrael.  Comment 
maudiray-je  celuy  que  Dieu  n’a  point  maudit  ? Comment  détefterai-je  celui 
que  le  Seigneur  ne  dételle  point  ? Je  le  verrai  du  haut  des  rochers,  je  lecon- 
fidererai  du  fommet  des  collines.  Ce  peuple  habitera  fcul,  & ne  fera  point 
confondu  parmy  le  commun  des  nations.  Qui  pourroit  compter  ce  peuple 
aullî  nombreux  que  les  grains  de  poufliére;  Que  je  puifle  mourir  de  la  mort 
des  jultes,  & que  ma  fin  reflemble  à la  leur  ! 

Balac  en  colère  l’arrêta  & luy  dit:  que  faites-vous  ? Je  vous  ai  fait  venir 

Eour  maudire  mes  ennemis  ; Et  au  lieu  de  les  maudire,  vous  les  comblez  de 
énédidions.  Balaam  répondit  ; Je  ne  puis  faire  autre  chofe  que  ce  que  le 
Seigneur  m’ordonne..  Venez  donc,  luy  dit  Balac,  dans  un  autre  éndroit,d’où 
vous  ne  verrez  qu’une  partie  de  leur  camp,  & de  là  vous  le  maudirez.  II 
croïoit  apparemment  que  la  veuë  de  cette  multitude  innombrable  avoit  trou- 
blé fon  imagination.  11  le  conduifit  donc  fur  le  fommet  du  montPhasga; 
Balaam  ajouta;  Erigez  ici  fept  autels  & immolez  fept  veaux  & fept  moutons  ; 
Balaam  fe  retira  en  fuite  pour  attendre  l’infpiration  du  Seigneur.  Il  ne  fut 
pas  loin  qu’il  fe  fentit  infpiré,  & étant  revenu  vers  Balac  & vers  les  Princes 
qui  Paccompagnoient,  il  leur  dit:  Demeurez  de  bout,  Balac,  écoutez  & prê- 
tez l'oreille,  fifs  de  Sephor.  Dieu  n’eft  pas  homme  pour  mentir,  ni  fils  de 
l’homme  pour  changer.  lia  dit,  & ne  fera  t'il  pas  ? Il  a parlé,  Sc  n’éxécute- 
ra-t’il  pas  fes  paroles  ? J’ai  été  defliné  pour  bénir,  puis-je  m’empécher  de  don- 
ner des  bénédictions  ? Il  n’y  a point  d’idoles  dans  Jacob,  ni  de  (latuës  dans 
llraëL  Le  Seigneur  fon  Dieu  & fon  Roy  efl  avec  lu  v,  & on  entend  dans  fon 
camp  retentir  le  Ion  victorieux  de  fes  trompettes.  Dieu  l’a  fait  fortir  de  l'E- 
gypte, là  force  eft  égale  à.  celle  du.Rhinoceros  ; H n’y  a point  d’augure  dans 
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Jacob  , ni  de  Devin  dans  Ifraël.  On  publiera  dans  les  fiétles  à venir  ce  que 
le  Seigneur  a fait  en  leur  faveur. 

Alors  Balac  dit  à Balaam  : Cédez  de  Prophétifer  : Ne  luy  donnez  ni  bé- 
nédiction , ni  malédiction.  Je  vas  vous  mener  ailleurs  pour  voir  fi  le  Seig- 
neur voudra  que  vous  le  mauaifliez  de  cet  endroit  II  le  conduifit  donc  au 
fommet  du  montPhogor,  & y aïant  dreffé  comme  auparavant  fept  autels,  & 
immolé  fept  veaux  & fept  moutons,  Balaam  n’alla  plus  comme  il  avoit  fait 
pour  chercher  l’infpiration  , il  jetta  les  yeux  du  côté  du  camp  d’Ifraël  , & 
commença  à parler  en  ftyle  prophétique  : Voïez  ce  que  dit  Balaam  fils  de 
Béof,  cet  homme  qui  entend  les  paroles  du  très-haut,  dont  les  yeux  fe  font 
ouverts  en  tombant,  (il  fait  allufion  à ce  qui  luy  arriva  avec  fon  âncIR)  que 
vos  pavillons  lont  beaux,  6 Jacob,  que  vos  tentes  font  magnifiques,  ô Ifraël  ! 
Elles  font  comme  des  vallons  couverts  de  grands  arbres,  comme  des  jardins 
plantez  le  long  des  fleuves  : L’eau  coulera  toujours  de  fon  vafe,  & fa  poftéri- 
té  le  multipliera  comme  les  grandes  eaux.  Son  Roy  fera  rejetté  a caufe 
d’Agag  ; Et  le  Royaumo  lui  fera  ôté.  (Il  prédit  la  réprobation  de  Safil)  il 
s’eft  couché  pour  dormir  comme  un  Lyon, que  perfonne  n’olèra  éveiller.  Ce- 
luy  qui  vous  bénira,  fera  béni,  & celui  qui  vous  maudira,  fera  maudit. 

Balac  Roy  de  Moab  étrangement  irrité  contre  Balaam,  de  ce  qu’au  lieu 
de  maudire  les  Ifraëlites,  il  continuoit  de  les  bénir,  frappa  des  mains  pour 
l’interrompre,  & luy  dit  : Je  vous  ai  fait  venir  pour  dévouër  mes  ennemis  & 
pour  les  maudire,  & vous  les  avez  bénis  par  trois  fois.  Retournez  en  vôtre 
païs.  J’àvois  réfolu  de  vous  combler  de  préfens  ; mais  le  Seigneur  vous  a 
privé  des  récompenfes  que  j’avois  réfolu  de  vous  donner.  Balaam  répliqua  : 
N’ai-je  pas  dit  à vos  Ambalfadeurs,  que,  quand  vous  me  donneriez  vôtre  mai- 
fon  pleine  d’or  & d’argent,  je  ne  pourrois  aller  contre  les  ordres  dii  Seigneur 
ni  dire  la  moindre  chofe  qu’il  ne  m’ait  infpiré,  neanmoins  en  m’en  retour- 
nant vers  mon  peuple,  je  vous  donnerai  un  confeil  dont  vous  pourrez  vous 
fervir  utilement  contre  Ifraël. 

Puis  reprenant  fon  difeours  prophétique  & parabolique,  il  continua  ain- 
fi:  Voici  ce  que  diteeluy  qui  voit  les  vifions  du  Tout-puilTant,&  qui  en  tom- 
bant a les  yeux  ouverts.  Je  le  verrai,  mais  non  pas  fi  tôt  (il  parle  du  Melïïe) 
je  le  confiacrerai,mais  non  pas  de  prés.Une  Etoile fortira  dejacob. Un  rejetton 
s’élèvera  d’Ifraël,  il  frappera  les  Chefs  de  Moab,  il  fera  périr  les  enfans  de  l’or- 
gueil. L’idumée  fera  fon  partage,  Seîr  fera  pofTedé  par  fes  ennemis,&  Ifraël 
agira  avec  valeur.  Il  fortira  de  Jacob  un  Dominateur, & il  exterminera  ccux- 
qui  voudront  s’enfuir  de  la  ville, nul  n’échapera  à fon  bras  viéforieux. 

Balaam  fe  tournant  du  côté  des  terres  d’Amalec,  prit  de  nouveau  fon’ 
ftyle  paraboliquc.en  difant:  Amalec  a été  le  prémier  des  peuples,  mais  à la 
fin  il  fera  détruit.  En  effet  ce  peuple  étoit  fort  puiffant  & fort  ancien  60  mais 
il  fut  entièrement  défait  par  Saiil.  Enfuite  il  jetta  les  yeux  fur  les  Cinéens 
qui  avoient  leur  demeure  dans  des  cavernes  au  couchant  de  la  .Mer  morte 
joignant  les  Iduméens,  & il  leur  dit:  Vôtre  habitation  eft  forte  d’aflîéte,  niais 
quand  vous  auriez  établi  vôtre  demeure  dans  les  cavernes  les  plus  profondes' 
&dans  les  rochers  les  plus  efcarpés&  que  vous  feriez  les  plus  vaillants  de  1;U 
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race  de  Ci»,  combien  de  teins  efpérez-vous  fubfiiter  ? Aflur  viendra  vous  ar- 
racher de  vos  rochers,  & brûlera  vôtre  demeure. 

IJelas,  dit-il,  en  continuant  les  paraboles  ; Qui  pourra  furvivre  à ces 
malheurs!  Et  qui  fera  en  vie, lorsque  le  Seigneur  fera  tomber  furies  Alfyriens 
je  poids  de  fa  colcre  ? Ils  viendront  de  la  Macédoine  les  ennemis  de  l’AlTy- 
rien;  Ils  viendront  fur  des  vaiü'eaux,  ils  fubjugueront  lesAffyriens  & lespeu- 

files  de  delà  l’Euphrate,  & à la  fin  ils  périront  eux-mémes.  Après  cela  Ba- 
aam  ccffa  de  parler.  Ces  derniers  ennemis  qui  doivent  ruiner  les  Alfyriens 
& les  peuples  de  delà  l’Euphrate , ibnt  les  Macédoniens  conduits  par  Ale- 
xandre le  Grand.  * 

Balaam,  avant  fon  départ  pour  s’en  retourner  en  fon  païs,  donna  au  Roy 
de  Moab  le  confeil  dont  il  avoit  parlé,  & qui  fut  fi  fatale  aux  lfraelites.  Ce 
lut  d’engager  les  lfraelites  dans  la  fornication  & dans  l’idolâtrie,  afin  d’attirer 
par  ce  moïen  fur  eux  les  effets  de  la  colère  de  Dieu.  C’eft  ce  que  nous  ver- 
rons bientôt;  Mais  auparavant  il  eft  bon  de  faire  quelques  remarques  fur  Ba- 
laam,  que  l’on  voit  ici  taire  un  perfonnage  fi  fingulier,  de  Prophète,  de  De- 
vin , d’homme  infpiré  , & avec  tout  cela  de  lcélérat,  d’avare  & de  merce- 
naire. 

Pluficurs  Anciens  fit)  ont  cru  que  Balaam  étoitun  magicien,  célèbre  dans 
tout  l’Orient  , & dont  les  Prophéties  , les  bénédictions  & les  malédictions 
étoient  confiderées  comme  des  oracles,  qui  étoient  fuivis  de  l’effet,  la  confi- 
ance que  Balac  Roy  de  Moab  avoit  en  les  devoufmens  en  cil  une  preuve. 
xni  Ils  difent  de  plus  que  c’étoit  un  faux  Prophète  qui  confultoit  le  Démon  & 
t*««-  trompoit  les  peuples  par  de  vaines  prédictions;  Que  dans  cette  occafion  il  fit 
»•  conpue  Caïphe , prononçant  malgré  luy  une  vraie  Prophétie;  que  Dieu  luy 
ouvrit  la  bouche,  & lui  fit  annoncer  des  véritez  qu’il  ne  connoiffoit  pas , au 
fujet  du  Meflie , que  desqu’il  fuivit  fon  propre  efprit , on  le  vit  conieiller  le 
crime  aux  Moabjtes, tendre  des  pièges  aux  lfraelites  , & s’abandonner  à Ion 
avarice  & à la  corruption  de  fon  coeur,  offrir  des  holocaultes  aux  fauffes  Di- 
vinitez,  & taire  des  efforts  pour  le  défàirc  de  l’elprit  de  Dieu  qui  luy  infpi- 
roit  des  bénédictions  en  faveur  des  lfraelites. 

D’autres  Peres  (b)  foûtiennent  qu’il  étoit  Prophète  du  vrai  Dieu  , qu’il 
étoit  infpiré  de  fon  efprit,  qu’il  parloit  en  ion  nom,  qu’il  l’invoquoit,  & con- 
fultoit le  Dieu  Jchova,  comme  le  marque  exprelTément  Moïle  en  plus  d’un 
endroit  : Balaam  dit  qu’il  ne  pourra  rien  changer  en  ce  que  le  Seigneur  fon 
Dieu  luy  dira.  Saint  Auguttin  dit  qu’il  fera  du  nombre  de  ceux  qui  dirontau 
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tes,  ainfi  Balaam  , quoique  impie,  quoique  réprouvé ,’  a pu  de  même  parler 
par  l’infpiration  de  rcfprit  de  Dieu.  Les  prédictions  que  nous  avons  de  luy, 
& qui  font  des  plus  claires  & des  plus  expreffes  qui  forent  dans  l’ancicnTe- 
ftament,  ne  peuvent  être  une  production  de  l’efprit  d’erreur.  ç’auroit  été 
une  tentation  dangereufe  pour  les  Juifs,  de  voir  annoncer  les  véritez  les  plus 
elfentielles  delà  religion,  par  un  Idolâtre  & un  malheureux. Tout  le  monde 
convient  que  le  don  des  langues,  le  don  des  miracles,  le  don  de  prévoir  l’a- 
venir 
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▼cnit'  , ne  forit  pas  abfolnment  incompatibles  avec  le  péché,  ni  même  avec 
l’infidélité;  Mais  il  eft  rare  que  Dieu  choifiUè  de  pareils  inllruments  pour  lai-* 
re  éclater  fa  puiifance,  & pour  annoncer  les  véritez  aux  hommes. 

Le  Rov  des  Moabites  n’aïant  pu  réüflir  à dévouer  les  Ifraélites  par  la 
bouche  de  Balaam , ellaïa  de  les  faire  périr  en  les  engageant  dans  le  crime,  CXXUÏ. 

& de  les  priver  par  là  de  la  protection  de  Dieu,  qui  les  rendoit  invincibles.  Crimes  des 
Il  fuivit  en  cela  le  pernicieux  conleilduDevin,  dont  nous  venons  de  parler,  âveciesfiW 

Îui  TalEira  que  rien  ne  pourroit  nuire  à Ifraël,tant  qu’il  feroit  fidèle  àfon  u,  <ie 
lieu.  Moib.’ 

Balac  ordonna  donc  à fes  peuples  de  célébrer  les  fêtes  de  Béclphegor,  ' 

d’y  inviter  les  Ifraélites,  de  les  engager  dans  la  bonne  chere  & dans  la  dé-  xx'n-  jxrir. 
bauche,  llraël  étoit  alors  campé  au  voifinage  du  païs  de  Aloab.  Le  Seigneur  Air  du  M. 
lui  avoit  exprelkment  détendu  d’attaquer  ce  peuple  , il  fut  aifé  de  le LuiTer  V ç. 
aller  aux  invitations  d’une  nation  voifme  &amie.  Les  Ifraélites  vont  aux  fé- 
tes  de  Béelphegor.prennent  part  aux  fèllins  fuperftitieux  des  Moabites.  Les 
danfes  accompagnent  & fuivent  les  feftins  , les  filles  de  Moab  & de  Madian 
invitent  les  Hébreux  de  venir  à leurs  réjouïiTances  & les  induifent  dans  le 
crime,  dans  la  fornication  & dans  l’idolâtrie. 

Le  Seigneur  en  colère  dit  à Moïlè  : Prénez  fous  les  Princes  de  mon 
peuple  qui  le  font  fouillé  dans  les  abominations  de  Béelphegor,  & faites-les 
pendre  en  plein  jour,  afin  de  détourner  ma  colère  de  defius  Ifraël,  en  même 
tems  il  ordonna  aux  Juges  de  fon  peuple  de  s’armer  de  zélé  pour  Venger  fon 
honneur,  en  tuant  de  leurs  mains  chacun  fes  plus  proches  parents  , qui  s’étoi- 
ent  abandonnés  au  culte  de  Phégor , Dieu  des  Aloabites.  .. 

Comme  Moïfc  & toute  la  multitude  étoient  en  pleurs  à la  porte  du  ta-  5^"*^  . 
bernacle,  pour  fiéchir  la  colère  de  Dieu,  on  vit  tm  des  enfans  d’ifraël  entrer  ? 

en  plein  jour  impudemment  dans  la  tente  d’une  femme  Madiamte  prortituée;  zéledv 
Cette  femme  s’apelloit  Cozbi  fille  de  Sur,  un  des  principaux  de  Madian  , & Phinéew 
Hfraëlite  étoit  Zambri.Chef  d’une  des  familles  de  1a  tribu  de  Simeon.  A ce  fpe- 
étacle  toute  l’affemblée  fut  frappée  d’indignation,  & Phinées  fils  d’Eleazar,& 
petit-fils  du  Grand-Prétre  Aaron,  fe  leva  du  milieu  du  peuple,  & aïant  pris  un 
poignard  entra  réfolument  dans  ce  lieu  infâme  & perça  toutd’un  coup  l’hom- 
me & la  femme  dans  leurs  honteux  enibrafTemens.Aufii-t<k  la  colère  du  Seig- 
neur fut  appaifée,&la  playe  dont  il  avoit  commencé  de  frapper  fon  peuple, 
cefft  dans  le  même  moment.  Alors  le  Seigneur  dit  à Aloïfe  : Phinées  fils 
d’Eleazar,  fils  du  Grand-Prétre  Aaron , a d<  tourné  ma  colère  de  deflus  lesen- 
fàns  d’Ifraël  , parce  qu’il  a été  animé  de  z;  e pour  venger  mon  honneur,  dr- 
tes-lui  que  je  lais  avec  lui  une  alliance  frr  a & confiante  à lui  & à fa  race, 
par  un  pafte  eternel,  en  récompenlè  de  loti  zèle  , & parce  qu’il  a eXpié  le 
crime  des  Ifraélites  fes  freres. 

Or  le  nombre  des  morts  qui  périrent  dors  par  la  perte  que  Dieu  envoïa 
contte  fon  peuple,  lut  de  vingt  quatre  nulle,  & le  nombre  en  auroit  été  bien- 
plus  grand,  fans  Phinées  qui  arrêta  le  cours  de  ce  fléau.  Peut-être  que  dans 
ce  nombre  de  vingt  quatre  mille  font  compris  ceux  que  les  Princes  d’Ifraël  . . riy. 
tuèrent  de  leurs-  mains,  félon  l’ordre  qu’üs  en  avoient  reçu  du  Seigneur.  ”... 
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C.Y.vr.  Dans  le  même  tems  Dieu  dit  à Moyfe  de  venger  fur  les  Madianites  le 
Gucne  ré-  crjnie  qu’ils  avoient  fait  commettre  aux  entâns  d’Iiraël;  11  ne  parle  point  des 
f°è  ies  Ma'  M°a^ites>  quoique  trés-coupables  ; Parcequ'il  avoit  déjà  témoigné  qu’il  ne 
dUnUes.  vouloit  pas  qu’ou  leur  fit  la  guerre  , ni  qu’on  s’emparât  de  leur  pais. 

11  fait  retomber  tout  le  poids  de  fa  colère  fur  les  Madianites,  qui  fans  rai- 
lon  ni  prétexte,  s’étoient  déclarez  contre  eux, s’étoient  liguez  avec  les  Moabi- 
bites,  & avoient  prollitué  l’honneur  de  leurs  tilles,  pour  attirer  la  malédiction 
de  Dieu  fur  fon  peuple.  Moyfe  ne  fit  pas  aulh-tot  la  guerre  aux  Madiani- 
tes; Nous  la  verrons  cy-aprés.  Nous  verrons  auili  queBalaam  fut  enveloppé 
dans  la  vengeance  que  l’on  tira  de  ce  peuple,  s’etant  trouvé  au  milieu  d’eux, 
lorsqu’on  les  attaqua. 

CXXVl.  Depuis  trente  neuf  ans  que  les  Hébreux  voïageoïcnt  dans  l’Arabie,  tous  les 
Trodiéme  niurmutateurs  à qui  Dieu  avoitdit  qu’ils  n’entreroient  point  dans  la  terre  pro- 
prement mile,  étoient  morts  dans  le  deferL  II  étoit  néceffaire  de  faire  un  nouveau 
du  peuple,  dénombrement,  afin  que  l’on  fût,  avant  de  palier  le  Jourdain  & de  faire  la 
xxvi.  conquête  du  païs  de  Chanaan,  combien  il  y avoit  d’Kraélites  capables  de  por- 
ter  jes  armcS)  & qu’on  partageât  ce  pais  à proportion  du  nombre  qui  com- 
pofoit  alors  chaque  tribu  , donnant  un  plus  grand  terrain  aux  plus  nom- 
breufes  tribus,  & un  moindre  aux  autres.  Ce  dénombrement  fut  le  troific- 
me  depuis  la  fortie  d’Egypte.  Il  s’y  trouva  fix  cens  un  mille  fept  cens  tren- 
te hommes  depuis  l’âge  de  vingt  ans  & audefius,  fans  y comprendre  les  Lévi- 
tes que  l’on  compta  depuis  un  an  & audeifus  , & qui  fe  trouvèrent  au  nom- 
bre de  vingt  trois  mille. 

ex XV H.  A l’occafion  du  partage  des  terres,  qui  étoit  un  des  principaux  objets  de 

l es  filles  ce  dénombrement,  les  filles  de  Salphaad , vinrent  demander  à Moyfe  , fi  leur 
ûeSalphaad  pcre  étaut  mort  fans  eufans  mâles, elle  feroient  tiruitrées  de  la  portion  qui  luy 
hévtent  f'eroit  échue , s’il  avoit  eu  des  fils.  Moyfe  rapporta  la  chofe  au  Seigneur  , qui 
des' miles,  luy  ordonna  de  publier  cette  Loy  dans  Ifraël  ; Lorsqu’un  homme  mourra 
K»,  xx m fans  laiifer  de  fils  , fa  fille  héritera  de  fes  biens  ; s’il  n’a  point  de  filles  , fes 
i . x.3-  &<•  frères  feront  fes  héritiers.  Au  defaut  de  freres,  ion  bien  paifera  aux  frères 
de  fon  Pere.  Au  defaut  de  ceux-ci,  fa  fuccdfion  ira  à fes  plus  proches  pa- 
(,)  nom.  rens.  Dans  un  autre  endroit  (a)  il  ordonna  que  les  filles  qui  feroient  ainfi 
xxxvi.  i.  2.  héritières  de  leurs  Peres,  ne  pufient  époul'er  que  des  hommes  de  leur  tribu 
i&‘‘  afin  que  les  héritages  ne  fortifient  point  des  familles  & des  tribus  aux  quelles 
ils  appartenoient 

CXXVlil  Pendant  que  les  Ifraëlites  étoient  campez  dans  les  plaines  de  Moab  , le 
chef  Seigueiu  dit  à Moïfe:  Montez  fur  cette  montagne  d’Abarim,  & confidérez 
du  peuple  delà  le  païs  que  je  me  fuis  engagé  de  donner  aux  enfàns  d’ifraël , & après 
ce  Dieu  eu  que  vous  i’aurez  confideré  à loifir,  vous  irez  vous  réunir  à vos  Peres  dans  une 
ta  place  de  autre  vie,  ainfi  que  vôtre  frere  Aaron  y elt  allé,  car  vous  m’avez  otfenfé  vous 
Moyfc  w & luy  dans  le  défert  de  Sin,  aux  eaux  de  contradiction,  & vous  n’avez  pas 
N*Tî.  i ?•  rendu  gloire  à ma  puiflânee  & à ma  fainteté  devant  Ifraël  , lorsque  vous 
An  du  M.  avez  frappé  le  rocher  a Cadesbarné. 

as  s?-  Moyfe  répondit:  Que  le  Seigneur  Arbitre  de  1a  vie  de  tous  les  mortels 

avant  J.  donc  choix  d’un  homme.qui  gouvu..;  en  ma  place  tout  ce  grand  peu- 

,447‘  * ple; 
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pie  ; Qu’il  les  mène  & les  ramène,  de  peur  que  cette  multitude  ne  demeure 
comme  un  troupeau  fans  Pafteur.  Le  Seigneur  luy  dit  : Prenez  Jofué  lils  de 
Nun,  cet  homme  qui  eft  rempli  de  mon  efprit,  & impofez-lui  les  mains  , en 
figne  de  la  réfignation  que  vous  lui  faites  ae  vôtre  Emploi.  Faites-le  venir  en- 
fuite  devant  le  Grand-Prêtre  Eleazar  & devant  tout  le  peuple,  donnez-lui  là 
les  avis  nécefTaires,  inftruifez4e  de  fon  devoir  & de  mes  volontés, & lui  com- 
muniquez une  partie  de  vôtre  gloire  & de  vôtre  autorité,  en  préfence  de  tou- 
te l’aflemblée , afin  que  tous  luy  obéïfient.Le  Grand-Prétre  Eléazar  coniültera 

Sour  lui  le  Seigneur,  avant  que  de  taire  aucune  entreprife  conüderable. 

t lorsque  le  Grand-Prétre  aura  déclaré  mes  intentions , tout  le  monde  s’y 
Conformera,  Jofué  de  même  que  tout  le  reite  du  peuple. 

Moyfe  ne  monta  pas  encore  ce  jour-là  fur  la  montagne  d’Abarim  ; Il 
furvint  diverfes  chofes  qui  l’empêchèrent  d’exécuter  alors  cet  ordre  du  Seig- 
neur; Mais  il  amena  Jofué  devant  Eléazar  & devant  toute  l’afTembléed  lfrael, 
luy  impofa  les  mains  fur  la  tète,  le  défigna  au  nom  du  Seigneur  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Gouvernement  du  peuple;  Luy  dit  fuccin&ementce  qu’il  avoità 
Elire,  & exhorta  tout  le  peuple  a le  reconnoitre  & à luy  obéir.  Moyfe  ne 
quitta  pas  toute-fois  la  conduite  des  Ifraêlites,  il  la  coruerva  jusqu’à  fa  mort, 
mais  il  failoit  pour  prévenir  les  brouïlleries , concilier  infenfiblement  du  cré- 
dit à Jofué,  & accoutumer  Ifraêl  à le  regarder  comme  l’Eludu  Seigneur  & le 
fucceileur  légitime  de  Moyfe, 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voie  ici  dans  la  fubftitution  de  Jofué  à Moyfe, 
dont  le  prémier  eft  choifi  pour  introduire  le  peuple  du  Seigneur  dans  la  ter- 
re promife,  tandis  que  l’autre  eft  condamné  à mourir  dans  le  défert,  la  préfé- 
rence de  l’Evangile  à la  Loy,de  J.  C.  à Moyfe,  du  nouveau, à l’ancien  tefta- 
ment.  Ceft  une  vérité  qui  fe  manifefte  à chaque  inftant  dans  les  figures  de 
l’ancienne  alliance,  & il  etoit  effentiel  qu’elle  s’y  fit  voir  , pour  ainfi  dire  , à 
chaque  pas,  à caufe  de  fon  importance  , & de  l’influence  qu’elle  a fur  toute 
l’économie  de  la  vraie  religion. 

Avant  que  Moyfe  montât  fur  la  montagne  d’Abarim,  pour  y rendre  l’ef- 
prit  , il  fe  pafia  encore  plus  d’un  mois  qu’il  emploïa  à foire  quelques  nou- 
veaux réglemens,  & à inculquer  certaines  loys  qu'il  avoit  déjà  données;  Par 
exemple  touchant  les  làcrifices  de  chaque  jour,  les  principaux  jours  de  fêtes, 
les  voeux  des  fils  de  famille  & des  femmes  mariées  , lesquels  étoient  cenfez 
nuis,  à moins  que  le  Pere  & le  Mari  n’y  confentiftent. 

Après  cela  le  Seigneur  lui  ordonna  de  choilir  mille  hommes  de  chaque  CXX1X. 
tribu, k de  les  envoïer  iàire  la  guerre  aux  Madianites.dont  les  femmes  avoient  Gucrrc 
engagé  les  Ifraêlites  dans  le  delordre;  Phinées  fils  d’Eléazar  Grand-Prétre  fut  Malfani-* 
mis  à leur  tête  , aïant  avec  luy  les  trompettes  du  tabernacle,  qui  fuient  cm-  tes.  J"  * 
ploïées  pour  la  prémiere  fois  dans  cette  expédition.  Il  y en  a même  qui  An  da  U. 
croïent,qu’on  y porta  l’Arche  d’alliance. 

Phinées  qui  s'étoit  diltingué  par  fon  zélé  contre  les  Madianites  , fut  iv^nt  J’c* 
choifi  exprès  pour  venger  l’honneur  de  Dieu,  il  livra  la  bataille,  la  gagna,  mit  *447‘ 
à mort  cinq  Koys  de  Madian,  favoir  Evi,Recem,  Sur,  Hur  & Rebé.  Le  De- 
yin  Balaam  fut  auffi  envelopé  & tué  dans  cette  guerre.  On  prit  les  femmes, 
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les  petits  enfans  & les  animaux  desMadianites;  On  brûla  leurs  villes,  leurs  vil- 
lages, leurs  forterefles  ; & l’armée  victorieufe  revint  chargée  de  butin,  &fans 
avoir  perdu  un  feul  homme.  Moyfe,  Eléazar  & tout  le  peuple  fortirentau  de- 
vant aeux  , & Moyfe  dit  à Phinées:  Pourquoy  avés-vous  réfervé  les  femmes? 
Ncfavez-vous  pas  que  ce  font  elles  qui  ont  féduit  tout  Ifrael,&  l’ont  engagé 
dans  le  culte  de  Beclphegor  ? Tuez  donc  tous  les  enfans  mâles, & les  femmes 
mariées,  refervez  feulement  les  filles  qui  font  vierges,  & demeurez  fept  jours 
hors  du  camp,  pour  vous  purifier  du  lang  que  vous  avez  répandu  ; Vous  vous 
purifierez  le  troifiéme  & le  feptiéme  jour,  comme  dans  les  obféques  , & 
comme  quand  on  a touché  un  corps  morgEt  apres  vous  être  baigne  & avoir 
lavé  vos  vétemens , vous  rentrerez  dans  le  camp  , & aurez  part  aux  choies 
faintes  comme  à l'ordinaire.  Quant-au  butin,  que  l’on  fafle  paffer  par  les 
flammes  tous  les  métaux  & tout  ce  qui1  peut  réfifter  au  feu,  que  tout  le  relie 
foit  expié  par  l’eau  luftrale. 

CXJfX  Le  Seigneur  ajouta  : Que  l’on  partage  tout  Je  butin  qui  a été  pris,  éga- 

J-oy  P°“r  lement  entre  ceux  qui  ont  été  au  combat.  & ceux  qui  font  demeures  dans  le 
duEutîn.8'  camp,  & que  l’on  premie  fur  le  lot  de  ceux  qui  ont  combattu,  un  cinquan- 
tième qui  fera  diltribué  aux  Prêtres;  Et  fur  le  lot  de  ceux  qui  ont  demeuré 
dans  le  camp  un  autre  cinquantième  pour  les  Lévites.  Ceci  fut  confideré 
dans  la  fuite  comme  une  loy  générale  que  l’on  fuivit  dans  Ifraël. 

CYX.Y1.  Peu  de  tems  après  la  défaite  des  Madianites  , les  enfans  de  Ruben  & de 
la  trii!>u  île  Gad  qui  étoient  très-riches  en  bétail,  vinrent  trouver  Moyfe,  Eléazar  Grand- 
Ruben  & Prêtre  & les  Princes  du  peuple,  & leur  dirent:  Nous  avons  "confideré  que  les 
de  Gad  te  terres  des  Rovs  üg  & Senon  qu’il  a plu  au  Seigneur  de  livrer  entre  nos 
de  ta  moi-  mains,  font  très-propres  pour  la  nourriture  des  troupeaux  , que  c’elt  un  païs 
Manaffb.  * gras  & fertile  en  pâturage,  nous  vous  prions,  fi  nous  avons  trouvé  grâces  à 
■Hum.  vos  yeux  , d’accorder  ce  païs  à vos  lerviteurs,  qui  comme  vous  favez  , ont 
XXXiii-  beaucoup  de  beftiaux.  Si  vous  l’avez  pour  agréable,  nous  les  bifferons  dans 
*•  ' • &c;  les  villes  de  deçà  le  Jourdain,  pour  n’etre  pas  obligez  de  leur  faire  paffer  ce 
XXXIV.  fleuve. 

An  du  M.  Moyfe  répondit:  Vos  freres  iront-ils  au  combat,  pendant  que  vous  de- 
meurerez  en  repos  ? Pourquoy  voulez-vous  inlpirer  la  fraïeur  à vos  freres  les 
avant.  J.  G.  enfans  d’Ifraël,  pour  les  détourner  de  paffer  dans  le  païs  que  le  Seigneur  leur 
,447*  doit  donner  ? N’eil-ce  pas  ainfi  qu’en  ont  ufé  vos  Pères,  lorsque  je  les  envoyai 
de  Cadcsbamé  pour  confiderer  le  païs.  A leur  retour  ils  jettérent  la  terreur 
dans  le  cœur  de  leurs  frères  pour  les  détourner  d’entrer  dans  ce  païs,  qui  leur 
étoit  promis  depuis  fi  longtcms.  Leur  défiance  alluma  contr’eux  la  colère 
du  Seigneur,  qui  les  condamna  tous  à mourir  dans  le  défert,  fans  qu’aucun 
d’eux  foit  entré  dans  cette  terre,  excepté  Caleb  fils  de  Jephoné  & Jofué  fils 
de  Nun,  qui  accomplirent  fa  volonté,  & vous  venez  aujourd’huy,  race  de  pé- 
cheurs & de  médians , dignes  fucceffeurs  de  tels  Peres,  augmenter  la  fureur 
de  Dieu  contre  Ifraêl,  Si  vous  refufez  de  fuivre  le  Seigneur, & d’exécuter  fes 
volontez,  vous  ferez  caufe  qu'il  abandonnera  fon  peuple , qui  fera  expofé  au 
dernier  malheur  dans  ce  délert 

Les  enfans  de  Ruben  & de  Gad  qui  s’étoient  tenus  un  peu  éloignez  par 
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refpeél,  s’approchércr»*:  de  Moyfe  & lui  expliquèrent  leurs  intentions  , qu’ils 
ne  prétenaoient  point  fe  difpenfer  d’accompagner  leurs  frères  dans  la  con- 
quête du  pars  de  Chanaan,  ni  fe  départir  des  volontez  du  Seigneur:  Ils  pri- 
oient  feulement  qu’on  leur  accordât  leur  partage  dans  les  terres  déjà  conqui- 
fes,  qu’on  leurs  permit  de  réparer  les  villes  qu’on  avoit  brûlées,  cfe  bâtir  des 
parcs  & des  étables  pour  leurs  troupeaux,  & des  lieux  de  retraitte  pour  leurs 

Îsetits  enfons  : Qu’ils  s’offroïent  de  marcher  au  delà  du  Jourdain  à la  tête  de 
eurs  frères,  & de  ne  les  quitter,  que  quand  ils  fe  feroient  entièrement  mis  en 
polTeifion  du  pais  des  Chananéens  ; que  pour  eux  ils  ne  prétendoient  rien  x 
ce  qui  pourroit  être  conquis  par  leurs  frères , reconnoifi'ant  qu’ils  avoient 
déjà  pris  leur  partage,  fupofé  qu’on  voulut  bien  leur  accorder  leurs  deman- 
des. 

Movfe  leur  répondit  que  s’ils  vouloient’exécuter  ce  qu’ils  promettoient, 
& aider  leurs  freres  à foire  la  conquête  du  pais  de  Chanaan,  ils  pourroient  à 
la  bonne  heure  rebâtir  les  villes  qu’ils  avoient  demandé^ , & conftruire  des 
parcs  pour  leurs  brebis  & des  ctables  pour  leurs  troupeaux.  Les  enfons  de 
Ruben  & de  Cad  s’y  engagèrent,  & Moyfe  avec  les  Princes  d’Ifraël,  leur  ac- 
corda ce  qu’ils  déftroient. 

Les  aefcendans  de  Machir  fils  de  ManaflTé  aïant  dans  le  méme-tems  at- 
taqué les  Amorrhéens  qui  avoient  leur  demeure  dans  le  pais  de  Galaad  , les 
défirent,  & s’emparèrent  de  leurs  villes  ; Après  quoi  ils  demandèrent  à Moy- 
fe & aux  Chefs  au  peuple,qu’on  leur  donnât  ce  pais  en  partage  , ce  qui  leur 
fut  accordé  aux  memes  conditions  qu’on  avoitpropofées  aux  tribus  de  Ruben 
& de  Gad  ; Ainfi  Ruben  pofleda  ce  qui  eft  fitué  entre  le  torrent  de  Jazer  & 
d’Amon,  aïant  le  mont  de  aeïr  à l'Orient,  & le  Jourdain  au  Couchant  ; Gad 
eut  le  païs  qui  eft  fitué  entre  le  torrent  de*Jabok  au  Septentrion,  & de  Jazer 
au  Midy,  aïant  les  monts  de  Galaad  à l’Orient  & le  Jourdain  au  Couchant,  la 
demie  tribu  de  Manaflë,  c’eft-à-dire  les  defeendans  de  Machir  , poflëdérent 
les  terres  qui  font  au  Septentrion  du  torrent  de  Jabok,  & à l’Orient  de  la  Mer 
de  Tibcriade. 


Alors  le  Seigneur  dit  à Moyfe  : Donnez  ces  ordres  aux  enfans  d’Ifraël: 
Lorsque  vous  aurez  pafië  le  Jourdain,  & que  vous  ferez  entré  dans  la  terre 
de  Chanaan,  exterminez-en  tous  les  habitans , brifez  leurs  Dieux  de  pierres 
& de  métaux  ; renverfez  leurs  bois  facrez,  & leurs  hauts  lieux.  Purifiez  ce 
païs  qu’ils  ont  profané  & fouïllé  en  tant  de  manières.  Vous  vous  en  mettrez 
en  pofTeffion  ; Je  vous  l’ai  abandonné  , vous  le  partagerez  entre  vous  par  le 
fort  : Celles  de  vos  tribus  qui  feront  les  plus  nombreufes,  auront  un  plus 
grand  lot  ; Celles  qui  feront  moins,  en  auront  un  moindre. 

Or  ce  païs  aura  pour  limite  (a)  du  côté  du  Midy  & de  l’Arabie , l’extré- 
mité méridionale  de  la  Mer  morte,  tirant  delà  une  ligne  jusqu’à  l’embou- 
chure du  Nil  dans  la  Méditerranée,  à l’Occident  elle  fera  terminée  par  la  Mer 
méditerranée  ; à l’Orient  par  le  Jourdain,  au  Septentrion  par  le  mont  Liban, 
& même  au  delà  jusques  vers  les  villes  d’Emath  & de  Sedada.  Moyfe,  pour 
prévenir  tous  fujets  de  difpute  entre  les  tribus , nomma  en  même  tems  les 
Chefs  des  tribus  qui  dévoient  travailler  à foire  le  partage  du  païs  ; Eléazar 

B b z Grand- 


CXXX1L 
Limites  (ta 
la  terre 
promife.' 
Num.xxxia. 
fO-il.iX.&t' 


(»)  Nmm. 
XXXIf. 


196  HISTOIRE  UNIVERSELLE' 

Grand-Prêtre  & Jofué  fils  de  Nun  dévoient  préfider  à cette  diftribution  ; Off 
leur  défigna  douze  perfonnes,  une  de  chaque  tribu,  pour  leur  aider  danscc 
travail  ; niais  on  ne  fit  le  partage  que  longtems  apres. 

CXXXiu  Comme  le  Seigneur  n’avoit  afligné  aux  Prêtres  & aux  Lévite»  aucun 
Partage  fon£j  pOUr  ]eur  héritage  dans  la  terre  promife,  il  dit  à Moyfe  d’ordonner  aux 
y uîcfs  d'V-  IfiaeUte»  de  leur  céder  quarante  huit  de  leurs  villes,  pour  faire  leur  demeure 
" & d’y  ajouter  tout  autour  un  certain  terrain  à la  longueur  de  mille  paspour 
*.™.  xxxr.  le  pâturage  de  leurs  troupeaux.  De  ces  quarante  huit  villes,  il  en  defigna  fix 
M.  Pour  ailles  de  refuge  à ceux  qui  auroient  commis  un  meurtre  invo- 

lontaire  ; 11  devoit  y en  avoir  trois  au  delà  , & trois  en  deçà  du  Jourdain; 
<*)  d.„.  Et  lorsque  Dieu  auroit  étendu  leurs  limites  , (*)  il  permet  d’y  en  ajouter  eru- 

***•  *•  core  trois  autres.  Ces  villes  ne  dévoient  point  fervir  d’azvle  aux  meur- 

triers volontaires:  On  devoit  même  les  en  tirer,  s’ils  s’y  étoient  réfugiez  , & 
les  livrer  aux  parens  du  mort  auxquels  la  Loy  permenoit,  ou  plultôt  tolé- 
ioit,  d'en  tirer  vengsmee.  Dans  les  cas  du  meurtre  involontaire,  le  meurtrier 
demeurait  dans  la  d’azyle  , jusqu’à  la  mort  du  fouverain  Pontile,  apré* 
quoy  il  pouvoit  retourner  en  feureté  dans  fa  maifon.  S’il  en  fortoit  aupara- 
vant, les  parens  du  mort  le  pouvoient  impunément  mettre  à mort. 
txxxiv  Le  premier  jour  de  l’onzième  mois  de  l’année  fiinte.qui  étoit  le  cin- 
Harangue  quiérne  mois  de  l’année  civile  , & qui  répondoit  à nôtre  mois  de  Février, 
de  Moyfe  M0yfe  allêmbla  les  Iiraëlites  dans  les  plaines  de  Moab  où  ils  étoient  campez, 
tes* & leur  fit  une  longue  harangue,  dans  laquelle  il  lait  une  récapitulation  de  ce 
Veut.  t.  2.  qui  s’étoit  palTé,&  de  ce  qui  leur  étoit  arrivé  depuis  leur  fortie  d’Egypte  jus- 
;.Stc.  ou’àlors.  11  leur  témoigne,  qu’il  avoit  demandé  à Dieu  avec  de  grandes  in- 
VtKt.  ii  (lances,  qu’il  luy  plût  luy  permettre  d’entrer  dam  ce  pais  qui  avoit  été  pro- 
« mis  aux  Patriarches,  mais  que  le  Seigneur  étoit  demeuré  inflexible  dans  le  re~ 
*'  c'  fus  qu’il  luy  en  avoit  fait;  Lui  permettant  feulement  de  confiddrer  cette  terre 
du  lommet  du  mont  Phasga,  & lui  ordonnant  de  défigncrjofué  pour  fon  fuc- 
cefTeur  dans  la  cliarge  de  Chef  du  peuple  de  Dieu.  Moyfe  finit  ce  long  dit- 
coursparune  vive  exhortation  aux  Iiraëlites,  de  demeurer  conflamment  atta- 
chez à la  Loy  du  Seigneur  , & par  des  menaces  terribles,  s’ils  lé  détournent 
de  la  voie  de  fes  commandemens. 

GXXXV:  Quelque  tems  après  il  les  aifembla  de  nouveau , & voulant  profiter  du 

Bénédiflu  peu  de  tems  qui  luy  reftoit  à vivre , il  leur  remet  devant  les  yeux  les  loys  du 
»n  & ma-  Seigneur  & l’alliance  qu’ils  ont  faite  avec  luy,  les  exhorte  à lui  demeurer  fi- 
IcdicHon  déles;  Et  les  menace  des  derniers  malheurs,  s’ils  violent  leurs  promelfes  & lec 
■oniéc  far  ordonnances  du  Seigneur.  11  leur  dit  (a)  que  Dieu  les  a nourris  de  la  man- 
Garhim&  ne,  nourriture  inconnue  à leurs  Peres,  pour  leur  faire  connoitre  que  ce  n’ell 
forHdbaL  pas  feulement  le  pain  qui  nourrit  l’homme  , mais  que  Dieu  par  la  volonté 
mut.v.vi.  (jopne  (a  vermde  luftenter  à tout  ce  qu’il  juge  à propos  : Il  ajouta  : Votcy 
Jx  X.  UI  ^ quarantième  année  que  vous  êtes  dans  ce  délert;  Vos  habits  ne  font  point 
XXVlL  rompus  par  un  fi  longtems,  ni  vos  pieds  n’ont  point  été  foulez,  faute  defou- 
^jD,mt.yw.  lien,  ce  que  l'on  peut  entendre , comme  fi  Dieu  avoit  miraculeufement  cont 
* 4‘  fervé  leurs  habits,  fans  qu’ils  s’ufaflènt,ou  plus  fimplement , que  par  un  elfe 
de  là  Providence,  il  ne  les  avoit  laiûe  manquer  de  rien  pendant  tout  ce  tems. 
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Il  veut  que  quand  Us  auront  Rafle  le  Jourdain,  (a)  Us  aillent  nre's  de  Si-  {•TDn.t.xr. 
chem,  & que  iix  tribus,  favoir  Ruben,  Gad,  Afer,  Zabulon,  Dan&Nephthali, 
fe  tiennent  fur  la  montagne  d’Hebal;  Et  que  les  fix  autres  tribus  , lavoir  Si-  xxruu 
nieon,  Levi,  Juda,  lllâdiar,  Jofeph  <$t  Bejamin  le  placent:  fur  la  montagne  de 
Garizim,  que  les  Prêtres  avec  l’Arche  du  Seigneur  demeurent  dans  le  vallon 
au  milieu  de  ces  deux  montagnes,  & prononcent  des  bénédictions  en  laveur 
de  ceux  qui  observeront  les  loys  du  Seigneur;  à quoi  ceux  qui  feront  fur  le 
mont  de  Oarizim  répondront:  Amen  ; qu’enluite  les  mêmes  Prêtres  p:o- 
noncent  des  malédidions  contre  ceux  qui  violeront  les  mêmes  loys  de  Dieu; 
à quoi  ceux  du  mont  Hebal,  répondront  aufli  Amen.  C’étoit  une  efpéce  de 
ferment  & de  dévouement , par  lesquels  les  llraëlites  s’obligeoient  de  nouve- 
au à demeurer  fidèles  à Dieu. 

Moyfe  leur  ordonna  de  plus,  d’elever  fur  le  mont  Ilebal  un  autel  au  CXXXVl 
Seigneur, pour  y immoler  des  holties  pacifiques,  afin  de  ratifier  les  fermens  & A;itel  eri' 
les  promclfes  dont  on  vient  de  parler.  Vous  éleverez  cet  autel,  leur  dk-il,& 
vous  le  bâtirez  de  pierres  brutes,  que  le  fer  n’aura  point  touché;  Vous  les  en-  bal  fut  Ie- 
duirez  de  chaux  ; Et  vous  écrirez  diltindeinent  & nettement  fur  ces  pierres  quel  on 
toutes  les  paroles  de  la  Loy  que  je  vous  propofe,  apparemment  les  malédi-  écrit  la  Loy 
étions  & les  bénédictions  que  les  Prêtres  dévoient  prononcer  , & aux  quelles  ||“uSrc‘8‘ 
le  peuple  rêpondoit  Amen.  Dieu  ne  veut  pas  qu’on  y emploie  des  pierres  I1 
taillées,  ou  pareeque  les  pierres  brutes  & entières  font  cenfées  plus  pures, que 
celles  où  l’on  remarque  quelque  chofe  de  l’indultrie  humaine  ; Ou  peut-être 
pour  prévenir  le  danger  de  1’ldolatrie,  qu’un  autel  plus  poli,  plus  beau  & plus 
orné  auroit  pu  occafionner. 

Les  victimes  pacifiques  qu’on  offrit  dans  cette  cérémonie,  & dontlefang 
fut  répandu  pour  confirmer  l’alliance  du  peuple  avec  Dieu,  fervirent  aufli  a 
faire  des  feitins  de  religion,  pour  entretenir  1 union  des  tribus  entre  elles,  & 
pour  fandifier  ces  fortes  d’aflemblées,  où  l’on  ne  manquoit  jamais  défaire  des 
repas  de  réjoüiflance,  pour  les  fluidifier,  dis-jc,  en  les  faifant  au  nom  & en  la 
prél'ence  du  Seigneur, 

Avant  que  l’aflemblée  fe  réparât , Moyfe  leur  préfenta  Jofué,  qu'il  avoit  ont.xxx t. 
établi  Chef  de  la  nation  en  (à  place,  lui  recommanda  de  s’armer  de  force  & 
de  mettre  fa  confiance  au  Seigneur  ; 11  remit  entre  les  mains  des  Prêtres  une 
copie  de  l’adte  du  renouvellement  de  l’alliance  qu'on  avoit  fait  avec  le  Seig- 
neur, afin  qu  ils  ruiflênt  cet  écrit  à cété  de  l’Arche  dans  le  fanduaire.il  leur  en 
laiflâ  encore  une  autre  copie  ; afin  qu’ils  la  luflent  au  commencement  de  l’an- 
née fabbatique  & à la  fclte  des  tabernacles. 

Le  teins  de  la  mort  de  Moyfe  étant  proche,  le  Seigneur  luv  dit  de  nou-  frrr>v. 
veau:  Montez  fur  la  montagne  d’Abarim,  fur  le  coteau  de  Nebo , confidérez  P,'™,  j, 
de  cette  hauteur  le  païs  de  Chanaan  que  j’ai  promis  à vosPcres;  Lorsqu  ; vous  faovfe.Bé^ 
y ferez  arrivé  , & que  vous  aurez  veu  de  loin  cette  terre  fi  defirée  , vous  y néJidion 
mourrez,  & vous  y ferez  réuni  à vos  Peres  , de  même  qu  Aaron  elt  mort  fur  nu’J  éoo- 
le  mont  Hor;  Car  vous  m’avez  otfenle  l’un  & l’autre  aux  eaux  de  contradi-  . 

dion  à Cadesbarué.  Vous  verrez  donc  ce  pais  ; il  lais  vous  n’y  entrerez  by,pe 
point, 
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Le  même  jour  & avantlque  de  fe  féparcr  des  enfàns  d’Ifraêl , il  leur 
donna  fa  bénédiction,  & leur  laifla  comme  l'on  teftament,  marquant  à chacun 
4»  d’eux  ce  qui  letir  devoit  arriver.  11  dit  en  général  que  le  Seigneur  les  adit 
tinguez  au  milieu  des  nations,  en  leur  donnant  fa  Loy  ; Qu’il  s’dt  fait  voir 
An  “ ‘à  Sinaï  au  milieu  du  feu,  & dans  tout  l’appareil  de  fa  Majefte  ; Qu’il  leur  a 
laide  fes  commandemens , & leur  a promis  le  Roy  & le  Meffie,qui  doit  faire 
leur  bonheur  & l’objet  de  tous  leurs  defirs. 

Puis  venant  au  particulier,  il  dit  : Que  Ruben  vive  & qu’il  ne  meurrd 
point:  Mais  qu’il  foit  en  petit  nombre.  Cette  tribu  fortie  du  fils  ainé  de  Ja- 
cob ne  lut  jamais  fort  nortibreufe,  ni  fort  confidérée  dans  Ifraêl.  Ruben  fils 
de  ce  Patriarche  s’étoit  attiré  de  fâcheux  reproches  , & étoit  déchu  de  fou 
droit  d’aineflé , pour  avoir  fouillé  la  couche  de  fon  Pere. 

Moyfe  ne  parle  point  icy  de  la  tribu  de  Sitnéon,  apparemment  , parce- 
qu’elle  s’etoit  rendue  indigne  de  fes  bénédictions  par  fes  murmures  & par  fon 
Idolâtrie.  Zambri  Chef  de  cette  tribu  entra  hautement  & à la  veuë  de  tout 
le  monde  dans  la  tente  de  Cozbï , cette  Madianite  oui  fut  tuée  avec  Zambri 
par  Phinées,  Les  effets  de  la  colère  de  Dieu  tombèrent  principalement  fur 
cette  tribu,  pprés  le  crime  commis  aux  fêtes  de  Béelphegor,comme  on  le  voie 
en  comparant  le  dernier  dénombrement  au  premier,  où  il  s’en  faut  37.  millo 
•hommes  qu’il  n’y  en  ait  autant  aue  dans  le  premier. 

Bénédiâî-  Voicy  la  benédiftion  que  Moyfe  donna  à Juda  : Seigneur,  Ecoutez  la 
on  donnée  voix  de  Juda,  & accordcz-lui  parmi  fon  peuple  le  lot  que  vous  luy  avezpro- 
i Juda.  mis,  fes  mains  combattront  pour  Ifraêl,  il  les  protégera  contre  leurs  ennemis. 

En  effet  la  tribu  de  Juda  fe  diftingua  toujours  par  fa  valeur  ; Elle  donna  des 
Jûges  & des  Roys  à ifraeL 

11  dit  à Lévi  : Seigneur,  vous  avez  donné  à Aaron,  cet  homme  que  vous 

avez  delfiné  à vôtre  fervice  , PUrim  & Thummm,  ces  marques  fi  glorieufes 

liére  iie  la  de  vôtre  fcience  & de  vôtre  puiflance,  pour  rendre  des  oracles  en  vôtre  nom, 
tnhu  de  ^ pOUr  découvrir  l’avenir.  Vous  l’avez  éprouvé  dans  la  tentation  , & vous 
LeV1,  l’avez  puni  aux  eaux  de  contradiction,  lorsqu’il  manqua  de  confiance  en  vô- 
tre parole,  & il  fiit  condamné  à mourir  dans  le  defert , fans  avoir  pu  entrer 
dans  la  terre  promife.  Moyfe  continué;  Les  Prêtres  & les  Lévites  qui  ontdit  à 
leurs  Peres&  leurs  meres:  Je  ne  vous  connois  point,  & à leurs  freres;Jc  ne  fai 
qui  vous  êtes,  & qui  n’ont  point  connu  leurs  propres  entans  ; Ce  font  ceux-là 
qui  ont  obfervé  vos  ordonnances,  & qui  ont  gardé  vôtre  alliance.  (Il  fait 
allufion  à ce  que  firent  les  Prêtres  & les  Lévites,  en  mettant  à mort  fans  dis- 
tinction tous  ceux  qui  s’étoient  foüillé  par  l’adoration  du  Veau  d’or.  ) Ce 
font  ceux-la,  Seigneur, qui  offriront  l’encens  au  jour  de  vôtre  fureur,  & brû- 
leront l’holocauue  fur  vôtre  autel.  Beniflëz  fa  force,  ô mon  Dieu,  & rece- 
vez les  voeux  de  fes  mains.  Chargez  à dos  fes  ennemis  ; Que  ceux  qui  le 
haïlfent,  tombent  fans  fe  pouvoir  relever.  Il  fembie  Élire  allufion  à ce  qui 
arriva  àCoré,  Dathan  8c  Abiron. 

BéncJicli-  Voici  la  bénédiction  qu’il  donna  à Benjamin  : Le  bien  aimé  du  Seig- 
ou  «tonnée  neur  réfidera  dans  fon  héritage  avec  confiance  ; Il  y demeurera  tout  le  jour 
i Benja-  comme  dans  fa  chambre  nuptiale  ; Il  fe  repolera  entre  les  bras  de  fon 
,Rin-  - Dieu. 
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Dieu.  (Il  femble  marquer  le  temple  du  Seigneur  bâti  dans  le  partage  de 
cette  tribu.)  , 

11  dit  enfuite  à Jofeph  : Que  la  terre  de  Jofeph  foit  remplie  des  bénédi- 
£üons  du  Seigneur,  des  fruits  produits  par  la  vertu  du  foleil  & de  la  lune, 
qu  elle  foit  arroiëe  des  eaux  du  ciel  & ae  celles  qui  fortent  de  la  terre.  Que 
la  bénédiction  de  celui  qui  a paru  dans  le  buiflon  (ardent,)  defeende  fur  la  tê- 
te de  Jofeph,  fur  la  tête  de  teluy  qui  a été  comme  le  Prince  de  fes  fferes.  Sa 
beauté  égalé  celle  du  prémier  né  du  taureau,  fes  cornes  font  aufli  fortes  que 
celles  du  Rhinocéros.  Il  jettera  en  Pair  les  peuples  jusqu'aux  extrémité/  du 
monde.  Telles  feront  les  troupes  innombrables  d’Ephraïm  & les  millions 
d'hommes  de  Manafié.  On  fait  qu’Ephraïm  & Manafle  étoient  fils  de  Jofeph, 
& que  leurs  tribus  étoient  trés-puiflantes  & trés-nombreufes. 

Moyfe  dit  à Zabulon  : Rejouiffez  vous,  Zabulon  dans  vôtre  fortie  ",  & 
vous  KTachar  dans  vos  tentes.  Ils  appelleront  les  peuples  à la  montagne 
fainte.  Ils  y immoleront  des  victimes  de  juilice.  Ils  iüceront  comme  le 
hit  les  richefles  de  la  Mer  & les  tréfors  cachez  dans  les  fables.  Ces  deux 
tribus  eurent  leur  parrage  fur  le  bord  de  la  Mer  méditerraimée. 

Il  dit  à Gad  : Gad  eft  béni  dans  l’étendue  de  fon  partage.  Il  s’eft  re- 
pofé  comme  un  Lion  ; Il  a faifi  la  tête  & l’epauIe  de  fa  proye  ; Il  a reçu  des 
prémiers  les  terres  de  fon  partage  ; Et  il  a marché  à la  tète  de  lés  fferes , fui- 
vant  l’ordre  du  Seigneur,  pour  taire  la  guerre  dans  la  terre  de  Chanaan. 

Il  dit  à Dan  : Dan  en  un  jeune  Lion  qui  fort  de  Bafan  & qui  va  au  loin 
chercher  fa  proye.  Samfon  étoit  de  cette  tribu;  Et  les  Danites  allèrent  faire 
la  conquête  de  la  ville  de  La'is  à l'extrémité  du  païs  de  Chanaan. 

11  dit  à Nephthali  : Nephthali  fera  dans  l’abondance  de  tous  biens  , le 
Seigneur  le  comblera  de  bénédiftions  ; Il  polfédera  la  Mer  & le  Midy  (elle 
avoit  la  Mer  de  Génézareth  au  Midy  de  fon  partage.) 

Voici  la  bénédiéfion  d’Azer  : Qu’Azcr  foit  béni  dans  fes  enfans  , qu’il 
foit  agréable  à fes  fferes;  Qu’il  lave  fes  pieds  dans  l’huile  ; Le  fer  & l’airain 
feront  fa  chauffure.  Les  jours  de  ta"vielleire,ôAzer,  feront  comme  ceux  de  ta 
jeunelfe. 

Enfin  Moyfe  acheva  fon  difeours  par  l’éloge  de  tout  Ifraël,  & des  pré- 
rogatives qui  le  relevoient  par  deffus  tous  les  autres  peuples  du  monde. 

Moyfe  exécuta  enfin  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  du  Seigneur  de  monter  fur 
le  mont  Abarim,  & d'y  mourir.  il  monta  fur  les  coteaux  de  Phasga  & de 
Nebo,  qui  faifoient  partie  du  mont  Abarim,  & Dieu  lui  aiant  fait  voir  tout  le 
païs  qu’il  avoit  delliné  aux  Ifraelites,  il  le  retira  du  monde,  & Moyfe  lui  ren- 
dit fon  efprit  ; après  avoir  gouverné  les  enfans  d'Kraèl  pendant  quarante  ans, 
avec  toute  la  fageife,  la  modération  , la  douceur  & le  désintereffement 

S[u’on  pouvoir  attendre  d’un  homme  félon  le  coeur  de  Dieu,  & rempli  de 
on  efprit.  Les  Juifs  placent  là  mort  au  fêptiéme  jour  du  mois  Adar  , qui  eit 
le  douzième  de  l’annee  fainte.  Et  le  C.  de  l'année  civile  ; D'autres  la  met- 
tent au  prémier  jour  du  même  mois,  l’an  du  monde  2^3.  qui  étoit  l'an  iix 
vingt  de  l’âge  de  Moyfe. 

Sa  cooitituùon  étoit  11  bonne,  & là  vie  avoit  été  fi  réglée,  qu’à  là  mort 
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il  avoit  tontes  fes  dents,  & que  fa  veu2  n’avoit  point  baiffé. Toute  l’écriture  dt 
pleine  de  fes  éloges.  Elle  ait,  par  exemple , qu’il  ne  s’élèvera  plus  de  Pro- 
phètes femblables  à lui,  ni  qui  voie  Dieu  fâce-à-fàce  comme  il  le  voïoit,  que 
nul  n’a  fait  des  prodiges  comme  luy,  ni  opéré  d’aulfi  grandes  chofes  & avec 
un  aulli  grand  pouvoir.  „U  fut  aimé  de  Diéu  & des  hommes,  dit  l’auteur  de 
„rEcdélïa  (tique, 0»)  & fa  mémoire  elt  en  bénédiction  ; Le  Seigneur  lui  donna 
„une  gloire  égalé  à celle  des  anciens  Patriarches,  il  le  rendit  grand  & redou- 
table à fes  ennemis.  Moyfe  à apaifé  les  monltres  par  fes  paroles  (en  rédui- 
sant les  Magiciens  de  Pharaon  à reconnoître  la  fupériorité  de  fon  pouvoir) 
„Dieu  l’a  elevé  en  honneur  devant  les  Roys.  Il  lui  a donné  les  loys  en  pré- 
sence de  tout  ilrafil,  & lui  a fait  voir  une  partie  de  fa  gloire  ; 11  l’a  fanaifié 
„pv  les  dons  de  la  foy  & de  la  douceur  dont  il  l’a  comblé;  Il  l’a  choifi  par- 
„mi  tous  les  hommesÇpour  en  faire  le  Législateur  de  fon  peuple)  il  l’a  exaucé  8z 
„a  entendu  fa  voix,  il  l’a  fait  entrer  dans  la  nuée,  pour  luy  donner  la  Loy  de 
„vie  & de  fcicnce,  afin  qu'il  enfeignât  fon  alliance  à Jacob  & fes  ordonnan- 
ces à Iliaël.,, 

Quelques  Juifs  ont  crû  que  Moyfe  avoit  été  transporté  au  Ciel  tout  vi- 
vant, de  même  qu’Elie  & Enoch  ; Et  ce  fentiment  à été  foutenu  par  quel- 
ques Peres.  (a)  On  a même  compofé  un  livre  Apocryphe  intitulé  Pajfbmptit < 
de  Moyfe,  pour  prouver  qu’il  efl  monté  au  Ciel.  On  fe  fert  pour  appuyé? 
ce  fentiment  de  ce  que  dit  l’Evangile,  que  Moyfe  & Elie  apparurent  à la 
transfiguration  du  Sauveur,  (b)  Jofeph  (c)  dit  qu’aïant  embralfé  Jofué  & Eléa- 
zar,  conmie  il  s’entretenoit  encore  avec  eux,  une  nuée  furvenuë  tout  à coup 
l’enleva  dans  une  vallée,  où  il  difparut 

Mais  l’Ecriture  marque  fi  clairement  la  mort  de  ce  faint  Legislateur.qu’il 
elt  impofiible  de  la  révoquer  en  doute.  Moyfe  ferviteur  de  Dieu  mourut  dans  ce 
lieu  en  Ut  terre  de  Moab,  filon  l’ordre  du  Seigneur  , ou  comme  lifent  quelques  Hé- 
breux ; Il  mourut  dans  le  baifer  du  Seigneur,  ou  fur  la  bouche  du  Seigneur  , pour 
marquer  la  maniéré  dont  Dieu  le  retira  du  monde.  Dieu  le  fit  enterrer  dans  U 

vallee  du  pays  de  Moab,  vis-à-vis  Phegor , & nul  homme  jusqu'au  iourePhuy  n’a  connu  le 
lieu  de  fa  jèpulture.  Les  uns  croient  que  les  Anges  luy  rendirent  les  devoirs  de 
la  fépulture  ; D’autres  que  ce  furent  Eléazar  & Jolùé  ; Quoique  le  texte  ià- 
cré  ne  dife  pas  qu’ils  aient  allifté  à fon  trépas  , d’autres  veulent  que  s’étant 
couché  dans  une  caverne,  il  y loit  mort  & y foit  demeuré  comme  dans  an 
tombeau.  Dieu  ne  permit  pas  que  l'on  connût  le  lieu  de  fa  fépulture,  appa- 
remment de  peur  qu’on  ne  luy  rendit  dans  la  fuite  des  honneurs  fuperltitieux» 
& qu'on  ne  le  prit  pour  un  Dieu. 

L’Apôtre  laint  Jude  («)  nous  aprend  que  P Ar change  faint  Michel  eut  une  di- 
ffuse avec  le  Diable  pour  le  corps  de  Mvy;e  , que  le  Démon  vouloit  découvrir  aux 
Ifrailites  & faire  enterr»  r dans  un  lieu  connu  , afin  de  tendre  par  là  un  piège 
au  peuple  trop  adonné  à l’Idolâtrie,  que  dans  cette  difpute,  faint  Michel  n’cfa 
condamner  Satan  avec  exécration  , mais  qu’il  fe  contenta  de  luy  dire  que  le  Seigneur  le 
ftmmande. 

On  prétendit  en  l’an  (£)  avoir  trouvé  le  tombeau  de  Moyfe  , 8c 
quelques  bergers  Alaroiütes  fe  vantèrent  de  l’avoir  découvert  dan*  un  Caveau 
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creufc  dans  le  roc.  On  y remarquoit  une  infcription  fort  courte  qui  portoit 
Moyfe  ferviteur  de  Dieu.  Ils  informèrent  de  cette  découverte  Matarat  Patriar- 
che des  Maronites,  qui  demanda  permiffion  au  Bacha  de  Damas  de  faire  em- 
porter ces  feintes  reliques  ; Le  Bacha  n’y  voulut  pas  confentir,  & ordoima  de 
faire  fermer  la  caverne  ; Mais  ceux  qui  ont  examiné  de  prés  les  circonftan- 
ces  de  cette  prétendue  découverte,  en  Ont  fait  voir  les  abfurditez  & le*  faut 
fetez. 

Nous  avons  déjà  remarqué  en  plus  d’une  occafion  que  Moyfe  avoitraf- 
femblé  dans  la  perfonne  divers  caracléres  qui  figuraient  J.  C.  & d’autres  cara- 
ctères qui  repréfentoient  la  Loy  ancienne , laquelle  dcvoit  prendre  fin , pour 
faire  place  à la  nouvelle.  La  Loy  de  Moyfe  cil  une  Loy  de  crainte  & ae  fé- 
vérite  ; Elle  cft  envclopéc  d’ombres  & de  figures  ; Elle  promet  un  Sauveur.un 
Libérateur, un  autre  médiateur:  Moyfe  met  un  voile  fur  fa  face,  Moyfe  tombe 
dans  la  défiance  & eft  condamné  à mourir  dans  le  défert,  fans  pouvoir  entrer 
dans  la  terre  promil'e , ou  y introduire  fon  peuple.  Il  remet  la  dignité  , fon 
autorité,  l’on  gouvernement  à Jofué.  La  Loy  chrétienne  eit  une  Loy  de  dou- 
ceur, degrace  & d’amour, environnée  de  lumière  & de  clarté.elle  offre  le  Sauveur, 
le  Médiateur  promis,  elle  met  fin  aux  ombres  & aux  figures, & en  montre  l’ac- 
compUifement  dans  J.  C.  qui  après  nous  avoir  racheté  par  fon  feng,  entre  le 
premier  dans  la  terre  des  vivans,  & y introduit  après  luy  tous  les  Élus. 

Le  peuple  pleura  la  mort  de  Moyfe  pendant  30.  jours,  après  lesquels  le 
Seigneur  parlaàjofué,&luy  dit:  Moyfe  monServiteur  eft  mort, puis  donc  que 
je  vous  ai  établi  en  fa  place,difpofcz-vous  à pafl’cr  le  Jourdain, & à taire  entrer 
le  peuple  dont  je  vous  ai  donné  la  conduite,  dans  ce  pais  que  j’ai  promis  à 
leurs  Peres,  toute  ^a  terre  où  vous  mettrez  le  pied  fiera  à vous , je  n’en  exce- 
pte rien, vous  vous  rendrez  maître  de  tout  ce  païs , depuis  le  Liban  & l’Eu- 
phrate jusqu’à  la  mediterranée  ; Nul  11e  pourra  vous  réfifter  1 je  feray  avec 
vous,  comme  j'ai  été  avec  Moyfe.  Armez-vous  de  force  & de  courage  , car 
ce  fera  vous  qui  ferez  le  partage  de  cette  terre  aux  enfans  d’Ifraël  , ainfi  que 
je  l’ay  promis  à leurs  Peres.  Que  ma  Loy  fioit  toujours  gravée  dans  le  fond 
de  vôtre  coeur,  méditez-la  jour  & nuit,  afin  que  vous  l'oyez  rempli  de  l’efprit 
de  fageffe  & de  force,  & que  vous  reüiliflez  dans  toutes  vos  entreprifes.  Ne 
craignez  point,  je  ferai  avec  vous  par  tout  où  vous  irez. 

(ofiue  fortifié  par  ces  promelîes,  fit  ce  commandement  aux  Princes  du 
peuple  : PalTez  par  le  milieu  du  camp  , & dites  à tout  le  peuple,  qu’il  fade 
provifions  de  vivres  & que  dans  trois  jours  il  pafifera  le  Jourdain,  & qu'il  en- 
trera en  pofl'eflion  de  la  terre  que  le  Seigneur  lui  a promife.  C’eft  que  la 
manne  devoit  celfier  de  tomber  le  quatrième  jour  après  qu’ils  feroient  entré 
dans  ce  pais,  & qu’ils  auraient  commencé  à en  goûter  les  fruits.  ]1  dit  auffi 
aux  tribus  de  Ruben  & de  Cad  & àla  moitié  de  la  tribu  deManaffé,qui  avoient 
déjà  reçu  leur  partage  au  delà  du  Jourdain,  de  fe  tenir  prêtes  à marcherai  1a 
tête  de  leurs  freres,  jusqu’à  ce  qu’ils  eulfient  fait  la  conquête  du  païs  de  Cha- 
naan.  Les  Chefs  de  ces  tribus  luy  répondirent  qu’ils  ooeiroient  a fes  ordres, 
comme  ils  avoient  lait  à ceux  de  Moyfe,  & que  quiconque  ne  luy  ferait  pas 
fournis,  ferait  mis  à mort 

Tom.  I.  Ce  En 
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En  méme-tems  Jofué  envoïa  fecretement  deux  Efpions  avec  ordre  de 
bien  examiner  la  ville  de  Jéricho  & tous  les  environs,  pareeque  c’étoit  la  pre- 
mière place  qui  fe  rencontroit  devant  eux  après  le  pallage  du  Jourdain.  Ces 
deux  hommes  aïant  donc  pâlie  le  fleuve,  fe  rendirent  à Jéricho  , & entrèrent 
dans  la  maifon  d une  femme  de  mauvaife  réputation,  nommée  Rahab.  Le 
Roy  & les  bourgeois  furent  avertis  de  l’arrivée  de  ces  deux  étrangers,  & on 
ne  clouta  pas  que  ce  ne  fuflent  des  Efpions  envoïez  pour  conlidérer  la  ville. 
Le  Roy  auflî-tôt  envoïa  chez  Rahab  & luy  fit  commandement  de  mettre  hors 
de  chez  elle  ces  deux  hommes.  Rahab  informée  du  defl’ein  du  Roy,  ou  pré- 
voiant  ce  qui  devoit  arriver,  prit  ces  hommes  & les  cacha;  Puis  quand  les  En- 
voyez du  Roy  vinrent  à fa  porte,  elle  leur  dit  : 11  eft  vrai  qu’il  elt  venu  chez 
moy  deux  hommes,  mais  je  ne  les  connoiflois  point;  Us  font  fortis  d’ici  dans 
le  moment  qu’on  térnioit  les  portes  de  la  ville,  & je  ne  fai  où  ils  fdnt  allés. 
II  n’v  a qu’un  moment  qu’ils  lont  fortis,  pourluivez-les  vite,  & vous  les  at- 
teindrez bien-tôt. 

Les  hommes  envoïez  par  le  Roy  partirent  incontinent^  marchèrent  du 
côté  du  Jourdain, efpérant  de  rencontrer  les  Elpions;  Mais  Rahab  les  avoir  ca- 
chez fous  des  bottes  de  lin  fur  la  terrafle  de  la  maifon,  elle  monta  donc  fur 
fon  toit  qui  étoit  en  platte  forme,  comme  ils  font  dans  la  Palefline  , & elle 
leurdit:  Je  fai  que  le  Seigneur  vous  a abandonné  tout  ce  pais  ; La  terreur  a 
faifi  nos  coeurs , & tous  les  Chananéens  font  tombés  dans  le  découragement. 
Nous  favons  de  quelle  maniéré  le  Seigneur  vous  a ouvert  un  paflage  à tra- 
vers la  Mer  rouge,  & comment  il  a livré  entre  vos  mains  les  Roïs  des  Amor- 
rhéens,  Og,  & Sehon.  Ces  nouvelles  nous  ont  abbatu  le  courage  : Car  le 
Seigneur  vôtre  Dieu  exerce  fon  pouvoir  infini  dans  le  Ciel  & fur  là  terra, 
Promettez-moi  donc  aujourd’hui  avec  ferment,  que  vous  uferez  envers  moy 
& envers  la  maifon  de  mon  Pere  de  la  même  miféricorde  dont  j’ai  ufé  au- 
jourd'hui' envers  vous,  & que  yous  me  donnerez  une  preuve  & un  fignecer-- 
tain  de  la  vérité  de  vos  promelles. 

Ils  répondirent  ; Nous  vous  le  jurons  fur  nôtre  vie,  & nous  vous  pro-- 
mettons  que  quand  le  Seigneur  nous  aura  donné  la  poflèllion  de  ce  païs,nous  ■ 
exercerons  envers  vous  une  inifericorde  pareille  à celle  que  vous  exercez  au- 
jourd  huy  envers  nous,  & que  nous  tiendrons  nos  promelE-s  avec  une  fidélité 
inviolable.  Elle- les  descendit  donc  par  une  corde  qu’elle  attacha  à fa  fenêtre, . 
car  fa  maifon  étoit  attenante  aux  murs  de  la  ville.  Elle  leur  donna  en  méinc 
tems  cet  avis:Gardez-vous  bien  de  vous  en  retourner  à vôtre  camp  par  le  mê- 
me chemin  que  vous  êtes  venus,  de  peur  que  vous  ne  foyez  rencontrez  par 
ceux  que  le  Roy  a envoïez  après  vous  ; Niais  prenez  à droite  le  chemin  des 
montagnes  & denicurez-y  cachez  pendant-ti  ois  jours,  jusqu'à  ce  que  ces  hom-- 
mes  foi-ent  de  retour. 

Ils  luy  répondirent  : Avant  de  vous  quitter  il  faut  que  nous  convenions 
du  ligne  que  vous  nous  donnerez  pour  diitinguer  vôtre  maifon  & vôtre  fa- 
mille, de  peur  que  fans  y penfer  nous  ne  l’epvelopions  dans  le  facagement  de 
la  ville.  Ayez  donc  loin  d’attacher  a cette  fenêtre  par  laquelle  vous  nous de- 
feendez,  un  Cordon  d’écarlattè,.&  de  ruITembler  dans  votre  logis  vos  Pcrc, 
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& Mere.vos  freres  & vos  païens  ; Car  fi  quelqu’un  des  vôtres  fe  trouve  hors 
de  vôtre  niaifon,  nous  ne  répondons  point  de  fa  vie,  ion  lang  retombera  fur 
fi  tête  ; On  ne  pourra  nous  imputer  ia  mort,  au  contraire  s’il  périt  quelqu’un 
de  ceux  qui  fe  trouveront  chez  vous,  nous  en  répondrons  au  péril  de  nôtre 
vie  , pourvcu  toute-fois  que  vous  teniez  vôtre  parole  jusqu’à  la  fin,  Elle 
renolivella  fes  promefles,  & les  lailli  partir;  Et  déslors  elle  pendit  à fa  fenê- 
tre le  ruban  d’écarlatte  dont  on  étoit  convenu  , & dont  elle  feule  dans  la 
ville  làvoit  le  iecret 

Rahab,  dont  Dieu  fe  fert  icv  pour  procurer  le  falut  à ces  Efpions,  époufa 
dans  la  fuite  Salmon  Prince  de  la  tribu  de  Juda.qui  fut  un  des  ayeux  ae  Da- 
vid & du  Meilie.  La  Providence  confond  ainli  la  làgellê  des  prétendus  liges 
& la  vanité  des  hommes,  emploient  à fes  deireins  des  perfonnes  & des  choies 
dont  le  monde  n’a  que  du  mépris.  Dieu  donna  le  don  de  la  foy  à cette  fem- 
me & la  conferva  avec  .toute  la  famille  en  récompenfe  de  fa  fidélité  & de  la 
religion. 

Les  efpions  étant  (le  retour  au  camp  d’Hraél,  racontèrent  à Jofué  tout  ce 
qui  leur  étoit  arrivé,  & luy  dirent:  Le  Seigneur  nous  a livré  ce  pais  entre  les 
mains,  les  habitans  font  lins  force  & lins  courage,  la  Iraïeur  les  a l'aifi.  Al- 
lons hardiment  les  attaquer.  Le  lendemain  de  leur  arrivée,  qui  étoit  le  8e. 
jour  du  premier  mois  de  l’année  fainte  qui  répond  au  28e.  Avril,  Jofué  donna 
les  ordres  au  peuple , .&  l’armée  décampa  de  Setim  , & s’avança  jusqu’aflcz 
prés  du  Jourdain.  Ils  demeurèrent  encore  trois  jours  en  ce  lieu-là,  & le  di- 
xiéme jour  du  premier  mois,  qui  étoit  le  jour  auquel. les lfrafflites  dévoient 
palier  le  Jourdain,  Jofué  fit  publier  par  des  Hérauts  l’ordre  qu’il  vouloit  qui 
s’obfervât  dans  le  pallàge  du  fleuve:  Quand  vous  verrez  l'Arche  du  Seigneur 
vôtre  Dieu,  & les  Prêtres  de  la  raçe  de  Lévi  qui  la  portent , quand  , ais-je, 
vous  les  verrez  s’avancer  vers  le  Jourdain  ; Décampez  & les  fuivez  ; Ce  fera 
le  fignal  du  départ, mais  aïez.foin  de  ne  pas  vous  approcher  trop  prés  de  l’Ar- 
che, & ne  la  confiderez  pas  trop  curicufement,  de  peur  que  ce  manque  de 
refpeft  n’attire  fur  vous  la  colère  du  Seigneur,  qu’il  y ait  entre  vous  & l’Ar- 
che un  elpacc  de  deux  mille  coudées,  en  forte  que  vous  la  puilliez  voir  & la 
fuivre  de  loin  ; Car  le  Seigneur  va  vous  ouvrir  une  route  nouvelle  à travers 
les  eaux  du  Jourdain.  On  ne  portolt  jamais  l’Arche  à nud;  Elle  étoit  tou- 

S"  ‘ urs  couverte  de  voiles  dans  les  marches  ; & cependant  voïez  quel  relpect 
ieu  vouloit  qu’on  eut  pour  elle;  Il  ne  vouloit  pas  qu’on  l’approchât  de  plus 
prés  que  de  deux  mille  coudées. 

Jolué  dit  aufii  au  peuple  : Sanclifiez- vous,  lavez  vos  habits  , baignez- 
vous  vous-même,  & n’approchez  point  de  vos  femmes  ; Car  le  Seigneur  fera 
demain  éclater  fes  merveilles  en  vôtre  préfence.  Le  jour  du  départ  étant  ar- 
rivé, Jofué  dit  aux  Prêtres  uc  prendre  l’Arche,  & de  marcher  devant  le  peu- 
ple; En  même  teuis  Dieu  dit  a Jofué:  Je  vas  commencer  aujourd’huy  à vous 
glorifier  devant  le  peuple,  afin  qu’il  lieue  que  je  fuis  avec  vous  , comme  j’ai 
été  avec  Moyfe,  dormez  donc  vos  ordres  aux  Prêtres,  & dites -leur  : Lors- 
que vous  ferez  entré  dans  l’eau  du  Jourdain,  arrêtez-vous  y afin  de  laiflèr  aux 
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eaux  d’en  bas,  le  loifir  de  s’écouler  vers  la  Mer  morte  , & que  celles  d’en 
haut  puilfent  s’arrêter  pour  laïffer  au  peuple  un  pairage  libre. 

Puis  s'addreflant  au  peuple,  il  luy  dit:  Vous  allez  voir  des  preuves  que 
le  Seigneur  eft  au  milieu  de  vous,  & il  va  vous  donner  des  afsûrances  que 
vous  aifujettirez  les  Cananéens , il  vous  ouvrira  une  route  au  milieu  du  cou- 
lant du  Jourdain.  Lorsque  les  Prêtres  qui  portent  l’Arche,  auront  mis  les 
pieds  dans  l’eau  de  ce  fleuve,*  que  l’eau  fc  lera  retirée.tenez  prêts  douze  hom- 
mes, un  de  chaque  tribu,  qui  exécuteront  ce  que  je  leur  diray  de  foire. 

Les  Prêtres  aiant  commencé  à mouiller  leurs  pieds  dans  les  eaux  du 
Jourdain,  tout  d’un  coup  on  vit  les  eaux  d’en  bas  s’écouler  dans  la  Mer  mor- 
te, & lailfer  le  lit  du  Jourdain  à fec,  & les  eaux  du  Jourdain  s’arrêtèrent  en 
méme-tems;  Et  demeurèrent  accumulées,  & formant  comme  une  montagne 
d’eau  qui  fe  voioit  de  fort  loin,  car  les  eaux  remontèrent  depuis  Betabara,  où 
l’on  place  le  paffage  du  Jourdain,  jusqu’à  la  ville  d’Edom, vis-à-vis  Sarthan,  au- 
deffus  de  Scythopolis , dans  la  longueur  d’environ  vingt  lieues  de  France  ; ce 
qui  augmenta  encore  le  miracle,  c’eft  que  c’étoit  alors  le  tems  de  la  moiflTon 
des  orges,  & le  premier  jour  du  premier  mois  de  l’année  fainte , qui  étoit  le 
• 30.  Avril  ; où  le  Jourdain  enflé  par  la  fonte  des  neiges  du  Liban  , étoit  à 
pleines  rives.  Comme  l’efpace  qui  étoit  demeuré  vuidc  & à fec  , étoit  d’en- 
viron fix  lieues,  il  y eut  place  pour  paiïer  commodément  tout  le  peuple  & 
leur  bétail  en  peu  d’heures, fans  qu’ils  fufl'ent  dans  la  nécefiité  de  violer  lecom-  , 
mandement  qu’on  leur  avoit  fait  de  s’approcher  de  l’Arche  de  plus  prés  que 
de  deux  mille  coudées;  En  forte  qu’ils  laifïerent  un  interval  de  quatre  mule 
coudées,deux  mille  au  delfus&  deux  mille  au  deflous,oùle  peuple  11e  paflà  pas. 

Quand  tout  le  peuple  fut  paiïë,  & que  les  Prêtres  qui  portoient  l’Arche 
CXLVl  voulurent  aufli  fortir  du  Lit  du  Jourdain,  Jofué  dit  aux  douze  hommes  qui 
t>ouae  pi-  étoient  défignez  pour  exécuter  fes  ordres,  de  prendre  du  milieu  du  fleuve,  à 
erres  tuées  i>cncjroit  0p  }es  prêtres  s’étoient  arrêtés,  douze  pierres  groflès  & dures  & de 
AiinXâu-  lçs  mettre  au  lieu  où  ils  dévoient  camper  la  même  nuit  ; Ces  pierres  dévoient 
tant  Je  fervir  de  figne  & de  monument  du  miracle  qui  étoit  arrivé  ; Et  lorsque  vos 
m.fos  dans  enfansvous  demanderont  quelque  jour:  Que  veulent  dire  ces  pierres/  Vous 
lejourdam  jcur  répondrez, que  le  Seigneur  a autrefois  deiFéché  le  lit  du  Jourdain,  pour 
Se  'monu-  vous  donner  paflage  dans  la  terre  pronùfe. 

ment.  Ces  hommes  exécutèrent  fes  ordres  de  JoFué,  & aïant  porté  douze  groF 

ÿofm  IV.  fes  pierres  fur  leurs  épaulés,*  les  aïant  mifes  dans  le  camp  d'IFraül, Jofué  enfit 
i.xî.  &c.  augj  mettTc  douze  autres  au  milieu  du  lit  du  Jourdain,  dans  l’endroit  où  les 
pieds  des  Prêtres  s’étoient  arretés,  afin  qu’elles  y demeurafFent  comme  un  té- 
moignage éternel  du  miracle  dont  nous  avons  parlé.  On  les  y a montré 
longtems  depuis,  * un  Solitaire  de  la  Paleitinc,  qui  vi  voit  au  feptiéme  ficelé, 
avoit  obtenu  de  Dieu  la  grâce  de  les  y voir  encore,  (a) 

(*))•*"•  Ce  prodige  acquit  à Jofué  une  très-grande  gloire  & une  très-grande  au-‘ 
torité,  & le  peuple  prit  en  lui  une  parfaite  confiance,  volant  qu’il  n’étoit 
/.«.«.  11.  point  inferieur  à Moyl'e,  ni  en  mérite,  ni  en  pouvoir  ; Et  que  le  Seigneur 
étoit  avec  lui,  comme  il  avoitétéavec  ce  grand  Legislateur.Le  peuple  étant 
fort!  du  lit  du  Jourdain,  alla  camper  à Gaigal  ; Et  les  eaux  du  fleuve  fe  remi- 
rent 
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rent  auffi-tôt  en  leur  prémier  état  Le  brait  de  ce  paflage  miraculeux  s’étant 
répandu  dans  le  païs,  les  Roïs  Amorrhéens  & Chananéens  tombèrent  dans  un 
entier  découragement,  voïant  que  les  Ilraëlites  étoient  ainfi  entré  fans  réli- 
ftance  dans  leur  païs. 

Le  jour  qui  lui  vit  l’arrivée  du  peuple  à Galgal,  qui  fut  l’onzième  du  cXLVit, 
mois  Nilan,  le  Seigneur  dit  à Jofué,  préparez  des  couteaux  de  pierre,  & or-  Nouvelle 
donnez  aux  Ifraëlites  qui  n’ont  pas  encore  reçu  la  Circonciiion.ae  la  prendre  fonde*  **  ’ 
incelTamment;  C’eit  que  pendant  le  voïage  du  défert,  on  avoit  interrompu  nvaelitcs. 
cette  pratique,  tant  à caule  que  les  frcqucns  changemcns  de  demeures  n’en  f«fui  v.  t. 
laifioient  pas  le  loifur  & la  commodité,  que  parceque  les  Ifraëütes  étant  alors  2 ■ *•  *c- 
tous  réünis  entr’eux,  &féparez  des  autres  peuples, la  circoncifion  établie  prin-  An  ^ 
cipalemcnt  pour  les  dillinguer  des  nations  Idolâtres  , leur  étoit  moins  né-  avant  j.”  c. 
cellaire.Quant  aux  couteaux  de  pierre  emploiez  pour  donner  la  circoncifion,  1447. 
il  n’y  a nulle  obligation  particulière  de  s’en  fcrvir  ; Mais  on  s’en  fervoit  plus 
volontiers,que  de  ceux  de  fcr,oud’airain,parcequ’ils  ne  caHfent  point  d’infi ani- 
mation à la  chair , où  qu’ils  en  caufent  moins.  Depuis  plufieurs  liécles  les 
Juifs  ne  fe  lervent  communément  que  de  couteaux  communs  ou  de  ralbirs. 

On  donna  donc  la  circoncifion  à tous  ceux  qui  ne  l’avoicnt  pas  reçuC 
depuis  leur  fortie  d’Egypte,  étant  nez  dans  le  défert  depuis  les  quarante  ans 
de  pérégrination.  Le  peuple  demeura  en  cet  endroit  pendant  aouze  jours, 
favoir  quatre  jours  pour  fe  remettre  de  la  ‘douleur  de  leur  plaïe,  & enfuite 
huit  jours  pour  y célébrer  la  fête  de  Pâque  qui  tomba  encetems-là,c’eft-à-dire 
au  quinziéme  jour  de  Nilan, leur  camp  même  relia  encore  alfez  longtcms  en 
cet  endroit, après  la  prife  dejéricho.ün  donna  à cet  endroit  le  nom  de  Galgal, 
qui  lignifie  roulement,  parceque  le  Seigneur  dit  : J’*y  roulé  de  delfus  vous  l’op- 
probre de  l’Egypte  ; Je  vous  ai  délivrez  de  cette  marque  honteufe  que  vous 
aviez  apportée  de  l'Egypte, & je  l’ai  roulée  & fecoüée  de  delfus  vous  comme 
une  choie  impure  , que  l’on  ne  daigne  pas  toucher,  mais  que  l’on  jette  en 
roulant  ou  fecoüant. 

Le  quatorzième  jour  de  Nifan  au  foir,  ils  immolèrent  l’agneau  de  la  Pâque,  CXLVin. 
ils  le  mangèrent  la  même  nuit,  & le  lendemain  du  quinziéme  ils  commençé-  £fem,^re 
rent  à manger  du  grain  & des  fruits  du  pais  de  Chanaan,  & des-lors  la  man-  leblécllaM 
ne  cefia  de  tomber;  Après  avoir  tombé  régulièrement,  pendant  les  quarante,u  terre 
ans  du  voïage  du  défert.  promî- 

Un  jour  que  Jofué  étoit  forti  hors  du  camp  dans  la  plaine  de  Jéricho,  j'- 
il  aperçut  un  homme  qui  étoit  debout  devant  luy  , & tenoit  en  main  éefontde 
une  épée  nue.  Il  alla  a luy  & lui  dit:  Etes-vous  des  nôtres  ou  des  ennemis?  mangcrla 
L’Homme  répondit:  Non;  Mais  je  fuis  le  Prince  de  l’armée  du  Seigneur,  & manne, 
je  fuis  venu  icy  pour  vous  fecourir.On  croit  que  c’étoit  l’Archange  St.Michel An  dujM. 
que  Dieu  avoit  donné  pour  Protecteur  à fon  peuple.  Joiùé  lé  jettale  vifage  A , potion 
contre  terre  & l’adora  en  dilànt  : Que  mon  Seigneur  delïre-t’il  de  fon  fervi-  de 1 l’Ange 
teur?  Otez,  lui  dit-il,  les  fouliers  de  vos  pieds,  parceque  le  lieu  où  vous  êtes  St.Michel 
eft  un  lieu  facré.  Jofué  obéit,  & on  croit  que  l’Ange  lui  dit  ce  qu’il  devoit*  Mai-  i 
faire  pour  le  rendre  maître  deJéricho,&  qu’il  l alTura  de  fa  protection  dans  tout- 
es les  guerres  qu’il  devoit  entreprendre.  Comme  la  colommne  de  nuée,  étoit 
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difparti?  quelques  jours  auparavant,  il  étoit  néceflaire  de  ralîïirer  Jofué,  & 
de  lui  promettre  tout  le  fecoursdontil  avoit  befoin,  dans  une  entrepriie  com- 
me celle  dont  il  étoit  chargé.  .. 

Cependant  tous  les  peuples  de  Chanaan  étoient  dans  l’attente  de  ce  que 
a i «c  feroit  l’armée  d’Ifraël,  la  ville  de  Jéricho  comme  b plus  voiiine  , tenoit  les 
portes  exactement  fermées , lans  que  perfonne  ofât  ni  y entrer  ni  en  fortir. 
Alors  le  Seigneur  dit  à Jofué:  Je  vous  ai  livré  Jéricho  , fon  Roy  & les  Sol- 
dats; Faites  le  tour  de  la  ville  avec  vôtre  armée,  lëpt  jours  de  fuite,  afin  que 
voïant  vôtre  multitude,  ils  lbient  frappez  de  terreur;  Au  fepti  .me  jour  , les 
Prêtres  prendront  les  fept  trompétes  dont  on  le  fert  pour  annoncer  le  com- 
mencement de  l'année  du  Jubilé,  & marcheront  devant  l’Arche  de  l'alliance 
Tonnant  de  la  trompeté:  Ce  jour-là  le  peuple  fera  fept  fois  le  tour  de  la  vil- 
le ; Et  lorfque  les  trompétes  Tonneront  à longs  traits  , vous  donnerez  un 
lignai,  & toute  vôtre  armée  à la  fois  jettera  un  grand  cri  ; Dans  ce  moment 
les  murailles  de  la  ville  tomberont  jusqu’aux  tbndemcns  ; alors  que  chacun 
entre  par  l'endroit  qui  ië  rencontrera  devant  lut 
CXLIX.  Jofuc  aïant  reçu  ces  ordres,  difpolà  toutes  chofes  pour  lexécution,les 
j’nfedejé-  troupes  en  armes  étoient  à la  tête,  tout  le  relie  du  peuple  luivoit,  les  Prêtres 
richa.  Tonnant  de  la  trompéte  étoient  devant  l’Arche.  L'Arche  portée  fur  les  épau- 
les d’autres  Prêtres,  paroilToit  à une  diltance  proportionnée  au  rcfpeél  qui  lui 
.étoit  dû.  On  fit  le  tour  de  la  ville  pendant  les  lix  prémiers  jours  , fans  dire 
mot;  Et  dans  un  profond  filence.  On  n’entendoit  dans  la  marche  que  le  fon 
des  trompétes.  Le  lëptiéme  jour  Jofué  dit  au  peuple  de  jetter  un  grand  cri 
tous  à la  fois  , & en  même-tenu  il  ordonna  que  toute  la  ville  , & tout  ce 
qu'elle  renfermoit,  foit  hommes,  animaux  ou  autres  chofes,  fût  dévoué  à l’a- 
jiathétne;  Que  Rahab  leulr  avec  les  liens  tut  confervée,que  l’or J’argent  & les 
autres  métaux  fullènt  réfervez  & mis  en  dépôt  daus  le  fanéluaire. 

La  choie  fut  exécutée.A  la  voix  du  peuple  les  murs  furent  renverfez  ; 
Chacun  entra  dans  la  ville  en  droit-foy.  Ils  y mirent  tout  à feu  & à fang,  fans 
rien  épargner.  Rahab  feule  & là  famille  lurent  garantis,  & conduits  en  lëure- 
té  au  camp  d’Ilraël.  Alors  Jofué  fit  cette  imprécation  : Maudit  foit  dévant 
le  Seigneur  celui  qui  rebâtira  la  ville  de  Jéricho,  qu’il  perde  fon  premier  né, 
lorsqu’il  en  jettera  les  fondeinens,  & le  dernier  de  les  fils,  lorsqu’il  en  pendra 
les  portes. 

CT..  La  prife  miraculcufe  de  Jéricho,  & la  fevéritéque  l’on  y avoit  exercée  fur 

Attaque  les  habitans,  jetterent  l’épouvante  dans  tout  le  pais,  le  nom  de  Jofué  y de- 
tte la  ville  vint  célébré,  les  lfraëlites  prirent  en  lui  une  entière  confiance,  & ne  douté- 
9'  vV/».  rent  plus  que  le  Seigneur  n’exécutât  en  leur  laveur  tout  ce  qu’il  leur  avoit 
f.l?  «Su-  faiteipérer.  Il  y avoit  allez  prés  de  Jéricho  une  petite  ville  nommée  Haï; 
Am  du  M.  Jofué  envoi'a  du  monde  pour  la  confidérer;  Et  lui  rendre  compte  de  la  fitua- 
am-  Uon  & de  fes  forces,  ils  lui  rnportérent  que  la  place  étoit  peu  confiderable, 

, avant  L C"  qu'il  étoit  inutile  de  faire  marcher  toute  l’armée  contre  elle,  qu'il  fuffifoit  d’y 
M47'  envoïer  un  détachement  de  deux  ou  trois  mille  hommes.  Jofué  fit  donc  avan- 
cer trois  mille  hommes  vers  Haï;  Mais  à peine  étoient-ils  arrivé  à la  veut1  de  ’ 
la  place.que  les  ennemis  étant  lortis  fur  eux,  les  repouHërent,cn  tuërent  trente 
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fix , & les  pourfulvircnt  en  desordre  jusqu’au  bas  de  la  colline  au  lieu  nom- 
mé Seb.nim. 

Une  déroute  fi  inopinée  jetta  la  terreur  dans  l’âme  des  Ifraëlites.  Jofué 
déchira  fes  vétemens  en  ligne  de  douleur,  fe  jetta  le  vilâge  contre  terre  de- 
vant l’arche  du  Seigneur,  & demeura  ainli  proltcrné  jusqu'au  loir  avec  les  an- 
ciens d’ifraël;  Ils  fe  mirent  de  la  cendre  fur  la  tête  & prirent  toutes  les  mar- 
ques d’une  extrême  humiliation  ; Jolué  fit  fii  prière,  en  difant  : Helas  Seig- 
neur mon  Dieu!  Avez- vous  donc  voulu  nous  taire  palier  le  fleuve  du  Jour- 
dain pour  nous  abandonner  entre  les  mains  de  nos  ennemis  , & pour  nous 
exterminer  ? N'auroit-il  pas  mieux  vallu  demeurer  au  delà  de  ce  fleuve,  com- 
me nous  y étions,  que  de  nous  expol'er  à de  tels  dangers.  Que  dirai-jeSeigneur, 
en  volant  ainli  Ifiaël  prendre  la  fuite  devant  fes  ennemis? Les  Chananéens  qui 
le  finiront,  vont  venir  fondre  fur  nous,  ils  extermineront  nôtre  nom  de  del- 
fus  la  terre  ; Et  que  lèrez-vous  alors  pour  fauver  la  gloire  de  vôtre  grand 
nom  ? 

Le  Seigneur  luy  répondit:  Levez-vous,  pourquoy  demeurez-vous  pro- 
ftemé  par  terre , Ifraël  a péché,  il  a violé  mes  ordres,  il  a pris  ce  que  j’avois  c‘aufJ 
dévoué  à l’anathéme  dans  Jéricho  , & ils  l’ont  caché  parmi  leur  bagage.  ,ieia<lé- 
Ifraël  ne  pourra  réfifter  à fes  ennemis,  8c  je  ne  ferai  plus  avec  vous,tandis  que  route  d'it- 
ce  crime  ne  fera  pas  expié.  Levez-vous,  ordonnez  au  peuple  de  fe  fanétiher  ra*1- 
pour  demain;  Dites-leur  : L’anathéme  elt  au  milieu  de  vous.ô  Ifraël!  vous  ne 
pourrez  tenir  contre  vos  ennemis,  jusqu’à  ce  que  le  coupable  foit exterminé 
du  milieu  de  vous. 

Le  lendemain  tout  le  peuple  s’afiembla  devant  le  tabernacle  , partagé 
par  tribus,  par  grandes  familles  & par  maifions  particulières.  On  jetta  le  fort 
d'abord  fur  les  tribus,  & il  tomba  iùr  la  tribu  de  Juda.  ün  tira  enfuite  au 
fort  les  grandes  familles  de  juda.  & le  fort  tomba  fur  celle  de  Zaré  ; Enfin 
cette  famille  s’étant  préfentee  & diftinguée  par  maifions  , le  fort  tomba  fur 
Achan  fils  de  Charmi,  petit  fils  de  Zabdi  & arriére  petit  fils  de  Juda  ; Alors 
Jolué  dit  à Achan  : Mon  fils,  rendez  gloire  au  Seigneur  au  Dieu  d’ifraël , re- 
connoillez  voue  faute  , & déclarez-moi  ce  que  vous  avez  fait,  fans  en  rien 
cacher.  Achan  répondit  : Je  l’avoué,  j’ai  pécné  contre  le  Seigneur,  & voicy 
quel  eft  mon  crime.  Aïant  vu  parmi  les  dépouilles  du  iàe  de  Jéricho  un 
tres-beau  manteau  d’écarlatte,  deux  cens  ficles  d’argent , & une  lame  d’or  du; 
poid  de  cinquante  ficles,  je  conçus  une  grande  palhon  de  les  avoir  ; Je  les’ 
pris  & cachav  le  manteau  dans  ma  tente,  & j’enfouis  dans  la  terre  au  milieu- 
de  ma  même  tente  l’or  & l’argent  dont  je  vous  ai  parlé.  , t 

Aufli-tôt  Jofué  envoïa  à la  tente  d’Achan.  & on  y trouva  tout  ce  qu’il  x,CLl1;,. 
avoit  dit--  On  prit  le  tout,  on  l’apporta  à l’afiemblée,  & on  le  jetta  devant  le  1 ‘ ' 
Seigneur.  En  méuie-tems  Jofue  & tout  le  peuple  prit  Achan  & tout  ce  qui  An  du  m.- 
étoit  à luv,  tant  ce  qu'il  avoit  détourné  du  pillage  de  Jéricho,  que  là  tente,  iss;, 
lés  meubles,  lés  haraes  , fa  femme,  fes  enfans,  les  beltiaux  ; Ils  menèrent  le  avam-J.C- 
tout  dans  une  vallée  voiline,  où  Jofué  lui  prononça  fa  fentence,  en  difant  : l4*7' 

Puisque  vous  nous  avez  troublé,  que  le  Seigneur  vous  trouble  au  jourd’huy , 
de  tout  Ifraël  le  lapida  avec  fia  femme  & iès  enlans,  tout  le  reste  lut  conlumé 
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par  le  feu.  On  amafla  fur  lui  un  grand  monceau  de  pierres  , pour  fervîr  de 
monument  à ce  qui  venoit  d’arriver;  Ainfi  la  colère  du  Se  gneur  fut  appariée, 
& le  crime  de  cet  homme  fut  expié.  On  donna  à ce  lieu  le  nom  de  vallée 
d'Àchor,  connue  qui  diroit  vallée  de  trouble  par  allulion  à ce  que  Jofué  avoit  dit: 
Puisque  vous  nous  avez  troublé,  le  Seigneur  vous  troublera. 

On  peut  remarquer  ici  la  julte  févérité  de  Dieu,  qui  ne  fe  contente  pas 
de  punir  Achan,  mais  qui  fait  encore  périr  toute  fa  famille.  On  ne  pouvoir 
ufer  d’une  trop  grande  rigueur,  fur  tout  dans  ces  commencemens,  envers  les 
violateurs  des  ordonnances  du  Seigneur , & parmi  un  peuple  auffi  indocile 
que  l’étoient  les  Ifraëlites.  On  préliime  que  la  femme  & les  enfuis  de  cet 
homme  étoient  complices  de  l'on  crime. 

CÇLUJ'  Après  le  fupphce  d’Achan,  le  Seigneur  dit  à Jofué:  Ne  craignez  point,  je 
‘ e livrerai  entre  vos  mains  la  ville  de  Haï  avec  fon  Roi  & fes  habitans  , prenez 
jofué  Vl II.  toute  l’armée  & marchez  contre  cette  place,  vous  traiterez  Haï,  fon  Roi  & 
J.3.J.4.&C.  fes  habitans,  comme  vous  avez  traité  ceux  de  Jéricho  ; Mais  le  butin  fera 
An  lu  M.  püUr  vous,  mettez  une  embufeade  derrière  la  ville  pendant  la  nuit,&  demain 
de  grand  matin,  marchez  en  bataille  pour  vous  en  rendre  maître.  Jofué  qui 
n’agi IToit  que  par  l’elprit  & fuivant  les  ordres  du  Seigneur,  plaça  durant  la 
nuit  une  embuicade  de  trente  mille  hommes,dans  un  lieu  où  ils  ne  pouvoient 
être  aperçus,  & leur  dit  de  ne  faire  aucun  mouvement  finon  au  lignai  qu’il 
leur  donneroit,  & dont  il  convint  avec  eux.  Vous  vous  tiendrez  tout  prêts, 
leur  dit-il,  & pendant  ce  tems-là  j’attaqueray  la  ville  avec  tout  le  relie  du 
peuple,  dés  qu’ils  fortiront,  nous  prendrons  la  fuite,  comme  on  a fait  la  pre- 
mière fois,  pour  les  attirer  à la  campagne,  & leur  faire  croire  que  nous  les 
craignons.  Lors  donc  que  vous  les  verrez  attachez  à nous  pourfuivre,  levez- 
vous  de  vôtre  embufeade,  jettez-vous  dans  la  ville,  & mettez- y le  feu  , car  le 
Seigneur  vous  la  livrera  entre  les  mains. 

Ces  gens  ainfi  inllruits  lé  pu  Itèrent  entre  Haï  & Béthel  à l’Occident  de 
Haï;  Et  jofué  avec  les  Princes  au  peuple  s’étant  mis  du  grand  matin  à la  tê- 
te de  fes  troupes,  s'avança  vers  la  place  du  côté  du  Septentrion  étendant  fes 
troupes  jusques  vers  l’Occident,  dans  un  vallon  qui  étoit  de  ces  cotez-là  , & 
où  il  avoit  caché  cinq  mille  des  plus  vaillants  foldats  choifis  d'entre  les  tren- 
te mille  hommes  dont  on  a parlé. 

Le  Roi  de  Haï  aïant  aperçu  les  troupes  d’Ifraël  rangées  devant  la  ville, 
fôrtit  incontinent  à la  tète  de  fon  peuple,  & alla  donner  tête  bailTée  dans  l’ar- 
mée d’Ifraël,  croïant  la  renverfer  du  premier  choc,  comme  il  avoit  fait  aupa- 
ravant. 11  fe  confirma  dans  cette  peniée,  lorsqu’il  vit  Jofué  & les  liens  lâcher 
le  pied.  Ceux  de  Haï  jettant  un  grand  cri  , & s’encourageant  l’un  l’autre, 
fe  mirent  à les  pourfuivre  avec  précipitation,  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens 
daus  la  ville,  en  l'ortircnt  pour  avoir  part  à la  vidoire  & au  butin,  & cela 
avec  û peu  de  précaution,  qu’ils  ne  laitlerent  perfonne  pour  garder  leurs  por- 
tes. 


Alors  le  Seigneur  dit  à Jofué  : Elevez  fur  une  pique  le  bouclier  quevou$ 
tenez  en  main,  car  la  ville  elt  à vous.  Aullï-tôt  aïant  élevé  fon  bouclier, ceux 
qui  étoient  en  embufeade  voïant  ce  lignai  dont  on  étoit  convenu,  le  levèrent, 
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coururent  droit  à la  ville,  y entrèrent  fans  réfiftance , la  prirent , la  ficagé- 
rent  & la  brûlèrent. Ceux  de  la  ville  qui  pourfuivoientjofue.aïantouîdu  bruit; 
tournèrent  la  tète,  & voïant  leur  ville  en  feu, connurent  la  faute  qu’ils  avoient 
faite,  ils  voulurent  regagner  Haï,  mais  les  Ifraèlites,  tournant  vifage,  ne  leur 
en  donnèrent  pas  le  loilir,  ils  les  taillèrent  en  pièces  , ceux  qui  venoient  de 
brûler  la  ville,  fortuit  en  méme-tems,  fondirent  fur  eux , & les  envélopérent 
de  telle  forte,  qu’il  ne  s’en  fauva  pas  un  fèul.  ' Le  Roy  de  Haï  fut  pris  dans 
le  combat,  & préfenté  à Jofué  qui  le  fit  mourir  , puis  fit  pendre  fon  cada- 
vre à un  poteau.  On  compta  douze  mille  perfonnes  de  tuées  dans  cette  oc- 
cafion,  tant  des  Soldats  que  des  hommes  & des  femmes  de  Haï.  Le  peuple 
fe  partagea  les  dépouilles  de  la  ville.  Surlefoir  cm  détacha  de  la  potence  le 
corps  du  Roy  Haï.  On  le  mit  à l’entrée  de  la  ville,  & tout  le  peuple  à l’en- 
vi  amalfa  fur  lui  un  gros  tas  de  pierres,en  mémoire  du  fuccés  de  cette  jour- 
née. 

On  a veu  cy-devant  que  le  Soigneur  avoit  ordonné  à Moyfe  .d’ériger  un  ^*fui 
autel  de  pierres  brutes  fur  le  mont  Hebal,  & de  faire  prononcer  des  maledi-  i0'}1' 
élions  fur  Garifim,  & des  bénédictions  fur  Hebal  ; Nous  avons  expliqué  la 
maniéré  dont  cela  devoit  s’accomplir.  Jofué  ne  manqua  pas  de  s’y  transpor- 
ter auflî-tôt  après  la  prifè  de  Haï,  & d’exccuter  ponctuellement  les  ordres  du 
Seigneur',  après  quoi  il  retourna  au  camp  de  Galgala. 

Tant  de  grandes  choies  qui  fe  palfoient  aux  yeux  des  Chananéens,  leur  CLIV. 
caufoient  d'étranges  inquiétudes,  & comme  le  danger  Ifsregardoit  tous  ; Ils  Alliance 
fe  liguèrent  enfemble  pour  rélilter  aux  Ifraélites  ; Mais  les  habitans  de  Ga-  dc  1°^ 
baon,  de  Caphtra,  de  Beroth,  & de  Cariat-ïarim,  qui  demeuraient  à huit  ou  GabaonUet 
neuf  lieues  de  là  vers  l’Occident  & le  Septentrion,  vinrent  trouver  Jofué,pour  $0fui  îx. 
le  prier  de  les  recevoir  dans  fon  amitié,  difant  qu’ils  venoient  d’un  païs  11.J.4.&C. 
loingtain  , & qu’ils  étoient  attirez  par  le  bruit  des  merveilles  que  le  Seigneur  An  Ju  M- 
avoit  faites  par  fon  moïen,pour  faire  alliance  avec  luy.  Pour  preuve  de  leurs  j‘  & 
difcours,ils  lui  montrèrent  de  vieux  habits  & de  vieux  fOuliers  qu’ils  portoi-  *”447. 
ent,  & lui  préfentérent  du  pain  qu’ils  avoient  pris  pour  leurs  provifions,  qui 
étoit  fec  & tout  moifi  & des  outres  tous  gâtez,  difant  qu’ils  avoient  pris  cela 
tout  neuf  en  fortant  de  leur  maifon,  & qu’il  s’étoit  ufé  en  chemin. 

Jofué  & les  Principaux  d'Jfraël  les  crurent,  & fans  examiner  la  chofe  de 
plus  prés,  & fans  conlulter  le  Seigneur,  ils  prirent  de  leur  pain  , & en  man- 
gèrent en  ligne  d’union,  & firent  alliance  avec  eux  , leur  promettant  qu’on 
ne  leur  ôterait  point  la  vie,&  qu’ils  demeureroient  au  milieu  d’eux  comme 
amis.  La  religion  du  ferment  & le  nom  du  Seigneur  étoient  alors  fi  facrez 
parmi  les  Ifraelites  , qu’encore  que  ces  peuples  Chananéens  enflent  emploie 
le  menlonge,  pour  tirer  parole  de  Jofué,  qu’ils  ferment  épargnez  ; On  leur 
tint  néanmoins  dans  la  luite  les  promefles  qu’on  leur  avoit  faites. 

Les  Roys  Chananéens  du  voifinage  aïant  été  informés  de  ce  que  lesGa-  Guerîede* 
baônites  & leurs  Alliez  venoient  de  faire,  réfolurent  de  leur  faire  la  guerre  Roys  cha- 
comme  à des  traîtres  de  leur  patrie,  & des  deferteurs  de  la  caufe  commune,  nanéens 
Les  Gabaônites  eurent  recours  aux  Hébreux  , & leur  envoïérent  en  diligence  contre  Us 
pour  les  prier  d’accourir  à leur  fe  cours.  Ils  furent  alors  contrains  d'avoùër  ,G,  ôai" 
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jojhî  ix.  ce  qu’ils  étoient,  & de  dire  que  la  crainte  & la  ne'ceflîté  le*  avoient  engagez 
a-  17.  js.  de  teindre  qu’ils  étoient  étrangers,  pour  venir  plus  aifément  à bout  de  leur  def- 
*\c-  fein.  Les  Enfans  d’Ifraël  murmurèrent  beaucoup  contre  les  Princes  , de  ce 
A”  “ ’ qu’ils  s’étoient  ainfi  lailTé  tromper  ; Mais  ils  leur  répondirent  : Nous  avons 

juré  alliance  avec  eux  au  nom  du  Seigneur.  U ne  nous  elt  plus  permis  de 
les  maltraitter,  mais  pour  fauver  la  vérité  de  nos  promelfes  & le  refpect  qui 
elt  dû  au  nom  du  Seigneur,  nous  leur  conferverons  la  vie,  à condition  qu’ils 
feront  occupez  à porter  l’eau  & à couper  le  bois  pour  la  maifon  du  Seig- 
neur. 

Jofué  fit  donc  venir  en  fa  préfence  léb  Gabaônites , leur  fit  des  reproches 
de  leur  mauvaife  fov  , & leur  déclara  la  réfolution  qui  avoit  été  prifé  dans 
l’alTemblée  du  peuple,  de  les  aflujettir  à porter  l’eau  & le  bois  en  la  maifon 
de  Dieu..  Les  Gabaônite%s’excuférent  comme  ils  purent,  dilànt:Que  c’étoit 
la  crainte  de  la  mort  qui  les  avoit  porté  à faire  ce  qu’ils  avoient  fait  ; Mais 
qu’au  reftç  ils  fe  foumettoient  volontiers  à tout  ce  qui  avoit  été  ordonné, 
pourveu  qu’on  ne  les  abandonnât  pas  dans  le  danger  dont  ils  étoient  mena- 
cez. Leurs  villes  étant  affiégées  par  cinq  Roys  Chananéens  qui  ne  refpiroi- 
ent  que  la  vengeance  contr’eux.  Ces  cinqRoys  étoient  AdonibefcchRoy  de 
fifu*  X.  Jéruialem,  Oham  Roy  d’Hébron  , Pharan  Ko  y de  Jérimoth  , Japhia  Roy  de 
*"*••*•  &c-  Lachis  & Dabri  Roy  d’Eglon,  tout  ceci  arriva  trois  jours  après  que  Jofué  5c 
les  Anciens  eurent  juré  alliance  avec  les  Gabaônites. 
cnn  Le  quatrième  ioqr  Jofué  & toute  l’élite  de  l’armée  d’Ifraël  fe  mirent  en 
I)éfaite<ies  campagne,  & marchant  toute  la  nuit,  arrivèrent  de  très-grand  matin  devant 
«n<l  Roys  Qabaon.  Ils  fondirent  fur  les  ennemis  , avant  même  qu’ils  euflent  vent  de 
né  en*'  leur  marche.  On  les  égorgea  dans  leur  camp  à demi  endormis.  Ceux  qui 
uluye  de  purent  prendre  la  lùite,  Te  lauvérent  par  le  chemin  de  Bethoron.  Les  Ifraë- 
piertes.  lites  les  fuivirent  de  prés,  & en  firent  un  très-grand  carnage.  Comme  les 

Au  du  M.  Chananéens  étoient  a la  defeente  de  Bethoron,  le  Seigneur  fit  pleuvoir  fur 

*7,’’  r eux  une  grêle  de  pierres  11  terrible,  qu’elle  en  tua  beaucoup  plus,  que  n’avoit 
lait  l’cpée  des  Lihiëlites. 

Alors  Jofué  transporté  d’ün  mouvement  lùrnaturel  de  l’efprit  de  Dieu, 
a’adrefia  au  Seigneur  & lui  fit  intérieurement  là  prière,  puis  parlant  au  Soleil 
& à la  Lune.il  leur  dit  : Soleil,  arrête-toy  vis-à-vis  Gabaon  ; Lune,  n’avance 
point  contre  la  vallée  d’Aïalon.  Ce9  altres  ne  continuèrent  pas  leur  cours, 
jusqu’à  ce  que  le  peuple  du  Seigneur  eut  entièrement  défait  fes  ennemis. 
Ce  grand  événement  étoit  marqué  dans  le  livre  des  Jultes  en  ces  termes-  Le 
foleil  s’arrêta  au  milieu  du  Ciel,  Çj  ut  fe  hâta  point  de  fe  coucher  durant  i’efpace  d’un 
jour  ; Il  n’y  eut  jamais,  e t n’y  aura  j attrait  un  fi  grand  jour,  le  Seigneur  niant  obéi  à 
(eynttl:  la  voix  d’un  homme  ét  aîant  combattu  pour  Ifraël.  L’Auteur  de  l’Ecclefialtique  (»j 

xûv.  i.  dit  que  le  jour  dura  autant  que  deux  autres,  c’eft-à-dire  vingt  quatre  heures; 

D’autres  croient  qu’il  en  dura  trente  fix,  (b,  il  avoit  déjà  duré  fix  heures  , di- 
fcnt-ils;  11  demeura  en  repos  pendant  vingt  quatre  heures  ; Puis  reprenant 
fon  cours,  il  continua  encore  fix  heures. 

anvw.  Les  cinq  Roys  Chananéens  qui  avoient  afliégé  Gabnon.aïant  pris  la  fuite, 
Bims  des  fe  jçttérent  dans  une  caverne  proche  la  ville  de  Alaceda;  On  en  donna  avis  à 
...  Jofué, 


igitized  by  Google 


LIVRE  IL 


în 


kur  Chef  uMaccda;  ün  y fit  la  reveuë  de  l’armée,  & l’on  trouva  que  l’on 
n’avoit  pas  perdu  un  feul  homme  dans  toute  cette  journée  , qui  fut  une  des 
plus  glorieufes  de  la  vie  de  Jofué.  Apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  d’une 
vidoire  il  Ognaléc,  on  tira  les  cinq  Roys  de  la  caverne  où  ils  s’étoient  frtirez, 

& on  les  amena  en  préfence  de  Jofué  & de  l’armée  d’Ifraêl.  Jofué  dit  aux 
Chefs  de  fes  troupes:Mettezle  pied  fur  la  gorge  de  ces  Roys,  & comme  ils  les 
tenoient  ainfi  fous  leurs  pieds,  il  ajouta  : Ne  craignez  rien,  armez-vous  de 

force  & de  courage  ; Car  c’eit  ainfi  que  le  Seigneur  traitera  tous  les  ennemis 
qui  voudront  vous  réfiüer. 

Après  cela  Jofué  mit  à mort  ces  cinq  Roys,  & fit  attacher  leurs  cadavres 
à cinq  potences,  où  ils  demeurèrent  pendus  jusqu’au  foir  : Vers  le  coucher 
du  foleil,  il  les  fit  détacher  & jetter  dans  la  même  caverne  où  ils  s’étoient 
cachez.  Elle  leur  fervit  de  tombeau,  & il  en  fit  boucher  l’entrée  par  de 

frollès  pierres  qu’on  y roula.  La  Loy  ne  pemettoit  pas  que  les  corps  morts 
emeuraflent  attachez  à la  croix  («)  ou  à la  potence  plus  fongtems,  que  jus-  (*)/>'«■  rn. 

Su’au  coucher  du  foleil  ; On  en  a veu  la  pratique  cy-devant  dans  le  Roy  de  ”• 

[aï,  (})  & on  le  voit  encore  dans  nôtre  Sauveur  & dans  les  deux  Larrons  (0 
crucifiez  avec  lui  (e)  qu’on  defeendit  de  la  croix  avant  la  nuit  Le  même 
jour  Jofué  fe  rendit  maître  de  Maceda  & en  fit  palier  le  peuple  au  fil  de  v «-i*. 
l’épée. 

Après  cette  victoire  Jofué  & fon  armée  marchèrent  vers  la  partie  méri-  CLYlll 
dionale  de  la  Paleftine,  & l’aflùjettirent  entièrement  II  y avoit  dans  ce  can-  J’r£e 
ton  de  très-bonnes  places,  presque  toutes  fituées  fur  des  hauteurs  de  trés-dif-  Jw^Gazcr* 
ficile  accès  ; Mais  rien  ne  put  réfilter  aux  armes  viclorieufes  du  peuple  de  Eplàn.  Di- 
Dieu.  On  attaqua  d’abord  Lebna , le  Seigneur  livra  la  ville  & le  Roy  entre  bfr. 
les  mains  de  Jolué,  qui  en  fit  palier  tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée,  & traita  x- 
le  Roy  comme  il  avoit  fait  celui  de  Jéricho.  De  Lebna  il  pafla  à Lachis,  la  *f" 
place  étoit  bien  munie  , & le  Roy  voulut  faire  réfiltance , lé  confiant  au  fe-  cap.  XI.  i. 
cours  du  Roy  de  Gazer  fon  allié,  qui  devoit  luy  amener  des  troupes  ; Mais  a.  ?. 
le  fccours  lut  entièrement  défait , & la  ville  de  Lachis  , fe  rendit  après  dèux  An  Ju  M- 
jours  de  fiége.  On  y mit  à mort  tout  ce  qu’on  y trouva , fans  pardonner  à av^t5  j’  G 
perfonne.  * 

La  ville  d’Eglon  ne  put  pas  foûtenir  un  jour  de  fiége,  elle  fut  prife  & ra- 
vagée ; Ses  habitans  avec  fon  Roy,  car  chaque  ville  avoit  fon  Roy,  furent  tail- 
lée en  pièces.  Hébron  & Dabir  villes  très-anciennes  & trés-celébres  fuient 
prifes  avec  la  même  rapidité,  de  même  que  toutes  les  autres  qui  étoient  dans 
cette  partie  de  la  terre  pronùfe.  Jofué  les  afl'ujettit  toutes,  les  ravagea  , tua 
leurs  Roys  & leurs  habitans,  en  forte  que  tout  le  païs  depuis  Cadesbamé 
jusqu’à  Gaza,  & tout  le  pais  depuis  Gofen  jusqu’à  Gabaon  fut  fournis  aux 
Jfraélites  ; Le  Seigneur  combattant  pour  eux,  & refufant  fon  fecours  à leurs 
ennemis.  Après  cela  l’armée  viûorieufe  revint  à GalgaL 
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CL  IX.  La  nouvelle  de  ces  conquêtes  & de  la  réduâion  de  toute  la  partie  méri- 
Ligue  îles  dionale  de  la  Palelline  fous  l’obéïflànce  des  ifraélites,  jetta  la  terreur  dans  la 
p met  * - Çart‘e  feptentrionale  du  même  païs.  Les  Roys  de  ce  pais  craignant  avec  rai- 
tentrioni-"  ion  que  ii  Jofué  les  venoit  attaquer  les  uns  apres  les  autres  , ne  les  alfujettit 
le  de  Cha-  comme  il  avoit  tait  lfurs  voifins,  réfolurent  de  faire  entr’eux  une  ligue  of- 
Haan  con-  fenfive  8c  défenfive,  afin  de  lui  réfifter  plus  efficacement  ; Mais  Dieu  ne  per- 
%er°(vii  U”1  le*  fiaifon  que  pour  les  livrer  tous  enfemble  en  un  feul  jour  à fon  peu- 
&e.  pie, & pour  hâter  ainü  leur  défaite.  •• 

An  du  m!  Jabin  Roy  d’Azor  dépêcha  donc  aux  Roys  qui  habitoient  le  long  du 
Htî*  Jourdain  & de  la  méditerranée,  & dans  les  montagnes  de  la  partie  feptentrio- 
nale de  ce  païs,  pour  les  inviter  d’entrer  dans  une  confédération  avec  luy 
contre  Krafil.  Il  n’eut  pas  de  peine  à les  y déterminer.  Ils  aflèmblérent leurs 
forces  en  un  corps  d’armée  qui  étoit,  dit  l’Écriture,  aulfr  nombreux  que  le  fa- 
ble de  la  Mer.  Les  Roys  liguez  vinrent  camper  aux  eaux  de  Merom  , au 
pied  du  mont  Carmel,  dans  le  deffein  d’aller  attaquer  lesliraëlites,qui  étoient 
toujours  campez  à Galgal. 

Mais  le  Seigneur  ait  à Jofué  : Ne  les  craignez  point,  car  demain  à cette 
même  heure,  je  vous  les  livreray  entre  les  mains.Vous  les  taillerez  en  pièces. 
Vous  couperez  lesjarétsà  tous  leurs  chevaux  de  bataille,  & vous  réduirez  en 
cendre  tous  leurs  chariots  de  guerre.  En  ce  tems-là  on  combattoit  beau- 
coup de  dellus  les  chariots.  On  avoit  peu  de  Cavalerie  ; Lés  Hébreux  n’a- 
vpient  ni  chariots,  ni  Chevaux  ni  Cavalerie.  Jofué  foûtenu  par  les  promef- 
fes  du  Seigneur  marche  en  diligence  contre  ces  Princes  , les  attaque  à l’im- 
provilte  aux  eaux  de  Merom , jette  l’épouvante  dans  leur  camp,  les  met  en 
fuite  , en  fait  un  horrible  carnage,  les  pourfuit  jusqu’à  la  grande  Sidon  , jus- 
qu’aux eaux  de  Mazerephoth,  le  long  de  la  méditerraruiée  , & ceux  qui  pri- 
rent le  chemin  du  Jourdain,  lurent  pourfuivis  jusqu’à. Maspha  au  delà  de  ce 
fleuve. 

Le  butin  fut  ineftimable.  On  brûla  les  chariots  de  guerre  & on  cou- 
pa les  Jaréts  aux  chevaux  de  bataille,  le  Seigneur  n’ayant  pas  voulu  que  fon 

«le  s’en  fervit  dans  la  guerre,  peut-être  de  peur  qu’il  n’aftribûat  le  fuccés 
:s  armes  à ces  fortes  de  fecours  naturels  ; Mais  il  permit  qu’on  réfervât 
ks  chevaux  qui  font  encore  propres  pour  le  labourage,  aiant  le  jarret  coupé. 
CLX.  Après  avoir  ainfit  difperlé  cette  multitude,  & en  avoir  tué  autant  qu’en 

Frite  dé  la  en  put  atteindre,  Jofué  retourna  fur  fes  pas  & vint  attaquer  la  ville  d’Afor, 
ville  d’A-  qui  tenoit  le  prémier  rang,  parmi  toutes  les  villes  de  ce  païs,  & dont  le  Roy 
fiar  nommé  Jabin  , avoit  allumé  Ta  guerre  8c  follicité  la  ligue  dont  on  vient  de 
M parler.  Afor  eltfituée  auMidy  du  LacSemechon  fur  le  Jourdain.  Il  prit 
avant  j.  G.  & brûla  la  ville,  en  extermina  le  Roy  & les  habitans,fans  faire  aucune  excep- 
1447-  tion  ; Il  prit  de  même  lès  villes  voifines  avec  leurs  grinces  & leurs  fujets  ; 
Mais  il  ne  brûla  que  celle  d’Afor.  Pour  le  butin,  les  métaux,  les  beftiaux  , les 
Ifraélites  le  reportèrent  en  commun,  puis  le  partagèrent  entr’eux,  fuivant  les 
loys  de  la  guerre,  que  nous  avons  vués  cy-devant,cn  parlant  de  la  guerre  que 
(.;  nm.  Moyfc  fit  aux  Madianites.  '<>) 

xx^\,.'6'  Après  ce  grand  exploit,  Jolué  parcourut  toute  la  partie  feptentrionale 
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de  la  Paleftine,  y fit  îongtems  la  guerre,  en  prit  toutes  les  villes  & les  prit  de 
force,  Dieu  aïant  permis  que  les  peuples  s'endurcilfent , ils  ne  voulurent  fe 
rendre  qu’à  l’extrémité,&  méritèrent  ainfi  d’étre  tous  traitez  dans  la  fouvorai- 
ne  rigueur  de  la  guerre.  ’ • 

Les  Céans  de  la  race  d’Enach,  reftoient  à aftujettir  : Cétoicnt  les  plus  _ CLXt 
redoutables  ennemis  des  liraëlites.  Leur  taille  gigantesque,  leur  force  extra- 
ordinaire  , leur  grande  réputation  dans  les  armes  , les  fàilbient  craindre  de  céans 
tous  leurs  voifins.  On  avoit  fait  entendre  aux  Hébreux  que  comparez  à ces  Enadns. 
Enacins,ils  n’etoient  que  comme  des  fautcrelles.  Ces  Céans  avoient  leurs  &0fu‘  XJ- 
demeures,  principalement  dans  les  montagnes  qui  font  au  Midy  & à l’Ori- 
ent  de  la  terre  promife.  Jofué  les  attaqua,  les  défit,  ruina  leurs  villes,  & les 
traita  comme  il  avoit  fait  Tes  autres  qu’il  avoit  prifes.  Il  ne  relia  de  Céans  avant  j.  c. 
que  dans  lc6  feules  villes  de  Gaze,  de  Ceth  & d’Azoth.  Il  yen  fubfilta  quel-  144«- 
ques  uns  jusqu’au  tcms  de  David  ; Ainfi  Jofué  fe  rendit  maître  d'une  grande  „ 
partie  du  païs  promis  aux  Patriarches.  On  compte  jusqu’à  trente-un  Roys  , ? 
vaincus  & mis  a mort,  tant  par  Moyfe  que  par  Jofué, 

On  fut  environ  fix  ans  à faire  la  conquête  de  tout  ce  pais.  Jofué*  avoit  CLXIL 
alors  cent  ans.  Le  Seigneur  Iuy  dit:  Vous  étesvieax&fort  avance  en  âge,  & 
il  relie  encore  une  grande  quantité  depaï  f partager  ; Savoir  toute  la  Galilée,  ,|e  u terre 
la  Paleftine  , la  terre  de  Geflûri  au  delà  du  Jourdain,  les  parties  feptentrio-  promife. 
nales  & méridionales  de  ce  pais,  la  Phenicie  & beaucoup  d'autres  terres  tant  An  (lu  ^ 
deçà  que  delà  le  Jourdain-  Tout  ce  qui  refte  d’anciens  habitans  dans  ces  aya” 9.'  c 
lieux  feront  livrez  entre  les  mains  des  enfàns  d’Ifraël;  Je  les  exterminerai  de  ,44,’ 
devant!  eux;  ainfi  commencez  dés-àpréfènt  à leur  partager  ce  païs,  favoir  aux 
neuf  tribus  qui  n’ont  point  encore  reçu  de  partage  & à la  demie  tribu  deMa- 
naflc,  dont  I autre  moitié  a déjà  le  fien  au  de  la  du  Jourdain. 

On  s’aflembla  pour  procéder  à cette  diftribution  dans  Je  camp  de  Gal- 
gala , Jofué  & les  Princes  du  peuple  expoférent  à l’afiemblée  les  intentions 
3a  Seigneur,  il  leur  dit  que  Ruben,  Cad  & la  moitié  de  ManafTe  avoient  déjà 
; leur  partage  au  delà  du  Jourdain  , que  la  tribu  de  Lévi  n’en  efpéroit  point, 
le  Seigneur  luv  aïant  fourni  d’ailleurs  de  quoy  fubfifter  ; Qu’il  n’étoit  plus 
ij  queltion  que  ac  neuf  tribus  à qui  il  falloit  partager  le  païs;  Qu’il  étoit  necef- 


faire  de  nommer  des  Commiffaires  tirez  de  chaque  tribu  pour  procéder  à cet-  g,fufXlV. 
té  diftribution.  Tout  le  monde  aplaudit  à ce  que  dit  Jofué,  & l’on  fe  mit  j.ïs.  7.  ». 
en  devoir  de  venir  à l’exécution.  «Sic- 

Alors  Caleb  fils  de  Jephoné,ce  vénérable  viellard  qui  quarante  cinq  ans 
auparavant,avoit  été  avec  Jofué  u#  des  Envoïez,  pour  confidérer  le  païs  de  mamie  io« 
Chanaan,  & qui  s’étoit  oppofé  aux  murmures  des  Ifraëlites,  & avoit  rendu  partage  en- 
gloire  au  Seigneur,  Caleb, dis-je,  fe  levant  du  milieu  de  l’affemblée  parla  ainfi  parti*»-* 
a Jofué;  Vous  favez  ce  que  le  Seigneur  dit  à Moyfe  l'homme  de  Dieu  fur  M 
mon  fujet  & fur  le  vôtre,  lorsque  nous  étions  à Cadesbarné.  J’avois  quaran-  n u 
te  ans,  lorsque  Movfe  m’envoya  de  Cadesbarné  pour  confidérer  ce  pais, vous* 
vous  fouvenez  quel  témoignage  nous  en  rendîmes  vous  & moy  ; Nos  freres 
qui  avoient  fait  le  voïage  avec  nous,  jettérent  l’épouvante  dans  le  coeur  du 
peuple;  Mais  pour  moy  je  rendis  témoignage  à la  ^ÊÊÈk  & je 
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mement  attaché  à mon  Dieu;  en  ce  jour  là  Moyfe  me  dit  arec  ferment  : La 
terre  où  vous  avez  mis  les  pieds  & que  vous  avez  vifitée,  fera  vôtre  héritage 
& l’heritage  de  vos  enfans  pour  toûjours,parceque  vous  avez  fuivi  le  Seigneur 
vôtre  Dieu. Il  y a quarante  cinq  ans  que  Moyle  me  fit  ces  pronielfes.Ma  l'anté 
• eit  aulli  bonne  aujourd'huy  qu’elle  étoit  alors  ; J’ai  à préfent  quatre  vingt 
cinq  ans.  Ma  force  & ma  vigueur  font  les  mêmes,  foit  pour  combattre  ou 
pour  marcher.  Je  vous  prie  aonc  de  me  donner  aujoura’huy  la  montagne 
d’Hebron,  puisque  vous  lavez  que  le  Seigneur  me  l’a  promife  ; Je  fai  que  ce 
pais  elt  rempli  de  Céans  & de  villes  d’une  force  extraordinaire  ; Mais 
j’espere  que  Dieu  ne  me  refufera  pas  fon  fecours  pour  m’en  rendre  maitre. 

CLX1V.  Jolué  loua  Caleb  devant  l’alTemblée,  & le  comblant  de  bénédiélionsjuy 
frite  due-  accorcia  p0Ur  partage  la  ville  d’Hebron  & celles  des  environs.  Caleb  pour  en 
Otliomei.  ft're  plus  aifément  la  conquête,  pria  les  freres  de  la  tribu  de  Juda  de  luy  ai- 
An  du  M.  der,  (a)  promettant  à fon  tour  de  joindre  les  armes  & celles  de  fa  famille  aux 
esî».  leurs,  pour  combattre  leurs  ennemis, ils  attaquèrent  d’abord  Hébron, ville  tres- 
O)  Juin,  ancienne,  dont  le  premier  nom  étoit  Cariat-Arbée  , c’e  fl -à-dire  la  ville  d’Ar- 
&c°  11  bée,  parcequ’Arbée  le  plus  grand  des  Céans  de  la  race  d'Enac,  y étoit  enter- 
$ofui  XV.  ré,  ils  en  exterminèrent  les  Enaciens.  De  là  ils  palférent  à Dabir  autrement 
iî.  14.  nommé  Cariatb  Srpber.  Caleb  promit  fa  fille  Axa  en  mariage  à celui  qui  mon- 
W 9«Jiu  teroit  le  prémicr  fur  les  murailles,  Othoniel  fils  de  Cenez  (i)  neveu  ou  cou- 
fin  germain  de  Caleb,  l’émporta  & époufa  Axa. 

Comme  on  conduifoit  la  nouvelle  Epoufe  dans  la  maifon  d’Othoniel, 
Axa  inftruite  par  fon  mary,  demanda  à Caleb  fon  Pere  un  champ  arrofé  d’eau 

3ui  étoit  fort  à fa  bienféance,étant  voifin  d’un  autre  champ  aride  qu’il  lui  avoit 
éja  donné.  Caleb  ne  put  le  lui  refùfer  dans  cette  circonltance,  ainfi  Otho- 
niel pofTéda  les  deux  champs,  celui  qui  étoit  arrofé  & celui  qui  ne  l’étoit 
pas. 

Ces  particularitcz  qui  paroilToient  allez  peu  importantes  dans  l’hiftoire 
n’y  font  pas  raportées  fans  delfein.  L’efprit  de  Dieu  qui  animoit  les  Ecri- 
vains facrez  , a voulu  par  là  afsûrer  la  vérité  & la  certitude  des  choies  plus 
importâmes  , & montrer  en  méme-tems  que  les  promelfes  de  Dieu  font 
infaillibles  , & que  rien  n’eft  perdu  de  ce  que  l’on  fait  pour  fon  fervice. 

La  tribu  de  Juda  eut  fon  partage  dans  la  partie  méridionale  de  la  terre 
de  Chanaan,  aïant  au  Alidy  l’Arabie  pétrée,  au  Septentrion  la  tribu  de  Bcnia- 
CLX V.  min,  à l’Orient  la  Mer  morte,  au  Couchant  la  méditerranée  , tel  fut  leur  lot 
rartaj>«  dans  le  commencement  ; Mais  comme  il  étoit  fort  étendu,  'on  reprit  lur  lui 

jmh»  à dans  la  fu>te  de  quoi  donner  à la  tribu  de  Simeon,  & à celle  de  Dan;  Caleb 

eut  fon  héritage  à Hébron,  comme  on  l’a  dé/l  veu,  & les  Plülillins  polTcdé- 
à Manaffï  reut  la  partie  occidentale  du  même  païs. 

3°i'“  xv.  La  maifon  de  Jofeph  partagée  en  deux  tribus,favoirEphraïm  & Manafie, 
An  duM.  eut  *ot  S abord  joignant  la  tribu  de  Juda,  aïant  Juda  au  Midy,Iflàchar  au 
”1ÇÎ9.  ' Septentrion,  le  Jourdain  à l’Orient,  & la  méditerranée  au  Couchant.  Dans  la 
avant  J.  C.  finte  on  donna  à Benjamin  & à Dan  leur  partage  entre  Juda  & Ephraïm.  La 
demie  tribu  de  Manafie  (car  l’autre  moitié  de  cette  tribu  étoit  déjà  établie 
jr»/iu.YF/.  au  de  ]a  du  Jourdain)  fu^acée  au  Nord  d’Ephraïm,aïant  Ifsachar  au  Septcn- 
i.ï.j.4.  c- {non  Comme 
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Comme  la  tribu  d’Ephraïm  étoit  fort  nombreuie,  & que  fon  pais  n’étoit 
pas  autrement  fertile,  étant  fort  rempli  de  montagnes,  les  Principaux  de  cet-  ' 
te  tribu  vinrent  trouver  Jofué,  qui  étoit  comme  eux  defeendu  d’Ephraïm,  & 
lui  dirent  avec  quelque  efpéce  d’aigreur  ; Pourquoy  ne  m’avez-vous  donné 
u’un  lot  pour  Heritage,  ne  voïcz-vous  pas  qu’étant  aulli  nombreux  que  je  le 
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CL  XV). 
Plaintes  Je 
U tribu 
d’Ephraimt 
fur  l'on 
partage. 

fois,  je  ne  puis  me  contenter  d’une  feule  portion,  Jofué  leur  répondit  : Puis-  f°ï-  X Viri- 
le Seigneur  vous  a ainli  béni  & multiplié,  & que  vous  êtes  il  puiflfant  & fi  An'4ju,'ÎÆ 

asti- 


que le  Seigneur  vousa  ainli  béni  & multiplié,  & que  vous  êtes  h puiflfant  & fi 
nombreux,  allez  dans  les  montagnes  des  Phérézeens  & des  Répnaïms , laites 
vous  y place  en  coupant  les  bois  & défrichant  les  terres  , puisque  la  montag- 
ne d’Épnraïm  eft  trop  petite  & trop  refferrée  pour  vous. 

Ils  répondirent  ; Nous  ne  pouvons  nous  rendre  maîtres  de  ce  pais  de 
montagne,  pareequ’il  apardent  aux  Chananéens  qui  demeurent  dans  la  plaine 
de  Bethian  , & dans  la  vallée  de  Jefraël, lesquels  font  puHfans  en  chariots  ar- 
mez de  faulx  tranchantes.  Jolué  ne  fe  rendit  pas  à ces  raifons  ; Il  leur  dit 
qu’étant auflinombreux  qu’ils  l’étoient,  & ne  pouvantfe contenter  d’une  feule 
portion,  c’étoit  à eux  à chercher  du  terrain  dans  les  montagnes,  en  défrichant 
& coupant  les  bois,  ou  en  faifant  la  guerre  aux  Chananéens  qui  les  reflêrroi- 
ent.  C’eft  ce  qu’ils  firent  en  effet  dans  la  fuite  ; Car  la  tribu  d’Ephraïm  fut 
toujours  trés-belliqueufe  & trés-puilfante.  Ce  fut  apparemment  vers  le  méme- 
tems  que  les  enfans  de  Jofeph,  tphraïm  & Manalle  mirent  les  os  de  leur  Pe- 
re.qu’ils  avoient  apportez  de  l’Egypte, dans  h:  tombeau  qui  étoit  prés  de  Sichem, 
ainu  qu’il  les  avoir  prié  avant  là  mort  (a) 

Après  avoir  ainli  fait  le  partage  de  Juda  & d’Ephraïm,  Jofué  qui  étoit 
de  la  tribu  d’Ephraïm , décampa  de  Galgal.où  le  peuple  avoit  demeuré  envi- 
ron fept  ans,  & vint  mettre  le  tabernacle  du  Seigneur  & le  camp  d’Ifraël.dans 
la  ville  de  Silo  (b)  qui  étoit  dans  cette  tribu,  & que  ce  Chef  du  peuple  de 
Dieu  avoit  choifie  pour  fa  demeure.Silo  étoit  d’une  fituation  avant, igeufe,  & 
à peu  prés  au  centre  de  tout  le  païs  de  Chanaan,  & par  conféquent  beaucoup 
plus  propre  que  Galgal  pour  les  opérations  de  la  guerre  & pour  travailler 
au  partage  du  païs.  On  croit  que  le  tabernacle  demeura  à Silo  jusqu’au  tems 
du  Grand-Prêtre  Héli , lorsque  l’Arche  fut  prife  par  les  Phüiftins. 

Jofué  aïant  donc  alfemblé  les  Ifraëlites  a Silo,  leur  dit  : Jusqu  a quand 
croupirez-vous  dans  la  parelTe,  & négligerez-vous  de  vous  mettre  en  pollel- 
fion  de  la  terre  que  le  Seigneur  a promife  à vos  Peres.  Choifillèz  trois  hom-- 
mes  de  chaque  trrbu,  & qu’ils  aillent  faire  l’arpentage  & la  délcription  de  ce 
qui  relie  à partager  de  ce  païs,  qu’ils  le  partagent  en  fept  lots,  félon  le  nom- 
bre des  tribus  qui  n’ont  pas  encore  reçu  leur  héritage,  qu’ils  nous  reportent 
le  tout , & je  jetteray  au  fort  ce  que  chaque  tribu  devra  pofféder.  Ces  Dépu- 
tez allèrent  & partagèrent  le  païs  en  fept  lots,  foit  en  drdlànt  une  carte  Géo- 
graphique de  ce  pais,  ou  en  faifant  Amplement  le  dénombrement  des  villes 
qui  reftoient  à diitribuer. 

11s  revinrent  enluife  à Silo  , & Jofué  aflïlté  du  Grand-Prêtre  Eléazar  & 
des  Princes  du  peuple, jetta  au  fort  ce  que  chaque  tribu  devoit  poiréder.Le  pre- 
mier fort  fut  pour  Benjamin.  11  eut  pour  fon  partage  une  partie  retranchée 
de  là  tribu  de  Juda,  àl’Orieut  de  cette  tribu.  Le  fécond  fort  lut  pour  Simeon, 
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qui  pofleda  une  autre  partie  du  terrain  de  Juda  vers  l’Occident  & la  me'di- 
terranéc.  Le  troifiéme  fort  fut  celui  de  Zabulon  ; Il  tomba  entre  les  tribus 
de  Neplithali  à l’Orient , Afer  au  Couchant,  & Iffachar  au  Midy.  Le  4e.  fort 
tut  pour  Iffachar.  Il  avoit  Manalle  au  Midy  , Zabulon  au  Septentrion  , le 
Jourdain  à l’Orient,  & la  méditerranée  auCouchant.Le  fe.lot  fut  celuy  d’Afer. 
Il  s’étendoit  le  long  de  la  méditerranée  , aiant  les  tribus  de  Zabulon  & de 
Neplithali  à l’Orient.  Le  6e.  fort  tomba  à Nephthali.  Il  avoit  le  Jourdain 
& la  Mer  de  Tiberiade  à l’Orient,  & les  tribus  de  Zabulon  & d’Afer  |au  Cou- 
chantXe  7e.  lot  fut  pour  la  tribu  de  Dan.  Elle  fut  refferrée  entre  Juda  à 
l’Orient,  les  Philiftins  à l’Occident;  Simeon  au  Midy,  &£phraïm  au  Septen- 
trion. Telle  fut  la  diltribution  de  ia  Palcftinc  aux  neuf  tribus  & à la  demie 
tribu  de  Manalle,  les  tribus  de  Ruben  & de  Gad,  & l’autre  moitié  de  Manaffé 
aiant  leurs  terres  au  delà  du  Jourdain. 

On  afligna  alors  aux  Prêtres  & aux  Lévites  quarante  huit  villes  pour 
leurs  demeures,  & l’on  donna  à Jofué  la  ville  de  Tbamiut-Sarat  prés  de  Silo, 
ainfi  qu’il  l’avoit  demandé. 

Après  cela  Jofué  fit  venir  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  & la  demie  tribn 
de  Manaffé  qui  avoient  reçu  leur  partage  au  delà  du  Jourdain  , & leur  dit  : 
Vous  avez  accompli  ce  que  Moyle  lerviteur  de  Dieu  vous  avoit  ordonné  ; 
Moi-même  je  fuis  témoin  de  vôtre  obéïffance,  & je  rens  témoignage  à vôtre 
fidelité  à exécuter  mes  ordres.  Vous  n’avez  point  abandonné  vos  freres du- 
rant ces  fept  années  qu’il  â fallu  combattre  contre  les  Chananéens.  Puis 
donc  qu’il  a plu  au  Seigneur  de  donner  la  paix  & le  repos  à vos  frères  , & 
que  chacun  elt  établi  dans  fon  partage,  vous  pouvez  à préfent  vous  en  retour- 
ner dans  le  païs  que  Moyfe  vous  a accordé  au  delà  du  Jourdain.  Aïez  feu- 
lement foin  d’obierver  fidèlement  les  loys  que  Dieu  vous  a données , de  l'ai- 
411er,  de  marcher  dans  les  voies,  de  le  fervir  de  tout  vôtre  coeur  & de  toute 
vôtre  amc,.&  de  n’abandonner  jamais  fon  culte. 

Après  cela  il  leur  donna  fa  bénédiction  & les  renvoya  en  paix,  il  ajouta: 
Vous  retournez  aujourd’hui  dans  vos  maifons  chargés  de  biens  &de  richefTes, 
vous  avez  de  l’or,  de  l’argent,  du  cuivre,  du  fer,  des  vétemens  de  toutes  for- 
tes; Partagez  donc  avec  vos  freres  qui  font  demeuré  au  delà  du  Jourdain, 
pour  la  garde  de  vos  villes  & de  vos  troupeaux,  les  riches  dépouilles  que 
vous  avez  remportées  fur  l’ennemi. 

Les  tribus  dont  nous  venons  de  parler  , fe  féparérent  de  l’affcmbléc  de 
leurs  frères  qui  étoient  à Silo  , leur  dirent  adieu  & prirent  le  chemin  du 
Jourdain;  Etant  arrivez  au  delà  de  ce  fleuve,  ils  s’exhortérent  l’un  l’autre  à 
ériger  un  monument  qui  ferviroit  de  preuve  à la  pollérité,  qu’eux  & leurs  frè- 
res de  deçà  le  Jourdain  n’étoient  qu’un  même  peuple  ; Ils  commencèrent 
donc  à amaffer  de  la  terre  & des  pierres,  & à faire  une  elpéce  d’autel  d’une 
grandeur  déméfurée. 

Les  autres  Ifraëlites  qui  étoient  dans  1a  terre  de  Chanaan  , en  aïant  eu 
avis  , s’affemblérent  promtement  à Silo  , dans  le  deffein  de  leur  déclarer  la 
guerre  & de  les  combattre,  s'imaginant  que  cet  autel  étoit  drefl'é  dans  le  def- 
lcin  d’y  adorer  les  Idoles,  & de  renoncer  au  culte  du  Seigneur.  Cependant 
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pour  ne  rien  précipiter  dans  une  affaire  de  cette  importance,  ils  députèrent 
a ceux  quiiétoient  au  delà  du  Jourdain,  Phinées  fils  du  Grand-Prétre  Eléazar, 

& dix  des  Principaux  d’Ifraël,  un  de  chaque  tribu , pour  l'avoir  précifcment 
quel  avoit  été  leur  deffein,  dans  l'érection  de  ce  monument. 

Y étant  arrivé,  Phinées  portant  la  parole,  leur  dit:  Voicy  ce  que  le  peu- 
ple du  Seigneur  nous  a ordonné  de  vous  dire  : D’où  vient  que  vous  trans- 
grefléz  ainli  la  Loy  du  Seigneur  ? Pourquoi  abandonnez-vous  ainli  le  Dieu 
de  vos  Peres,  en  dreffant  un  autel  impie,  & vous  rétirant  du  culte  du  Seig- 
neur? Ne  vous  fufit-il  pas  d’avoir  péché  en  adorant  Béelphégor  , & que  la  tâ- 
che de  ce  crime  ne  luit  pas  encore  effacée  de  delTus  nous , apres  qu’il  en  a 
coûté  la  vie  à tant  de  pcrlonncs  du  peuple  ? Aujourd’huy  vous  abandonnez 
le  Seigneur,  & demain  l’a  colère  éclatera  fur  tout  Ifraèl.  Que  li  vous  vous 
imaginez  que  la  terre  qui  vous  cil  echuë  en  partage,  foit  fouillée,  revenez  à 
celle  où  elt  le  tabernacle  du  Seigneur  , demeurez  parmi  nous  , & ne  vous 
éloignez  point  du  culte  du  Seigneur,  en  bâtiflant  ainli  autel  contre  auteL 
Avez-vous  déjà  oublié  le  crime  d’Achan,  & la  terrible  vengeance  que  Dieu 
en  a tirée?  La  peine  n’en  clt-clle  pas  retombée  fur  toutlfraël  ? Cependant 
ce  n’étoit  que  la  faute  d’un  feul  homme  ; Aujourd’huy  ce  font  trois  tribus  qui 
s’écartent  de  la  voie  de  Dieu,  & qui  l’irritent  par  un  autel  facrilége. 

Les  enfans  de  Ruben,  de  Gad  & de  la  demie  tribu  de  Manaffé  répondi-  Cl  .XXL 
rent:  Le  Seigneur  le  Dieu  très-fort  fait  nôtre  intention,  il  la  connoit  le  Seig-  Juft'fiça- 
neur,  ce  Dieu  très- fort,  & Ifraël  la  faura  aufli.  Si  nous  avons  érigé  cet  autel  conduite  ' 
dans  un  efprit  de  révolté  & d’impieté  , que  le  Seigneur  ceife  de  nous  proté-  des  trois 
ger,  & qu’il  nous  punifTe  dans  ce  moment,fi  nous  Pavons  fait  pour  offrir  def-  tribus  dans 
lus  des  holocauftes,  des  iàcrifices  & des  victimes  pacifiques,  qu’il  en  foit  juge  ijefe^ion 
& qu’il  en  connoilfe.  Nôtre  intention  n’a  été  que  de  prévenir  la  divifion  ^cetau* 

3ui  pourroit  un  jour  arriver  entre  nous  : Vos  enfans  pourront  bien  un  jour 
ire  à nos  enfans:  Qu’y  a-t’il  de  commun  entre  vous  & le  Seigneur  le  Dieu 
d’Ifraël,  ô enfans  de  Ruben  & de  Gad.  Le  Seigneur  a mis  le  Jourdain  entre 
vous  & nous,  comme  une  borne  qui  nous  fépare;  Vous  n’avez  point  départ 
avec  le  Seigneur,  qu’ainli  vos  enfans  pourroient  bien  quelque  jour  détour- 
ner les  nôtres  du  culte  du  Seigneur,  & que  s’il  arrivoit  un  jour  que  vos  def- 
cendans  vouluiTent  dire  aux  nôtres  : Vous  n’avez  rien  de  commun  avec  le 
Seigneur  , les  nôtres  pourront  leur  répondre  : Voila  l’autel  du  Seigneur 
qu’ont  fait  nos  Peres  , pour  marque  de  nôtre  union  & de  nôtre  fraterni- 
té. Ainfi  à Dieu  ne  plaife  que  nous  aïons  jamais  penfé  à nous  feparer  du 
Seigneur. 

Phinées  & les  Princes  du  peuple  furent  trés-fatisfaits  de  cette  réponfe, 
ils  en  témoignèrent  leur  contentement  à ceux  de  Ruben  , de  Gad  & de  Ma- 
nairé,  & étant  retourné  au  deçà  du  Jourdain,  ils  en  firent  leur  raportàl’affcni- 
blée  du  peuple,  qui  en  rendit  grâces  à Dieu. 

Jofué  âgé  de  cent  dix  ans,  voïant  que  le  Seigneur  avoit  donné  la  paix  à clxxii. 
Ifraël,  & que  les  nations  qui  les  environnoient,  étoient  affujetties,fit  affembler  Renouvcl- 
tout  le  peuple  à Sichem,  & leur  dit  ; Vous  voiez  que  je  fuis  fort  âgé,&  vous  t!c 

lavez  de  quelle  manière  le  Seigneur  a combattu  pour  vous,&  vous  a alTujettis  a*ec  ]nece 
Tom.  I.  Ee  tous 
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tous  les  peuples  de  ce  pais,  en  forte  que  toute  la  terre  de  Chanaan  depuis  le- 
Jourdain  jusqu’à  la  Méditerranée  eit  aujourd’huy  en  vôtre  puillànce,  & parta- 

E'e  entre  vous.  S’il  refte  encore  quelques  nations  à alïïijettir  , le  Seigneur 
i exterminera  & vous  mettra  en  pofleflion  de  leur  pais,  ainli  qu’il  vous  l’a 
promis.  Fortifiez-vous  donc,  & prenez  courage,  mettez  vôtre  confiance  au 
licours  du  Seigneur;  Mais  prenez  garde  de  ne  pas  abandonner  1 obfervance 
de  les  Loys,  & de  ne  pas  vous  mêler  parmi  ces  nations , de  peur  qu’elles  ne 
vous  entraînent  dans  leur  impiété  & leur  taux  culte  , & que  Dieu  venant  à 
vous  abandonner  ,*  ces  mêmes  peuples  ne  deviennent  à vôtre  égard  comme 
une  piège  & une  pierre  d’achopement  qui  vous  précipitent  dans  le  dernier 
malheur. 

Il  continua  à leur  parler  des  bienfaits  qu’ils  avoient  reçu  de  Dieu  , leur 
rapella  l’hiltoire  de  Tharé,  d’Abraham,  de  Nachor,  d’Ifaac,  de  Jacob  ; 11  leur 

Parla  de  la  miffion  de  Moyfe  & d'Aaron,  des  miracles  qu’ils  avoient  tait  dans 
Egypte  & au  paflage  de  la  Mer  rouge, de  la  conquête  qu’eux-mêmes  avoient 
faite  de  la  terre  des  Amorrhéens  & des  Chananéens  ; Il  ait  que  le  Seigneur  a 
envoïé  contre  ces  peuples  des  armées  de  mouches  qui  en  ont  obligé  plufieurs 
à abandonner  leur  pais.  Il  les  exhorta  à demeurer  toujours  fidèles  au  Seig- 
neur, & les  menaça  de  toutes  fortes  de  dilgraces , s’ils  quittoient  fon  fervice. 
Il  conclut  fon  difeours,  en  leur  difant:  Si  vous  ne  jugez  pas  à propos  de  fer- 
vir  le  Seigneur , vous  êtes  les  maitres  de  prendre  quel  parti  vous  voudrez, 
choififl’ez  lequel  des  deux  il  vous  plaira  , ou  de  rendre  vos  adorations  aux 
Dieux  que  vos  Peres  ont  adoré  dans  la  Méfopotamie  , ou  à ceux  des  Anior- 
rhéens,  ou  d’adorer  le  Seigneur;  pour  moy  & ceux  de  ma  maifon,  nous  fom- 
mes  réfolus  de  ne  nous  départir  jamais  de  fon  culte, 

L’Aifemblée  luy  répondit:  A Dieu  ne  plaifc  que  nous  abandonnions  ja- 
mais le  Seigneur,  & que  nous  fervions  jamais  des  Dieux  étrangers.  C’elt  le 
Seigneur  qui  nous  a tiré  de  l’Egypte,  quia  fait  pour  nous  une  infinité  de  pro- 
diges, qui  nous  a protégé  dans  le  chemin  que  nous  avons  fait  ju$qu’icy,&  qui 
a challe  les  Amorrhéens  du  païs  que  nous  pofTédons.  Nous  adorerons  donc 
le  Seigneur;  Il  fera  nôtre  feul  Dieu.  Jofué  répliqua  : Vous  ne  pouvez  fer- 
vir le  Seigneur,  pareeque  c’elt  un  Dieu  faint,  fevere  & jaloux  , qui  ne  vous 
pardonnera  pas  vos  iniquitez  , fi  vous  l’abandonnez  jamais  pour  fervir  des 
Dieux  étrangers,  il  vous  accablera,  & vous  fera  refientir  les  plus  terribles  ef- 
fets de  fa  colère.  Non,  répondit  le  peuple,  nous  voulons  fervir  le  Seigneur: 
Joliié  répondit  : Vous  vous  fouviendrez  que  c’efl  par  vôtre  choix  & de  vôtre 
plein  gré,  que  vous  avez  choifi  le  Seigneur.  Nous  le  lavons,  dit  le  peuple, 
& nous  ne  l’oublierons  jamais.  Otez  donc  maintenant  du  milieu  de  vous, 
ajouta-t’il,  les  Dieux  étrangers  qui  y font,  humiliez  vos  coeurs,  & les  foumet- 
tez  au  Seigneur  Dieu  d’UraëL  Le  peuple  répliqua,  nous  ne  voulons  fervir 
que  le  Seigneur  & obéir  à fes  ordonnances. 

Jolué  jura  donc  ce  jour-lk  une  alliance  éternelle  entre  le  Seigneur  & fon 
peuple.  Il  leur  en  propofa  les  conditions,  les  écrivit  dans  un  livre,  & érigea 
une  grande  pierre  pour  fervir  de  monument  fous  le  Chêne  uui  étoit  dans  le 
Sanctuaire  du  Seigneur  à Sidiem;.  Et  il  dit  à tout  le  peuple  : Cette  pierre  que 
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ttous  voîez,  vous  fervira  de  monument  de  l’alliance  que  vous  venez  de  jurer 
avec  le  Seigneur  ; Elle  lcra  comme  un  témoin  irréprochable  qui  vous  con- 
vainquera  d'infidélité  & de  menfonge,  li  vous  manquez  jamais  à vos  promet 
fes  ; Enfuitc  il  congédia  l’aflëmblée  , & chacun  s’en  retourna  dans  fa  mai- 
ibn. 

Peu  de  tems  après  il  mourut  âgé  de  cent  dix  ans  , l’an  du  monde  2f$i-  CLXXlll 
après  avoir  gouverné  Ilraël  depuis  la  mort  de  Moyfe,  l’efpace  de  huit  à neuf  J’1?” llc 
ans.  Il  tilt  enterré  dans  fon  champ  à Thamnat-Saara,  dans  le  mont  Gaas,&  iVVu  M. 
l’on  y montroit  encore  fon  tombeau  du  tems  d’Eufébe  & de  laint  Jérô- 

BIC.  annt.j.  C. 

Ce  grand  homme  nous  retrace  plufieurs  caractères  du  Meifie,  fon  nom  l*Jt~ 
de  Jéfus  ou  de  Sauveur,  l’honneur  qu’il  a eu  de  fuccéder  à Moyfe  , dans  le 
gouvernement  des  llfaëlites,  & de  lui  être  fubflitué  pour  les  introduire  dans 
la  terre  promilè,  nous  marquent  manifeltemcnt  le  Sauveur  du  monde  .nommé 
Jéfus,  avant  qu’il  parut  daus  le  monde,  Médiateur  d’une  nouvelle  alliance, 
qui  nous  a mérité  la  grâce  d’entrer  dans  la  terre  des  vivants,  où  Dieu  nourrit 
lès  Elus,  non  de  vin,  de  lait  & de  miel,  mais  d’un  torrent  de  volup.tez.  Jolué 
ouvre  au  peuple  l’entrée  dans  la  terre  promife  à travers  les  eaux  du  Jourdain, 

Î)our  nous  déligner  les  eaux  du  batéme  ; Il  donne  à fon  peuple  une  circonci- 
ion  nouvelle,  pour  marquer  la  circoncilion  du  coeur  queJ.C.|nous  a eufeig- 
née  ; Scs  conquêtes  toutes  nùraculcufes  fur  les  Chananéens,  nous  figurent  les 
victoires  que  J.  C.  a remporté  fur  le  Démon,  fur  le  monde  & fur  la  chair,  & 
celles  que  fes  fidèles  ferviteurs  y remportent  tous  les  jours  par  la  force  toute 
puiflante  de  fa  grâce. 

Nous  avons  veu  cy-devant  (a)  que  Dieu  dit  à Moyfe  ; fenzvïerai  ma  CLXXIV. 
fr.üeur  devant  vous,  & je  mettrai  en  fuite  vos  ennemis.  J'envoterai  des  mondes  & des 
guêpes  qui  ckajfennt  Us  Hevéens,  les  Chananéens  , Us  Hetbéens,  avons  que  vous  en-  rcnt  jej 
triez  dans  leur  pais.  Je  ne  les  cbajferai  pas  tous  en  une  feule  année,  de  peur  que  la  terre  chana- 
n e fois  réduite  en  Jolitude}  Je  Us  chajjnai  peu-à  peu,  jusqu'à  ce  que  vous  fiiez  multipliez , ncent 
& nous  venons  de  voir  que  Jolué  (h)  un  peu  avant  fa  mort  , rapclle  à la  me- 
moire  du  peuple  cet  événement,  comme  une  chofc  connue  ; fai  envoyé  de- 
vaut  vous , dit  le  Seigneur,  des  guêpes  qui  ont  tbaffé  ces  nations  (f  ces  Roys  de  devant  xxin.zs.19. 
vous.  L’Auteur  du  livre  de  la  làgefle  (c)  nous  en  parle  de  même;  Seigneur,  (*)KTA  r<* 
vons  avez  envoyé  des  guêpes  , auparavant  que  vôtre  armée  parût , pour  exterminer  petit  (c)s-f  Xil  t. 
i petit  cet  nations.  On  ne  peut  donc  pas  douter  cju’une  partie  des  peuples  de 
Chanaan  ne  fe  foit  retiré  de  leur  pais,  à l’arrivee,  & peut-être  même  avant 
l’arrivée  de  Jolué.  Les  Auteurs  Juifs  (dj  racontent  aue  Jofué  étant  entré  en  ce 
pais,  offrit  aux  Chananéens,  la  paix,  la  guerre  ou  la  fuite;  Mais  les  Gabaoni-  fit.  S.h.Btu. 
tes  acceptèrent  le  parti  de  la  paix,  trente  & un  Roys  voulurent  faire  laguer- 
re,  les  autres  prirent  le  parti  de,  s’enfuir  dans  des  terres  étrangères. 

Mais  dans  quel  pais  fe  retirérent-ils  ? C’eft  fur  quoi  l’on  elt  extrêmement  parta-  CLXXV. 
gé.  11  n’y  a présque  aucune  partie  du  monde  où  l’on  n’ait  prétendu  découvrir  LesChana- 
desveftiges  du  nom.de  la  langue  & des  moeurs  des  Chananéens.Les  uns  veulent  "gèrent 
qu’ils  fe  l'oient  réfugié  dans  l’Allemagne,  d’autres  dans  l’Egypte.d’autres  dans  t|an's  p 
l’Amérique,  d’autres  dansl  iUie,d’autr.s  fur  les  côtes  dé  la  Méditerranée  & dans  que  fur  les 
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côtes  de  la  les  Isles  de  la  même  mer.  La  pluspart  les  placent  fur  les  côtes  d’Afrique 
Mcditerra-  du  côté  de  la  Méditerranée  ; Et  c’eit  l’opinion  la  plus  l'uivie  & la  plus  cer- 
dt  taine.  Salufte  (e)  raporte  fur  la  tradition  des  Africains,  qu’Hcrcules  de  Tyr 
i'i,  ou  le  Lybien,  car  on  n’eit  pas  d’accord  fur  cela,  amena  en  Afrique  une  armée 
de  Médes,  de  Perfes  & d’Arméniens,  que  les  Médes  & les  Arméniens  s'étant 
alliez  par  le  mariage  avec  les  Lybiens,  avoicnt  infenfiblement  perdu  leur  lan- 
gage & avoient  pris  le  nom  de  Maurufiens. 

Quelques  Savans  croient  que  fous  le  nom  d’Arméniens,  ou  de  Maurnfiens, 
on  doit  entendre  les  Amorrbtens , que  les  Perfes  marquez  dansSalulte  font  les 
Pberezeens  de  Moyfc,  & les  Médes  les  Madianites.  Le  nom  d' Hercules  eft  évi- 
demment Chananéen,  il  fignific  un  Voïageur,  un  Marchand,  ou  même  un  El- 
pion.  Le  nom  de  Phéniciens,  peut  dériver  du  Phénicien  Bené-Ana ^ , fils  d’E- 
(Oko  «jfn  nach,  on  connoit  les  Enaciens  fameux  Geans  dans  la  terre  de  Chanaan.  C /) 
Un  Auteur  anonyme  qui  écrivoit  du  tems  d’Alexandre  Sévére,  dit  que  les  ha- 
bitans  des  Isles  Baléares  ou  Majorque  & Minorque  & ceux  de  Gades,ou  Cadis 
ctoient  des  defcendans  des  Chananécns  & des  Jébuzéens.  Procope  (i)  ra- 
* conte  que  les  Chananécns  craignant  les  armes  de  Jofué,  fe  retirèrent  d’abord 
en  Egypte,  qu’en  fuite  fc  trouvant  trop  à l’ctroit  dans  ce  païs,  ils  palférent 
dans  la  Lybie  & fe  répandirent  dans  ces  vaftes  Provinces  , qui  font  depuis 
l’Egypte  jusqu’aux  colomnes  d’Hercules,  confervant  leur  ancien  langage, quoi 

Îu’un  peu  altéré.  On  voïoit  encore  du  tems  de  Procope,  dans  la  ville  de 
inçis  Capitale  de  la  Tingitane  deux  grandes  colomnes  de  pierres  blanches 
érigées  prés  la  grande  fontaine  avec  cette  infeription  en  langue  & en  caractères 
Phéniciens  : Nous  femmes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite  devant  le  voleur  Jefus  fit 
(.)  «-  de  N.tvé.  Les  Phéniciens  eux-mémes  reconnoifloient  qu’ils  venoientdesCha- 

nanéens,  leur  langage  étoit  le  même  que  celui  des  Sidoniens,  & il  y eut  tou- 
«MM»4  jours  une  très-grande  liaifon  entre  les  peuples  d’Afrique  & de  Phénicie. 
cLXXVL  Les  Chananéens  portèrent  dans  l’Afrique  leur  langage,  leur  religion  & 
*Io'l,rs’  leurs  moeurs.  Les  noms  de  villes  & de  perfonnes  y font  Chananécns  ou  Hé- 
reîiîkm’  breux.  Chaque  ville  eut  fon  Rov,  de  même  que  dans  la  terre  de  Chanaan. 
deschana-  La  principale  Divinité  des  Carthaginois  étoit  Venus  la  célefte  ; La  même 
néens  en  qu’Aftartc,  ou  Aftaroth,  ou  la  Lune,  ou  la  Reine  du  Ciel,  connue  dans  la  Pa- 
Afhque.  ldtine  & dans  les  Livres  SS.  des  Juifs.  Une  autre  Divinité  célébré  dans  l’Af- 
rique, étoit  Saturne  à qui  ils  immoloient  leurs  cnfkns  & des  viflimes  humai- 
nes ; C’elt  le  même  que  Moloch  des  Phéniciens  ou  des  Chananéens.  Baal 
ou  le  foleil  étoit  aufli  honnoré  dans  la  Phénicïe,de  même  que  dans  l’Afrique, 
r»)  ^pmi.  jyans  un  traité  fait  entre  Philippe  Roy  de  Macédoine  & les  Carthaginois  (b) 
7'  on  nomme  de  la  part  de  ceux-ci  le  genie  de  Carthage , Hercules,  Jolaus  , le 
foleil,  la  lune,  la  terre,  les  rivières,  les  prairies  & les  eaux  & tous  les  Dieux 
qui  font  les  maîtres  de  Carthage. 

Pour  le  Gouvernement  des  Africains,  il  paroit  que  dans  les  commence- 
mens,  il  étoit  le  même  que  celui  des  Phéniciens  ou  des  Chananéens  , & que 
dans  chaque  ville  il  y avoit  un  Roi  qui  y exerçoit  une  domination  abfoluë  ‘ 
Mais  les  Carthaginois  préférèrent  le  gouvernement  Ariltocratique  ou  Répu- 
blicain. Ils  avoient  deux  JVIagiitrats  fuprémes,  nommez  Sujfttcs,  c’elt-à-dire 
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Juges,  en  hébreu  & en  Chananéen  Stfhttim.  C’eft  le  nom  que  les  Ifraëlites 
donnèrent  à ceux  qui  les  gouvernèrent  dans  l’intervale  qui  s’écoula  entre  la 
mort  de  Jofué  & des  Anciens  qui  lui  fuccédérent,  jusqu’à  i’eleclion  du  Roy 
Saül.  L’Autorité  des  Sujjitéi  étoit  modérée  par  celle  du  Sénat  & du  peuple, 
de  même  que  fous  les  Juges  d'Ifraël,  les  Anciens  & les  Chefs  des  tribus,  & le 
peuple  aflemblé  avoient  une  très-grande  autorité  pour  entreprendre  la 
guerre  ou  pour  hure  la  paix;  Mais  nous  parlerons  plus  au  long  des  Carthagi- 
nois, de  leur  Empire  & de  leurs  moeurs,  lorsque  nous  ferons  arrivé  au  tems 
de  la  fondation  de  cette  ville,  vers  le  tems  d’Achab  Roy  d’iliraël  ou  d’Athalie 
Reine  de  Jtida,  l’an  du  monde  3122. 

Les  lentimens  de  religion  que  Jofué  avoit  infpiré  aux  Ifraëlites  avant  fa 
mort.fublidérent  encore  allez  longtems  apres  fon  décés.Les  Anciens  du  peu- 
ple qui  prirent  après  lui  le  Gouvernement  de  la  République, étaient  des  per- 
lonnes  remplies  des  fentimens  de  piété , qui  aïant  été  témoins  des  merveilles 
oue  Dieu  avoit  opérées  par  le  miniftéfe  de  Moyfe  & de  Jofué,  & qui  aïant 
été  élevez  dans  l’ecole  ae  ces  deux  grands  hommes,  en  avoient  étudié  les  ma- 
nières & les  maximes;  Ils  en  confervérent  la  mémoire  jusqu’à  la  fin,  & main- 
tinrent, tandis  qu’ils  vécurent,  le  culte  de  Dieu,  & la  religion  dans  fa  pureté 
dans  Ifraël. 

Mais  bientôt  après  leur  mort  le  peuple  tomba  dans  l’oubli  de  Dieu  & 
dans  le  mépris  de  les  Loys.  On  épargna  les  Chananéens  qui  étoient  refiez 
dans  le  pats.  On  fe  contenta  de  les  alïïijettir  à paier  le  tribut,  infenfible- 
ment  on  s’accoutuma  à les  voir,  à les  converfer.  On  fit  alliance  avec  eux, 
on  alîifta  à leurs  cérémonies  de  religion,  on  adora  leurs  Dieux, enfin  on  tom- 
ba dans  les  mêmes  desordres, qui  avoient  rendus  ces  peuples  abominables  aux 
yeux  du  Seigneur. 

Un  autre  mal  qui  fut  la  fource  d’une  infinité  d’autres,  fut  l’Anarchie  & 
l'indépendance.  Les  Ifraëlites  n’ayant  ni  Roys  ni  Juges,  ni  Gouverneurs  fuf- 
citez  de  Dieu,  vécurent  dans  une  el'péce  de  licence  qui  produifit  dans  le  pais 
une  infinité  de  déréglemens,  chacun  y faifent  ce  qu’il  jugeoit  à propos , fans 
être  retenus  ni  par  la  crainte  des  Loys  ni  par  celle  de  Dieu,  ni  par  celle  des 
Roys,  ni  des  Miniitres  du  Seigneur; Ce  fut  pendant  ces  tems  qu’arrivérentles 
hiiloires  que  nous  verrons  bientôt. 

Chacune  des  tribus  d’Ifraël  étant  entrée  en  pofTcffion  de  fon  partage , ne 
penfa  plus  qu’à  s’y  fortifier  & à s’y  maintenir,  fans  fc  foucier  des  autres  tribus, 
& fans  fe  mettre  en  peine  de  joindre  leurs  forces  pour  refiitcr  à leurs  ennemis 
communs,  & pour  achever  de  fubjugucr  les  reftes  des  Chananéens;  Cette  dés- 
union lut  une  des  principales  caufesues-  malheurs  qu’on  vit  dans  la  fuite  dans 
Ifraël.  Les  Chananéens  fe  rafiurérent  & fe  fortifièrent  dans  leurs  pelles, quel- 
ques-uns même  en  gagnèrent  de  nouveaux, & certaines  tribus  fe  trouvant  trop 
loibles  & trop  à l’étroit,  furent  obligées  de  fe  partager  pour  chercher  ailleurs 
des  demeures  convenables;  Pendant  que  d’autres  tribus  plus  puifîàntes  s’éten- 
dirent & fir  nt  de  nouvelles  conquêtes. 

Du  nombre  de  ces  dernières  fut  la  tribu  de  Juda.  Dans  une  affcmblée 
du  peuple, où  i on  délibéra  de  de  rendre  maître  des  Chananéens  qui  reftoieot 

Ee  3 dans 


CLXXVll 
Gouverne- 
ment des 
Anciens 
qui  fuccé- 
derent  à 
Jofué. 
'Judic . I. 

1. 2.  ëkc. 
An  d u M. 

& tuiv. 
avant  J.  C. 


etxxvrtr. 
A natcltic 
dan*  Ifraël, 
après  la 
mort  des 
Anciens. 


ÿudic.  I. 

t.i.J.&C. 


clxxix. 
Juda  Si' 


Digitized  by  Google 


222 


HISTOIRE  UNIVERSELLE- 


roéon  atta- 
quent Se 
ué  fondes 
Chana- 
ncens  & le 
Roy  Ado- 
îubcfeeh. 
Année  in- 
certaine. 


CL  XXX, 
Conquête 
de  Juda  & 
de  Siir.éon 
dans  les 
patries 
méridio 
nates  de  la 
tribu  de 
Juda 

Année  in- 
certaine. 
(-)  J-r 
xiy.  i.î.j.14. 
tr. 

(*)  Le  texte 
Grec  & ami- 
an  u emtum 
lifènt  eu  un. 
treirg  au  i U 
ne  U fnrtnt 
fit. 


dans  le  païs,  les  Ifraëlites  confultcrent  le  Seigneur  pour  favoir  qui  commen- 
ceroit  la  guerre.  Le  Seigneur  répondit  : Que  ce  feroit  la  tribu  de  Juda  , & 
que  les  Chananéens  feraient  livrez  entre  les  mains.  Les  Chefs  de  Juda  di- 
rent donc  à ceux  de  Simeon  : Venez  m’aider  à faire  la  conquête  de  ce  qui 
m’eft  échu  en  partage,  & à combattre  les  Chananéens  ; Enfuite  j’irai  à mon 
tour  vous  l'ecourir  contre  vos  ennemis,  pour  vous  mettre  en  poflefîion  de  ce 
qui  ell  de  vôtre  lot  Simeon  marcha  donc  avec  Juda,  & aïant  attaqné  les 
Phérézéens  & les  Chananéens  prés  la  ville  de  Bezech , ils  les  défirent  entière- 
ment, & leur  taillèrent  en  pièces  dix  mille  hommes. 

Adonibefech,  Rov  de  Bezech.qui  conunandoit  l’armée  ennemie  , prit  la 
fuite,  mais  il  fût  arrête,  & on  lui  coupa  les  extrémitez  des  piéds  & des  mains. 
Alors  reconnoiflânt  la  jultice  des  Jugemens  de  Dieu,  il  dit  : J’ai  fait  couper 
l’extrémité  des  piéds&  des  mains  à loixante  &dix  Rovs.que  j’ai  réduitsàman- 
ger  fous  ma  table  les  relies  de  ce  qu’on  me  fervoit  ; Dieu  m’a  traité,  comme 
j’.ii  traité  les  autres.  On  l’amena  de- là  à Jérufalem  où  il  mourut;  Car  les 
enfuis  de  Jud  i afliégérent  cette  ville,  la  prirent  de  force,  y taillèrent  en  piè- 
ces tout  ce  qui  s’y  rencontra,  puis  y mirent  le  feu. 

fin  continuant  leurs  conquêtes,  ils  s’avancèrent  vers  la  partie  méridiona- 
le de  la  Palefline,  ils  firent  la  guerre  aux  Chananéens  qui  y étoient  encore, 
tant  dans  les  montagnes,  que  dans  la  plaine.  Ils  attaquèrent  la  ville  d’He- 
bron,  qui  avoir  été  cédée  à Calcb  fils  de  Jephoné,  ils  y tuèrent  les  Géans  Se- 
faï,  Aluman  & Tolmaï.  Il  y a toute  apparence  que  les  Geans  s’étoient  de 
nouveau  emparé  de  cette  place,  après  que  Caleb  en  eut  fait  la  conquête,  (a) 
Après  la  prile  d’Hebron,  Juda  s’avança  vers  Cariatfepher  , autrement  Dabir, 
qui  étoit  aufli  du  partage  de  Caleb,  & qui  avoit  été  prife  par  Üthoniel  ; l’Ar- 
mée de  Juda  & de  Simeon  la  prit  de  nouveau  , & en  chaiïa  les  Chananéens, 
Elle  continua  fes  exploits  contre  ceux  qui  demeuraient  à Scphath,autrement 
Horma,  la  ville  fut  prife  & réduite  en  cendres.  Juda  prit  aufli  les  villes  de 
Gaze,  Afcalon  & Accaron  avec  leurs  dépendances  ; (bj  Ces  trois  villes  apar- 
tenoient  aux  Philiflins;  Les  Ifraëlites  lu bjuguérent  toutes  les  places  qui  etoi- 
ent  dans  les  montagnes  ; Mais  pour  celles  qui  étoient  dans  la  plaine  , ils  ne 
purent  s’en  rendre  maitre,  pareeque  ceux  qui  les  habitoient  avoient  quantité 
de  chariots  armez  de  faulx. 

La  tribu  de  Benjamin,  dans  le  partage  de  la  quelle  fe  trouva  la  ville  de  Jé- 
rufalem,  ne  lut  pas  profiter  de  l’avantage  que  lui  avoit  procuré  la  tribu  de 
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de  l’armée  de  Juda  : Ou  qu’enfin  les  Benjamitesfe  fulTent  accommodez  avec 
les  Jebufcens,  & les  eulTent  foufièrts  peut-être  comme  tributaires  dans  la  ville. 
Il  eft  certain  que  ces  peuples  y demeurèrent  avec  Benjamin, 

La  maifon  de  Jofepn , c’eft-à-dire  la  tribu  d’Ephraïm,  avec  la  demie  tri- 
bu de  Manafié  , qui  demeurait  auprès  d’elle  , marcha  aufli  contre  Bethel; 
Comme  ils  afliégeoient  la  ville,  ils  prirent  un  homme  qui  eu  fortoit . & lui 
demanderait  qu’il  leur  montrât  par  où  l’on  y pouvoir  entrer.  Cet  homme 
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leur  fit  voir  un  lieu  lecret  par  lequel  ils  fe  gliflèrent  dans  la  place  , <5:  pafil-  Ja 

rent  au  fil  de  l’epée  tout  ce  qui  s’y  trouva  ; Mais  ils  donnèrent  la  vie  à cec 
homme  qui  leur  avoit  montré  l’endroit  pour  y entrer.  Il  fe  retira  de  la  ce‘Uine. 
dans  le  pais  des  Hethéens,  & y bâtit  la  ville  de  Luza.  Judtï.  /. 

Les  Ifraêlitcs  étoient  en  difpolition  d’allîijettir  tout  ce  qui  reftoic  de  »*•  ai- 
Chananéens  dans  le  pais.  La  terreur  de  leur  nom  s’étoit  répandue  par  tout  ; 

Mais  ils  poférent  trop  tôt  les  armes,  les  tribus  de  ManafTé,  d’Ephraim,  de  Za- 
bulon,  d'Azer,  de  Nephthali,  de  Dan  par  une  politique  mal  entendue,  ou  par 
une  nonchalance  funefte  épargnèrent  les  Chanar.écns  qui  étoient  encore  dans 
pluficurs  villes  de  leur  partage.  Elles  le  contentèrent  de  les  rendre  tributai- 
res & de  les  aiTùjettir  à quelques  fervitudes  ; Mais  elles  éprouvèrent  bientôt 
l’effet  des  menaces  du  Seigneur,  comme  on  le  verra  cv-aprés. 

La  tribu  de  Dan  fe  trouvant  trop  relTerrée  par  les  Amorrhéens  qui  s’é-  clxxxh. 
toient  maintenus  dans  fon  partage,  fut  obligée  d’envoïer  ailleurs  une  colonie  Conquête 
pour  chercher  un  lieu  propre  pour  s’y  établir.  Ceux  qui  furent  envoïez  pour  Jj'  ^ c 
en  faire  la  découverte,  étoient  cinq  hommes  des  plus  refolus  & des  plus  vuil-  j,ar  |a  tri- 
lants  de  la  tribu,  lesquels  arrivèrent  dans  les  montagnes  d’Ephraïm , & entré-  budcDan. 
rent  dans  la  mail'on  d’un  nommé  Michas  pour  s’y  repofer.  Or  Michas  étoit 
un  homme  dont  la  Mere  aïant  perdu  une  l'omnic  d’onze  licles , ( b)  qui  font  - 
environ  dix  fept  livres  dix  huit  fols  de  nôtre  monnoïe,  fit  grand  bruit  de  fa  Année  iû- 
perte,  & proféra  beaucoup  d’imprécations  contre  celuy  qui  avoit  dérobé  cct  certaine, 
argent.  Michas  un  de  lès  fils  vint  lui  dire  qu’il  avoit  cet  argent, & en  même-  (t)  fù4ie. 
tems  le  lui  rendit.  Elle  le  reçut,  combla  fon  fils  de  mille  bénédictions, & luy 
déclara  que  fon  deffein  étoit  d’emploïer  cette  lommekfaire  un  Enhod  outm  ‘ ’ 
ornement  facerdotal,  & une  figure  Talifmanique,  capable  de  prédire  l’avenir, 

au’clle  étoit  réfoluè  de  dépolèr  cliés  lui  cet  Ephod,  & d’y  faire  une  Chapelle 
omeltique  pour  y placer  la  figure. 

Cette  femme  accomplit  fon  voeu,  & Michas  reçut  dans  fa  maifon  1E-  cixxtm. 
phod  & la  figure;  Il  n’y  établit  d’abord  point  d’autres  Prêtres  que  fon  propre 
fils;  Mais  eniuite  pour  donner  du  crédita  cette  nouvelle  dcvotion,il  y mit  un  }a  maifon  * 
jeune  Lévite  nommé  Jonathan  de  la  race  de  Movie,  & lui  donna  des  gages  de  Michas. 
pour  dëfervir  la  Chapelle.  Bientôt  le  peuple  luperftitieux  y vint  pour  prier  Année  în- 
& pour  confulter  l'Idole,  & la  chofe  ctoit  déjà  en  quelque  réputation,  lors-  «ctaiue' 
que  les  Envolez  de  la  tribu  de  Dan  y arrivèrent.  Ils  confultérent  Jonathan 
fur  le  fujet  de  leur  voïage,  & en  aïant  reçu  une  reponfc  favorable  , ils  contic 
nuërent  leur  route,  & arrivèrent  à Laïs,  ville  fituee  au  pied  du  mont  Liban 
& prés  la  fource  du  Jourdain.  Cette  ville  vivoit  dans  une  profonde  paix, 

& dans  une  pleine  fccurité,  fans  fe  défier  de  la  moindre  chofe. 

Les  Députez  revinrent  à Saara  & Effhaol,  & racontèrent  à leurs  freres  ce  etwonr.- 
qu’ils  avoient  veu , ils  leur  dirent  : Marchons  à ces  gens-là.  Le  païs  que  nous  t!". 
avons  veu  cl!  très-riche  & très-fertile,  nç  différons  point,  allons  nous  mettre  ventl’E- 
en  poffèflton  de  cette  terre,  nous  le  ferons  fans  peine.  Nous  trouverons  des  pho.i  de 
gens  fans  défenfe,  & qui  ne  fe  defient  de  rien.  Ils  partirent  au  nombre  de  lix  Michas. 
cens  hommes  bien  armez,  & s’arrêtèrent  d’abord  à Cariat-ïarim  de  Juda  , au  An“i*  m_ 
lieu  nommé  depuis  le  camp  de  Dan.  De  là  ils  fs  rendireat  à la  mail'on  de  cc,umt- 
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Michas,  où  leurs  premiers  Députez  leur  avoient  dit  qu’il  y avoir  un  Ephcd, 
des  Teraphins,  & une  figure  jettée  en  fonte; Ces  premiers  entrèrent  chez  le 
Lévite  qui  defervoit  la  chapelle  domeftique  de  Michas,  le  faluërent  civile- 
ment, puis  fc  mirent  en  devoir  d’emporter  l’Ephod  & les  figures  , pendant 
que  les  fix  cens  hommes  leurs  compagnons  les  attendoient  à la  porte  a fiez 
près  de  là.  Le  Lévite  voulut  faire  quelque  réfiitance  ; Mais  ils  lui  dirent  de 
le  taire  & de  les  fuivre  ; Ils  ajoutèrent  : Lequel  vous  clt  plus  avantageux 
d’être  Prêtre  dans  la  maifon  d'un  particulier,  ou  de  l’être  d’une  tribu  d’Ifraèl? 
Cet  homme  fe  rendit  à ce  qu’ils  luy  dirent,  & prenant  l’Ephod,  les  Tera- 
phins, & l’image  de  fculpture,.il  s’en  alla  avec  eux. 

Michas  & ceux  de  fa  maifons’étant  aperçus  du  vol  commis  par  ceux  de 
Dan,  & de  la  fuite  du  Lévite  , fie  mirent  à les  pourfuivre  avec  grand  bruit,  & 
à crier  aux  voleurs.  Ceux  de  Dan  fe  retournant  leur  dirent  : Qu’avez-vous 
à crier  de  la  forte  ? Michas  répondit:  Vous  m’emportez  mes  Dieux,  que  je 
me  fuis  fait,  & vous  m’avez  enlevé  mon  Prêtre,  & après  cela  vous  me  de- 
mandez ce  que  j’ai  à crier?  Ceux  de  Dan  luy  répondirent  : Retirez-vous  ; 
Prenez  garde  que  des  gens  qui  ont  l'aine  dans  l’amertume  & outrez  de  colère 
ne  tombent  fur  vous  & ne  vous  fafient  périr  vous  & vôtre  maifon.  Michas  les 
voïant  ainli  transportez,  ne  jugea  pas  à propos  de  fe  commettre  , & fe  retira 
dans  fa  maifon. 

Les  autres  continuèrent  leur  chemin  emmenant  avec  eux  le  Lévite  & 
l’Idole  de  Michas.  Etant  arrivez  à Laïs,  ils  trouvèrent  une  ville  pleine  de 
tous  biens,  & des  habitans  vivons  en  afiùrance,  & ne  fe  tenant  nullement  fur 
leurs  gardes.  Ils  entrèrent  dans  la  ville,  firent  palier  au  fil  de  l’épée  tous 
ceux  qui  s’y  rencontrèrent,  & y mirent  le  feu,  comme  pour  la  purifier  , ou 
pour  oter  aux  habitans  le  moïen  de  fe  défendre.  Il  ne  fe  trouva  perfonne 
aux  environs  qui  fe  mit  en  devoir  de  venir  fecourir  ceux  de  Laïs,  pareequ’ils 
demeuroient  loin  de  Sidon,  & n’av oient  nul  commerce  avec] les  peuples  voi- 
lins. 


Ceux  de  Dan  rebâtirent  la  place,  & y firent  leur  demeure  , lui  donnant 
le  nom  de  Dan  Chef  de  leur  triuu.  Ils  y placèrent  l’Idole  au’ils  avoient  pri- 
fe  à Michas,  & le  Lévite  Jonathan  y exerça  le  facerdoce,  lui  & fa  portent» 
jusqu’au  tems  de  la  captivité  des  dix  tribus  d’II'raël;  En  forte  que  plulicursdcs 
autres  Jfraëlites  des  environs,  au  lieu  d’aller  à Silo  rendre  au  Seigneur  leur 
culte  & leur  adoration,  fe  transportoient  à Dan,  & y exerçoient  une  impié- 
té facrilégc,  rendant  leur  culte  a cette  Idole.  On  en  ignore  'la  forme,  & les 
rites  qui  fie  pratiquoient  dans  fan  temple;  Mais  on  fait  que  c’étoit  une  image 
d’argent  d’une  forme  fuperrtitieufc  , nommée  Terafbim  , apparemment  à 
caule  qu’on  lui  attribuoit  des  oracles  & le  don  de  découvrir  l’avenir.  Toute 
cette  hiltoire  nous  donne  afiez  à connoitre  quel  étoit  alors  l’état  de  la  Pale- 
ilinc  & dans  quelle  indépendance  vivoient  les  Ifraëlites. 
ttxxxrt.  Vers  le  même-tems  un  jeune  Lévite  qui  demeuroit  dans  les  montagnes 
d*  laTvTtc  d’Ephraïm,  aïant  pris  une  femme  de  Betléem,  cette  femme  fc  brouilla  avec 
eik  desho-  luy,  le  quitta,  & s’en  retourna  dans  la  maifon  de  fon  Pérc  à Betléem  , où  elle 
norée  i demeura  pendant  quarte  mois.  Le  Lévite  voulant  fe  réconcilier  avec  elle,  la 
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Tint  trouver  accompagné  d’un  ferviteur.  Son  Beau-Pere  le  reçut  fort  bien,  Gab*t. 
le  régala  pendant  trois  jours,  & le  3e.  jour  le  Lévite  voulant  s’en  aller  , il  le 
.retint  encore,  & enrin  le  4e.  jour  comme  il  étoit  prêt  de  partir,  il  luy  fit  tant  ^ 
d’inftances  qu’il  ne  put  fortir  de  l'a  maifon  que  iiir  le  foir.  La  nuit  commen- 
çoit  déjà  à prendre  la  place  du  jour,  lorsqu’ils  arrivèrent  prés  dejébus,  au-  & avant 
trement  Jérufalem  à deux  petites  lieues  de  Bctléem,  le  ferviteur  voulut  per- 
iuader  à l'on  maitre  d’entrer  dans  cette  ville,  & d’y  palier  la  nuit; le  Lévite  le 
refufa,  difimt  qu’il  ne  vouloir  pas  entrer  dans  une  ville  de  Jebuiéens  , mais 
qu’il  tacheroit  de  gagner  celle  de  Gabaa  qui  étoit  aux  Ifraëlites  de  la  tribu  de 
Benjamin. 

11  étoit  afTeztard,  lorsqu’ils  y arrivèrent , ils  s’affïrent  fur  la  place  publi- 
que,fans  que  perfonne  les  invitât  à prendre  le  couvert  dans  fa  maiion  ; Toute- 
lois  quelque  dénis  après, un  vielliard  quivenoit  des  champs  les  aïant  apperçus 
ainfi  délaiHez,  leur  demanda  qui  dis  etoient  & où  ils  alloient  , & leur  offrit 
fa  maiion.  Ils  y entrèrent,  & ce  bon  vielliard  les  régalale  mieux  qu’il  pût. 

Comme  ils  étoient  à table,  les  hommes  de  la  ville  , vinrent  en  tumulte 
au  tour  de  la  maifon  du  Vielliard  & frappant  à lit  portc,luy  dirent  avec  mena- 
ce: Faites  fortir  cet  homme  qui  eft  entré  chez  vous,  ahn  que  nous  le  con- 
noiffions.  Le  vielliard  fortit,&  leur  parlant  avec  douceur,  leur  dit  : -Gardez- 
vous  bien,  mes  freres,  gardez-vous  bien  de  faire  une  pareille  a&ion.  Cet 
homme  eft  entré  chez  moy  comme  mon  hôte,  je  ne  puis  violer  les  droits  de 
l’hofpitalité,  ne  penfez  point  à cette  folie.  J’ai  une  fille  vierge,  & cet  Etran- 
ger a fa  femme,  je  vous  les  amènerai,  & vous  en  ufèrez  comme  il  vous  plaira; 

Mais  pour  cet  homme  qui  eft  entré  chez  moy  , je  vous  prie  de  ne  pas  com- 
mettre fur  fa  perfonne  une  aftion  li  détéftable  & li  contraire  à la  nature. 

Le  Lévite  qui  entendoit  tous  -ces  difeours,  volant  que  le  vielliard  ne 

Eouvoit  rien  gagner  fur  leur  efprit,  leur  aména  lui-méme  fa  femme,  & l’a- 
andonna  à leur  brutalité  ; Ils  la  gardèrent  toute  la  nuit,  & le  lendemain 
ils  la  laiirérent.  Cette  femme  aïant  a peine  pû  gagner  la  porte  du  logis  où 
étoit  fon  Epoux,  y tomba  morte  & les  mains  étendues  par  terre.  Le  jour 
étant  venu  le  Lévite  la  trouva  couchée  par  terre,  aïant  les  bras  étendus  fur  le 
feuïl  de  la  porte.  Il  crut  d’abord  qu’elle  étoit  endormie,  & lui  dit  : Levez- 
vous,  allons-nous  en;  Mais  voïant  qu’elle  étoit  morte , il  la  chargea  fur  fon 
An e,&  s’en  retourna  à fa  maifon.  Y étant  arrivé,  il  prit  un  couteau  & coupa 
le  corps  de  fa  femme  en  douze  parts , la  chair  & les  os , & en  envoïa  une 
part  à chacune  des  douze  tribus  dlfraëfidifant  aux  porteurs  de  raconter  par 
tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

Les  Ifraëlites  à ce  fpcéiaclc  furent  émus  d'horreur  & d’indignation  , Ucttxxxm. 
s’écrièrent  tout  d’une  voix:  Jamais  il  n’eft  arrivé  rien  de  pareil  dans  Ifraëfide-  Guerre 
puis  le  jour  que  nos  Pères  fortirent  d’Egypte  jusqu’aujourd’huy.  11  faut  défi-  j? 
bérer  & voir  ce  qu’il  y a à faire  fur  un  cas  fi  criant  Ils  s’afTemblérent  donc  ba 
de  toutes  parts  devant  le  Seigneur  à Maspha  , fur  les  confins  de  Juda  & de  tribu  cîc 
Benjamin,  où  il  y avoit  un  lieu  d’Oraifon,  allez  fréquenté  en  ce  tems-là.  Il  Benjamin, 
y a quelque  apparence  qu’on  y aporta  l’Arche  d’alliance.  Il  s’y  trouva  qua-  Ann<:e  m* 
rante  mille  hommes  de  pied  tout  gens  de  guerre,  Jjien  réfolus  de  tirer  ven-  'gljuTxx. 
Tom.  L F f geance  ' 
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geance  d’un  II  grand  crime.  La  tribu  de  Benjamin,  qui  n’ignoroit  ni  le  pé- 
ché de  ceux  de  Gabaa,  ni  le  fujet  de  l’aflèmblée,  ne  s’v  trouva  pas.. 

Le  Lévite  dont  la  femme  avoit  été  niife  à mort,  d’une  manière  fi  indig- 
ne, aïant  raconté  la  chofe  devant  l'aflemblce.tout  le  peuple  réfolut  tout  d’une 
voix  de  faire  la  guerre  à la  ville  de  Gabaa  & d’effacer  la  honte  d’une  aélion  û- 
déteftable,  par  un  exemple  de  févérité.  Nous  ne  retournerons  point  dans- 
nos  maifons,  dirent-ils,  que  nous  n’avons  exécuté  cette  rélolution  contre  Ga- 
baa; Qu’on  choitïiTe  mille  hommes  de  dix  mille,  cent  de  mille  , & dix  de 
cent  pour  porter  des  vivres  à l’armée,  le  relie  ira  combattre  contre  cette  ville 
criminelle.  Mais  auparavant  que  d’en  venir  aux  actes  d’hoftilitez,  on  envoi» 
des  Ambafladeurs  vers  la  tribu  de  Benjamin,  pour  demander  jultice  de  cette 
action;  Livrez-nous,  dirent-ils,  les  hommes  de  Gabaa  qui  font  coupables  de- 
ue  crime  infâme,  afin  qu’ils  meurent,  & que  le  mal  loit  banni  d’ifraël. 

Mais  ceux  de  Benjamin  non  feulement  11e  voulurent  par  livrer  les  Bour- 
geois de  Gabaa,  ils  le  dilpoférent  même  à les  foutenir  , & prirent  les  armes 
pour  les  défendre.  Il  le  trouva  dans  la  feule  tribu  de  Benjamin  vingt  cinq 
mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  fans  y comprendre  ceux  de  Ga- 
baa, qui  étoient  au  nombre  de  fept  cens  hommes  choifts,  combattans  de  la- 
gauche  comme  de  la  droite,  & fi  adroits  à jetter  des  pierres  avec  la  fronde, 
qu’ils  auroient  pu  même  atteindre  un  cheveu  ; Ceux  des  autres  tribus  , fans 
y comprendre  benjamin  , étoient  au  nombre  de  quatre  cens  mille  combat- 
tans. 

Cette  grande  armée  s’alfcmbla  d’abord  à la  maifon  de  Dieu  à Silo,où  ils  confiai— 
térentleSeigneur  endifantQui  lèralcGénéral  de  nôtre  armée, pour  combattreles 
enfans  de  Benjamin?  Le  Seigneur  répondit:  Que  Judafoit  vôtre  Général.  Ils 
ne  délibérèrent  pas  s’ils  feroientla  guerre  ; La  chofe  leur  paroifi'oit  fi  jatte  & 
là  louable,  qu’ils  ne  crurent  pas  qu’il  fut  befoin  de  confiilter  Dieu  fur  cela. 
Ils  marchèrent  donc  incontinent  contre  Gabaa,  & commencèrent  à afliéger& 
à battre  la  ville.  Ceux  de  Benjamin  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur,  qu’en 
une  feule  l'ortie  qu’ils  firent , ils  tuèrent  vingt  deux  mille  hommes  de  Tannée 
d’Ifrafl. 

Le  lendemain  les  Ifraëlitcs  fe  fondant  fur  leur  grand  nombre  , s’appro- 
chèrent de  nouveau  de  la  ville  & fe  rangèrent  en  bataille  au  même  lieu  oùle 
combat  s’étoit  donné  le  jour  précédent  Ce  ne  fut  toute-f'ois  qu’aprés  avoir 
paifé  la  veille  jusqu’au  loir  proiternez  devant  le  Seigneur  , & l’avoir  confulté 
en  difant  : Devons-nous  encore  combattre  contre  les  enfans  deBenjamin  nos 
Ireres,  ou  eu  demeurer  là?  Le  Seigneur  leur  répondit  : Marchez  contre  eux, 
& leur  livrez  le  combat.  Lors  donc  qu’ils  parurent  en  bataille  devant  la 
ville,  ceux  de  Benjamin  étant  lortis  avec  iinpétuofité  de  Gabaa,  fondirent  fur  ■ 
eux,  les  battirent  & leur  tuèrent  dix  huit  mille  hommes  fur  la  place. 

Après  ce  fécond  échec,  les  enfans  d’ifraèi  confternez  vinrent  tousdevant’ 
l’Arche  du  Seigneur  qu'on  avoit  apportée  au  camp,  & s-’éfcint  afiis,  ils  pleurè- 
rent & jeûnèrent  jusqu’au  foir,  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu,  & le  confiai- 
térent  pour  la  troiliéme  fois  pour  l'avoir  s’ils  dévoient  continuer  la  guerre  ou 
aoia,ie  Seigneur  répondit;.  Akrcliez  contre  eux,  car  je  vous  les  livrerai  entre  - 
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les  mains.  Ils  fe  difpoférent  donc  à donner  une  3e.  attaque  à Gabaa  , mais  <&  »ran» 
auparavant  ils  dreirérent  des  embûches  au  tour  de  la  ville,  puis  s’avancèrent 
eu  bataille  contre  les  enfirns  de  Benjamin,  qui  lortircnt  aulli-tôt  de  la  ville,& 
donnèrent  fur  les  Ifraëlitcs  avec  la  même  vigueur  qu'auparavant.  Ceux-ci  le 
mirent  à füïr,  & ceux  de  Benjamin  à les  pourfuivre,  làns  fe  défier  des  embû- 
ches dont  ils  n’étoient  pas  informez.  Lors  donc  qu’ils  furent  allez  loin  de 
Gabaa,  les  enfans  d’Ifraël  fe  rangèrent  en  bataille  au  lieu  nommé  Baal-Tha- 
mar,  & en  méme-tems  une  partie  de  ceux  qui  étoient  en  embufcade,fe  levè- 
rent & fe  p o Itèrent  entre  la  ville  & les  Benjainiêes  , de  manière  que  ceux-ci 
fe  trouvant  entre  deux  armées,  virent  bien  qu’il  leur  étoit  impoflible  de  tè 
fauver. 

Ils  firent  d’abord  quelque  réfiftance,  puis  une  partie  fe  mit  à fuir  vert 
leur  ville.  Les  enfàns  a’Ifraël  qui  étoient  de  ce  côté-là  au  nombre  de  dix  mille 
hommes,  s’ouvrirent  pour  leur  taire  place  , & comme  pour  les  lailll-r  pafTer  - 
Mais  ils  tombèrent  aulfi-tôt  dans  un  autre  corps  de  troupes  , qui  les  atten- 
doient  prés  de  la  ville,  & qui  en  firent  un  très-grand  carnage  , après  quoi  il» 
fe  rendirent  maitres  de  la  place,  y taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  s’y  trouva, 

& y mirent  le  feu. 

Le  gros  de  l’armée  aïant  apperçu  de  loin  la  fumée  & la  flamme,  jetta  un 
grand  cri,  ceux  de  Benjamin  qui  combattaient  encore  aiant  aulli  vu  le  feu.ne 
doutèrent  plus  que  la  ville  ne  fut  prife,  & ne  longèrent  qu’à  fe  fauver  , mai* 
ils  avoient  des  ennemis  en  tête  & en  queue  qui  ne  letir  firent  aucun  quartier, 
il  en  périt  ce  jour-là  vingt  cinq  mille  nommes  ; Savoir  dix  huit  mille  hom- 
mes dans  le  combat,  cinq  mille  dans  la  fuite,  tuez  par  ceux  d’Ifraël  qui  les 
rencontrèrent  dans  les  champs,  & encore  deux  mille  à un  autre  endroit  ; De 
manière  que  de  toute  cette  tribu.il  ne  demeura  que  llx  cens  hommes  , qui  fe 
.retirèrent  dans  les  cavernes  du  rocher  Remmon,  & y demeurèrent  pendant 
quatre  mois. 

L’armée  d'Ifraël  à fon  retour  de  la  pourfuite  des  Beniamites,  fe  jetta  non 
feulement  dans  Gabaa,  mais  dans  toutes  les  autres  villes  ae  Benjamin  , & y 
mit  tout  à feu  & à l'ang.  Après  que  la  chaleur  de  leur  pallion  fut  ralentie , & 
qu’ils  firent  attention  lur  ce  qu’ils  venoient  de  faire  , ils  commencèrent  à fe 
repentir  d'avoir  poulie  li  loin  leur  vengeance,  & d’avoir  enveloppé  l'innocent 
avec  le  coupable. 

Dans  leur  première  aOemblée  à Mafpha , ils  avoient  fait  ferment  de  ne 
donner  aucune  de  leurs  filles  à ceux  de  Benjamin.  Cette  tribu  réduite  à fix 
cens  hommes  alloit  être  abfolument  éteinte  dans  Ilraël  ; Ils  vinrent  donc  à 
Silo  après  leur  viéloire,  & s’étant  alfis  en  la  préfence  du  Seigneur,  ils  demeu- 
rèrent en  cet  état  dans  les  pleurs  jusqu’au  foir,  criant  à haute  voix  : Seigneur 
Dieu  d’Ifraël  , pourquoy  clt-il  arrivé  un  fi  grand  malheur  à vôtre  peuple, 
qu’aujourd’huy  une  tribu  d’Ifraël  foit  retranchée  d’entre  nous? 

Le  lendemain  s’étant  levez  au  point  du  jour,  ils  élevèrent  un  autel  au  CXC. 
Seigneur,  & y immolèrent  des  Holocauftes  & des  hoiries  pacifiques , & cher-  Les  1 fau- 
chant les  moïens  de  réparer  le  malheur  qui  venoit  d’arriver  a la  tribu  de  tei 
Benjamin,  ils  jugèrent  que  le  meilleur  étoit  de  faire  époufer  aux  lix  cens  Ben-  foi^oa’ 
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donner  janiites  qui  étoient  dans  le  rocher  de  Remmon,des  femmes  tirées  de  quelques; 
des  (cm-  villes  d’Ifraêl,  qui  ne  le  furent  pas  trouvées  à l’alTemblée  de  Maspha  , & par 
conféquent  qui  ne  fuflcnt  pas  engagées  par  ferment  à.  leur  refufer  fes  filles  en 
mariage. 

C’eft  pourquoy  ils  dirent::  Qui  font  ceux  d’entre  les  enfkns  d’Ifraël  qui 
ne  fe  font  pas  trouve  devant  le  Seigneur  à Maspha,  & ne  fe  font  pas  engagé 

par  ferment  à ne  leur  pas  donner  leurs  filles  pour  époufes.  Il  fe  trouva  que 

les  habitans  de  Jabés,  ville  fituée  dans  le  pais  de  Galaad  au  delà  du  Jourdain, 
du  monde  n’avoient  voulu  prendre  aucune  part  à cette  guerre,  & ne  s’étoient  rendus  à 
a5*i.  aucune  des  afTemblées  qui  s’étoient  tenues  à cette  occafion.  On  envoïa  donc 

& avant  contre  eux  dix  mille  des  plus  vaillans  hommes  de  l’armée  avec  cet  ordre  ; 

l.anissi..  ^pez  & faites  palier  au  fil  de  l’epée  tous  les  habitans  de  Jabés,  de  Galaad, fans. 

épargner  ni  les  femmes  ni  les  petits  enfkns-Gonfervez  feulementles  filles  quii 
font  nubiles.. 

CX Cl  Ils  exécutèrent  ces  ordres,  8c  ramnenérent  à Silo  quatre  cens  filles  vierges.. 
On  confcit-  Aufli-tôton  députa  vers  ces  fix  cens  hommes  qui  étoient  au  rocher  de  Rem— 
jamUew'ic  mon>  pour  leur  offrir  la  paix  & le  pardon,  & leur  dire  qu’ils  pouvoient  ve- 
ravir  des  nir  à l’aflemblée..  Ils  s’y  rendirent  avec  les  Députez, & on  leur  donna  pour 
filles  des  femmes  les  quatre  cens  filles  de  Jabés,  mais  comme  il  s’en  falloit  deux  cens, 
en  fans  d’i-  nu’ils-n’en  euffent  le  nombre  nécciraire,  on  leur  dit:  Voicy  la  fête  folemnelle- 
rad  & de  ^ sejgncur>  qui  fe  célébré  ordinairement  à Silo,  où  tout  le  monde  doit  pa— 
roitre  pour  rendre  fes  hommages  à Dieu;  Allés  vous  cacher  dans  les  vignes, 
& lorsque  les  filles  de  Silo  fortiront  de  la  ville,  & viendront  danfer  félon  la 
coutume  dans  la1  campagne  , fortez  tout  d’un  coup  des  vignes,  & prenez 
chacun  la  vôtre,  puis  retournez  promtement  dans  vôtre  païs;  Et  lorsque  leurs 
Peres  & Meres  viendront  fe  plaindre  de  leur  enlèvement , nous  leur  dirons  :: 
Pardonnez-leur  : Ils  n’ont  pas  pris  vos  filles  comme  l’on  fait  à la  guerre  à: 
force  ouverte  , & les  armes  à la  main,  pour  les  traitter  avec  infulte  & comme  • 
des  Captives,  lis  vous  ont  demandé  des  femmes,  vous  leur  en  avez  refufé,. 
la  faute  retombe  fur  vous.  Les  deux  cens  hommes  de  Benjamin  firent  ce 
qu'on  leur  avoit  confeillé,  emmenèrent  ces  filles  dans  leur  païs , rebâtirent 
leurs  villès  & s’y  rétablirent.  Ainli  la  paix  fut  rétablie  dans  Ifraël;  Et  la  tri- 
bu de  Benjamin  répara  bientôt  fes  pertes.  Il  n’y  avoit  alors  ni  Roys,  ni  Ju- 
ges fouverains  dans  Ifraël.  La  licence  y étoit  extrême,  & la  corruption  des 
mœurs  y augmentoit  tous  les  jours  par  le  commerce  avec  les  Chananéens. 

En  ce  tems-là  un  Ange  ou  un  Envoie  du  Seigneur,  vint  de  Galgal  au  lieu 1 
appellé  le  lieu  îles  Pleurant  , 8c  dit  au  peuple  affèmblé  : Je  vous  ai  tiré  de  l’E- 
rc  S>?te  > & vous  a‘  fàit  entrer  dans  la  terre  que  j’avois  promife  à vos  Peres; 
Loch/aûx  j’a'  fait  alliance  avec  vous,  & je  me  fuis  engagé  à l’obfervcr,  mais  à condition 
lfraêlites  que  vous  n’entreriez  dans  aucune  confédération  avec  les  peuples  de  Chanaan, 
létrrs  tiéré-  que  vous  les  extermineriez  de  ce  païs,  que  vous  renverferiez  leurs  autels  8c 
rr&2i'eny  1 ùriferiez  leurs  Idoles,  cependant  vous  avez  fait  tout  le  contraire.Vous  avez  mé- 
jïa.  3 &c.  Pr*fé  mcs  ordonnances  & défobeï  à mes  ordres;  Pourquoy  en  avez-vous  ufé 
Année  in-  de  la  forte?  C’elt  pour  châtier  vôtre  dcfobéïflànce  que  je  n’ai  pas  voulu’ex- 
tctuaic.  terminer  ces  peuples,  afin  que  vous  les.aïez  pour  ennemis, & que  leursQieux, 

ces. 
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ccs  prétendus  Dieux  que  vous  avez" voulu  épargner,  l'oïent  pour  vous  un  fu- 
-jet  de  ruine  & de  malheur.  L’Ange  ou  le  Miniltre  du  Seigneur,  car  on  n’ell 
pas  d’accord  s’il  étoit  véritablement  un  Ange,  l’Ecriture  donnant  quelque-fois 
ce  nom  aux  Prophètes  & aux  hommes  fuicitez  extraordinairement  de  fa  part. 
Lors, dis-je,  qu’il  eut  ainfi  parlé  aux  lfraëlites,  ils  lurent  touchez  de  coinpon- 
* dion , élevérent  leur  voix  & commencèrent  à pleurer,  demandant  pardon  à 
Dieu  de  leurs  défordres  partez, & du  peu  de  foin  qu’ils-  avoientapporté  à exé- 
cuter fes  commandemens.  Leurs  pleurs  firent  donner  à ce  lieu  le  nom  de 
Boihmr,  c’elt-à-dire  les  pleurans. 

La  pénitence  des  enfàns  d’Ifraél  n’opera  point  en  eux  un  changement 
folide,  ni  une  converfion  parfaite.  Ils  retournèrent  bientôt  à leurs  anciennes 
habitudes,  & Dieu  pour  les  punir  les  expol'a  en  proye  & les  livra  à leurs  en- 
nemis qui  les  réduifirent  en  fervitude,&  les  vendirent  aux  nations  étrangères 
qui  demeuraient  au  tour  d’eux. 

De  quelque  côté  qu’ils  le  tournaflent,-  ils  fentoient  la  main  de  Dieu  ap- 
péfantie  lur  eux.  De  tenjs  en  tems  il  leur  fufeitoit  des  Juges  & des  Libéra- 
teurs; Mais  ils  n’étoient  pas  pluftôtfortis  des  mains  de  ceux  qui  les  oppri- 
moient,  qu’ils  fe  lairtbient  aller  infeniiblement  à l’Idolâtrie  & aux  autres  cri- 
mes qui  l'accompagnent.  C’étoit  beaucoup,  lorsqu’ils  fe  contenoient  pen- 
dant la  vie  d’un  de  leurs  Juges.  Ceft  la  peinture  que  l’Ecriture  nous  lait  du 
•caraétérc  des  lfraëlites,  peuple  inconitant  dans  le  bien,  toujours  prêt  à aban- 
donner la  voie  de  Dieu,  toujours  rebellé  à fes  ordres,  peu  fenfible  aux  mar- 
ques de  la  bonté,  ingrat  à lès  bienfaits,  ne  fe  conduilant  que  par  la  crainte, 
& ne  retournant  au  Seigneur  &•  à- l'on  fervice  , que  forcé  par  les  châtiment * 
ou. accablé  de  malheur.- 
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AVant  que  d’entamer  l’hiftoire  des  Juges  d’Ifraël,  il  eft  bon  de  donner  Cbap.ï 
ici  en  peu  de  mots  ce  qui  concerne  l’hiftoire  ancienne  de  la  Grèce.  Ancienne 
Cette  partie  de  l’hiftoire  a été  li  corrompue  par  les  Anciens  & fi  char-  J1'*01!*  Jc 
gée  de  récits  fabuleux,  qu’il  elt  presque  importiblc  de  la  dégager  des  vaines  “ 1 ce” 
circonftances  qu’on  y a mêlées,  les  premiers  Ecrivains  de  la  Grèce  étoient 
des  Poètes,  qui  donnoient  à tout  ce  qu’ils  traittoient  un  air  de  merveilleux 
fc  de  furnaturel  , qui  lui  a fait  perdre  la  créance  dans  lesfiécles  fuivans  ; où 
l’on  s’eft  défait  de  cette  inclination  pour  le  fabuleux,  pour  revenir  au  vrai,  au 
fimple  & au  naturel.  De  plus  les  Grecs  en  faits  d’antiquité  étoient  véritable- 
ment enfans,  comme  le  leur  reproche  un  Ancien. Ils  ignoraient  les  vraies  ori- 
gines des  Nations  des  Roïaumcs,  des  Empires,  des  Inventions  humaines,  des 
Cérémonies  de  la  religion.des  Arts,  des  Sciences,des^Loys  ; Ils  tenoient  tout  cela' 
des  Etrangers,  fc  néanmoins  comme  en  certains  tems  ils  fefont  trouvé,  pour 
ainfi  dire,Ls  Maîtres  des  lettre*  & des  fcietlces,&  qu’ils  ont  pourte  les  études  en 
tCut  genre  plus  loin  qu’aucune  autre  nation,  qui  nous  loit  connue,  du  moins 
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dont  nous  aïons  les  écrits , ils  ont  prétendu  que  tout  le  relie  étoit  barbare, en.’ 
comparaifon  de  la  Grèce,  & que  c’étoit  chez  eux  qu’il  falloit  venir  puifer  le 
bon  goût,  les  connoillimces,  les  Antiquitez,  la  Philoiophie  & l’Hiltoire. 

Mais  quand  on  vient  à approfondir  les  choies,  on  trouve  qu’en  luit  d’hi- 
ftoire,  ils  n’ont  rien  de  plus  ancien  que  la  fondation  des  Roïaiimes  d’Argos 
par  Inachus,  & de  Sicyone,  par  Egialus,  & fou  fils  Phoronée  , ( b ) & encore 
y a-t  il  des  Savans  qui  prétendent  qu’lnachus  étoit  le  nom  d'un  fleuve  , & 
que  Phoronée  elt  le  plus  ancien  Roy  que  l’on  connoille  dans  la  Grèce.  Or 
(c)  Inachus  commença  à regner  vers  l'an  du  monde  2112.  quelques  années 
après  la  naiflance  d’Ifaac.  Ce  Roïaume  d’Argos  a été  trés-peu  de  choie  ; Il 
ne  s’ell  point  étendu  au  delà  du  Feloponéfe,  & n’a  occupé  qu'une  partie  de 
cette  Péninlule.  Il  n’eft  confiderable  que  par  fon  Antiquité  & par  la  durée; 
Aïant  fubiiité  382.  ans  depuis  l’an  2112.  jusqu’à  l’an  2494.  que  Danaiis  fortit 
d’Egypte,  & fit  la  conquête  du  Roïaume  d’Argos.  Quand  on  vient  à l’hi- 
lloire  des  Rois  d’Argos,ou  ne  trouve  plus  que  des  Généalogies  peu  certaines, 
& des  faits  enveloppez  de  fables,  que  l’on  11e  pourvoit  que  difficilement  dé- 
mêler , & qui  d’ailleurs  font  de  petite  conséquence  pour  l'hiltoire  généra- 
le. On  peut  voir  Apollodore  (</)  & Paufanias,  (t)  qui  s’étendent  fur  cela. 

Les  Grecs  enfeignent  qu’lnachus  étoit  fils  de  l'Océan  & de  Thetis.Qu'il 
époufa  Meliflà  fille  de  l’Océan,  & qu’il  en  eut  Phoronée  & Egialée  ; Phoro- 
née l'ucceda  à Inachus  & régna  fur  tout  le  Peloponéle.  Il  epoulà  la  Nym- 
phe Laodicée  dont  il  eut  Apis  & Niobé.  Il  donna  fon  nom  au  Peloponéle, 
& le  fit  apeller  Apia.  Ses  violences  & fa  tyranie  Je  rendirent  odieux  ; Il  fut 
tué  en  trahifon par  fes  ennemis,  & mis  au  rang  des  Dieux.  C’elt,  dit-on,  le 
Dieu  Sera  pis;  Niobé  fa  fueur  fut  aimée  de  Jupiter  & devint  Mère  d’Argus  qui 
régna  fur  le  Peloponéle,  auquel  il  fit  porter  le  nom  d'Argos.  Il  époufa  Evad- 
nc  file  du  Strymon  & de  Neoera.  11  en  eut  Jafus,  Piranthe,  Epidaure  & 
Criafc.  Jafus  fut  Pere  d’Agenor,  & Agenor  engendra  Argus  , qui  étoit  lï 
clair-voïant  que  Ion  nom  elt  pâlie  en  proverbe,  & qu'on  dit  qu’il  étoit  tout 
yeux.  Il  eut  pour  fils  Jafus  qui  devint  Pere  d’Io. 

Jupiter  abufa  d’Io,  & Junon  la  volant  enceinte  la  changea  en  vache,  & 
la  donna  à garder  à Argus  le  clair-voïant  Jupiter  commanda  à Mercure  de 
l’enlever.  Mercure  tua  Argus  & enleva  Io.  binon  envoïa  à lo  un  efprit 
de  fureur  qui  la  transporta  de  telle  lorte,  qu’elle  pallà  les  Mers,  parcourut  la 
Grèce,  la  Thrace,  l’Alie,  une  partie  de  la  Scythic  & une  partie  de  l'Europe,  & 
arriva  enfin  en  Egypte, où  elle  reprit  fa  première  forme  & enfanta  Epaphus. 
Io  lut  honnorée  des  Egyptiens  lous  le  nom  d’Ilis,  & Epaphus  aïant  époufç 
Memphis  hile  du  Nil,  bâtit  uue  ville  à qui  il  donna  le  nom  de  Memphis  fon 
Ep  exile. 

J’ai  rapporté  ce  trait  de  l’hiltoire  ancienne  de  la  Grèce,  pour  faire  voir  au 
Lecteur  lepeude  fonds  que  l’on  peut  faire  fur  des  faits  fi  fàbuleux,& afin  qu’il 
ne  croie  point  beaucoup  perdre,  fi  dans  la  fuite  nous  nous  difpenfons  d’en- 
trer dans  le  détail  de  pareilles  chofes.  Je  lai  que  les  Mythologues  ou  les  Inr 
terprétes  des  fables  anciennes  reduifent  tout  cela  à quelque  chofe  d'hiltori- 
que,  en  le  dépouillant  de  ces  circonltunccs  fiibuleufes  ; Amis  comme  ces  ex- 

plica- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  III.  ajs 

pli  cations  font  aufli  arbitraires  & anfli  peu  fondées  fur  des  témoignages  cer> 
tains  de  l’Antiquité,  que  les  tables  mêmes,  il  eit  allez  inutile  de  nous  y arrêter,- 
d’autant  plus  qu’on  a allez  de  livres  imprimez  fur  cette  matière,  que  chacun 
peut  confulter,  & qu’il  n’y  a perl'onne  qui  ne  puiffe  abonder  en  fon  i'ens,  & 
donner  carrière  à fon  imagination  & à lés  conjectures  fur  ces  fortes  de  cho- 
fes. 

Ce  qui'  nous  rend  fufpcctc  l’exiftence,’  ou  du  moins  l’étenduë  du  Roïau--  ^ 
me  d’Argos,c’elt  que  l’HiUoire  Grecque  nous  parle  d’un  autre  Roïaume  plus  an-  j °'^c^nc' 
cien  que  celui-la,  dans  le  même  Peloponéfe  , dont  le  flége  ètoit  la  ville  de  fomléVers. 
Sicyone  : On  prétend  qu’il  fut  fondé  plus  de  deux  cens  ans  auparavant  par  An  du  M. 
Egialus,  mille  trois  cent  treize  ans  avant  la  première  Olympiade  , c’elt-à-dirc  Iÿ,t 
l’an  du  monde  19  iç.  ptés  de  cent  ans  avant  la  mort  de  Noé,  & autant  avant 
la  naiirance  d’Abraham.  Le  Chevalier  Marsham  s’inlcrit  en  faux  contre  cet-  c 
te  antiquité  ; Il  montre  par  Apollodore  qu’Egialus  prétendu  fondateur  du  cromri 
Roïaume  de  Sicyone , étoit  frère  de  Phoronée  fils  alnachus  fondateur  du 
Roïaume  d’Argos,  & que  Sicyon  qui  a donné  le  nom  à la  ville  & au  Koyau-  p.  i£. 
me,  étoit  déjà  le  vingt  neuvième  Roy  de  Sicyone.  Ce  qui  eft  contradictoire.- 
De  plus.Sycion  étoit,  dit-on,  fils  de  Pelops  , & cependant  on  fait  régner  Si- 
evon  à Sicyon, avant  que  Pelops  fon  Pere  régnât  à Argos;  Enfin  il  prouve  par 
Homère, qu’Adrafte  elt  le  premier  Roy  de  Sicvone.  Ür  Adralte  elt  beaucoup’ 
plus  récent,  que  cette  prétenduë  origine  du  Royaume  de  Sicyone  ; & du 
tems  de  la  guerre  de  Troyes  il  n’y  avoit  point  de  Roy  dans  cette  ville. 

Elle  obéïlloit  à Agamemnon  Roy  de  Micéne.  Cela  fnffit  pour  faire  au  moins 
douter  de  l’antiquité  de  ce  Roïaume,  qui  d’ailleurs  ne  nous  fournit  que  peu 
de  faits  hiftoriques  propres  à entrer  dans  le  plan  que  nous  nous  iommes- 
propolé. 

Le  Roïaume  de  la  Chine  efl  abfolument  inconnu  aux  anciens,  à moins  iÿ. 
qu’ils  ne  Paient  confondu  avec  les  Indes,  dont  ils  n'avoient  qu'une  connoil-  Romunt 
lance  alTez  confufe,  ou  avec  le  pais  des  Seres,  qu’ils  n’ont  connu  que  trés-im-  JeUChta*- 
parfaitement,  & qui  ne  ibrmoit-  pas  à beaucoup  prés  un  Empire  tel  qu’eft  ce- 
lui de  la  Chine.Ce  filence  & cette  ignorance  des  anciens  Grecs  & Latins,  fi  cu- 
rieux d’ailleurs.penvent  fournir  un  argument  contre  la  prétendue  antiquité  de 
l’Empire  de  la  Chine,  & faire  croire  qu’autrefois  il  étoit  bien  moins  confidé— 
rable  qu’il  ne  Prit  aujourd  huy,  & qu’on  ne  doit  pas  recevoir  fans  cxamence. 
que  les  Chinois  nous  difent  touchant  leur  hiltoire. 

Les  Savans  de  ces  peuples  font  partagez  entr’eux  fur  fon  origine  & fur  ' 
fa  durée.  Quelques-uns  mettent  fon  commencement  dans  des  tems  fi  reculez,- 
qu’il  faudroit  dire,  qu’il  a fubfifié  quelques  centaines  de  milliers  d’années  a- 
vaut  la  création  du  monde.  D’autres  croient  que  cette  Monarchie  a commen- 
cé il  y a environ  quatre  mille  loixante  & dix  ans.  par  un  Roy  nommé  T.iei,. 

& c’en  le  fentiment  commun  dans  la  Chine  ; Mais  l'opinion  la  plus  vrai-- 
femblabk;  & la  plus  fuivie  par  nos  Chronologilles,elt  que  cet  Empire  a com- 
mencé fous  le  Roy  Fohyqui  le  fonda  deux  mille  neuf  cens  cinquante  deux  ans 
avant  J.  C.  en  lorte  qu’il  y auroit  aujourd’huy  en  1732.  quatre  mille  fix  cens 
quatre  vingt  quatre  ans  que  ce  Roïaume  fubfifteroit  , & qu’il  faudroit  placer 
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Ton  (Commencement,  à l’an  du  monde  2048.  Environ  trois  cens  nonnnte 
deux  ans  après  le  déluge  ; Sur  ce  pied-là  ce  feroit  iàns  contredit  la  plus  an- 
cienne Monarchie  lubf  filante  qui  fut  dans  le  monde;  Mais  ceux  qui  ont  exa- 
miné les  chofes  avec  le  plus  de  foin  & de  icrupule  , font  obligez  d’avouer 
que  tout  ce  qu’on  dit  de  l’origine  & des  Antiquitez  de  ce  fameux  Empire  & 
de  la  longue  iuite  des  Rois  de  la  Chine,  qu’on  nous  produit  au  nombre  de 
deux  cens  neuf,  fortis  de  vingt  deux  familles  qui  ont  luccédé  les  unes  aux  au- 
tres, eiltrés-pcu  certain,&  n’ell  fondé,à  l’exception  des  derniers  terns,  fur  au- 
cun monument  digne  de  foy. 

Fohy  fondateur  de  l’Empire  Chinois  poliça,  dit-on,  les  peuples  de  ce 
grand  Continent,  établit  des  Loys,  inventa  la  Mufique,  s’appliqua  à l’Attrolo- 
gie  & compofa  un  livre  fur  cette  matière.  C’elt  lui  qui  choifit  le  Dragon 
pour  fymbele  de  la  Nation  Chinoife,  8c  la  figure  de  cet  animal  ett  encore  à 
prél'ent  dépeint  fur  les  monumens  , comme  les  armoiries  8c  la  devife  des  Em- 
pereurs de  la  Chine.  Fohy  adoroit  le  fouverain  Efprit  du  Ciel  & de  la  terre, 
& lui  oftroit  en  facrificc  lept  efpéces  d'animaux  , qu’il  nourri  (Toit  à cet  effet 
dans  fon  palais.  Xinung  fon  fuccefieur  inventa,  dit-on,  l’agriculture  & la 
médecine.  Yao  feptiéme  Empereur  de  la  Chine,  auquel  quelques-uns  attribu- 
ent la  fondation  de  cet  Empirc.ai'ant  trouvé  le  fecret  de  délivrer  la  Chine  d’un 
déluge  ou  d’une  inondation  qui  avoit  duré  neuf-ans,  parlemoïende  certains 
Canaux  qu’il  fit  pour  conduire  les  eaux  dans  la  Mer,merita  par  ce  bienfait 
qu’on  lui  déférât  la  Couronne. 

V " Mais  il  elt  inutile  de  nous  étendre  davantage  fur  ces  anciens  Rois , dont 
Moeurs  & l’hiftoire  elt  fi  incertaine.il  vaut  mieux  entrer  dans  quelque  détail  des  moeurs 
chinois^6*  des  Chinois  & de  leur  police.  Elles  méritent  pour  le  moins  autant  nô- 

“ 1 ' tre  confidération  que  celles  des  Egyptiens, des  Grecs  & des  Romains  ; Si  les 
hiltoires  de  la  Chine  font  vraïes  , cette  Nation  n’a  pas  été  moins  floriflante, 
que  les  plus  célébrés  que  nous  connoifiions  dans  le  relie  du  monde  , & elle 
a cet  avantage  par  dellus  les  autres,  qu  elle  fubfifte  encore  aujourd’huy  , au- 
tant ou  plus  Horiflante  que  jamais. 

VI  Les  Chinois  font  fort  attachez  à la  doctrine  deConfucius  un  de  leurs  Doc- 


Confucius 
Philofo- 
phe  Chi- 
nois 


teurs  & il  y a peu  de  villes  dans  leur  païs  où  il  n’y  ait  un  collège,  où  plufi- 
eurs  Profefieurs  enfejgnent  la  doctrine  de  ce  Philofophe.  Ils  ne  connoilfent 
point  d’autre  Dieu  que  le  Ciel  ou  la  vertu  du  Ciel.  Il  y a parmi  eux  trois 
fortes  de  Sectes,  les  Lettrcz,  les  Idolâtres  & les  Sorciers.  La  première  elt  celle 
du  Roy  & des  Nobles,  qui  offrent  des  làcrifices  aux  Altrcs.  La  fécondé  adore 
des  Idoles.  Ces  Idoles  ne  font  pas  des  figures  humaines  ou  des  figures  d’a- 
nimaux ; Ce  font  des  Pyramides  ouvragées,  dans  lesquelles  on  dit  qu’il  y a 
des  fourmis  blanches  qui  y font  leurs  demeures  dans  des  efpéces  d’üratoires. 
Ils  rendent  un  culte  fuperltitieux  à Confucius,  à leurs  Roys,  à leurs  Philolo- 
phes,  à leurs  Ancêtres, fur  toutàFo  ou  Foé, ancien  Philofophe,  qui  vi  voit  avant 
Confucius,  & qui  introduifit  l’Idolâtrie  dans  la  Chine.  11  y en  a parmi  eux 
qui  croient  qu’il  vit  encore  aujourd’huy,  & qui  lui  rendent  de  grands  relpects. 
La  3e.  Secte  adore  les  Démons  & pratique  la  Magie.  On  trouve  dans  ce  païs 
quantité  de  peuples  & de  conununautez  remplies  de  Sacrificateurs,  qui  vivent 
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dans  la  retraite  au  milieu  des  forets  comme  des  Religieux.  On  y compte  jus- 
qu'à quatre  cens  quatre  vingt  temples  d’idoles,  avec  trois  cens  cinquante  mil- 
le Bonzes  ou  Sacrificateurs. 

11  leur  eft  défendu  d’enterrer  les  morts  dans  l’enceinte  des  murs  des  villes. 

Lorsqu’il  c(t  mort  dans  une  famille  une  perfonne  de  confidération,  ils  l’en-  5ojns  qBB 
ferment  dans  un  cercueil  fait  d’un  bois  prétieux,  & dont  les  joints  font  en-  Us  chinois 
duits  de  bitumes,  afin  que  la  mauvailë  odeur  du  cadavre  ne  transpire  point.  »">  p°>*r 
Ils  confervent  le  mort  dans  ce  cercueil  durant  quelques  mois  , & fouvent  lcsmor“- 
pendant  deux  ou  trois  ans  dans  leurs  maifons,  jusqu’à  ce  qu’ils  aillent  les  en- 
terrer hors  de  1a  ville.  Ceux  qui  en  ont  le  moïen  élèvent  fur  ces  cercueils 
des  Maufolées  ou  tombeaux  voûtez,  fur  lesquels  ils  amairent  de  la  terre  en  fi 
grande  quantité, qu’elles  forment  une  petite  montagne,  fur  laquelle  ils  plan- 
tent des  arbres  de  différentes  efpëces,  avec  des  ornemens  de  fculpture  & des 
figures  d’animaux,  le  tout  accompagné  d’un  autel  de  marbre  blanc,  avec  un 
grand  Candélabre  & deux  moindres  chandeliers  de  chaque  côté.  D’autres 
font  bâtir  dans  leurs  maifons  de  grandes  l'aies,  dans  lesquelles  au  lieu  de  fta- 
tuës  ils  mettent  des  cartouches  chargez  du  nom  de  leurs  pareils;  En  certains 
jours  de  l’année  ils  s’a  lie  mb  lent  dans  ces  fales,  s’y  profternent  , y brûlent  de 
l’encens  en  l’honneur  des  morts, puis  font  unfeftinlplendideàtoute  la  parenté. 

Les  Chinois  ont  le  vifage  large  , les  yeux  très-petits,  le  nez  camus  , la  ym 
démarche  droite  & fiére,  les  oreilles  un  peu  grandes,  la  bouche  médiocre,  la  Bélcriptî- 
barbe  longue,  les  cheveux  noirs.  Us  font  confiiter  une  grande  partie  de  la  on  des 
beauté  dans  un  grand  embonpoint  Les  femmes  ont  toutes  le  nez  court,  les  ®“nois 
yeux  petits  & les  pieds  extrêmement  refferrez  & courts.  C’eft  dans  ce  der- 
nier point  qu’elles  font  conlifter  la  principale  partie  de  leur  beauté  , & les 
nourrices  ont  grand'foin  de  leur  ferrer  les  pieds,  lors  qu’elles  font  entans,de 
peur  qu’ils  ne  croiflent.  Elles  ne  paroiflënt  presque  jamais  en  public,  & lors 
qu’elles  parodient  c’eft  dans  une  modeftie  charmante.  Elles  ne  mon- 
trent jamais  leurs  mains,  qu’elles  tiennent  cachées  dans  de  larges  manches. 

Au  reite  leur  habillement  eft  liiperbe,  & il  cft  inutile  de  parler  de  leur  magni- 
ficence, puisque  la  foye  eft  fi  commune  dans  la  Chine,  que  la  plus-part  du 
monde  y font  vêtus  o’étolfes  de  foye. 

Ces  peuples  font  naturellement  ingénieux,  fpirituels,  polis,  mais  avares, 
jaloux,  méprifans  les  étrangers  & fi  prévenus  en  faveur  de  leur  pais  , & de 
leur  Empire,  qu’ils  regardent  les  autres  pais,  le»  autres  états  comme  des  chau- 
mières, & les  autres  peuples  comme  des  ftupides,  & des  barbares.  Un  pré- 
tend qu'il  n’y  a point  de  pais  au  monde  fi  peuplé  que  la  Chine.  A voir  le  peu- 
ple dans  les  grands  chemins,  on  dirait  que  c’eft  une  armée  en  marche  ou  une 
de  nos  foires  en  Europe,  tant  l'affluence  eft  grande.  Ce  n’eft  pas  feulement 
iiir  la  terre  que  l’on  voit  cette  multitude  de  gens  en  mouvement;on  la  remar- 

3 ue  aufii  fur  la  Mert&Tur  les  grandes  Riviéres.où  il  y a une  fi  grande  quantité 
e Navires  , que  quand  ils  ont  jette  l’ancre  en  un  même  lieu , on  dirait  que 
c’eft  une  ville.  Un  y trouve  le  même  arrangement,  la  même  diftribudon. 

Chaque  navire  a fà  famille,  l'on  nourri,  les  animaux  domeftiques  comme  fur 
la  terre.  Les  Roys  tiennent  un  rôle  exacte  de  tous  leurs  Sujets  , & on  pré- 
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tend  qu’il  y a dans  ce  païs  prés  de  cent  millions  d’hommes. Cette  fupputatiorr 
, eit  ailée  à faire  dans  la  Chine,  puisque  chaque  Chef  de  famille  eft  obligé  fous- 

de  griéves  peines  de  mettre  un  écriteau  à la  grande  porte  de  fà  maifon  avec, 
les  noms  & la  quantité  de  ceux  qui  demeurent  chez  luy. 

JX.  La  Chine  cil  divifée  en  quinze  grandes  Provinces,  que  l’on  pourroit  ap- 

Î^Empire  Pe^er  des  Royaumes,  fi  l’on  avoit  égard  à leur  étendue  & à leurs  richeOes-Ces- 
tics  Chi-  Provinces  font  gouvernées  par  des  Gouverneurs  qu’ils  nomment  Mandarins, 
uois..  On  compte  dans  la  Chine  quatre  mille  quatre  cens  deux  Lieux  murez , dont 
les  uns  regardent  l’ordre  civile,  & les  autres  le  militaire.  L’ordre  civile  con- 
tient deux  mille  quarante  cinq  lieux  murez.  Ce  font  des  villes  bien  peu- 
plées, mais  qui  ne  font  pas  de  défenfe.  L’ordre  militaire  contient  fix  cens, 
vingt  neuf  grandes  Fortereffes  du  premier  ordre,  fituées  ou  fur  les  frontières 
des  Tartares,  ou  fur  les  confins  des  Provinces,  pour  réprimer  les  voleurs  & 
les  rebelles.  Il  y en  a cinq  cens  foixante  l'ept  d’un  fécond  ordre,  & 3 1 1.  du. 
troifiéme;  300.  du  quatrième  iyo.  du  cinquième,  & 300.  du  lixiéme  ordre- 
Ces  dernières  fervent  de  retraites  aux  laboureurs  & aux  gens  de  la  campagne, 
qui  s’y  retirent  avec  leurs  beftiaux,  leurs  initrumens  & leurs  meubles , quand 
les  Tartares  , les  voleurs  ou  les  rebelles  courent  le  païs.De  ces  Fortereffes  les 
unes  font  en  rafe  campagne  , les  autres  fur  des  montagnes  efearpees  & dans 
des  lieux  de  difficiles  accès. 

X.  Tous  les  voïageurs  parlent  de  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine  de 
Muraille  }a  Tartarie.  On  dit  qu’elle  a plus  de  300.  lieuës  d’Allemagne,  ou  même  500*. 
îaChinÏÏe  ^ieu^s  ordinaires  de  long,  fans  aucune  interruption,  qu’en  un  endroit  prés  la 
liTarurie.  ville  de  Huen  en  la  Province  de  Pékin  , où  une  montagne  efearpée  prend 

la  place  de  la  muraille.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  l'Empereur  Chi-hoami, 
qui  la  fit  commencer  environ  deux  cens  ans  avant  J.  C.  & qui  l’acheva  en 
cinq  ans.  Elle  eft  fortifiée  de  Tours  d’efpace  en  efpace  ; Et  dans  les  lieux  les* 
plus  aifez  à forcer,  on  y a élevé  l’un  près  de  l’autre  deux  ou  trois  remparts 
qui  fe  défendent  les  uns  les  autres.  Sa  hauteur  n’eft  pas  égale  par  tout  : En 
quelques  endroits  elle  a trente  coudées  ou  quarante  cinq  pieds  de  haut  , fa 
largeur  eft  de  douze  ou  quinze  coudées  , félon  quelques  relations  ; félon 
d’autres  elle  n’eft  que  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Elle  eft  faite  de  briques 
presque  par  tout,  & néanmoins  depuis  tant  de  Cèdes  elle  fubfifte  encore  en 
Ion  entier.  Cette  précaution  n’a  pas  empêché  que  les  Tartaresn’aïentfkit  de 
fréquentes  irruptions  dans  la  Chine,  fur  tout  au  17e.  fiécle. 

XI.  La  Chine  eft  un  des  plus  riches  & des  plus  fertiles  pays  dù  monde.  On 
* v tT0Uve  des  d’Or  & d’Argent,des  Perles,  des  Epiceries  & desSoyes,du 

dè  il  Su*  Mufc,du  Sucre,  de  l’Ambre  gris,  du  Lin,  du  Cotton,  du  Sel,  du  Camphre; 
æ.  ’ quantité  d’excellens  gibiers  & de  poifTons.  On  croit  que  c’eftdelà  que  la  foye 
nous  eft  venue  dans  l’Europe.  Du  teins  de  l’Empereur  Juftinien  deux  Reli- 
gieux apportèrent  des  oeufs  de  Ver  à foye  dans  la  Grèce,  d’où  l’efpéce  s’en  eft. 
enfuite  répandue  dans  toute  l’Europe.  On  tient  qu’il  fort  tous  les  ans  plus 
de  foye  Je  la  feule  Province  de  Chekiang  que  de  tout  le  refte  du  monde. 
Pour  le  Cotton  ce  font  les  étrangers  qui  ont  apris  aux  Chinois  l’art  de  le 
cultiver  & de  le  travailler , il  y a environ  cinq  cens  ans.  Aujourd’huy  il  en 
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croît  en  ce  "Royaume  en  fi  grande  quantité’,  que  la  Chine  feule  pourroit four- 
nir tout  le  relie  du  monde  d’étoffes  & de  toiles  de  Cotton. 

Quoique  la  Chine  abonde  en  toute  forte  de  métaux,  les  Roys  de  ce  pais 
jaloux  de  la  vie  & de  la  fanté  de  leurs  fujets  , ne  leur  permettent  pas  d ou- 
vrir les  mines  d’or  & d’argent,  de  peur  d’expofer  ceux  qui  y travailleraient 
aux  dangereufes  influences  de  ces  mines.  Un  lé  contente  d’amafler  les  pail- 
lons d’or  fur  le  labié  des  Rivières  & des  Tcrrens.  On  en  fait  de  petites  piè- 
ces ou  des  lingots  dont  la  valeur  dépend  du  poids,  & chacun  porte  à cet  et 
Jet  un  trebuchet  à fa  ceinture.  La  monnoïe  ordinaire  de  la  Chine  font  de 
certaines  elpéces  de  liards  de  cuivre  percez  par  le  milieu  pour  les  enfiler 
•dans  un  cordon.  , 

Il  n’y  a peut-être  point  de  nation  au  monde  qui  ait  porté  le  faite  des  xil 
bàtimens  plus  loin  que  les  Chinois.  Les  Palais  des  Princes  & des  Mandarins  Bâtiment 
paroilTent  des  villes , tant  ils  font  valtes  & fpatieux  ; Et  les  maifons  des  par-  des  Chi- 
•ticuliers  riches  & puiffans,  font  comme  des  Palais.  Prés  de  chaque  ville  noit' 
principale  on  voit  a’ordinaire  une  ou  deuxToursmagnifiquesà  neuf  étages  & 
revetuës  de  porcelaine.  On  voit  presque  dans  toutes  les  villes  des  Arcs  de 
triomphe  drelfcz  en  l’honneur  des  Rois  , des  Docteurs  & de  ceux  qui  fe 
font  diftingués  par  leur  valeur,  ou  par  quelque  invention  utile  à la  vie.  On 
y compte  jusqu’à  onze  cens  cinquante  neuf  de  ces  Tours  & de  ces  tnonu- 
mcns  dont  on  vient  de  parler.  U y a outre  cela  trois  cens  trente-un  ponts 
célébrés  ; Deux  cens  foixante  & douze  Bibliothèques  embellies  de  riches 
ornemens  & remplies  de  livres.  On  y voit  grand  nombre  de  Rivières  & de 
Canaux  pour  la  facilité  du  Commerce.  Le  Grand-Canal  fur  tout  eft  admi- 
rable. Il  a trois  mille  cinq  .cens  ftades  chinoifes  de  longueur.  Par  le  moïen 
de  ce  Canal  & de  quclqu’autres,on  peut  aller  d’un  bout  de  la  Chine  à l’autre, 
jc’eft-à-dire  l’efpace  de  600.  lieues,  toujours  par  des  rivières  ou  des  canaux 
qui  fe  communiquent  l’un  à l’autre,  à l’exception  d’une  feule  journée  par  ter- 
re, entre  les  villes  de  Manhium  & Nangan. 

La  langue  & l’écriture  des  Chinois  font  fort  différentes  de  celles  des  au- 
très  nations.  Cette  langue  ne  contient  qu’environ  trois  cens  trente  mots  ^"^ree  * 
tous  d’une  fyllabe,  que  l’on  prononce  d’une  manière  fi  ferrée,  que  l’on  n’en  jes  chi- 
diltingue  presque  jamais  qu’une.  Ce  peu  de  mots  ne  pourroit  pas  fuffîre  nais, 
pour  exprimer  toutes  les  chofes  qui  viennent  dans  le  commerce  de  la  vie,  fi 
l’on  n’y  avoit  fuppléé  par  l’accent  qu’on  donne  à chaque  parole.qui  en  multi- 

f>lie  le  fens  & la  lignification  à l’innni.  Àinfi  la  langue  chinoile,  quand  on 
a veut  bien  parler,  cil  une  efpéce  de  mufique.  Les  caractères  chinois  ne  font 
pas  moins  linguliers  que  leur  langue.  Au  commencement  de  leur  Monarchie 
ils  fe  lcrvirent  de  Jeroglyphes  comme  les  Egyptiens,  pour  exprimer  leurs 
idées.  C’étoit  une  peinture  plûtoil  qu’une  Ecriture.  Il  n’étoit  pas  impolfi- 
ble  de  peindre  un  homme,  un  oifeau,  une  montagne;  Mais  U ctoit  comme 
impoflible  d’exprimer  les  pallions  , l’amour,  la  haine , la  voix,  la  fageffè,  la 
fcience,'&  mille  autres  chofes  qui  n’ont  point  de  corps  ; Ainfi  ils  fe  trouvè- 
rent obligez  d’inventer  des  caractères  pour  lignifier  ces  chofes  ; Et  comme 
ils  n’ont  point  d’Alphabet  qui  contienne  certain  nombre  de  lettres  propres 
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par  leur  mélange  & leur  combinaifon  à lignifier  toutes  fortes  de  mots  , & 
par  conféquent  toutes  fortes  de  choies,  ils  font  dans  la  néceflité  de  multi- 
plier leurs  caractères  à l’infini,  parceque  chaque  chofe  a l'on  caractère  parti- 
culier, & que  quelque  fois  pour  un  même  mot,  il  faut  emploïer  plufieurs  ca- 
ractères. Ils  comptent  dans  leur  écriture  plus  de  quatre  vingt  mille  lettres, 
en  forte  qu’il  n’y  a perlonne  parmi  eux  qui  en  ait  jamais  eu  une  entière  & 
parfaite  connoillâncc.  C’elt  beaucoup,  quand  un  Savant  à force  de  travail 
peut  parvenir  à en  connoitre  dix  mille;  Et  on  peut  croire  que  cette  étude 
des  lettres  ou  des  caractères  epuil'e  l’efprit,  & coutume  le  tems  de  la  pluspart 
des  Chinois,  & les  empêche  de  donner  leur  loifir  à des  études  plus  férieufes 
& plus  utiles.  Il  elt  vrai  qu’ils  n'étudient  pas  les  langues  étrangères,  comme 
nous  fai  loin.,  mais  il  eit  vray  aullï  que  parmi  nous  cette  étude  des  langues 
étrangères  nous  fait  perdre  beaucoup  de  teins,  que  nous  pourrions  empîoïer 
à de  meilleures  chofes. 

XIV.  Les  Chinois  fe  vantent  d’avoir  inventé  l’Imprimerie,  rufagedclaBouflbleda 
Imprime-  puuc]rc  a Canon, l’Artillerie  & plufieurs  inltrumens  de  Mathématique,  & de  les 
«le  la  CW- S avoir  miles  enuiàge  avant  qu’elles  fulTent  connuès  dans  l'Europe. Mais  on  fou- 
*c.  tient  que  fuppofé  qu’ils  aient  eu  quelque  connoifl'ance  de  ces  chofes,  elle  étoit 
très-imparfaite,  avant  que  les  Européens  leur  euffent  communiqué  les  fecrets 
de  leurs  arts.  Je  n’entre  point  dans  l’examen  de  cette  préférence.  S’il  elt 
vrai  que  l'imprimerie  foit  plus  ancienne  à la  Chine  que  dans  l’Europe,  elle  y 
elt  moins  utile  & moins  parfaite:  tout  le  papier  de  la  Chine  fe  tire  d'un  arbre 
nommé  Bambou  ; on  en  ôte  la  première  écorce;  Et  on  prend  la  fécondé, 
qui  elt  plus  douce,  plus  molle  & plus  blanche  ; On  la  brove  dans  de  l’eau 
claire,  «St  on  en  lait  le  papier.  Au  lieu  de  colle,  on  y pâlie  de  l’alun,  qui 
l’empêche  de  boire  «St  le  rend  plus  lice  & plus  doux,  fous  la  plume;  Mais  ce 
papier  n’elt  pas  de  durée  ; Il  prend  l’humidité,  & les  vers  s’y  mettent,  à moins 
qu’on  n’ait  loin  de  battre  les  livres  & de  les  expofer  fouvent  au  Soleil.  Aullï 
ne  trouve-t’on  point  d’anciens  Manufcrits  dans  la  Chine,  on  elt  obligé  de  re~ 
nouveller  fouvent  les  Bibliothèques,  en  copiant  ou  imprimant  les  anciens 
livres  lùr  de  nouveaux  papiers. 

Quant-à  l’imprimerie  des  Chinois,  elle  diff  ère  de  la  nôtre,  en  ce  que  l’on 
gravé  les  lettres  lur  des  planches  de  bois,«&  qu’enfuite  on  aplique  le  papier  lur 
cette  planche;  L’imprimeur  en  imite  les  traits  fur  le  papier  avec  tant  d’exadi- 
tude«Sc  de  fidélité,  qu’il  ne  manque  pas  le  moindre  trait.Ce  qu'il  y ad’incom- 
mode  en  cette  façon  d’imprimer  , c’elt  qu’il  faut  multiplier  les  planches  au- 
tant que  les  feuilles  & que  pour  un  livre  d’une  médiocre  grolfeur  , il  faut 
une  grande  quantité  de  planches.  De  plus  on  n’imprime  pas  les  feuilles  tou- 
tes de  fuite,  comme  on  fait  en  Europe;  Les  Libraires  tirent  les  tèuïlles,à  me- 
fure  qu’elles  fe  débitent  ; Et  les  mêmes  planches  qui  ont  lervi  k deux  ou 
trois  mille  exemplaires,  fe  retouchent  & fe  gravent  de  nouveau  & fervent  à 
d’autres  imprellions  différentes.  Ils  écrivent  de  haut  en  bas,  & par  colom- 
xv.  nés. 

Morale  La  morale  des  Chinois  eff  fondée  fur  les  principes  de  la  raifon  naturel- 
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y ell  commune;  C’efl  par  une  fuite  de  cette  doctrine,  qu'ils  permettent  :i  uit 
Pere  d’expofer  fon  eniant,  ou  même  de  le  noyer,  s’il  en  a trop,  dans  l’eipe- 
rance  que  cet  enfant  paient  dans  un  autre  corps  , pourra  y avoir  une  plus 
heureuic  condition.  L’incelte  y vit  févérement  défendu,  de  même  que  l’a- 
dultère, & les  femmes  y font  tellement  reflerées . qu'il  eit  presque  intpofliblc 
de  les  voir.  Ils  marient  leurs  filles  fort  jeunes,  & leur  Pere  n’elt  point  obli- 
gé de  les  doter.  11  tait  feulement  la  depenfe  du  feltin  des  noces,  le  premier 
jour  pour  les  païens  du  gendre,  & le  fécond  jour,  pour  les  pargns  de  la  nou- 
velle mariée;  Après  quoy  le  nouveau  marié  donne  à fon  Eporffe  en  prélénce 
des  parens  la  dot  dont  on  ell  convenu,  l’Epoufe  la  rend  incontinent  à fon 
Pere  ou  à fa  Mere,  en  reconnordimce  des  peines  qu’ils  ont  eues  à l’élever.  Il 
faudrait  faire  des  livres  entiers  pour  rapporter  en  particulier  les  livres  & les 
coutumes  des  Chinois,  & ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  leur  Gouverne- 
ment. Le  peu  que  nous  en  avons  dit  peut  luffire  pour  donner  une  idée  du 
caractère  des  Chinois , de  leur  police  & de  leur  attachement  aux  coutumes 
de  leur  païs  qu’ils  ont  confervees  11  long  te  ms  & auxquelles  on  peut  attribuer 
la  longue  durée  de  l’Empire. 

Les  Grecs  parlent  de  deux  Déluges  arrivez  dans  leur  païs.  Celui  d’O-  xn. 
gyges  Roy  de  l’Attique  & celui  de  Deucalion  Roy  de  Theffalie.  Le  pré-  Déluge 
mier  arrivé  mil  vingt  ans  avant  la  première  Olympiade  , c’e(t-à-dire  l’an  du  d’Ogyges. 
monde  2208.  environ  2{.  ans  après  la  mort  d’Abraham.  Le  fécond  arrivé 
l’an  du  monde  aq-’q.  dans  le  méme-tems  que  Moyfe  renonçant  à l’avantage 
que  luy  procurait  l’adoption  que  la  fille  de  Pharaon  avoit  faite  de  fa  per- 
fonne,  alla  vifiter  les  Hébreux  les  Itères  dans  la  terre  de  Gelfcn.  Le  Déluge 
d’Ogyges  fut  caulé  par  l’obllruction  du  Lac  Topais  dans  la  Béotie.  Les 
eaux  11e  trouvant  plus  leur  écoulemens  ordinaires  par  delfous  la  terre  , fe  ré- 
pandirent dans  la  Béotie,  & renverférent  Eleufine  & Athènes,  non  Athènes 
Capitale  de  l’Attique,  mais  Athènes  de  Béotie.  On  doute  fi  Ogyges  fe  fauva 
de  ce  Déluge.  Quelqu’uns  croient  qu’il  y périt  avec  la  pluspart  de  fes  fujets. 

Quelques  Savans  croient  trouver  dans  la  perlbnne  d’Ogyges  des  veiliges  non 
feulement  du  nom  d'Og  Roy  de  Bafan,  mais  aufli  de  fon  hiltoire.  D’autres 
confondent  le  déluge  d'Ogyges  avec  celui  de  Noë.  A ce  Déluge  finiflènt  les 
tems  inconnus  de  la  Grèce  , & commencent  les  teins  fabuleux. 

Le  Déluge  de  Deucalion  arriva  en  ThelTalie;  Les  Poètes  ont  feint  que  ce  XVU. 
déluge  avoit  été  fi  grand  que  tous  les  hommes  y périrent.  Jupiter  voïant  que  Déluge  de 
la  malice  des  hommes  étoit  montée  à fon  comble,  réfolut  de  les  exterminer.  Dcuca‘i0n» 
Il  fit  tomber  fur  la  terre  une  li  grande  quantité  de  pluye,  que  toute  la  furta- 
ce,  les  montagnes  mêmes  en  lurent  couvertes.  Le  mont  Parnalfe  feu!  lé 
trouva  plus  élevé  que  les  eaux.  Deucalion  & Pyrrha  fa  femme,  qui  s’y  étoient 
fàuvez,  furent  garantis.  Pour  réparer  la  perte  du  genre  humain , Deucalion 
Se  Pvrrha  fuivant  l’oracle  de  Thcmis  , jettérent  par  derrière  eux  des  pierres, 
qui  î'e  convertirent  en  hommes  & en  femmes.  Ovide  marque  agréablement 
cette  produftion  des  nouveaux  hommcs,dans  fon  premier  livre  des  Alétamor- 
plfofes. 

Lucien  dans  fon  ouvrage  intitulé  Ae  la  De:jJi  Sjrimuc , raconte  la  choie 
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furie  rapport  des  Syriens, d’une  maniéré  qui  a beaucoup  de  rapport  à ce  que 
l’Ecriture  nous  aprend  de  Noe.  Ces  peuples  afluroient  que  les  Dieux  irri- 
^ tcz  contre  les  hommes  àcaufe  de  leurs  cruautcz  & de  leurs  injuiticcs,  réfo- 
lurent  de  les  faire  périr  par  les  eaux  du  Déluge,  que  Deucalion  & fa  femme 
fe  fauvércnt  par  le  moïen  d’un  grand  vaill'eau,  dans  lequel  ils  retirèrent  quel- 
ques animaux  de  toutes  les  elpéces  ;Quc  les  eaux  du  Déluge  furent  englou- 
ties dans  un  creux  , qui  fe  montrait  encore  en  Syrie,  que  Deucalion  au  for- 
tir  de  fon  vailfeau  érigea  des  autels  & offrit  des  lacrifices  , & que  de  luy  & 
de  fa  femme  font  venus  tous  les  hommes  qui  font  aujourd’huy  fur  la  terre. 

Apollonius  de  Rhodes  dit  que  Deucalion  eft  le  premier  qui  bâtit  des 
villes,  qui  érigea  des  temples  aux  Dieux  , & qui  pour  domier  pallage  aux 
eaux,  qui  inondoient  la  ThdTalie,  ouvrit  les  montagnes  qui  s’oppofoientàleur 
cours.  Ce  Déluge  fut  caufé  premièrement  par  les  pluyes  qui  tombèrent  alors 
en  plus  grande  quantité  qu’à  l’ordinaire,  & enfuite  par  l’éboulement  des  ter- 
res entre  les  monts  Ofla  & Olympe,  où  elt  l'embouchure  du  fleuve  Penée  dans 
la  Mer  ; Ces  terres  empêchèrent  les  eaux  de  ce  fleuve  de  fe  décharger  , & 
caufcrent  l’inondation  dont  nous  parlons. 

XVI! I Le  Royaume  de  Troyes  établi  par  Dardanus  a fait  trop  de  bruit  dans 
Koyaiime  l’Hiftoire  & dans  laFable,pour  n’en  pas  faire  mention  en  cet  endroit.  Nous 
SrtFonch^  en  mt‘ttons  Ie  commencement  en  l’an  du  monde  2495  environ  17.  ou  18- 
tcurs.  ans  avant  que  le  Seigneur  apparût  à Moyfe  dans  le  buiifon  ardent  Darda- 
nus étoit  tus  de  Jupiter  & a’Eledra  fille  d’Atlas.  11  pafra  de  la  Samothrace 
où  11  étoit  né,dans  le  Continent  oppofé,  où  regnoit  Teucer  fils  du  fleuve  Sca- 
mandre  & de  la  Nymphe  ldéa.  Ce  pais  fe  nommoit  Teucria,  & le  Roy  Teu- 
cer  aïant  reçu  Dardanus,  partagea  avec  luy  la  fouveraine  autorité  & lui  don- 
na eu  mariage  fa  fille  Bâtée.  Après  la  mort  de  Teucer  Dardanus  bâtit  la  ville 
de  Dardanie  & donna  le  même  nom  à tout  le  pais.  11  laiflà  deux  fils  llus  & 
Et ichtonius.  Ilus  mourut  fans  enfans,  & Erichtonius  devenu  Roy  de  Darda- 
uic,  époufa  Ailyoche  fille  du  fleuve  Simoïs,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Tros, 
qui  donna  le  nom  deTroye  à tout  le  pais. 

Tros  époufa  Callirhoé  fille  du  fleuve  Scamandre  , dont  il  eut  une  fille 
nommée  Cléopâtre  & trois  fils,  favoir,  Ilus,  Aflàracus  & Ganymede.  Ce  der- 
nier qui  étoit  d’une  rare  beauté,  fut  enlevé  par  une  Aigle  & emporté  au  Ciel 

[>our  lèrvir  d’Echanfon  à Jupiter  ; & Jupiter  en  recompenfe  donna  d’excel- 
ens  chevauxàTros.AlTaracus  fut  Pere  de  Capis&CapisfutPere  d’Anchife.An- 
jehife  fut  aimé  de  Venus,  & cette  DéelTe  lui  enfanta  Enée  & Lyrus.  Lyrus 
mourut  fans  enfans,  & Enée  époufa  Creiifa  dont  il  eut  Iulus. 

Ilus  fils  aine  de  Tros  étant  allé  eu  Phrygie,  y remporta  le  prix  dans 
des  jeux  que  donnoitle  Roy  du  païs.  Ce  prix  furent  cinquante  garqons  & 
autant  de  tilles,  à quoi  le  Roy  pour  obéir  a l’oracle  ajouta  une  vache  de  di- 
verfes  couleurs  , dilànt  à llus  qu’il  eût  à batff  une  ville  au  lieu  où  la  vache 
s'arrêterait,  Ilus  fuivit  la  vache  qui  s’arrêta  fur  la  hauteur  d’Até , & U y bâtit 
la  ville  d'ilium.  Il  pria  Jupiter  de  luy  envoïer  quelque  marque  de  fa  prote- 
flion  , & le  lendemain  Û trouva  devant  fa  tente  le  Palladium  defeendu  du 
Ciel,  c’étoit une  figure  de  3.  coudées  dt  haut  repréfentant  une  perfonne  en 
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poîture  de  voïageur,  portant  de  la  main  droite  une  halle  haute,  & de  la  gau-- 
che  une  quenouille  & un  iuieau.  Ilus  époufa  Eurydice  fille  d’Atrafte  , dont 
il  eut  Laomedon. 

Laomedon  fut  Pere  de  Tithonus , de  Lampon , de  Clytius,  de  Hicétaon, 

& de  Podarcés,  autrement  Priam.  Laomedon  attira  fur  fa  ville  deux  grands  tint 
fléaux  des  Dieux,  aïant  manqué  de  parole  à Apollon  & à Neptune.  Ces  deux  gimc. 
Dieux  s’étant  revêtus  de  la  iorme  humaine  fe  louèrent  à Laomedon  & s’obli- 
gèrent lous  certaines  conditions,de  luy  bâtir  Pergame.  L’ouvrage  achevé,  le 
Roy  leur  refula  leur  falaire.  Apollon  en  colère  envoya  la  pelle  dans  la  ville, 

& Neptune  y envoïa  une  inondation  terrible  avec  un  Alonître  marin  encore 
plus  dangereux,  qui  tuoit  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  les  côtes.  Laomédon- 
confulta  l’Oracle  pour  favoir  comment  il  pourrait  fléchir  la  colère  des  Dieux. 

Il  luy  fut  répondu  qu’il  falloit  expofer  fa  fille  Helione  au  Alonllre  marin, 

& que  fa  mort  désarmerait  Apollon  & Neptune.  Laomédon  obéît  à l’oracle  ; 

Helione  fut  expofée  & liée  à un  rocher  fur  le  bord  de  h Mer. 

Hercules  qui  allait  avec  Jafon  & les  Argonautes  à la  conquefte  de  1»  XX. 
Toifon  d’or  l'aïant  veu,  promit  de  tuer  le  monlfre  marin  & de  la  garantir  , fi  Première 
Laomédon  vouloit  luy  donner  les  chevaux  qu’il  avoit  reçus  de  Jupiter-  pour 
le  prix  de  Ganimedes.  Laomédon  le  promit,  Hefione  lut  délivrée  ; mais  Troye6  par 
Laomédon  manqua  encore  de  parole  à Hercule  ; Celui-ci  n’ayant  pas  alors  Hercule, 
les  chofes  néceilaires  pour  taire  le  liège  de  Troye  , le  retira  avec  menaces  de 
£ure  un  jour  périr  & le  Roy  & la  ville. 

J Quelque  tems  après  il  revint  avec  une  flotte  & afliégea  la  ville  de  Tro-- 
re.  Telamon  monta  le  premier  fur  les  murailles.  Hercules  qui  ne  pouvoir 
ouffrir  ni  de  Supérieur  , ni  d'égal  en  valeur,  voulut  percer  Telamon  , mais 
celui-ci  s’en  étant  apperçu,  fe  mit  à ramalfer  des  pierres.  Hercules  lui  deman- 
da ce  qu'il  prétendoit  faire.  J’amafTe  ces  pierres,  luy  dit-il,  pour  ériger  un 
autel  à Hercules  le  victorieux.  Hercule  latislàit  de  Telamon  , tua  Laomé-- 
don  à coups  de  flèches  & donna  Hefione  pour  Epoufc  àTclamon;  Kninéme-- 
tems  il  dit  à Hefione  qu’il  lui  permettoit  de  choifir  entre  les  prifonniers  de 
guerre  celuy  qu’elle  jugeroit  à propos.  Elle  choilit  Ibn  frère  Podarcés  qui 
avoit  été  épargné,  pareequ’il  avoit  toujours  été  d’avis  que  Laomedon  tint  fa 
parole  à Hercules.  Hercules  répondit  qu’il  fàlloit  auparavant  qu’elle  le  ra- 
chetât, puis  qu’il  étoit  fon  Captif  ; Elle  donna  donc  a Hercule  le  voile  qui- 
luy  couvrait  la  tête,  & depuis  ce  tems  Podarcés  prit  le  nom  de  Priam  , qui 
dérivé,  d’un  verbe  Grec,  qui  fignifie  acheter,  à caufe  de  l’achat  que  Hefione 
en  avoit  fait.  Hercules  en  partant  laiiïa  à Priam  le  Royaume  de  Troye. 

Priam  époufa  Hécube  dont  il  eut  Hector.  Hécube  étant  enceinte  de  fon 
fécond  fils,  il  lui  fèmbla  en  fonge  qu’elle  portoit  dans  fon  fein  un  flambeau 
qui  devoit  mettre  le  feu  dans  la  ville  d’ilium  & la  réduire  en  cendres.  Le  1)nim 
DevinOefàcus  aflura  que  le  Prince  dont  Hécube  étoit  enceinte,  ferait  la  cau- 
fe de  la  ruine  d’ilium.  Priam  fit  donc  expofer  l’enfant  auflîtôt  qu’il  fut  né, 
fur  le  mont  Ida,  afin  qu'il  mourut  de  faim  ; Mais  un  Ours  allaitta  cet  enfant 
pendant  y.  jours  ; Et  après  ce  terme  celui  qui  l'avoit  expofé  l’aïant  trouvé 
en  vie,  l’emporta  dans  fa  maifon,  le  nourrit  comme  l’on  propre  enfant, & luy 
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donna  le  nom  de  Paris  ; Le  jeune  homme  donna  bientôt  des  preuves  de  -fan 
courage  & de  là  force  contre  les  voleurs,&  contre  les  bêtes  farouches  qui  at- 
taquoient  Ion  troupeau,  ce  qui  lui  mérita  le  nom  d'Alexandre,  c’ell-à-dire, 
vaillant,  ou  vengeur. 

Paris  ne  tarda  pas  d’être  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit.  Priant  fon  Pere 
lui  ht  époufer  Ænoné  tille  du  fleuve',  Cebrcne.  Cette  PrincefTe  qui  avoit  le 
don  de  prédire  l’avenir,  fit  ce  qu’elle  put  pour  détourner  fon  mary  du  vola- 
ge iqu’il  méditoit  pour  enlever  Heléne.  Paris  ne  l’écouta  pas,  il  equippa  une 
Hotcc  & le  rendit  a Sparte. 

xxii.  Heléne  que  la  labié  fait  fille  de  Jupiter,  ou  plutoR  de  Tindare  & deLe- 
Miitoirc  da,  étoit  d’une  beauté  fi  extraordinaire,  que  toute  la  Grèce  en  parloit  com- 

d Hc  cne  me  d’une  merveille.  Elle  étoit  encore  fort  jeune,  lorsque  Thefee  l’enleva  & 
hUc  Je  l’aména  à Athènes  ; Mais  Caltor  & Pollux  frères  d’Heléne  vinrent  alfiéger 
Tyn  are.  ^tjlL:neS;  & pendant  que  Thefée  ctoit  au  temple  de  Pluton,  forcèrent  la  ville, 
reprirent  Heléne,  & emmenèrent  captive  ou  prifonniére  de  guerre  Athra  mè- 
re de  Théfée.  Nous  raconterons  cet  événement  plus  au  long  cy-aprés. 

Comme  tous  les  fils  des  Roys  de  la  Grèce  au  nombre  de  29.  deman- 
doient  Helcne  en  mariage,  Tindare  Epoux  de  Leda  , qui  pafloit  pour  Pere 
d’Heléne  craignant  de  s’attirer  une  guerre,  foit  qu’il  les  refolât,  ou  qu’il  don- 
nât là  tille  à l’un  d'eux,  au  mépris  des  autres,  tut  confcillé  par  Ulylfes  , qui 
étoit  l’un  des  prétendans  , d’exiger  le  ferment  de  tous  les  autres,  qu’au  cas 
qu’il  en  choifiroit  l’un  d’entr’eux  pour  epoux  à fa  fille,  tous  les  autres  lui  pré- 
teroient  leurs  fecours  contre  celui  qui  voudroit  lui  faire  la  guerre.  Tindare 
profita  de  l’avis  d’Clylfc  , & promit  de  lui  procurer  pour  époufe  celle  qu’il 
iôuhaittoit  qui  étoit  Pénélope  fille  d’Icarius  & donna  à fa  fille  Heléne 
pour  epoux  Menelaüs  Roy  de  Sparte  ; D’autres  afiiirent  que  tous  les  Pré- 
tendans s’engagèrent  par  ferment,  de  s’en  tenir  au  choix  de  cette  PrinceflèjEt 
XX ni  que  s’étant  déclarée  pour  Menelaüs,  tout  le  monde  approuva  fon  choix. 
En'cve-  Environ  trois  ans  après  Paris  étant  arrivé  à Sparte,  fut  fort  bien  reçeu 

ment  chez  Menelaüs  ; Mais  il  reconnut  mal  l’honnêteté  ; Il  luy  ravit  Heléne,  foit 
adftéee"  clue  c*10^e  *e  concert  avec  elle,  ou  contre  fon  grc.  Il  la  conduifit 
de  Troye.  en  Egypte  félon  Hérodote,  ainli  que  nous  l’avons  veu,  ou  à Troye,  comme  on 
Au  du  M.  le  croit  plus  communément.  Les  Princes  Grecs  pour  venger  l’injure  faite 
i8‘°-  à Menelaüs  & à toute  leur  nation,  équipèrent  une  grande  (lotte  & vinrent 
»vant  j.  C.  ajgé ger  Troye.  Homère,  & après  lui  tous  les  Poètes,  ont  fort  vanté  ce  fié- 
,1,<5’  ge  & en  ont  raconté  mille  particularité/  fàbuleufes.  Ils  ont  prétendu  qu’il 
avoit  duré  dix  ans,  & que  la  ville  n’avoitété  prife  que  parle  moïen  d’un  Che- 
val de  bois,  que  les  Grecs  conllruilirent,  Sc  dans  lequel  ils  enfermèrent  leurs 
principaux  Capitaines,  qui  aïant  été  introduits  dans  la  place  avec  le  Cheval, 
ouvrirent  les  portes  aux  Grecs  & mirent  le  feu  à la  ville. 

D’autres  croient  que  ce  prétendu  Cheval  étoit  une  machine  de  guerre 
inventée  par  un  nommé  Douras\,  parcequ’flomére  donne  toujours  à ce  che- 
val 1 Epithète  de  Dourtios.  Que  les  Grecs  feignirent  que  c’etoit  un  voeu  qu’ils 
offraient  à la  Déeflè  Minerve,  oft’enfée  de  ce  qu’ils  a voient  enlevé  fa  llatuê 
qui  clt  le  Palladium;  Que  la  Machine  le  trouvant  beaucoup  plus  haute  que 
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les  portes,  les  Troyens  abbatirentun  pan  de  murailles  pour  l’introduire  dam 
la  ville  ; Qu’alors  les  Grecs  qui  ctoient  cachez,  non  dans  le  ventre  du  cheval, 
mais  dans  une  caverne  voiline,  fe  jettérent  la  nuit  par  la  brèche  dans  la  ville. 

On  dit  de  plus,  qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  que , le  fiége  de  Troye  ait  duré 
réellement  dix  ans  entiers.  La  ville  ne  fut  proprement  reflerrée  & afliégée 
que  la  dixiéme  année,  depuis  l’arrivée  des  Grecs  en  Phrygie.D’autres  tiennent 
que  les  Grecs  furent  introduits  dans  la  place  par  la  porte  Scée,  fur  laquelle 
etoit  reprefenté  un  cheval  fymbole  de  Neptune,  & que  de  là  on  a pris  occa- 
fion  de  dire  que  les  Grées  étoient  entré  dans  la  place  par  le  moïen  d’un 
cheval  de  Lois. 

Quoy  qu’il  en  foit  de  la  manière  dont  la  ville  de  Troye  fut  prife , voici 
comme  on  raconTc  la  mort  de  Paris , qui  fut  la  première  caufe  du  malheur  c 
de  cette  célébré  ville.  Paris  ravifTeur  d’Heléne  aïantété  dangéreufementblef- 
fé  au  commencement  du  fiége  de  Troye  par  Philoctéte,  qui  pofledoit  les 
flèches  d’Hcrcule,  envoïa  en  diligence  prier  Ænoné  fa  première  femme  de  ve- 
nir mettre  l’appareil  fur  fes  bleflures,  la  priant  d’oublier  le  paflfé,  & de  ne  fe 
fouvenirque  de  fon  ancienne  amitié.  Ænoné  qui  luy  avoit  prédit  tout  ce  qui 
lui  étoit  arrivé,  & qui  lui  avoit  dit  qu’il  n’y  avoit  qu’elle  feule  qui  pourroit 
guérir  la  playe  qu’il  recevroit,répondit  aux  Envolez  par  de  grandes  plaintes 
& de  grands  reproches  contre  l’infidélité  de  Paris,  & cependant  ne  lailfa  pas 
de  fe  aifpofer  à partir  pour  le  foulager  ; Mais  les  Envolez  de  Paris  qui  ne 
favoient  pas  la  réfolution  de  cette  PrincefTe,  aïant  fait  récit  à Paris  de  la  ma- 
nière dont  elle  les  avoit  reçus,  Paris  accablé  de  douleur  mourut  de  fes  blef- 
fures,  & Ænoné  étant  arrivée  trop  tard,&  l’aïant trouvé  fans  vie,  fe  donna  àelle 
même  volontairement  la  mort,  s’étant  pendue  de  defefpoir. 

Après  la  mort  de  Paris,  Helénus  & Deïfhjbus  fes  frères  prétendirent  XXT. 
époufer  Hélène  fa  veuve,  que  l’on  fupofe  avoir  et.1  dans  Troye.  Deïphobus  £,lfe  de 
le  plus  jeune  l’emporta  par  la  force  & la  faveur  des  Grands.  Helénus  indigné  Ân°Jiu  m. 
fe  rétira  fur  le  mont  Ida,  où  il  vécut  quelque  tems  en  repos.  Les  Grecs  en-  2g  20. 
nuyez  de  la  longue  durée  du  fiége  de  Troye  , & ne  lâchant  quels  moîens  avant  j.  C. 
emploïcr  pour  fe  rendre  maitres  de  la  place,  furent  confeillez  par  le  Devin  XI®°- 
Calchas  de  fe  laifir  d’Helénus  , que  lui  fêul  avoit  le  fecret  des  Dieux  fur  la 
prife  de  la  ville.  Es  le  prirent  donc  un  jour  dans  une  embufeade,  & firent 
tant  par  promeflès  & par  menaces,  qu’il  leur  déclara  qu’il  n’y  avoit  point 
d’autre  moicn  de  prendre  Troye,  que  par  un  cheval  de  bois  ; Que  le  aeftin 
en  avoit  ainfi  ordonné. 

Les  Grecs  commencèrent  donc  à travailler  à ce  cheval  fatal,  & entnême- 
tenis  Diomédes  & Ulyfies  furent  envoyez  dans  la  ville  pour  enlever  le  Palla- 
dium, qui  étoit,  comme  nous  l’avons  veu,  une  figure  tombée  du  Ciel,  & qui 
étoit  regardée  comme  le  gage  aflùré  de  la  protection  des  Dieux  fur  les 
Troïens.  Ces  deux  Héros  retournèrent  au  camp  avec  le  Palladium, & peu  de 
tems  après  le  cheval  de  bois  étant  achevé  , les  Grecs  publièrent  qu’ils  s’en  re- 
tournoient dans  leur  pais  , & remontèrent  fur  leur  flotte,  lailfant  dans  leur 
camp  le  cheval  de  bois,  tomme  un  préfent  qu’ils  fàilbient  à Pallas. 

Les  Troïens  le  croïant  délivrez  du  fiége,  fixent  eux-mêmes  une  grande 
Tom.  L Hh  brécho 
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brèche  à leurs  murs  pour  introduire  ce  cheval.  Lorfqu’il  fut  dans  la  ville,  les 
Héros,|qui  étoient  enfermez  dans  fon  ventre,  en  fortirent,  donnèrent  le  lignai, 
par  un  feu  qu’ils  allumèrent,  à ceux  qui  étoient  fur  la  flotte;  Les  Grecs  y étant 
entrez  par  la  brèche  y mirent  tout  à feu  & à fbng.  Prefque  toute  la  110m- 
breufe  famille  de  Priam  périt  avec  lui  dans  ce  fiége.  Ce  Prince  lut  mis  à 
mort  par  Pyrrhus  au  milieu  des  autels  de  les  Dieux.  Heélor  & Troïle  fon 
lrére  furent  la  victime  de  la  colère  d’Achilles,  quelque  tcms  avant  la  prife  de 
la  ville.  Paris  mourut  de  fes  blefi’ures,  ainii  que  nou*  l’avons  dit  ; Deiphobus 
qui  avoit  époufé  Heléne  après  la  mort  de  Paris,  lut  trahi  par  cette  femme  & 
livré  aux  Grecs  qui  le  traittérent  de  la  manière  la  plus  cruelle. 

Caflandre  fille  de  Priam  dont  les  prédiclions  , quoique  véritables  , n’a-, 
voient  jamais  été  écoutées,  reçut  dans  le  temple  de  Minerve  l’affront  le  plus 
funglant,  devint  elclave  d’Agamemnon  , & fut  immolée  à lajaloufie  de  Cly- 
temneftre.  Crcüfe  qui  avoit  époufé  Enée,  périt  dans  remblaiement.  Andro- 
maque  femme  d’IIeaor,  eut  la  douleur  devoir  précipiter  d’une  tour  fon  fils 
Altyanax;  Elle  devint  la  prifonniérc  de  Pyrrhus,  qui  la  fit  époufer  à Helénus 
fils  de  Priam.  Hécube  voulant  venger  la  mort  de  Ion  fils  Polvdore  , lut  tuée 
par  les  Grecs  à coups  de  pierres.  C’cft  ce  qu’on  dit  de  la  prife  de  Tro- 
ye. 

Quant  à Heléne,  ceux  qui  croient  qu’elle  fe  trouva  dans  Troye,  difent 
qu’elle  fut  rendue*  à Menelaüs,  qui  la  ramena  à Sparte;  Ceux  qui  veulent  que 
cette  Princefl'e  foit  demeurée  en  Egypte,  tiennent  que  Menelaüs  la  reprit  au 
retour  du  fiége  de  Troye.  Quelques-uns  croient  même,  que  fon  mariage  avec 
Menelaüs  clt  une  fable,  & que  Paris  fut  Ion  véritable  mari.  Il  y en  a qui  fou- 
tiennent,  qu’elle  avoit  60.  ou  même  80.  ans  au  tems  du  fiége  de  Troye.  Lu- 
cien la  repréfente  comme  une  vielle  décrépite.  Après  la  mort  de  Menelaüs, elle 
fut  chaflëe  de  Sparte,  & obligée  de  fe  retirer  dans  l'Isle  de  Rhodes,  oùPolvxo 
fa  parente  la  fit  pendre  à un  arbre;  Ce  qui  n’cmpécha  pas,  que  dans  la  fuite 
les  Rhodiens  ne  lui  rendilfent  les  honneurs  divins.de  même  que  les  Lacédé- 
moniens. Enée  avec  fon  Pere  Anchife  & fou  fiis  Iulus  ou  Alcanius  le  fzuvé- 
rent  du  camp. 

On  fait  ce  que  Virgile  a feint  de  fon  mariage  avec  Didon  Reine  de  Car- 
thage & de  fon  arrivée  en  Italie.  Pour  le  premier , on  convient  que  Didon 
n'a  vécu  que  quelques  fiécles  après  Enée  ; Mais  pour  l’arrivée  d’Enée  en  Ita- 
lie, Denys  d’Halycarnaife  (a)  la  foütient  véritable,  & l’établit  par  le  témoig- 
nage des  Anciens. 

11  dit  que  la  ville  d’ilium  ou  de  Troye  alant  été  prife , ou  par  le  moïen 
du  cheval  de  bois>  ou  par  la  trahifon  d’Antenor,  ou  de  quelque  autre  maniè- 
re ( b)  les  Troyens  qui  fe  trouvèrent  endormis  dans  leurs  lits,  furent  tous 
égorgez  ; Mais  qu’Enée  & les  autres  alliez,  qui  étoient  venus  de  la  ville  de 
üardanum  & d’Ophryniutn  au  fecours  des  Troyens  , s’étant  jette  de  bonne 
heure  dans  la  forterefle  de  Pergame.où  les  Dieux&  les  richeffes  des  Troyens 
étoient  réfugiées,  ils  s’y  défendirent  pendant  quelque  tems  avec  fuccés  , & 
fauvérent  grand  nombre  de  Troyens  qui  s’y  jettérent  Jiar  des  faux-fuïans. Pen- 
dant qu’Enée  foûtenoit  l’effort  des  Grecs,  il  lit  fècrétement  fortir  de  la  Cita- 
delle 
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délié  les  Vieillards,les  femmes  & les  enfans  & les  fit  conduire  fur  la  hauteur 
du  mont  Ida  ; Après  quoi  il  s’y  retira  luy-méme,  avec  ce  qu’il  avoit  trouvé 
de  meilleur  dans  la  Citadelle,  les  Grecs  qui  étoient  occupez  au  pillage  de  la 
ville,  fe  mettant  peu  en  peine  de  les  pourluivre.  Ceux  de  Dardanum  & d’O- 
phrynium  fe  retirèrent  avec  luy  fur  Ida,  de  forte  qu’il  fe  vit  bientôt  à la  tête 
d'une  grade  troupe  de  peuples,  de  foldats,  & de  gens  ramaflez. 

Les  Grecs  après  avoir  ravagé  la  ville  de  Troye  & tous  les  environs,  fe 
difpo'férent  à alliéger  Enée  fur  le  mont  Ida  ; Enée  leur  fit  répréfenter  les  in- 
convcniens  de  la  guerre,  l’incertitude  du  fuccés  , & qu’il  n’étoit  pas  de  leur 
intérêt  de  les  forcer  à fe  défendre.  On  fit  donc  un  traité,  par  lequel  Enée 
s’obligeoit  à fe  rétirer  incellamment  du  païs  de  Troye  avec  tous  les  gens  & 
ce  qu’il  pourroit  emporter,  & de  remettre  aux  Grecs  tous  les  lieux  forts  qu’il 
tenoit  encore,  cela  fut  bientôt  exécuté.  Enée  envoïa  Afcanius  le  plus  âge  de 
fes  fils,  avec  un  bon  nombre  de  Phrygiens  dans  le  canton  d’Afcylicique  où 
l’on  voit  le  Lac  Afcanius  ; Mais  il  n’y  demeura  pas  longtems.  Scamanarius  & 
quelques  autres  Troyens  revenus  de  Grèce,  où  ils  avoient  été  emmenez  cap- 
tifs, vinrent  trouver  Afcanius,  qui  les  raména  dans  l’ancien  Roïaume  de  Tro- 
ye. C’elt  tout  ce  qu’on  fait  d’Afcanius. 

Quant-à  Enée,  il  s’embarqua  rnénant  avec  luy  les  Dieux  de  Troye  , fes  XXVn. 
fils,  fon  Pere  & les  Troyens  qui  s’étoient  attachéz  à luy  , & étant  arrivé  en  Y,°(a|e 
Thrace,  il  y mourut  félon  quelques  Anciens,  {b)  D’autres  le  conduifent  juf-  |tJ|fe  c e“ 
qu’en  Arcadie  ; D’autres  jufqu’en  Italie  ; D’autres  foutiennent  que  tout  ce  An  du  M. 
que  l’on  dit  de  fa  fortie  de  Troye,&  de  fon  arrivée  en  Italie,  elt  fabuleux.  Cha-  ïSî?- 
cun  en  peut  juger  comme  il  luy  plaira;  Mais  les  Romains  généralement  fou-  avant  J c- 
tiennent  la  vérité  de  fon  arrivée  en  Italie  ; Et  ils  confirment  leurs  fentimens 
par  leurs  anciennes  cérémonies,  par  les  livres  des  Sybilles  , par  les  Oracles,  D'sr-  h*,. 
par  divers  Auteurs  Grecs  , qui  marquent  les  différens  endroits  où  Enée,  a a-  L 1‘ 
bordé  avec  fa  flotte,  & où  il  a laide  des  monumens  de  fon  arrivée  par  les  ’ 

temples  qu’il  y a érigez  , ou  par  les  préfens  qu’il  a faits  dans  les  temples 
qu’il  y a bâtis , & par  d'autres  monumens,  qu’011  montroit  longtems  après 
en  divers  endroits. 

Après  avoir  parcouru  les  Côtes  & les  Isles  de  la  Grèce,  de  la  Sicile  & de 
l'Italie,  Enée  débarqua  enfin,dit  on,  à Laurentum.  L’Oracle  de  Dodone  leur 
avoit  dit  qu’ils  trouveraient  le  terme  de  leur  courfe,  & le  commencement  de 
leur  repos,  lorfqu’ils  feraient  arrivez  au  lieu  où  ils  mangeraient  leur  table,  & 
où  ils  verraient  un  animal  à quatre  pieds  s’arrêter.  Comme  donc  ils  prenoi- 
ent  leur  repas,  fur  lé  rivage  de  la  Mer,  & que  plulieurs  d’entr’enx  au  lieu 
d’alliette , fe  fervoient  de  croûtes  de  pains,  pour  recevoir  la  nourriture  qu’on 
leur  fervoit,  quelques-uns  des  fils  d.Enée  ou  de  leurs  Camarades  s’écrièrent, 
fans  y faire  réflexion  : Enfin  nous  avons  mangé  jufqu’à  nos  tables.  A ces  mots 
Enée  reconnut l’accomplilîement delà  première  partie  de  l’Oracle  qui  luy  avoit 
été  donné.  Prcfquc  en  méme-tems  ils  aperçurent  une  truye  qui  s'étoitécha- 
pée  des  mains  des  Sacrificateurs,  & qui  courait  par  les  champs , ils  la  fuivi- 
rent  doucement  pour  ne  la  pas  effaroucher,  & pour  ne  pas  violenter  l’exécu- 
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tion  de  POracle.  Cet  animal  s’avança  à 34.  Rades  de  la  Mer,  & s’arrêta  fur 
une  colline. 

XXVîll  Mais  comme  l’endroit  étoit  Rérile,  & peu  propre  pour  y bâtir  une  ville, 
laie  bâtit  la  nuit  fuivante  £née  ouït,ou  crut  ouïr,  une  voix  qui  lui  difoit,  de  ne  pas  fein- 
in^duM.  ^re  s’y  arr^ter  & d’y  bâtir  une  ville,  que  dans  autant  d’années  que  la  truye 
asVj.  auroit  de  pourceaux,  il  en  bâtirait  une  autre  dans  un  endroit  plus  comrao- 
avant  j.  g.  de.  La  trtive  fit  30.  petits,  & Enée  bâtit  au  même  endroit  une  forterellê  où 
U rétira  les  Dieux  des  Troyens,  & ce  qu’il  avoit  de  plus  prétieux.  En  ce 
tems-là  Latinus  regnoit  dans  le  pais  d’alentour,  & faifoit  la  guerre  aux  Rutu- 
lois  les  voifins.  L’entreprife  d’Enée  l’allarma  ; Il  marcha  contre  lui  avec  font 
armée,  dans  le  delfein  de  le  combattre;  Mais  Enée  luy  aïant  raconté  fes  avan- 
tures,  & expofé  fon  delïèin,  Latinus  aima  mieux  l’avoir  pour  Allié  que  pour 
ennemy,  il  luy  donna  un  terrain  d’environ  40.  ltades  autour  de  fon  nouvel 
établiflement,  & joignit  les  forces  d’Enée  aux  fiennes  pour  réduire  les  Rutu- 
lois. 

Après  cette  guerre,  Enée,  retourna  dans  fa  nouvelle  ville  qu’il  nomma 
Lavinium,  à caufe  de  Lavinia  hile  du  Roy  Latinus  qu’il  avoit  époufée.  Les 
peuples  auxquels  Latinus  commandoit,  etoient  nommez  Aborigènes,  & étoi- 
ent  originaires  de  Péloponefe  ; Ils  avoient  châtié  les  Siciliens  cle  cette  partie 
de  l’Italie  qu’ils  habitoicnt  alors.  Ainû  ils  étoient  Grecs  d’origine,  autlibien 

3ue  les  Troïens.  La  ville  de  Lavinium  fut  donc  bâtie  deux  ans  après  la  prife 
e Troye  & 1 1 83-  avant  la  naitTance  de  J.  C. 

XXIX.  Deux  ans  après,  les  Rutulois  aïant  de  nouveau  de'claré  la  guerre  à Latf- 
Mort  d’E-  nus;  Ce  Prince  fut  tué  dans  le  combat  avec  Turnus  & pluticurs  autres  ; Ainft 
Enée  devint  maitre  du  Royaume  des  Latins,tant  à caufe  de  Lavinia  fonEpou- 
fücccde^  fe  Elle  de  Latinus,!  que  parcequ’il  fe  trouva  plus  en  état  de  tenir  tête  aux  Ru- 
clans  le  tulois.  Ennemis  des  Latins,  il  ne  jouît  pas  longtems  de  fon  Roïaume.  Trois 
Royaume  ans  après,  les  Rutulois  aïant  ralfemblé  toutes  leurs  forces,  & les  aïant  jointes  k 
des  Latms.  ceue  je  Mezentius  Roy  des  Tyrreniens,  attaquèrent  Enée.  Le  combat  fut 
long  & opiniâtre.  La  nuit  fépara  les  combattons  ; Enée  fut  tué  dans  la  mê- 
lée, mais  on  ne  retrouva  point  fon  corps,  ce  qui  fut  caufe  que  fes  Sujets  cru- 
rent, les  uns  qu’il  avoit  été  transporté  au  Ciel,  d'autres  qu’il  étoit  perdu  dans- 
le  fleuve  Numicius,  qui  couloit  prés  le  champ  de  bataille.  On  montrait  en 
cet  endroit  le  tombeau  d’Enée,  qui  étoit  un  petit  tertre  environné  d’arbres 
plantez  en  droite  ligne,  & qui  formoient  de  tres-belles  allées.  11  eut  pour  Suc- 
cdfeur  dans  le  Roïaume  des  Latins  fon  fils  Eurykon  qui  avoit  pris  le  nom 
d’Afcanius  depuis  fa  fortie  de  Troye  ; 1175.  avant  J.C.  Telles  font  les  origi- 
nes de  l’Empire  Romain,  qui  s’eft  toujours  fait  gloire  de  venir  d’Enée  & des 
Troyens. 

XXX.  Il  faut  à préfent  dire  quelque  chofe  de  l’expédition  defc  Argonautes , oui 
Votae*  & arriva  l’an  du  monde  2731.  avant  J.  C.  1269.  quelques  années  après  la  ae- 
dXl>éAiUOft,^vrance  ^es  IlraëIites  Procur^e  Par  Debora  & Barach.  Jalon  fils  d’üefon  & 
nautes.'80"  neveu  de  Pelias  Roy  de  Theffaiie,  voulant  le  diitinguer  par  quelque  entre- 
An  du  M.  prife  d'eclat,  en  conféra  avec  le  Roi  fon  Oncle  , qui  y donna  volontiers  les 
A7î«-  mains,  dans  l’efpérance  d’y  faire  périr  Jalon  , dont  le  courage  lui  donnoit 

quel- 
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quelque  ombrage,  parcequ’il  craignoit  qu’un  jour  il  ne  s’emparât  de  fon  Roy- 
aume ; Jalon  rélolut  donc  d'aller  enlever  laToii'on  d’or, qui  étoit  dans  laCol- 
chidc,  « qui  étoit  alors  célébré  par  tout  le  monde. 

Cette  toifon  étoit  celle  du  Belier  qui  avoit  transporté  Phrixus  & Hellé 
d’Europe  en  Alie;  Hellé  étant  tombée  dans  la  Mer,  donna  le  nom  à l’Helles- 

ront,  Phrixus  arriva  fàin  & fauf  dans  la  Colchide  & y immola  le  Belier  qui 
avoit  fi  heureufement  améné  dans  le  païs,  & en  fufpenditla  toifon  qui  étoit 
d’or,  au  temple  du  Dieu  Mars.  On  dit  que  Phrixus  aïant  obtenu  en  mariage 
la  fille  d’Oetas  Roï  de  Colchide,luy  donna  pour  dot  la  toifon  d’or.  Le  Roï  aïant 
appris  par  un  Oracle,  qu’il  perdroit  la  vie,  lorfque  des  Etrangers  arrivez  dans 
fon  païs  fur  des  vaifieaux,  raviroient  cette  toifon.  Pour  éviter  ce  péril  Oetas 
fit  foigneufement  garder  le  temple  où  elle  étoit,  par  des  Taureaux  qui  jet— 
toient  la  flamme  par  les  Narines  & par  un  Dragon  énorme  ; C’elt  ce  que  la 
fable  raconte  de  cette  fàmeufe  toifon. 

Mais  la  vérité  elt,  que  Phrixus  & Hellé  enfans  d’Athamas  Roï  de  Phry- 
gie,  craignant  la  mauvaife  volonté  de  la  fécondé  femme  du  Roi  leur  Pere, 

Sui  en  vouloit  à leur  vie,  réfolurent  de  fe  fauver  dans  une  terre  étrangère. 

s engagèrent  l’Intendant  du  Roi  leur  Pere,  dont  le  nom  étoit  Crias  , c’eft-à- 
dire  Belier,  de  les  accompagner  & de  les  conduire  dans  lé  païs  de  Colchos. 
Crios  equippa  donc  un  vaiileau,  qu’il  chargea  de  toutes  fortes  de  richefles,  & 
s’y  embarqua  avec  eux;  Hellé  ne  pouvant  (ouft’rir  l’odeur  & l’agitation  de  la 
Mer  , mourut  dans  k voïage,  & donna  fon  nom  à l’Hellefpont.  Crios  & 
Phrixus  arrivèrent  heureufement  dans  la  Colchide,  où  Phrixus  étant  devenu 
amoureux  de  la  fille  du  Roy  du  païs,  luy  donna  une  llatuë  d’or.qu’Aurore 
Mere  de  Pelope,  qui  avoit  aufli  été  du  voïage,  avoit  aportée  avec  elle.  C’eft 
ainfi  que  Paléphate  explique  cette  avanture. 

Diodore  de  Sicile,  & Iîéraclite  dans  fon  livre  intitulé  des  chofes  incroîables 
la  racontent  autrement.  Ils  croient  que  Crios  Gouverneur  de  Phrixus  & 
d’Hellé,  craignant  la  mauvaife  volonté  de  leur  Belle-Mere,  les  mit  fur  un  vail- 
feau,  dont  la  prouë  étoit  chargée  de  la  figure  d’un  Bélier.  Hellé  étant  mal- 
heureulément  tombée  dans  la  Aler,  y fut  noïée;  Phrixus  & Crios  arrivèrent  à 
Colchos.  Le  Roi  de  ce  païs  aïant  conçu  une  paflion  honteufe  pour  Phrixus, 
& Crios  s’y  étant  fortement  oppofé,  le  Roy  le  fit  écorcher  vif,  & fit  attacher 
fe  peau  à une  potence.  O11  l’apella  la  peau  du  Bélier  d'or,  à caufe  de  la  ra- 
re fidélité  de  Crios. 

Quoiqu’il  en  foit  du  fond  de  l’Hiftoire  , Jafon  aïant  réfolu  d’enlever  la 
toifon  d’or,fit  bâtir  au  pied  du  mont  P.-lius  un  vaifleau  d’une  grandeur  beau- 
coup au  dellus  de  l’ordinaire,  & beaucoup  plus  capable  de  réfuter  aux  agita- 
tions de  la  Mer,  que  n’étoient  les  vai.Teaux  d'alors , qui  pour  La  plufpart  n e- 
toient  que  de  fimples  barques,  ou  des  radeaux  compofez  de  plulicurs  pièces 
de  bois  liées  enfcmble.  Cette  entreprife  fit  grand  bruit  dans  toute  la  Grèce, 
Si  plulicurs  jeunes  Princes  vinrent  fe  prefenter  pour  être  du  voïage.  Jafon 
en  choifit  ^4.  entre  lefquels  on  diftinguoit  Caftor  & Poliux  , Hercule  & Te- 
lamon,  Orphée  & Atalante  fille  de  Scheneus,  les  fils  de  Thelpius  &c.  Jalon 
donna  à fon  vaifTeau  le  nom  d’Argos,  à caufe  de  fa  légèreté,  félon  les  uns, ou 
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à caufe  de  celui  qui  l’avoit  confirait,  qui  s'appelait  Argos  ; lequel  fut  auflî 
du  voïage,  pour  pouvoir  le  raccommoder  en  chemin,  s’il  venoit  à fe  rompre. 
Les  Argonautes  choilirent  unanimemeiit  Hercules  pour  leur  Chef,  à caule  de 
là  valeur  extraordinaire. 

XXXU.  Etant  partis  du  port  d’Iolcos,  ils  arrivèrent  au  port  de  Sigée  fur  le  Pro- 
Hcrcuîe  montoire  de  Troade,  où  ils  trouvèrent  la  Princeffe  Hefione  Hile  du  Roy  Lao- 
tlclivreHe-  médon  expoiée  fur  la  mer  à un  Monflre  marin.  Hercule  s’engagea  de  le  tuer, 
pourveu  que  Laomédon  lui  donnât  les  beaux  chevaux  qu’il  avoit  reçus  de 
Jupiter.  Il  tua  leMonllre;  Mais  Laomédon  lui  refufa  les  chevaux,  ainlî  que 
nous  l’avons  veu  cy-devant.  De  la  Troade  ils  abbordérent  fur  les  bords  de 
la  Thrace  où  regnoit  Phineus.  Ce  Prince  fur  de  tàuMes  acculàtions,  avoit  ex- 
trêmement maltraité  & chargé  de  liens  les  deux  Princes  les  fils  , qui  vinrent 
fe  préfenter  aux  Argonautes  & implorer  leur  allïltancc.  Ceux-ci  prirent  les 
armes,  ôtèrent  les  liens  aux  jeunes  Princes,  attaquèrent  le  Roy  des  Thraces,  le 
défirent  & le  tuèrent  dans  un  grand  combat  ils  mirent  fur  le  trône  de  leur 
Pere  les  deux  jeunes  Princes,  .&  continuèrent  leur  voïage. 

XXXllI.  Arrivez  à la  Chcrfonéfe  Taurique  , où  régnoit  la  cruelle  coutùme  d'im- 
Coutume  nioler  à Diane  tous  les  Etrangers  qui  y abbordoient.  Cette  coutume  venoit, 
dèr  'hom.  dit-on,  d’Hecaté  fille  de  Perlés,  qui  bâtit  le  temple  dont  nous  venons  de  par- 
les ADia-  1er,  & qui  y établit  l’ufage  d’immoler  des  viétimes  humaines.  Hecaté  époufa 
ne  !a Tau-  Aetés  Roy  de  la  Taurique,  & en  eut  un  fils  nommé  Aegilaus,  & deux  filles 
tique.  Circé  & Medée.  Circé  apprit  de  là  Mere  l’art  de  Médecine  & celui  de  com- 
nofer  des  poifons.  Medée  ne  devint  pas  moins  habile  en  cela  que  fa 
Mere  & fa  bœur;  Mais  elle  fut  moins  cruelle  , & défaprouvoit  hautement  la 
barbare  coutume,  où  étoit  ion  Pere  de  facrifier  les  Etrangers  à la  Déefiè  Dia- 
ne. Aetés  ne  pouvant  foutfrir  les  reproches  de  fa  fille,  la  fit  arrêter,  mais  s’é- 
tant échapée , elle  fe  retira  dans  I’azyle  d’un  temple  duSoleil,  qui  n’étoit  pas 
loin  du  bord  de  la  Mer.  Elle  étoit  fur  le  rivage,  lorfque  le  vaifTeau  des  Ar- 
gonautes y abborda.  Elle  les  avertit  du  danger  où  ils  étoient,  d’être  égorgez 
aux  pieds  de  l’autel  de  Diane  , & leur  offrit  fcs  fervices  peur  les  tirer  de  ce 
péril.  Jafon  lui  promit  de  l’époufer,  li  elle  vouloit  lui  taire  avoir  la  toilon 
d’or , qui  étoit  l’unique  objet  de  leur  voïage.  Medée  s’y  engagea  , & la 
nuit  fuivantc  elle  les  conduilit  au  temple  de  Mars,  où  cette  toifon  étoit  gar- 
dée. 

XXXIV.  Ce  temple  n’étoit  qu'à  70.  ftades  de  la  ville  de  Sybaris  qui  étoit  la  de- 
Enleve-  meure  du  Roy  Aetés.  Medée  arrivée  aux  portes  du  temple,  demande  aux 
mint  delà  (jarjcs  en  langue  du  pars  qu’on  lui  ouvre.  Ces  Gardes  étoient  des  Scythes 
de  la  Taurique,  ce  qui  a donné  lieu  aux  Grecs  de  feindre  que  c’étoit  des 
Taureaux,  qui  vomifioient  le  feu  par  les  Narines  ; Leur  Capitaine  avoit  nom 
Dragon  ce  qui  a fait  naitre  la  fable  du  Dragon,  toujours  veillant  à la  garde  de 
ce  tréfor.  Les  Gardes  aïant  reconnu  la  voix  de  la  Princeffe , lui  ouvrent  in- 
continent, les  Argonautes  fe  jettent  avec  elle  dans  le  temple,  & enlèvent  la 
toifon  d’or. 

Les  Gardes  qui  s’étoient  échaper  accoururent  à Sybaris  & racontèrent  au 
§oy  ce  qui  s'étoit  pall'é.  Aetés  accourt  avec  quelques  troupes  qui  fe  trou- 
vent 
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vent  fous  fa  main,  & attaque  les  Argonautes  déjà  arrivez  furie  rivage.  Iphi- 
tus  frère  d’Euriitée  y fut  tué  ; Mais  Meleagre  s’ctant  jette  dans  le  gros  des 
gens  du  Roy,  les  tailla  en  pièces,  le  Roi  même  lut  laide  parmi  les  morts. 

Cet  avantage  donna  cœur  aux  Argonautes  ; Ils  pourfuivirent  les  Colchiens, 

& en  tuèrent  un  grand  nombre,  jafon  & les  fiens  s’étant  rembarquez  repri- 
rent la  route  de  la  Grèce. 

Arrivez  au  détroit  du  Pont-Euxin,  où  régnoit  Bizas,  qui  donna  fon  rfxx,r- 
nom  à Bizance,  ils  y érigèrent  des  autels,  & rendirent  leurs  voeux  aux  Dieux 
qui  les  avoient  confervez  dans  leur  voïage.  Après  avoir  pafl'é  la  Propontide  vMe  de 
& l’Hellefpont,  ils  allèrent  à Troadeou  Hercule  fit  porter  à Laomédon  la  Troyc  par 
peine  de  fa  mauvaife  foy  , le  bâtit,  le  tua,  prit  la  ville  de  Troye,  donna  Ile-  Hercules, 
lione  pour  lèmme  à Telamon  & laillà  le  Roïaume  à Priani.  Diodore  racon- 
te cette  hiltoire  de  la  première  prile  de  Troye  , un  peu  autrement  qu’Apol- 
lodorc,  que  nous  avons  fuivi  dans  le  récit  que  nous  en  avons  donne  cy-de- 
vant.  iMais  la  chofe  ne  mérite  pas  que  nous  nous  arrêtions,pour  concilier  des 
hiitoires  ii  peu  alfûrées. 

Les  Argonautes  étant  arrivez  à Samothrace;  y rendirent  leur  voeux  aux  XXXVT. 
Dieux,  de  qui  ils  croïoient  tenir  le  bonheur  de  leurs  expéditions,  & laide- [>clia’ ^ 
rent  dans  leurs  temples  des  coupes,  qu’on  y voïoit  encore  du  tems  de  Dio-  fon 
dore  de  Sicile. (a.  En  ce  méme-tems  le  bruit  fe  répandit  dans  toute  la  Thelfa-  frere  & i 
lie,  que  Jafon  & fa  troupe  étoit  péri  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin.  Alors Pe-  plufiews 
lias  oncle  paternel  de  Jafon , crut  qu’il  n’avoit  plus  rien  à craindre  de  ion  autres. 
Neveu,  & commença  à ôter  la  vie  à tous  ceux  dont  il  fe  défioit,  & dont  il 
craignoitles  entreprifes  fur  fon  Roïaume;  11  fit  donc  boire  du  fang  de  tau- 
reau àAclon  fon  propre  frere  & Pere  de  Jalon  ; Il  tua  inhumainement  Pro- 
machus  fils  d’Aefon,  & voulut  faire  le  même  traittementà  Amphinome  fa  Belle- 
Sœur  Mere  de  Jafon  : Mais  celle-ci  s’étant  retirée  au  foyer  du  Roï,  comme 
à un  Azyle,  elle  fe  perça  d’une  épée,  & expira,  après  avoir  prié  lesDieux,  de 
faire  retomber  fur  la  tête  de  Pelias,  le  fang  de  tant  d’innoccns. 

Peu  de  tems  après,  Jafon  abborda  à un  port  de  Thedàlie  , allez  près  de 
la  ville  où  regnoit  Pelias.  On  lui  raconta  fetat  où  étoit  là  famille,  & les 
fàcheufes  dilpolitions  du  Roy  à ion  égard.  Il  délibéra  s’il  attaquerait  fur  le 
champ  Pelias,  fans  lui  donner  le  teins  de  fe  reconnoitre  ; ou  s’il  ramallèroit 
des  troupes  dans  tout  le  pais  pour  lui  faire  la  guerre.  Pendant  qu’on  déli- 
bérait & que  les  fentimens  étoient  partagez,  Médée  s’offrit  de  faire  périr  Pe- 
lias, & de  leur  livrer  fans  effufion  de  fang  & la  ville  & le  Palais  du  Roi',  & en 
même  tems  leur  promit,  de  leur  donner  le  lignai  par  une  fumée  pendant  le 
jour,  ou  par  un  feu  pendant  la  nuit  , afin  qu’ils  s'approchaient  de  la  ville, 
quand  ii  en  ferait  tems. 

Auffitôt  elle  remplit  de  poifons  & de  médicamens  une  figure  creufe  de 
la  DéelTe  Diane  qu’elle  avoit  apportée,  & par  le  moïen  de  certaines  compo- 
fitions,  elle  fe*ride  le  teint  & la  peau  comme  d'une  femme  décrépite,  <fe  blan- 
chit fes  cheveux  comme  la  neige,  & dés  le  matin  portant  la  llatuc  de  Dia- 
ne, elle  s’approche  de  la  ville.  Tout  le  peuple  étant  accouru  à ce  fpcéfacle, 
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elle  les  exhorte  à rendre  leurs  adorations  à cette  DéefTe,  qui  venoit  des  ex» 
trémitez  des  Hvperboréens,  pour  les  combler  de  l"cs  laveurs. 

Le  peuple  à l’envie  s’emprefl'e  à vénérer  la  Déeilè  & à lui  offrir  des  Sa- 
crifices. Aledée  s’avance  vers  le  Palais  Royal.  Pelias  & les  filles  y reçoivent 
la  Déeffe  comme  une  iource  de  bénédictions.  Medée  dit  qu’elle  elt  venue 
pour  obéir  à Diane,  qui  a choifi  le  palais  de  Pelias  le  pjus  faint  des  Rois  pour 
l'a  retraite,  & qui  lui  a ordonné  de  rétablir  ce  Prince  dans  une  floriflante  jeu- 
neflè.  Medée  pour  faire  voir  au  Roi  de  quoi  elle  étoit  capable  , le  pria  de 
taire  aporter  de  l’eau  dans  un  bain  ; Elle  s’y  rétira  & s’y  baigna,  & aufli-tôt 
elle  reparut  devant  toute  la  Cour,  changée,  à ce  qu’il  paroiffoit,  en  une  jeune 
fille.  En  méme-tems  elle  fit  paroitre  par  la  vertu  de  fes  enchantemens  des 
Dragons  en  l’air, comme  li  ces  animaux  avoient  apporté  du  pais  des  Hyper- 
boreens,  la  ftatufi  de  la  Déeffe  Diane  dans  le  Palais  de  Pelias. 

Après  s’étre  concilié  une  parfaite  créance,  par  ces  actions  qu’on  tenoit 
pour  furnaturdles.elle  dit  en  fecret  aux  filles  du  Roi,  que  fi  elles  vouloient,elle 
rajeunirait  leur  Pere,  mais  qu’il  falloit  pour  cela,  qu’elles-mêmes  le  fiffent  cuire 
dans  une  chaudière  ; Et  afin  que  vous  ne  croyiez  pas  , dit-elle  , que  je  vous 
en  impofe.je  vas  en  votre  prélence  transformer  en  un  jeune  agneau,  ce  vieux 
Bélier  qui  elt  dans  l’étable.  On  aporta  le  Bélier,  on  le  coupe  en  morceau, 
Medée  le  fait  cuire  , & par  certaines  invocations  magiques  , fait  paroitre  au 
lieu  de  cet  animal  un  jeune  Agneau  & vivant.Tout  cela  fans  doute  étoit  une 
vraie  fafeination  ou  une  fopercherie  de  Medée  ; Mais  il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage pour  perfuader  les  hiles  de  Pelias.  Ces  Princeflès  fe  jettérent  donc 
for  leur  Pere,  pendant  qu’il  dormoit  d’un  profond  fommeil,  & lui  ôtèrent  la 
vie,  puis  portèrent  l'on  corps  au  plus  haut  du  Palais  , où  aïant  allumé  un 
grand  feu  & s’y  étant  tranfportées  à la  lueur  d'un  grand  nombre  de  flambe- 
aux, pendant  que  Medée  pour  donner  le  loifir  aux  Argonautes  de  diltinguer 
ce  lignai,  récitoit  certaines  prières  allez  longues,  & fàifoit  certaines  cérémo- 
nies magiques,  avant  de  mettre  le  corps  du  Roi  dans  la  chaudière. 

Cependant  Jalon  & les  fiens  aïant  remarqué  la  flamme  qui  brilloit  du 
haut  du  Palais,  ne  doutèrent  plus,  que  Pelias  ne  lût  mort.  Ils  entrèrent  avec 
impétuofité  dans  la  ville,  tuèrent  les  Gardes  du  Chatcau,  & s’en  emparèrent. 
Les  filles  du  Roi  s’aperçurent  trop  tard  de  la  tromperie  de  Medée  ; Elles 
vouloient  elles-mêmes  le  donner  la  mort,  mais  Jafon  les  raffina;  tâcha  de  jus- 
tifier fa  conduite  envers  le  peuple,  établit  Roi  Acalte  fils  de  Pelias,  & maria 
les  filles  de  ce  Prince  à des  hommes  illullres  par  leur  naillànce  & par  leur  va- 
leur. 

Après  cela  Jafon  avec  les  Compagnons  de  fon  voïage  , fe  tranfportérent 
en  l’Iftlune  de  Corinthe,  & apres  y avoir  fait  leur  Sacrifices  à Neptune,  ils  lui 
conl'acrércnt  le  Vaiffeau  Argos,  fur  lequel  ils  avoient  fait  leurs  voïage.  Avant 
leur  difperfion,  les  Héros  qui  avoient  accompagné  Jafon,  firent  ferment  de 
s’entrefecourir  , fi  jamais  ils  avoient  bel'oin  l’un  de  1 autre,  & refolurent  d’é- 
tablir des  jeux  folemnels  en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien.  Hercule  fut 
chargé  du  foin  de  l’établiffement  de  ces  jeux  , & ü choifit  pour  Théâtre  les 
campagnes  d’Elée  fur  le  fleuve  Alphée.  C’eft  ce  qu’on,  nomma  les  jeux 
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Olympiques,  qui  devinrent  fi  célébrés  dans  la  fuite,  & qui  firent  tant  d'hon- 
neur a Hercules  & aux  autres  Héros  qui  les  inlti  tuèrent  Nous  en  plaçons 
rétablilTement  en  l’an  du  monde  27S3  environ  ^ 2 ans  apres  l’expédition  des 
Argonautes  ; mais  j’ai  peine  à croire  qu’Hercules  ait  vécu  fi  longtcms.  y-'xix 

Jafon  avec  Medée  s’établit  à Corinthe  ; les  autres  Héros  retournèrent  '.e*_ 
dans  leur  patrie  ; mais  Hercules,  pour  foutenirla  réputation  de  valeur  qu’il  s’é-  tablitàCo- 
toit  aquife,  ramaflà  une  armée  compofée  de  tout  ce  qu’il  pût  trouver  de  plus  rinthe.  sa- 
vaillants  hommes  , & parcourut  avec  eux  tout  le  monde,  n’aiant  pour  objet  m0.rt 
que  de  faire  plaifir  à tous  ceux  qui  lui  demandaient  fou  lecours,  ou  qui  avoi-  nclte' 
ent  befoin  de  fop  alfiftance.  Jalon  eut  de  Medée  deux  fils  & une  fille , favoir 
Theflalus,  Timander  &.  Alcimene.  11  vécut  allez  longtems  en  bonne  intelli- 
gence avec  Medée  : mais  étant  devenu  amoureux  de  Claucé  fille  du  Roy  Créon, 
îl  réfolut  de  l’époulèr,  & fit  ce  qu'il  put  pour  faire  goûter  ce  mariage  à Medée. 
difant  qu'il  ne  le  faifoit  que  pour  procurer  à les  fils  par  cette  alliance  la  protec- 
tion de  la  Maifon  Royale  de  Créon.  Medée  n’oublia  ni  prières  , ni  raifans, 
ni  remontrances  pour  l’en  détourner.  Elle  11e  put  rien  gagner  ; & elle  re- 
çut ordre  de  fortir  de  la  ville  dans  un  jour.  Elle  eut  recours  à Ion  art , & 
s’étant  ail’ément  déguifée  elle  entra  dans  le  Palais  & y mit  le  feu  par  le  moi- 
en  d’une  petite  racine  que  Circé  lui  avoit  fait  connoîtrc.  Le  Roy  Créon  & 

Claucé  fa  fille  furent  envelopez  dans  les  flammes.  Jafon  eut  allez  de  peine 
de  s’en  fauver.  Medée  n’en  demeura  pas  là.  Elle  fit  cruellement  mourir  les 
propres  Enfàns  qui  étoient  aufii  ceux  de  Jafon,  & les  enterra  dans  le  temple 
de  Junon.  TheU'alus  un  de  ces  eniàns  fc  fauva,  &Jal'on  lenrPere  fc  fit  mou- 
rir de  defefpoir. 

Après  cela  Medée  fe  retira  fecrétement  à Thebes  auprès  d’Hercules , qui  -"VX. 
ctoit  le  témoin  & comme  le  garant  des  promefiès  de  fidélité  & de  mariage  Medée  de- 
que  luy  avoit  laites  autrefois  Jalon  ; mais  elle  y trouva  Hercule  furieux  qui  J 'l 
avoit  tué  fes  propres  Enfans  ; Elle  le  guérit,  & enfuite  fe  retira  à Athéné , où  c Jt 
elle  époulà  Egée  fils  de  Pandion,dont  elle  eutMedus,  qui  devint  Roy  des  Me- 
ttes. D'autres  diient  qu’aïant  palTé  d’Athènes  en  Phenicie  & de  là  dans  la 
haute Afie,  elle  y époufa  un  puiflànt  Prince,  qui  fut  Pere  de  Medus.  Celui- 
ci  luy  fuccéda  & donna  le  nom  à la  Medie.  Je  touche  légèrement  ces  Hi- 
lloires,  pareeque  les  Poètes  les  ont  tellement  défigurées,  qü’il  elt  prefque 
impofiible  d’en  démêler  la  vérité  parmi  tant  de  circonltances  tàbuleules. 

Hercule  dont  on  a déjà  parlé  plus  d’une  fois,  elt  un  des  plus  grands  Hé-  xLt. 
ros  qui  ait  paru  dans  le  monde.  Le  nom  d’IIercule  tiré  de  la  langue  Phéni-  Hiftoire 
cicnne,  peut  lignifier  «n  vohgtur , un  Chevalier  errant.  Il  y a certainement  d’Hercule. 
eu  plulieurs  Hercules,  qui  ont  vécu  en  différens  tems&  endiftérens  paï.  ünlesa 
confondu  l’un  avec  l’autre,  & on  a attribué  à un  feul,  ce  qui  apartient  à plu- 
sieurs. L’on  connoit  un  Hercule  Egyptien  , un  Hercule  Tyrien,  un  Hercule 
Grec,  un  Hercule  Gaulois.  Nous  donnerons  ici  le  précis  de  ce  qu’on  ra- 
conte d’IIercule  Grec,  qui  cil  celui  dont  nous  avons  fait  mention  jufqu’icy, 

8c  qui  vivoit  du  tems  des  Juges  d’Ifraél.  Voicy  fa  Généalogie.  Jupiter  lut 
Pere  de  Perfée,  qu’il  eut  de  Danuè.  Perfée  époulà  Andromède,  dont  il  eut 
Electryon  ; Electryon  futPere  d’Alcmene.  Celle-ci  époulà  Amphy trion , & de- 
Tora.  1.  I i vint 
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tint  Mere  d’Hercule.  Les  Anciens  qui  aimoient  à donner  à leurs  Héros  pour 
Pere  quelque  Divinité,  ont  prétendu  que  Jupiter  aïant  pris  la  forme  d’Amphy- 
trion  , avoit  engendré  Hercule.  D'où  vient  que  Junon  Epoufe  de  Jupiter 
piquée  de  jaloitfic , ne  cella  de  perfécuter  Hercule. 

Alcmcne  craignant  le  reffentiment  de  cette  DeefTe,  expofa  le  jeune  Her- 
eule  dans  un  champ  ; Mais  Minerve  & lunon  étant  allées  à la  Campagne , & 
aïant  rencontré  cet  énfànt , lurent  touenées  defion  malheur  ; Minerve  pria 
Junon  de  lui  donner  à téter  ; Mais  Hercule  qui  avoit  une  vigueur  au  deflus 
de  l’on  âge , aïant  mordu  le  bout  de  la  mamelle  de  la  DéelTe,  elle  le  rejetta,  & 
Minerve  ht  venir  la  Mere  de  l’Enfant  à qui  elle  le  donna  à nourrir,  fans  fa- 
toir  qui  elle  étoit.  Junon  envoïa  enfuite  deux  dragons  pour  dévorer  l’En- 
fànt  dans  le  berceau  ; Mais  Hercule  les  faifit  & les  étouffa.  Jusqu’àlors  on 
l’avoit  nommé  Alcée,  depuis  cet  'événement  on  le  nomma  Hercule,  ou  Hé- 
raclès , qui  peut  lignifier  en  Grec , la  gloire  de  Junon. 

Atnphytrion  aïant  été  obligé  de  quitter  Tyrinthe  fa  patrie , fe  retira  h Thè- 
mes de  Béotie.  Ce  lut  là  qu’Hercule  fut  élevé , & qu’il  commença  à fe  dit- 
tinguer  par  fa  force  & par  fia  valeur.  Il  mit  les  Thebaïns  en  liberté  , aïant 
chafféles  Envoïez  d’Ergine  Roy  de  Minyes , qui  venoient  infolemment  deman- 
der le  tribut  que  les  Thebaïns  jluy  dévoient.  Il  tua  même  le  Roy  Ergine 
dans  un  défilé  r arrêta  & défit  fon  armée  qui  marchoit  contre  Thebes , s’etn- 

fara  de  la  ville  d’Orchomenes,  & s’etant  jetté  dans  celle  de  Minyes,  brûla  le 
alais  du  Roy  & raià  la  ville.  Une  entreprife  fi  hardie  & conduite  avec  tant 
tie  valeur  attira  à Hercule  les  applaudiffemens  de  toute  la  Grèce , & Créoa 
Roy  de  Thébcs , lui  donna  fa  hile  Mégare  en  mariage. 

Euriffhée  Roy  de  Mycenes  prétendant  avoir  droit  [on  ne  fait  fur  quoy 
fondé]  de  commander  à Hercule,  lui  impofa  certains  travaux.  Hercule  re- 
fùfa  d’obeïr  ; Mais  Jupiter  lui  dit  de  le  taire  , & l’oracle  de  Delphes  affura 
Hercule  que  la  volonté  des  Dieux  étoit,  qu’il  exécutât  les  12.  travaux  qu’Eurifthée 
lui  impoteroit,  & qu’aprés  cela  il  auroit  pour  récornpenfe  ^immortalité.  Des 
ordres  fi  précis  de  Jupiter  & del’oracle  ne  tranquihfèrent  pas  l’efprit  du  jeune 
Héros  ; il  tomba  dans  une  mélancolie  noire  , que  Junon  fit  dégénérer  en 
fureur.  11  voulut  percer  lolaüs  fils  d’Iphiclus  fon  licau-frere  , mais  celui-ci 
s’étant  fauve  , Hercule  perça  de  flèche  les  propres  fils  nez  de  Megare,  & jet- 
ta  au  fvu  deux  fils  d’Iphiclus. 

Hercule  revenu  a lui  & accablé  de  douleur  à la  veuë  de  ce  qu’il  avoit 
fait , fe  condamna  à un  exil  volontaire  & demeura  quelque  tems  féparé  de  la 
compagnie  des  hommes.  Enfin  s’étant  fait  expier  par  Thyertius  , il  fixa  fa 
demeure  à Tyrinthe  & fie  rendit  enfin  auprès  d’Eurifthée  , pour  exécuter 
ce  qu’il  luv  voudrait  commander.  Il  luv  ordonna  premièrement  d’aller  tuer 
un  Lion  d’une  grandeur  extraordinaire,  qui  étoit  dans  la  forêt  de  Nemce 
au  pied  d’une  montagne  , entre  Nemée  & Mycéne.  Cet  animal  fàifoit 
mille  maux  dans  le  pais,  & ne  pouvoit  être  bielle  ni  par  le  1er  , ni  par  l’ai- 
rain , ni  par  les  pierres.  Hercule  le  pourfuivit , le  renferma  dans  fon  an- 
tre , le  iaifit  & l’é  ouflà  entre  les  bras.  Sa  peau  lui  fervit  dans  toute  la  fuite 
&.  d'habillement  & d’armure. 

Le 
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Le  fécond  des  travaux  qu'Eurifthce  iuipofa  à Hercule,  fut  de  faire  mou-  n.’des  tr«- 
rir  une  Hydre,  qui  avoit  fa  retraite  dans  le  marais  de  Lernée.  C’etoit  un  monf-  vaux  d’ 
tre  à cent  têtes  de  ferpents  . à qui  l'on  n’avoit  pas  plutôt  coupé  une  tête  j*îr5uIe- 
qu’il  en  recroiffoit  deux  en  la  place.  Hercule  ên  vint  à bout  en  appliquant  un  nrpHyjfj" 
fer  chaud  fur  la  playe  de  chaque  tête  qu’il  avoit  coupée,  & empêchant  pat  J 
cet  artifice  qu’il  n’en  produilit  de  nouvelles,  tout  cela  elt  vifiblement  fabu- 
leux , mais  la  vérité  elt  que  le  marais  de  Lernée  étoit  fi  plein  de  Serpens, 

[U’il  fembloit  que  plus  on  entuoit,plus  il  en  renaillbit.  lierculeymit  le  feu 
t en  extermina  l’engeance.  Palelate  croit  que  Lernus  étoit  un  petit  Roy 
dans  la  Grèce,  qui  régnoit  dans  une  Ville  nommée  Hydra,  défendue  par  de 
bons  Soldats  ; Si  l’un  d’entr’eux  étoit  mis  à mort,  Lernus  en  envoyoit  aufiitôt 
deux  autres  pour  le  remplacer.  La  Ville  ne  lailla  pas  d’étre  prilê  & forcée. 

Hercule  y aïant  mis  le  feu  , par  le  moïen  d’Iolaus  Ion  Parent,  qui  vint  à fon  XLVL 
lécours  avec  quelques  troupes  de  Thébéens.  Inwau 

Le  III.  des  travaux  d’Hercule  fut  contre  le  Sanglier  d’Erimanthe,  qui  j»Hercule* 
ravageoit  les  Campagnes  de  l’Arcadie.  Eurilthée  commanda  à Hercules  de  n tue  le 
le  luy  apporter  vivant  II  le  fit,  aïant  pourfuivi  £c  dompté  cet  animal , fans  Sanglier 
toutes  fois  le  faire  mourir , ni  le  trop  affaiblir.  Eurilthée  voïant  arriver 
Hercule  chargé  de  cet  enorme  fanglier  tout  vivant , en  fut  fi  effrayé  , qu’il 
fe  cacha,  dit-on,  dans  un  tonneau  de  cuivre.  XLVll. 

Le  IV.  travail  de  ce  Héros  fut  contre  une  Biche  aux  pieds  d’airain  qui  tv.destr*- 
étoit  d’une  légèreté  furprenante.  Hercule  reçut  ordre  de  la  prendre  & de  J?11* 
l’amener  vivante  au  Roy  Eurilthée.  Il  la  prit , dit-on , à la  courte  , l’aïant  ||  ™nj  4 
pourfuivie  jusqu’à  la  tbicer.  D’autres  veulent  qu’il  l’ait  prife  dans  des  filets  u courte 
ou  enfermée  aans  un  lieu  d’où  elle  ne  pouvoir  lortir.  Les  pieds  d’airain  la  biche 
marquent  la  folidité  de  fa  corne  & fa  viteire.  aux  pieds 

V.  Il  reçut  commandement  de  châtier  des  oifeaux  qui  s’etoient  ramafle  d tram- 
en  fi  grand  nombre  dans  le  marais  Stimphalide , qu’ils  gâtoient  toutes  les  v.  les  Oi- 
moitrons  du  voifinage , & qu’on  11e  pouvoit  les  détruire.  Hercule  n’em- féaux  stim- 
ploïa  pas  la  force  , mais  l’artifice  pour  leur  faire  abandonner  ce  lieu.  Il  pbalidet. 
inventa  une  machine  de  cuivre, qui  rendoit  un  fon  fi  perçant  A faifoit  un 

fi  grand  bruit , que  les  oifeaux  effrayez  quittèrent  d’eux-mêmes  & ne  revin- 
rent plus  dans  ce  marais.  On  croit  que  ces  oifeaux  n’etoient  autres  que  des 
voleurs  qui  détroufToient  les  palfans. 

VI.  Eurilthée  pour  faire  infulte  à ce  Héros , l’obligea  de  nettoyer  luy  vi.Hetcuie 
même  & fansfecours  d’autruy,  l'étable  du  Roy  Augié,  dont  depuis  plufieurs 
années  on  n’avoit  pas  bté  le  fumier.  Hercule  fans  fe  rabbaitTer  à cet  ouvra-  croupie, 
ge  fi  pénible  & fi  humiliant,  fit  venir  les  eaux  du  fleuve  Penée  qu’il  détourna  B 
dans  letabie  & qui  dans  un  jour  le  nettoïa  entièrement.  Le  Roy  Augié 
-n’aiant  pas  voulu  reconnoître  le  fervice  qu’Hercule  lui  avoit  rendu , fut  mis 

à mort  par  ce  Héros.  VII  . 

VII.  Il  reçut  commandement  d’emméner de l’Isle  de  Crète,  un  Taureau  «minedt 
fauvage  d’une  beauté  & d’une  grandeur  extraordinaire,  & qu’on  difoit  avoir  été  Crète  le 
aimé  par  la  Reine  Pafiphaé  ; Hercule  pafla  dans  cette  Isle,  & aidé  du  fecours  Taureaud» 
de  Minos,  prit  le  Taureau  & l’amena  à Eurifthée , dans  le  Peloponefe  ; mais  1>ar'i,lué- 
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comme  cet  animal  étoit  confacré  aux  Dieux , il  le  laifla  aller  en  liberté. 

V!ll.  il  en-  Le  VIII.  des  travaux  d’Hercule  fut  d’enlever  les  Jumcns  de  Diomède 
lé  v c les  qui  régnoit  en  Thrace.  Les  Crèches  de  ces  J u mens  étoient  de  bronze  , & 
jivnents  leurs  liens  étoient  des  chainesde  fer,  à caule  de  leur  férocité  , & de  leur 
de  Dion.é-  jorce  extraordinaire.  On  les  nourrifloit  de  la  chair  des  Etrangers  & des  en- 
trailles des  hommes , que  Diomede  fail'oit  mourir.  Hercule  prit  & tua  Di- 
omède, donna  1a  chair  à manger  à ces  Chevaux,  & les  amena  à Eurifthée , qui 
les  coniacra  à junon.  On  en  voïoit  encore  de  la  race  du  temps  d’Alexandre 
le  grand.  Ceux  qui  cherchent  des  fens  natures  à ce  que  l’Hiltoire  fàbuleufe 
raconte  d’incroïable  , difent  que  les  Chevaux  de  Diomede  devoroient  des 
hommes,  & qu'ils  mangèrent  même  la  chair  de  leurs  maîtres , pareeque  Dio- 
mede le  ruina,  & conluma  fout  ion  bien  pour  latistàire  l’inclination  qu’il 
* avoit  à nourtir  de  beaux  Chevaux. 

Le  IX.  des  travaux  d’Hercules , fut  l’expédition  entreprife  pour  ravir  la 
Toifon  d’or.  Nous  en  avons  parlé  cv-devant. 

Le  X.  elt  la  pril'e  de  la  Ceinture  d’Hippolyte  Reine  des  Amazones.  Her- 
cules ramafla  des  troupes  pour  iàire  la  guerre  à ces  Femmes  guerrières.  11 
bfcmtu'rc  s'embarqua  fur  le  Pont-Euxin , & arriva  aux  embouchures  du  ïhermodoon, 
<?Hu>po-C  Prcs  la  ville  de  Themifipe , où  la  Reine  des  Amazones  avoit  fa  demeure.  Il 
Ijte.  fomma  dabord  la  ville  de  lui  donner  la  ceinture  d’Hippolyte,  cette  Princefle 
lui  promit  de  faire  ce  qu'il  demandoit,  & le  rendit  même  dans  fon  Vaifleau; 
mais  Junon  aïant  pris  la  forme  d’une  Amazone , cria  par  la  Ville  qu’on  enle- 
voit  là  Reine.  Les  Amazones  prirent  les  armes,  fe  jettérent  dans  le  Vaifleau 
d’Hercule.  Celui-ci  les  repoulfa  vigoureufement , en  tua  plufieurs , fit  des 
pril’onniers  de  guerre  , entr’autres  Mcnalippe  qui  fe  racheta  eu  donnant  fa 
Ceinture.  Il  tua  Hippolyte  , croïanf  que  c’ctoit  de  concert  avec  elle,  qu’on 
l’etoit  venu  attaquer  dans  fon  vaifleau,  il  lui  prit  fa  Ceinture , & s’en  retour- 
na vers  le  Roy  EuriAhée.  On  croit  que  tout  ce  qu’on  dit  des  Amazones  eft 
fabuleux.  Délier  la  ceinture  d’une  hile  dans  le  Aile  des  Crées  elt  lui  oter  fa. 
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XL1X.  Ce  Prince  lui  ordonna  en  XI.  lieu  d’aller  enlever  les  Boeufs  de  Gerion 
x . travail  qUj  paifloient  dans  l’iberie,  c’eA-àdire  dans  l’Efpagne  fur  l’Océan.  C’etoit 
J’iic  cule.  une  entrepriie  de  longue  haleine  & trés-pcrillcufe  , puilqu’il  falloit  palier 
leTbocuh  dans  un  pais  trés-eloigné,oii  regnoit  le  Roy  Chryfaor , qui  avoit  trois  fils 
•Itr tjcrion.  d’une  force  de  corps  & d’une  valeur  reconnu"  ; & qui  aVoient  avec  eux 
beaucoup  d’excellentes  troupes.  Eurillhée  ne  croïant  pas  qu’Hercule  pût 
; exécuter  cette  entrepriie,  l’en  avoit  voulu  décharger  ; mûs  Hercule  ne  crut 
pas  qu’il  fut  de  fa  gloire  de  s’en  dilpenftr.  Il  alfetnbla  des  troupes  & equip- 
pa  une  flotte  & leur  donna  rendez-vous  dans  l’Jsle  de  Crète  ou  Candie. 
Ce  feroit  aujourd’huy  un  jeu  d’aller  de  Crète  en  Efpagne  , mais  alors  il  n’en 
étoit  pas  de  même.  On  n’alloit  que  liiivunt  les  côtes , la  navigation  & la 
Géographie  étant  très-peu  connues.  Arrivé  dims  cette  Isle  il  voulut  recon- 
noïtre  les  honneurs  qu’on  luy  avoit  rendus.  Il  en  chafla  toutes  les  bêtes  fà- 
■ rouches  & dangereulés  , difant  qu’il-  le  fàifoit-aulli  pour  honorer  un  lieu, où. 

Fon  dil'oit  que  Jupiter  étoit  né  & qü’il  avoit  été  elcvé- 

Aïant 
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Aïant  mis  à la  voile  , il  aborda  dans  la  Lybie  où  le  Géant  Antée  fils  de 
la  terre,  qui  contraignoit  les  Etrangers  qui  abordoient  dans  fon  pais  à le 
battre  contre  luy  , voulut  aufiy  lutter  contre  Hercule.  Antée  palfoit  pour 
invincible , pareequ’en  touchant  la  terre  il  recevoit  toujours  de  nouvelles 
forces  , & tuoit  tous  ceux  qui  entroient  en  lice  avec  luy  ; Hercule  le  failit 
par  le  milieu  du  coms  , l’éleva  de  terre , & l’étouft'a  entre  les  bras  , il  vengea 
ainli  une  infinité  d’fctrangers  qu’il  avoit  fait  mourir.  Ce  Géant  Antée  etoit 
apparemment  quelque  petit  Roy , ou  quelque  Avanturicr,  qui  s’etoit  établi  dans 
la  Lybie  , & avoit  un  tort  dans  ce  Continent  en  quelque  endroit  inaceflible.; 

Il  laifoitle  metier  de  Pyrate,  & quand  il  fe  fentoit  le  plus  foible  , il  rega- 

fnoit  promtement le  rivage,  & fe  jettoit  dans  fa  forterelfe  où  il  étoit  impoîli- 
le  de  le  forcer.  Aïant  ofé  attaquer  Hercule  au  palTage  , ce  Héros  le  com- 
batif & le  tua  avant  qu'il  put  gagner  la  terre. 

Après  cela  Hercule  s’appliqua  à purger  ce  païs  , & toute  l’Afrique  de 
Serpens  & des  autres  bétes  dangereufes  qui  l’infestoient  ;&  des  Tyrans  qui  la  (a)Dio- 
dcfoloient  ; par  ce  moïen  il  rendit  ce  païs  un  des  plus  heureux  & des  plus  dor.  1.4.1e 
fertiles  du  monde.  On  dit  que  de  là  II  vint  en  Egypte  , où  il  fit  mourir  le  "«me  Au- 
Roy  Buliris  qui  vouloit  l’immoler  comme  il  faifoit  les  autres  Etrangers,  fur 
l’autel  de  Jupiter  (a.)  _ qùe'us  E. 

Enfin  il  arriva  au  détroit  de  Gadés  , & y érigea  ce  qu’on  appelle  les  Co-  gyptîens 
Iomnes  d’Hercules,  qui  font , à ce  qu’on  dit , deux  promontoires  qu’il  au-  îmmoloi- 
gmenta  dans  l'un  & l’autre  Continent , c’elt-à  dire  , dans  l’Efpagne  & dans  'nt 
l'Afrique , en  amaifant  grande  quantité  de  terre  fur  ces  promontoires , & les  roux  fur 


raprochant  beaucoup  l’un  de  l’autre  ; D’autres  croient  qu’il  ouvrit  en  cet  l’autel 


fable 


qm 


des  combats  finguliers  r & enleva  les  boeuis  de  Gerion  fi  vantez. 

De  là  il  palfe  en  Gaules  & dans  la  Celtique  , il  y abolit  les  coutumes  du  Roy 
barbares  qui  y regnoient,  de  faire  mourir  les  Etrangers,  & y bâtit  la  ville  d’A- ®u(‘ris’ 
lize  , en  mémoire  de  les  grands  voïages.  Elle  etoit  même  confidérée  dutems  jéTïtràn- 
de  Diodore  de  Sicile  , comme  la  Alere  des  villes,  & une  des  principales  pla-  scrsiju- 
ces  des  Celtes,  n’aïant  jamais  été  prife  que  par  Jules  Ccfar  : il  s’ouvrit  un  piter. 
palTage  par  les  Alpes , aïant  applani  les  chemins  & diiiipé  les  barbares  qui 
moleltoient  les  Etrangers  qui  étoient  obligez  de  paifer  par  ces  Montagnes,  /- 
il  traverfa  la  Ligurie  & la  Tofcane,  & parvint  julqu’au  Tybre  ; l’on  dit  qu’il  Hercule 
campa  au  lieu  où  depuis  on  bâtit  la  ville  de  Rome.  11  lut  reçu  & régalé 
par  deux  Hôtes  généreux  Potitius  & Pinarius.dont  les  noms  ont  été  long-  & b.îtît  a- 
tems  célébrés  dans  Rome.  Ils  lui  offrirent  la  dixme  de  tout  ce  qu’ils  avoi-  lue.  il  pai- 
ent, coutume  qui  a été  longtems  en  ulàge  parmi  les  Romains  , d’otirir  ainli  £ Ci' 
leur  décimés  à Hercule.  &cnS,cüc- 

Dans  le  même  païs  il  défit  un  Brigand  nommé  Cacus  , qui  fe  retirait 
dans  lesCavernes  du  montAventin,  & qui  avoit  même  adroitement  volé  quel- 
ques-uns des  boeuis  d’Hercule,  en  les  tirant  par  la  queüe  dans  fon  antre,  a- 
fin  qu’on  ne  put  découvrir  leurs  veitiges.  Evandre  qui  s’etoit  retiré  depuis 
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quelque  tems  de  l’Arcadie  en  Italie,  reçut  Hercule  ; & Cacafoeur  de  Cacuj 
aïant  découvert  le  vol  de  fon  frere  , Hercule  le  fit  mourir,  ce  qui  fit  tant  de 
plaifir  à tout  le  pais , qu’on  y érigea  dans  la  fuite  un  temple  à ce  Héros , & 
qu’on  y inititua  en  fon  honneur  une  Fête  annuelle. 

D'Italie  Hercule  vint  en  Sicile  , où  il  avoit  auparavant  fait  palTer  fe* 
boeufs , Il  y pafla  lui-méme  a la  nage  , tenant  d’une  main  la  corne  d’un  de 
fes  boeufs.  Il  y combatif  un  petit  Roy  du  pais  nommé  Eryx.  Celui-ci  défia 
Hercule  à la  lutte  , il  mit  au  jeu  l’on  pais  ouiés  campagnes  , & Hercule  y 
mit  fes  boeufs.  Eryx  fut  vaincu  & dépouillé  de  fes  champs  , qu’Hercule 
donna  aux  peuples  du  voifinage.  II  fit  le  tour  de  la  Sicile  , battit  dans  un 
grand  combat  les  Siciliens , qui  vouloient  s’oppofer  à fon  voiage'.  Paffant 
par  le  pais  des  Leontins,  on  lui  offrit  des  facrifices,  qu’il  agréa,  n’en  aïant 
point  encore  voulu  recevoir  jufqu’alors.  En  reconnoiflànce  il  creula  prés 
de  leur  ville  un  Lac  de  quatre  Itades  de  tour.  11  dreflà  au  même  endroit  un 
Temple  à Iolaüs  un  des  compagnons  de  fes  voïages,  & y établit  un  culte  an- 
nuel, qui  fublilloit  encore  au  tems  de  Diodore  de  Sicile  ; tous  les  jeunes  en- 
làns  de  cette  Ville  confacroient  en  cérémonie  leurs  premiers  cheveux  à Io- 
laüs. 

Hercule  repafla  de  la  Sicile  en  Italie,  & aïant,  fans  le  vouloir,  tué  Cro- 
ton  un  de  fes  Compagnons , il  lui  érigea  un  monument  magnifique  , & pré- 
dit aux  habitans  des  environs,  qu’un  jour  on  bàtiroit  en  cet  endroit  une  Vil- 
le célébré  du  nom  de  Crotone  ; enfin  après  avoir  parcouru  les  cotes  de  la 
Mer  Adriatique  , il  revint  par  terre  dans  l’Epire  & de  là  dans  le  Peloponéfe, 
où  il  préfenta  les  boeufs  de  Gerion  à Eurifthée. 

Ce  Prince  lui  ordonna  pour  1 2.  travail , de  lui  apporter  les  pommes  d’or 
qu’on  voïoit  dans  le  jardin  des  Hefperides,  & qui  étoient,  dit-on,  gardées 
par  un  Dragon,  qui  ne  permettoit  pas  qu’on  en  aprochât  Quelqu’uns  croient 
que  ces  pommes  d’or  ne  font  autres  que  des  brébis  d’une  beauté  extraordi- 
naire, que  l’on  a nommées  d’or,  à caufe  de  leur  beauté,  ou  de  la  couleur  de 
leur  toilon  , & qu’un  Paftcur  nommé  Dragon  les  gardoit.  Le  mot  Grec  Mêla 
qui  fignifie  des  primes , lignifie  auffi  des  brebis. 

Quant-aux  Hefperides , voici  ce  qu’on  en  raconte.-  Hefperus  & Atlas 
étaient  deux  Freres  qui  nourilfoient  des  Brebis,  dont  la  toilon  étoit  de  cou- 
leur d’or,  & d’une  beauté  finguliere.  Hefperus  eut  une  fille  nommée  Hefpe- 
ris  qu’il  donna  pour  femme  à Atlas  fon  Frere.  Celui-ci  en  eut  fept  filles,  qui 
furent  nommées  Atlantides , du  nom  de  leur  Pere  , & Hefperides  du  nom  de 
leur  Mere.  Bufiris  Roy  d’Egypte  envoïa  des  Pirates  pour  ravir  ces  filles. 
Elles  furent  effectivement  enlevées  & emmenées  dans  le  vaifTeau  des  Pira- 
tes ; mais  Hercule  aïant  trouvé  ces  voleurs  qui  fe  divertilfoient  fur  le  rivage 
de  la  Mer  , & aïant  été  informé  par  l’une  des  Hefperides  du  vol  que  les  Pira- 
tes tenoient  de  faire,  ce  Héros  délivra  les  filles  & les  rendit  à leur  Pere.  Ada* 

rii  étoit  un  excellent  Aftrologue  , montra  l’Altrologie  à Hercule  ; & comme 
avoit  une  Sphère  pour  démontrer  lesmouvemens  des  Corps  céleltes,  cela 
donna  lieu  à la  fable  de  dire , qu’il  foutenoit  le  poids  du  Ciel  fur  fes  épaulés. 
On  dit  auffi  d’Hettule,  qu’il  avoit  aidé  Adas  à porter  le  Ciel,&  qu’il  l’avoit 
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foulage  dans  fon  travail  parcequ’il  avoit  apporté  la  fuence  des  Aitres  dan* 
la  Grèce. 

Cette  Hiftoire  de  l’enlcvement  des  Hefpérides  & de  leur  délivrance  par 
Hercule  , paroit  a (Fez  étrangère  à l’enlevement  des  pommes  d'or  du  jardin 
des  Hefperides , car  s’il  elt  vrai  qu’Hercule  ait  délivré  les  Hefpérides  des 
mains  des  Voleurs , il  faut  qu’il  n’ait  enlevé  les  pommes  ou  les  brebis  des 
Helpérides  que  long  tems  après,  quoiqu’il  enfoit , voilà  en  peu  de  mots  ce 
qu’on  raconte  des  douze  travaux  (l’Hercule. 

On  atribuë  à ce  Héros  une  infinité  d’autres  exploits  merveilleux  , que  f 
l’on  peut  lire  dans  les  Poètes  & dans  les  Ecrivains  de  l’Hiitoire  poétique.  11  Hercule 
nous  fuffit  de  toucher  légèrement  les  principaux  , & de  remarquer  après  ïpoufeDe- 
Diodore  de  Sicile  , qu’Hercule  n’alloit  pas  leul  par  le  monde , comme  on  jamre, 
le  voudrait  faire  croire  , ; mais  qu’il  marchoit  d’ordinaire  avec  une  efpéce 
d’armée  de  gens  eboifis  & d’une  valeur  extraordinaire.  A la  fin  de  ces  Tra- 
vaux dont  on  a parlé  , il  n’avoit  encore  ni  femme  ni  enfàns  légitimes.  11  é- 
poufa  donc  Dejanire  fille  d’Oeneus  & foeur  de  Meleagre.  Quelque  tems  a- 
prés  il  détourna  le  fleuve  Achcloûs , & jetta  fes  eaux  dans  un  nouveau  Canal 
qu’il  avoit  creufé  , ce  qui  procura  aux  Calidoniens  une  grande  facilité  pour 
arrofer  une  campagne  auparavant  ilérile  , & qui  par  ce  moïen  devint  une 
des  plus  belles  & des  plus  fécondes  du  pais  des  Etoliens.  De  là  eft  venue  la 
Fable  du  combat  prétendu  d’Hercules  contre  le  Fleuve  Acheloüs  métamor- 
phofé  en  taureau  , Hercule  le  vainquit , lui  arracha  une  de  fes  cornes , & la 
donna  pleine  de  toutes  fortes  de  biens  aux  peuples  du  pais.  Cette  corne 
n’eft  autre  chofe  qu’un  bras  de  la  Riviere  Acheloüs , corne  d’abondance  , ou 
corne  d’Amalthée , remplie  de  toutes  fortes  de  biens,  par  la  fécondité  qu’elle 
produifit  dans  les  Campagnes.  m, 

Il  y avoit  trois  ans  qu’Hercule  avoit  epoufé  Dejanire , lorsque  dinant  Hercule 
chez  Oeneusfon  Beau-pere  , il  tua,  fans  le  vouloir,  d’un  coup  de  fa  coupe  tue UCen- 
Eurynomus  fils  d’Architeles  qui  n’etoit  encore  qu’un  enfant  & qui  fer-  *aure  NeC' 
voit  à table.  11  en  eut  tant  de  déplaifir  , qu’il  fe  condamna  à un  exil  vo-  uî’ 
lontaire.  Comme  il  fe  retirait  avec  fa  femme  Dejanire  & fon  fils  Hyllus  qui 
étoit  encore  tout  petit,  en  paflànt  le  Fleuve  Evenus,  Neflus  le  Centaure,  qui 
s’etoit  engagé  de  les  palTer  , aïant  chargé  Dejanire  la  première  , voulut  lui 
faire  infulte  & la  violer.  Elle  cria  , & Hercule  perça  d’une  flèche  le  Cen- 
taure . qui  fe  fentant  blefle  promit  à Dejanire  de  lui  donner  un  philtre  pour 
fixer  l’amour  d’Hercule  & l’empécher  de  s’attacher  jamais  à d’autres  femmes. 

Dejanire  prit  donc  ce  que  le  Centaure  lui  avoit  dit  de  prendre,  & le  garda 
fecrétement.  On  dit  que  les  Centaures  étoient  des  hommes  qui  avoient  la 
moitié  du  corps  d’un  Cheval;  tout  cela  ell fondé  fur  ce  qu’ils  étoient  fort  bons 
Cavaliers,  & n’alloicnt  guéres  qu’à  cheval.  On  leur  donne  le  nom  de  Cm- 
ta  we  c’e!t-à  dire,  piijm  r.mr< tux  rureequ’ils  alloient  à la  chalTe  d^s  boeufs  & 
des  vaches , & les  percoient  de  leurs  traits.  uV. 

Qutlque  teins  apres  Hercule  époufà  Aftydamie  fille  du  Roy  Hor-  Hercule 
merjqs  qu’il  prit  malgré  ce  Prince  , & en  eut  un  fils  nommé  Ctefips>e  ; en- 
fuite  il  prit  encore  une  autre  femme  nommée  lolé  , dont  il  tua  les  freres , ^ j^n'r 
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parccqu’ils  ne  vouloient  pas  la  lui  donner.  Arrivé  au  promontoire  de  Cé- 
née,  aaml’Eubcc,  il  voulut  faire  un  facrifice  folemnel  , & dans  ce  dclfein 
envoya  Lichas  fon  lérviteur  pour  demander  de  fa  part  à Dejanire  la  tunique 
dont  il  avoit  coutume  de  fe  lervir  dans  fes  facrifices.  Dejanire  informée  des 
débauches  de  fon  mari  , avec  Attydamic  & Iolé,  réfolut  de  lé  fervir  du  phil- 
tre qu’elle  avoit  reçu  du  Centaure  Ncfl'us.  Elle  en  frota  la  tunique  & l’en- 
voïa  à Hercule.  Celui-ci  ne  l’eut  pas  plutôt  mife  fur  fon  corps,  qu'il  fe 
fentit  dévoré  par  une  flamme  qui  lui  rongeoit  toutes  les  chairs.  Tranfporté 
de  fureur  il  tue  Lichas  qui  la  lui  avoit  apportée,  &aïant congédié  fonarmée, 
il  vint  à Trachine , où  il  avoit  fa  demeure  ordinaire. 

Dejanire  au  défefpoir  de  ce  qu’elle  avoit  fait , fe  pendit , & l’oracle 
confulte  fur  ce  qui  étoit  à faire , au  fujet  d’IIcrcule  , répondit  qu’il  lalloit 
tranfporter  ce  Iieros  en  appareil  de  guerre  au  mont  Oëtas,  lui  ériger  un  grand 
bûcher,  que  Jupiter  auroit  foin  du  relie.  On  exécuta  ces  ordres  ; Hercule 
monta  fur  le  bûcher  , & perfonne  n’aïant  osé  y mettre  le  feu  , Philoctétc 

Erié  par  Hercule  , l’y  mit , & reçut  en  recompenfe  l’arc  & les  flèches  dont 
[crcule  s’etoit  fervi  jusqu’à  lors  , en  même  teins  la  foudre  étant  tombée  fur 
le  bûcher  , le  réduilit  en  cendres  avec  le  corps  d’Hercule , ce  qui  fit  croire 
qu’il  avoit  été  transféré  dans  le  Ciel  & reçu  au  nombre  des  Dieux.  Depuis 
ce  moment  on  commença  à luy  offrir  des  facrifices  & à l’invoquer  comme 
une  Divinité.  On  remarque  dans  ce  qu’on  raconte  d’Hercule  piulieurs  traits 
qui  font  imitez  de  l’Hiltoire  de  Aloyfe  & de  Samfon. 

Après  la  mort  d’Herculc  , fes  fils  demeurèrent  quelque  tems  auprès  du 
Roy  Ceyx  à Trachiménc  dans  le  Pcloponéfe  , mais  Hyllus  fils  d’Hcrcule  & 
les  autres  enfans  de  ce  Héros  étant  devenus  grands,  EurilthéeRoy  de  M y cè- 
nes craignant  que  pour  venger  leui  Pere,  qu’Eurifthée  avoit  fatigué  par  tant 
de  travaux  , ils  ne  l’attaqualfent  & ne  le  dépouïllalfent  de  fon  Royaume , 
réfolut  de  le  taire  fortir  de  la  Grèce.  11  manda  à Ceyx  qu’il  eût  à les  chalfer 
de  fa  ville  avec  les  Capitaines  qui  avoient  fervi  fous  Hercule  , fi  non  qu’il  lui 
déclarerait  la  guerre.  Les  Heracîides  ne  fe  fentant  pas  afTez  forts  pour  réfis- 
ter  à Eurifthée , & ne  voulant  pas  engager  à leur  occalion  Ceyx  dans  la  guer- 
re , fe  retirèrent  d’eux-mémes  & cherchèrent  une  retraite  dans  differentes 
villes , qui  craignant  de  les  recevoir  , s’en  exeufoient  fous  divers  prétextes. 
Il  n’y  eut  que  les  Athéniens, qui  par  un  effet  de  leur  humanité  naturelle , leur 
donnèrent  un  Azyle  dans  leurs  Villes. 

Eunifhce  ne  put  encore  les  y fouffrir , il  marcha  contre  eux  avec  fon 
armée,  leur  livra  la  bataille  & la  perdit.  Tous  fes  fils  furent  tuez  dans  le  com- 
bat ; Luy  même  fut  tuépar  Hyllus  fils  d Hercule  , comme  il  s’enfùïoit , fon 
chariot  s’étant  rompu  fous  luy.  Hyllus  fit  préfent  de  fa  tète  à Alcmene 
Mcre  d’Hercule  qui  lui  arracha  les  yeux  avec  fes  iulèaux.  Après  cela  les 
Heracîides  retournèrent  dans  le  Peloponéfe.  Atrée  étoit  monté  fur  le  trône  de 
Mvcenes  en  la  place  d’Eurifthée.  11  vint  avec  une  armée  à la  rencontre  des 
Heracîides.  Hyllus  Chef  de  ces  derniers  demanda,  que  pour llffîr  la  guerre,  on 
lui  envolât  quelqu’uns  pour  le  combattre  dans  un  combat  fingulier.  Echemus 
Roy  des  Tegéates  fe  prél'enta.  Hyllus  fut  vaincu  & tué , & les  Heracîides 
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tjüi  s’étoient  engagé,  au  cas  qu'ils  fuflcnt  vaincus,  de  ne  pas  rentrer  de  cin- 
quante ans  dans  lePeloponéfe,  fe  retirèrent  de  nouveau  à Athènes;  cependant 
Lycimnius&  les  enfàns  avec  Tiepolemus  fils  d’IIercules,  furent  reçus  dansAr- 
gos  ou  ils  habitèrent.  C’elt  ainfi  que  Diodore  de  Sicile  raconte  la  choie. 

Mais  Apolludore,  après  avoir  rapporté  la  mort  d’Euriflhée,  dit  que  les 
Héraclides  rentrèrent  paifiblement  dans  le  Pcloponéfe  , & y recouvrèrent 
toutes  les  villes  qu’ils  y pofTédoient  auparavant;  mais  que  la  pelle  y étant 
furvenuë,  ils  lurent  obligez  de  nouveau  d’en  l’ortir,  & de  1e  retirer  àMa- 
rathone;  & comme Hvllus  brüloit  d’envie  de  rentrer  dans  fon  pais,  l’Oracle. 

. lui  dit  qu’au  3=.  fruit  il  pourroit  y rentrer.  11  crut  que  cela  vouloit  marquer 
la  3e.  année,  au  lieu  qu'il  fignifiôit  3.  âges  d’hommes  ou  3.  générations. 
bout  de  trois  ans  il  fe  préfenta  pour  y rentrer,  mais  Tifainéne  fils  d’Orefle 
qui  réguoit  dans  ce  païs  , étant  venu  à l'a  rencontre  , les  Héraclides  furent 
vaincus  & (jbligez  de  fe  retirer;  & c’elt  là  la  fécondé  defeente  des  Héra- 
clides dans  le  Pcloponéfe , la  troiliéme  n’arriva  qu’environ  cinquante  ans 
apres. 

Nous  avons  déjà  fait  mention  de  Thefée.  Il  eft  bon  de  donner  ici  le  i.vn: 
précis  de  fonHiftoirc,  que  nous  tirerons  principalement  de  Plutarque.  The-  Hiftoiredo 
lée  étoit  fils  d'Egée  & d’Oëthra,  fille  de  Pitthée.  Pitthée  regnoit  à Trazene  TWl'e- 
dans  lePeloponéfe.  Aiant  reçu  Egée  dans  là  niaifon,  il  mit  coucher  avec  lui 
Oëtlira  là  fille.  Egée  en  partant  pour  s’en  rétourner  à Athènes,  dit  à Oëthra 
que  fi  elle  enfantoit  un  fils,  elle  ne  dit  pas  qui  en  étoit  le  Pere,  mais  qu’elle  l’e- 
levat  jufqu’a  ce  qu’il  pût  lever  une  pierre  qu’il  lui  montra , fous  laquelle  il 
avoit  cadré  fon  coutelas  & fa  chanflure.  Thél'ée  étant  né  fut  élevé  avec  beau- 
coup de  foin  par  Oëthra  & par  Pitthée.  On  publia  même  que  Neptune  étoit 
fon  Pere,  & on  le  mena  à Delphes  pour  conlacrer  à Apollon  les  premières 
trefies  de  fes  cheveux;  Car  c’étoit  la  coutume  d’offrir  ainfi  à Apollon  les 
cheveux  des  jeunes  hommes  , on  les  coupoit  par  derrière  à la  manière  des 
Abantes,qui  les  portoient  ainfi,  afin  de  ne  pas  donner  prife  aux  ennemis  dans 
les  combats. 

Quand  il  fut  plus  grand , Oëthra  fa  Mere  le  conduifit  au  rocher  dont 
on  a parlé.  Il  le  leva  aifément,  & en  aïant  tiré  le  coutelas  & la  chauffure 
d’Egée  , il  refolut  d’aller  trouver  fon  Pere  à Athènes.  Son  Aïeul  Pitthée  & 
fa  Mere  Oëthra  luy  confeillérent  d’y  aller  par  Mer  , pour  éviter  les  voleurs 

3ui  infefloient  le  païs , qui  étoient  fur  fa  route  ; mais  il  réfolut  à l'exemple 
'Hercules , dont  la  réputation  remplilfoit  alors  toute  la  Grèce  , de  s’expo- 
fer  à tous  les  périls  pour  fe  faire  un  nom  & pour  acquérir  de  la  gloire.  Il 
trouva  daboru  dans  fon  chemin  un  Avanturier  nomme  Periphetcs,  qui  s’é- 
toit  rendu  redoutable  aux  pallàns  par  fa  force:  Il  portoit  une  maffiië  & tuoit 
tous  ceux  qui  luy  réfiltoient.  Théfée  le  del'arma , le  tua  & lui  prit  l'a  maf- 
fuë , dont  il  fe  iervit  toujours  depuis , il  y avoit  fur  1’Iftlime  de  Corinthe 
un  nommé  Sinnis  qui  prenoit  les  hommes  comme  on  prend  les  bêtes,  en 
courbant  des  arbres  pour  les  enlever  par  le  reilbrt  de  leurs  branches.  Thé- 
l'ée le  prit  lui-même  de  la  même  manière  dont  il  prenoit  les  autres.  Sinnis 
avoit  une  fille  d’une  beauté  extraordinaire , qui  s’enfuit  après  la  mort  de  Ion 
Tom.  I.  K K Pere. 
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Pere.  Théfée  la  chercha  avec  foin,  & l’aiant  entendue,  qui  prioit  avec  une 
(implicite  enfantine  les  huilions  de  la  cacher  , & leur  promettant  avec  fer- 
ment , s’ils  lui  rendoient  ce  fervice  de  ne  les  couper  ni  de  les  brûler  jamais, 
Thcfée  l’appella  , luy  donna  fa  toy  , & en  eut  un  fils  nommé  Menalippe. 
Il  y avoit  plus  loin  une  Truyc  farouche  , ou  félon  quelqu’un»  une  femme 
impudique  & larroneffe  nommée  Phœa  , qui  tendoit  des  pièges  aux  pat 
fans.  Théfée  la  fit  mourir  & rendit  la  fureté  au  chemin.  Sur  les  confins  de 
Mégare  il  précipita  Sciron  du  rocher , d’où  lui-méme  avoit  précipité  plufieurs 
pailans. 

LVHL  Apres  ces  heureux  commencemens  , il  arriva  à Athènes  , & y trouva  la 
Th iUe  eft  ville  en  trouble  & les  affaires  de  fon  Pere  affez  en  défordre  ; Car  Égée  s’etoit 


reconnu 
pour  fil* 
4’tgie. 


livré  à Médée  qui  l’avoit  flatté  de  luy  donner  des  enfans.  Cette  femme  s’e- 


las  qu’il  avoit  apporte,  le  ht  remarquer  a hgee,  qui  le  reconnut  ailement,  & 
aulfitôt  embrafla  Théfée  comme  fon  fils,  & le  fitreconnoitre  pour  fon  Héri- 
tier par  le  peuple  d’Athènes. 

Les  defeendans  de  Pallante , qui  regardoient  déjà  le  Roïaome  d’Athènes 


comme  leur  Héritage,  croïant  qu’Egée  n’avoit  point  d'enfans,  furent  fort  fur- 
pris  , lorfqu’ils  virent  Théfée.  Ils  voulurent  faire  valoir  leurs  prétentions  par 
la  voie  des  armes , mais  Théfée  aïant  été  informé  de  leur  delfein  , les  battit 


& les  diffipx  II  alla  enfuite  à la  pourluite  d’un  Taureau  de  Marathon,  qui 
incommoaoit  beaucoup  les  habitans  d’Athènes  ; Il  le  prit , l’amena  dans  la 
ville , en  donna  le  fpeaacle  au  peuple , & enfin  l’inunola  à Apollon  de  Del- 


Vers  ce  même  tems  arrivèrent  à Athènes  des  Envoïez  de  l’Isle  de  Crète, 
qui  demandoient  que  les  Athéniens  envoïaffent  en  Crète  fept  jeunes  garçons 
& autant  de  jeunes  filles , pour  être  expofe-z  dans  le  labyrinthe , & pour  fer- 
HY  vir  de  pâture  au  Minotaure. 

Histoire  Je  Pour  entendre  ceci , il  faut  dire  un  mot  de  l’Hiftoire  de  Minos.  Ce 
Mit  os  & Prince  dont  nous  parlerons  bientôt  plus  au  long , eut  pour  femme  Pafiphaë 
«1 1 Mino*  qui  étant  éprife  d’un  amour  honteux  & déréglé  pour  un  jeune  Taureau 
en  eut  le  Minotaure,  c’ell-àdire  , un  moudre  moitié  homme  & moitié  Tau- 
reau. Le  Roy  Minos  , pour  cacher  la  honte  de  cette  monitrueufe  produc- 
tion, l’enferma  dans  le  Labyrinthe,  & lui  cxpoloit  pour  lui  fervir  de  nourri- 
ture ceux  qu’il  prenoit  à la  guerre  ; ou  ceux  qui  le  trouvoient  coupables  de 
crimes  & étoient  devoüez  a la  mort.  Les  peuples  de  l’Attique  aïant  mis  à 
mort  Androgée  fils  de  Minos,  ce  Prince  leur  déclara  la  guerre  & afliéga  leur 
ville.  Le  fiége  fut  long  , & les  Athéniens  fe  voïant  attaquez  à la  fois  par  la 
famine,  par  la  pelle  & par  la  guerre  , crurent  pouvoir  appaifer  les  Dieux 
en  leur  offrant  des  vidimes  humaines.  Ils  leur  immolèrent  quatre  filles. 
Tout  cela  ne  defarma  pas  la  colère  des  Dieux.  11  leur  fut  dit  par  l’Ora- 
cle qu’ils  ne  dévoient  elperer  de  pardon  , qu’en  fe  foumettant  à ce  que  Mi- 
nos  exigeroie  d’eux.  Il  exigea  qu’ils  lui  donnalTent  tous  les  neuf  ans 

(a) 
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(a)  fept  Garçons  & fcpt  Filles  pour  être  expofés  dans  le  Labyrinthe  au  Ali-  ionDwIo- 
notaure.  Nous  avons  parlé  cj-devant  du  Labyrinthe  d’Egypte.  Celui  de  te  chaque 
Crète  étoit  fait  fur  le  même  modèle,  lîedaleen  avoit  été  l’Architecte.  ”• 

Ce  qu’on  a dit  de  Paiiphaë  qui  aïant  eu  commerce  avec  un  Taureau  , en  !c  . 
eut  le  Mmotaure,  eit  reconnu  par  tout  le  monce  pour  une  Fable,  mais  qui  ren-  Minotauxc 
ferme  une  Hiltoire  fort  iimple.  Cette  Reine  devenue  amoureulè  d'un  nom-  vivroit. 
nié  Taurus,  en  eut  un  fils  que  le  peuple  nomma  Alinotaure,  & que  le  Roy  Appo’o- 
Minos  fit  élever  dans  les  montagnes,  comme  un  enfant  Adultérin.  Ce  jeune  hom-  Jo'e  Jlt 
me  s’v  fortifia  & vécut  de  brigandage,  & lorlque  Minos  vouloit  fe  défaire  de  yoioil  tous 
quelqu’un,  il  le  lui  cnvoïoit  & on  etoit  lur  qu’il  n’en  retournoit  jamais.  Icsaustes 

Pour  revenir  à Thefée  , les  Envoïez  de  Alinos  étant  arrivez  à Athènes,  7-  Garçon* 
demandèrent  qu’on  leur  livrât  le  nombre  d’enfans  dont  on  étoit  convenu.  * le2?;,iU' 
C’etoit  la  coutume  de  les  tirer  au  fort , le  peuple  à qui  ;ce  tribut  étoit  fort  âm>o!lo* 
énereux,  commença  beaucoup  à murmurer  contre  Egee,  difant  qu’il  préten-  ,ior. 
doit  iaire  paire  r fou  Roïaume  à Thefée  , ce  prétendu  hls  qui  lui  étoit  venu  de  '•  i-  * •«* 
je  ne  fai  ou  , fans  vouloir  qu’il  eût  part  au  danger  defes  citoyens,  ni  qu’il  tirât 
au  fort  comme  les  autres.  Egée  fe  défendoit  par  le  droit  delà  fupréme  digni- 
té  , & foutenoit  que  Thefée  ne  devoit  pas  être  compris  dans  le  nombre  des  gaCtéte* 
autres  citoyens.  Thefée  au  contraire  fans  fe  prévaloir  de  fa  naiiïince  , infif-  pour  être 
toit  à demander  d’aller  avec  les  autres  , fans  meme  tirer  au  fort,  fe  flattant  de  «rpofêiu 
délivrer  fa  patrie  d’un  tribut  li  onéreux  & fi  tyrannique.  Minotauic. 

Il  partit  donc  avec  les  autres  jeunes  Garçons , & arrivé  en  Crète  il  gag- 
na l’affeétion  d’Ariadne  fille  du  Roy  Minos  qui  lui  donna  fecrétement  un  fil 
ou  un  cordon  pour  ne  pas  s’égarer  dans  le  Labyrinthe , & une  epée  pour  tuër 
le  Minotaure , ce  que  Théfée  exécuta  avec  autant  de  bonheur  que  de  coura- 
ge. Ceux  qui  tiennent  que  le  Minotaure  étoit  un  Général  de  l’armée  de 
Alinos  , nommé  Taurus  , ou  que  c’etoit  un  Chef  de  voleurs  , abandonnent 
comme  fabulcufe  la  circonflance  du  filet  donné  par  Ariadne  ; tiennent  que 
Thélëe  vainquit  Taurus  & le  mit  à mort. 

Après  cette  heureufe  expédition  , Théfée  rémonta  fur  fon  vaifTeau  avec  LXi. 
Ariadne  & la  jeunefle  d’Athènes.  Or  c’étoit  la  coutume  de  mettre  à ce  vaif-  Retour  d« 
l’eau  lorsqu’ils  alloient  d’Athènes  en  Crète  ; d’y  mettre,  dis-je,  un  voile  noir,  Theféeà 
pour  marque  de  la  mort  certaine  à laquelle  on  alloit  expufer  cette  Jeunette;  wthc£nej: 
néanmoins  pour  cette  fois  Egée  voïant  fon  fils  partir  avec  tant  d’aliurance  & ,,^rt 
de  réfolution,  luy  donna  un  voile  blanc,  afin  que  s’il  retournoit  en  paix,  il  le 
mit  à fon  vailfeau  pour  lui  annoncer  de  loin  la  nouvelle  de  fa  victoire  & de 
fon  heureux  rétour  ; mais  ni  Théfée  , ni  le  Pilote  ne  fe  fouvinrent  pas  de 
changer  de  voile  , & Egée  qui  comptoit  tous  les  momens  , & qui  fc  tenoit 
fur  un  rocher  pour  voir  de  loin  arriver  le  vaifleau,  y aïant  remarqué  le  mê- 
me voile  noir  avec  lequel  il  étoit  parti , fe  précipita  dans  la  Mer  , qui  depuis 
ce  tems  a porté  le  nom  de  Mer  Egée. 

Théfée  arrivant  trouva  la  ville  en  deuïl  à caufe  de  la  mort  du  Roy,  mais 
en  même  tems  il  la  remplit  de  joye  par  l’heureux  rétour  de  ces  jeunes  gens 
qu’il  avoit  garanti  de  la  mort.  Plutarque  remarque  que  l’on  conferva  à Athè- 
nes jufqu’au  tems  de  Demétrius  de  Phaléres,  le  vaifleau  fur  lequel  Théfée  a- 
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voit  fait  ce  voïage.  On  avoit  foin , lorfqu’une  ais  ou  autre  chofc  y manquoit 
par  caducité,  ou  par  pourriture,  d’y  en  mettre  aufiitôt  une  autre  & de  le  re- 
nouveller  ainfi,  à mefure  qu’il  déperilToit.  Quant-à  Ariadne,  on  dit  que  Thé- 
fée  la  laiilà  dans  l’isle  deCypre.ou  dans  celle  de  Naxos,  où  elle  mourut.  La 
fable  ajoute  qu’il  la  laiflh  dans  l’Isle  de  Naxos,  pour  complaire  à Bacchus  qui 
vouloit  lepoufer , & qu’il  fit  préfient  à Ariadne  d’une  Couronne  qui  tut  mile 
dans  le  Ciel  parmi  les  Atlres. 

LXU.  Après  la  mort  d’Egée,  tout  le  pais  d’Athènes  reconnut  Théfée  pour  Roy. 
réunit!  a Pais  &oit  a^ors  habité  par  des  peuples  épars  à la  campagne,  qui  cultivô- 
théneÜe  >cn(:  L’s  terres  & vivoient  téparés  les  uns  des  autres,  expolèz  aux  infinités  des 
peuple  de  voleurs  & à l'oppreilion  des  plus  forts  & des  plus  riches.  Théfée  entreprit 
l’Atciquc  de  les  réunir  & de  les  ramaOcr  dans  la  ville  d’Athènes,  & de  leur  donner  une 
& change  nouvelle  forme  de  République  & de  Gouvernement.  Il  alla  de  hameaux  en 
ne  ment  du  hameaux,  de  niaiibns  en  maifons,  & leur  propoth  l'on  deifein.  Les  plus  pauvres 
Jtoyaume.  & les  particuliers  y donnèrent  aifément  les  mains; mais  les  plus  riches  curent 
plus  ae  peine  à prendre  leur  réfolution,  fe  défiant  de  la  puiffance  de  Théfée  & 
■de  fies  belles  promefTes  ; car  il  promettoit  de  laifi'er  au  peuple  une  pleine  li- 
berté , fe  refervant  feulement  la  conduite  de  la  guerre  & le  pouvoir  de  faire 
obferver  les  loys.  Enfin  tout  le  monde  fe  rendit,  foit  de  grc,  loit  de  force  ; & 
Théfée  établit  à Athènes  un  Sénat  & uns  Republique,  où  tout  fe  traittoit  li- 
brement & en  commun  ; il  fe  dépouilla  lui-méme  de  fa  Souveraine  Autorité, 
comme  il  avoit  promis  , & ne  fe  réferva  que  la  qualité  de  Général  pour  la 
^guerre  & celle  de  Protecteur  des  loys. 

ür  quoyqu’il  eût  invité  tous  lesILtbitans  des  Hameaux  à venir  habiter 
'dans  Athènes,  il  s’appliqua  toutefois  à prévenir  la  confufion  & le  déibrdre 
qu’auroit  pû  caufer  une  multitude  fans  fubordination  & fans  difcipline.  li  la 
partagea  en  3.  Corps,  celui  des  Patriciens, des  Laboureurs  & desArtifans.  Il 
donna  aux  Patriciens  le  foin  des  chofes  facrées,  celui  de  faire  rendre  la  Juftice, 
de  faire  oblervcr  la  Police,  & d’interpréter  les  loys,&  leur  confia  lesEmplovs 
de  la  Magiftratare.  Pour  tout  le  refte  il  voulut  que  tous  les  citoïens  d’A- 
thénes  fudènt  égaux,  & jomiTent  d’nne  égale  liberté. 

LXlll  II  fit  frapper  de  la  nionnoïe,  où  il  repréfenta  un  boeuf,  foit  en  mémoire 
Théfée  fait  du  Minotaure  qu’il  avoit  vaincu,  ou  pour  faire  honneur  à l’agriculture.  U 
de  ï»  mon-  dre  A à fur  l’Iflhme  de  Corinthe  une  Colonme,pour[fervir  de  bornes  entre  le 
noïe  à a-  Pelqponéfe  & l’Ionie,  fur  laquelle  d’un  côté  étoit  écrit:  jmefu'icy  eji  le  Pelcps. 
thénes.  'nifi  ef  non  t Ionie:  & de  l’autre  côté,  hy  cjl  t hnie  & non  te  Poloponcje.  Al’imi- 
ftation  d’IIercule  qu’il  s’étoit  propofé  ponr  modèle  , il  inflitita  les  jeuxlithmi- 
ques  en  l’honneur  de  Neptune,  comme  Hercules  avoit  inürtué  les  jeux  Olym- 
piques en  l’honneur  de  Jupiter.  Quelques-uns  ont  écrit  que  Théfée  avoit 
accompagné  Hercules  dans  la  guerre  contre  les  Amazones,  & qu’il  avoit  reçu 
Antiopc  l’une  de  ccs  femmes  guerrières,  pour  recompcnfe  de  La  valeur;  d’au- 
tres tiennent  qu’il  entreprit  de  fon  Chef  une  expédition  contre  elles;  enfin 
■on  prétend  que  les  Amazones  s’avancèrent  jufques  prés  d’Athènes, que  Thé- 
fée les  y combattit.  Plutarque  Calidonien  rapporte  diverfes  preuves  de  ce 
dernier  événement  qui  paroit  aüèz  incroiable  , & qui  ne  laillê  pas  d’être  ap- 
puis 
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Îmïé  fur  des  noms  de  lieux  & fur  des  vertiges  de  cette  guerre , qui  ont  fub- 
iité  plufieurs  fiécles  après.  On  dit  de  plus  que  ce  Héros  fit  le  voïage  de  la 
Colchidc  avec  les  Argonautes  , & qu’il  accompagna  Meleagre  dans  la  charte 
contre  le  fameux  làuglier;  qui  ravageoit  les  terres  du  Roy  Oenéus,  & qui  fut  tué 

{>ar  Meleagre.  Hérodote  l’outient  que  Théfée  n’avoit  jamais  veu  Hercule  avant 
e combat  contre  les  Lapithes.  Plutarque  au  contraire  l'outient  que  ces  deux 
Héros  s’étoient  déjà  veu  plufieurs  fois. 

11  y a encore  biverfîté  d’opinions  fur  le  premier  errlevement  dTIelénc.  LXlV. 
Quelqu’uns  croient  que  Thélee  âgée  de  50.  ans  l’enleva  , quoiqu'elle  11e  fut  ^j!eye„ 
encore  âgée  que  de  dix  ans;  d’autres  veulent  qu’Ida  & Lynée  Valant  ravie, 
en  confièrent  la  garde  à Thélee , qui  rcfufa  de  la  rendre  à Caftor  & à Pollux 
frères  d’Hélene  ; d’autres  veulent  que  Tindare  Pere  de  la  fille  l’ait  confiée  à 
Thélee  pour  la  fourtraire  aux  pourfuites  d’Enafphore  ; enfin  Plutarque  fe  dé- 
clare pour  l’opinion  de  ceux  qui  tenoient  que  Thélee  & Pirithoiis  étant  allez 
à Sparte,  & ai'ant  veu  Heléne  qui  danfoit  dans  un  temple,  la  ravirent  & pri- 
rent la  fuite.  On  les  pourfuivit  jufqu’à  Tegée  , & on  n’alla  pas  plus  loin. 

Torique  Théfée  & Pirithoiis  furent  hors  de  la  portée  des  ennemis,  ils  tirèrent 
au  fort  auquel  des  deux  Heléne  appartiendrait.  Le  fort  fut  favorable  à Thé- 
fée,  & il  envoïa  cette  jeune  perlbune  àAphidne  chez  un  de  les  amis. 

Comme  il  s’étoit  engagé  envers  Pirithoiis  de  lui  aider  à trouver  une  fem-  ^ 

me  , ils  allèrent  enfemble  en  Epire  dans  le  delfein  de  ravir  Prolerpine  fille  i>ir  ri  thons 
d’Aidonéc  Roy  des  Molofies.  Ce  Prince  avoit  promis  de  donner  là  fille  en  vont  chc* 
mariage  à çplui  qui  tuéroit  le  chien  Cerbere.  Ainfi  on  crut  que  Théfée  & Aitlonée 
Pirithoiis  étoient  venus  pour  combattre  cet  animal,  que  la  fable  décrit  conune  v?r V roicr- 
aïant  trois  têtes  de  chiens,  une  quciie  de  dragon,  & lur  le  dos  au  lieu  de  poil 
des  têtes  de  toutes  fortes  de  ferpens.  Tout  cela  ert  Symbolique.  Cerbere  étoit 1 
un  homme  qui  gardoit  Prolerpine, & qui  avoit  avec  luy  d’autres  foldats  cou- 
verts de  peaux  de  chiens,  ou  ai'ant  fur  la  tète  des  cafques  repréfentant  des  tê- 
tes de  chiens , & fur  la  poitrine  des  Cuiraifes  où  étoient  reprélentez  des  fer- 
pens entrelartez,  comme  on  en  voit  au  tour  de  la  tete  des  Gorgones  ; Mais 
quand  on  eut  apris  que  ccs  deux  Guerriers  venoient,  non  pour  demander  en 
mariage,  mais  pour  ravir  la  Princeflc,  le  Roy  fon  P*e  fit  tuér  Pirithoiis  par 
Cerbere  & arrêta  Théfée  prifonnier. 

Pendant  ce  tems-là  Mneftée  Athénien  profitant  de  l’abfence  de  Théfée,  Gnerrede* 
commença  à remuer  à Athènes,  & à mdifpofer  les  Athéniens  contre  Théfée,  Tyndari- 
difant  que  fous  une  apparence  frivole  de  liberté,  il  les  avoit  réellement  ré- (tes  contre 
duits  en  fervitude;  fur  ces  entrefaites  arrivèrent  les  gens  de  Tyndare  Pere  lcs  Achéni- 
d’Heléne,  répétant  cette  Princefle,  & menaçant  de  la  guerre , li  on  ne  la  leur 
rendoit.  Les  Athéniens  répondirent  qu’elle  n’étpit  point  dans  leur  ville  & levemcnt" 
qu’ils  ne  favoient  où  elle  étoit;  & comme  les  ennemis  étoient  prêts  de  com-  d'Hélcu». 
mencer  leurs  hortilltez  : AcaAtnws  un  des  citoïens  leur  découvrit  qu’Helsne 
étoit  àAphidne.  Aurtitôt  ils  marchèrent  vers  cette  ville, la  prirent, & raméné- 
rent Helene.  Au  rétour  Mnertéeperfuada  aux  Athéniens  de  recevoir  les  Tvn- 
darides  dans  la  ville.  Ils  y entrèrent  & n’y  demandèrent  autre  choie,  fi  non 
qu’on  les  initiât  aux  my  itères. 
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. „ Cependant  Thefée  etoit  toujours  prifonnier  chez  Aïdonée.  Un  jour 

Retour  de  Hercules  y étant  arrivé,  Aidonée  luy  raconta  l’avanture  de  Pirithoüs  & de 
Thciée  i Thelée,  Hercules  touché  du  malheur  de  l'on  ami , pria  le  Roy  de  le  mettre 
Athénée  en  liberté  ; 11  le  fit , & Thélée  revint  à Athènes  ; mais  il  y trouva  les  choie* 
il  cil  mis  à bien  changées  par  les  artifices  de  Mnellée.  Le  peuple  devenu  infolent  ne  le 
mortaScy-  VOuIoit  plus  reconnoitre,  tout  étoit  plein  de  révolte  & de  meiintelligence  ; 

eniorte  qu’il  crut  que  le  meilleur  parti  pour  lui  étoit  de  fe  retirer.  11  envoïa 
fecrétement  fes  enlans  dans  l’Eubée  chez  un  de  fes  amis  nommé  Calodon,  & 
fe  rétira  luy  même  dans  l’Isle  de  Scyros , où  il  avoit  du  bien , & où  il  croïoit 
avoir  des  amis.  Lycoméde  régnoit  alors  dans  cette  Isle  ;Théfee  l’aîant  prié 
qu’il  lui  fit  reftituer  l'es  terres  ; Lycoméde  feignit  de  vouloir  luy  montrer  ce 
qui  lui  apartenoit , & le  ména  fur  un  rocher  elcarpé  , d’où  il  le  précipita. 
Ainfi  finit  la  vie  de  ce  Héros.  Scs  cntàns  vécurent  en  perlonnes  privées  dans 
l’isle  d’Eubée  , & quelque  tems  après  ils  fuivirent  Elphenor  à la  guerre  de 
Troye.  Mnellée  s’empara  du  gouvernement  à Athènes , & y régna  tranquil- 
lement le  relie  de  la  vie. 

LXVIII.  Minos  Roy  de  Crète  , dont  on  a parlé  , étoit  fils  de  Jupiter  & d’Europe. 
Hiftoirede  Europe  étoit  fille  d’Agénore,  félon  quelques-uns, félon  d’autres  elle  étoit  fille 
Minos  Roy  jje  phœnix.  Jupiter  étoit  fils  de  Saturne  , & étoit  né  dans  l’isle  de  Crète, 
Uc  Crète.  ajant  ouï  vanter  la  beauté  d’Europe  fille  du  Roy  de  Phenicie,il  refolut  de  l’en- 
lever. Les  Poètes  racontent  que  pour  y réüflir,  il  fe  metamorphofa  en  Tau- 
reau , & qu’aïant  pafTé  en  Phenicie  , il  s’otlrit  à Europe  qui  le  carelfa  & le 
trouvant  fort  doux  & fort  aprivoifé  , monta  fur  l'on  dos  pouffe  divertir, 
mais  le  Taureau  s’étant  fubtilement  jetté  dans  la  Mer,  ramena  âinfi  Europe 
dans  l'Isle  de  Crète.  On  voit  bien  que  ces  circonltances  font  labuleules , & 
qu’il  faut  croire  que  Jupiter  enleva  cette  Princelfe  fur  un  vaifTeau  nommé  le 
Taureau,  ou  que  quelque  Corlaire  de  ce  nom  l’enleva  & la  donna  ou  la  ven- 
dit à Jupiter. 

Quoiqu’il  en  foit,  Jupiter  eut  d’Europe  trois  fils  , favoir  Minos  , Rhada- 
nianthe  & Sarpédon.  Altcrius  Roy  de  Crète  époufa  enfuite  Europe,  & n'en 
eut  point  d’enfans;  mais,  il  adopta  ceux  que  Jupiter  avoit  eus  d’elle  , & leur 
lailfa  l'on  Roïaume  apres  fa  mort.  Minos  régna  donc  en  Crete  après  Al terius. 
Radamanthe  fon  lrere  donna  des  loys  aux  Crétois,  & Sarpédon  régna  dans 
une  partie  de  laLycie,  & obtint  de  Jupiter  une  vie  aulfi  longue  que  trois  âges 
d’hommes.  11  vint  avec  Agamemnon  au  liège  de  Troye.  Minos  épouia  da- 
bord  Ithone,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Lycarpe  : en  fécond  lieu  il  eut  un  fils 
nommé  comme  luy  Minos,  d'une  femme  nommée  Ida  fille  de  Corybafle;  en- 
fin il  époufa  PaliphaC  fille  du  Soleil  Sc  de  Crète  , & il  en  eut  Deucalion , At- 
tirée , Androgée  & une  fille  nommée  Ariadne.  Nous  avons  parlé  de  Pafiphaê 
& de  fon  amour  pour  un  Taureau  , dont  elle  eut  le  Minotaure.  Androgée 
étant  allé  à Athènes  pour  voir  les  jeux  de  Panathénées,  y remporta  le  prix  dans 
tous  les  jeux  ; ce  qui  aiant  excité  la  jalouüe  & la  défiance  d'Egée  Roy  d’Atlié- 
nes,  qui  Ctaiguoit  uu’il  ne  fe  joignit  au  fils  dePallante,  pour  le  dépouiller  du 
Roïaume  , le  lit  alliifluicr  , connue  il  alloit  à Thébes  pour  y voir  certains 
jeux. 

Minos 
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Minos  vengea  fa  mort , comme  nous  l’avons  raconté  dans  la  vie  de  Thc- 
fée,  & obligea  les  Athéniens  de  lui  fournir  chaque  neuvième  année  fept  jeu- 
nes garçons  & autant  de  jeunes  filles  pour  les  expofer  au  Aliiiotaure  dans  lis 
Labyrinthe.  Thefée  aidé  d’Ariadne  tua  le  Minotaure , connue  on  l’a  veu,  & 
affranchit  les  Athéniens  de  cette  cruelle  fervitude.  tMinos  eft  confidéré  com- 
me Fondateur  de  trois  villes  tâmeufes  dans  l’Isle  de  Crète  ; Ces  trois  villes 
font  Gnolfus , Phxftus  & Cidonia.  De  plus  il  donna  aux  Cretois  quelques 
loys,  qu’il  difoit  avoir  reçnës  de  Jupiter  fon  Pere  , qui  les  lui  diéfoit  dans 
une  caverne  où  il  venoit  s’entretenir  avec  lui.  On  croit  qu’ilelt  le  premier, 
ou  un  des  premiers,  qui  équippa  une  Flotte  &polïëda  l’empire  de  la  Mer. 

Dédale  ce  fameux  Architecte  qui  avoit  favorilë  la  honteufe  pallion  de  ^XiX. 
Pafiphaë  femme  de  Minos,  en  formant  une  vache  de  bois  dans  la  quelle  cette 
Princeflè  déréglée  s’enlérmapour  lé  proltitucr  au  Taureau  qu’elle  aimoit,  & d’karc. 
dont  elle  eut  le  Minotaure,  ce  Monllre  moitié  homme  & moitié  boeuf.  Dé- 
dale après  cette  action  , fe  l’auva  avec  Icare  fon  fils  fur  des  vaillëaux  que  la 
Reine  leur  fournit  ; Mais  étant  parvenu  à une  certaine  Isle,  Icare  voulant  des- 
cendre du  vailTeau  pour  prendre  terre,  tomba  dans  la  Mer  & fe  noya  ; Ce 
qui  fit  donner  à cette  Isle  le  nom  d’Icarie , & qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  que  Dédale  & fon  fils  s’étant  fait  des  ailes  , s’envolèrent  de  Crète, 
mais  qu’lcare  s’étant  trop  approché  du  Soleil,  & aiant  volé  trop  haut,  fit  fon- 
dre la  cire  qui  attachoit  l'es  ailes  à fes  bras  & tomba  dans  la  Mer;  Au  lieu  que 
Dédale  plus  circonfpect  & plus  fage  que  luy,  fe  tint  aune  diitance  raifona- 
ble  du  Soleil , & arriva  heureufement  en  Sicile.  Les  ailes  de  Dédale  & d’I- 
care ne  font  autres  que  les  voiles  des  vailfeaux  dont  ils  fe  fervoient  Icare 

J ilus  négligent”  & plus  tardif  que  Dédale  fut  pris , arreté  & mis  à mort  par 
es  gens  que  Minos  avoit  envoyé  à leur  pourliiite. 

Dédale  fut  aflez  longtems  en  Sicile,  avant  que  Minos  en  eut  connoif- 
fance.  Cocale  Roy  de  Sicile  profitant  de  la  préfence  d’un  fi  habile  homme,  p0"rruii| 
lui  fit  faire  divers  ouvrages  , entr’autres  la  ville  d’Agrigente  fituée  fur  un  t»é<lale  en 
rocher  fi  efearpé,  qu’à  peine  y peut-on  monter,  & que  deux  ou  trois  hommes  Sidle., 
en  peuvent  aifément  défendre  l’avenue.  C’eft  là  où  Cocalc  mit  fes  trefors,  & 
où  il  fit  fa  demeure  ordinaire.  Dédale  offrit  aulli  à Venus  Ericienne  un  raï- 
ond’or  , fi  femblablc  à unraïon  de  miel,  qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  l’eut  pris 
pour  un  raïon  naturel.  Enfin  Minos  apprit  que  Dédale  s’étoit  réfugié  en  Si- 
cile , & rélolut  de  le  tirer  de  là , ou  de  taire  la  guerre  au  Roy  de  l’isle , s'il 
refwfoit  de  le  lui  livrer.  Il  vint  aborder  avec  fa  flotte  auprès  d’Agrigente , en 
un  lieu  qui  depuis  fut  apellé  Minoa. 

Aiant  mis  fes  troupes  à terre,  il  envoïa  des  Ambadâdeurs  à Cocale, pour  LX.YK 
le  fommer  de  lui  rendre  Dédale.  Le  Roy  de  Sicile  parla  avec  douceur  aux  £jort 
Envoiez  de  Minos,  & témoigna  qu’il  étoitdifpofé  à faire  ce  qu’il  demandoit.  Mm05, 

Il  eut  une  entreveuë  avec  ce  Prince,  le  contenta  avec  de  belles  paroles  , & 
l’engagea  à venir  loger  dans  fon  Palais,  Minos  y fut  bien  régalé  , & pour  le 
remettre  de  fes  fatigues  Cocale  le  lui  offrit  le  bain.  Minos  y étant  entré  y de- 
meura trop  long  tenu  & fut  étouffé  par  la  trop  grande  chaleur  des  étuves  ; 
on  dit  que  les  pieds  luy  aiant  manquez,  il  avoit  gliflë  dans  un  bain  trop  chaud 
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& qu'il  y était  mort.  Les  Cretois  fe  trouvant  fans  Chef  dans  une  terre  enne- 
mie, furent  obligez  de  diflimuler.  Ils  érigèrent  à leur  Roy  un  monument! 
fuperbe,  dans  l'interieur  duquel  ils  mirent  les  os  , & au  deflus  ils  bâtirent  un 
temple  à Venus.  Les  Siciliens  mirent  enfuite  le  feu  à la  Hotte  de  Minos , Sc 
par  ce  nioïen  les  Cretois  fe  virent  contraints  de  s'établir  dans  la  Sicile  , ils  y 
bâtirent  une  ville,  à qui  ils  donnerait  le  nom  de  Minoa,  en  mémoire  de  leur 
Roy  Minos. 

LXXIl.  Mcleagre.  la  guerre  de Thébes.  & Iesavantures  d’Oedipe  font  un  des  plus  • 

d’Oedipe  cé!ébres  evenemens  de  l’Hiftoire  ancienne  de  la  Grèce.  Laïus  tils  de  i’Abda- 
de  jo-  de  la  race  du  Phénicien  Cadmus,  avoit  èpoulé  Jocalte  fille  de  CréonRoy 
cafte.  de  Thébes  en  Béotic.  (a)  l’Oracle  lui  prédit  qu’il  lcroit  mis  à mort  par  l’en- 
W ( fant  qui  naitroit  de  fon  mariage.  Jocalte  étant  accouchée  d’un  fils.  Laïus  le 
fit  expofer  & pendre  à un  arbre  , aïant  le  pied  percé  d'une  chaîne,  ce.  qui 
dans  la  fuite  lui  fit  donner  le  nom  Grée  d’Oedipe,  â caul'e  de  l’enflure  de  les 
A 4- Tÿ“  pieds.  Phorbas  un  des  bergers  de  Polybe  Roy  deCorintlie  l’aïant  trouvé  ainfi 
expolè,  l’apporta  à la  Cour  de  fon  Maitre,  qui  l’eleva  avec  beaucoup  de  foin* 

& l’adopta  même  pour  fon  fils. 

Oedipc  porté  d’une  curihfité  qui  eft  fort  naturelle,  & piqué  de  fe  voit 
fouvent  reprocher  l’obfcurité  & le  doute  de. fa  naiffance,  alla  confulter  l’Ora- 
cle de  Delphes , pour  lavoir  qui  étoient  les  parents.  L’Oracle  lui  dit  de  ne 
pas  retourner  à Corinthe,  & lui  annonça  qu’un  jour  il  tuêroit  fon  propre  Pere, 
& commettrait  un  incelte  avec  fa  propre  Mere.  Comme  il  voïageoit  par  la 
Phocide,  il  rencontra  fur  fa  route  Laïus  fon  Pere  monté  fur  un  chariot,  qui  lui 
commanda  impérieufement  de  fc  détourner.  Oedipe  prit  querelle  avec  lui  & 
le  tua,  & vérifia  ainfi,  fans  le  l'avoir,  la  première  partie  ae  la  prédiction  de 
l'Oracle. 

Par  la  mort  de  Laïus,  Jocalte  devint  veuve,  & Créon  fon  Pere  Roy  de 
Thébes  fit  publier,  qu’il  la  donnerait  en  mariage  à celui  qui  délivreroit  fon 
pais  du  monitre  nommé  le  Sphinx,  qui  y foifoit  mourir  un  grand;  nombre 
de  pailàns. 

Ce  montre  étoit,  difoit-on,  né  d’Echidne  & de  Syphon  ; Junon  irri- 
tée contre  les  Thebains  , le  leur  avoit  envoie.  Sphinx  avoit  le  vilage  d’une 
fille,  la  queué  d’un  dragon,  les  grillés  d’un  Lion  & des  ailes  comme  un  oifeau. 
Sa  demeure  étoit  fur  le  mont  Phicée  ou  Sphingée.  11  embaralfoit  les  paltans 

Ear  les  énigmes  qu’il  leur  propofoit,  les  mettant  à mort,  ou  les  précipitant  à 
as  des  rochers , des  qu’ils  ne  pouvoient  les  réfoudre.  Il  en  propofa  une  en- 
tr’autres  aux  Thebains  de  cette  forte  : quel  elt  l’animal  qui  a quatre  pieds  le 
matin,  deux  à midy,  & trois  Jfur  le  loir?  Oedipe  qui  s’étoit  rétiré  à Thébes, 
troïant  s’éloigner  de  fa  patrie,  où  l’Oracle  lui  avoit  défendu  de  rétourner, 
fut  alTez  pénétrant  pour  expliquer  l’enigme,  qui  avoit  coûté  la  vie  à tant  d’au- 
tres. 11  dit  que  cet  animal  étoit  l’homme  qui  dans  fon  enfonce  1e  fert  de  fes 
pieds  & de  fes  mains  pour  marcher , dans  le  midy  de  fon  âge  il  marche  à 
deux  pieds,  & dans  fa  vicillelle  il  s’appuyè  fur  un  bâton  qui  luyfert  comme 
d’un  troiliéiue  pied.  Sphinx  fe  voïant  vaincu,  fc  précipita  & 1e  cafià  la 
tête. 

Tou J 


Digitized  by  Google 


L I V R E III.  «f 

Tout  le  monde  convient  que  ce  qu’on  dit  du  Sphinx  eft  fabuleux  & 
énigmatique  ; mais  on  convient  aufli  que  fous  l’enveloppe  de  cette  fable,  elt  p.iUfm.  ta  * 
caché  un  fens  hiftorique  & littéral.  Quelques  Anciens,  comme  Paufanias (a)  Bcouas. 
difent,  que  Sphinx  étoit  une  fille  naturelle  de  Laïus  Roy  de  Thebes , à qui  ce 
Prince  avoit  découvert  un|Oracle  fêcret,  rendu  autrefois  à Cadmus  fonda- 
teur de  ce  Royaume  , & qu'on  ne  découvroit  qu’aux  heritiers  légitimes  dq 
Royaume;  c’étoit  le  lècret  de  la  famille  Royale.  Comme  Laïus  avoit  pluii- 
eurs  fils  naturels,  lefquels  fe  dennoient  pour  légitimes,  & prétendoient héri- 
ter de  Ion  Royaume,  Sphinx  leur  demandoit, s’ils  favoientleiecret  de  Cadmus; 

& lorsqu’ils  nerépondoientpas,  Sphinx  les  làifoit  mettre  à mort.  D’autres , com- 
me Paléphate  , croient  que  Sphinx  étoit  l’époufe  de  Cadmus  Fondateur  de 
Thébes.  Cadmus  aïant  enliiite  époufé  Hermione , Sphinx  outrée  de  dépit  fe 
retira  fur  le  mont  Sphingius  , accompagnée  d’un  bon  nombre  de  foldats  & 
du  chien  de  Cadmus.  De  là  elle  attaquoit  les  palfans  & leur  drefloit  des 
embufeades  pour  les  furprendre.  Ce  font  ces  embufeades  qu’on  a nommées 
énigmes  ; lesfoldats  & le  Chien  qui  l’accompagnoient,  ont  fait  dire,  qu’elle 
avoit  la  figure  d une  femme , d’un  Lion  & d’un  chien.  Si  l’on  veut  encore 
prouver  l’explication  des  ailes  d’oifeaux,  dont  elle  fe  fervoit,  on  pourra  l’ex- 
pliquer de  la  promptitude  avec  laquelle  elle  & les  gens  fondoient  de  la  mon- 
tagne fur  les  palfans.  Cette  explication  pourroit  pafler  , fi  Cadmus  n’etoit 
trop  éloigné  au  teins  d’Oedipe , & de  Laïus. 

Quant  aux  énigmes  qu’elle  propofoit,  on  fait  que  les  Anciens  faifoient 
confifter  une  partie  de  leur  fciende  à les  favoir  expliquer.  l’Ecriture  parle 
de  l’énigme  que  Samfon  propofa  aux  jeunes  gens  de  la  noce.  La  Reine ’de 
Saba  en  vint  propofer  à Salomon  ; Ce  Prince  en  propofoit  à Hiram  Roy  de 
Tyr  , & celui-ci  en  propofoit  à fon  tour  à Salomon.  On  en  lit  encore  quel- 

aues-unes  dans  le  Ch.  XXX.  des  Proverbes  de  Salomon.  On  en  voit  aulli 
ans  la  vie  d’Efope  , dans  le  feftin  des  fept  fages  parmi  les  œuvres  de  Plutar- 

3ue , dans  Hérodote  , dans  le  feftin  des  Sophiftes  d’Athenée  &c.  La  feule 
iflference  que  j’y  remarque,  c’eft  que  pour  l’ordinaire  on  n’impofoit  que 
quelque  amande  en  argent  ou  en  habits  , ou  quelques  peines  légères  à ceux 
qui  ne  pouvoient  expliquer  l’enigme  propofée  ; Ici  le  Sphinx  ôtoic  la  vie  à 
ceux  qui’ne  pouvoient  refoudre  les  problèmes.  C’étoit  donc  pour  infulter 
les  paliàns,  & leur  chercher  noife,  qu’il  en  ufoit  ainfi  envers  eux.  11  en  vou- 
loit  à leur  argent  & à leur  vie  , & ne  cherchoit  rien  moins  qu’à  exercer  fon 
efprit , ou  celui  des  autres  en  propofant  des  enigmes. 

Oedipe  aïant  faitpérir  le  Sphinx,  Créon  ne  put  luyrefufer  fafiUe.  Oedipe 
époufe  donc  Jocafte  la  propre  Mere  & en  eut  deux  nls  , Eteocle  & Polynice 
«deux  filles,  Antigone  & llniéne. Quelques  années  après  Oedipe  & Jocafte  re- 
connurent par  certains  indices  qui  ils  étoient  ; Jocafte  fe  pendit  de  defes- 
poir , & Oedipe  fe  creva  les  yeux.  Les  Thebaïns  l’obligèrent  de  fe  retirer  à 
Athènes  ; les  deux  fils  , Eteocle  & Polynice,  qui  étoient  aulli  fes  freres  , le 
virent  chafTer  de  Thébes , fans  s’émouvoir  6c  fans  prendre  fa  délénfe  , ce  qui 
leur  attira  la  malédiction  d’Oedipe. 

Ils  fe  brouillèrent  enfuite  fur  la  fuccçflion  au  Royaume,  & l’on  fut  fur  le  i 
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point  de  voir  s’allumer  entre  eux  une  guerre  fanglante.  A la  fin  on  les  accom- 
moda; il  fut  convenu  qu’ils  regneroient  tour  à tour  chacun  une  année.  Ete- 
ocle  comme  l'ainé,  monta  le  premier  fur  le  Throne,  mais  après  la  première 
année  il  reflifa  de  cederla  place  à fon  frere;  ainli  la  guerre  commença. 

Polynice  qui  avoit  époul'é  Argée  fille  d’Adrafte  Roi  d’Argos , alla  implorer 
l’alliltance  & le  fecours  d : fon  Beau-Pere.  Adrnlte  envoya  Ion  gendre  Tydée  à 
Thébes , accompagné  de  cinquante  hommes  pour  fommer  Eteocle  de  donner 
fatisfaélion  à Polynice.  Tvdée  y fut  tre  s-mal  reçu,  & à Ion  retour  Eteocle  le 
fit  attendre  par  des  troupes  dans  une  einbufcade  ; On  s’y  battit  avec  tant  d’achar- 
nement, que  tant  les  aggrefieurs  que  les  attaquez  y périrent,  à l’exception  de 
Tydée,  qui  s’en  retourna  a Argos,  & de  Meon  à qui  Tydée  pardonna,  & le  ren- 
voya à Thébes  porter  la  nouvelle  de  la  défaite  de  fes  Compagnons.  Dés  lors 
on  fe  difpofa  à la  guerre  de  part  & d’autre.  Les  Argiens  afliégérent  Thébes 
avec  une  grolTe  Armée  conduite  par  fept  Généraux  célébrés  connus  dans  l’anti- 
quité fous  le  nom  des  fept  Preux,  ou  aes  fept  Héros,  feavoir  Adraile  Roi  d’Ar- 
gos, Polynice  & Tydée  fes  deux  Gendres,  Capanée,  Hippomedon,  Amphia- 
raüs  & Parthenopé. 

Ni  la  valeur  des  Argiens , ni  l’experience  de  leurs  Généraux  ne  purent 
empêcher  leur  défaite,  tous  les  Généraux  de  leur  Armée  furent  mis  à mort,  à 
l’exception  d’Adralte,  à qui  la  vitefTe  de  fon  cheval  fauva  la  vie.  Comme  le 
fiége  tiroit  en  longueur,  & que  les  deux  parties  s’ennuyoient  de  la  guerre,  on 
fit  convenir  les  deux  fireres  de  fe  battre  en  düel , pour  terminer  cette  fameufe 
querelle.  Ils  le  firent,  & fe  tuèrent  l’un  l’autre.  On  remarqua  que  leur  ani- 
mofité  étoit  fi  grande,  que  même  après  leur  mort , les  flammes  du  bûcher  où 
l’on  avoit  mis  leurs  Corps,  fe  partagèrent  Ainfi  finit  la  première  guerre  The- 
baine. 

Dix  ans  après  elle  recommença,  à I’occafion  que  je  vas  dire.  Dans  la  pre- 
mière guerre , les  Thebains  refluèrent  aux  Argiens  de  rendre  les  derniers  de- 
voirs aux  morts  qui  avoient  été  tuez  devant  la  place.  Enpalfant  à Athènes,  A- 
dralte  engagea  Théfée  à demander  aux  Thébains  ce  qui  lui  avoit)  été  refufé. 
Théfée  l’obtint , & on  enterra  les  morts.  Le  premier  refus  au'avoient  tait 
les  Thebains  ne  s’effaça  pas  de  la  mémoire  des  Argiens.  Les  aefeendans  de 
ceux  qui  avoient  été  tuez  devant  Thébes , recommencèrent  la  guerre  au  bout 
de  dix  ans.  On  la  nomma  la  guerre  des  Epigones,  comme  qui  diroit  la  guer- 
re des  defeendans.  Alcméon  fils  d’Amphiaraiis  en  fut  déclaré  le  Général.  Le 
fuccés  de  cette  guerre  fut  tel,  que  les  Thebains  turent  vaincus,  leur  Ville  prife 
& rafée,  &ceux  qui  échaperent  à l’épée  du  Vainqueur,  furent  obligés  de  le  re- 
tirer ailleurs. 

Il  eft  tems  de  quitter  ces  tems  héroïques  & ces  hiftoires  mêlées  de  fables,  pour 
retourner  à l’Hinoire  fâcrée. 

Les  Ifraëlitesîaprés  la  mort  de  Jofué  & celle  des  Anciens  qui  les  avoient  gouver- 
nés, ayant  rempli  la  mefure  de  leurs  iniquitez.  Dieu  les  livra  à Chufan-Rafa- 
thaîin  Roi  de  Méfopotamie , qui  les  opprima,  & les  tint  dans  une  rude  i’ervi- 
tude  pendant  huit  ans,  exigeant  d’eux  des  tributs  & des  travaux  inlùporta- 
bles.  Dans  cette  extrémité  ils  crièrent  au  Seigneur  qui  leur  fufcita  un  Libéra- 
teur 
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tenr  dans  la  perfonne  d’Othoniel  gendre  de  Calcb,  dont  on  a déjà  parlé.  O-  *. 
thoniel  affembla  les  troupes,  marcha  contre  Chufan  & le  vainquit.  On  ne^nfrja  ^ 
nous  dit  aucune  particularité  de  cette  guerre , qui  dût  être  coniîderable,  puis-  2Vy  t. 
que  Chufan  étoit  un  Prince  trés-puiifimt  Otlioniel  fut  rempli  de  l’efprjt  du  juiqu'en. 
Seigneur,  & il  jugea  ou  gouverna  Ifraêl  pendant  Quelque  tems  ; En  forte  que 
depuis  le  commencement  de  la  fervitude  des  Ifraëîites  fous  Chufan  Rafathaim, 
qui  tombe  en  l’an  du  monde  2591.  jufqu'à  la  délivrance  procurée  par  Otlio- 
niel  en  2599.  Il  fe  pafTa  huit  ans,  & depuis  la  mort  de  Jolué  40.  ans.  On 
ignore  l’année  de  la  mort  d’Othonicl. 

Les  nouveaux  crimes  des  Ifraëîites  leur  attirèrent  une  nouvelle  perfecution  crxir. 
de  la  part  d’Eglon  Roi  des  Moabites.  Ce  Prince  s’étant  ligué  avec  les  Ammo-  *5r”'u* 
nites  & les  Amalecites,  fit  la  guerre  aux  Hébreux  & les  vainquit , il  fe  rendit  |0en°R“  JJ 
maître  de  la  Ville  des  Palmes,  qui  eft  apparemment  la  même  qu’Engaddi  prés  Moab. 
la  Mer  morte.  Et  il  exerça  fa  domination  fur  le  pars  pendant  dix  huit  ans.  An  du  M. 
Les  Ifraëîites  reconnurent  leurs  fautes,  demandèrent  pardon  au  Seigneur,  & a601* 
il  leur  donna  pour  Libérateur  Aod  ^ils  de  Géra  de  la  tribu  de  Benjamin.  C’é- 
toitun  homme  d’une  valeur  extraordinaire  & qui  étoit  Ambidextre,  fe  lërvant 
également  pour  combattre  de  la  main  gauche  comme  de  la  droite.  Les  En- 
fans  d’Ifraëi  le  députèrent  un  jour  pour  porter  leur  tribut , ou  comme  parle 
l’Ecriture , leurs  préfens  à Eglon. 

Aod  animé  d’un  courage  fumaturel , & infpiré  de  l’efiprit  de  Dieu , réfo- 
lut  de  profiter  de  cette  occafion  pour  procurer  le  falut  à Ion  peuple.  Il  fe  fit  Ao  J l?et  * 
faire  un  poignard  à deux  tranchants  de  la  longueur  d’un  bon  pied , il  le  cacha  ion, & rend 
fous  faCafaqueà  fon  côté  droit,  afin  qu’il  le  pût  tirer  de  la  main  gauche,  fans  U liberté  à 
qu’on  s’aperçut  de  fon  defTein.  Etant  allé  à la  Cour  d’Eglon  , il  lui  préfenta  lira*!, 
les  préfens  dont  il  étoit  chargé,  & l’aflïira  desobeïflânces  des  Ifraëîites,  enfuite  An  <Iu 
il  reprit  avec  fes  Compagnons  le  chemin  de  fa  demeure  ; mais  Aod  au  lieu  l£l9' 
d’aller  en  fàmaifon,  fe  rendit  àGalgal,  où  l’Arche  du  Seigneur  avoit  été  long 
tems  dans  le  Camp  d’Ifraël,  & où  il  y avoit  encore  des  figures  fuperftitieufes 
auxquelles  on  attribuoit  des  Oracles. 

Aod  les  aïant  confultées , ou  aïant  feint  de  les  confulter , reprit  le  chemin 
de  laCourd’Eglon  qui  fe  tenoit  en  deçà  du  Jourdain,  apparemment  à Engad- 
di , & aïant  demandé  audience , il  dit  au  Roi,  qu’il  venoit  de  Galgal  & qu’il 
avoit  à lui  dire  des  chofes  fecrétes  de  la  derniereconfequencc.  Eglon  quicon-  ‘ • 

noiiloit  Aod  , croiant  que  c’étoit  quelque  révélation  qui  le  concemoit, 
fit  retirer  tout  le  monde , & demeura  leul  avec  lui.  Celui-ci  s’étant  approché 
dit  au  Roi , Seigneur,  j’ai  à vous  dire  quelque  chofe  de  la  part  de  Dieu.  Auifi- 
tôt  Eglon  le  leva  de  fon  Trône,  par  relpect,  & fe  mit  en  difpofition  d’écouter 
Aod.  Comme  il  ne  fe  défioit  de  rien,  en  voïant  Aod  mettre  fa  main  gauchedans 
fon  fein , il  n’en  prit  aucun  ombrage  ; Aod  aïant  tiré  fa  dague,  l’enfonça  juf- 

3u’à  la  garde  dans  le  ventre,  du  Roi.  Ce  Prince  étoit  alors  dans  fa  chambre 
'Eté,  aUez  éloigné  de  fes  gens;  d'ailleurs  il  étoit  fort  gras  & fort  mallif , ne 
pouvant  que  très-difficilement  fe  mouvoir  ; il  tomba  donc  à la  renverfe  , & 

Aod  fe  retira  promtement  par  le  periffile,  laiflant  le  fer  dans  la  plaie  du  Roi, 

Si  fermant  exactement  la  porte  après  lui. 
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Les  fervitcurs  du  Roi  étant  Tenus  enfuiteprés  de  fa  chambre,  en  Tirent  les 
portes  fermées , & crurent  que  le  Roi  s’étoit  enfermé , aïant  quelques  befoins 
naturels.  Ils  attendirent  long  tems,  & donnèrent  par  là  le  loifirà  Aodde  ie  iàu- 
ver.  A la  fin  craignant  qu'il  ne  fi.it  arrivé  quelque  chofe  à lcut  Maître,  ils  réfo- 
lurent  d’ouvrir,  cnofe  qu’ils  n’auroient  ofé  faire  fans  fa  permiflion , & qu’ils  ne 
filent  qu’à  l’extrémité.  Aïant  donc  pris  la  cléf  ou  l’inftrument  avec  quoi  on 
delioit  les  liens  qui  fèrmoient  la  porte , ils  trouvèrent  le  Roi  étendu  par  terre 
& nageant  dans  îonûng.  A cette  vùë  ils  furent  tellement  déconcertez  qu’ils 
ne  longèrent  qu’à  fe  retirer  dans  leur  pais. 

Aod  cependant  s’étoit  fauvé  à Séïrath , & aïant  publié  par  tout  ce  qu’il 
venoit  de  taire , il  fonna  de  la  trompette  dans  les  montagnes  d’Ephraim  , & 
les  Enta  ns  dlfraël  étant  accourrus  de  toutes  parts , il  fe  mit -à  leur  tête , & les 
conduilit  fur  le  Gué  du  Jourdain , pour  empêcher  que  les  Moabites  ne  fe  fau- 
valfent  & ne  leur  échapafient.  Les  Ifraëlites  en  tuèrent  environ  dix  mille  qui 
étoient  tous  gens  de  guerre  & l’élite  des  troupes  d’Eglon , nul  ne  leur  échapa. 
Ils  fecouërent  ainfi  le  joug  des  Moabites , & demeurèrent  en  liberté  pendant 
80.  ans , à commencer  à la  délivrance,  procurée  par  Othonielcn  l’an  2599.  juf- 
qu’en  2679.  qui  eft  l'année  de  la  liberté  recouvrée  fur  les  Moabites  par  le 
moïen  d’Aod. 

La  conduite  du  Chef  du  peuple  de  Dieu  envers  Eglon  , ne  pourroit  fe 
jultifier,  quoi  qu’Eglon  fut  un  Tyran  & un  injufte  opprelleur,  fi  l’Ecriture  ne 
nous  aprenoit  qu’il  a été  fufdté  de  Dieu  pour  délivrer  fon  peuple. . Il  n’eft 
jamais  permis  à un  particulier,  de  tuer  de  Ion  autorité  privée  fon  Prince  & fon 
Souverain , mais  Dieu  Arbitre  ablolu  de  la  vie  & de  la  mort  de  tous  les  hom- 
mes, peut  mettre  fon  glaive  entre  les  mains  de  qui  il  juge  à propos , pour  dé- 
fendre lïnnocent  & venger  l’opprimé. 

Les  fervitudes  des  ifraëlites  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Juges, 
n’étoient  pas  toujours  générales  pour  tous  les  pais  , ni  pour  toute  la  nation. 
C’elt  une  remarque  néceftairc  pour  entendre  l’hiltoire  de  ce  tems-là.  La  fer- 
vitude  fous  Eglon  regardoit  principalement  les  tribus  d'Ephraïm  & de  Ben- 
jamin. Celle  que  les  Ifraëlites  éprouvèrent  fous  lesPhiliftins,  ne  s’étendoit 
apparemment  quefur  Juda,  Simeon  & Dan.  Le  Seigneur  les  en  délivra  par 
le  fccours  de  Samgar  fils  d’Anath;  On  ne  fait  ni  fa  tribu  ni  fa  patrie;  mais  l’E- 
criture dit,  qu’il  tua  fix  cens  Philiftins  avec  un  foc  de  charuë,  ou  félon  d’au- 
tres, avec  un  aiguillon  de  bœuf:  Ces  aiguillons  des  boeuls  dont  on  lè  fert  en- 
coràpréfent  dans  la  Paleftine,font  ordinairement  de  huit  pieds  delong,  &de 
fix  pouces  de  tour  au  gros  bout,  qui  eft  armé  d’une  grofl'e  beche  forte  & maffive, 
& à l’autre  bout  d une  pointe  de  fer.  Samgarfi.it  donc  le  Libérateur  d’Ifraël, 
& jugea  le  peuple  de  fon  Canton  pendant  quelques  années. 

Après  1a  mort  d’Aod,  les  Ifraëlites  étant  rétombez  dans  leurs  anciens  déf- 
ordres , & s’étant  fouillez  par  l’Idolâtrie,  & par  les  alliances  avecles  Cananéens» 
le  Seigneur  les  livra  entre  les  mains  de  Jabin  Roi  d’Alor,  &un  desSucceflcurs 
de  ce  jabin  Roi  de  la  même  Ville,  qui  lut  vaincu  & mis  à mort  par  Jofué.  11  y a 
quelque  apparence,  que  Jabin  exer^oit  principalement  là  tyrannie  fur  les  tribus 
qui  avoient  leurs  demeures  au  Septentrion  de  la  Paleftine , Jabin  avoit  pour 
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Général'  de  fes  Troupes  un  nommé  Sifara.  La  principale  foroede  Ton.  Arnjée  w H-  xt. 
confiiloit  en  neuf  cens  Chariots  Armés  defaulx;  Les  Ilraflites  gémiflbient  de-  *•  ,0> 1 ,&t- 

{>uis  vingt  ans  fous  la  domination  de  ce  Prince;  l’accablement  où  ils  étoieht» 
es  obligea  à recourir  au  Seigneur,  qui  eut  enfin  compaflion  de  leurs  maux. 

11  y avoit  en  ce  tems-là  une  Prophéteüë  nommée  Debora  femme  de  Lapi-  LXXIX. 
dot , oui  jugeoit  le  Peuple,  Sc  leur  donnoit  de  bons  coufeils  fur  leurs  devoirs  Dehors 
de  Religion.  Elle  avoit  fa  demeure  fous  un  palmier , qu’on  nommait  de  fon  j.>rol,hc'c£‘ 
nom,  entre  Ramah  &lîethcl,  &ksEnfansc  IliaBI  venoienth  elle  pour  tout-  !“gc 
es  fortes  de  differents.  Debora  remplie  de  l’Elprit  de  Dieu  envoya  quérir  Bt- 
racfiîs  d’Abinocm  demeurant  à Cédés  Ville  de  Nephtali , & lui  dit  : Le  Seigneur 
le  Dieu  d’Ifraëi , vous  donne  cet  ordre  : Allez,  mettez-vous  à là  tête  des  tribus 
de  Nephtali  & de  Zabulon,  choisirez  dix  mille  combattans  de  ces  deux  tri- 
bus, & les  conduifcz  fur  la  montagne  de  Tliabor.  Je  vous  amènerai , dit  le 
Seigneur,  furie  torrent  de  Cifon,  qui  pâlie  au  pied  de  cette  montagne,  Sifara 
i Général  de  l’Armée  de  Jabin,  avec  lés  chàriots  & toutes  fes  Troupes,  & je 
t,vom  les  livrerai  entre  les  mains. 

Barac  lui  répondit  : Si  vous  venez  avec  moi,  j’irai,  11  non,  je,  n’irai  point,  ixxx. 
J’irai  donc  , dit  Debora  ; mais  pour  cette  fois  la  Victoire  ne  vous  fera  point  Barac  & 
attribuée,  vous  n’en  aurez  point  la  gloire  ; Sifara  fêla  livré  entre  les  mains  choiiîpoor 
d’une  femme.  Debora  partit  auflîrot , & fe  rendit  avec  lui  dans  la  Ville  de 
. Cédés;  On  y aflembla  les  tribus  de  Zabulon  Sc  de  Nephtali,  on  leur  déclara  j[„rJu  M 
les  promettes  que  Dieu  avoit  faites  de  leur  livrer  Silara  , Barach  Choifit  dix  i?l9. 

. mille  combattans  dans  ces  deux  Tribus,  Sc  marcha  avec  Debora  vers  le  Tha-  avant,  j.c. 
. bor.  , •'  ’•  :•  - •»»«• 

Sifara  fut  bientôt  averti  de  la  marche  de  Barac,  il  alïemble  nromtement 
fes  Troupes  &fes  Chariots  armez  defaulx,  & fe  rend  dans  la  Vallée  où  coule 
le  Torrent  de  Cifon  au  pied  du  Thabor.  Alors  Debora  dit  à Barac  : Armez- 
vous  de  courage  & de  réfolution.  Voici  le  jour  auquel  le  Seigncnr  a livré 
Sifara  entre  vos  mains  ; il  combat  lui-méme  pour  vous;  il  cftà  la  tête  de  vo- 
tre Armée;  marchés  hardiment  à l’Ennemi.  Barac  defcenditinipetuculêipcnt 
dn  Thabor  avec  les  dix  mille  hommes;  & en  même  teins  le  Seigneur  frappa  de 
terreur  Sifara  & toute  fon  Armée.  La  confufion  fè  mit  parmi  fes  Chariots, 
ils  commencèrent  à fuir  de  toutes  parts  en  defordre.  L’Armée  de  Barac  en 
fit  un  carnage  horrible.  Silara  effraie  fauta  à bas  de  fon  Chariot  pour  lcfauver 
fans  être  connu  , ni  arrêté;  car  fon  Chariot l’auroît  pû  faire  connoitre. 

Il  arriva  Lui  & fins  fuite  à la  tente  de  Jolie!  femme  de  LLbcr  le  Cinéen.  LXXXl. 
H’Tcr  etou  habitué  dans  ce  I'aïs  & avoit  les  tentes  pi  és  la  Ville  de  Cédés,  étant  •!ahel  meC 
allié  & A i d<  J bin  Roi  J’Alor.  Connue  Silâra  pafloit  devant  cet  endroit,  Sl‘ 

. Jahel  fortit  & lui  dit:  Entrés  chez  moi , Mônfeigneur,  entrés  , ne  craignez  An  jlt  jj, 
point  : 11  entra  dyne  dans  Ci  tente,  & comme  il  etoit  extrêmement  fatigué,  2719. 
il  fe  coudi  , & Jahel  le  couvrit  d’un  manteau.  Sifaia  lui  dit:  Donnez-moi,  avant  j.  G 
je  vous, prie , un  peu  d e m : Elle  lui  apporta  âuiîtlut  un  outre  plein  de  lait,  & ,lSl' 
lui  aïam  donne  a boire  , elle  remit  le  manteau  fnr  lui;  Enfuitc  Sifara  la  pria  ■ > 
de  fe  tenir  à la  porte  de  là  tente,  & ii  quelqu’un  en  pallant  lui  de nian'doit , s’il 
n’y  avoit  perforine  chez  elle?  de  repondre,  i!  n’y  a perfomie.  Elle  lortit,  Sc 
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Sifnra  accablé  de  fatigue  & de  fommeil  s’endormit,  elle  rentra  quelque  tem» 
apres,  & le  voïant  profondément  endormi , elle  prit  un  de  ces  grands  doux 
qui  fervent  à fouteair  les  cordages  d une  tente,  & avec  un  marteau  lui  enfonça 
le  clou  dans  la  temple,  perçant  fon  cerveau  & fichant  fa  tête  dans  la  terre, 
en  forte  que  Sifnra  pallà  tout  d’un  coup  du  fommeil  naturel  à celui  de  la  mort. 

U11  moment  après  Barac  pafla  parla,  pourfuivant  Sii'ara  : JahclPapella, 
& lui  dit:  Venez  voir  l’homme  que  vous  cherchez.  Elle  lui  montra  Sifara 
étendu  mort,  aïant  la  temple  perçée  de  ce  clou.  Ainfi  finit  cette  guerre, 
qui  rendit  la  liberté  à Ifrael.  Dcbora  & Barac,  rendirent  jrraces  à Dieu  de  cette 
vidoire,  par  un  Cantique  que  nous  liions  dans  le  Chap.  V.  du  livre  des  Juges. 

Depuis  la  mort  d’Aod  juiqu’à  la  délivrance  procurée  par  Debora  & Baraç, 
Il  fe  palTa  quarante  ans,  parmi  diverfes  révolutions  de  guerre  & de  paix.  Le 
pais  fut  en  paix  depuis  la  Vidoire  remportée  par  Barac  l’an  du  monde  27t9, 
jufqu’à  ce  que  les  Ifraülites  aïant  irrité  le  Seigneur,  furent  de  nouveau  livrez 
aux  Madianites,  qui  les  opprimèrent  pendant  fept  ans.  Cette  oppreflion  fut  II 
violente,  que  les  liraëlites  ne  pouvant  demeurer  en  fureté  dans  leurs  maifons 
ni  dans  leurs  Villes , étoient  obligez  de  chercher  des  retraites  dans  les  mon- 
tagnes & de  fe  creufcr  des  antres  & de  cavernes  pour  s’y  fortifier  contre  les 
Madianites , qui  ne  leur  laifioientaucun  repos  ; En  forte  que  quand  les  Hebreux 
avoient  enfemencé  leurs  terres,  & qu’ils  efperoient  d’en  faire  la  récolte,  les 
Madianites,  lesAmalecitcs  & lesautres  Peuples  qui  font  à l’Orient  de  laPalc- 
ftine,  venoient  en  armes  fur  leurs  terres,  y dreffoient  leurs  tentes,  rava- 
geoient  tous  leurs  grains  & herbes,  & pilloient  tout  le  Pais,  enlevant  les  bre- 
bis, les  boeufs  & les  autres  animaux,  puis  s’en  retournoient  au  delà  du  Jour- 
dain chargez  de  butin. 

llraël  fut  donc  réduit  à la  derniere  extrémité  fous  les  Madianites;  alors 
rentrant  dans  lui  même,  il  cria  au  Seigneur,  & le  pria  de  le  tirer  de  cette  op- 

{irellion.  Le  Seigneur  leur  envoïa  un  Prophète  qui  leur  dit:  voici  ce  que  ait 
e Seigneur  le  Dieu  d’ilraël  ; je  vous  ai  tiré  de  l’Egypte,  & je  vousai  introduit 
dans  ce  pais  que  j’avois  ii  folemnell entent  promis  a vos  Peres.  J’ai  chaffé  de 
devant  vous  les  Amorrhéens,  & je  vous  ailivré  le  puis  qui  leurapartenoit.  Pour 
toute  rcconnoillànce  je  ne  vous  ai  demandé  que  votre  lbumiffion  âmes  volon- 
tés, & votre  obeïlfance  à mes  loix  ; Mais  vous  avez  violé  mon  alliance , & ré- 
futé d’obeïr  à ma  voix.  Retournez  donc  au  Seigneur , & le  Seigneur  vous  dé- 
livrera de  vos  Ennemis.  ^ . 

Vers  le  mêmetems  l’Ange  du  Seigneur  vint  s’alfeoir  fous  un  Chêne  quiétoit 
prés  la  Ville  dlEphrata  , dans  la  demie  tribu  de  ManafTé  en  deçà  & à l’Occi- 
dent du  Jourdain.  Ce  Chêne  ou  cette  Chênaie  appartenoit  à Joas  Chef  de  la 
famille  a’Ezri  de  la  tribu  de  Manalle , & Gedeon  fils  de  Joas,  étoit  alors  oc- 
cupé à battre  fon  blé  dans  un  prclfoir , n’ofant  le  faire  à la  campagne,  depeur 
des  Madianites;  Il  le  battait  donc  & alloit  le  vanner  avec  précipitation,  pour 
enfuite  fe  fauver  en  quelque  lieu  de  fiircté , jufqu’à  ce  que  les  Madianites  fis 
fu  fient  retiré  dans  leur  pais. 

L’Ange  lui  apparut  & lui  dit  : Le  Seigneur  eft  avec  vous , 6 le  plus  vail- 
lant des  hommes,  Gedeon  répondit  dans  l’amertume  de  fon  cœur.  D’où 
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▼Lent  donc,  mon  Seigneur,  je  vous  prie,  que  tous  ces  maux  font  tombés  fur 
nous?  D'où  vient  cela,  fi  le  Seigneur  eft  avec  nous  ? Où  font  ccs  merveilles 
qu’il  a laites  &que  nosPeres  nous  ont  tant  vantées,  en  nous  dilànt  : Le  Seigneur 
nous  atirez  de  l’Egypte,  & maintenant  il  nous  abandonne  & nous  livre  aux 
Madianites.  Alors  l’Ange  lui  dit;  Allez  avec  cette  force  dont  vous  êtes  rem- 
pli, vous  délivrerez  lfraël  delà  puiffance  des  Madianites  ; fâchez  que  c’ellmoi 
qui  vous  l’ai  promis,  & qui  vousai  fufeité  pour  cela.  Gedeon  répondit;  Hé- 
las, monSeigneur,  comment,  je  vous  prie,  délivrerai-je  lfrael  ; Ma  famille 
eft  la  derniere  de  ManalTé , & moi  je  fuis  le  dernier  de  la  maifon  de  mon  Pere  ! 

L’Ange  reprit:  Je  ferai  avec  vous,  ne  craignez  point,  vous  déferez  les  Ma- 
dianites , comme  s’ils  11’étoient  qu’un  feul  nomme. 

Gedeon  qui  juf'qu’elors  n’avoit  cru  parler  qu’à  un  fimple  homme , fe  douta  LXXXlV 

3ue  c'étoit  un  Prophète  ou  même  un  Ange,  & lui  dit  : fi  j’ai  trouvé  grâces  Gedeon 
evant  vous , faites-moi  connoitre  par  quelque  figne  qui  vous  êtes,  vous  qui  pref«n«  * 
me  parlez,  & ne  vous  retirez  point  d’ici  que  je  ne  fois  de  retour,  afin  que  je  ^ 

vous  préfente  quelque  choie  a manger.  L’Ange  répondit  : J'attendrai  que  îuj  promet 
vous  ibïez  de  retour.  Gedeon  rentra  donc  dans  fon  logis,  & aïant  promte-  la  viaoire 
ment  fait  cuire  un  Chevreau,  & fait  des  gateaux  ou  des  pains  fans  levain  , il  contre  Ma- 
revint  portant  les  pains,  la  chair  du  Chevreau  dans  une  corbeille,  & lebouil-  ^ 
Ion  dans  un  pot,  & fervit  le  tout  devant  l’Ange  qui  l’attcndoit  fous  le  Chêne.  a?,9. 
Alors  l’Ange  pour  lui  donner  le  fi” ne  qu’il  avoit  demandé,  lui  dit:  Prenez 
ces  pains  & cette  chair,  arrangez-les  fur  ce  rocher,  & jettez  le  bouillon  par 
dellus.  Ce  qui  aïant  etc  fait , l’Ange  du  Seigneur  étendit  le  bout  du  bâton 
qu’il  tenoit,  & en  aïant  touché  les  pains  & la  chair;  auffitôt  on  vit  fortir  du 
rocher  une  flamme  qui  confirma  le  tout.  En  même  tems  l’Ange  du  Seigneur 
difparut  de  devant  fes  yeux. 

Gedeon  reconnut  alors,  que  c’étoit  ou  le  Seigneur  ou  fon  Ange  qui  lui 
avoit  parle,  & craignant  que  cette  vifion  ne  lui  fut  funefte  & ne  lui  caulât  la 
mort,  il  s’écria  : Helâs  Seigneur  mon  Dieu  , j’ai  vu  l’Ange  du  Seigneur  face 
à face  ; Mais  le  Seigneur  lui  dit  apparemment  en  fe  retirant:  La  paix  foit  avec 
vous,  ne  craignez  point,  vous  ne  mourrez  point.  Gedeon  ralfiiré  par  cespa- 
roles , érigea  au  même  lieu  un  Autel  au  Seigneur , & lui  donna  le  nom  de 
Ftûx  du  Seigneur  ,•  nom  qu'il  porta  long  tems  depuis.  Tels  furent  les  Commen- 
cemens  de  la  million  de  Gedeon  ; On  en  verra  la  fuite  & le  fuccés  ci-aprés. 

C’eftun  enchaînement  de  merveilles,  qui  prouvent  combien  Dieu  eft  jaloux 
de  fa  propre  gloire,  & quelles  font  les  relfources  de  fa  fageffe  & de  fa  puif- 
fance , quand  il  veut  làuver  ceux  qui  ont  recours  à lui. 

Le  Seigneur  apparut  à Gedeon  la  nuitfuivante,  & lui  dit  : Prenez  le  Tau-  IX XXV. 
reau  de  votre  Pere,  & cet  autre  Taureau  de  fept  ans  , renverfez  l’Autel  de  <j*e‘lcon| 
Baal,  qui  appartient  à votre  Pere,  & coupez  le  bois  de  futaye  qui  eft  autour.  “ 
DrelTez  un  Autel  au  Seigneur  votre  Dieu  fur  le  haut  du  rocher  ,lur  lequel  vous  p Autel  de 
avez  offert  votre  Sacrifice;  Vous  offrirez  fur  cet  Autel  en  holocaufte  le  Tau- «Bail, 
reau  de  votre  Pcje,  & pour  l’autre  Taureau  de  fept  ans,  vous  l’offrirez  en  ho-  i"“'- 
{Le  pacifique  ; vous  allumerez  le  feu  de  l’Autel  avec  les  branches  du  bois  de  lu-  An  du  m, 
taye  que  yous  avez  coupé.  • 27^. 
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mnt  J.  G.  Gedeon  prit  donc  dix  de  fes  ferviteurs,  & fit  la  nuit  même  ce  que  le  Sef- 
gneur  lui  avoit  ordonné  ; Le  matin  ceux  de  la  Ville  d’Ephra  aïant  vû  le  bois 
renvcrfé  & l’Autel  de  Baal  détruit,  & que  la  chair  du  Taureau  bntloit  encore  ‘ 
fur  le  nouvel  Autel  qu’il  avoit  érigé,  en  firent  grand  bruit,  & s’informèrent 

aui  avoit  fait  cela.  Ils  découvrirent  fans  beaucoup  de  peine  que  c'étoit  Gts 
eon;  auflitôt  ils  vont  trouver  JoasfonPcre  & lui  clifenc:  Livrez-nous  Gedeon, 
votre  fils,  afin  qu’il  meure , parceqn’îl  a renverfé  l’autel  de  Baal , & qu’il  a abbat- 
tu  fon  bois  facré.  Joas  qui  ctoit  fans  doute  informé  de  la  million  de  fon  fils, 
leur  répond:  Etes  vous  les  vengeurs  de  Baal,  vousa-t’il  choifi  pour  combat- 
tre pour  lui  ? que  celui  qui  a offenfé  Baal  pcrifle  dés  maintenant,  & que  ce 
, Dieu  le  venge  lui  même,  s’ifelt  allez  fort  pour  cela.  Cette  reponfe  les  cou- 
vrit de  confufion,  & depuis  ce  jour-là,  on  donna  à Gedeon  le  nom  de  Jerobjai, 
c’elt  à dire , que  Baal  fe  défende  ; En  mémoire  de  ce  que  Joas  avoit  dit  ; Que 
Baal  fe  venge  de  celui  qui  a abbattu  fon  bois  & fon  Autel. 

LXXXVl  Vers  ce  même  tems  lesMadianites,  les  Amalécites  & les  autres  Peuples 
Gci!c°n  qui  demeuroient  à l’Orient  du  Jourdain , & qui  étoient  accoutumez  de  venir 
de*  trou-'  tous  les  ans  en  certaine  faifon  ravager  les  terres  des  Iüaêlites,  pafierent  le  Jour- 
pes  pour  dain  & vinrent  camper  dans  la  plaine  de  Jelraël,  dans  lcPàïsae  Manalfé  & d’If- 
tiétivrer  iachar , qui  étoit  un  des  plus  beaux  & des  plus  fertiles  de  la  Paleftine  ; Auffi- 
lfraé'i  M.  t°t  Befprit  du  Seigneur  anima  Gedeon  ; 11  fe  fentit  vivement  poufTé  à com- 
7*o . mencer  fa  fonétion  de  Libérateur  de  fon  peuple  ; Il  fonna  de  la  trompette 

avant  j.  c.  dans  la  Tribu  de  Manaffé,  & ramaflà  quelques  troupes  de  la  maifon  d’Abie- 
ï»4i.  zer  qui  demeuroit  à Ephra  & qui  étoit  de  fa  famille.  S’étant  mis  à leur  tête, 
il  envoïa  des  Couriers  dans  toute  la  Tribu  de  Manalfc  & dans  celle  d’Afer,  de 
Zabulon  8c  de  Nephtali , pour  les  inviter  de  fe  joindre  â lui  , afin  de  châtier 
les  Madianites  des  terres  d’ifraêl..  11  leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé , les 
ordres  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  pour  la  délivrance  de  fon  peuple  , & les  ex- 
horta à féconder  fon  defir,  & à profiter  de  la  bonté  que  Dieu  avoit  pour 


LXXXVll- 
Miracle  <le 
la  toifon 
chargée 
tle  roféfc, 
au  milieu 
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eux. 


IXV'-VW 

Gedeon ue 
rderve  • 
que  *co» 
hommes 


Afin  de  les  affermir  encore  d’avantage  dans  leur  réfolution , il  demanda 
au  Seigneur  qu’il  lui  plût  affurcr  fa  million  par  quelque  nouveau  miracle.  Je 
mettrai,  dit-il,  dans  une  aire  en  pleine  Campagne  une  peau  de  brebis  char- 
gée de  fa  toifon  , li  toute  la  terre  demeurant  feche  , la  rofée  ne  tombe 
que  fur  la  toifon,  je  comprendrai  que  vous  voulez  vous  fervir  demonminiilere 
pour  procurer  la  délivrance  à votre  Peuple.  Il  expofa  donc  fa  toifon  dans  une 
Aire,  & le  lendemain  la  toifon  étoit  fi  chargée  de  rofée , qu’il  remplit  une  taffe 
de  l’eau  qu’il  en  avoit  exprimé,  tous  les  environs  démeurans  fecs.  Il  demanda 
enfuite  un  autre  ligne  tout  differeiit,  mais  auili  miraculeux  que  le  premier  ; Je 
vous  prie , dit-il  à Dieu;  que  toute  la  terre  foit  humeélée  de  rofée , & que  la  toi- 
fon feule  demeure  feche.  Dieu  exauça  encore  fa  prière,  & la  rofce  qui  tomba 
Januit,  n’humeda nullement  la  toifon, mais  feulemcntla  terre  d’alentour. 

Gedeon  & ceux  qui  s’étoient  affemblés  autour  de  lui , ne  pouvant  plus 
douter  de  la  vplçnté  de  Dieu , marchèrent  contre  les  Madianites  , mais  le 
Seigneur  lui  dit:'  Votre  Armée  cil  trop  nombrenfe  ; je  ne  livrerai  pomtMadian 
à unt  de  gens,  de  peur  qu’liirael  ne  le  glorifie,  & ue  dife:  C’elt  par  mespro» 
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près  forces  que  j’ai  défait  mes  ennemis.  Faites  publier  à la  tête  de  vosTrou- 
pes,  que  ceux  oui  iont  timides  & qui  craignent  le  danger,  s'en  retournent;  ,e‘ 

& de  tr’eute  mille  hommes  qu'il  avoit,  il  y en  eut  vingt  mille  qui  fè  retirèrent  i » o.. 
dans  leurs  mailôns.  Dieu  dit  eniuite  à Gedeon  ; Vos  gens  iont  encore  en 
trop  grand  nombre;  Amenez-les  prés  la  fontaine  d’Arad,  6c  je  les  éprouverai 
en  cet  endroit.  Gedeon  obéit,  puis  le  Seigneur  lui  dit:  Remarquez  & met- 
tez d’un  coté  ceux  qui  en  buvant  auront  mis  le  genoü  à terre,  pour  boire  plus 
commodément,  & mettez  de  l’autre  côté  ceux  qui  auront  bii  en  jettant  légè- 
rement de  l'eau  dans  leurs  bouches,  ou  qui  auront  lampe  l’eau  avec  la  langue, 
comme  les  chiens  ont  accoutumé  de  laire  II  ne  s’en  trouva  que  trois  cens 
de  ces  derniers,  tous  les  autres  aï.mt  mis  les  genoux  a terre  pour  boire  plus  à 
leur  aii’e.  Dieu  déclara  donc  à Gedeon  qu  ilpouvoitrenvoïer  tous  les  autres, 

& ne  rel’erver  que  ces  trois  cens  derniers  ; que  c’étoit  par  leur  moïen  qu’il  avoit 
relôlu  de  défait  e les  Madianitcs. 

Gedeon  n’aiant  plus  avec  lui  que  trois  cens  hommes,  n’étoit  plus  en  état  lkxxix 
d’attaquer  les  Madianites  en  plein  jour  & a force  ouverte.  11  ufa  de  itrata-  victoire  Je 
géme,  & aïant  pris  des  vivres  pour  fa  petite  troupe,  6c  leur  aiant  donné  à chacun 
une  trompette,  il  les  mena  aux  ennemis.  La  nuit  fuivante  Dieu  lui  dit:  >fadiani- 
Levez-vous,  8c  dépendez  dans  le  camp  des  Madianites.  Que  fi  vous  craignez  tes, 
d’y  aller  feul , que  Phara  votre  Serviteur  v aille  avec  vous.  Vous  écouterez  J,J“-  *• 

ce  que  les  Madianites  diront,  cela  vous  donnera  courage,  pour  les  attaquer:  Ju  M. 

Gedeon  obéît,  & marchant  de  grand  matin  & fans  bruit  vers  les  Gardes  *-59. 
avancées,  il  ouït  un  Soldat  qui  contoit  Ion  longe  à fon  Camarade.  J’ai  vù  avant. j. G. 
en  longe,  luy  difoit  il , comme  un  pain  d’orge  cuit  fous  la  cendre,  qui  rou-  x*4*' 
loit  en  bas  & defccndoitOansle  camp  des  Madianites,  & y aïant  rencontré  une 
tente , il  l’a  ébranlée,  l’a  renverfée  8c  jettée  entièrement  par  terre  ; Ion  Camarade 
lui  répondit  fur  le  champ  : Ce  longe  n’ell  autre  chofe  que  l’épée  de  Gedeon  fils 
de  Joas,  à qui  le  Seigneur  a livré  Madian  & toute  leur  Armée. 

Gedeon  charmé  de  cet  heureux  préfage,  & de  plus  en  plus  encouragé  Strl^f^me 
dans  fon  entreprife , rendit  grâces  à Dieu , & étant  retourné  vers  fes  gens  leur  dc  tieiLcon 
> raconta  ce  qui  lui  venoit  d’arriver,  & leur  dit:  Marchons  hardiment  & prom-  pour  ma- 
ternent, car  les  ennemis  font  à nous.  En  même  tems  il  partage  les  trois  cens  qucr  les 
hommes  en  trois  bandes , & leur  aïant  mis  en  main  à chacun  une  trompette,  Madianitei 
avec  un  pot  de  terre  vuide,  &une  lampe  allumée  cachée  dans  la  capacité  du 
pot,  il  marche  à leur  tête  vers  l’ennemi,  donne  aux  fiens  pour  cris  de  Bataille; 
au  Seigneur  & à Gedeon,  & leur  ordonne  de  s’avancer  chacun  de  fon  côté 
contre  les  Madianites  , en  forte  qu’ils  fe  préfentent  à la  fois  de  trois  côtés 
comme  trois  Corps  d’Armée  ; & que  quand  ils  lèront  prés  des  ennemis  , ils 
tallênt  tout  ce  qu’ils  lui  verront  faire. 

Or  les  Madianites  , les  Amalecites  & les  autres  peuples  qui  les  accom- 
pagnoient , étoientdans  la  vallée  de  Jefraêl  8c  aux  environs,  endormis  & en 
fureté , fe  repofant  fur  la  vigilance  de  leurs  gardes.  Gedeon  donc  étant  entré 
dans  le  camp  au  milieu  des  tenebres , comriienca  tout  d’un  coup  à lonner  de 
la  trompette , & à cafl’er  le  pot  dans  lequel  étoit  enfermée  la  lampe  ; tous  fes 
Tom.  I.  Mm  Soldats 
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Soldats  en  firent  de  même  tout  à la  fois,  en  un  moment  on  vit  la  lueur  des  lam- 
pes , & on  entendit  le  fon  des  trompetes  en  trois  endroits  du  Camp.  On  crut 
que  tout  ll'raël  étoit  venu  fondre  fur  Madian.  La  terreur  & la  confufion  fe 
mettent  dansl’Armée  ennemie  compofée  dediverfes  nations,  lesChels  ne  peu- 
vent fe  faire  obéir,  chacun  ne  fongequ’à  fuir,  ou  à fe  défendre,  prenant  ceux 
qui  l’environnent  pour  autant  d’ennemis,  ils  le  frapent,  fe  pouffent , fe  renver- 
fent  les  uns  fur  les  autres  ; 11  en  périt  un  très-grand  nombre  dans  cedefordre. 
Les  plus  avifez  fe  faififient  de  leurs  Chameaux , & fe  fauvent  à toutes  jambes 
vers  le  Jourdain;  Cependant  Gedeon  & lesfiens  fans  bouger  de  leurs  places 
& fans  tirer  l’épée,  continuent  à fonner  de  la  trompette.^  Ce  fon  fi  grand, 
fi  continù  & venant  de  tant  d’endroits  augmente  la  fraïeur;  En  peu  de  tems 
l’Armée  ennemie  eft  entièrement  difhpée  par  la  fuite , ou  rnife  à mort  par  le 
glaive,  les  uns  tournent  leurs  épées  contre  les  autres,  fans  diltinguer  l’ami  de 
l’ennemi. 

XCt.  Alors  Gedeon  & fes  gens  mettent  I’e'pée  à la  main , tous  les  Ifraëlites  des 
Défaite  environs  accourus  au  bruit , fe  joignent  à eux,  & fe  mettent  à pourfuivre  les  en- 
desMadia.  nemis.  Gedeon  envoyé  des  Couriers  de  toutes  parts,  pour  donner  avis  aux 
An'du  M.  Ifraëlites  de  fe  faifir  des  guez  du  Jourdain;  Ceux  d’Ephraim  fe  diUinguérent 
dans  cette  occafion;  Ils  le  mirent  fur  les  bords  du  fleuve  depuis  Bethlkn  juf- 

?u’à  Bethabara  , & prirent  deux  des  principaux  Chefs  des  Madianites,  favoir 
)rcb  & Zeb.  Les  tribus  d’Afer , de  Nephtali  & de  Manaffé  , pourfuivirent 
aulîi  les  fuïards  jufqu'au  fleuve , & en  tuèrent  un  grand  nombre. 

Gedeon  & fa  troupe  & ceux  des  environs,  qui  eurent  affez  de  force  pour 
raccompagner , paflerent  eux-mêmes  le  Jourdain  & continuèrent  à fuivre  les 
Madianites;  mais  arrivez  à Socoth,  ils  fe  trouvèrent  fi  fatiguez,  que  n’en  pou- 
vant plus,  ils  demandèrent  quelque  rafraichifTement  à ceux  de  la  Ville  , qui 
leur  répondirent  avec infulte.  Elt-ce  que  vous  tenez  déjà  entre  vos  mains 
les  tètes  de  Zebée  & de  Salmana  Chefs  de  Madian , pour  nous  demander  ainfi 
des  vivres  pour  vos  gens?  Gedeon  pafl'a  & les  menaça  de  les  faire  périr,  lors- 
qu'il auroit  pris  les  Chefs  de  Madian , dont  ils  parloient. 

11  partit  de  Socoth  & arriva  à Phanuël,  où  il  demanda  aufïï  quelques  vi- 
vres pour  fon  Armée  accablée  de  fatigue  ; mais  il  en  reçut  la  même  réponié. 
Il  îles  menaça  d’abbattre  leur  tour  & de  punir  Ieurinfolence,  lorlqu’il  revien- 
droit  de  la  pourfuitc  de  fes  ennemis.  11  continua  à les  pourfuivre,  & les  at- 
teignit enfin  vers  Nobé  & Jecbaa  où  ils  étoient  au  nombre  d’environ  quinze 
mille,  aïant  à leur  tête  Zebée  & Salmana,  qui  fe  croi'ant  hors  de  danger,  fè 
repofoient  tranquillement  & reprenoient  haleine,  fans  aucune  précaution.  Ge- 
deon & les  liens  fondirent  inopinément  fur  eux , en  tuèrent  un  grand  nombre, 
mirent  les  autres  en  fuite,  & prirent  leurs  Chefs  Zebée  & Salmana;  Ainfi  dans 
une  journée,  &fans  aucune  perte  de  fa  part;  Gedeon  délivra  heurcuferpentlf- 
raël  de  la  fervitude  des  Madianites. 

XC1K  Gedeon  revenu  viélorieux  de  la  pourfuite  des  Madianites,  arriva  àSocoth 
2ts  v'iTics  avant  coucherdu  Soleil,  aïant  fait  prés  de  vingt  lieuës  de  chemin.  Il  trouva 
cs  * un  jeune  homme  de  cette  Ville , & lui  demanda  les  noms  des  principaux  Chefs. 
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de  Socoth.  Le  jeune  homme  lui  en  nomma  foi  Xante  & dix  Tept,  que  Gedeon  & le™*- 
écrivit.  De  là  étant  venu  k Socoth,  il  dit  aux  premiers  de  la  Ville  ; Voici  à pre-  nwsL 
font  Zehée  & Salmana,  au  fujet  des  quels  vous  m’avez  infulté  en  difant  : C’eft  u 

peut-être  que  vous  tenez  déjà  entre  vos  mains  Zebée  & Salmana,  puisque  vous  An  du  M. 
nous  demandez  ainfi  des  vivres  pour  vos  gens.  11  Te  faifitdonc  des  principaux 
de  Socoth  & leur  brifa  les  corps  avec  les  ronces  & les  épines  du  defert.  De  avlnt  c- 
là  il  marcha  vers  la  Ville  de  Phanuêl , dont  il  renverfa  la  tour  & fit  mourir  les 
habitans. 

Il  dit  enfuite  à Zebée  & Salmana,  qui  étoient  fes  prifonniers  : Comment 
étoient  faits  ceux  que  vous  avez  tués  au  mont  Thabor  ? 11  veut  parler  des  Is- 
raélites que  ces  deux  Chefs  de  Madian  avoient  fuit  mourir.  Ils  répondirent: 

Ils  étoient  comme  vous,  & l’un  d’eux  paroilToit  être  un  fils  de  Roi.  Gedeon 
ajouta  : C’étoient  mes  freres  & les  fils  de  ma  Mcre.  Vive  le  Seigneur,  Il  vous 
les  aviez  épargnés,  je  vousfauverois  la  vie.  Il  dit  enfuite  à Jetherfon  fils  ainé: 

Allez  : tuez-les.  Jether  n’ofa  tirer  fonépée,  nife  jetterfur  eux,  pareequ’il  11’étoit 
qu’un  Enfant.  Alors  Zebée  & Salmana  dirent  à Gedeon  : tuez-nous  vous  mê- 
me, car  la  force  de  l’homme  vient  avec  l’âge.  Gedeon  les  tua  donc  & leur  ota 
leurs  ornemens,&  ceux  qui  étoient  au  cou  de  leurs  Chameaux. 

Après  quoi  il  s’avança  vers  le  Jourdain  (a)  pour  retourner  dans  fa  mai-  xciil. 
fon  ; Il  y trouva  au  Hallage  de  ce  neuve  des  hommes  d’Ephraim  qui  lui  pré-  Querelle 
fentérent  les  têtes  d’Oreb  & de  Zeb  deux  Princes  de  Madian,  que  l’onavoit  J'sEphf"- 
trouvez  cachez  l’un  dans  une  caverne  & l’autre  dans  une  éfpecc  de  cave,  où  ™tQCc.°n" 
l’on  ferroit  le  vin  & l’huile  à la  campagne.  Ces  mêmes  hommes  d’Ephraim  jeon. 
lui  firent  des  éfpeccs  de  reproches  de  ce  qu’il  ne  les  avoit  pas  avertis , lorfqu’il  (*)  j.zfcwr. 
avoit  voulu  attaquer  les  Madianites;  Ils  parlèrent  d’une  manière  fi  haute  & fi 
pleine  d’aigreur,  que  peu  s’en  fallut  qu’on  n’en  vint  aux  mains;  mais  fa  modéra- 
tion de  Gedeon  les  defarma,  en  leur  difant:  Qu’ai-je  fait  de  comparable  à ce 
que  vous  avez  fait  ? une  grappe  de  railin  d’Ephraim  ne  vaut-elle  pas  mieux 
que  toutes  lesvendanges  a’Abiézer?  Le  Seigneur  vous  alivré  Oreb&Zeb  Prin- 
ces de  Madian.  Qu’avons-nous  fait  qui  vaille  cela?  Par  ces  difeours  illesappai- 
fa,  & ramena  fes  gens  en  paix. 

Or  avant  que  fon  Armée  fe  féparât , elle  vint  le  trouver , & liÿ  dit  : foïez  XCiv. 
notrePrince,  & commandez-nous,  vous  & votre  fils  & les  fils  de  votre  fils,  en  Gedeon 
rcconnoifiance  de  ce  que  vous  nous  avez  délivrez  de  l’opprefiion  des  Madianites.  Icfuie  ,a 
Gedeon  leur  répondit  : je  ne  prendrai  point  la  qualité  de  votre  Prince , ni  moi,  autorité*** 
ni  mon  fils;  Ce  fera  le  Seigneur  qui  fera  votre  Roi  &qui  vous  dominera.  Je  furifrad. 
ne  vous  demande  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  a plu  a Dieu  de  faire  par  mou  An  <lu  M. 
moïen,  que  les  pendans  d’oreilles  d’or  que  vous  avez  remportez  fur  les  Ma- 
dianites;  car  les  peuples  portaient  ordinairement  des  pendans  d’oreilles  pré-  a v ‘ 

tieux.  Aulfitôt  ils  erendirent  un  manteau  par  terre , & chacun  y jetta  ce  qu’il  • 
avoit  pris  de  pendans  d’oreilles  fur  les  ennemis.  Le  poids  s’en  trouva  monter 
à dix  lept  cens  ficles  d’or,  c’cll  à dire  environ  49.  Marcs,  qui  valent  de  notre 
monnoïe  environ  dix  neuf  mille  trois  cens  quatre  livres.  Il  eut  tout  cela  pour 
l'a  part  du  butin , làus  compter  les  ornemens , les  colliers  prétieux  , les  ha- 
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bits  de  pourpre,  dont  les  Rois  de  Madian  ont  accoutumé  de  fe  fervir,  8c  les 
Carcans  d’or  de  leurs  Chameaux , qui  lui  iiirent  donnez  par  honneur,  com- 
me au  Chef  de  l’entreprife  & au  Général  de  l’Armée. 

Gedeon  qui  avoit  fi  bien  commencé,  & qui  avoit  témoigné  tant  de  reli- 
gion & de  desintercfienient  dans  cette  entreprife,  en  perdit  le  mérité  devant 
Dieu  par  l’emploi  ciu’il  fit  de  toutes  ces  richelils.  Il  en  fit  faire  unEphod,  qu’il 
mit  dans  la  ville  d’Ephra.  Cet  Ephod  étoit  un  habit  facerdotal,  qu’il  confer- 
va  dans  là  famille,  comme  un  monument  de  fa  victoire , & qu’il purtoit  peut- 
être  quelque  fois  comme  un  ornement  de  fa  dignité  de  Juge.  Un  n’olèroït 
aflîirer  qu’il  l’eut  fait  dans  un  efprit  d'impieté  & de  fuperftition  ; mais  on  fait 
que  cet  Ephod  devint  dans  la  fuite  un  piège  aux  Ifraëlites,  qui  en  prirent  oc- 
cafion  de  s’abandonner  à l’idolatric , & de  conliilter  les  figures  qui  accompa- 
gnèrent l’Ephod , comme  capables  de  leur  découvrir  l’avenir.  C’eft  ce  qui 
attira  la  colère  de  Dieu  fur  fa  famille,  & qui  en  caufa  la  ruine , comme  nous 
le  verrons  bientôt. 

11  gouverna  & jugea  Ifraël  onze  ans,  & fous  fon  gouvernement  la  paix 
régna  dans  le  pais.  11  fe  pafia  quarante  ans  depuis  la  délivrance  procurée  par 
Ilarac  & par  Debora  , jufqu’a  celle  que  Gedeon  procura  aux  liraclites.  Il 
mourut  dans  une  heureufe  vielleilê , & fut  enterré  a Ephra  dans  le  tombeau  de 
fes  Peres.  11  lailla  en  mourant  foixante  & dix  fils  qu’il  avoit  eu  de  plufieurs 
femmes.  Ifraël  ne  témoigna  après  fa  mort  aucune  reconnoilîïmce  pour  fes  fer- 
vices,  & ne  défera  le  gouvernement  à aucun  defesenfans.  Il  avoit  toujours 
pendant  fa  vie,  maintenu  les  Ifraëlites  dans  leculte  du  Seigneur,  8c  dansl’ob- 
îèrvance  delà  Loi;  Mais  après  là  mort  ils  abbandonnérent  de  nouveau  le  Dieu 
de  leurs  Peres,  & adorèrent  Berith,  fnuffe  Divinité  des  Cananéens. 

Entre  les  enfans  de  Gedeon  il  y en  avoit  un  nommé  Abimelec,  homme 
hardi , entreprenant  & violent  qui  forma  le  dcflfeiu  de  fe  faire  rcconnoitre  Roi 
de  Sichem.  il  étoit  né  dans  cette  ville  d’une  Concubine  que  Gedeon  y avoit 
sué.  11  vint  donc  trouver  les  parens  de  famere , & leur  dit  : Je  vous  prie  de 
parler  en  ma  faveur  aux  habitans  de  Sichem,  & de  leur  dire  : Lequel  eft  le 
plus  expédient  & le  plus  avantageux  pour  vous  , d’avoir  pour  Maîtres  foixante 
& dix  honynes,  c’eft  a dire,  tous  les  enfans  de  Gedeon , ou  de  n’en  avoir  qu’un 
feul?  de  me  rcconnoitre  lèul  pour  Roi  & pour  Juge,  ou  de  reconnoitre  pour 
Maîtres  tous  les  fils  de  mon  pere?  De  plus,  confidcrez  que  je  fuis  votre  chair 
& votre  fàng,  étant  né  chez  vous  & d’une  famille  de  votre  ville.  Les  parens 
d’Abimclec  repréfentérent  ces  raifons  àceux  de  Sichem  , & furent  fi  bien  les 
gagner,  qu’ils  conlentirent  à le  reconnoitre  pour  leur  Roi.  Ils  lui  donnèrent 
une  femme  de  foixante  & dix  ficles  d’argent , c’eft  à dire  environ  cent  treize 
livres  onze  lois  de  notre  monnoïe,  qui  étoit  en  depot  dans  le  temple  de  Be- 
rith, afin  qu’il  s’enfervit  pour  exécuter  fondefi’ein. 

Abimelech  leva  donc  qu  Joues  troupes  de  vagabonds  & de  bandits,  qui 
le  fuivirent,  & il  les  conduifit  à Ephra  dans  lamaifonde  fon  pere, où  étantar- 
rivé , il  fe  failit  de  tous  les  Enfans  de  Gedeon  qui  étoient  fes  freres,  & il  les  mit 
à mort  fur  une  même  pierre  ; Jonathan  le  plus  jeune  de  tous  fe  fauva  & écha- 
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f>a  à fa  violence.  Apres  cette  cruelle  éxecution  il  revint  à Sichem  : Ceux  dt* 
a ville  s’étant  aflemolez  fous  le  chêne  qui  étoit  près  de  leux  ville , & qui  l toit 
le  lieu  de  leurs  afTemblées,  ils  établirent  lolemnellcmcntAbiinelech  pour  Juge 
& pour  Prince  en  la  place  de  Gcdcon  Ion  pere^ 

Jonathan  qui  s’étoit  fauve  du  carnage  de  fes  freres,  aïant  été  informé  de 
ce  qui  le  pallbit  a Sichem,  fe  rendit  fur  le  Ibmmetde  la  montagne  de  Garizim,  , 
qui  etoit  fort  près  de  la  ville  & du  lieu  de  l’ailèniblée , & élevant  là  voix  illeur  1 
cria  : Ecoutez  moi  habitans  de  Sichem,  comme  vous  fbuhaitez  que  Dieu  vous  ^ 
écoute.  Les  Arbres  s’alfemblérent  un  jour  pour  fe  choifir  un  Roi,  ils  s’adrel-  : 
férent  àl’Ulivier,  *Sc  lui  dirent  : l'oïez  notre  Roi:  Mais  il  répondit:  puis-je  ab- 
bandonner  monfuc  & mon  huile,  qui  ionc  les  délices  des  Dieux  & des  hom-  1 
mes  pour  aller  regner  fur  les  autres  arbres.  Non , je  ne  le  ferai  point  ; ils  allé-  ( 
rent  enfuite  au  Figuier,  & lui  firent  la  même  propoiition,  mais  il  s’exeufa,  di-  , 
lànt  : Je  ne  puis  quitter  la  douceur  de  mon  fruit,  pour  dominer  fur  lesarbres. 
Les  arbres  allèrent  après  cela  à la  Vigne,  & lui  offrirent  la  roiauté;  mais  elle  ; 
la  retula , difant  : puis-je  abandonner  le  vin  que  je  produits,  & qui  fait  la  joie 
des  Dieux  &des  hommes , pour  me  charger  du  commandement  des  arbres; 
Enfin  ils  s’adrefl'érent  à l'Epine , & lui  firent  la  même  propoiition  ; mais  elle 
leur  répondit:  Si  vous  voulez  de  bonne  foi  m’avoir  pour  Heine,  venez  vous, 
repofer  fous  mon  ombre  ; Si  non , que  le  feu  forte  de  l’épine , & qu’il  aille  con- 
fumer  les  Cedres  du  Liban. 

Par  cetApologue,  Jonathan  vouloit  faire  voir  à ceux  de  Sichem  le  tort 
qu'ils  avoient,  de  païerainli  d’ingratitude  Gedeon  & fes  enfans  ; dont  le  pre- 
mier avoit  fi  genereufement  refuie  la  roiauté,  que  lui  offraient  les  Enfans 
d'Ifraël  ; & les  autres  n’avoient  fait  aucune  démarche  pour  la  demander,  ni  pour 
la  rechercher;  Mais  Abimelech  figuré  par  le  builfon  & par  l’épine , fe  fait  don- 
ner la  roiauté  , tout  indigne  qu’il  eft  de  la  pofiéder  , & tout  incapable  qu’il 
elt  de  l’exercer,  & qu’en  arrivera-t’il  à ceux  qui  l’ont  choifi;  fi  non  que  le  feu 
de  la  guerre  les  commuera,  connue  le  feu  qui  fort  de  l’épine  conl'ume  les  Ce- 
dres du  Liban. 

Jonathan  ajouta:  Confiderez  donc  maintenant,  fi  la  conduite  que  vous 
avez  tenu  envers  Gedeon  & fes  fils,  elt  juite  &raifonnable,  &fi  vous  avez  eu 
raifon  de  choifir  Abiinelcch  pour  votre  Chef,  à l’exclufion  de  Gedeon  & de 
fes  fils,  lui  qui  vous  a delivre  des  mains  des  Madianites  , & vous  pour  toute 
recompenfe,  vous  avez  fait  mourir  par  la  main  d’Abimelech  fur  une  feule  pier- 
re tous  lès  enfans  & vous  avez  mis  furie  trône  le  meurtrier  de  fes  freres , uni- 
quement pareequ’il  eft  votre  compatriote.  Si  donc  vous  n’avez  point  fait  d’in- 
juftice  à la  niailon  de  Gedeon,  je  prie  Dieu  qu’Abimclech  foit  votre  bonheur, 

& que  vous  loïez  le  lien  ; mais  fi  vous  avez  violé  envers  Gedeon  & fa  famille 
toutes  les  régies  de  la  reconnoifTance  ; que  le  feu  de  la  guerre  forte  des  habi- 
tans  de  Sichem  8c  de  ceux  de  Mello  , & qu  il  coniumc  Abimelech.  Aïant 
achevé  ces  paroles  , il  s'enfuit  à Bera  , ou  il  demeura  jufqu'à  la  mort  d‘A- 

himpliv* 


Mm  j 


Abime- 


Digitized  by  Google 


yrcix. 

Guerre  en- 
tre Alrtme- 
lec  & ceux 
de  Sichem. 

IX.  2j.. 
?t.  zj.  e-t 

An  du  M. 
277  t. 

«vanl J. C. 
X22ÿ. 


C. 

Gaal  fe  dif- 
j>ofe  à 
combattre 
Abimelec. 
An  du  M. 
1771- 


Cl 

Piife  rie  le 


278  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Abimelec  ne  régna  au’environ  trois  ans  dans  Sichem.  Les  Sichemite# 
s'étant  bientôt  dégoûtez  de  fa  domination,  cherchèrent  à fe  défaire  de  lui , & 
à fècouér  le  joug  de  fa  puiffance.  Ils  prirent  le  terns  d’un  voyage  qu’il  avoir 
fait  hors  de  la  ville,  & mirent  des  troupes  en  embufeade  fur  la  montagne  par 
où  il  devoit  palTer  pour  revenir  à Sichem,  dans  le  dell'ein  de  le  tuer,  & en  at- 
tendant fon  retour,  ces  troupes  commettaient  mille  defordres  & pilloient  les 
pasfans.  La  chofe  fut  conduite  avec  li  peu  de  fecret,  qu’Abimelccen  fut  bien- 
tôt averti  par  un  nommé  Zebul , qu’il  avoir  Iaiflé  dans  la  ville  en  qualité  de 
Gouverneur. 

Dans  l’intervalle,  le  tems  des  vendanges  ctantvenu , ceux  de  Sichem  s’af- 
fcmblérent  dans  le  temple  de  Berith  pour  fe  divertir , & parmi  les  feftins  & 
la  bonne  chère , ils  fàiloient  des  imprécations  contre  Abimelech.  Gaal  fils 
d’Obcd  fut  un  de  ceux  qui  porta  l’inlolcnce  plus  loin.  Il  crioit  à haute  voix: 
Qui  eft  Abimelec,  & quelle  eit  la  ville  de  Sichem,  pour  lui  demeurer  airujct- 
tie?  N’cft  il  pas  fils  de  Jerobaal,  & pourquoi  nous  a-t’il  donnejaour  Chef  Ze- 
bul fon  ferviteur?  Qu’avons  nous  à faire  d’obei'r  à Abimelec?  Qui  me  donne- 
ra la  fouveraine  autorité  fur  le  peuple,  pour  exterminer  Abimelec? 

Zebul  qui  commandoit  dans  la  ville  en  l’abiènce  d’Abimelec  , aïant  en- 
tendu ces  difcours  féditieux,  envoïa  fecrétement  vers  Abimelec,  & lui  fit  dire  : 
Afl'emblez  promtement  votre  Armée , & venez  ici  en  diligence , car  Gaal  fils 
d’Obed  eft  venu  ici  avec  fes  freres , & travaille  à foulever  la  ville  contre  vous. 
Avancez  la  nuit  avec  vos  troupes , & tenez-vous  caché  dans  les  champs  jus- 
qu'au jour,  & lorfque  le  Soleil  commencera  à paroitre,  marchez  hardiment 
contre  la  Yille.  Gaal  ne  manquera  pas  de  fortir  à votre  rencontre,  & vous  le 
combattrez  avec  avantage. 

Abimelec  fuivit  ces  confeils.  Il  marcha  toute  la  nuit  vers  Sichem  ; le 
matin  il  partagea  fon  Armée  en  quatre  Corps  , & parut  inopinément  fur  la 
hauteur.  Gaal  fortit  de  la  ville  pour  voir  ce  que  c’était.  Il  dit  à Zébul,  voilà 
bien  du  monde  qui  defeend  des  hauteurs.  5?ébul  répondit  : Ce  font  les  om- 
bres des  montagnes  qui  vous  paroitTent  comme  des  hommes  ; L’Armée  d’A- 
bimelec s’aprochant  de  plus  en  plus,  Gaal  vit  plus  diltindement  que  c’étaient 
des  troupes,  & il  le  dit  à Zébul:  Alors  celui-ci  dit  à Gaal  : Où  eft  maintenant 
cette  hardieffe  qui  vous  faifoit  dire  : qui  eft  Abimelec,  pour  que  nous  lui  de- 
meurions afTùjettis?  Voila  ces  gens  pour  qui  vous  témoigniez  tant  de  mépris, 
fortez  maintenant , & combattez  contre  eux. 

Gaal  fe  mit  donc  à la  tète  du  peuple  de  Sichem,  & livra  la  bataille  à A- 
bimelec.  Celui-ci  le  battit  & le  pourfuivit  jufqu’aux  portes  de  Sichem,  lui 
tuant  beaucoup  de  monde.  DelàAbnnelec  fe  retira  à Kama,  & Zebul  chaf- 
fa  de  Sichem  Gaal  & fes  adhcrans.  Le  lendemain  ceux  de  Sichem  fortirent 
de  la  ville  dans  le  dcflein  de  combattre  de  nouveau  Abimelech.  Il  en  fut  averti, 
& aïant  partagé  fon  armée  en  trois  Corps,  il  les  mit  en  did'erens  endroits  en 
embufeade.  Lors  que  ceux  de  Sichem  lurent  en  campagne  , il  les  chargea 

Êar  trois  endroits  avec  tant  de  vigueur,  qu’il  les  repoulft  jufque  dans  la  ville; 
nfuite  il  afiîcgea  la  place  & la  battit  jufqu’au  loir  avec  tant  de  fuccés , qu'il 
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t’en  rendit  maître  le  jour  même.  Il  fit  main  baffe  fur  tous  les  habitans,  & ra-  ville  Je  Je 
fa  la  ville  fi  abfolument , qu’il  fema  même  du  fel  fur  la  place,  comme  pour  cm- 
pécher,  non  feulement  qu’on  ne  la  réparât,  mais  même  qu’on  n’en  cultivât  le  ]Vll 
terrain,  afin  qu’elle  demeurât  éternellement  comme  une  terre  maudite  & ab-  i77i. 

bandonnée.  Cela  n’empecha  pourtant  pas  qu’elle  ne  fut  rebâtie  dans  la  fuite.  J.  C. 
Il  ne  refioit  plus  à prendre  ou’une  tour  qui  étoit  extrêmement  forte , & lX19' 

Su’on  confideroit  comme  la  Citaaelle  de  la  ville.  C’étoit  le  temple  du  Dieu 
erith?  Tout  ceux  de  Sichem  qui  échappèrent  de  la  défaite,  fefauvérentdans 
cette  Tour.  Abimelec  réfolut  d’y  mettre  le  feu,  il  marche  le  prenne* fers  la 
montagne , commence  à couper  une  branche  d’arbre , & la  chargcanHur  les 
épaules,  il  dit  à les  gens  d'en  liure  de  même.  Dans  un  moment  la  Tour  cil 
environnée  de  bois , on  y met  le  feu , & la  flamme  s’y  prend  avec  tant  de  ra- 
pidité & de  violence , que  de  tous  ceux  qui  y étoient  enfermez , il  n’en  écha- 
pa  pas  un  feul  qui  ne  fut  étouffé  par  la  fumée , ou  brûlé  par  les  flammes. 

Abimelec  marcha  de  là  vers  la  ville  de  Thébes,  qui  en  elt  environ  àqua-  CIJ’ 
tre  lieues.  11  lailîega  avec  fon  Armée.  Au  milieu  de  la  ville  il  y avoit  une  xi^bef. 
Tour  où  tous  les  principaux  de  la  ville  s'étoient  réfugié , & fe  défendoient  Morul’A- 
jettant  des  pierres  par  ks  crenaux.  Abimelec  n’eut  pas  de  peine  à fc  rendre  bimelec. 
maître  du  corps  de  la  place;  mais  la  Tour  lui  donna  plus  d’exercice.  îlvou- An  du 
lut  y mettre  le  feu,  comme  il  avoit  fait  à celle  de  Sichem  , & ne  confultant  17;,r 
que  fon  courage,  il  s’aproche  jusqu’au  pied  de  la  Tour,  animant  fesgens  par 
fon  exemple.  £n  même  tems  une  femme  jettant  d’en  haut  un  quartier  d’une 
meule  de  moulin , caffa  la  tête  à Abimelec , & lui  fit  fauter  la  cervelle.  Abime- 
lec tombant  eut  encore  affez  de  préfence  d’efprit  pour  dire  à fon  Ecuyer:  Ti- 
rez votre  épée , & me  tuez,  de  peur  qu’on  ne  dife  qu’ Abimelec  efl:  mort  de  la 
main  d’une  femme.  L’Ecuyer  obéît,  & ainfi  mourut  Abimelec.  Apres  fa  mort 
ceux  quil'avoient  fuivi , s’en  retournèrent  dans  leurs  maifons,  &leshoftilitez 
cefférent. 

Après  la  mort  d’Abimelec , Thola  fils  de  fon  Oncle  paternel  de  la  tribu  c,,rV 
d’Iffachar  demeurant  à Samir  dans  les  montagnes  d’Ephraim,  fut  Jugcd’lfracl  * 
pendant  vingt  trois  ans,  après  quoi  il  mourut,  & fut  enfeveli  dans  Samir  fa  ÿîf[a“£ 
patrie.  r. 

Jaïr  de  Galaad  lui  fucceda , il  avoit  trente  fils  qui  montoient  autant  d'â-  ^ J'- 
nés,  & qui  étoient  Princes  de  trente  villes  dans  le  pais  de  Galaad.  Ces  vil- 
les  furent  conquilès  par  Jaïr,  & on  leur  donna  le  nom  J*  Oevot  de  Jaïr,  comme  avant  j.  c. 

3ui  diroit  parcs,  ou  cabanes,  ou  villes  de  Jaïr.  Il  gouvernales  tribus  d'Ifraël 
e delà  le  Jourdain  pendant  vingt  deux  ans  , & lut  enterré  à Camon.  On 
dit  ici  que  les  trente  fils  de  Jaïr  alïoient  montez  fur  des  Anes;  C’étoit  une  mar- 
que de  diftindion  ; les  Chevaux  n’étoient  point  alors  en  ufage  parmi  les  II- 
raèlites  ; les  riches  & les  gens  de  condition  ne  montoient  que  des  Anes. 

Les  IJfaélites  oublièrent  bientôt  les  merveilles  que  Dieu  avoit  faites  en 
leur  faveur  fous  Gedeon  & les  promeffes  per  lesquelles  ils  s’étoient  engagés  à 
le  ftrvir;  ils  retombèrent  dans  leurs  anciernes  prévarications  , & y en  ajou- 
tèrent de  nouvelles,  ils  joignirent  au  mépris  des  lois  de  Dieu , le  culce  tics 
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Divinités  prophanes.  De  Baal,  d’Aftarte , de  Chamos,  de  Phégor& des  autres 
Dieux  du  pats,  dont  le  Seigneur  leur  avoit  ü tort  recommandé  d’exterminer 
les  habitans  & les  faudes  Divinités.  Auflî  le  Seigneur  dans  l'a  colère  les  livra 
entre  les  mains  des  l’hilitbns  &des  Ammonites  , qui  les  réduifirent  en  fervi- 
tude.  Les  tribus  de  Ruben , de  Gad  & la  demie  tribu  de  ManaUé  , qui  de- 
nieuroicnt  audelà  du  Jourdain,  furent  pendant  dix  huit  ans  opprimées  par  les 
Ammonites,  & ces  peuples défoloient  en  même  tems  les  tribus  de  Juaa,  de 
BenjaMÙi  éfc  d’Ephraïm , tailànt  des  courfes  iiir  leurs  terres;  les  ravageant  & 
enmwHmt  tout  ce  qui  tomboit  fous  leurs  mains. 

Iiraël  accablé  fous  le  poids  de  tant  de  maux,  reconnut  enfin  fa  faute  , & 
s’humilia  fous  la  main  de  Dieu;  mais  le  Seigneur  leur  dit  par  fes  Miniftres: 
Combien  de  lois  vous  ai-je  délivré  de  vos  ennemis  , lorfque  vous  avez  eu  re- 
cours à moi  ? Et  cependant  comment  en  avez  vous  ufé  envers  moi  ? Vous  m’a- 
vez abbandonné  de  nouveau  pour  luivre  des  Dieux  étrangers.  Je  vous  aban- 
donnerai à mon  tour.  Allez  , invoquez  ces  belles  divinités  que  vous  avez 
choifi , qu’elles  vous  garantirent,  11  elles  peuvent,  des  ennemis  qui  vous  op- 
priment. Ils  répondirent:  Nous  avons  péché,  chatiez-nous  vous-méme,  vous 
etes  notre  Dieu;  mais  délivrez-nous  des  maux  que  nous  fouffrons.  En  même 
tenis  ils  jetteront  les  idoles  qui  étoient  dans  leurs  maiions , & retournèrent  à 
Dieu  de  tout  leur  cœur.  Le  Seigneur  le  lailfa  fléchir , «S:  leur  l'ufcita  un  Libé- 
rateur. 

I.cs  Ammonites  étant  venus  avec  de  grands  cris,  fe  camper  devant  les  ter- 
res de  Ruben  & de  Gad  , fe  difpofoient  a les  piller  & à les  ravager,  comme 
de  coutume.  Les  Ifraëiites  de  ces  Cantons-là  réfolus  de  les  repoulfer  par  la 
force,  s’affemblérent  aulli  à Mafpha,  & délibérant  fur  les  moïens  de  les  com- 
battre, fe  dirent  entr’eux  : Celui  qui  voudra  le  premier  attaquer  lescnfansd’Am- 
mon,  fera  reconnu  pour  Chefdes  tribus  qui  demeurent  en  Galaad.  Nes’étant 
trouvé  perfonne  allez  hardi  pour  fe  déclarer  Chef  de  l’entreprife,  on  propoià 
de  faire  venir  Jcplité  & de  lui  offrir  le  commandement  de  l’Armée,  & le  Gou- 
vernement du  pais. 

Or  Jephté  étoit  un  jeune  homme  qui  étoit  alors  célébré  par  la  valeur  & 
par  fes  exploits.  11  ctoit  fils  d’un  nommé  Galaad  , & d’une  Courtifane  ; Ga- 
laad  avoit  d’autres  enlans  né  de  fa  femme  légitime,  lefqucls  n’aïantpas  voulu 
fourtrir  Jephté  dans  la  mailbn  paternelle,  le  chaflërent  & lui  dirent,  qu’il  ne 
devoit  point  s’attendre  à hériter  avec  eux  , n’étant  pas  né  d'un  mariage  légi- 
time. Jephté  fe  retira  au  pais  de  Tob,  où  il  fe  fit  Chef  de  voleurs;  aïant  af- 
l'emblé  autour  de  lui  une  troupe  de  gens  fans  biens  & qui  ne  vivotent  que  de 
brigandages. 

Les  Ifraëütes  de  delà  le  Jourdain  l’allèrent  donc  trouver  & lui  dirent: 
Venez  prendre  le  commandement 4e  nos  troupes,  pour  combattre  contre  les 
Ammonites;  Si  Dieu  vous  donne  la  vidoire,  nous  vous  reconnoltrons  pour 
notre  Prince.  Jephté  répondit  : N’cll  ce  pas  vous  qui  vous  êtes  déclarez  me* 
ennemis,  en  me  challànt  de  la  mailbn  de  mon  Pere,  & àprélênt  vous  venez  à 
moi , pareeque  la  néceffité  vousy  contraint,  &que  vos  ennemis  vous  prelTent; 
mats  n c’cll  fincerement  que  vous  me  parlez;  me  promettez-vous  de  me  re- 
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connoitre  pour  votre  Prince  , au  cas  que  le  Seigneur  me  les  livre  entre  les 
mains  ; Ils  le  lui  allurérent  avec  ferment,  & Jephté  les  l'uivit. 

Ils  arrivent  à Mafpha.  Tout  le  peuple  ratifie  la  promette  qu’on  lui  avoit 
faite.  11  lait  la  revuê  de  l’Armée , puis  envoyé  des  Aniûalladeurs  au  Roi  des 
Ammonites,  pour  lui  demander  pourquoi  il  iailoit  la  guerre  à Ifraël.  Le  Roi 
répondit  : que  c’étoit  pour  revendiquer  le  pats  d Ammon,  que  Moïfe  leur 
avoit  pris,  Jephté  renvoia  les  mêmes  AmbaUlukurs  pour  leur  faire  enten- 
dre, qù' llraël  puifedoit  légitimement  ce  pais.  Tarant  conquis  fur  le  Roi  des 
Amori  héens , que  le  Seigneur  le  leur  aïant  donné , il  leur  étoit  bien  acquis  ; que 
mai  à propos  les  Ammonites  leur  déclaraient  la  guerre  à cefujet,queDicu  en 
ferait  juge.  Unie  lepara  ainli,  & on  fe  préparade  part  & d’autre  à combattre. 

Alors  TEfprit  de  Dieu  fe  lkifit  de  Jephté,  & U parcourut  tout  le  pais  de  ci'l 
Galaad  & de  Alanaire  pour  ramaflérdes  troupes,  & pour  infpircr  aux  ifraëli-  Vœu  de 
tes  la  relolution  de  lecouër  le  joug  des  Ammonites,  & de  leur  faire  vigoureu- 
fement  la  guerre  ; Comme  il  revenait  de  ce  volage , il  fit  ce  vœu  au  Seigneur; 

Mon  Dieu  ff  vous  me  donnez  la  victoire  contre  les  enfans  d'Ammon,  je  vous  tes. 
otfrirai  en  holocaulle  ce  qui  viendra  le  premier  à ma  rencontre  , torique  je  J*-"-  *'■  ~v- 
retournerai  à ma  niailbn.  Etant  de  retour.il  fe  mit  à la  tête  de  ton  Armée  & 'sïé*‘xl,. 
livra  la  bataille  aux  Ammonites  ; 11  les  battit  & les  pourfuivit  fort  loin , il  leur  i.  &.. 
tua  bien  du  inonde,  leur  prit&  ravagea  vingt  villes  , depuis  Aroér  juiqu’à  An  du  M. 
Mennit  & Abel-delvignes , & les  réduifit  à demeurer  dans  leurs  terres,  lans  av*(1t  j*  c. 
o 1er  revenir  fur  celles  des  enfans  d’ifraël.  ni). 

Lorfqu’il  retournoit  triomphant  dans  fa  maifon , fa  fille  unique  vint  au  de-  cvil. 
vaut  de  lui  avec  les  compagnes,  danlant  au  l'on  des  tambours,  Jephté  l’aïaot  J-1  ^!1,c  Je 
vue  déchira  les  habits, & s’écria:  Ah  malheureux  que  je  fuis;  vous  m’avez  trou- 
blé,  ma  fille,  vous  troublez  la  joie  de  cette  journée,  &vous  venez  pour  votre  devant 
propre  malheur  au  devant  de  moi;  Car  j’ai  lait  un  vœu  au  Seigneur , & je  ne  de  lui.&il 
puis  violer  ma  promelle.  Sa  fille  lui  répondit:  mon  Pere,li  vous  avez  fait  vœu  au  P"1!'11.1 
Seigneur  faites  de  moûtout  ce  qu’il  vous  plaira  ; je  mourrai  contente,  puilque  dehmmo- 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  vaincre  vos  ennemis,  & de  venger  le  peuple  du  |er  an 
Seigneur  : Accordez-moi  feulement  deux  mois  pour  aller  dans  les  montagnes  Seigneur, 
pleurer  ma  virginité  avec  mes  compagnes.  C'étoit  un  opprobre  dans  llraël  An  du  M. 
que  de  mourir  dans  la  ftérilité,  & on  regardoit  comme  une  choie  trille  aune  ava*tl7j'  c. 
jeune  fille  de  mourir  lkns  avoir  été  mariée,  & fans  avoir  laiife  des  enfans.  ,l8,. 

Jephté  lui  permit  donc  d’aller  pleurer  fa  virginité  dans  les  montagnes  (a) 
avec  fes  compagnes.  Après  deux  mois  elle  revint , & fon  Pere  exécuta  fur  ]*/>*• 
elle  ce  qu’il  avoit  promis.  On  croit  qu’il  l’offrit  réellement  en  Holocauitc  f, l/i9,'. •>?/- 
(ai&  qu’il  l’immola  au  Seigneur.  D’autres  croient  qu’il  ladévoüafiniplemcnt  **•« 
au  célibat  & à une  virginité  perpétuelle;  quoiqu’il  en  toit,  il  étoit julte  qu’il  ",7} 
fut  puni  de  la  précipitation  & de  l’imprudence  avec  laquelle  il  avoit  fait  ce 
vœu;  niais  s’il  Ta  réellement  immolée,  il  eft  encore  plus  criminel  d’avoir  ot- 


fert  au  Seigneur  un  pareil  facrifice,  qui  le  rendoit  meurtrier  de  fa  propre  fille. 
L’Auteur  lacré  remarque  que  delà  ell  venu  la  coutume  qui  s’oblérvoit  encore 
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remarque  que  delà  elt  venu  la  coutume  qui  s’oblervoit  encore 
de  ton  tems  dans  llraël, qui  étoit  que  les  filles  s’affemblent  une  fois  Tannée,  Ou  ri/.ui, 
pour  pleurer  la  mort  de  la  fille  de  Jephté  de  Calaad  pendant  quatre  jours. 

Toni.  I.  Nu  La *.”7 *£. 
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CVllI.  La  défaite  des  Ammonites  avoit  été  fi  prompte  , & la  guerre  fi  tôt  finie , 
Querelle  qUe  Jephté  n’eut  pas  letems  d’appeller  à ion  fecours  les  autres  tribus  de  delà 
d’Ephraim  Ie  Jourdain,  ni  de  les  inviter  avenir  prendre  part  au  butin  &aux  fuites  de  la 
contre  viaoire.  Ceux  d’Ephraïm  s’en  formaliférent , & paflant  le  Jourdain  avec  de 
Jephté.  grands  cris,  vinrent  trouver  Jephté  & lui  dirent:  Pourquoi  ne  nous  avez  vous 
* Pas  aPPe^G  lorfque  vous  avez  marché  contre  les  Ammonites?  Nous  allons 
An  du  M.  tout  à l’heure  mettre  le  feu  à votre  maifon.  Jephté  répondit:  Nous  avions  une 
3817.  grande  affaire  mon  peuple  & moi  contre  les  enfaus  d’Ammon > Jevousaiprié 
avsntj.  c.  de  nous  donner  votre  fecours,  & vous  ne  l’avez  point  voulu  faire.  Sur 
11,J'  cela  j’ai  mis  mon  aine  dans  mes  mains,  j’ai  combattu  contre  mes  ennemis. 
Dieu  me  lésa  livrez.  Qu’ai-je  fait  en  cela  qui  mérité  que  vous  veniez  me  faire  la 
guerre? 

Ceux  d’Ephraïm  ne  fe  rendirent  pas  à ces  raifons,  & Jephté  fe  prépara  à 
les  attaquer  ou  du  moins  à fe  défendre.  11  affembla  les  troupes  de  Galaad , 
livra  la  bataille  à Ephraim , le  défit,  le  mit  en  fuite,  & en  tua  plufieurs,  en  ven- 
geance de  ce  que  ceux  d’Ephraim  avoient  dit:  Galaad  n’ell  qu’un  fugitif  d’E- 
phraim,  qui  demeure  au  milieu  d'Ephraim&  deManallé.  11  a fait,  pour ainfi 
dire,  un  fchifme  entre  ces  deux  Tribus,  n’étant  ni  de  l’une  ni  de  l’autre,  & 
demeurant  dans  un  Canton  diftingué  de  leur  demeure  : Ceux  de  Galaad  pi- 

3uez  de  cette  infulte,  l'efaifirent  des  guez  du  Jourdain  par  où  ceux  d’Ephraim 
evoient  palier  pour  retourner  dans  leur  païs.  Lors  donc  que  quelqu’un  d’E- 
phraim fe  préfentoit  pour  palfer  le  Jourdain  , ceux  de  Galaad  leur  denian- 
doient  : N’étes-vous  pas  d’Ephraim  ? Non , répondoient  ceux-ci  ; dites  donc 
Stbtbbcleth , c’eft  à dire  uneEpy,  ceux  d’Ephraim  répondoient  Stbbcktb,  en  adou- 
ciflànt  la  première  lettre.  Auflitôt  ceux  de  Galaad  les  mettoient  à mort.  11 
en  mourut  de  cette  forte  quarante  deux  mille  ce  jour-là. 
çix.  Jephté  gouverna  les  tribus  de  delà  le  Jourdain  pendant  fix  ans,  & après 

Mort  <le  fa  mort  il  fut  enterré  à Mafpha  dans  les  montagnes  de  Galaad.  St.  Paul  nom- 
a'^’m  nie. jephté  parmipes  Saints  de  l’ancien  Tefiament,qui  fç  font  rendus  reconunan- 
28ï3.  dables  par  la  grandeur  de  leur  foi.  11  paroit  en  effet  beaucoup  de  foi  & de 
avant  J.  C.  fageffe  dans  fa  conduite;  mais  il  eft  mal-aifé  de  jultifier  fa  conduite  dans  le 
1177.  facrifice  qu’il  fit  de  fa  fille,  fuppofé  qu’il  l’ait  réellement  immolée,  comme  on 
W le  croit  plus  communément. 

CX.  Après  la  mort  de  Jephté,  Dieu  fufeita  pour  Juges  à Ifraël  Abcfan  de  Beu 

Ahei'an,  A-  léem,  que  les  Auteurs  Juifs  confondent  avec  noos,  quiépoufaRuth.  ünignorc 
hialoni  les  drconftances  de  i hilloire  de  ce  Juge,  &le  tems  de  fa  judicature.  L’Ecri- 
Abdonfnc-  ture  nous  feulement,  qu’il  avoit  trente  fils  & autant  de  filles  qu  il  maria  hors 
menthipes  de  chez  lui , & donna  à fes  trente  fils  autant  de  femmes  qu  il  prit  d’ailleurs  & 
d’ifracl.  qu’il  fit  venir  dans  iâ  maifon,  ce  qui  lui  procura  une  très-grande  autorité  dans 
}.du  xii.  ».  je  païs  par  le  grand  nombre  de  familles,  qu’il  attira  dans  fon  alliance.  Il  fut 
An rd l’an  ju^e  dlfraël  pendant  fept  ans  , & après  fà  mort  il  fut  enterré  dans  la  ville  de 
duMasaj.  Betlécm.  ’ 

.Aherin  Ahialon  de  la  tribu  de  Zabulon  lui  fucceda  dans  la  dignité  de  Juge  ou 

gouverna  de  Gouverneur  d’Ifraël.  On  ne  l’aitaucune  particularité  delà  judicature,  mais 
«îejmîsi’an  fcu|cment  qu’elle  dura  pendant  dix  ans,  & il  fut  enterré  à Zabulon. 

Ab- 
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Abdon  fils  d’Hillcl  de  Pharaton  fut  fon  Succedeur.  Il  jugea  Ifrael  pen- 
dant  huit  ans,  & eut  une  trés-nombreufe  famille,  favoir  quarante  fils  qu’il  ma- q«’en 
ria  , & dont  il  vit  les  enfans  au  nombre  de  trente,  qui  niontoient  foixante  & 
dix  ânes  , c’eft  à dire  qui  etoient  riches  & puillàns  dans  le  pais.  Il  mourut  futj„gc 
& fut  enterré  à Pharaton  dans  les  montagnes  d'Ephraim.  d’KVacl  Jc- 

Les  Ifraëlites  de  deçà  le  Jourdain,  iur  tout  ceux  de  la  tribu  de  Juda,  de  t>“is  1’»» 
Benjamin,  de  Simeon  & de  Dan,  furent  long  teins  opprimez  parles  Philiftins, . 
dont  la  demeure  étoit  dans  fept  villes  principales,  fituées  fur  la  Méditerranée ,u 
vors  la  partie  méridionale  de  la  Terre  fuinte.  Cette  fervitude  dura  pendant  40.  Abdon  fus 
ans,  depuis  l’an  2848.  jufqu’en  2888.  11  eft  vrai  qu’il  y eut  quelques  interval-  juge  J*- 

les  de  paLx,  mais  qui  ne  turent  pas  longs.  puis  l’an 

Dés  le  commencement  de  cette  opprefiîon,  Dieu  prépara  un  Libérateur  ju(w°« 
à fon  peuple  dans  la  perfonne  de  Samion,  dont  nous  allons  écrire  l’hiftoire,  214s. 

• quia  été  toute  pleine  de  merveilles.  Un  nommé  Manué  demeurant  à Saraa,  exi 
ville  iituée  dans  la  tribu  de  Dan,  avoit  une  femme  ftérile.  L’Ange  do  Sei-  Vl*- 

fneur  apparut  un  jour  à cette  femme  & lui  annonça  qu’elle  deviendroitMere  j“s 
’un  fils;  Mais  gardez-vous  bien , ajouta-t’il  , de  lui  donner  à boire  du  vin  fons. 
ni  aucune  liqueur  capable  d’enivrer,  ni  de  lui  laitier  rien  manger  d’impur; 
parccque  ce  fils  fera  Nazaréen,  & que  le  raloir  ne  paifera  point  fur  fa  tête  ; 11  *■ 
lera  confacré  à Dieu  des  fon  enfance,  le  Seigneur  l’a  deftiné  pour  délivrerun  Hiftoirede 
jour  Ifraël  de  l’oppreflîon  des  Phililtins.  Cette  femme  étantvenuë  trouver  fon  Samton 
mari.luidit:  un  nomme  de  Dieu  m’elt  venu  trouver,  aîantlevifage  d’un  Ange,  ^ du  M. 
& comme  je  lui  ai  demandé  qui  il  étoit,  & comment  il  fe  nommoit,  & d’où  Av2a8n4t3.'  c 
il  venoit,  il  ne  me  l’a  point  voulu  dire,  mais  il  m’a  promis  que  je  deviendrai*  ,Mj. 
Mere  d’un  fils  qui  ferait  confacré  Tiu  Seigneur  dés  fa  naiflance  , & ne  boirait 
point  devin,  ni  d’autres  liqueurs  fortes.  Manué  pria  le  Seigneur  qu’il  lui 
plut  lui  envoïer  encore  ce  même  homme,  afin  qu’il  aprit  de  fa  bouche,  ce  qu’il 
faudrait  obferver  à l’égard  de  cet  enfant  qui  devoit  naître. 

Quelque  tems  après  le  même  Ange  apparut  de  nouveau  à la  femme , exil/. 
comme  elle  étoit  atfise  dans  les  champs.  Aufhtôt  elle  court  dire  à fon  mari  Apparitio» 
que  l’homme  de  Dieueft  revenu.  Manüé  arrive,  &ditàl’Ange:  Eft-cevous  Jel'Angtà 
qui  avez  parlé  à mon  époufe?  C’eft  moi  répondit-il , il  ajouta  : Voici  ce  que  A*n^' 
vous  devez  faire  àl’Enfànt  dont  je  vous  prédis  la  naiflance;  Que  ni  lui,  ni  fa  ‘ lgl4g, 
Mere  ne  boivent  ni  vin  ni  autre  chofe  qui  puifle  enivrer  , & ne  mangent 
rien  d’impur.  Manüé  lui  dit  : Accordez-nous , je  vous  prie  une  grâce  , qui 
eft  que  nous  vous  préparions  à manger  un  Chevreau.  Il  ne  prenoit  encore  l’Ange 
que  pour  un  homme  envoïé  de  Dieu.  L’Ange  lui  répondit  : Je  ne  mangerai 
point,  quelque  inftance  que  vous  m’en  puimez  faire;  mais  fi  vous  voulez  faire 
cuire  quelque  chofe,  offrez-le  en  holocaufte  au  Seigneur.  Manüé  inlifta,  & 
le  pria  de  lui  dire  fon  nom,  afin , dit-il,  que  nous  fâchions  à qui  nous  aurons 
l’obligation  de  ce  que  vous  nous  promettez,  &que  nous  vous  en  témoignions 
notre  gratitude,  fi  la  chofe  arrive.  L’Ange  répliqua  : pourquoi  demandez- 
vous  mon  nom  qui  eft  admirable? 

Manüé  prit  donc  un  Chevreau,  le  cuifit,  le  mit  fur  un  rocher,  répandit 
du  vin,  de  la  farine  & du  fël  par  deflus,  & les  offrit  au  Seigneur;  & pendant 
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que  lui  & fa  femme  étoient  occupés  à faire  briller  le  feu,  &à  confiderer  ce  qui 
en  arriveroit,  comme  la  flamme  commença  à s’élever  vers  le  Ciel,  l’Ange  du 
Seigneur  y monta  aulfi  & difparut  à leurs  yeux;  Ce  que  Mandé  <fe  là  lemme 
aïant  veu , ils  jugèrent  que  c’etoit  un  Ange  envoie  de  Dieu.  Ils  fe  jettérent 
auflî  tôt  le  vifage  contre  terre , & Mande  dit  à fa  femme  : Nous  mourrons  , 
car  nous  avons  veu  le  Seigneur  ; mais  elle  répondit  : Si  le  Seigneur  vouloit 
nous  faire  mourir , iln’auroit  pas  reçu  de  nos  mains  l’holocaufle  ni  les  libations 
que  nous  lui  avons  offertes  , & ne  nous  auroit  pas  fait  annoncer  une  chofe 
aufli  agréable , que  celle  que  l’Ange  nous  a prédite. 
t CX1V.  L’Année  uiivante  la  femme  de  Mandé  enfanta  un  fils  à qui  elle  donna 

de*  Samfon  *e  nom  Samfon * c’ell  a dire , le  Soleil;  le  Seigneur  le  combla  de  bénedi- 
™ ° étions , l’Efprit  laint  commença  de  bonne  heure  à le  faire  lentir  en  lui,  & on 
i4.  s’apperçût  que  Dieu  le  deftinoit  à de  grandes  chofes. 

An  du  M.  Ses  Pere  & Mere  avoient  leur  démeure  ordinaire  dans-la  tribu  de  Dan  en-  # 
avanu.  G.  tre  Saraa  & Efthaol  : Un  jour,  Samfon  étant  déjà  grand , alla  à Thamnata  où  il 
ntt.  pritde  l’affeélion  pour  une  fille  des  Philiftins  qu'il  y vit,  & la  fit  demander  en 
jw.r  xiv.  i.  mariage  par  fon  Pere;  Mandé  lui  remontra  qu’il  ne  lui  convenoit  pas  d’épou- 
uj.  4.  fr*  fer  cette  feramCj  qUj  étoit  d’une  nation  étrangère  , & dont  les  parens  étoient 
incirconcis  &par  conféquent  impurs  par  raport  aux  Hébreux.  Samfon  infif- 
ta,  & pria  qu’on  la  lui  donnât  pour  femme. 

Or  fes  Pere  <&  Mere  ne  favoient  pas,  que  tout  ceci  fc  faifoit  par  un  ordre 
fecret  de  la  providence  de  Dieu,  qui  vouloit  par  ce  mariage  procurer  à Sam- 
fon une  occaiion  de  perdre  les  Philiftins , qui  dominoient  alors  les  lfraëlites. 
Samfon  vint  donc  à Thamnatha  avec  fes  Pere  & Mere  pour  demander  la  fille 
en  mariage,  & comme  ils  furent  arrivez  aux  vignes  qui  font  prés  de  la  ville, 
Samfon  s’étant  un  peu  écarté  de  leur  compagnie , vit  tout  d’un  coup  un  jeune 
Lion  qui  vint  à fa  rencontre  comme  pour  le  dévorer,  dans  ce  moment  l’Efprit 
de  Dieu  anima  Samfon,  lui  donna  une  force  extraordinaire  , «fe  Samfon  fai- 
flffant  le  Lion  ,1e  mit  en  pièces,  comme  il  auroit  fait  un  Chevreau , fans  fefer- 
vir  d’aucunes  armes,  & n’aïant  pas  même  un  bâton  à la  main;  Enfuite  il  revint 
à fes  Pere  & Mere,  & ne  leur  dit  pas  un  mot  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé. 

. CXF.  Arrivé  à Thamnatha  ils  parlèrent  au  Pere  de  la  nlle,  & le  mariage  futar- 

swmfon* 1 * ret®-  Quelque  tems  apres  ils  revinrent  pour  faire  la  cérémonie  des  noces,  & 
jtfee  une  Samfon  s’étant  encore  détourné  du  chemin,  trouva  le  corps  du  jeune  Lion 
uhilifUnc.  ddféché,  en  forte  qu’un  eilâin  d’abeilles  s’étoit  logé  dans  fa  gueule  & y avoit 
formé  un  rayon  de  miel.  Il  prit  ce  miel  & en  mangeoit encore  arrivant  prés 
de  fes  Pere  & Mere , à qui  il  en  donna  une  partie  qu’ils  mangèrent  ; Mais  il 
ne  jugea  pas  à propos  de  leur  dire  d’où  venoit  ce  miel , ni  qu’elle  avoit  été 
fon  avanture.  Lorfqu’on  futàThamnata , le  Pere  delà  fille  fitunfeftin  à toute- 
la  parenté,  & ceux  de  la  ville  pour  faire  honneur  à Samfon,  lui  donnèrent 
trente  jeunes  hommes  pour  l’accompagner  & le  fervir. 

Pendant  les  réjouilfances  de  la  noce,  Samfon  dit  à ces  jeunes  gens  ; Je 
vas  vous  propofer  un  énigme , & fi  dans  le  terme  des  fept  jours  de  la  noce , 
vous  pouvez  me  l’expliquer,  je  vous  donnerai  trente  manteaux  «fe  trente  tuni- 
ques; C’elt  à dire,  trente  habits  complets  ; Si  au  contraire  vous  ne  me  i’ex- 
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pliquez  point,  vous  me  donnerez  autant  de  manteaux  & de  tuniques.  Ils 
répondirent:  Propofcz-nous  donc  votre  énigme.  Samfon  leur  die  : Du  man- 
geur elt  l'ortie  la  nourriture,  & du  fort  elt  iortie  la  douceur.  Ils  cherchèrent 
en  vain  pendant  trois  jours,  fans  trouver  l'explication  de  ces  paroles.  Le  troi- 
fiéme  jour  ils  allèrent  fecrétement  trouver  la  ienime  de  Samfon  & la  prièrent 
de  tâcher  par  tout  moïen  de  découvrir  le  lecret  de  fon  mari  ; Si  non,  nous 
vous  brûlerons  vous  & toute  la  maifon  de  votre  Pere.  Eft-ce  pour  nous  dé- 
pouiller que  vous  nous  avez  conviez,  à vos  noces  ? 

Cette  femme  emploïa  toutes  les  raifcns  & les  carefTcs  dont  elle  puts’avi- 
fer,  pour  tacher  de  tirer  le  fecret  de  Saiulon;  mais  Samfon  s’en  défendit  tou-  Jj* 
jours  en  difanc:  je  ne  l’ai  point  découvert  âmes  Pere  & Mere;  Comment  vou-  découvre 
lez-vous  que  je  vous  le  découvre  ? Elle  pleura  donc  auprès  de  lui  pendant  trois  fou  fecret 
jours , lui  difant  : Vous  ne  m’aimez  point  puifque  vous  réiufez  de  me  faire  cou-  ;1UX  ieune‘ 
noitre  votre  fecret.  Samfon  réfifta  jufqu’au  feptieme  jour.  Alors  vaincu  par  j ^à  noce- 
fês  importunitez,  il  lui  dit  ce  qui  lui  etoit  arrivé,  & aulfitôtelle  l’alla  redire  ü ° 
aux  jeunes  gens  de  la  noce»  Ceux-ci  avant  le  coucher  du  Soleil  allèrent  trou- 
ver'Samfon  & hii  dirent:  Qu’y  a-t’il  de  plus  doux  que  le  miel,  &de  plus  fort 
que  le  Lion  ? Samlon  vit  bien  qu’il  avoit  été  trahi,  & fans  leur  donner  leloi- 
fir  d’achever,  il  leur  dit:  Si  vous  n’eufiïez  pas  labouré  avec  ma  genifl'e,  vous 
n’auriez  pas  trouvé  le  feus  de  mon  énigme.  Il  vouloit  marquer  en  termes  cou- 
verts l'infidélité  de  fon  épuufe. 

En  même  teins  l’Eiprit  de  Dieu  s’étant  emparé  de  lui,  il  vint  à Afcalon, 

Îr  tua  trente  Philillins  dont  il  donna  les  habits  aux  trente  jeunes  hommes  de 
a nôce  ; puis  quittant  fa  femme , il  s’en  rétourna  dans  la  maifon  de  fon  Pere. 

Prefque  en  même  tems  fa  femme  époufa  un  des  jeunes  hommes  de  la  nôce. 

Samfon  s’étant  radouci  revint  quelque  temsapréspour  voir  fon  époufe,  & pour 
fè  reconcilier  avec  elle,  il  lui  apporta  un  Chevreau;  mais  comme  il  voulut  en- 
trer  dans  fon  appartement  4 l’ordinaire,  le  Pere  l’empécha  difant:  J’ai  cru  que  .W"**.' 
vous  l’aviez  répudiée , c’eit  pourquoi  je  l’ai  donnée  a un  de  vos  amis  ; mais 
elle  a unefœurqui  elt  plus  belle  & plus  jeune  qu’elle.  Je  vous  la  ferai  épou- 
fer.  „ Samfon  n’en  voulut  rien  entendre,  mais  il  dit  en  fe  rétirant  : Défor- 
mais les  Philillins  n’auront  plus  à fe  plaindre  de  moi , fi  je  leurs  fais  du  mal  ; 
je  ne  ferai  que  me  venger  de  l’inlülte  qu’ils  m’ont  faite.  Apréscela  il  ne  lon- 
gea plus  qu’à  fe  venger  d'eux,  & à éxecuter  les  defieins  de  Dieu,  qui  vouloit 
ie  ferviraelâ  perfonne,  pour  humilier  les  Philillins,  & tirer  fon  peuple  de  leur 

fervitude.  cXVH 

La  moiflon  des  blez  étant  proche,  Samfon  réfolut  de  fe  venger  des  Phi-  SanJ(on 
liltins,  en  mettant  tout  d’un  coup  le  lèu  à tous  leurs  blez,  afin  que  l’incendie  brûle  les 
étant  général,  ils  ne  pulfent  v apporter  de  fecours.  11  prit  donc , ou  il  fit  pren-  montons 
dre  par  d’autres,  trois  cens  Renards,  qui!  lia  l’un  a l’autre  par  la  queue,  & y Jes  phiii- 
attacha  des  flambeaux  au  milieu  de  la  longueur  delà  corde  qui  les  attachoit  * 

enfemble:  11  lâcha  ces  animaux  dans  les  moiflons  prêtes  à être  coupées,  & ils  JOO,  Re. 
y mirent  le  feu  en  une  infinité  d’endroits,  iâns  qu’on  pût  l’éteindre.  La  ttam-  nards, 
me  coniinna  non  feulement  les  grains  qui  étoient  encore  lur  pied , mais  aufii  J"** 
ceux  qui  étoient  déjà  amalfez  dans  les  Aires  ii  la  campagne , pour  y être  battus 
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An  du  M.  ou  triturez.  Le  feu  gagna  aufii  ies  vignes  & les  plants  d’olivier,  en  fit  un  dont- 
xs«*.  mage  ineftimable  dans  le  païs. 

avant  j.  C.  Qn  jeman(ja  aullitôt  qui  étoit  l’Auteur  de  cet  incendie,  & il  ne  fut  pas  dif- 
1 1 ' facile  de  trouver  que  c’étoit  Samfon,  puifqu’il  ne  s’en  étoit  pas  caché,  & qu’il 
avoit  menaqé  de  le  venger  de  la  perfidie  de  l'on  Beau-Pere.  Les  Phililhns  en 
fureur  coururent  à la  niaifon  de  cet  homme,  & la  brûlèrent  ; Lui  même  & la 
femme  de  Samfon  y furent  conlumez.  Alors  Samfon  leur  dit:  Quoique  vous 
ayez  fait  cela  pour  me  donner  làtisfoction , je  ne  me  tiens  pas  encore  pour  con- 
tent , je  veux  me  venger  encore  une  fois , après  quoi  je  demeurerai  en  re- 
pos. 

gXVlll.  Un  jour  donc  les  aïant  attaquez,  quoiqu’ils  fuflent  en  grand  nombre  , il 
?^tr°!vrcr  ^CS  batt'c  & en  fit  un  très-grand  carnage,  en  forte  que  ces  peuples  étonnez 
»ûxWi-r  de  v0‘r  unc  f°rce  & une  v:*kur  fi  extraordinaire , en  étoient  tout  interdits , & 
fl, ns  par  ne  lavoient  quoi  en  penfer.  Samfon  cependant  demeurait  fans  crainte  dans 
ceux  de  la  caverne  du  rocher  d’Ethan.  Les  Phililtins  s’aflemblérent  en  armes  , & me- 

Juda-  naçérent  ceux  de  la  tribu  de  Juda  de  leur  faire  la  guerre,  s’ils  ne  leur  livraient 

Samfon.  Aullitôt  mille  hommes  de  Juda  allèrent  trouver  Samfon  & lui  dirent: 
Ne  lavez-vous  pas  que  les  Phililtins  nous  dominent  / pourquoi  les  avez-vous 
irritez  contre  nous  par  vos  mauvais  traitemens?  Il  leur  répondit:  Je  n’ai  fait 
que  leur  rendre  le  mal  qu’ils  m’ont  lait.  Pourquoi  m’ont-ils  maltraitté  les  pre- 
miers? Nous  fommes  venus,  lui  dirent-ils,  pour  vous  lier  & vous  livrer  entre 
leurs  mains.  Je  le  veux  bien,  dit  Samfon;  mais  promettez-moi  avec  ferment 
que  fi  je  me  mets  en  votre  puillance , vous  ne  me  tuerez  point.  Nous  vous 
le  promettons,  dirent-ils.  Us  le  lièrent  donc  de  deux  grollcs  cordes  neuves, 
le  tirèrent  du  rocher  d’Ethan,  & l’amenèrent  au  Camp  des  Phililtins  qui  étoient 
campez  au  lieu,  nommé  depuis  la  mâchoire. 

C.Y IX-  Dés  que  les  Phililtins  le  virent  ainli  lie  entre  leurs  mains,  ils  jettérent  de 

Simfonilé- gj.andscris  de  joie,  & voulurent  le  failir  pour  le  tuer;  Mais  l’Elprit  dé  Dieu 
lifUns  avec  s étant  répandu  dans  le  cœur  de  Samfon,  & lui  aïant  communiqué  une  force 
une  ma  lürnaturelle  , il  rompit  & mit  en  pièces  les  cordes  dont  il  étoit  lié,  avec  la 

choire  même  facilité  que  le  feu  brûle  le  lin  auquel  il  s'attache,  & aïant  trouvé  fous  fa 

d’ane.  main  unemachoire  d’ane  qui  étoit jettée par  terre,  foute  d’armes  il  la  ramalla, 
& en  tua  mille  Phililtins;  après  quoi  il  chanta  ce  Cantique  de  victoire:  Avec 
une  mâchoire,  je  les  ai  défaits;  avec  la  mâchoire  d’un  poulain  d’anellé  , j eu 
ai  tué  mille.  Alors  il  j?tta  par  terre  cette  mâchoire,  & appella  cet  endroit  : 
Rÿmatb-  Lvhi,  c’elt  à dire , l’élévation  de  la  mâchoire. 

En  même  tems  il  fe  fentit  prelle  d’une  foif  fi  ardente  qu’il  croïoit  qu’il  en 
mourrait.  Alors  réfiéchifTantlur  lafoibleflè  de  l’homme  & fur  fa  dépendance 
du  pouvoir  de  Dieu;  il  cria  au  Seigneur  & lui  dit:  Jerecounois,  mon  Dieu, 
que  je  tiens  de  vous  cette  grande  victoire,  & que  li  vous  m’abbandonnez  dans 
la  foil  dont  je  fuis  accablé,  je  tomberai  entre  les  mains  de  ces  Phililtins  incir- 
concis. 1/  n’en  dit  pas  d’avantage,  & aullitôt  Dieu  ouvrit  ia  dent  macheliere 
de  la  mâchoire  d’Ane,  & il  en  loi  tit  de  l’eau  en  allez  grande  abondance  pour 
le  défoltérer  ; d’ou  vient  qu’on  appella  toujours  depuis  cet  endroit,  la  fontaine 
de  celui  qui  invoque,  & qui  fort  de  la  mâchoire.  Plulieurs  bons  Interprètes 
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(a)  croient,  qu’en  cet  endroit  la  fontaine  fortit,  non  de  la  mâchoire  de  1a  ne,  (a) 

mais  d’un  rocher  nommé  la  dent  macheliere.  Les  Hébreux  donnent  allez 
fouvent  aux  rochers , le  nom  de  Dents,  (b) 

Quelque  tems  après Samfon  alla  dans  la  ville  de  Gaze  pour  chercher  quel-  (b) 

Sjue  occafion  de  maltraitter  les  Philillins.  Il  y entra  chez  une  Courtilanne,  ou 
elon  d’autres  chez  une  Hotelliere  (c)  pour  y palier  la  nuit.  La  nouvelle  de  s./  -». Mi- 
Ion  arrivée  dans  la  ville  s’étant  bientôt  répandue  ; Les  Philillins  firent  foigneu-  &‘-  . . 
fement  garder  toutes  les  portes  dans  le  deffein  de  le  tuer  le  lendemain,  lors- 
qu’il  voudrait fortir.  Samfon  s’étant  levé  à minuit,  informé  fans  doute  de  la  ?«+.••«». 
réfoludon  de  tes  ennemis , alla  prendre  les  deux  portes  avec  leurs  montons  & 
leurs  ferrures , & aïant  chargé  le  tout  fur  les  épaules , les  porta  fur  une  mon- 
tagne voiline  de  Gaze,  en  tirant  du  côté  d’Hebron. 

Samfon  aïant  conçu  de  l’amour  pour  une  femme  de  la  vallée  de  Sorec,  CXX. 
nommée  Dalila,  la  vifitoit  fouvent,  & les  Philillins  qui  avoient  fi  fouvent éprou-  ' * 

vé  les  effets  de  là  force  extraordinaire,  n’ofant  plus  l’attaquer  à force  ouverte, 
réfolurent  de  gagner  cette  femme  pour  tirer  le  lccrct  de  la  force  de  Samfon  & Gu. 
pour  le  perdre.  Les  principaux  des  Philillins  vinrent  donc  trouver  Dalila , J**"-  «*.«• 
& lui  promirent  chacun  onze  cens  pièces  d’argent,  fi  elle  pouvoitleur  décou-  An  Ju  M. 
vrir  en  quoi  confilloit  la  force  de  Samfon,  & ce  qu’il  faudrait  faire  pour  le  ré-  igav- 
duire  en  l’état  des  autres  hommes.  Dalila  écouta  leurs  propofitions,  & pro-  avant  J.  C. 
mit  de  travailler  à les  fatisiàire.  Elle  emploïa  & careffes  & prières  pour  tirer  I,l«- 
ce  fecrct  de  Samfcn.  Celui-ci  lui  répondit:  Si  on  me  lioit  avec  fept  cordes 
faites  de  nerfs  encore  frais  & humides , toute  ma  force  m’abandonnerait. 

Dalila  en  avertit  les  Princes  des  Philillins,  qui  ne  manquèrent  pas,  pen- 
dant qu’il  dormoit,  de  le  lier  de  cette  forte,  après  quoi  s’étant  caché  dans  fa 
chambre , Dalila  l’éveilla  précipitamment  en  triant  : Levez-vous  vite  , voila 
les  Philillins  qui  viennent  fondre  fur  vous.  11  s’éveilla  en  furfaut  , rompit  les 
fept  cordes  dont  on  l’avoit  lié,  comme  il  aurait  rompu  un  fil  de  lin  , & les 
Philillins  s’enfuirent  fans  avoir  pii  counoitre  ce  qui  laifoit  fa  force. 

Dalila  lui  dit  : Vous  m’avez  jouée,  en  me  difant  une  chofc  qui  n’étoit 
point,  mais  à préfent  découvrez-moi  avec  quoi  il  vous  làudroit  lier.  Il  ré- 
pondit : Si  on  me  lioit  avec  des  cordes  neuves,  qui  n’eufient  jamais  fervi , je 
deviendrais  foible  comme  un  autre  homme  : Elle  le  fit  donc  lier,  comme  la 
première  fois,  mais  avec  tout  aulli  peu  de  fuccés;  Il  rompit  fans  peine  à fon 
reveil  les  cordes  dont  il  étoit  lié.  Dalila  ne  fe  rebuta  point;  Elle  lui  dit  encore  : 

Jufqu’a  quand  me  tromperez- vous , & me  direz-vous  des  menfonges?  Dites- 
moi  donc  quelle  ell  la  caufe  de  votre  force?  Il  répondit  : Si  vous  faites  un 
tiffude  fept  trefies  de  mes  cheveux,  avec  le  fil  dont  on  fait  la  toile  , & que 
1’aïant  attaché  à un  clou,  vous  enfonciez  le  clou  dans  la  terre , je  n’aurai  pas 
plus  de  force  qu’un  autre  homme.  Elle  fit  encore  cet  effay,  mais  inutilement. 

Samfon  arracha  fans  peine  le  clou  avec  lès  cheveux. 

Cette  femme  continua  pendant  plulîcurs  jours  les  inflanccs  & fes  impor-  G.V.v;. 
tunitez  avec  tant  de  chaleur  , ne  laillànt  aucun  repos  à Samfon  , qu’enhn  il  Samfon  dé- 
fuccomba,  & ne  pouvant  plus  tenir  contre  fes  reproches,  il  lui  dit:  Lcrafoir  jjjfoîelc- 
ji’a  jamais  paffé  fur  ma  tête,  pareeque  je  luis  Nazaréen  & conlàcré  au  Seigneur  cret7lcfa 

dés  force. 
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dés  le  ventre  de  ma  Mere , de  forte  que  fi  l’on  me  rafoit  la  chevelure , toute 
ina  torce  me  quitteroit,  & je  l'erois  réduit  à l’état  d’un  autre  homme.  Il  dit 
çeia  d’une  manière  qui  perfuada  Dalila  que  pour  le  coup  il  avoir  découvert 
la  vraie  caufe  de  fa  force  ; C’eil  pourquoi  elle  en  avertit  promtement  les  Prin- 
ces des  Phililtins  qui  vinrent  apportant  avec  eux  les  fommes  dont  ils  étoient 
convenus,  & amenant  un  Barbier  qui  coupa  à Samfon  pendant  fon  fomnieil 
leslcpt  tielfes  de  les  Cheveux,  qu’il  portoit  tort  longs  à la  façon  des  Nazaréens. 
Alors  Dalila  le  poulfa  comme  elle  avoitfait  auparavant  & lui  dit:  Voilà  les 
Phililtins  qui  fondent  fur  vous.  Samfon  s’éveillant  crut  aller  contre  eux  & 
les  mettre  en  fuite  comme  auparavant;  mais  il  ne  favoit  pas  que  le  Seigneur 
s’étoit  rétiré  de  lui,  & au’il  n’avoit  plus  cette  force  furnaturelle  qui  le renduit 
invincible,  les  Phililtins  le  faifirent , lui  crévérent  les  yeux , le  menèrent  à Gaze, 
& l’enièrmérent  dans  une  prifon  où  ils  l’obligèrent  comme  le  dernier  des  en- 
claves, à tourner  la  meule  d’un  moulin  à bras  pour  moudre  la  farine. 

CXXll  II  demeura  environ  deux  ans  dans  cet  état  fi  humiliant  II  y reconnut  fa 
More  de  faute,  en  demanda  pardon  à Dieu,  & Dieu  touché  de fes prières,  lui  renvoia 
simioa.  fes  forces . elles  revenoient  à me  furc  que  fes  cheveux  recroilfoient.  Un  jour  que 
les  Princes  des  Phililtins  étoient  airemblez  pour  taire  une  grande  tète  dans  la 
ville  de  Gaze,  & qu’ils  immoloient  des  f'acritices  folemnels  à leur  Dieu  Dagon, 
en  reconnoiirance  de  la  prile  de  Samfon  leur  plus  dangereux  ennemi , comme 
tout  le  peuple  etoit  dans  des  tranlports  de  jove  pour  cet  heureux  iuccés,  après 
qu'ils  eurent  fait  bonne  chere  , ils  demandèrent  qu’on  leur  amenât  Samfon 
pour  les  divertir.  Samfon  étant  venu  & aiant  cfluve  toutes  les  infultes  qu'il 
plut  à la  Populace  de  lui  faire,  il  dit  à celui  qui  le  conduifoit  Laiflez-moi, 
je  vous  prie,  toucher  les  colomnesqui  foiitienncnt  le  temple,  afin  que  je  m’ap- 
puie contre  elles  & que  je  prenne  un  peu  de  repos. 

ür  le  temple  étoit  rempli  de  perlonnes  de  l'un  & de  l'autre  fexe,  au  nom- 
bre de  prés  de  trois  mille,  parmi  lesquels  étoient  les  Princes  de  la  nation.  A- 
lors  Samfon  invoquant  le  Seigneur,  lui  dit:  Seigneur  mon  Dieu,  louvenez- 
vous  de  moi,  rendez-moi  ma  première  force,  afin  que  je  venge  furmes  enne- 
mis la  perte  de  mcsycux;  Eu  même  tenis  il  prit  les  deux  Colotnnes  qui  l'up- 
portoient  le  temple,  & les  ébranlant  fortement  avec  les  deux  mains  , il  dit: 
00  Que  je  meure  avec  les  Phililtins.  11  tut  en  effet  écrafé  avec  eux  fous  les  rui- 
Jl  nés  de  cet  édifice,  & il  en  tua  pour  cette  fois  en  mourant,  plus  qu’il  n’en  avoit 

a»«*.  tué  pendant  fa  vie.  Il  fut  Juge  d’Ifraél  pendant  vingt  ans.  Ses  parens  enle- 
avantJ.C.  verent  fon  Coips  & l’enterrerent  dans  le  tombeau  de 'Ion  Pere  Manüé,  entre 
ut».  f>araa  & Ettheoî.  St.  Paul  !,b)  metSamlon  au  nombre  des  SS.  qui  fe  font  di- 
00  ltinguez  par  la  grandeur  de  leur  foi.  Les  Peres  trouvent  dans  la  vie  & dans  fa 
n*r.  . «i-  niQrt  jçj  tj-aits  de  reflemblance  avec  J.  C. 

CX Xii.  Du  teins  qu'Ifraél  étoit  gouverne  par  les  Juges  , il  arriva  une  grande  fa- 

niftoirede  qui  obligea  un  honune  de  fietléein  d'aller  au  pais  des  Moabites  avec  fa 
temme  & fts  deux  fils.  Cet  honune  s’appelloit  Elimelec  ; ta  fèmiHC  Noënù  ; 
' 1 l’un  de  les  deux  fils  fe  nommoit  Malialon , & l’autre  Chelion.  Elimelec  étant 
Année  in-  niort  quelque  teins  apres , Noëmi  demeura  avec  lès  deux  fils.  lis  prirentpour 
certaine,  jeruxnes.  deu.x  filles  Aloabites,  Mahalon  epoula  Rutli,  & Ciiclian,  ürpha.  Ils 

dc- 
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demeurèrent  dix  ans  en  ce  pais,  & dans  cet  intervalle  ces  deux  hommes  mou- 
rurent, de  forte  que  Nocmi  le  trouva  feule  aïant  perdu  fon  mari  & fes  deux 
fils.  . 

L’envie  de  revoir  fon  pais  îa  porta  à quitter  celui  de  Moab , fes  deux  Brus 
la  fuivirent,&  voulurent  revenir  avec  elle  à Bedéem.  Noëmi  fit  ce  qu’elle  put 
pour  les  en  détourner  ; elle  pcrluada  ürpha  qui  demeura  au  pais  de  Moab, 
mais  Ruth  la  fuivit  à Bedéem.  Elles  y arrivèrent  au  commencement  de  la 
moilfon  des  orges  , c’elt  à dire  au  Printemps  & vers  le  mois  de  Mars.  Comme 
elles  étoient  dans  une  extrême  pauvreté,  Ruth  pria  Noëmi  de  lui  permettre 
d’aller  glacer  dans  les  dumps.  Elle  y alla:&  s’attaclia  à luivre  les  Moiffon- 
neurs  d’un  bourgeois  de  Bedéem  nommé  Boos , proche  parent  d’Elimelecfon 
Beau-Pere.  Comme  elle  y étoit,  Boos  arriva  dans  fon  champ  , & demanda 
à celui  qui  commandoit  à fes  MoilTonneurs,  qui  étoit  cette  perfonne  qui  gla- 
noit,  il  lui  répondit  que  c’étoit  Ruth  ; cette  femme  Moabite  étoit  venue  avec 
Noëmi.  Boos  dit  à Ruth  : . Ecoutez , ma  fille,  n’allez  point  dans  un  autre 
champ  pour  glaner,  demeurez  ici  avec  mes  filles  ; j’ai  donné  mes  ordres  afin 
qu’on  vous  Rifle  glaner  par  tout  où  mes  gens  iront  ; & quand  vous  aurez 
loif  vous  pouvez  aller  boire  de  l’eau  où  ils  en  boivent 

Ruth  fe  profterna  jufqu’en  terre , le  remercia  de  fes  bontez,  & Boos  la 
combla  de  bénédictions  & lui  dit  d’aller  manger  avec  fes  gens , quand  l’heure 
feroit  venuë.  11  ordonna  de  plus  en  fecret  à lés  gens  de  ne  l’empêcher  pas 
même,  quand  elle  voudroit  moiffonner  avec  eux  , & de  laifiër  tomber  ex- 
près des  épis,  afin  qu’elle  les  ramafiàt  fans  crainte.  Sur  le  foirRuth  battit  le  grain 
qu’elle  avoit  glané  : Elle  en  trouva  environ  trois  mefures.  Elle  les  reporta  à 
la  maifon , & raconta  à Noëmi  fa  Belle-Mere  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  & ce  que 
Boos  lui  avoit  dit  Noëmi  lui  dit  que  Boos  étoit  Ion  proche  parent,  & qu’elle 
pouvoit  continuer  à aller  glaner  dans  lés  champs,  comme  en  effet  elle  y alla 
tout  le  relie  de  la  moiffon  des  orges. 

Un  jour  Ruth  étant  de  retour  à la  maifon  , Noëmi  lui  dit  : ma  fille  , je 
fonge  à vous  établir  & à vous  mettre  en  repos.  Boos  eft , comme  je  vous  l’ai 
dit,  notre  proche  parent,  je  veux  foire  en  forte  que  vous  i’époufiez,  il  doit 
aller  cette  nuit  vanner  fon  orge,  dans  fon  aire  à la  campagne.  Lavez-vous 
donc,  parfumez-vous,  prenez  vos  plus  beaux  habits,  allez  lécrétement  vous 
mettre  à couvert  prés  de  fon  aire;  & quand  il  fera  couché  pour  dormir,  ap- 
prochez-vous de  lui , découvrez  la  couverture  dont  il  fera  couvert  du  côté 
des  pieds, vous  vous  coucherez-là  à fes  pieds,  & vous  y demeurerez  jufqu’àce 
qu’il  vous  dife  ce  que  vous  avez  à faire. 

Ruth  fuivit  ce  confeil,  & Boos  étant  venu  la  nuit  fe  coucher  prés  un 
tas  de  gerbes,  à l’air,  car  en  ce  païs-là  on  couche  fou  vent  à l’air , & l’on  ne 
ramaffe  pas  les  gerbes  dans  les  granges;Ruth  s’approcha  fecrétement  de  lui,& 
aïant  découvert  la  couverture  qui  lui  couvroit  les  pieds  , fe  coucha-là  fans 
foire  bruit.  Vers  la  minuit  Boos  s’éveilla,  & voïaat  une  femme  couchée  à fes 
pieds,  en  fut  troublé,  & demanda  qui  êtes  vous?  Elle  répondit,  je  fuis  Ruth 
votre  iervante  : Etendez  fur  moi  votre  couverture , pareeque  vous  êtes  mon 
proche  parent  Boos  lui  dit:  que  le  Seigneur  vous  comble  de  fes  bénédiélions  : 
Tom.  I.  üo  je 


it.  i. 

X.  |. 


CXX1V. 
Boos  pro- 
met tl’é- 
ponfer 
Ruth. 
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je  vous  loue  de  n’avoir  point  recherché  des  jeunes  gens  , mais  de  vous  être 
attaché  à votre  pafenté.  Je  ne  désavoué  point  que  je  ne  fois  votre  parent  ;anais 
il  y en  a un  plus  proche  que  moi , s’il  veut  vous  époufer , je  ne  puis  l’empê- 
cher; mais  s’il  ne  le  veut  pas,  je  vous  jure  parle  Seigneur  que  je  vous  prendrai 
pour  femme.  Il  larenvoïa  avant  le  jour,  & lui  donna  lix  raclures  d’orge, 
qu’elle  reporta  àNoëmi , & lui  raconta  ce  qu’elle  avoit  fait 

Le  jour  même , dés  le  matin  Boos  fe  trouva  à la  porte  de  la-  ville  , & 
aïant  vu  palier  cet  homme  qui  étoit  plus  proche  parent  d’Elimelec , il  lui  dit  r 
Afleycz-vous-là  ; & en  même  tems  -aïant  fait  venir  dix  hommes  des  Principaux» 
de  la  ville,  il  dit  à cet  homme  Ion  parent  : Noëmi  qui  eft  venuëici  du  pais  de 
Moab,  doit  vendre  pue  partie  du  champ  d’Elimelec  nôtre  parent.  Voulez- 
vous  l’acheter  par  le  droit  de  parenté.  Si  vous  ne  l’achetez  pas , je  le  prendrai, 
car  il  n’y  a que  vous  & moi  de  païens  , vous  qui  êtes  le  premier,  & moi  qui 
fuis  le  fécond.  11  répondit:  j’acheterai  ce  champ.  Boos  ajouta:  il  faut  donc 
aufft  que  vous  époufiez  Ruth  veuve  de  Mahalon,  afin  que  vousfafliez  revivre 
fon  nom  dans  llraël.  Cet  homme  répliqua  : à cette  condition,  je  m’en  dé- 
porte,&  je  vous  cède  le  privilége.je  ne  veux  pas  porter  préjudice  à mes  enfans. 

Boos  lui  dit:  Otez -donc  votre  foulier,  qui  eft  la  marque  de  ceflton.& 
de  déport  dans  Ifraël.  Il  l’ôta  aufli-tôt,  & Boos  prit  à Témoins  les  Anciens  de 
la  ville  & leur  dit:  vousétesTémoins  que  j’acquiers  aujourd’hui  le  champ  d’E- 
limelec de  Mahalon  & de  Chelion,  & que  je  prens  pour  femme  Ruth  Moa- 
bite,  afin  de  faire  revivre  le  nom  de  Mahalon  parmi  mon  peuple.  Ils  s’écriè- 
rent : Nous  en  fommes  Témoins.  Que  le  Seigneur  rende  cette  femme  qui 
entre  dans  votre  maifon , comme  Rachel  & Lia  , qui  ont  établi  la  maifon  d’If- 
raël.  Qu’elle  foit  un  exemple  de  vertu  , & que  fon  nom  devienne  célébré 
dans  Ifraël.  Boos  époufa  donc  Ruth , qui  devint  mere  d’Obed.  Obed  fut 
Eere  d’ifaï,  &Ifaï,  fut  Pere  du  Roi  David.  Par  ce  moîen  Ruth  eft  comptée 
parmi  les  Ayeules  du  Meflie.  .>  ■ 

CXXV.  Le  Grand-Prétre  Heli  jugea  Ifraël  pendant  la  vie  de  Samfon  : Dieu  avoit 
fufdté  ce  Grand-Prêtre  pour  gouverner  le  peuple  dans  les  choies  qui  concer- 
H.floired*  nent  la  religion,  & la  police,  de  même  qu’il  avait  fàitparoitre  Samfon,  pour* 
Samuel. . tenir  en  bride  les  Philif  tins , & les  réprimer  par  la  force.  En  quoi  là  puilfance 
*'  éclata  d’autant  pius,que  fans  armées,  fans  grand  appareil,fans  beaucoup  d’éclat, 
.\îi  Ja  M.  par  la  main  d’un  feul  homme  , il  tint  toute  une  nation  en  échec  , St  l’em- 
*8*8.  pécha  d'opprimer  ion  ^peuple , &de  rien  entreprendre  contre  lui.  Hcli  com- 
-vant  j.  c.  menqa  à exercer  l’oince  de  Prince,  ou  de  Juge  d’Ifraël  en  l’an  2848-  & il 
11 continua  à gouverner  Ifraël  pendant  40.  ans  jufqru’en  l’an  2888- 
- Ce  fut  au  commencement  de  la  judicature  d’Heli,  & l’an  2849.  que  Dieu 

K répara  un  Libérateur  à fon  peuple,  dans  h perfonnede  Samuêl.  Voici  l'hi- 
oire  de  fa  nailfance.  Un  nommé  Elcana  de  la  Tribu  de  Levi,  demeurant  dan» 
les  montagnes  d’Ephraïru , avoit  époulé  deux  femmes,  l’une  nommée  Anne,  & 
l’autre  Phenenna.. Celle-ci  avoit  des  enfans,  mais  Anne  étoit  itérile  ; Elle  avoit 
toutefois  plus  de  part  à l’affedion  d’Elcana  que  Phcnenna  , ce  qui  ne  caufoit 
pas  peu  de  jaloulie  àcette  deruiere,  qui  infultoit  lôuvent  là  rivale  & lui  répro- 
choit 
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choit  qu’elle  n’avoit  point  d’enfans , car  dans  Ifrat'l  la  ftérilité  étoit  regardée 
comme  un  opprobre. 

Elcana  avoit  coutume  d’aller  tous  les  ans  régulièrement  trois  fois  à Silo, 
vifiter  le  Tabernacle  du  Seigneur,  aux  trois  grandes  folemnitez;  & d’y  mener 
avec  lui  fes  femmes  & lès  enta  ns.  Un  jour  ai'ant  offert  des  viftimes  pacifiques, 
fl  fit -un  Feitin  de  religion  à fa  fiunrlle  devant  le  Seigneur,  & diitribua  à Phe- 
nenna  fa  femme  & à tous  fes  fils  & à toutes  fes  filles  , des  parts  de  l’hodiejmais 
il  n’en  donna  qu’une  part  à Anne , parcequ’elle  étoit  feule  & fans  enfans.  Sa  ri- 
vale affedoit  dans  ces  occafions  de  la  piquer  de  paroles,  & Anne  pénétrée  de 
douleur  fe  mettoit  à pleurer,  & ne  mangeoit  point.  Elcana  tâchoitde  la  con- 
foler  en  lui  difànt  qu’elle  devoit  taire  plus  de  cas  de  fonaffedion,  que  deplu- 
fieurs  entkns,  qu’elle  ne  pouvoit  ignorer  combien  il  avoit  de  tenareflè  pour 
elle. 

Après  le  repas,  Anne  fe  Ieva.&allaà  la  porte  du  Tabernacle  du  Seigneur, 
pour  y répandre  fon  ame  devant  le  Seigneur.  Dans  ce  moment  le  Grand- Prê- 
tre Heli  étoit  aflis  fur  fa  chaife  devant  l’entrée  du  Tabernacle.  Anne  vint  donc 
pleurer  devant  Dieu  dans  l’amertume  de  fon  cœur,  & fit  fa  prière  en  ces  ter- 
mes : Seigneur, Dieu  des  Armées,  fi  vous  daignez  regarder  l’afflidion  de  vo- 
tre fervante,  & que  vous  vouliez  vous  fouvenir  d'elle,  & lui  donner  un  entant 
mâle , je  vous  le  confacrerai  pour  tous  les  jours  de  fa  vie , & le  rafoir  ne  paf- 
fera  point  fur  fa  tête. 

Comme  elle  continuoit  de  parler  longtems,  & qu’elle  prioit  avec  grandes  CXXVL 
inftances,  niais  toutefois  en  filence  & fans  qu’on  entendit  ce  qu’elle  difoit,  le  Heli  Pr°- 
Grand-Prétre Heli qui  étoit  préfent,  crut  qu’elle  avoit  bû  avec  excès,  & lui  £“a*1fc’BC 
dit:  Jufqu’à  quand  ferez-vous  ainli  prife  de  vin?  Allez-vous  repofer,  &difli-  d’unfitc06 
per  les  fumées  qui  vous  troublent.  Anne  lui  répondit:  pardonnez-moi,  mon 
Seigneur,  je  n’ai  bû  ni  vin,  ni  aucune  chofe  capable  de  me  troubler  l’efprit; 
mais  je  fuis  une  femme  comblée  d’afiiidions,  qui  vient  répandre  fon  cœur  en 
la  prefenec  du  Seigneur.  Ne  croïez  pas , s’il  vous  plait , que  votre  fervante 
foit  de  ces  femmes  qui  ne  valent  rien.  Il  n’y  a que  l’excès  de  ma  douleur  qui 
m’a  fait  prolonger  ma  prière  jufqu’à  ce  moment.  Heli  lui  répondit:  Allez  en 
paix  , & que  le  Dieu  d’Ifraèl  vous  accorde  ce  que  vous  lui  avez  demandé. 

Elle  le  remercia  , & lui  dit  : Plut  à Dieu  que  votre  fervante  eût  l’honneur 
d’être  connue  de  vous , & de  trouver  grâces  à vos  yeux.  Elle  s’en  retourna 
donc  pleine  d’efperance  trouver  fon  Mari,  prit  de  la  nourriture  & ne  changea 
plus  de  vifage. 

Le  lendemain  après  avoir  adoré  le  Seigneur , ils  s’en  retournèrent  dans  CXXVIL 
leurs  maifons,  & Dieu  s’étant  fouvenu  d’Anne,  elle  conçut  & enfanta  bientôt  NûiiIWe 
après  un  fils  qu'elle  nomma  Sumntl,  c’eft  à dire,  demande  i Dieu,  parce  qu’elle  ^ iiVm.** 
l’avoit  obtenu  par  fes  prières.  Elcana  fe  rendit  enfuite  au  Tabernacle  du  Sri-  jj, ' 

gneur,  pour  y immoler  l'hoftie  ordinaire,  & outre  cela  celle  qu’il  avoit  vouée  av»nc  j.  c. 
au  Seigneur  pour  la  naifiânee  de  fon  fils  ; mais  Anne  n’y  alla  pas  pour  cette  fois,  “4?- 
fe  refervant  d’y  aller,  lorfque  l’enfant  feroit  fevré,  & qu’il  leroit  en  état  d’être 
offert  au  Seigneur,  pour  le  fervir  dans  fonTabernacle>&  demeurer  toujours 
en  fa  prélence. 
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Lors  donc  que  Penfont  fut  fevré,  & qu’il  eut  trois  ans,  car  c’étoit  l’âge 
le  plus  ordinaire  auquel  on  fevroit  les  enfans,  Anne  prit  avec  elle  troisveaux, 
trois  mefures  de  farine  & un  vafe  plein  de  vin,&  amena  fon  fils  au  Tabernacle 
à Silo.  Le  Pere  & la  Mere  offrirent  l’enfant  auGrand-Prêtre  Heli  avec  les  cé- 
rémonies accoutumées,  déclarant  qu’ils  le  confacroicnt  au  Seigneur  pour  tous 
les  jours  de  là  vie;  en  méme-tems  ils  immolèrent  un  veau , & offrirent  le  reite 
au  Prêtre. 

Alors  Anne  dit  au  Grand-Prétre  Heli,  mon  Seigneur,  je  fuis  cette  femme 
que  vous  avez  veuë  il  y a quelque  tems  prier  le  Seigneur , & contre  qui  vous 
eûtes  quelque  foupçon  qu’elle  avoit  bû.  Je  demandois  à Dieu  qu’il  m’ac- 
cordât un  nls,  il  m’a  exaucée,  & voila  ce  fils  que  je  vous  préfente , afin  qu’il 
foit  à Dieu  tant  qu’il  vivra.  Anne  fitenfuite  fa  prière,  &compofaunfort  beau 
Cantique  d’adions  de  grâces , que  l’Ecriture  nous  a conlèrvé,  & qui  a fait  met- 
tre cette  fainte  Femme  au  rang  des  ProphétefTes , (a)  elle  y relevc  la  grandeur, 
la  puiffance,  la  bonté  de  Dieu  envers  ceux  qui  le  craignent;  & fa  jufte  févé- 
rite  envers  ceux  qui  s’élèvent  d’orgueil  & de  préfbmption.  Après  avoir  ado- 
ré le  Seigneur,  elle  s’en  rétourna  avec  fon  Mari  dans  fa  maifpn,  & l’enfant 
Samuel  demeura  au  Tabernacle. 

Le  Grand-Prétre  Heli  avoit  deux  fils,  Ophni  & Phinées  , lesquels  exer- 
çoient  fous  leur  Pere  l’office  du  Sacerdoce  dans  le  Tabernacle  du  Seigneur  à 
Silo.  Ces  deux  hommes  étoient  des  impies , qui  ne  craignoient  point  le  Sei* 

fneur,&  qui  déshonoroient  leur  miniftére  par  leur  conduite  déréglée,  &fcan- 
alifoient  le  peuple  qui  venoit  offrir  fes  facrifices  au  Tabernacle  ; Car  auffitôt 
que  quelqu’un  avoit  offert  au  Prêtre  fa  vidime , pour  être  immolée , dés  que 
le  facrifice  étoit  confominé,le  ferviteurou  l’enfant  du  Prêtre  venoit,  pendant 

3u’on  en  faifoit  cuire  la  chair,  & tenant  à la  main  une  fourchette,  illamettoit 
ans  le  pot,  dans  la  marmite  ou  dans  la  chaudière,  & tout  ce  qu’il  pouvoit 
enlever  étoit  pour  le  Prêtre.  Ils  traittoient  ainli  tout  le  peuple  d’Ifraêl  qui 
venoit  àSilo.demême  aufîi  avant  qu’on  fit  brûler  la  graille  de  l’hoftie,  le  fcr- 
viteur  du  Prêtre  venoit  & difoit  à celui  qui  fournifloit  la  vidime;  donnez-moi 
la  chair  qui  apartient  de  droit  au  Prêtre, afin  que  je  la  fafTe  cuire  pour  lui,  car 
je  ne  veux  point  de  chair  cuite  ; celui  à qui  la  victime  appartenoit,  difoit:  qu’on 
iàfle  auparavant  brider  la  chair  de  l’hoffie,  félon  la  coutume,  après  cela  pre- 
nez de  ia  chair  tant  qu’il  vous  plaira  ; Non  repondoit-il , j’en  veux  préfente- 
ment,  ou  j’en  prendrai  de  force.  Ainfi  ces  gens  irritoient  étrangement  le  Sei- 
gneur, détournant  par  cette  conduite  ceux  qui  vouloient  venir  facrifier  au  Ta- 
bernacle- , 

Cen’eft  pas  encore-là  tout  le  crime  dés  enfans  du  Grand-Prêtre  Heli;  II* 
corrompoient  les  femmes  qui  venoient  veiller  à la  porte  du  Tabernacle,&  dor— 
moient  avec  elles;  abufant  ainfr  de  la  dévotion  des  peuples,  pour  commettre 
les  adions  les  plus  honteufes  & les  plus  oppofées  au  fouvérain  refped  qui  eft 
dû  au  Tabernacle  du  Seigneur.  Heli  ne  put  ignorer  ces  defordres.  Il  en  re- 
prit mêmes  fes  fils  & leur  dit:  pourquoi  faites-vous  ces  chofes  qucj’apprensde 
tous  cotez,  n’y  rétombez  plus,  je  vous  prie  , mes  enfans,  il  elt  bien  trille 
qu’on  publie  de  vous  que  vous  portez  le  peuple  du  Seigneur  à violer  les  com- 

man- 
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mandemens.  Si  un  homme  pèche  contre  un  autre  homme,  on  peut  obtenir 
fon  pardon  auprès  de  Dieu , mais  u l’homme  pèche  contre  Dieu,  qui  inter- 
cédera pour  lui? 

L’Ecriture  réproche  à Heli  de  n’avoir  pas  marqué  dans  cette  occafion  af- 
fez  de  force,  ni  aÛez  de  vigueur,  d’avoir  parlé  à fes  fils  avec  trop  defoibleffe 
& de  nonchalance,  & de  n’avoir  pas  pris  lesmefures  convenables  pourarréter 
le  cours  de  fi  grands  crimes.  Aufli  les  fils  ne  tinrent  compte  de  ce  qu’il  leur 
difoit , & continuèrent  dans  leurs  impietez,  ce  qui  obligea  le  Seigneur  de  les 
faire  périr,  aufli  bien  que  leur  Pere  & de  transférer  le  Sacerdoce  dans  une 
autre  famille. 

Cependant  le  jeune  Samuel  croiffoit,  & s’avançoiten  âge  «Scen  mérité.  Il 
fervoit  au  Tabernacle,  ceint  d’un  Ephod  de  lin,&  la  Mere  lui  faifoit  tous  les 
ans  une  tunique,  qu’elle  lai  apportoit  aux  joins  folemnels,  lorsqu’elle  venoit 
à Silo  avec  fon  Mary , pour  offrir  les  facrifices  ordinaires. 

Dieu  bénit  la  maifon  d’Elcana,  & Anne  eut  encore  après  Sijmuèl  trois  fils 
& deux  filles.  Ainfi  elle  fe  vit  à la  tête  d’une  belle  & nonibrcufe  famille,  & 
qui  étoit  alors  une  de  plus  grandes  faveurs  que  l’on  demandât  à Dieu. 

En  ce  tems-là  un  homme  de  Dieu  vint  trouver  Heli,  & lui  dit  : Voici  ce  CXXXl 
que  dit  le  Seigneur  : Ne  me  fuis-je  pas  manifefté  à la  maifon  de  vos  Peres, 
lorsqu’ils  étoient  en  Egypte  fous  la  domination  de  Pharaon.  J’ai  choifi  Aa-  gneur"cont- 
ron  votre  Pere  du  milieu  de  toutes  les  Tribus  d’Ifraël.pour  l’élever  àladigni-  tre  Heli-à 
té  démon  Sacerdoce,  pour  monter  à mon  Autel,  pour  m’offrir  des  parfums,  ^ *•<-*'•  r- 
& pour  porter  l’Ephod  en  ma  préfence  ; pour  recompenfe  des  fervices  qu’il  bruine?” 
me  devoit  rendre , je  lui  ai  aflîgné  certaine  portion  dans  les  facrifices  des  enFans 
d’Ifraël,  & dans  les  offrandes  qu’ils  font  à mon  Temple.  Pourquoi  donc  avez- 
vous  foulé  aux  pieds  mes  victimes,  & les  offrandes  que  les  enfans  d’Ifraël  font 
à mon  Tabernacle;  & pourquoi  avez-vous  plus  craint  de  déplaire  à vos  fils,  que 
de  m’offenfer,  en  louflrant  qu’ils  mangeaffent  avec  vous  les  prémices  de  tous 
les  facrifices  de  mon  peuple,  au  lieu  de  les  éloigner  de  moniabemacle  qu’ils 
deshonoroient?  C’cft  pourquoi  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ilraël: 

Je  m’étois  obligé  par  ferment  à donner  pour  toujours  à vôtre  race  le  Sacer- 
doce dans  mon  Sanétuaire  ; Mais  à préfent  je  fuis  dans  des  fentimens  bien 
différens  , Car  j’honorerai  ceux  qui  me  glorifient  , & je  ferai  tomber  dans 
le  mépris,  ceux  qui  me  meprifent.  Le  tems  viendra  bien-tôt  que  je  briferai 
vôtre  bras,  & le  bras  de  vôtre  Pere,  en  forte  qu’il  n’y  aura  point  de  vieillard 
dans  vôtre  maifon.  Je  n’eloignerai  pas  toutefois  de  mon  Autel  tous  ceux  de 
vôtre  race  , mais  vous  verrez  vôtre  Concurrent  établi  en  dignité  dans  mon 
Temple,pendantque  les  vôtres  demeureront  dans  l’obfcurité  & dans  le  mépris.- 
Vos  yeux  feront  affoiblis,  & vôtre  ame  féchera  de  langueur,  & les  Principaux 
de  votre  maifon  mourront  en  la  fleur  de  leur  âge.  Vous  en  verrez  la  preuve 
dans  la  perfonne  de  vos  deux  fils  Ophni  & Phinées  qui  mourront  en  un  mê- 
me jour  ; Et  je  fufeiterai  pour  mon  fervicc  un  Prêtre  fidèle,  qui  fe  conduira 
félon  mon  coeur.  Je  luy  donnerai  une  maifon  fiable,  & il  marchera  toujours 
devant  mon  Chrift  & mon  Roy.  Alors  ceux  qui  relieront  de  vôtre  famille, 
viendront  demander  qu’on  prie  pour  eux.  ils  offriront  une  pièce  d’argent 
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& un  pain,  en  difant*.  Donnez-moi,  ie  vous  prie,  une  place  dans  les  derniè- 
res cladcs  des  Prêtres,  afin  que  j’aye  de  quoy  me  nourrir. 

Telles  furent  les  menaces  de  l’Homme  de  Dieu  à Heli.  Elles  eurent 
fiien-tôt  leur  exécution  par  la  mort  fùnelte  d’Ophui  & de  Phinées,dont  nous 

{prierons  eni'uitc  , & par  le  transport  de  la  fouvcraine  Sacrificature  de 
a famille  d’Heli  fils  d’Itnamar  , dans  celle  de  Phinées  & d’Eleazar,  où  elle 
étoit  d’abord. Cecy  n’eut  fon  exécution  qu’affez  longtems  après  la  mort  d’Heli, 
Ce -Grand-Prêtre  eut  pour  fuccefleur  fon  troifiéme  fils  Achitob  .puis  Achias, 
Achimelec,  & enfin  Abiathar  qui  tut  le  dernier  de  la  famille  d’Heli,  à Abia- 
thar  fuccéda  Sadoc  de  la  famille  d’Eleazar,  fous  le  régné  de  Salomon  ; La 
fouveraine  Sacrificature  avoit  déjà  été  partagée  quelque  tems  auparavant,  Sa- 
doc  exerçant  le  Sacerdoce  fous  Saiil,  & Abiathar  fous  David,  & c’efl  ce  que 
l’Homme  de  Dieu  vouloit  marquer, en  dilânt;  qu’il  fufeiteroit  contre  la  mai- 
fon  d’IIeli  un  Prêtre  fidèle,  qui  marcheront  toujours  devant  ion  Chrifl  , car 
Sadoc  exerça  le  Sacerdoce  fous  Saiil,  David  & Salomon. 
ex. XXI.  Or  en  ce  tems-là  la  parole  de  Dieu  étoit  rare  & prétieufe  dans  Ifraèl  ; 

cernent' du  ^ 7 avo'f  Pcu  Prophètes,  & le  Seigneur  manifeftoit  rarement  les  volontez 

p'^liéte  aux  hoinmes.Depois  Samuel  la  Prophétie  devint  plus  fréquente, & Dieucom- 
Samuel.  mença  de  bonne  heure  à lui  parler.  Un  jour  donc  que  le  Grand -Prêtre  Heli, 
'vT*/  ne  voia*c  presque  plus  à caufe  de  fon  grand  âge  , étoit  couché  dans  fon 
An  duM.  ht;  Le  Seigneur  parla  a Samuel  de  grand  matin  , & avant  que  la  lampe  qui 
ag«t.  brùloit  toute  la  nuit  dans  le  Saint,  fût  eteinte  , & l’aïant  apellé  par  fon  nom, 
Samuel  fe  leve  aufli-tôt  & court  à Iieli,  & lui  demande  : Que  vous  plait-il  ? 
Heli  lui  dit:  Je  ne  vous  ai  point  appelle , mon  fils,  retournez  & dormez.  Sa- 
muel fe  rendort,  & la  même  voix  l’apelle  une  fécondé  fois.  Il  fe  leve  prom- 
teinent,  & va  à Heli,  & lui  demande  ce  qu’il  fouliaite;  Heli  le  remercie  , & 
lui  dit  qu’il  ne  l’a  point  appelle.  Or  Samuël  ne  favoit  pas  encore  diftinguer 
la  voix  du  Seigneur,  qui  ne  lui  avoitjamais  parlé.Une  troifiéme  fois  le  Seig- 
neur l’apelle  par  fon  nom  ; Samuël  va  promtement  trouver  Heli,  qui  jugeant 
bien  que  c’étoit  la  voix  de  Dieu,  dit  à Samuël  : Allez  & dormez; Ce  n’eit  pas 
moi  qui  vous  ai  appellé  ; Mais  fi  l’on  vous  appellé  encore  une  fois,  repon- 
dez; Parlez,  Seigneur,  pareeque  vôtre  ferviteur  vous  écoute. 

Samuël  s’étant  donc  rendormi,  il  ouït  la  même  voix  qui  l’appella  ; Il  ré- 
pondit: Parlez,  Seigneur,  pareeque  vôtre  ferviteur  écoute  : Dieu  continua: 
Je*vas  faire  dans  Ifraël  une  choie  que  pcifonne  ne  pourra  entendre,  làns  que 
les  oreilles  lui  en  retenti  tient  J’accomplirai  tout  ce  que  j’ai  réfolu  contre  la 
rnaifon  d’Heli  ; Et  je  ne  finirai  point,  que  je  n’aye  tout  exécuté.  Je  lui  ai 
prédit  que  je  fêrois  éclater  ma  colere  contre  fa  rnaifon,  parce  qu’aïant  fçu  le 
défordre  de  les  fils,  il  ne  les  en  a ni  repris  ni  corrigé  comme  il  faut  C’eft 
pourquoy  j’ai  juré  que  l’iniquité  de  fa  rnaifon  ne  fera  jamais  expiée  , ni  par 
victimes  , ni  par  offrandes. 

Samuël  s’étant  levé  alla  félon  fa  coutume  , ouvrir  les  portes  du  Taber- 
nacle. Heli  l’appella  & lui  ordonna  de  Lui  déclarer  fans  rien  cacher  tout  ce 
que  le  Seigneur  lui  avoit  dit:  Samuël  lui  en  fit  un  fidel  récit,  & Heli  répon- 
dit: C’eit  le  Seigneur;  Qu’il  faire  ce  qui  ett  agréable  à les  yeux.  Ces  terribles 
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prédictions  ne  firent  pas  changer  de  conduite  aux  enfans  d’Heli;Pour  Samuel 
il  croifToit  en  âge  , & le  Seigneur  étoit  avec  lui.  Toutes  les  prédictions qu’ÈÏ 
faifoit  fe  trouvoient  véritables,  & tout  Ifraël  reconnut  bientôt  qu'il  étorthdel 
Prophète  du  Seigneur. , cYYXn 

Quelque  teins  apres  les  Philiftins  fe  mirent  en  Campagne  pour  faire  fa  jc» 
guerre  aux  Ifraëlites.  Ils  vinrent  camper  à Aphec  dans  la  tribu  de  Juda  , & WutiÆns 
les  enfans  d’Ifraël  fe  campèrent  à la  pierre  du  fecours  aux  environs  de  Maf-  contre 
pha.  Les  deux  armées  s’étant  miles  en  bataille,  k combat  fe  donna  ; Ifraël 
prit  la  fuite  ; Les  Philiilins  pourfuivirent  lesfuïards  & en  tuèrent  environ  •*  Rr=' 
quatre  mille.  Les  Ifraëlites  étant  revenus  de  leiur  première  terreur,  & s’éton-  1 
nant  de  kur  propre  fuite,  dirent  entr’eux  : D'où  vient  que  le  Seigneur  nous  An  du  M 
a ainfi  livrez  aujourd’huy  aux  Philiilins?  Amenons  icy  l’Arche  du  Seigneur  au  »*** 
milieu  de  nous,  afin  qu’elle  nous  garantiffe  de  nos  ennemis.  On  envoïadonc 
incontinent  à Silo,  & on  fit  venir  l’Arche  d’alliance  du  Seigneur  des  armées 
qui  e(l  aflis  fur  ks  Chérubins.  Les  Prêtres  apportèrent  ce  gage  vénérable  delà 
préfence  de  Dieu,  & les  deux  fils  du  Grand-Prétre  Heli,  lavoir  Ophni  & Phi- 
nées,  l'accompagnèrent  par  devoir  dans  le  camp. 

A l’arrivée  3e  l’Arcne  toute  l’armée  d'Ifraël  jetta  de  grands  cris  de  joie,  CXXXîlI 
en  forte  que  toutes  les  campagnes  d’alenteur  en  retentirent  Les  Philiilins  yA'chc 
ks  entendirent  & fe  dirent  l’un  à l’autre,  d’où  vient  ce  grand  bruit  dans  le  ncur^eft 
camp  des  Hébreux?  Et  aïant  appris  que  l’Arche  d’alliance  étoit  venue  au  mi-  prife  par 
lieu  d’eux  ; cette  nouvelle  les  étonna;  Ils  difoient:  Qui  pourra  nous  fauver  fesPhili- 
des  mains  de  ces  Dieux  fi  élevez  & fi  puifians  ? Ce  font  ces  Dieux  qui  ont  ®ns-  ^ 
frappé  l’Egypte  de  toutes  fortes  de  playes;  Malheur  à nous  ; Car  la  joie  n'é-  An ’RUS  ^ 
toit  pas  fi  grande  ces  jours  pafiez  dans  k camp  difraëL  Us  parlent  duDieu  ayant.  J.  G.- 
d'Ifraël  en  plurier  félon  kur  préjugé  & leur  mage,  comme  fi  les  Hébreux  eut-  iuc 
fent  adoré  plufieure  Dieux  ; Ils  fa  voient  les  merveilles  que  Dieu  avoit  fait 
éclater  dans  l’Egypte  & dans  le  defert;  11  regardoient  1e  Seigneur  comme  un 
de  ces  Dieux  que  les  Nations  adoroient,  mais  plus  puillans,  comme  li  la  Di- 
vinité pouvoitétre  multipliée  : Ils  ajoutèrent:  Mais  raflurez-vous,  Philiilins^ 
prenez  courage,  & combattez  vaillamment 

Le  lendemain  on  livra  la  bataille , & Ifraël  la  perdit  La  perte  fut  telle 
qu’iî  demeura  trente  mille  hommes  fur  la  place;  Les  autres  prirent  la  fuite  & 
fe  fnuvérent  dans  leurs  maifons.  L’Arche  du  Seigneur  tomba  entre  lesniains1 
des  ennemis,  & les  deux  fils  du  Grand-Prétre,  Ophni  & Phinécs  furent  mis  à- 
mort.  Le  jour-même  un  homme  de  la  Tribu  de  Benjamin  arriva  de  la  batail- 
le à Silo:  II  étoit  hors  d’haleine  , aïant  fes  habits  déchirez  en  figne  de  deuïl, 

& la  tète  couverte  de  poufïîére.  Dans  ce  même  moment  1e  Grand-Prétre 
Heli  étoit  aïfis  fur  fon  fiége,  aïant  le  viiàge  tourné  vers  le  chemin  qui  regar- 
doit  l’armée,  car  fon  coeur  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes  pour  l’Arche  du 
Seigneur.  Cet  homme  étant  donc  entré  dans  Pa  ville,  & y aïant  annoncé  la 
perte  de  la  bataille  Ac  la  prife  de  l’Arche  , tout  d'un  coup-  il  s’éleva  de  grands 
cris  de  toute  part,  & la  ville  fut  tou ‘e  en  pleurs.  CXXX'IV' 

Heli  aïant  ouï  tout  ce  bruit,  s’enquit  ce  que  c’étoit;  Sur  cela  cet  homme 
vint  à lui  en  grande  hâte , & lui  raconta  la  choie  comme  elle  étoit  arrivée.  jJcHeiû 
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Heli  avoit  alors  quatre-vingt  dix-huit  ans  , & fa  veuë  étoit  tellement  baiflëe 
par  l’âge,  qu’il  ne  voïoit  plus.  Heli  l’interrogea  donc  fur  les  circonftances 
du  combat,  l’homme  lui-dic  : Ifraël  aïant  pris  la  fuite  devant  les  ennemis,  une 
grande  partie  du  peuple  a été  taillée  en  pièces.  J’ai  eu  allez  de  peine  à m’é- 
.chaper  du  danger.  Vos  deux  fils  Ophni  & Phinées  ont  été  tuez,  & l’Arche 
du  Seigneur  a été  prife. 

Lorsqu'il  eut  nommé  l’Arche  du  Seigneur,  Heli  tomba  de  Ton  fiége  à la 
renverl'e,  & s’étant  cafie  le  cou,  il  mourut  fur  le  champ.  Il  avoit  jugé  Ifraël 
pendant  40.  ans  ; Ainft  fut  accomplie  la  menace  que  l’homme  de  Dieu  , & 
après  lui  le  jeune  Samuel  lui  avoient  faite.  Les  juifs  ont  confacré  à la  mé- 
moire de  la  mort  d’Heli  & de  la  prife  de  l’Arche , un  jeûne,  qu’ils  obfervent 
encore  à préfent. 

La  femme  de  Phinées,Belle-Fille  d’Heli  étoit  alors  prête  d’accoucher  ; 
Lorsqu’elle  eût  aprisles  triftes  nouvelles  de  la  bataille,que  l’Arche  du  Seigneur 
étoit  tombée  entre  les  mains  des  Philiftins,  & que  fon  Mary  avoit  été  tué  ; 
Elle  fut  furprife  tout  à coup  d’une  telle  douleur,  qu’elle  accoucha,  & comme 
elle  étoit  prête  d’expirer  , les  femmes  qui  étoient  autour  d’elle,  lui  dirent  : 
Ne.  craignez  point,  car  vous  avez  un  fils,  & elle  ne  leur  répondit  rien  ; Mais 
avant  de  rendre  l’ame,  elle  nomma  fon  fils  Icbabad,  comme  qui  diroit  ; Ok 
tfi  la  gloire  ? Parceque  l’Arche  de  Dieu  qui  eft  la  gloire  d’Iiraël  , avoit  été 
prife. 

CXXXV-  Cet  événement  fi  tragique,  fait  voir  à qüel  point  Dieu  veut  que  fes  Mi- 
Eifets  de  la  n[ftres  [uj  foïent  fidèles,  & honorent  leur  Aliniftére  par  la  faintete  & I’inno- 
Tv^^fur  coice  de  leur  vie.  Les  prophanations  des  chofes  facrées,  & les  fcandalesqui 
fo  M.M-  viemient  de  la  part  de  ceux  que  Dieu  a appeliez  d’une  façon  plus  partieuhé- 
ftres  qui  re  à fon  fervice,  font  d’ordinaire  punis  par  des  effets  eclatans  ae  la  colère  de 
propha-  Dieu,qui  fe  font  i’entir  fur  les  Temples,  les  Sanôuaircs , & les  chofes  les  plus 
inent  hofes  vénérâmes  de  la  religion;  Dieu  les  livrant  quelques  fois  aux  impies  & aux  in- 
tentes- fidèles,  en  haine  de  l’impiété  de  fes  Aiiniftres,  comme  ici  il  abandonne  aux 
Philiftins  l’Arche  de  fon  alliance,  qu’il  ne  permettoit  pas  même  à fes  Lévites, 
& beaucoup  moins  à fon  peuple,  ni  de  toucher  ni  devoir  à nud. 

CXXXVl  Les  Philiftins  s’étant  ainfi  rendus  maîtres  de  l’Arche  d’alliance , la  porte- 
i.’ Arche  rent  du  champ  de  bataille,  dans  la  ville  d’Azoth,  & la  placèrent  dans  le  Tem- 
<iu  Seig-  pie  de  leur  Dieu  Dagon , auprès  de  la  ftatuë  de  cette  faufie  Divinité.  Le  len- 
,icur.  e“  demain  étant  entrez  de  très-grand  matin  dans  ce  Temple,  ils  trouvèrent  la  fta- 
îïans  'le  tuë  renverfée  le  vil'age  contre  terre , comme  rendant  fes  adorations  à l’Arche 
Temple  de  du  Seigneur  : Ils  remirent  Dagon  en  fà  place  ; Le  lendemain  de  grand  ma- 
Dagon.^  tin  us  entrèrent  de  nouveau  dans  leur  Temple  & Dagon  étoit  encore  ab- 
1 batu  devant  l’Arche  : Mais  il  y avoit  plus  que  le  jour  de  devant,  car  la  tête 

An  du  m!  & les  mains  de  Dagon  étoient  féparées  du  tronc  de  la  ftatuë,  & jettées  furie 
îi88.  feuïl  de  la  porte  ; Ceft  pour  cette  raifon  qu’encore  aujourd’huy  les  Prêtres 
avant  j.  C.  de  Dagon,  & tous  ceux  qui  entrent  dans  fon  Temple,  ne  marchent  point  fur 
• i'1-  le  feuïl  de  la  porte,  mais  fautent  pardelfiis,  par  un  rcfpeâ  ridicule  & fuper- 
m-  envers  une  Divinité,  dont  ils  dévoient  aifémeiit  recomioitre  la  vanité 

& i'impuiilànce,  par  ce  qui  venoit  de  lui  arriver.  Le  Prophète  Sophonie 

par- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  III.  297 

parlant  des  Phililtins  , les  nomme  par  dériûon  aux  qui  fautent  far  deffus  U 
Seuïl. 

Après  avoir  fait  fentir  fon  pouvoir  infini  fur  leurs  prétendues  Divinitez, 
le  Seigneur  appéiântit  l'a  main  fur  les  Phililtins  de  la  Ville  d’Azoth,  & il  les  rifleslî>bi- 
réduiiic  dans  la  derniere  conilernation.  11  frappa  ceux  de  la  ville  & de  la  tiftms  pour 
Banlieue  d’une  incommodité  honteufe  dans  la  partie  d’où  fortent  les  excré-  kurirrévc- 
mens,  & en  méme-tems  on  vit  toute  leur  campagne  fourmiller  d'une  infinité  xe,uec,v' 
de  fouris  qui  y caufa  un  degat  incroïable  , pendant  que  la  maladie  dont  on  ^“^0IV 
vient  de  parler  fit  mourir  dans  la  ville  une  infinité  de  perionnes.  On  n’y 
voïoit  de  tous  côtez  que  morts  & que  mourans. 

Ceux  d’Azoth  tinrent  donc  confeil,  & dirent  entr’eux  : Tous  ces  maux 
font  fans  doute  des  effets  de  la  vengeance  du  Dieu  d’Hfael  ; Il  faut  renvoïer 
fon  Arche  à ceux  qui  l’ont  mile  en  depot  dans  nôtre  Temple.  Ils  envoïérent 
donc  en  diligence  vers  les  Satrapes  des  Phililtins  & leur  dirent  : Quevou- 
lez-Vous  que  nous  faflions  de  l’Arche  du  Seigneur  ? Ceux  de  Geth  craignant 
un  fort  pareil  à ceux  dAzoth,  dirent  qu’il  ialloit  faire  palier  lArche  de  ville 
en  ville,  afin  que  ne  s’arrêtant  que  peu  dans  chaque  endroit,  elle  y,  fit  moins 
de  mal.  Ils  commencèrent  donc  à la  conduire  d’un  lieu  à un  autre , la  laif- 
fant  peu  de  tems  en  cha^tville  ; mais  à melure  qu’elle  avançoit , & qu’elle 
arrivoit  en  un  lieu,  le  Se^prnr  étendoit  fa  main  fur  les  habitans , & les  frap- 
poit  tous  depuis  le  plus  petit  jufqu’au  plus  grand,  en  forte  que  le  conduit  na- 
turel des  excrémens  leur  tomboit  & fe  pourrilfoit;ce  qui  les  obligea  à met- 
tre fur  leurs  fiéges  des  peaux  de  moutons  avec  leur  toilon,  pour  s’afTcoir  plus 
mollement. 

Ils  envoïérent  enfuite  l’Arche  de  Dieu  à Accaron,  Des  qu’elle  y fut  arri-  cxxxmt. 
vée,  ceux  de  la  ville  commencèrent  à crier;  Ils  ont  amené  chez  nous  l’Arche  1>AfChc 
de  Dieu,  pour  nous  faire  tous  mourir  : En  méme-tems  ils  députèrent  à tous 
les  Princes  des  Philiflins  pour  les  prier  de  venir,  & de  s’aQembler  pour  déli-  Voiée  dans 
bérer  fur  une  affaire  li  férieufe,  où  il  alloit  % la  confervation  de  leur  païs  & tfrasl. 
de  leur  peuple.  Etant  alTemblez,  ils  réfolurent  de  renvoyer  l’Arche  du  Seig-  *•*'*£'  1 u 
neur  fur  les  terres  d’ifraël  : Mais  auparavant  ils  firent  venir  leurs  Prêtres  & 3‘ 

leurs  Devins  pour  avoir  leur  Confeil  fur  la  manière  de  la  renvoyer.  Ils  ré- 
pondirent: Si  vous  la  renvoyez,  ne  la  renvoyez  point  vuide.mais  donnez  lui 
une  offrande  pour  expier  l’irrévérence  & le  pêché  que  vous  avez  commis  en 
la  prenant,  & en  la  gardant  dans  vôtre  païs.  C’elt  le  feul  moïen  pour  vous 
guérir  & pour  éloigner  les  effets  de  fa  colère  de  deffus  vous. 

Les  Princes  demandèrent  : Quelle  offrande  devons-nous  lui  faire  ? Les 
Prêtres  répondirent:  Prenez  cinq  anus  d’or  & cinq  rats  d’or,  autant  qu’il  y a 
de  villes  principales  des  Phililtins,  lavoir  Azoth,  Gaza,  Afcalon,  Geth  & Àc- 
caron,  en  mémoire  des  rats  que  le  Dieu  des  Hébreux  a envoyez  fur  vos  ter- 
res, & de  la  partie  qu’il  a affligée,  par  ce  moïen  vous  lui  renarez  gloire,  & il 
retirera  fa  main  de  delTus  vous.  Pourquoi  endurciffez-vous  vos  coeurs, pour- 
quoy  tardez-vous  de  faire  ce  qu’il  faudra  que  vous  fàffiez  de  force,  fi  vous  tar- 
dez de  le  faire  de  bonne  grâce  ? Prenez  un  chariot  neuf  , mettez  deffus 
l’Arche  du  Seigneur,  & à côté  d’elle  placez  la  calfctte  où  vous  aurez  enfer- 
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mé  les  préfens  que  vous  lui  faites.  Apres  cela  1 aidez  aller  le  Chariot,  où  les 
vaches  le  conduiront.  Seulement  vous  confidcrerez  le  lieu  où  ils  la  con- 
duiront. Si  elles  l’amènent  à Bethfamés  ville  des  Hébreux  , ne  doutez  point 
que  ce  ne  foit  le  Dieu  d’Ifracl  qui  vous  a frappé;-  mais  fi  elles  l’amènent  dans 
quelque  endroit  du  pais  des  Philiftins  , vous  pourrez  croire  que  tous  ces 
maux  lont  des  effets  naturels.  Us  prirent  donc  des  vaches  qui  nourrifloient 
leurs  veaux,  & les  attélérent  au  Chariot,  laiflànt  les  veaux  dans  l’étable.Aufli- 
tôt  ces  vaches  meuglant  & marchant  avec  précipitation  , menèrent  l'Arche 
vers  Bethfamés,&  les  Princes  des  Philiflinsles  accompagnèrent  jusques-là,pour 
être  plus  certains  de  l’événement. 

Lorsque  le  Chariot  qui  conduifoit  l’Arche  du  Seigneur  , arriva  prés  la 
ville  de  Bethfamés,  les  habitans  de  ce  lieu  étoient  à la  campagne  occupez  à 
feier  leurs  bleds.  Dés  qu'ils  apperçurent  de  loin  le  Chariot  & l’Arche  du 
Seigneur,  ils  furent  transportez  de  joie  , & le  Chariot  s’étant  venu  rendre 
dans  le  champ  de  Jol'ué  bourgeois  de  Bethlamés,ils  y accoururent,  & prenant 
les  vaches  & le  Chariot,  ils  immolèrent  les  vaches  au  Seigneur,  mirent  en  piè- 
ces le  Chariot  , & en  rangèrent  le  bois  fur  un  rocher  qui  étoit-là,poiêrentles 
vaches  par  deifus  le  bois,  y mirent  le  feu,  & confumcrent  le  tout  en  holo- 
caufte  au  Seigneur. 

Les  Lévites  qui  fe  trouvèrent  dans  ce  fieu, ^(Rendirent  l’Arche  de  def- 
fus  le  Chariot  , anfli  bien  aue  la  cafTette  qui  renfermoit  les  Anus  & les  rats 
d’or,  la  poférent  avec  refpea  & avec  la’décence  convenable  , furie  rocher 
dent  on  a parlé  , mais  allez  loin  du  feu,  puis  immolèrent  des  holocauftes  & 
des  victimes  au  Dieu  d’Ifraêl,  en  reconnoiifance  de  la  faveur  qu’il  fàiloitàfon 
peuple,  de  leur  renvoïcr  fon  Ar  che  , & de  leur  donner  cette  marque  de  ré- 
conciliation. 

La  joie  de  cette  fête  fut  troublée  par  un  accident  funefte.  Plufieurs  Jfraé- 
lites  des  environs  étant  accourus  au  bruit  du  retour  de  l’Arche.&aïant  eu  la  té- 
méraire curiofité  de  la  confidér*  de  prés  & avec  des  yeux  trop  peu  religi- 
eux, le  Seigneur  frappa  de  mort  cinauante  mille  & foixante  & dix  hommes 
du  peuple,  ce  qui  jetta  une  fi  grande  fraïeur  dans  l’ame  des  Bethliimites,  qui 
s'écrièrent  : Qui  pourra  fubflfter  en  préfence  de  ce  Seigneur  fi  redoutable  & 
de  ce  Dieu  fi  làint  ? Et  chez  qui  l’Arche  pourra-t’elie  demeurer  en  fortantde 
chez  nous  ; Qui  ofera  la  loger  dans  1a  Maifon?  Ils  envoïérent  donc  auxha- 
bitans  de  Cnriat-ïarim  & leur  dirent  : Les  Philiftins  ont  renvoyé  l’Arche  du 
Seigneur.  Venez  & mencz-la  dans  vôtre  ville.  C’eft  apparemment  qucCariat- 
ïarim  étoit  une  ville  plus  confidérable  & plus  forte  que  Bethfamés,  & à qui  il. 
convenoit  mieux  de  pofleder  la  gloire  d’ifraël , & le  depot  le  plus  facré  de 
leur  religion.. 

Ceux  de  Cariat-Tarim  ne  balancèrent  pas  à recevoir  l’Arche  du  Seigneur, 
fans  que  le  malheur  arrivé  à ceux  de  Bethfamcs  les  étonna  ; Mais  ils  prirent 
tontes  les  précautions  pour  ue  pas  tomber  dons  le  même  inconvénient  : lis 
traittérent  l’Arche  avec  le  refpcct  convenable  , appellant  les  Prêtres  pour  la 
conduire  avec  la  décence,  la  religion&Ja  folemnite  que  demandoit  unecho- 
fe  lr  Jacrée  & fi  reipcdable.  Un  dépolà  l’Arche  dans  la  maifon  d’Abiuadab, 
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fiîuée  dans  l’endrôit  le  plus  élevé  de  la  ville  , & on  fit  l’honneur  à Ejéazar 
fon  fils  de  l’établir  pour  Gardien  &Dépofitaire  de  ce  gage  fi  prétieux.  Depuis 
ce  teins  l’Arche  ne  retourna  plus  à Silo,  qui  étoit  de  la  tribu  d’Ephraïm, mais 
elle  demeura  à Catiat-ïarim,  qui  étoit  de  la  tribu  de  Juda  , jusqu’à  ce  qu’elle 
fut  transférée  à Jérulàlem  par  David  , (a)  vingt-cinq  ans  après  qu’il  eut  reçu  , Ca) 
l’onction  roïale  par  Samuel.  11  ne  paroit  pas  que  ceux  de  Silo  lé  foïcHt  de-  |,J"  1 a 
fitifi  du  Tabernacle  , ni  des  vafes  facrez  quietoient  chez  eux,  ils  y denieu-  ÎVant  J.  C. 
rérent  encore  allé/,  longtems  depuis.  > 141. 

, Apres  la  mort  d’Heli  & le  transport  de  l’Arche  à Cariat-ïarim,  on  déféra  CXLlt, 

à Samuël  la  judieature,  & le  gouvernement  du  peuple.  Il  le  gouverna  pen-  Sj  nue‘  eil 
dant  vingt  ans  avec  beaucoup  de  fagclfe,  & le  pais  pendant  tout  cela  jouît  de  pCoarnj„gC 
la  paix  & demeura  en  liberté;  du  moins  les  Phililtins  ne  prirent  plus  le  def-  ü’iîrael. 
fus  & ne  les  dominèrent  plus,  comme  ils  avoient  fait  jusqu’alors.  '•  **  *• 

Samuel  aïant  accepte  la  dignité  de  Juge  d’IIraél,  ne  voulut  entrer  enfon  An4do  *M. 
exercice,  qu’aprés  avoir  banni  du  milieu  du  peuple  l’idolâtrie  & les  autres  aggg. 
défordres  qui  y avoient  attiré  la  colère  de  Dieu,  & qui  étoient  la  vraie  caufe  ou  igg 9. 
de  tous  les  maux  qui  leur  étoient  arrivez.  Il  dit  donc:  Si  vous  revenez  au 
Seigneur  de  tout  votre  coeur,  ôtez  du  milieu  de  vous  les  Dieux  étrangers, 

Baal&  Aftaroth,&  préparez  vos  coeurs  pour  fervir  le  Seigneur,  n’adorez  que 
lui  feul,  & il  vous  garantira  de  la  puiffance  des  Phililtins. 

LesEnfims  d’ifraël  inflruits  par  leur  propre  expérience,  & vraiment  tou- 
chez de  Dieu,  renoncèrent  au  culte  des  Üivinitez  étrangères , & promirent 
de  ne  rendre  déformais  leurs  fervices  qu’au  Seigneur  Dieu  de  leurs  Peres.  Sa- 
mud  ajouta:  Qu’on  indique  une  afièmblée  folemnelle  & générale  de  tout  le 
peuple  à Mafpha,  & je  vous  y parlerai  au  nom  du  Seigneur.  Tout  le  peu- 
ple y étant  affemblé  , Samuel  les  harangua,  & leur  remontra  leur  devoir  , & 
commença  à y exercer  fon  office  de  Juge.  Les  Ifraëlites  pénétrez  de  dou- 
leur & de  componction , puiférent  de  Peau,  qu’ils  répandirent  devant  le  Seig- 
neur, comme  un  fymbole  du  torrent  de  larmes  qu’ils  auroient  voulu  verler 
en  fa  préfence,  ou  comme  une  éfpéce  de  libation  ; N’aïant  pas  pour  ce  mo- 
ment d’autres  liqueurs  plus  prétieul’es  à lui  offrir.  Ils  favoient  que  Dieu  ne 
juge  du  mérité  de  ces  fortes  d’aétions  que  par  la  fincére  difpofitionducœur. 

Ils  jeûnèrent  tout  ce  jour-là,  & demandèrent  pardon  de  leurs  péchez.  . 

Cette  aifemblée  donna  de  l’ombrage  & de  l’inquiétude  aux  Phililtins.  CXLUL 
Ils  prirent  les  armes  pour  la  diflïper.  Alors  les  enfàns  d’Ifraël  prièrent  Sa-  Ph!i*àteties 
muël  d’interpofèr  fes  prières  auprès  de  Dieu,  pour  les  défendre  contre  les  Phi-  ^ g s s.'oî* 
hftins.  Samuel  immola  fur  le  champ  un  Agneau  quitétoit  encore,  & l’offrit  un- 
en  holocaufte  au  Seigneur  : 11  pria  pour  le  peuple,  & dans  ce  moment  les 
ennemis  aïant  livré  le  combat,  Dieu  rit  tout  d’un  coup  éclater  de  ü grands 
coups  de  tonnére,  que  les  Phililtins  effrayez  prirent  la  fuite, & furent  défaits 
par  les  Ifraëlites  , qui  les  pourfuivirent  & les  taillèrent  en  pièces  , depuis 
Alaspha  jusqu’au  deffous  de  Bethcar.  Samuel  érigea  au  meme  endroit  une 
gioilè  pierre  pour  fervir  de  monument  de  fa  viétoire.  Il  nomma  ce  monu- 
ment, ii  fi me  du [aours ; Et  depuis  ce  tems  les  Phililtins  n’oférent  plus  venir 
fur  les  terres  d’ifraël  pendant  tout  le  gouvernement  de  Samuel. 
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cxliv.  Sjmuël  depuis  fa  judicature  avoit  établi  fa  demeure  ordinaire  àRamatha* 
Simncl  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naifl'ance  ; auparavant  il  demeuroit  à Silo  attaché  aH 
établit  fa  fervice  du  Tabernacle  , en  vertu  du  voeu  de  fa  Mere  qui  l’avoit  confacré  au 
Ramatha  * Seigneur.  Lors  donc  qu’il  fut  reconnu  pour  Juge  d’Iiraël,  il  ne  fe  contenta 
pas  déjuger  le  peuple  qui  venoit  à lui  dans  fa  maxfon , il  parcouroit  une  par- 
lt-v  . tie  du  païs,  fe  rendant  tous  les  ans  à la  maifou  de  Dieu  à Cariat-ïarim,  âGal- 
An  du  M.  gai  & a Maspha,  pour  y écouter  les  plaintes  du  peuple  , & terminer  leurs 
-8*?.  differents.  Par  fa  prefence  il  empéchoit  que  le  peuple  ne  fe  livrât  à un  culte 

& fuiv.  fuperftitieux  & idolâtre,  & entretenoit  par  tout  l'exercice  de  la  vraie  religion. 
Dans  la  fuite  il  porta  encore  fa  précaution  plus  loin,  établidàrst  fes  deux  fils 
Joël  & Abia  Juges  dans  la  ville  de  Berl'abée,  à l’extreniité  de  la  partie  méri- 
dionale de  la  Paleltine  vers  l'Arabie  pétree  ; Et  comme  les  peuples  venoient 
en  foule  à Ramatha  pour  le  confulter  comme  Prophète  & comme  Juge,  Il  y 
bâtit  un  autel  au  Seigneur,  tant  pour  ià  dévotion  particulière  , que  pour  en- 
tretenir le  peuple  dans  l’exercice  du  culte  de  Dieu.  Ces  iortes  d’autels  éri- 
gez hors  du  Tabernacle,  font  fans  doute  contre  les  réglés  ordinaires;  Mais  on 
doit  préfumer,  que  Samuël  ne  fe  conduilit  en  cela  que  par  l'inipiration  du 
feint  Efprit. 

eXLV.  Les  fils  de  Samuël  n’imitèrent  pas  la  probité  Sc  Te  définterdfémeht  de 
fils  de  leur  Pere.  Ils  reçurent  des  préfens  & rendirent  des  jugemens  injuftes.  Cette 
UiiTent  conduite  irritales  peuples,  l’exemple  de  leurs  voiüns,  qui  avoient  des  Roys 
ic'r  àl’ava-  Pour  *eur  commander,  leur  fit  naître  l’envie  d’en  avoir  de  même.  Les  Prin- 
rice.  " cipaux  & les  plusAnciens  du  païs  s’alfemblérent  à Ramatha,  & parlèrent ainfi 
j A*,  rm,  à Samuël:  Vous  voïez  que  vôtre  âge  eft  avancé  , déformais  vous  ne  pouvez 
îuv  du  M.  Ruc  très-difficilement  continuer  à juger  le  peuple.  Vos  enfens  qui  devroient 
zfo».  vous  fuccéder,  ne  marchent  point  dans  vos  voies,  & ne  fuivent  pas  vos  ex- 
emples. Etabliflèz  donc  fur  nous  un  Roy,  comme  en  ont  les  autres  Nations* 
afin  qu’il  nous  juge  & qu'il  nous  gouverne. 

Il  y avoit  vingt  ans  que  Samuël  gouvernoit  & jugeoit  Ifraël,  & il  l’avoit 
fait  de  la  maniéré  la  plus  intègre  & la  plus  équitable.  Lapropofition  des  An- 
ciens d’Ilraël  l’affligea.  Il  s’en  plaignit  à Dieu,  & le  Seigneur  dans  fa  colère 
lui  dit:  Ecoutçz  la  voix  de  ce  peuple  r & accordez-leur  tout  ce  qu’ils  vous 
demandéront.  Leur  ingratitude  me  regarde  bien  plus  que  vous.  Ce  n’eft 
point  vous  qu’ils  rejettent,  c’efl  moi  même,  qu’ils  ne  veulent  plus  avoir  pour 
Chef  & pour  Roy;  C’elt  ainfi  qu’ils  en  ont  toujours  uië,  depuis  que  je  les  ai 
tirez  d’Egypte  jusqu’aujourd’huy.  Ils  m’ont  abandonné  pour fèrvirdes Dieux 
étrangers.  Faites  donc  ce  qu’ils  vous  demandent;  mais  auparavant  faites  leur 
bien  comprendre  à quoi  ils  s’expofent,  & dédarez-leur  quel  fera,  le  droit  du 
Roy  qui  régnera  fur  eux. 

tXLPT.  SamuëL  aïant  le  lendemain  aflëmblé  les  Principaux  d’Ifraël , leur  dit,que 
«emon-  le  Seigneur  fe  trouvoit  fort  offenfé  de  leur  demande,  puisque  c’étoit  une  dé- 
‘!c  datation  tad£e,qu'ils  ne  vouloicnt plus  qu’il  régnât  fur  eux;  Que  néanmoins 
-lux  îfné  il  lui  avoit  ordonné  de  feur  accorder  leur  demande  & de  faire  tout  ce  qu’ils 
H:cs  qui  iouhaitteroient*  après  leur  avoir  fait  connoitre  fes  droits  que  1e  Roy  s’arro- 
•itjnaur  geroit  fur  eux  ::  ür  voicy,  continua-t'il»  ce  qu’il  exigera  de  vous..  Il  prendra 
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vos  fils  pour  conduire  fes  chariots  de  guerre,  & pour  en  faire  tes  Cardes  & tloient  un 
fes  Cavaliers.  11  en  choifira  pour  commander  fes  troupes,  pour  être  Chefs  Roy- 
de  mille  hommes  & de  cent  hommes;  il  en  prendra  d’autres  pour  lui  làbri-  Ana^0“ 
quer  des  armes  , & des  chariots  de  guerre;  pour  labourer  fes  terres  & pour  avant  j.  C. 
recueillir  fes  moiflons.  Il  fera  de  vos  filles  fes  Parfumeufes,  fes  Cuiiiniéres  & 1091. 

fes  Boulangères.  Il  s’emparera  de  vos  champs  , de  vos  vignes  , & de  vos 
plants  d’olivier,  pour  les  donner  à fes  ferviteurs.  II  exigera  la  dixme  du  fruit 
de  vos  vignes  & de  vos  blez,  pour  en  recompcnfer  fes  domelliques  & les 
Officiers  de  fa  maifon.  Il  prendra  vos  ferviteurs  & vos  fervantes  , vos  enfims 
les  plus  forts  & vos  animaux'de  fervice  , pour  les  emploïer  à fes  ouvrages. 

11  le  fera  pai'er  la  dixme  de  vos  troupeaux,  & vous  lui  lerez  aflervis  en  toutes 
chofes. 

Alors  vous  crierez  vers  moi,  & vous  vous  plaindrez  de  la  dureté  de  ce- 
lui que  vous  aurez  choifi ; Mais  le  Seigneur  ne  vous  exaucera  point  , parce- 
que  c’elt  vous-méme  qui  avez  demandé  d’avoir  un  Roy.  Ces  railons  li  luges 
& Il  lolides,  ne  firent  aucune  imprefiion  fur  l’efprit  du  peuple.  11  peritlla 
dans  fes  fentimens  ; Non,  lui  dirent-ils,  nous  voulons  avoir  un  Roy  qui  nous 
gouverne.  Nous  voulons  être  comme  font  toutes  les  autres  Nations.  Nôtre 
Roy  nous  jugera,&  il  marchera  à nôtre  tête  contre  nos  ennemis, & combattra 
pour  nôtre  defenfe.  CXLVU 

Samuel  aïant  entendu  la  dernière  réfolution  du  peuple,en  rendit  compte  Scig- 
au  Seigneur,  qui  lui  dit:  Faites  tout  ce  qu’ils  vous  demandent , & accordez-  ncur  |c. 
leur  un  Roy  , puisqu’ils  le  veulent  ainfi.  Samuel  leur  dit  donc, que  Dieu  corde  aux 
vouloit  bien  leur  accorder  leur  demande  ; qu’ils  s’en  retournallènt  dans  leurs  Israélites 
maifons,&  que,quand  il  auroit  plu  au  Seigneur  de  fe  déclarer  fur  le  choix  de 
la  perfonne  qu’il  leur  deftinoit  pour  Roy,  il  les  afl'embleroit  de  nouveau.  Tel  i^. 
fut  le  commencement  de  ce  nouveau  genre  de  police  que  nous  allons  voir  An  duïM. 
parmi  les  Hébreux.  Jusqu'alors  ils  avoient  eu  des  Princes  & des  Juges,qui  -9os>- 
n’étoient  propremeut  que  les  Lieutenans  de  Dieu  ; Leur  République  avoit 
pour  Chef  le  Seigneur  même  ; Leur  police  étoit  une  efpéce  de  Théocratie  , 

Comme  l’appelle  un  de  leurs  Auteurs;  Ils  quittent  ce  gouvernement  fi  doux, 
fi  glorieux  & fi  avantageux,  pour  prendre  un  homme  pour  Chef  ; Et  Dieu 
leur  accorde  dans  fa  colere,  ce  qu’ils  avoient  fi  peu  de  raifon  de  lui  deman- 
der: 
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IL  y avoit  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin , nommé  Cis,qni  étoit  puiflant 
& riche;  11  avoit  un  fils  nommé  Saül,  qui  étoit  le  plus  bel  homme  & le 
mieux  fait  de  tout  Ifraël,  plus  haut  de  toute  la  tête  qu’aucun  autre  de 
fon  païs.  Cis  fon  Pere  aïant  perdu  quelques-unes  Je  les  Ancflcs  , dit  à 
fon  fils.  Prenez  avec  vous  un  de  mes  ferviteurs , & allez  voir  li  vous  retrou- 
verez ces  anefles.  Saül  partit  avec  un  lerviteur  , parcourut  les  montagnes 
d’Ephiaïm  , le  Canton  de  Salila  & celui  de  Salim  ou  de  jérulalem  , fans  en 
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apprendre  aucunes  nouvelles.Ils  étoient  en  chemin  pour  s’en  retourner  a Gabaa, 
d’où  ils  étoientfortis,&  n’étoient  pas  éloignez  deRamatha.où  demeuroitSantuél, 
lorsquelc  ferviteur  dit  à Saül:  Il  y a ici  prés  un  homme  de  Dieu,  un  Prophète 
célébré,  qui  clt  conlùlté  de  tout  Jlraël,  & dont  les  prédirions  font  toujours 
fuivies  de  l’effet,  voudriez-vous  que  nous  i’allaflîons  confulter,  pour  voir  s’il 
ne  nous  apprendra  rien  fur  le  liijet  de  nôtre  voïage. 

Safd  répondit  : Allons-y  , je  le  veux  : Mais  que  préfenterons-nous  à 
l’Homme  de  Dieu  ? Nous  n’avons  plus  ni  pain  ni  provinons,  & je  n’ai  point 
d’argent  pour  lui  donner.  La  coutume  étoit  de  préfenter  quelque  chofe 
aux  Prophètes,  pour  peu  que  ce  fut,  quand  on  les  alloit  confulter.  Ces  pe- 
tits préiens  étoient  une  elpéce  d’honoraire,  & félon  les  moeurs  de  ce  tems- 
là,  il  n’étoit  pas  honnête  de  lé  préfenter  fans  quelque  préfent  devant  uneper- 
fonne  qu’on  confideroit  Le  ferviteur  dit  donc  à Saul  : Voici  le  quart  d’un 
licle  d’argent  qui  s’elt  trouvé  fur  moi  par  hazard  , donnons-le  à l’ilomme  de 
Dieu,  afin  qu’il  confalte  le  Seigneur  fur  ce  que  vous  avez  perdu.  Ce  quart 
de  licle  valoit  environ  huit  fols  de  nôtre  ntonnoïe. 

En  ce  tems-là  on  appelloit  Votant,  ce  qu’on  nomma  depuis  Prophètes.  Saül 
dit  donc:  Allons  confulter  le  Voïant  ; Et  ils  s’avancèrent  vers  la  ville  de  Ra- 
matha  où  demeuroit  Samuel.  Comme  ils  montoient  le  coteau  fur  lequel  la 
ville  elt  fituée  , ils  rencontrèrent  des  filles  qui  defeendoient  pour  puifer  de 
î’eau  à la  fontaine  ; Ils  leur  demandèrent.  Le  Voïant  eft-il  en  ville  ? Elles 
répondirent;  Le  voilà,  qui  cit  devant  vous.  Allez  vite,  vous  l’atteindrez  ai- 
fément.  Il  rit  venu  aujourd’huy  ici,  pour  aflilter  à un  lacrifice  que  l’on  doit 
offrir  fur  l’Autel  érigé  au  plus  haut  de  la  ville.  Vous  ne  ferez  pas  plutôt  en- 
tré que  vous  le  trouverez.  Montez  feulement  avant  qu’il  foit  allé  au  lieu 
haut  pour  manger  ; Car  le  peuple  ne  le  mettra  point  a table  qu’il  n’ait  béni 
l’Hoftie,  & le  repas,  après  quoi  les  Invitez  commenceront  à manger. 

Iis  entrèrent  donc  dans  la  ville,  & Saül  aïant  atteint  Samuel  tans  le  con- 
noître,  lui  dit:  Je  vous  prie  de  me  dire  où  elt  le  Voïant.  Samuel  répondit  : 
C’eft  moi-même  : ür  le  Seigneur  lui  avoit  révélé  le  joui'  précédent  , qu’un 

homme  de  la  tribu  de  Benjamin  le  viendrait  confulter  , & que  cet  homme 
étoit  celui, qu’il  avoit  deitiné  pour  regner  fur  fon  peuple  , & pour  réprimer 
les  Philiftins  qui  l’opprimoient  Et  dans  le  moment  que  Saül  parut  devant 
Samuël,  le  Seigneur  dit  intérieurement  à ce  Prophète  : Voilà  l’homme  dont 
je  vous  ai  parlé,  c’elt  lui  qui  régnera  fur  mon  peuple.  Samuel  dit  à Saül  : 
Venez  avec  moi  au  plus  haut  ae  la  ville;  Le  peuple  y fait  aujourd’hui  un  fet 
tin  folemnel  & de  Religion;  Vous  y mangerez  avec  moi,  & demain  je  vous 
renvoïcrai , & je  vous  dirai  tout  ce  que  vous  defirez  favoir.  A l’égard  des 
anelîês  que  vous  avez  perdues  il  y a trois  jours,  n’en  foyez-point  en  peine, 
car  elles  font  retrouvées  : Et  à qui  fera  donné  tout  ce  uu’il  y a de  meilleur 

& de  plus  .excellent  dans  liraël,  fi  non  à vous  & à la  rnailon  de  vôtre 
Pere. 

Saül  qui  ne  s’attendoit  pas  à toutes  ces  faveurs  du  Prophète  , fut  fort 
furpris  de  voir,  qu’il  lui  parlât  comme  trés-inllruit  de  ce  qui  le  regardoit, 
fans  qu’il  lui  eut  encore  rien  dit;  Et  qu’à  tout  cela  il  joiguoit  des  promclfes 
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les  plus  flatteufes  pour  Pavenir,  il  répondit  donc  : Ne  luis-je  pas  fils  ,îe  Je- 
mini,  ou  de  Benjamin  , qui  ell  la  plu»  petite  tribu  d’ifraël  ? ht  ma  famille 
n’ell-elle  pas  la  moindre  de  cette  tribu,  pourquoi  donc  me  pariez-vous  de  la 
forte?  Samuel  le  fit  entrer  avec  Ion  ferviteur  dans  la  laie  du  lèitin  , & les  fit 
afleoir  à la  tête  de  tous  les  conviez,  qui  étoient  environ  trente  perfonnes.  11 
dit  aufli  au  Cuifinier  de  fervir  devant  Saiil  une  pièce  de  viande, qu’il  avoit  ex- 
près lait  mettre  à part,  & il  dit  à Saül.  Voilà  ce  qui  vous  a été  dcfliné.je  l’ai 
tait  i’éparer  du  relie  , lorsque  j’ai  invité  le  peuple  a manger. 

Après  le  repas  Samuel  & Saul  dtlcendirent  dans  la  ville.  Samuel  con- 
duifit  Saül  fur  la  terralfe  , ou  la  toiture  de  la  maifon  qui  étoit  en  platte-lor- 
me,  & lai  fit  préparer  un  lit  au  même  endroit,  car  en  ce  païs-là  pendant  l’été 
on  couche  volontiers  à Pair,  à caule  des  grandes  chaleurs.  Le  lendemain  de 
grand  matin  Samuel  fit  lever  Saül,  afin  qu’il  s’en  retournât  chez  l'on  Perc.qui 
commenqoit  à en  être  en  peine.  Telles  turent  les  premières  actions  de  Saül  ; 
En  cherchant  les  anelfes  de  Ion  Pere,  il  trouva  un  Roïaume  ; Dieu  le  choiüt 
pendant  qu’il  étoit  petit  à les  propres  yeux,  & qu’il  ne  penloit  à rien  moins 
qu’à  dominer  & à gouverner  fon  peuple. 

Lorsque  Samuel  & Saül  defeenuoient  de  Ramatha,  le  Prophète  lui  dit  : 
Dites  à vôtre  ferviteur  qu’il  aille  devant  nous,  pour  vous  , demeurez  auprès 
de  moi,  afin  que  je  vous  falTe  favoir  ce  que  le  Seigneur  m’a  révélé  fur  vôtre 
fiijet.  En  mème-tems  Samuel  tira  une  petite  phiole  d’huile,qu’il  répandit  fur 
la  tête  de  Saül,  puis  lui  donnant  le  bailer,  il  dit  : Le  Seigneur  par  cette  on- 
élion  vous  facre  aujourd  hui  Roy  fur  Ion  peuple.  11  vous  a choifi  pour  dé- 
livrer liraél  de  la  main  de  lès  ennemis  ; Et  pour  preuve  de  la  vérité  de  ce 

Îue  je  vous  annonce,  voici  Le  ligne  que  vous  aurez  de  la  volonté  de  Dieu, 
; du  choix  qu’il  a lait  de  vôtre  perlonne.  Lorsque  vous  m’aurez  quitté  au- 
jourd’huy,  vous  trouverez  deux  nommes  prés  le  lepulcrc  de  Radie!  & prés 
de  Betléem,  qui  vous  diront  : Les  anefles  que  vôtre  Pere  avoit  perdues  font 
retrouvées  ; Vôtre  Pere  n’en  ell  plus  en  peine  ; Il  n’ell  plus  en  peine  que  de 
vous,  & il  vous  attend  avec  impatience. 

Lorsque  vous  ierez  arrivé  au  Chêne  du  Thabor,  à quelque  dillance  de  là 
vous  rencontrerez  trois  hommes  allans  adorer  Dieu  à Bethel.dont  l’un  portera 
trois  Chevreaux,  l'autre  trois  tourteaux  & l’autre  un  vafe  plein  de  vin.  Après 

3u’ils  vous  auront  fàlué,  ils  vous  prélenteront  deux  pains  que  vous  recevrez 
e leurs  mains.  Vous  viendrez  enfuite  à Gabaa  vôtre  patrie  à la  Colline  de 
Dieu,  où  eltla  Gamifon  des  Phililtins  ; Lorsque  vous  ferez  entré  dans' la 
ville,  vous  rencontrerez  une  trouppe  de  Prophètes  qui  defeendront  du  lieu 
haut,  prophétifant,  & aïant  devant  eux  desjoiieurs  de  lyre,  de  tambours,  de 
flûtes  & de  harpes  : En  niémc-tems  l’éfprit  de  Dieu  le  faifira  de  vous  , vous 
ptophétiferez  avec  eux  , & vous  ferez  change  en  un  autre  homme. 

Lorsque  tous  ces  lignes  feront  arrivez, & que  vous  aurez  veu  l’accompli’G.- 
fementde  tout  ceci,  abandonnez-vous  au  Seigneur,  & faites  tout  ce  qu’il  vous 
infpirera,  pareequ’il  fera  avec  vous.  Dans  quelque  tcmsvous  vous  trouverez 
à Galgal.  Je  nvy  rendrai  avec  vous  ; Vous  m’attendrez  pendant  fept  jours; 
Vous  y offrirez  des  Sacrifices  au  Seigneur  ,.  & je  vous  y dirai  ce  que  'ou* 

aurez 
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aurez  à faire.  Telles  furent  les  prédictions  que  Samuël  fit  à Saul,  & les  Ag- 
nes qu’il  lui  donna  pour  afTurance  de  la  vérité  de  lés  promefl'es. 

IV.  Aufli-tôt  que  Samuel  eut  quitté  Saül,  celuy-cy  lé  trouva  tout  autre.Dieu 
Saul  rcvi-  |uj  cjiangea  le  coeur,  lui  inlpira  des  fentimens  dignes  de  la  fouverainc  digni- 

^ “I  té  à laquelle  il  l’élevoit.  Tous  les  fignes  qui  lui  avoient  été  prédits,  à l’ex- 
phéùfc.  ception  de  celui  de  Galgal,  lui  arrivèrent  le  même  jour.  Arrivé  à Gabaa  la 
patrie  & à la  Colline  où  étoient  les  Prophètes,  l’efprit  de  Dieu, s'empara  de 
fui,  & il  commença  à prophétifer  au  milieu  d’eux.  Ceux  qui  l’avoient  connu 
auparavant,  le  voi'ant  prophétifer  avec  les  Prophètes,  s’entredifoient:  Qu’eft- 
il  donc  arrivé  au  fils  de  Cis?  Saül  eft-il  auili  Prophète  ? D’autres  leur  répon- 
doient  : Et  qui  cil  le  Père  des  autres  Prophètes;  Sont-ils  de  meilleure  condi- 
tion que  Saül?  C’elt  pourquoi  cette  parole  paifa  en  proverbe  : Saül  eit-il 
aufli  devenu  Prophète  ? 

Saül  aïant  celle  de  prophétifer,  vint  au  haut  lieu  où  étoit  la  demeure  de 
fon  Pere;  Son  Oncle  lui  demanda  d’où  il  venoit?  Saül  lui  dit  qu’étant  allé 
chercher  les  AneiTes  de  l'on  Pere,  il  avoit  été  confulter  Samuël.  Et  que  vous 
a-t’il  dit?  11  m’a  dit,  répondit  Saül  , aue  les  âneflés  de  mon  Pere  étoient  re- 
trouvées. Mais  il  ne  lui  parla  pas  de  ce  que  le  Prophète  lui  avoit  dit  tou- 
chant la  Roïauté. 

V.  Quelque  tems  après  Samuël  convoqua  une  alfemblée  extraordinaire  du 
Aflemblée  pCUpie  à Maspha  , pour  leur  faire  lavoir  qui  étoit  celui,  fur  qui  le  Seigneur 
ftgX  avoit  jetté  les  yeux  pour  lui  donner  le  Koyaume.  Il  dit  donc  au  peuple  : 
Sauteft  re-  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël.  Je  vous  ay  tiré  de  l’Egypte 
connu  Roy  & je  vous  ay  délivré  de  la  main  des  Rovs  qui  vous  opprrmoient  ; Et  au- 
d’ifraél.  jourd’huy  au  lieu  de  reconnoître  ces  grâces  que  je  vous  ai  faites , vous  me  re- 

jettez  : Vous  ne  voulez  plus  que  je  régne  l'ur  vous,  & vous  me  demandez 
un  Roy  qui  vous  gouverne.  Je  veux  bien  avoir  cette  condelcendance  à vos 
défirs;  Que  chacun  de  vous'lé  range  fous  fa  tribu.  Et  aïant  jetté  le  fort,  le 
fort  tomba  fur  la  tribu  de  Benjamin.  On  le  jetta  enfuite  fur  les  familles  de 
cette  tribu,  & il  tomba  fur  celle  de  Merari,  enfin  prenant  les  familles  parti- 
culières de  Merari,  il  tomba  fur  la  perlonnc  de  Saül  fils  de  Cis. 

On  le  chercha  avec  emprelfement;  Mais  il  ne  fe  trouva  point.  On  con- 
fulta  enfuite  le  Seigneur  , pour  favoir  s'il  viendrait , ou  s’il  étoit  venu  à l’af- 
femblée.  Et  le  Seigneur  répondit  : 11  eft  actuellement  caché  dans  là  tente. 
Ils  y coururent,le  trouvèrent  & l’amenèrent  dans  l’aiièinblée.  Lorsqu’il  pa- 
rut au  milieu  du  peuple,  on  le  vit  plus  haut  de  la  tête  que  tous  les  autres  ; 
Et  Samuël  le  leur  préfentant,  leur  dit:  Vous  voïez  quel  cil  celui  que  le  Seig- 
neur vous  a donne  pour  Roy  , & qu’il  n'y  en  a point  qui  l’égale  dans  tout 
Ifraël.Toute  l’afiémblée  ravie  de  joye  s’écria:  Vive  le  Roy.  Samuël  prononça 
enfuite  devant  tout  le  peuple  la  loy  du  Roiaume  , & les  droits  que  le  Roy 
devoit  exercer  fur  fon  peuple.  il  en  drdfa  un  acte  qu’il  écrivit,&  qu’il  mit 
en  depot  dans  le  Tabernacle  devant  le  Seigneur.  Après  cela  il  rompit  l’al- 
Vl  femblée  & renvoïa  le  peuple  chacun  dans  fa  maifon. 

Oucrrê  de  Saül  aïant  ainfi  été  déclaré  Roy  d’Ilraël , retourna  dans  fa  maifon  à Ga- 
Saul  con-  Saa,  accompagné  d’une  partie  de  l’armee  , qui  étoient  ceux  dont  Dieu  avoit 

touché 
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touche  le  coeur,*  qui  aimoicnt  la  paix.  Maïs  d’autres  conçurent  du  mt’-  ,s  treles  Am- 
pour  fa  peribnne  & dirent:  Cet  homme  pourra-t’il  nous  garantir  denos’en-  mo",'es  v. 
nemis  ? Iis  ne  lui  offrirent  point  de  préfens  , ne  le  reconnurent  point  & ne  ' * 
lui  firent  pas  l’honneur  de  l’accompagner  à fon  retour.  Saül  diiltmula  pru-  xi.  î.  a.  j. 
demment  & fit  femblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu’on  difoit  de  lui.  Il  con-  &c. 
tinua  à vaquer  à la  culture  de  fes  champs  & à fes  exercices  ordinaires,  fans  le  An  M- 
prévaloir  de  cette  nouvelle  qualité  de  Roy.  avancT.  C. 

Environ  un  mois  après, Naas  Roy  des  Ammonites  fe  mit  en  campagne 
& attaqua  la  ville  de  Jubés  en  Galaad  ; Les  habitans  de  Jabés  trop  toibles 
pour  foutenir  les  efforts  de  ce  Prince,  lui  députèrent  des  Principaux  de  leur 
ville  pour  lui  taire  cette  propofition  : Recevez-nous  S compoiition  , & nous 
vous  demeurerons  affujettis.  Le  Roy  leur  répondit  : Toute  la  compofition 
que  j’ai  à faire  avec  vous,  c’eft  de  vous  arracher  à tous  l’oeil  droit,  & de  vous 
rendre  par-là  l’opprobre  d’Ifraël.  Les  Députez  de  Jabés  le  prièrent  de  leur 
accorder  fept  jours,  afin  qu’ils  pufient  envoïer  des  meffagers  vers  leurs  Frères 
dans  toutes  les  tribus  d’Ifraël,  avec  promette,  s’il  ne  fe  trouvoit  perfonue  qui 
voulut  les  fccourir,  de  fe  rendre  à lui  à difcrétion. 

Les  Députez  de  Jabés  vinrent  d’abord  à Gabaa  pour  parler  à Saiil.  Ils  Vl>- 
dirent  à ceux  qu’ils  trouvèrent,  le  fujet  de  leur  voïage.  Le  peuple  qui  l’en-  ^nér 
tendit  fe  mit  a pleurer  & à jetter  de  grands  cris.  Saül  retournoit  alors  de  la  au  fecourJ 
charuë  fuivant  lès  boëufe.  Ai'ant  veu  le  peuple  dans  les  pleurs,  il  demanda  dcjabdsdc 
ce  que  c’étoit.  On  lui  raconta  ce  que  les  Envoïez  de  Jabés  avoient  rappor-  Galiad. 
té.  Auifitôt  l’efprit  du  Seigneur  le  faifit  ; Il  entra  dans  une  très-grande  in- 
dignation. 11  prit  fes  deux  boeufs,  les  coupa  en  pièces,  & les  fit  porter  par 
des  Envoïez  dans  toutes  les  tribus  d’Ifraël,  failant  publier  par  tout:  C’eil  ainfi 
qu’on  traitera  les  boeufs  de  celui, qui  ne  voudra  pas  fe  mettre  en  campagne 
pour  fuivre  Saiil  & Samuel.  Tout  le  peuple  frappé  de  ces  menaces  & enco- 
re plus  du  récit  de  la  cruauté  du  Roy  des  Ammonites,  fe  rendit  avec  ardeur 
au  lieu  marqué.  Saül  en  fit  la  revuë  , & il  s’en  trouva  trois  cens  mille  des 
tribus  d’Ifraël  , fans  compter  celle  de  Juda  , qui  en  fournit  feule  traita 
mille. 

Alors  Saül  renvoya  les  Députez  de  Jabés,  & leur  dit  : Allez  porter  cette 
réponfe  à ceux  qui  vous  ont  envoie.  Demain  lorsque  le  Soleil  paroitra  fur 
l’Horifon,  vous  aurez  du  fecours.  Les  Courriers  de  Jabés  étant  donc  arrivez  à 
la  ville, annoncèrent  cette  bonne  nouvelle  à leurs  Compatriotes,  lesquels  ca- 
chant prudemment  la  chofe,  envoïérent  dire  à Naas  : Demain  matin  , nous 
nous  rendrons  à vous,  & vous  nous  traitterez  comme  il  vous  plaira. 

Toute  la  nuit  Saül  fit  marcher  fon  armée  vers  Jubés.  11  palfa  le  Jour- 
dain  & s’avança  fans  bruit  jusqu’au  camp  des  ennemis.  Il  partagea  fon  ar-  Jj1™ ^ 
niée  entrois  corps,  & des  la  pointe  du  jour  fe  jetta  dans  le  camp  des  Ammo-  momies 
nitcgg  il  les  furprit  & les  tailla  en  pièces.  Il  ne  ccffa  de  tuër  jusqu’à  ce  que  le  devant  J*- 
Soleil  fut  dans  la  force.  Alors  il  donna  quelque  relâche  à fon  armée  déjà  kcs. 
fort  fatiguée  de  la  longue  marche  qu’elle  avoit  laite.  La  viétoirc  fut  li  com- 
plcttc  & la  défaite  fi  entière,  qu’il  ne  demeura  pas  deux  Ammonites  enlcm- 
ule.  Ceux  qui  purent  échaper  furent  tous  difperfez  dans  les  montagnes. 

Tom.  I,  . Q,q  bamuël 
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Samuel  avoit  été  de  cette  expédition , & Saül  dans  les  commenccmen® 
ne  fit  rien  d’important  fans  le  confulter.  Le  peuple  dit  donc  alors  à ce  Pro- 
phète : Où  font  à préfent  ceux  qui  ont  dit  ; Saül  fera-t’il  donc  nôtre  Roy  ? 
Qu’on  les  faife  venir  & qu’on  les  taire  mourir.  Mais  Saül  s’y  oppofa  en  ai- 
fant;  ün  ne  fera  mourir  perfonne  aujourd’huy  , parceque  c’elt  un  jour  de 
victoire  & de  falut  de  la  part  du  Seigneur.  Samuel  dit  alors  au  peuple  : Al- 
lons à-préfent  a Galgal  & renouvcllons-y  l’élection  du  Roy.  Car  ce  qui  s’é- 
toit  d'abord  palTé  à Âlaspha  aïant  été  contredit  par  quelques  Ifraëlites  , le 
Prophète  crut  qu’il  étoit  expédient  de  reïterer  où  du  moins  de  faire  ratifier 
par  tout  llraël  l’éleétion  de  Saiil. 

IX  Le  peuple  fe  rendit  donc  à Galgal,  & on  y reconnut  de  nouveau  Saül 

eft  pour  Roy  de  tout  IfraëL  On  y immola  grand  nombre  de  viétimes  pacifi- 

connime^  qUes_  & ôn  y fit  des  feftins  & de  grandes  rejouïffances.  Samuel  s’étoit  con- 

Ia°^  tenté  jusque-là  de  fe  plaindre  à Dieu  de  l’ingratitude  des  Ifraëlites  ; 11  avoit 

Apologie  diflimulé  l’in jultice  du  procédé  du  peuple  envers  lui  ; Enfin  dans  cette  atfem- 
dc  Samuel,  blée  volant  Saül  bien  établi  fur  le  trône  , il  parla  ainfi  à tout  Ifraël  i Vous 
î.Rtg.xn.  VOyez  qUe  je  nie  fuis  rendu  à tout  ce  que  vous  avez  fouhaitté  de  mor,  & que 
1’**  *"  je  vous  ai  donné  un  Roy  félon  vos  déurs.  Vous  avez  à préfent  un  Prince  à 
vôtre  tète  pour  vous  gouverner.  Pour  moi  je  fuis  caiTé  de  vieillefié,  & mes 
enlàns  font  au  milieu  de  vous  fans  aucun  rang  & fans  aucune  diftinéfion.Vous 
pouvez  hardiment  propofer  contre  moi  & contre  eux  tous  les  fujets  de  plain- 
tes qu’il  vous  plaira.  Déclarez  devant  le  Seigneur  & devant  fon  Oina  que 
voilà,  fi  jamais  j’ai  pris  leBoeufou  l’Ane  de  perfonne  , fi  j’ai  imputé  à quel- 
qu’un quelque  faux  crime,  fi  j’ai  opprimé  l’innocent,  fi  j’ai  receu  des  prélens  ; 
Je  luis  prêt  à vous  fatisfaire. 

Ils  répondirent  : Nous  ne  vous  imputons  aucune  de  ces  chofes.  Il  ajou- 
ta : Le  Seigneur  & fon  Oinét  qui  eft  ici  préfent  , font  témoins , que  vous 
ne  m’acculez  d’aucune  de  ces  cnofes.  Ils  en  font  témoins  dirent-ils;  Ecou- 
tez donc  maintenant  les  reproches  que  j’ai  à vous  faire  de  la  part  du 
Seigneur  & de  la  mienne.  Il  fit  enfuite  une  récapitulation  des  chofes  princi- 
pales, que  Dieu  avoit  faites  en  leur  faveur  depuis  leur  l'ortie  d’Egypte,  il  rele- 
va leurs  infidélitez,  leurs  idolâtries  , leur  ingratitude  envers  Dieu  ; Après 
cela  il  vint  à ce  qui  venoit  de  1e  palier  dans  l’éledion  de  leurRoy.  Enfin  il 
les  exhorta  vivement  à la  crainte  du  Seigneur  & à obéir  à les  ioys.  Puis 
pour  montrer  la  grandeur  du  crime  qu’ils ’avoient  fait  en  demandant  un  Roy, 
il  pria  le  Seigneur  de  faire  tout  d’un  coup  éclatter  fontonnére,  ce  qui  rcm- 
X.  plit  le  peuple  d’admiration  & de  terreur, 
fcuerredes  La  féconde  année  du  régne  de  Saül,  les  Phililtins  continuant  à opprimer 
«ontre"!  s *cs  Rraëlites,  & à ravager  leur  pais,  ce  Prince  choifit  trois  mille  hommes  des 
îftacîneJ4  plus  vaillans  d’Ifraël,  pour  Tes  tenir  toûjours  en  armes  auprès  de  lui  & en 
w.X tg.xin  état  de  réiilter  aux  ennemis,  afin  de  délivrer  par  cemoïenles  Ifraëlites  desal- 
r.a.î.  &c.  larmes  continuelles  où  ils  vi voient,  & afin  qu’ils  pùflént  travailler  avec  plus 
An  ila  M.  ti-nriquilité  & d’afi'urance  dans  leurs  campagnes.  Ce  choix  fe  fit  dans  une 
avant  j-C-  afliinf.lee  générale  du  peuple  , & chacun  s’étant  retiré  dans  le  lieu  de  fa  de- 
iogÿ.  meure,  Saül  avec  ces  trois  müle  liommes  attaqua  les  Phililtins  qui  étoient 
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campez  en  trois  portes  difiërens  1 favoir  à Machinas  , à Bethel  & à Gabaa. 

Apres  Jes  en  avoir  châtié,  il  laiftà  en  leur  place  les  Soldats  dont  nous  avons 
parlé,  mille  hommes  dans  chacun  de  ces  trois  portes.  Ce  fut  Jonathas  fils 
de  Saiil  qui  fut  chargé  de  l’attaque  de  Machinas,  & qui  le  fit  avec  tant  de  va- 
leur & de  fuccés,  que  le  bruit  ue  cette  action  s’étant  bientôt  répandu  parmi 
les  Philirtius,  lut  comme  le  lignai  d une  guerre  nouvelle  qui  s’alluma  entre 
les  deux  peuples. 

Saiil  fit  ionner  de  la  trompette  dans  tout  le  païs,  & ordonna  aux  Hé- 
breux de  le  rendre  à Galgal.  Le  bruit  des  avantages  qu’il  venoit  de  rempor- 
ter fur  les  Philirtins,  s’étant  bientôt  répandu  dans  le  pais,  il  fe  trouva  au  lieu 
marqué  une  nombreufe  alfembléc  d’Ilrac'lites  en  armes  , & le  peuple  com- 
mença à prendre  coeur  & à lé  fortifier  contre  fes  ennemis.  Les  Philirtins 
de  leur  côté  le  mirent  en  campagne  , & airemblérent  une  armée  de  trente 
mille  chariots,  de  fix  mille  chevaux  & d’une  multitude  innombrable  de  pic- 
tons.  Ils  fe  campèrent  à Machmas  vers  l’Orient  de  Bethel. 

A la  veut1  de  cette  armée  fi  nombreufe  & fi  formidable  , les  Hébreux  jatiiftcrifio 
tombèrent  dans  le  découragement , & défefpérant  de  rélilter  à une  telle  puif-  flns  auen. 
fance,  ils  fc  débandèrent  inlénfiblement  & allèrent  fe  cacher  dans  les  trous  dre  Sa- 
des  rochers  & dans  les  cavernes  des  montagnes  , qui  font  affez  fréquentes  œuil. 
dans  leur  pais.  D’autres  pafférent  le  Jourdain  & fe  retirèrent  dans  le  païs  de 
Galaad  loin  de  celui  des  Philirtins.  Saiil  ne  vit  qu’avec  beaucoup  de  douleur 
fon  armée  le  dilfiper  ainli;  Il  attendit  néanmoins  lept  jours  que  Samuel  fut 
arrivé,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  le  jour  qu’il  le  facra  Roy  d’ifraèl.  (a)  W'J'i-M 
Mais  au  7e  jour,voïant  que  le  Prophète  narrivoit  point,  il  ordonna  àfesgens 
de  lui  amener  les  animaux  deftinez  à être  offerts  en  Holocauftes  & en  Sacri- 
fices pacifiques,  afin  de  retenir  le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit 

A peine  eut-il  achevé  d'offrir,  ou  de  faire  offrir  par  les  mains  des  Prêtres, 
les  facrifices  dont  on  a parlé,  que  Samuel  arriva.  Saiil  alla  au  devant  de  luy 
par  honneur  pour  le  faluer.  S'amuèl  luy  dit:  Qu’avez-vous  fait?  Il  répon- 
dit : Volant  que  le  peuple  me  quittoit  & que  mes  foldats  s’en  alloicnt  l’un 
après  l’autre,  & que  vous  ne  veniez  point  au  jourmarqué;  Confidérant  d’ail- 
leurs que  les  Philirtins  étoient  campez  prés  de  nous  avec  une  armée  formida- 
ble, prête  à nous  attaquer,  lorsque  nous  y penferions  le  moins,  j’ai  ditenmoi- 
mème,  je  vas  offrir  les  Holocauftes  au  Seigneur  pour  l’appaifer&  pour  attirer 
fur  nous  les  effets  de  fa  mifericorde,  de  peur  que  les  ennemis  ne  viennent  fu- 
bitement  fondre  fur  moi.  Voilà  ce  qui  m’a  porté  à en  ufer  de  la  forte. 

Samuel  dit  à Saiil  : Vous  avez  fait  une  folie,  en  violant  ainfi  le  comman-  xil. 
dement  de  Dieu.  Si  vous  n’aviez  pas  fait  cette  faute,  le  Seigneur  auroit  at-  Rfyrob»- 
fermi  pour  toujours  vôtre  trône  fur  Ifraël.  Mais  vôtre  régne  ne  fubfiltera  de 
point.  Le  Seigneur  a cherché  un  homme  félon  fon  coeur,  & il  l’a  deltiné iJuL 
pour  gouverner  fon  peuple,  pareeque  vous  n’avez  point  obéi  à fa  parole. 

Apres  cela  Samuel  fuivi  de  tout  le  peuple  qui  étoit  demeuré  auprès  de  Saiil, 
paffa  de  Galgal  à Gabaa:  Saiil  fe  mit  à la  tète  de  fes  troupes  & il  en  fit  la  re- 
veuë  à Gabaa  ; Il  rie  s’en  trouva  qu’environ  fix  cens.  C’étoit  trop  peu  de 
monde  pour  ofer  attaquer  les  Philirtins,  dont  l’armée  étoit  fi  nombreufe. 
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Audi  Saül  demeura  dans  fon  pofte  fur  une  éminence,  attendant  que  les  IfraS- 
lites  revenus  de  leur  terreur  le  l'ufl'ent  venu  rejoindre. 

Dans  le  méme-tems  les  Phililtins  firent  trois  détachemens  de  leur  ar- 
mée, & les  envoïérent  fourager  les  terres  des  Hébreux.  Le  premier  prit  le 
chemin  d’Ephra  dans  la  tribu  de  Manafie.  Le  fécond  marcha  comme  pour 
aller  à Bethoron;  Le  troifiéme  prit  le  chemin  de  la  vallée  deSeboïm  vers  la  Mer 
morte.  Or  en  ce  tenis-là  il  ne  fe  trouvoit  ni  Forgerons  ni  Maréchal  dansll- 
raël,  car  les  Phililtins  avoient  eu  la  précaution  de  détendre  l’exercice  de  ces 
métiers  dans  le  pals  des  Hébreux  , afin  qu’ils  ne  pulfent  forger  ni  épée  ni 
lance;  En  forte  que  les  Ifraëlites  étoient  obligez  d’aller  chez  les  Phililtins 
pour  faire  faire  tous  les  outils  du  labourage,  & pour  les  raccommoder,  lors- 
qu’ils étoient  gâtez  ; Mais  pour  des  armes  on  ne  leur  en  forgeoit  point  ; De 
manière  que  dans  toute  l’armée  d’Ifraël,  à l’exception  de  Sam  & de  Jonathas 
fon  fils,  il  ne  fe  trouva  le  jour  du  combat  pcrlonne  qui  eût  à la  main  une 
épée  ou  une  lance.  Leurs  armes  étoient  par  confequent  la  fronde,  ou  l’arc 
& la  fiéche,  les  bâtons  durcis  au  feu,  ou  d’autres  armes  de  cette  nature , très- 
peu  propres  à combattre  contre  une  nation  belliqueufe,  aguerrie,  nombreufe 
& bien  armée.  Ces  circonltances  fi  finguliéres  ne  firent  qu’augmenter  la 
gloire  de  la  victoire,  dont  nous  allons  parler. 

Xlll.  Pendant  que  l’armée  des  Phililtins  étoit  campée  vers  Gabaa  , Jonathas 

ViSoire  fi]s  je  Saüi  dit  un  jour  à fon  Ecuyer;  Venez  avec  moi  & nous  irons  enfem- 
ble  vifiter  le  camp  des  Phililtins,  qui.  elt  là  auprès.  Or  Saül  étoit  alors  cam- 
îbasfur  les  pé  à l’extreniité  de  Gabaa  fous  un  Grenadier  qui  étoit  à Magron.aïant auprès 
Philiftinc  de  lui  le  Grand-Prétre  Achias  fils  d’Achitob,  portant  l’Ephod  & faifant  les 
î.Reg.xi V fondions  de  Grand-facrificateur  ; Jonathas  ne  dit  à perfonne  ce  qu’il  avoit 
Â * J M dellein  de  faire,  pas  même  au  Roy  fon  Pere.  Le  lieu  par  où  Jonathas  vou- 
"ayn.  loit  pénétrer  dans  le  camp  des  Phililtins,  étoit  un  défilé  fort  étroit  , bordé 
avant  j.  c par  deux  rochers  efearpez,  qui  s’élevoient  fort  haut  en  pointe  comme  des 
108 9.  dents.  L’un  s’appelloit  Bofes  & l’autre  Séné;  l’un  fitué  auSeptcntrion  & l’au- 
tre au  Midy,  le  premier  regardoit  Machmas  & l’autre  Gabaa. 

Jonathas  s’étant  donc  mis  en  chemin  , exhorta  fon  Ecuyer  à bien  faire, 
lui  repréfentant  que  Dieu  elt  le  maitre  de  la  victoire,  & qu’il  lui  elt  égal  de 
de  l’accorder  au  grand,  ou  au  petit  nombre.  En  méme-tems  il  lui  dit:  Pour 
favoir  fi  Dieu  nous  accordera  la  victoire  , voici  les  lignes  que  nous  observe- 
rons, & les  préfages  à quoi  nous  pourrons  reconnoitre  fa  volonté.  Lorsque 
les  ennemis  nous  auront  apperçus,  s’ils  nous  difent  : Demeurez-là  & attendez 
que  nous  allions  à vous.  C’elt  une  marque  qu’ils  lont  préparez  à nous  bien 
recevoir  : Demeurons  au  même  lieu.  Et  n’allons  pas  plus  avant.  Si  au  con- 
traire ils  nous  difent  : Montez  & venez  ici  ; Allons  hardiment,  c’elt  un  prélà- 
ge  certain  que  Dieu  les  a livrez  entre  nos  mains. 

Jonathas  dans  cette  occafion  femble  tenter  Dieu,  & lui  demander  à fon 
Choix  des  lignes  & des  préfages  du  lutur;  O11  a déjà  veu  a peu  prés  la  même 
Choie  dans  Moyfe,  dans  Eliezer  lèrviteurj  d’Abraham,&  dans  Gedéon,  lesquels 
ont  demandé  ail  Seigneur  des  marques  de  leur  million  & du  luccés  hitur  de 
leur  entreprife.  Un  peut  croire  que  Jonathas  joignit  la  prière  à là  propo- 
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fition,  & qu’il  demanda  à Dieu  qu’il  lui  plût  lui  donner  ce$  preuves  de  fa  vo- 
lonté, quoique  l’Ecriture  n’en  dite  rien  ; Autrement  on  ne  pourroit  exeufer 
l'un  action  , puisqu’il  n’appartient  pas  à l’homme  d’inipofer  des  Loys  à l'on 
Dieu,  ni  d’exiger  de  lui  des  fecours  & des  lignes  miraculeux. 

Aufli-tôt  que  la  Garde  avancée  des  Philillins  eut  apperçujonathas  & fon 
Ecuïer,  elle  dit  ; Montez,  montez  ici,  & nous  vous  ferons  voir  quelque  cho- 
fc.  Les  Philillins  plus  avancez  dirent  : Voici  les  Hébreux  qui  commencent 
it  fortir  de  leurs  cavernes  & à fe  montrer.  Jonathas  prit  tout  cela  à bon  au- 
gure, & dit  à fon  Ecuïer  : Allons , i'uivez  moi,  ils  font  à nous,  le  Seigneur  les 
a livrez  entre  nos  mains.  1 

Jonathas  & fon  Ecuïer  commencèrent  donc  à grimper  avec  peine , & 
avec  de  grands  efforts  jusqu’au  delà  des  rochers  , & étant  arrivez  prés  des 
ennemis,  ils  fondirent  fur  les  premiers  qu’ils  rencontrèrent  avec  tant  d’impé- 
tuolité  qu’ils  en  renverl'ércnt  par  terre  un  alfez  grand  nombre.  On  encom- 

fta  une  vintaine  en  moins  de  fept  toifes  de  terrain.  Dans  le  même  moment 
allarme  s’étant  répandue  dans  le  camp  des  ennemis,  & la  terreur  les  aïantfài- 
fis,  on  vit  tout  d’un  coup  le  défordre  & la  confulion  dans  leur  camp  ; Les 
Chefs  ne  font  plus  écoutez  ni  obéis;  Les  Soldats  mettant  les  armes  a la  main 
ne  favent  où  marcher  ; Ils  fe  heurtent,  fe  frappent  & fe  percent  l’un  l’autre, 
croïant  tuer  leurs  ennemis;  Ils  s’imaginent  d'avoir  toute  l’armée  d’Ifraël  fur 
les  bras  , & dans  cet  embarras,  arrivent  de  campagne  les  détachemens  qui 
étoient  allez  au  pillage, ils  prennent  l’épouvante  comme  les  autres.  Chacun 
ne  fonge  plus  qu’à  fe  fauver  par  la  fuite. 

Les  fentinelles  de  l’armée  de  Saïil,  qui  étoient  portées  fur  la  hauteur  de 
Gabaa,  axant  remarqué  de  loin  le  carnage  , le  défordre  & la  fuite  de  l’armée  fuit  ! c < 
des  Philiftins  , en  donnèrent  incontinent  avis  à Saïil  ; Ce  Prince  ordonna  lutin*, 
qu’on  vit  s’il  ne  manquoit  perfonne  des  liens.  On  lui  dit  que  Jonathas  & 
ton  Ecuïer  n’étoient  pas  dans  l’armée; dans  le  moment  il  dit  au Grand-Prétre 
Achias  de  conl'ulter  l’Arche  du  Seigneur  , car  l’Arche  étoit  alors  dans  le 
camp. 

Pendant  que  le  Grand-Prétre  confulte  Dieu  fur  ce  qu'il  y a à faire  , oit 
entend  du  côté  des  Philillins  un  grand  bruit,  comme  d’une  multitude  en  tu- 
multe, & ce  bruit  s’augmentant  de  plus  en  plus  , on  11e  douta  pas  qu’il  ne 
fut  arrivé  quelque  déroute  dans  l’armée  ennemie  ; Saïil  dit  au  Grand-Prétre 
d’abailfer  les  mains,  & de  certer  fa  confultation  ; Qu’il  étoit  inutile  de  délibé- 
rer, & qu’il  f'alloit  donner  fur  l’ennemi  & profiter  de  la  conjoncture. 

Le  Roy  s’avance  avec  la  petite  armée,  arrive  au  camp  des  Philillins  , le 
trouve  chargé  de  Cadavres, & réconnoit  qu’une  terreur  envoïée  de  Dieu  les  a 
armez  les  uns  contre  les  autres  & les  a mis  en  fuite.  Bientôt  le  bruit  de 
cette  défaite  fi  extraordinaire  fut  répandu  dans  les  pais  des  environs.  Les 
Ifraëlites  qui  s’étoient  retirez  dans  des  lieux  forts  d’afliéte,&  dans  les  caverne» 
des  montagnes,accoururertt  St  fe  réunirent  à leurs  frères.  Saïil  fe  vit  presque 
en  un  moment  à la  tête  de  dix-mille  hommes,  avec  lesquels  il  commença  à 
pourluivre  les  ennemis.  Il  les  fuiyit  jusqu’à  Bcthaven,  & dans  la  pourfuite 
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ton  armée  s’augmenta  encore  confidérablement  par  la  jondion  des  ïfraêlites 
de  la  campagne. 

XV.  Dans  l’ardeur  de  cette  pourfuite  , Saul  ne  confultant  que  fon  courage, 

A fo  prononça  inconfidérément  ces  paroles  : Maudit  l'oit  celui  qui- mangera  avant 
SoLho  de  le  loir,  & qui  goûtera  de  la  moindre  choie  jusqu'à  ce  que  je  me  lois  venge 
manger  de  mes  ennemis;  Et  il  fit  ferment  de  punir  de  mort  quiconque  violerait  cet- 
avant  la  tc  ordonnance.  Le  peuple  obéît,  & entra  dans  un  bois  ou  il  y avoit  quel- 
" X y iv  <lues  ennemis,  ils  y remarquèrent  une  fi  grande  abondance  de  miel,  qu’il  dé- 
*4.  'i{.  16.  couloit  par  terre  & que  tout  le  terrain  en  étoit  couvert.  Ferfonne  n’ofa  y 
&c.  toucher  à caufe  de  la  défenfe  du  Roy.  Mais  Jonathas  qui  ne  l’avoit  point 
An  du  M.  entendu?, étendit  le  bâton  qu’il  tenoit  dans  là  main  & Tarant  trempé  par  le 
191  !■  bout  dans  un  raïon  de  miel,  il  le  porta  à la  bouche  avec  fa  main  , & ce  peu 
' de  nourriture  lui  donna  une  nouvelle  force  pour  pourfuivre  l’ennemi. 

Quelqu'uns  de  ceux  qui  étoient  au  tour  de  lui  dirent:  LcRoy  vôtre Pere 
a défendu  trés-expreffément  & fous  de  grandes  peines,  de  rien  goûter  avant 
le  coucher  duSoleil.  Jonathas  répondit  : Mon  Pere  a troublé  toute  l’armée; 
vous  avez  veu  vous-mêmes  que  mes  yeux  ont  pris  une  nouvelle  vigueur.dés- 
que  j’ai  goûté  ce  peu  de  miel  ; Si  le  peuple  en  eut  pu  taire  autant , & qu’il 
eût  eu  la  liberté  de  manger  ce  qu’iC  auroit  trouvé  dans  la  pourfuite  des  en- 
nemis, n’en  auroit-il  pas  été  fortifié  , & la  défaite  des  Phililïins  n’auroit-elle 
pas  été  plus  eutiére. 

Les  ïfraêlites  pourfuivirent  les  ennemis  depuis  Machinas  jusqu’à  Aïalon, 
à la  diitance  de  trois  ou  quatre  lieues;  Après  cela  n’en  pouvant  plus,  épuifez 
de  fatigue  & de  travail,  ils  le  jettérent  fur  le  butin  , prirent  des  brebis  , des 
boeufs  & des  veaux.commencérent  à tuè'r,  à cuire  & à manger,  fans  en  épurer 
(,)  uv.xvn.  Je  fang,  contre  la  défenfe  de  la  loy  (")  qui  défend  fous  peine  de  mort  l’ufage 
du  fang  dans  le  manger.  Saiil  en  aïant  été  averti,  le  fit  amener  une  grolfe 
pierre,  & fit  publier  dans  tout  le  camp  que  le  peuple  eût  à amener  les  ani- 
maux qu'il  vouloit  tuer  fur  cette  pierre,  afin  qu’on  les  y égorgeât  , qu'on  en 
fit  épurer  le  fang  , & qu’on  ne  retombât  plus  dans  lé  violement  de  la  loy. 
Cela  fut  exécuté  incontinent.  Cette  pierre  lervit  d’Autel  dans  cette  occafion, 
& ce  fut  le  premier  Autel  que  ce  Prince  éleva  ; Ce  qu’on  remarque  comme 
un  effet  de  fa  préfomption,  le  droit  d’en»  ériger  étant  réfcrvé  auGrand-Prétre 
ou  aux  Prophètes. 

XVi.  Saiil  voulant  profiter  de  fa  vifloire  dans  toute  fon  étendue  , propofa  à 

jonathas  fes  gens  de  fe  remettre  à la  pourfuite  des  Phililïins,  des  qu’ils  auroient  pris  de 
court  ns-  ïa  nourriture  & un  peu  de  repos.  Ils  témoignèrent  qu’il»  ctoient  tout  prêts 
que  Je  ta  je  fujvre  ; Et  aulfi-tôt  il  dit  au  Grand-Prêtre  de  confulter  le  Seigneur  fur 
Monman-  cette  entreprife.  Le  Seigneur  n’ai'ant  rien  répondu,  Saül  en  inféra  qu’il  fàl- 
un  peu  loit  que  le  peuple  eût  commis  quelque  offenfe.  11  fit  donc  aifembler  lepeu- 
uemiel.  pie,  & il  dit  : Que  l’on  faire  par  tout  des  perquiiitions  exactes,  &que  l’on 
fâche  qui  efk  celui  par  qui  le  péché  a été  commis  , & d’où  vient  que  le  Seig- 
neur ne  nous  a pas  répondu. 

Je  Jure  par  le  Seignenr,  qui  a fauve  Ifraël  , que  fi  Jonathas  mon  fils  eit 
trouvé  coupable  , je  ne  lui  pardonnerai  point  , & il  mourra  fans  remilfion. 

Et 
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Et  nul  du  peuple  ne  le  contredit , lorsqu’il  parla  de  la  forte,  ce  que  l’Ecriture 
remarque,  parceque  fi  le  peuple  s’y  fut  oppofé  , cela  auroit  pu  dans  la  fuite 
lui  fervir  d’excufe  pour  ne  pas  exécuter  Ion  voeu  dans  lu  rigueur. 

11  ordonna  donc  à tout  lfraël  de  fe  mettre  d'un  côté,  pendant  que  lui 
& Jonathas  fe  mettraient  de  l’autre  côté.  Alors  il  s’adrelfa  au  Seigneur  & 
lui  dit  : Seigneur  Dieu  d’ifraël  prononcez  aujourd’huy  le  jugement  & faites- 
nous  connoitre  pourquoi  vous  n’avez  pas  voulu  répondre  à vôtre  ferviteur. 
Si  c’etl  moi  ou  mon  fils  qui  lofons  coupables,  manifcftez-le.  Si  c’elt  mon 
peuple,  ianctifiez-le,  On  tira  au  fort,  & le  fort  tomba  fur  Saiil  & fur  Jona- 
thas; On  tira  de  nouveau,  & le  fort  tomba  lur  Jonathas.  Saul  lui  demanda: 
Qu’avez-vous  fait  ? Jonathas  lui  avoua  qu’il  avoit  pris  un  peu  de  miel  au 
bout  de  fa  baguette  , ne  lâchant  pas  qu’il  eut  défendu  de  prendre  aucune 
nourriture  ; j’en  ai  goûté,  ajouta-t’il  , & je  meurs  pour  cela.  Saül  lui  dit  : 
Que  Dieu  me  traitte  dans  toute  fa  rigueur  , li  vous  ne  mourez  aujourd'huy , 
Jonathas. 

Tout  le  peuple  fe  récria  fur  cette  féntence,  & dit  à Saiil:  Quoi  donc  Jo- 
nathas mourra-til,  lui  oui  a fait  aujourd'huy  une  action  fi  glorieufe  & liavan- 
tageufe  à tout  lfraël ; Vive  le  Seigneur,  nous  ne  le  fouffrirons  point,  & il  ne 
tombera  pas  un  cheveu  de  fa  tête  ; Il  a trop  bien  exécuté  les  volontez  de 
Dieu,  & trop  bien  mérité  de  fon  peuple.  Ainfi  le  peuple  délivra  Jonathas  & 
lui  lauva  la  vie.  Et  Saül  n’aïant  point  reçu  de  réponfe  du  Seigneur  , n’ofa 
pourfuivre  les  Philiflins,  renvoïa  les  troupes  & fe  retira,  fort  heureux  qu'on 
eût  tiré  Jonathas  fon  fils  de  fes  mains  , & qu’on  l'eut  empêche  de  le  punir  ; 
Dieu  aïant  allez  puni  la  préemption  de  ce  Prince  &fbn  ferment  inconlidé- 
ré,en  le  mettant  en  danger  de  perdre  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  dans  lemon- 
de,  & en  lui  dérobant  le  fruit  d’une  victoire  allurée. 

L’Ecriture  remarque  que  dés  que  Saül  conuoilToit  dans  fes  états  un 
.homme  vaillant  & courageux,  il  le  prenoit  auprès  de  lui  & l’attachoit  à fon 
fervicc.  Il  fut  en  guerre  avec  les  Philiflins  pendant  tout  le  tems  defon  régné; 
Il  attaqua  auffi  les  Moabites,  les  Ammonites,  les  Iduméens,  les  Roys  de  Soba 
ou  de  Syrie,  du  côté  d’Emath,  & il  fut  fi  heureux,  que  dans  toutes  fes  entre- 

{irifes  il  remporta  toujours  la  victoire.  Jonathas  fon  fils  étoitun  Prince  bel- 
iqueux,  & qui  fans  avoir  aucun  des  défauts  de  fon  Pere,  en  avoit  toute  la 
valeur.  Abner  fils  de  Ner  , Coulin  Germain  de  Saül , étoit  General  de  les 


troupes. 

Il  y avoit  environ  vingt  ans  qu’il  étoit  Roy  d’Ifraël  , lorsque  Samuel  le 
vint  trouver  de  la  part  du  Seigneur  & lui  dit  : Vous  favez  que  le  Seigneur 
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m’envoïa  autrefois  pour  vous  iacrer  Roy  d’ilraël.  Ecoutez  donc  à préfent  ce 
qu’il  vous  ordonne  par  ma  bouche.  J'ai  rappellé  dans  mon  fouvenir  ce  que 
fit  autre  fois  Atnalec  à mon  peuple  nouvellement  forti  de  l’Egypte  , & de 


â utile  manière  il  s’oppofa  à fon  voïage  & l'attaqua  inhumainement  dans 
i marche.  C’elt  pourquoi  je  vous  ordonne  de  marcher  contre  Iui,de  le  tail- 
ler en  pièces,  de  taire  périr  tout  ce  que  vous  trouverez  dans  fon  pais.  N’ayez  . 
. point  compaffion  de  ce  peuple  ; Ne  réfervez  rien  de  ce  qui  eft  à lui  ; mettez 
tout  a mort  fans  quartier  & fans  dittinction  dàge  , de  fexe  , de  conditions  ; 

L’homme 
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Saul  Jéfo- 
bcit  aux 
ordres  du 
Seigneur 
Le  Seig- 
neur Ire  re- 
jette. 
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L’homme  , la  femme,  les  enfàns  mêmes  à la  mamelle  ; N’épargnez  aucun  de 
les  animaux  : Que  tout  foit  pafië  au  fil  de  l’épée  ; Le  Seigneur  a dévoué  cette 
malheureufe  nation  à l’Anathéme  en  haine  de  Ion  inhumanité  & de  lés  au- 
tres crimes. 

Saül  aulfi-tôt  envoïa  fes  ordres  dans  tout  Ifraël , & commanda  que  tous 
fe  trouvaflënt  en  armes  au  rendez-vous  général.  Il  en  fit  la  reveuë  , & il  en 
trouva  deux  cens  mille  hommes  de  pied  des  tribus  qui  lui  obéilloient  , fans 
compter  celle  de  Juda,  qui  feule  en  fournit  dix  mille, & dont  on  fit  la  reveuë 
lëparément.  Il  marcha  donc  contre  les  Amalécites,  & arriva  dans  leur  pais 
avant  qu’on  eût  avis  de  fa  venue.  Et  comme  les  Cinéens  étoient  rnelez  par- 
mi eux,  aiant  leur  partage  prés  de  leur  pais,  Saül  leur  envoïa  dire  : Retirez- 
vous  du  milieu  des  Amalécites  & féparez-vous  de  ce  peuple  , de  peur  que 
vous  ne  foïez  enveloppez  dansle  châtiment  que  j’ai  ordre  d’exercer  contre  eux; 
Car  vous  avez  ufé  de  mil'ericorde  envers  les  enfans  d’ifraël,  lorsqu'ils  étoient 
dans  le  défert,  après  leur  fortie  de  l’Egypte.  Ces  Cinéens  étoient  les  defeen- 
dans  dejethro  Beau-Pere  de  Moyfe  & de  Hobab  fils  de  Jethro,  qui  fervit  de 
Guide  aux  Hébreux  dans  le  défert.  Les  Cinéens  profitèrent  de  l’avis  de 
Saiil  & fe  retirèrent. 

Lorsque  Saül  fut  arrivé  dans  le  pais  d’Amalec,  il  s’avança  vers  leur  ville 
capitale,  & mit  une  embufeade  dans  l'extrémité  du  vallon  où  elle  étoit  fituée. 
Le  Roy  d’Amalec  alfembla  fes  troupes,  & livra  la  bataille  à Saül  ; Mais  il  fut 
défait,  fon  armée  taillée  en  pièces,  lui  même  demeura  prifonnier  , & la  ville 
fut  prife  , brûlée,  & devoüée  à l’Anathéme.  On  fit  le  ravage  dans  tout  leur 
pais  depuis  Hevila  jusqu’à  Sur,  qui  eft  fitué  vers  l’Egypte. 

Mais  Saül  & fon  peuple  n’exécutérent  qu’à  demi  & imparfaitement  les 
ordres  du  Seigneur.  Ils  épargnèrent  Agag  Roy  des  Amalécites  & réfervérent 
tout  ce  qui  leur  parut  de  meilleur  & de  plus  précieux  dans  les  troupeaux, dans 
: les  habits  & dans  les  meubles,  & ne  firent  périr  que  ce  qu’il  y avoit  de  moin- 
dre & de  plus  vil. 

Le  Seigneur  addretfa  alors  fa  parole  à Samuel  & lui  dit  : Je  me  repens 
d'avoir  établi  Saiil  pour  Roy,  pareequ'il  a méprifé  mes  ordres  & n’a  luivi 
que  ion  efprit  dans  la  guerre  contre  Amalec.  Samuel  en  fut  fenliblcment 
affligé  & pria  le  Seigneur  toute  la  nuit  de  pardonner  à Saül.  Le  lendemain 
de  très-grand  matin  il  fe  mit  en  chemin  pour  aller  trouver  le  Roy.  On  lui 
dit  en  chemin  que  ce  Prince  étoit  venu  fur  le  Carmel, montagne  fituée  dans  le 
partage  de  juda,  fort  différente  d’une  autre  Carmel  fituée  fur  la  Mediterranée; 
Et  qu’il  s’y  étoit  érigé  une  efpéce  d’Arc  de  triomphe,  pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  l’avantage"  qu’il  avoit  remporté  fur  Amalec,  & que  de  là  il  étoit  allé 
à Gilgal. 

Samuel  s’y  rendit  , & trouva  Saül  occupé  à offrir  des  Holocaultes  des 
animaux  pris  lur  l'ennemi.  Ce  Prince  aiant  veu  Samuel,  vint  au  devant  de 
lui,  le  falüa,  & lui  dit  : Béni  foyez-vous  du  Seigneur;  J’ai  accompli  les  ordres 
que  vous  m’avez  donnez  de  fil  part.  Et  d’où  vient  donc,  lui  répondit  Samuel, 
le  bruit  des  troupeaux  de  brebis  & de  boeufs  qui  retentit  à mes  oreilles?  Saüj 
lui  dit  ; On  les  a amenez  d’Amalec;  Le  peuple  a réfervé  tout  ce  qu’il  y avoit 
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de  meilleur  dans  lepaîs  pour  en  faire  des  facrifices  au  Seigneur;  Nonsavons 
mis  à mort  tout  le  relie.  Permettez-tnoi,  lui  dit  Samuel,  de  vous  déclarer  ce 
que  le  Seigneur  m’a  dit  cette  nuitDites, répondit  Saiil  ; Samuël  reprit  : Lors- 
que vous  etiezpetit  à vos  yeux,Dieu  ne  vous  a-t’il  pas  établi  Chef  de  fonpeu- 

Île,  ne  vous  a-t’il  pas  facré  Roy  d’Ifraël?  Il  vous  a envoie  pour  faire  la  guerre 
Amalec,  & vous  a ordonné  de  n’y  rien  épargner  & de  faire  tout  palier  au  fil 
de  l’épée;  Pourquoi  ne  Pavez-vous  pas  lait  ? Je  l’a*  fait,  répliqua  Saiil,  j’ai 
taillé  en  pièces  les  Amalécites,  & voici  leur  Roy  que  j’ai  amené.  Si  le  peu- 
ple a pris  du  butin,  ça  été  ponr  l’offrir  au  Seigneur.  Samuël  répondit:  iont- 
ce  des  facrifices  que  le  Seigneur  vous  demandoit  Ne  vous  demandoit-il 
pas  plutôt  Pabéïuànce  à l'es  ordres  ? L’obéüfànce  vaut  mieux  que  tous  les  fa- 
crifices. Défobeir  lui  déplaît  autant  que  la  magie  , & rélifter  à l'a  volonté, 
eft  un  aufit  grand  crime  que  l’Idolâtrie. 

Après  cela  il  lui  déclara  nettement  pour  la  fécondé  fois , que  Dieu  l’a-  Rt;'Xouâ- 
voit  rejette  & ne  vouloit  plus  qu’il  fut  Roy  ; Saiil  lui  dit:  J’ai  péché  & j’ai  |,0n  dcSaùl 
défobeï  au  Seigneur  par  la  trop  grande  complaifaucc  que  j’ai  eut*  pour  le  pour  peina 
peuple,  mais  partez,  je  vous  prie,  mon  péché  , demandez-en  pardon  à Dieu  defaàés- 

Îiour  moi,  & venez  avec  moi  à Galgal,  afin  que  nous  y offrions  enfemblede* 
acrifices  au  Seigneur,  Samuël  répliqua;  Je  n’iray  point,  pareeque  vous  avez  t 
méprifé  les  ordres  du  Seigneur,  & que  le  Seigneur  vous  a rejetté  & ne  veut  An  do  M, 
plus  de  vous  pour  Roy  defon  peuple.  En  méme-êems  il  fe  tournaponrs’en  0 
aller;  Et  Safit  voulant  le  retenir,  le  prit  par  le  haut  de  fon  manteau  , qui  fe  av^'0- 
déchira  entre  les  mains.  Samuël  en  prit  occaiion  de  lui  dire;  C’eft  ainîique 
le  Seigneur  a rompu  & partagé  le  Roïaume  d’iiraëfi  pour  le  tirer  d’entre  vos 
mains  & le  donntl  à un  autre  meilleur  que  vous.  Et  cette  réfolution  eft 
fans  retour,  car  le  Dieu  tout-puiilànt  , & toujours  victorieux  ne  11*  repentira 
point,  & ne  changera  pas  de  llntiinent;  Car  il  n’elt  pas  homme  pour  varier, 
pour  mentir  & pour  fe  repentir. 

Saiil  lui  dit:  J’ai  pêché,  je  réconnois  ma  faute  : Mais  revenez  avec  moi  XX. 

6c  honorez-moi  au  moins  en  apparence,devant  les  Anciens  de  mon  peuple,  & ^étimort 
devant  mon  armée;  Afin  que  je  continué  les  facrifices  que  j'ai  commencé  & Xgag  Roy 
que  j’adore  avec  vous  le  Seigneur  vôtre  Dieu.  Samuël  vaincu  par  les  inlban-  d’Amaleci 
ces  rentra  dans  le  camp  & Saul  acheva  fes  facrifices.  Alors  le  Prophète  or- 
donna qu’on  fit  venir  en  fa  çréfence  Agag  Roy  d’Amalec,  qu'on  avoit  fait 
prifonmer.  On  le  lui  prélenta  tout  tremblant  de  fraïeur , & qui  pouvoit  à 
peine  fe  remuër,  tant  il  etoit  gros  & gras  ; Puis  voïant  qu’on  Paüoit  faire 
mourir,  il  s’écria:  ô mort,  faut-il  que  vous  me  fépariez  ainfi  de  toutes  cho- 
fes  ! Samuël  lui  dit:  Comme  vôtre  épée  a ravi  les  enfkns  à tant  de  Mères, 
ainfi  vôtre  ô 1ère  aujourd’huy  demeurera  fans  enfens.  Et  en  même-tems  il  le 
mit  à mort  & le  coupa  en  pièces  devant  le  Seigneur.  Après  quoi  il  s’en  re- 
tourna dans  fa  maifon. 

Depuis  ce  tems-là  Samuël  ne  vit  plus  Saül,  jusqu’au  jour  de  fa  mort;  -X-y L 
Mais  il  ne  ceffoit  de  le  pleurer  & de  le  plaindre  , pareeque  Dieu  i’avoit  ré-  0?nV£  ' 
prouvé  & ne  vouloit  plus  qu’il  régnât  fur  fon  peuple.  Et  le  Seigneur  dit  U’ifraei.  1 
au  Prophète  : Jusqu’à  quand  pleurez-vous  Saül  <&  vous  affligez-vous  de  fon  uRrg.xm 
Tom.  I.  Rr  mal- 


Digitized  by  Google 


A 


3i*  HISTOIRE  UNIVERSELLE 

malheur?  Ma  réfolution  eft  prife;  Il  11e  remuera  plus  fur  mon  peuple.  Pre- 
An  du  M.  nez  une  corne  pleine  d’huile  & allez  à Betlëem  chez  levieillard  Jlàï.car  je  me. 

2f}*'  fuis  choifi  un  Roy  entre  fes  enfàns.  Samuël  répondit  : Saül  ne  manquera  pas 
d’être  informé  du  fujet  de  mon  voïage,  & il  me  fera  mourir.  Le  Seigneur 
lui  dit:  Prenez  avec  vous  un  Veau  pour  le  facrifier,  & vous  direz  : Je  fuis  ve- 
nu pour  offrir  un  facritice  au  Seigneur;  Vous  appellerez  liai  & les  fils  aufef- 
tin  de  la  victime,  & je  vous  feray  connoitre  ce  que  vous  avez  à faire,  & qui 
eft  celui  que  je  deltine  à être  Roy  de  mon  peuple,  &que  je  louhaite  que  vous 
facriez  en  cette  qualité. 

Samuël  fe  rendit  donc  àBetléem  félon  l’ordre  du  Seigneur, & IesAnciens 
de  la  ville  informez  de  fa  venue,  en  furent  iurpris,  & allèrent  par  honneur  au 
devant  de  lui,  pour  lui  demander  quelle  bonne  affaire  l’amenoit  en  ce  lieu. 
Il  leur  répondit  qu’il  venoit  pour  offrir  un  facrifice  au  Seigneur  & qu’il  les 
invitoit  au  feltin  ; Il  leur  dit  de  fe  purifier  & de  fe  difpolër  a allilter  & à par- 
ticiper à ion  facrifice.  Jfaï  qui  étoit  du  nombre  desAnciens  de  la  ville,  & fes 
fils  y furent  nommément  appeliez.  Samuël  ne  dit  rien  à perfoune  du  véri- 
table fujet  de  fa  venue  ; ht  lorsque  l’on  fut  alfemblé  pour  k facrifice.  Sa- 
muël demanda  à liai  où  étoient  lès  fils.  ; Ce  bon  vieillard  les  lui  préièota  les 
uns  après  les  autres. 

Le  premier  qui  fut  préfenté  fut  Eliab  fon  fils  ainé.  C’étoit  un  homme 
de  bonne  mine,  a’un  âge  mûr,  d’une  taille  avantageufe  ; Samuël  crutd’abord 
que  cfétoit  lui  que  Dieu  deftinoit  au  Trône,  & il  demanda  intérieurement  au 
Seigneur  fi  c’étoit  celui-là  qu’il  avoit  choifi  pour  fon  Roy  : Dieu  lui  dit  3 
Ne  regardez  point  à fa  bonne  mine , ni  à fe  taille,  je  ne  juge  pas  des  chofes 
félon  ce  qui  en  paroit  aux  yeux  des  hommes.  L’homme  juge  de  l’exterieur. 
mais  le  Seigneur  voit  le  fond  de  l’ame.  Ce  n’eft  point  celui-là  que  j’ai  choifi. 
Ifer  fit  enlùite  venir  Abinadab,  & après  lui  Summaa  , & enfin  fes  fept  fils  de- 
vant Samuël.  Mais  le  Prophète  dit  : Le  Seigneur  n’en  a choifi  aucun  de 
ceux-la;  N’avez-vous  pas  encore  quelqu’autre  fils?  Ifai  répondit:  J’cn  ai  en- 
core un  petit  nommé  David  qui  garde  les  Brebis.  -Envoyez-le  quérir  , dir 
, ' . ’ Samuel,  car  nous  ne  nous  mettrons  pas  à table  qu’il  ne  foit  venu. 

II  arriva  bientôt  après.  Cétoit  un  jeune  homme  bienfait,  beau  de  vifa- 

fe,  rubicond;  Le  Seigneur  dit  intérieurement  à Samuël,  c’eft  celui-là  que  j’ai 
eftiné  ponr  Rov  à mon  peuple  ; Donnez-lui  fonction  roi'ale.  Samuël  ver- 
là  donc  fur  fa  tête  l’huile  qu’il  avoit  apportëe,&  lui  déclara  lechoix  que  Dieu 
tàifoitde  fa  perfonne.  11  eft  trés-çroïablef’.quc  Samuël  air  découvrit  ion  def- 
feinr  qu’à  David  & à Ifitï,  & qu’aucun  de  l a fie  ni  blé  e n’en  eût  connoifTance  : 
David  continua  depuis  ce  tems  à vivre  fans  diftinétion  au  milieu  de  lès  frères 
comme  auparavant.  Dieu  choific  d’ordinaire  pour  exécuter  fes  plus  grands 
deffeins  les  chofes  les  plus  tôibles  & les  moïens  les  moins  propres  en  appa- 
rence. 

XXir.  Auflitôt  que  Samuel  ent  donné  fonction  royale  à David  ; L’Efprit  de 
e'*  Dieu  fe  retira  de  S'atil  & fe  répofe  fur  David  , & Dieu  permit  que  Saül  fut 
m.iu-  aS‘‘î®  & obfédé  par  un  mauvais  cfprit  , qui  fe  fervoit  des  difpofitions  de  fon 
YJs  ï%iit  corps  & de  là  mélancolie  pour  le  tourmenter.  Ses  ferviteurs  lui  dirent: 
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Vous  voyez  que  Dieu  a permis  que  vous  foyez  affligé  par  un  mauvais  efprit,  David  jout 
s’il  plait  au  Roy,  vos  ferviteurs  chercheront  un  homme  qui  lâche  jouer  de  la  de  •“  harPe 
harpe  pour  eu  jouer  en  vôtre  prëfence  , lorsque  le  mauvais  elprit  vous 
agitera,  afin  que  vous  en  receviez  du  loulagcnient  Saül  y confentit,  & les  j.Rq.xi'1 
Officiers  aïant  appris  que  David  fils  du  vieillard  lfaï  de  liedeem  joüoit  fort 
bien  des  iuftrumens,  en  donnèrent  avis  à Saûl  & lui  dirent  que  ce  jeune  hom- 
me étoit  non  feulement  fort  bonmuficien,  & joüoit  parfaitement  des  inttru- 
-mens,  niais  anili  qu’il  étoit  plein  de  videur  & de  courage,  bien  lait  de  la  pei- 
l'onnc,  & favorife  du  Seigneur.  ’ 

Saül  envoïa  donc  à Betléem  & fit  dire  à lfaï  de  lui  envoyer  David  le  plus 
jeune  de  fes  fils.  liai  aüllitôt  chargea  un  âne  de  pain , de  vin  & d’un  C he- 
vreau,&  envoya  le  tout  au  Koy  par  les  mains  de  fon  fils.  C’étoit  un  prélent 
pour  fervir  d introduction  à ce  jeune  homme.  Saûl  reçut  David  avec  beau- 
coup d’agréement  , lui  donna  la  charge  de  fon  Ecuïer  & le  retint  quelque 
teins  prés  de  fa  perlbnne , puis  quand  il  fe  crut  guéri  de  Ion  incommodité, 

•il  le  renvoïa  chez  fon  Pere,où  David  continua  comme  auparavant  à garder 
les  brebis.  1 

Quelque  tems  apres  les  Philiftins  aflemblérent  toutes  leurs  troupes  & dé-  An  Ju  M 
clarérent  la  guerre  aux  IfraClites  ; Ils  fe  campèrent  entre  Soco  & Âzeca  fur  ( \9l*\-y1l 
les  confins  de  Dommim  dans  la  tribu  de  Juda.  Saül  de  fon  côté  mit  les  i.uf.&c. 
troupes  en  campagne  & fe  campa  prés  l’armée  des  Philiftins  dans  të'vaïlée  de 
Terebinthe;  Les  deux  camps  n’étoient  féparez  que  par  cette  vallée.  On  tut 
lorigtems  en  préfence,  fans  que  l’on  osât  livrer  la  bataille. 

Or  il  y avoit  dans  l’armée  des  Philiftins  un  Géant  nommé  Goliath, natif  de  XXlll. 
Geth,  qui  avoit  fix  coudées  & un  paume  de  haut,  c’eft-à-dire  environ  douze  Le  Géant 
pieds  & demi,  en  prenant  la  coudée  hébraïque  à vingt  pouces  & demi,  & le 
palme  à trois  poûces.  Il  avoit  fur  le  devant  des  jambes  des  Bottines  où  Gré-  ifraolîtes 
ves  d’airain , un  bouclier  d’airain  lui  couvroit  les  épaules  ; Son  Ecuïer  mar-  au  cotu- 
choit  devant  lui,  & portoit  auffi  apparemment  encore  un  autre  bouclier.  Il  bat. 
avoit  en  tête  un  Casque  d’airain,  la  Cuiralfe  étoit  auffi  d’airain  & h Ecailles  : 

Elle  peloit  mille  ficles  , ou  environ  S7-  marcs  , 7.  onces  3.  gros,  & quelque 
peu  plus.  Le  bois  de  fa  lance  étoit  gros  comme  celui  autour  duquel  les  tif- 
ierans  roulent  leur  toile.  Le  1er  de  fa  lance  pefoit  fix  cent  ficles,  ou  34. 
marcs,  fix  onces,  un  demi  gros,  dix  huit  grains  & un  peu  plus.  Le  marc  ell 
de  8-  onces:  Ainfi  ce  1er  pefoit  environ  dix  fept  livres  & demie,  à 16.  onces 
la  livre. 

Cet  homme  venoit  tous  les  matins  entre  les  deux  armées  , défiant  les 
troupes  de  Safd  & dilant  avec  infulte:  Pourquoi  êtes-vous  venu  ici?  N’eft-ce 

Î)as  pour  combattre?  Ne  fuis-je  pas  Philiftin,  & vous  liijets  de  Saül  ? Choi- 
sirez un  homme  d’entre  vous&  qu’il  vienne  fe  battre  leul  à feul  avec  moy. 

S’il  a l’avantage  lur  moi,  nous  vous  demeurerons  aflujettis;  fi  non,  vous  ferez 
nos  tributaires.  Il  s’en  retournoit  enfuite  au  camp  des  Philiftins, fe  vantant 
infolemment  d’avoir  défié  l’armée  d’ifrâël , fans  que  perfonne  eût  ofé  fe  pré- 
fenter  au  combat  contre  lui. 
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XXiv.  Ifaï,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  avoit  trois  de  fes  fils  dans  l’armêc 
DavîJ  s’of.  de  Saîil  • il  dit  un  jour  à David  l'on  fils  de  porter  de  la  nourriture  à fes  fré- 
battre  Gü  res>  & un  Préfeilt  dix  fromages  à leur  Commandant.  David  fe  rendit  en 
° diligence  au  camp,  & aïantveu  les  deux  armées  rangées  en  bataille,  il  Iaiflà 
ce  qu'il  purtoit  en  la  garde  d’un  liomme  de  fa  connoiifimce  , & courut  au 
lieu  où  etoient  les  armées.  En  même-tems  parut  Goliath  qui  commença  à 
fon  ordinaire  à de  fier  les  Ifraëlitcs  à un  combat  fingulier.  David  s'informa 
qui  il  étoit,  on  lui  raconta  ce  qui  s’étoit  pallë  jusqu’alors,  & que  le  Roy  don- 
neroit  fa  fille  en  mariage  à celui  qui  oléroit  combattre  ce  Géant.  David  ne 
put  s'empêcher  de  témoigner  du  mépris  pour  cet  ïncirconcis,  & de  faire  en- 
tendre qu’il  le  éombattroit,  Eliab  fon  frere  aîné  l’en  reprit  févérement  ;mais 
David  fans  s’en  émouvoir  , alla  un  peu  plus  loin,  & parla  avec  encore  plus 
de  réfolution,  de  manière  que  Saîil  le  fit  venir, &Davia  lui  dit,  qu’il  étoit  prêt 
à combattre  ce  Géant,  & comme  le  Roy  lui  dilbit  qu’il  étoit  trop  jeune  pour 
attaquer  un  homme  de  cet  âge&  dune  taille  fi  avantageulé  ; David  lui  dit: 
Lorsque  vôtre  ferviteur  paifloit  les  troupeaux  de  Ion  rere,  il  venoit  quelque- 
fois un  Lion  ou  un  Ours,  qui  emportoit  un  belier  du  troupeau,  & votre  1er- 
vitcur  courroit  aprés,Ies  attaquoit , leur  arrachoit  la  proie  d’entre  les  dents,& 
lo^tju’jls  fe jettoient  fur  moi , je  les  faifilfois  à la  gorge,  je  les  étouffois  & je 
]ts  tu»î#  ■ C’elt  ainfi  que  vôtre  ferviteur,  a tué  un  Lion  & un  Ours;  Il  enfe- 
rn  autant  de  ce  Philittin  incirconcis.  J’iray  de  ce  pas  contre  lui,  je  le  terraf- 
feray  & je  délivreray  Ifraêl  de  cet  opprobre.  Car  qui  elt  cet  incirconcis  pour 
infulter  ainfi  l’armée  du  Dieu  d’Ifraël  ? Le  Dieu  tout-puiflàntqui  m’a  garanti 
de  la  gueule  de  l’Ours  & des  griffes  du  Lion,  me  délivrera  encore  des  mains 
de  ce  Phililiin. 

Saül  ne  fe  fouvenoît  plus  apparemment  d’avoir  autrefois  veu  David  , & 
de  l’avoir  fait  fon  Ecuier  ; il  lui  parla  comme  à un  inconnu.  La  Providence 
qui  deflinoit  David  à de  fi  grandes  choies  , ménageoit  toutes  les  conjonctu- 
res pour  mettre  fa  valeur  en  évidence  & pour  le  faire  monter  iùr  le  Trône  au- 
quel il  le  deltinoit. 

xxv.  Saîil  aïant  entendu  parler  David  avec  tant  de  réfolution  & dé  courage. 
Combat  & combla  de  benediéKons  & lui  donna  fes  propres  armes.  Il  lui  mit  fur  la 

»>a kl'  Je  *^te  un  Casque  d’airain  , il  le  revêtit  d’une  cuirafle  & lui  donna  une  épée 
tre  Go-*1'  qa’R  niit  à Ion  côté.  Alors  David  s’effaiant , & tentant  de  marcher  avec  ces 
jiath.  armes,  ne  le  put  faire  avec  aifance  , pareequ’il  n’y  étoit  pas  habitué  ; C’ell 
».  Rit.  xvii.  pourquoy  il  lùpplia  le  Roy  de  lui  permettre  de  les  quitter,  & de  fe  fervir  de 
An5*du>  M.  îpu  bâton  & de  la  fronde  ; il  s’arma  donc  de  fon  bâton  ordinaire  de  Berger; 

2941-  il  choifit  dans  le  torrent  qui  couloit  dans  le  vallon  cinq  pierres  bifen  polies, 
*wnt  j.  G.  & les  mit  dans  fa  pannetiere,  & tenant  à la;  main  fa  fronde,  il  marcha  réfolu- 
mait  contre  je  Phililtin.  Celuy-ci  s’avança  aullitôt  précédé  de  Ibn  Ecuïer  ; 
Mais  aïant  veu  David  qui  n’étoit  qu’un  jeune  homme,  & qui  n’avoit  ni  l’air 
guerrier.qù  les,  armes  néeeiCiires  pour  un  combat  de  main  à main  , il  n’eut 
. poui  lujique  du  mépris,  & lui  dit  : Suis-je  donc  unChien  pour  venir  à moy 
avec  ùn  bâton  ? En  raéme-tems  il  le  cliargea  d'injures  & de  malédictions  au 
nom  de  fes  Dieux  : & le  menaça  de  donner  fa  chair  à manger  aux  oiiêaux  du 
Ciel  & aux  bêtes  de  la  terre.  - , [ David 


Digitized  by 


LIVRE  IV. 


3i7 


David  fans  s’en  mettre  en  peine,  lui  répondit  : Tu  viens  à moi  avec  l’é- 
pée, la  lance  Si  le  bouclier,  te  répofant  fur  tes  propres  forces  ; Mais  moy  je 
mets  toute  ma  confiance  au  nom  du  Seigneur,  au  Dieu  des  armées , du  Pro- 
tedeur  des  Troupes  d'ifraël,  auxquelles  tu  as  inlulté  aujourd'huy.  J’efpére 
avec  fon  fecours  t’oter  la  vie  , te  couper  la  tête  & donner  les  cadavres  des 
Philiftins  aux  oifeaux  du  Ciel  & aux  bétes  carnacieres  , afin  que  toute  la 
terre  fâche  qu’il  y a un  Dieu  dans  Ifraël  , & que  cette  multitude  réconnoilfe 

?ue  le  Seigneur  n’a  que  taire  d’épée  ni  de  lance  pour  fauver,  quand  il  veut  ; 

lu’il  eft  l’arbitre  abfolu  de  la  guerre  & de  la  victoire,  & qu’il  elt  maitre  de 
vous  livrer  entre  nos  mains,  même  Cuis  combat. 

Le  Philiftin  s’avança  donc  & marcha  contre  David  ; Et  lorsqu’il  en  fut 
proche,  David  courut  rapidement  contre  lui,  mit  la  main  dans  là  pannetiére, 
en  tira  une  pierre,  la  lança  avec  fa  fronde  & en  frappa  le  Philiftin  au  milieu 
du  front.  Le  coup  fut  porté  avec  tant  de  roideur,  que  la  pierre  s’enfonça 
dans  le  crâne,  & que  le  Géant  fut  renverfé  le  vifage  contre  terre.  Comme 
David  n’avoit  point  d’épée,  il  courut  fur  Goliath,  porta  la  main  fur  fon  épée, 
la  tira  du  fourreau , & acheva  de  lui  oter  la  vie  en  lui  coupant  la  tête. 

Les  Philiftins  aïant  veu  par  terre  celui  qui  làifoit  la  principale  force  de  XXVU 
leur  armée,  prirent  la  fuite  en  défordre  , & ceux  de  la  tribu  de  Juda  jettant  fuite  de* 
de  grands  cris  les  pourluivirent  jusqu’aux  portes  d’Accaron.  Ils  en  tuerent  PM'ftioi. 
un  grand  nombre  dans  leur  fuite  , & au  retour  ils  pillèrent  leur  camp  & y 
firent  un  riche  butin  ; Ainfi  le  Seigneur  donna  à Ifraël  une  vidoire  complet- 
te,  fans  qu'il  leur  en  coûtât  un  lëul  homme. 

Or  Saül  voïant  David  qui  alloit  combattre  Goliath  , demanda  à Abner 
Général  de  fon  armée,  qui  étoit  ce  jeune  homme.  Abner  lui  aïant  répondu 
qu’il  ne  le  connoifloit  pas,  le  Roy  ordonna  de  s’en  informer.  11  étoitimpor- 
tant  que  ce  Prince  le  connut,  puis  qu’il  devoit  lui  donner  fa  fille  en  mariage 
en  recompenfe  dn  fervice  qu’il  venoit  de  lui  rendre  ; Mais  il  eft  étonnant 
qu’il  eut  litôt  oublié, que  c’étoit  lui  qui  jouait  de  la  Harpe  en  fa  préfènee,  du- 
rant les  accès  de  fa  maladie,  & de  fa  poflèffion  du  mauvais  efprit.  „ 

David  étant  donc  retourné  du  combat , après  avoir  vaincu  Goliath  , & AfeOion 

Îiortant  en  fa  main  la  tête  de  ce  Géant  qu’il  avoit  coupée,  Abner  l'amena  Sc  dejtona- 
e préfenta  à Sarül.  Ce  Prince  lui  dit:  Jeune  homme,  de  quelle  famille  êtes-  thas  pour 
vous?  David  répondit:  Je  luis  fils  de  vôtre  ferviteur  Ilaï  de  Bctléem.  Depuis  ; 

ce  tems-làle  Roy  le  prit  en  affeâion,  & le  retint  auprès  de  fa  perlonne  , ne  !.'z. 
lui  •permettant  plus  de  retourner  dans  la  maifon  de  fon  Pere.  Jonathas  fils 
du  Roy  Saül  contraâa  aulfi  une  très-étroite  amitié  avec  David,  & pour  lui  en 
donner  des  marques  plus  particulières  , lui  fit  préfent  de  fa  propre  tunique, 
dont  il  étoit  revetu  & de  les  autres  habits,  lui  donnant  jusqu’à  fon  épée,  fon 
arc  & fon  baudrier.  Enfin  David  continua  à fe  gouverner  avec  tant  de  fa- 
gelfe  & de  valeur,  qu’il  gagna  non  léulentent  l'affection  du  peuple,  mais  aulli 
celle  des  Officiers  de  la  Cour  & des  Armées  de  Saül. 

Une  chofe  fort  innocente  de  fa  part  lui  fit  bientôt  perdre  les  bonnes grâ- 
ces deSaül.  Au  retour  de  la  guerre  contre  les  Philiftins,  les  femmes  d’Jfraël 
fortirent  de  leurs,  villes  & de  leurs  mailons , & venant  au  devant  de  Saül  & 
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de  Ton  irmée  chantoient  & danfoient  au  fon  des  Tambours  & des  Si(tres,& 
difoient  dans  leurs  chants  de  rejoüilfence  ^ de  vidoire,  .ces  gr0'^s  a^c  rde' 
fraiir  Saül  eu  a tué  mille,  & David  en  a tue  dix  mille.  Ce  panllele  de 
Saül  & de  David,  & la  préférence  qu’on  iembloit  donner  à ce  dermer,  déplu- 
rent étrangement  au  Roy  ; QuoilVoit-ü,  ils  lui  ont 
tué  dix  mille  ennemis,  & à moy  feulement  mille;  Que  lui  «Re-uiapres  ce 
la  que  d’être  Roy?  Depuis  ce  tems  Saül  ne  le  regarda  plus  de  bon  oeil.  U 
diâmula  pourtant  fon  chagrin,  & ne  laifla  pas  d’employer  David  dans  plu- 
fieurs  occafions  ; Et  comme  il  réiifliOToit  d'ordinaire  dans  ou  «j  e P - 
fes  militaires,  & qu’il  foutenoit  parfaitement  la  réputation  de  \aleur  , le  Koy 

en  concevoit  toujours  plus  de  jalourte.  . 

Le  chagrin  de  Saül  conçu  contre  David,  remua  fes  humeurs  & la  mé- 
lancolie, & le  malin  efprit  commença  à l’agiter.  Ce  qui  fut  caule  qu  aP‘ 
pella  David  pour  jouer  de  la  harpe  en  fa  preience.  Saul  etoit  au  milieu  de 
fa  maifon  comme  un  poffédé,  tenant  fa  lance  a la  mam.  Pendant  que  Dav  id 
joüoit,  ce  Prince  pouffa  fa  lance  & la  jetta  contre  lui  pour  l en  percer  JJ*  * 
David  fe  détourna  & évita  le  coup  par  deux  lois.  Ceux  qui  etoient  autour 
du  Roy  attribuèrent  cela  à la  maladie  , ou  fi  l’on  veut  au  mauvais  elprit  qui 
agitoit  Saül,  & il  ne  paroit  pas,  que  David  lui-même  l’ait  regarde  comme  un 
effet  de  la  mauvaile  volonté  de  ce  Prince.  r . 

Saül  de  fon  côté  voïant  une  providence  particulière  du  Seigneur  iur  la 
perfonne  de  David,  & que  tout  lui  reülïiffoit,  commença  à le  craindre  de  à 
s’en  défier,  c’elt  pourquoi  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur  , il  lui  donna  le 
commandement  de  mille  hommes  , afin  de  l’expofer  au  danger  de  périr  par 
les  mains  des  ennemis.  Mais  le  Seigneur  favorifoit  fi  vihblement  David  en 
toutes  chofes  , qu’il  reiiffifloit  en  tout , & qu’il  remportait  journellement 
quelqu’avantage  lur  les  Phililtins,  ce  qui  étoit  encore  plus  rc-ltet  de  lafaveur 
&de  la  proteaion  de  Dieu,  que  de  fa  fage  conduite  & de  fa  prudence;  lout 
Ifraèl  prenoit  en  lui  une  grande  confiance,  pareequ’il  les  menoit  à la  guerre, 

& qu’il  les  commandoit  avec  beaucoup  de  bonheur.  ^ 

Cet  heureux  luccés,  & l’attachement  des  troupes  à la  perfonne  de  David 
donnèrent  de  nouvelles  inquiétudes  à Saül.  Il  lui  dit  un  jour  : Vous  voïez 
Merob  ma  fille  ainée;  Je  vous  la  deltine  pour  époufe;  Soyez  feulement  cou- 
rageux & combattez  contre  les  ennemis  du  Seigneur.  Mais  en  méme-tems 
il  difoit  en  lui-même  : Je  11e  veux  point  porter  la  main  iur  lui:  Mais  je  veux 
l’expofer  à mourir  par  la  main  des  Phililtins,  David  qui  ne  pénétroitpasles 
mauvaifes  intentions,  lui  répondit  : Qui  fuis-je  moi,  ou  qu’ai-je  tait,  & quelle 
elt  la  famille  de  mon  Pere  dans  Ifraël  , pour  mériter  que  le  Roy  penfe  a me 
donner  fe  fille  en  mariage?  Mais  lorsque  le  tems  de  la  marier  fut  venu  , Saül 
la  fit  époufer  à Hadriel  de  Molathi. 

Michol  fécondé  fille  du  Rov  avoit  témoigné  de  l’inclination  pour 
David.  Le  Rov  en  aïant  été  informe  , en  fut  bien  aife.  Il  crût  que  par  le 
moïen  de  cette  rrinceffe  il  pourroit  fe  défaire  de  David,  fans  qu’on  pût  lui 
imputer  fe  mort  11  dit  donc  à David  : Je  veux  bien  pour  cette  fois  vous 
donner  ma  fille  en  mariage  ; J’ai  eu  des  raifons  pour  donner  Merob  à un  au- 
tre; 
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tre;  Mais  je  veux  vous  accorder  Michol.  Cependant  les  Officiers  du  Roy 
par  ordre  fecret  de  ce  Prince,  lui  foifoient  beaucoup  valoir  cet  honneur  , & 
David  y répondoit  avec  la  Iranchil'e  ordinaire  , difant  qu'il  reili  ntoit  dans 
toute  1cm  étenduë  l’honneur  que  le  Roy  lui  vouloit  foire  , & qu’il  n'y  avoir 
rien  qu’il  ne  fit  pour  le  mériter  : Qu’au  relie  il  étoit  né  d’une  fomille  qui  n’é- 
toit  pas  allés  opulente  pour  pouvoir  donner  à la  Princellë  une  dot  propor- 
tionnée à fa  qualité.  Tout  cela  étoit  exactement  rapporté  à Saùl,qui  ne  cner- 
choit  aue  l’occafion  de  perdre  David,  en  l’expofont  feul  au  danger,  fous  pré- 
texte ac  ce  mariage. 

Les  Officiers  du  Roy  hii  dirent  que  Saiil  n’avoit  nul  befoin  de  biens 
pour  dotter  fa  tille,  qu’il  ne  cherclioit  qu’un  Gendre  verteuux  & vaillant;  qu’il 
ne  lui  deinandoit  qu'une  feule  chofe;  favoir  cju’il  lui  apportât  cinquante  pré- 
puces des  Philittinr,  afin  què  le  Roy  fut  venge  de  ces  peuples  incirconcis  fes 
ennemis.  Le  deffein  de  Saiil  en  tout  cela  étoit  de  foire  tomber  David  entre 
les  mains  des  Phililtins.  Alais  David  aïant  reçu  cette  reponfe,  ne  délibéra 

fioint  ffir  l’exécution,  & fans  confulter  le  danger,  le  mit  en  campagne  avec 
es  gens,  & aïant  tué  deux  cens  Phililtins, il  en  apporta  les  prépuces  au  Roy 
& les  lui  compta  par  nombre  , lui  en  donnant  le  double  de  ce  qu’il  en 
avoit  demandé,  afin  de  mériter  de  dévenir  fon  Gendre.  Ainfi  Saül  ne  put  fe 
défendre  de  lui  donner  Michol  fa  fille  en  mariage.  Cette  Princefle  eut  pour 
fon  Mari  une  affeclion  linguliére,  & nous  verrons  dans  la  fuite  qu’elle  n’en- 
tra jamais  dans  la  cruelle  paflion  de  fon  Pere  contre  David.  Saül  au  contraire 
s’aigri  doit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  contre  lui  & cherchoit  de  nouveaux 
moïens  de  s’en  délâire. 

Peu  de  tems  après  les  Phililtins,  apparemment  pour  fe  venger  de  l’inl'ulte 
que  David  leur  avoit  foite.en  tuant  deux  cens  hommes  des  leurs , pour  avoir 
leurs  prépuces,  fe  mirent  en  campagne  & commencèrent  à ravager  les  terres 
des  Ifraehtes.Saul  envoi’»  contre  eux  David  & quelques  autres  de  fes  Géné- 
raux : Mais  David  fut  plus  heureux  qu’aucun  autre,  battit  les  Phililtins,  & fe 
eonduifit  dans  cette  guerre  avec  tant  de  courage  & de  fagelïè,  qu’il  mérita  les 
applaudilFcmens  de  tout  le  monde, & que  fon  nom  devint  de  plus  en  plus  célé- 
bré dans  tout  le  pais.  Ainfi  la  Providence  fe  fervoitde  la  mauvaife  volonté 
de  Saül,  pour  établir  la  réputation  de  fon  ferviteur  & pour  luy  frayer  le  chc- 
rain  a la  Royauté. 

Saiil  votant  que  malgré  fa  mauvaife  volonté  tout  réüffilïoit  à David,  ré- 
lolut  de  le  faire  tuer  par  lès  gens.  11  découvrit  ce  de  Hein  à Jonathas  , & à 
quelques  uns  de  fes  Officiers: Mais  Jonathas  qui  avoit  fi  généreufement  accor- 
dé fon  amitié  à David  , & qui  avoit  l’ame  grande  fi  généreulè,  eut  horreur 
d'un  fi  noir  defiein.  en  donn  i avis  â David  & lui  dit:  Saül  mon  Pere  à for- 
mé la  réfoiution  de  vous  faire  monrrir:  Retirez-vous  à la  campagne, & tenez- 
vous  y caché,  de  peur  qu’on  n’attente  à vôtre  viè  ; Pour  moi  j’iray  demain 
au  champs  avec  mon  Pere , je  lui  parlerai  de  vous  , je  fourai  ce  qu’il  a dans 
l’ame  & je  vous  en  donnerai  avis. 

Le  lendemain  Jonathas  prit  fon  tems  pour  parler  à Saül,  & lui  dit:  Seig- 
neurie vousfuppüe  de  ne  pas  fouiller  vos  mains  par  le  iang  de  David.  Vous 
. » lavez 
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favez  qu'il  e(l  innocent,  qu’il  n’a  rien  fait  contre  votre  fervice  , & qu’au  con- 
traire il  vous  a lervi  trés-utilcment.  11  a expofé  fa  vie  au  dernier  danger  , il 
a tué  le  Philiftin  Goliath,  & le  Seigneur  a procuré  par  fon  moïen  le  falut  à 
Ilraél,  & a tiré  fon  peuple  de  l’opprobre,  où  il  étoit:  Vous  l’avez  veu  vous- 
même,  & vous  en  avez  témoigne  de  la  joye  & du  contentement  ; pourquoy 
donc  avez-vous  changé  de  dilpofition  à fon  égard  , & pourquoy  voulez-vous 
lui  oter  la  vie  , & attirer  fur  vous-même  le  reproche  d’un  fi  grand  pêché  ? 
Saül  touché  des  raifons  de  Jonathas  promit  avec  ferment,  que  David  ne  mour- 
roît  point  ; Et  aulfi-tôt  Jonathas  aïant  fait  venir  David  , l’afiùra  de  la  part 
du  Roy,  qu’il  ne  lui  feroit  fait  aucun  tort,  le  préfenta  de  nouveau  à Saül,  & 
y XXi  il  coutinua  de  demeurer  à la  Cour  comme  du  paffé. 

Nouvelle  Peu  de  tenis  après  la  guerre  commença  entre  les  Phililtins  & les  Ifraë- 
PhUiîllns”  litcs.  David  ne  manqua  pas  d’être  commandé  pour  aller  leur  faire  tête  ; II 
contre"5  les  combattit,  les  mit  en  fuite,  en  tua  un  grand  nombre,  & ramena  fes  trou- 
Saut.  pes  vidtorieufes.  Cet  heureux  fuccés  qui  aurait  dû  lui  aflürer  la  bienveil- 
An  du  M.  lance  de  Saül,  dont  il  étoit  Gendre,  allarma  ce  Prince  défiant  & le  plongea 
avanu  6.  c*ans  une  no're  mélancolie  dont  le  Démon  fe  fervit  pour  le  tourmenter  & 
van  ' pour  l’agiter.  On  eut  recours  à la  Lyre  de  David  pour  le  foulager.  Pen- 
dant qu’il  joüoit,  Saül  qui  tenoit  à fa  main  une  lance,  & qui  s’agitoit  comme 
un  homme  hors  de  fens,  la  lança  contre  lui  pour  le  percer  ; Mais  David  s’en 
étant  aperçu,  fe  détourna,  & la  lance  donna  contre  la  muraille.  A ce  coup 
David  comprit  au’il  n’y  avoit  point  de  fonds  à faire  fur  la  parole  de  ce  Prin- 
ce, qui  ne  chercnoit  qu’à  le  perdre  : Ainfi  il  s’enfuit  & fe  retira  pour  cette 
nuit-là  dans  fa  mailbn. 

Saül  envoïa  après  lui  de  fes  Gardes  pour  garder  fa  maifon  & le  tüer  le 
lendemain  dez  le  matin.  Michol  femme  de  David  le  delcendit  en  bas  par 
une  fenéftre,  & lui  dit  de  fe  fauver  pendant  la  nuit.  En  méme-tems  elle  prit 
une  llatuê  à peu  prés  de  la  forme  d’un  homme,  qu’elle  coucha  dans  le  lit  de 
David,  mit  à cette  Ifatuë  autour  de  la  tète  une  peau  de  Chèvre  couverte  de 
fon  poil,  pour  faire  croire  que  c’étoit  des  cheveux  , & couvrit  le  tout  d’une 
couverture,  comme  on  couvre  un  malade  qui  ell  au  lit.  Le  lendemain  ma- 
tin Saül  envoïa  du  monde  pour  arrêter  David  ; Mais  on  leur  dit  qu’il  étoit 
malade.  Ceux-ci  aïant  fait  leur  rapport  à Saül,  ce  Prince  ordonna  qu’on  le 
lui  apportât  avec  fon  lié!  pour  le  faire  mourir.  Mais  on  ne  trouva  dans  for 
lit  qu’une  ftatuë  avec  une  peau  au  tour  de  la  tête,  & Michol  s’exeufa  aupréi 
du  Roy  fon  Pcre,en  difant  que  David  l’avoit  ménacée  de  mort,  û elle  ne  lu 
m donnoit  moïen  de  fe  fauver. 

reti>e  pré  David  aïant  ainfi  heureufement  évité  la  mort,  fe  retira  auprès  de  Samuë 
de  Samuel!  ^ Rauiatha  ; 11  raconta  au  Prophète  ce  qui  lui  étoit  arrivé,  le  danger  qu’i 
Saul  i»jr  avoit  couru,  comme  il  s’étoit  échapé  & la  mauvaife  volonté  de  Saül  contr 
pourfuit  A;  lui.  Saumêl  le  raflura  & le  conduifit  à Naïoth  prés  de  Ramatha,  où  il  avoi 
Ue  p£wjl‘  ra^emhlÉ  une  efpéce  de  communauté  de  Prophètes  , efpérant  qu’en  ce  lie 
üei'ropVé!  Rs  feraient  plus  en  feureté  qu’à  Ramatlia,  à caufe  du  rcfpeét  qu’on  portait 
rie.  cette  alfemblée  d’hommes  infpirez  de  Dieu. 

Saül  fut  bientôt  informé  que  David  étoit  avec  Samuël  à Naïoth  : 11 
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envo'a  une  troupe  d’ Archers  pour  fe  faifir  de  David  : Mais  ces  gens  aïant 
apperçû  la  troupe  de  Prophètes  qui  prophe'tifoient,  aïant  Samuel  au  milieu 
d’eux,  lurent  eux-mêmes  iaifis  de  refprit  de  Dieu  , & commencèrent  à pro- 
phétifer  comme  les  autres.  Une  féconde  & une  troifiéme  troupe  de  Soldat* 
envoyée  fucceffivement  pour  le  même  lujet , fe  mirent  de  même  à prophéti- 
ser; Enfin  Saül  vint-lui-méme  à Ramatha  , s’informa  du  lieu  où  étoient  Sa- 
muel & David,  & aïant  fçu  qu’ils  étoient  à Naïoth,  il  s’y  achemina,  & en  che- 
min il  fut  faifi  de  l’efpritde  Dieu,  & commença  à prophétifer  en  marchant, 
s’agitant  & fâifant  tous  les  mouvemens  qu’un  Enthouilafte  & un  Prophét* 
ont  accoutumé  de  faire.  Lorsqu’il  fut  arrivé  à Naïoth , il  fe  deshabilla  de  fes 
habits,  comme  les  autres,  prophétifa  & demeura  couché  nud  en  chemife  & 
par  terre  tout  le  jour  & toute  la  nuit  , fans  fonger  à arrêter  ni  David  ni  Sa- 
muël.  C’eft  ce  qui  confirma  le  proverbe  qu’on  avoit  dit  à fon  fujet  quelques 
années  auparavant:  Saül  eft-il  aufli  du  nombre  des  Prophètes? 

David  ne  fe  crut  plus  en  fureté  à Naïoth,  dez-qu’il  vit  que  Saül  étoit  in-  XXXir. 
ftruit  du  lieu  de  fa  retraite  ; il  quitta  cet  endroit  & vint  trouver  Jonathas  au 
lieu  de  fa  demeure, apparémment  à Gabaa.  11  lui  dit  : Qu’ai-je  donc  fait?  f*. 
Quel  eft  mon  crime  ? De  quoy  fuis-je  coupable,  pour  obliger  le  Roy  à me  veur  de 
pourfuivre  & à vouloir  m’ôter  la  vie?  Jonathas  lui  dit  : Non,  vous  ne  mour-  David, 
rez  point;  Car  monPere  ne  fait  rien  fans  m’en  parler;  Voudroit-il  me  le  ca-  ' Reg  XX. 
cher,  s'il  avoit  réfolu  de  vous  faire  périr?  Non,  ne  craignez  rien,  il  n’y  penfe  ^n2  ju 
pas  ; 11  fit  enfuite  de  nouvelles  proteftations  d’amitié  à David,  & lui  en  don-  2944. 
na  des  afiurances  par  ferment.  avant  j.  c. 

David  lui  répondit  : Le  Roy  vôtre  Pere  n’ignore  pas  les  bontezque  vous  *0*5’ 
avez  pour  moi,  c’eft  pourquoy  il  aura  dit  en  lui-même  : Je  ne  veux  pas  que 
Jonathas  fâche  ce  que  je  veux  faire  contre  David,  de  peur  qu’il  n’en  ait  de  la 
douleur  ; Mais  je  fais  trés-certaincment,&  je  vous  le  jure  par  le  Seigneur, que 
ma  perte  elt  réloluë  , & qu’il  n’y  a qu’un  point  qui  fépare  ma  vie  de  ma 
mort.  Jonathas  lui  dit:  Voïez  ce  que  vous  fouhaitez  que  je  fàfTe  pour  vous. 

C’eil,  répondit-il,  demain  le  premier  jour  du  mois,  jour  de  Néomenie.auquel 
j’ai  accoutumé  de  manger  à la  table  du  Roy,  & d’être  affis  auprès  de  lui.  Je 
me  tiendrai  caché  dans  un  certain  endroit  des  champs  pendant  ces  trois 
jours  ; favoir  le  premier  jour,  qui  eft  la  Néomenie  ; Le  fécond  qui  eft  jour 
de  Sabbat  & de  repos,  & le  troifiéme  jour  au  foir  vous  me  direz  & me  ferez 
favoir  ce  que  le  Roy  aura  dit,  en  ne  me  voïant  point  à table  auprès  de  lui. 

S’il  demande  où  je  fuis,  vous  aurez  la  bonté  de  lui  dire  : Il  m’a  prié  de  trou- 
ver bon  qu'il  allât  promptement  faire  un  tour  à Betléem  fa  patrie,  pareequ’on 
y fait  un  lkcrifice  & un  fellin  de  religion  pour  ceux  de  fa  tribu.  Si  le  Ror 
répond  : A la  bonne  heure  ; C’eft  une  marque  que  vôtre  ferviteur  n’a  rien  3 
craindre  de  fa  part,  & qu’il  n’a  point  d’aigreur  contre  moy.  Si  au  contrai- 
re il  fe  met  en  colère  , loïez  für  que  ma  perte  eft  réfolufi.  Il  ajouta  : Je  vous 
prie  de  m’accorder  cette  grace,en  confidération  de  l’amitié  dont  il  vous  a plu 
de  m’honorer.  Que  fi  vous  me  jugez  coupable  de  quelque  faute  , ôtez-moi 
vous  même  la  vie , mais  ne  m’obligez  point  de  paroitre  devant  le  Roy  vôtre 
Pere. 
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Jonathas  lui  dit  ; A Dieu  ne  plaife  que  je  porte  jamais  la  main  fur  vous, 
ni  que  je  vous  fafle  aucun  mal:  Mais  fi  je  m’apperçois  que  mon  Pere  l'oit  en- 
vers vous  dans  les  dilpofitions  que  vous  croïez , je  ne  manqueray  pas  de  vous 
en  informer.  Que  fi  le  Roy  vous  donne  une  réponfe  peu  favorable,  par  qui 
le  faurai-je  ? Jonathas  lui  dit  : Allons  à la  campagne.  Et  lorsqu’ils  lurent 
feuls  , Jonathas  prit  Dieu  à témoin  & promit  à David  avec  ferment,  de  l’in- 
former de  tout  ce  qu’il  pourvoit  découvrir  des  dilpofitions  du  Roy  fon  Pere; 
Il  ajouta  : Promettez-moi  aufli  avec  ferment,  que  quand  le  Seigneur  aura  ac- 
compli les  promefl'es  qu’il  vous  a faites,  vous  en  ulerez  envers  moi  & envers 
ma  maifon,  comme  j’en  ufe  aujourd’huy  avec  vous.  Que  fi  nous  manquons 
à nos  promeffes,  vous  ou  moi,  que  le  Seigneur  nous  traite  dans  toute  fa  ri- 
gueur. Ainli  Jonathas  & David  fe  jurèrent  amitié  & firent  alliance  entr’eux 
ce  jour-là. 

voici  ce  dont  Jonathas  convint  avec  lui  pour  lui  faire  favoir  ce  que 
informe  R°y  auroit  réfolu.  C’elt  demain  le  premier  jour  du  mois , & après  de- 
David  des  main  le  jour  du  Sabbat;  Rendez-vous  donc  ici  prés  le  rocher  nommé  Ezel, 
suuvaife*  le  troifiéme  jour,  qui  elt  jour  ouvrable  ; J’y  viendrai  avec  un  de  mes  fervi- 
difpofiti-  teurs  comme  pour  m’exercer  à tirer  de  l’arc.  Je  tirerai  contre  le  rocher 
envers  lu/  S*  je  dis  à mon  ferviteur  ; Rama  (fez  mes  flèches  qui  font  en  deçà  de 
U1*  vous  ; C’elt  une  marque  que  vous  pouvez  revenir  fans  crainte:  Si  au  contrai- 
re je  lui  dis  : Allez  chercher  mes  fléchés  ; Les  voila  plus  loin  ; Cela  voudra 
dire  que  vous  n’avez  rien  à efpérer  de  bon  de  la  part  du  Roy  , & qu’il  faut 
. vous  retirer  : Après  cela  ces  deux  amis  fe  féparérent 

David  fe  tint  donc  caché  dans  le  champ  , comme  ils  en  étoient  cônve- 
nu,  & le  premier  jour  du  mois,  le  Roy  s’étant  mis  à table  pour  manger  , & 
étant  aflis  au  haut  de  la  table, aïant  Jonathas  à fa  droite  & Abner  à fa  gauche; 
La  place  de  David  parut  vuide  ; Alais  le  Roy  n’en  dit  rien  ce  jour-la  , croï- 
ant  que  peut-être  David  avoit  encouru  quelques  fouillures  legales  qui  exclu- 
oient  du  commerce  des  hommes;  Mais  le  jour  d’après, qui  étoit  jour  du  Sab- 
bat, la  place  de  David  n’étant  pas  encore  remplie,  Saül  dit  à Jonathas  ; D’où 
vient  que  le  fils  d’Ifaï  n’a  pas  paru  icy  ni  hier  ni  aujourd’huy  ? Jonathas  lui 
répondit:  11  m’a  prié  de  lui  permettre  d’aller  à Betléem  pour  affûter  à un  fes- 
tin folemnel  de  la  famille,  c'cft  pourquoy  il  n’a  pas  mangé  avec  le  Roy.  Saül 
entrant  en  colère  dit  à Jonathas, qu’il  n’ignoroit  pas  fes  liaifons  fecrétes  avec 
David,  qui  étoit  le  plus  dangereux  ennemi  de  fa  maifon.  Jonathas  voulut 
exeufer  David;  Mais  le  Roy  prit  fa  lance  pour  l’en  percer.  Alors  Jonathas 
fe  leva  de  table,  & comprit  que  Saül  étoit  refolu  de  perdre  David.  Il  alla  le 
lendemain  lui  en  donner  avis,  ainli  qu’ils  en  étoient  convenu;  Et  après  avoir 
renouvellé  leur  amitié  avec  beaucoup  de  tendreffe,  ils  fe  féparérent 

David  pleinement  perfuadé  que  Saül  étoit  refolu  de  le  perdre,  & qu’il 
retire  delà  ne  pouvoit  plus  demeurer  en  feureté  dans  fes  Etats , prit  le  parti  d’en  fortir; 
tour  de  Et  comme  il  étoit  fans  armes  & fans  provifions  , il  alla  à Nobé  où  étoit  alors 
Saul  & de-  l’Arche  du  Seigneur  , & s’adrefla  au  Grand-Prétre  Achimelec  , qui  le  voïant 
mande  des  feui  & fans  fuite  f iui  en  témoigna  fa  furprife.  David  lui  répondit  , que  le 
«les 'vivre i Roy  lui  avoit  donné  des  ordres  trés-fecrets,  & lui  avoit  expreflèment  défendu 
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d'en  rien  dire  à perfonnc  ; Qu’à  l’égard  de  fes  Gens,  il  leur  avoit  donné  ren- 
dez-vous en  certains  lieux,  ou  ils  fe  dévoient  trouver  pour  exécuter  fes  com- 
mandemens  : Il  ajouta  : Si  vous  avez  quelque  chofe  à manger,  ne  fut-ce  que 
quelques  pains,  donnez-les  moi.  Achimelec  lui  dit:  Je  n’ai  point  ici  fous  la 
main  de  pains  ordinaires  dont  les  Laïques  puiffent  manger:  Mais  j’ay  du  pain 
fandifié,  que  l’on  ôta  hier  de  deflus  la  table  d’or;  Si  vos  gens  font  purs  , fur 
tout  à l’égard  des  femmes  , ils  pourront  en  ufer  dans  une  circonftance  com- 
me celle-ci.  David  répondit  qu’à  l’égard  des  femmes  ils  ctoient  purs , n’en 
aïant  point  veu  depuis  deux  ou  trois  jours  : Que  s’ils  avoient  contraélé  quel- 
qu’autre  fouïllure  dans  le  chemin,  ils  n’uleroient  pas  de  cette  nourriture  qu’il* 
ne  s’en  fuflent  purifiez.  On  voit  par-là  quelle  étoit  la  religion  des  Juifs  au  fu- 
jet  des  impuretez  legales,  qu’ils  obfervoient  même  à la  guerre  & dans  les  vola- 
ges. On  ne  peut  nier  que  David  n’ait  dit  ici  un  menfonge  au  Grand-Prétre, 
puis  qu’il  étoit  feul  & qu’il  n’avoit  reçu  aucune  commiffion  de  la  part  du  Roy. 

Le  Grand-Prétre  donna  donc  à David  les  pajns,  dont  nous  avons  parlé; 
Et  David  lui  dit  encore  : N’auriez-vous  pas  ici  quelques  armes,  une  lance  ou 
une  épée  ? Car  je  q’ai  point  apporté  d’armes  avec  moy,  le  Roy  ne  m’en  aïant 
pas  donné  le  loilir,  tant  fes  ordres  prelToient.  Achimelec  lui  dit  : Voila  l’épée 
de  Goliath  que  vous  avez  tué  dans  la  vallée  du  Térébinthe  , elle  ell  là  der- 
rière envelopée  dans  un  morceau  d’étofe  ; Si  vous  la  voulez  , prenez-la; 
Car  je  n’en  ai  point  d’autre  ici.  David  répondit  : Vous  ne  m’en  fauriez 
donner  une  meilleure;  Je  la  prendray.  U la  prit  & s’en  alla  au  plus  vite. 

Or  il  y avoit  au  même  lieu  un  Officier  de  Saül  , nomme  Doëg  , Idu- 
méen  de  Nation,  le  plus  riche  des  Intendaus  des  troupeaux  du  Roy  ; 11  fut 
témoin  de  tout  ce  qui  fe  palfa  çntre  David  & Achimelech,  & on  verra  bien- 
tôt l’ufage  qu’il  en  fit  contr’eux,  auprès  de  Saül. 

David  fe  retira  chez  Achis  Roy  de  Geth,  qui  étoit  Philiftin,  «Srparcon- 
féquent  ennemi  de  Safil.  Achis  le  reçut  sflez  bien,  ne  le  connoifiànt  peut- 
être  pas  ; Mais  il  fut  bientôt  reconnu  par  les  Officiers  de  ce  Prince  qui 
lui  dirent  : N’clt-ce  pas  là  ce  David,  qui  eft  comme  le  Roy  de  fon  païs;  N’eit- 
ce  pas  lui  en  l’honneur  de  qui  on  3 chanté  : Saül  en  a tué  mille  , & David 
dix  mille  ? Pourquoy  recevoir  ici  le  plus  grand  ennemi  des  Philiitins  ? David 
aïant  ouï  ces  difeours  commença  à craindre  que  le  Roy  de  Geth  ne  le  fit  ar- 
rêter & mettre  à mort  ; Ceft  pourquoy  il  contrefit  l’infenfé  , fe  laiffant  tom- 
ber comme  un  Epileptique  entre  leurs  mains,  fe  heurtant  contre  les  portes, 
ou  y craïonnant  des  figures,  comme  font  les  enfans  & les  fous;  Sa  falivecou- 
loit  fur  fa  barbe  , en  un  mot  il  fe  contrefit  fi  bien,  que  le  Roy  ne  douta  point 
qii’il  ne  fût  i nie  nié,  & il  le  fit  chafier  de  fa  Cour  , en  difant  : N’y  avoit-il 
pas  affez  de  fous  dans  le  pais  fans  m’améner  encore  celui-ci?  Falloit-il  le  fai- 
re entrer  dans  ma  maifon,  pour  taire  des  extravagances  devant  moy  ? 

Ainfi  il  échappa  heureufement  des  mains  du  Roy  de  Geth;  Et  ilfe  retira 
dans  une  grande  Caverne,  qui  étoit  prés  la  ville  d’Oaollam.Ses  frères  & toute 
la  maifon  de  fon  Pere  l’aïant  fçu,  l’y  vinrent  trouver,  craignant  la  colère  de 
Saul  ; 11  vint  auffi  quantité  de  gens  qui  aïant  de  mauvaifes  affaires  , étant  ac- 
cablez de  dettes,  ou  mécontens,  cherchoient  un  azyle  pour  fe  mettre  à cou- 
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« '*«•  xm  vert  des  pourfuites  de  la  juftice.  David  fe  trouva  par  ce  moïcn  à la  tête 
An  du 'm.  d’environ  quatre  cens  honunes  déterminez  & capables  de  tout  entrepren- 
3944.  dre. 

avant  j.  c.  Ne  fe  croïant  pas  aflez  en  feureté  à Odollam,  qui  étoit  dans  la  tribu  de 
ioj«.  Juda,  il  fe  retira  dans  le  pais  de  Moab  au  delà  du  Jourdain,  & dans  la  ville 
de  Maspha,  fituée  dans  les  montagnes  de  Galaad;  David  alla  trouver  le  Roy 
de  Moab  & lui  dit  : Je  vous  prie  de  permettre  que  mon  Pere  & ma  Mère 
demeurent  auprès  de  vous,  & de  les  prendre  fous  vôtre  proteâion  , jusqu’à 
ce  que  je  fâche  ce  que  Dieu  ordonnera  de  moy.  Le  Roy  de  Moab  y 
conientit,  pareequ’il  étoit  ennemi  de  Saul,  & qu’il  étoit  bien  aife  de  détacher 
David  du  fervice  de  ce  Prince  : Ainfi  les  parens  de  David  demeurèrent  dans 
le  pals  de  Moab  tout  le  tems  qu’il  fut  avec  fes  troupes  dans  le  polie  de  Mas- 
pha. 11  n’y  fut  pas  longtems  que  le  Prophète  Gad  qui  étoit  dans  ia  com- 
pagnie, lui  dit  de  le  retirer  dans  les  terres  de  Juda:  David  le  crut  & vint  de- 
meurer dans  le  bois  de  Hareth,  qui  n'étoit  pas  loin  de  Jérufalem. 

XXXiX.  Saül  fut  bientôt  informé  que  David  avoit  paru  dans  les  terres  de  Juda  ; 
Uoég  ldu-  un  jQUr  qUe  ce  prinCe  étoit  à Gabaa  lieu  de  fa  demeure  ordinaire,  tenant  une 
tnfcVchi-  lance  ou  un  feeptre  à la  manière  des  Roys,  & étant  aflis  au  milieu  de  fes  01- 
rndcch  ficiers,  il  leur  dit;  Ecoutez-moi  enftins  de  Benjamin.  Le  fils  difaï  vousdon- 
tî’avoir  nera-t’il  à tous  des  champs  & des  vignes,  & vous  accordera-t’il  des  employa 
donné  dans  fes  troupes,  pour  confpirer  ainii  contre  mon  fervice,  fans  qu’il  y ait  au- 
«[Js^annes  cun  de  vous>  qui  me  donne  avis  de  ce  qu’il  fait  , ni  du  lieu  où  il  elt  ; Mon 
à David,  fils  même  elt  lié  d’une  étroite  amitié  avec  mon  ennemy  ; Nul  de  vaus  n’elt 
1 K'f.xxit.  touché  de  mon  malheur,  & ne  m’avertit  de  ce  qui  fe  parfe  ; mon  propre  fils 
An  du  M.  a Soulevé  contre  moi  l’un  de  mes  ferviteurs , qui  ne  cherche  qu'à  me  depouïl- 
39+4.  1er  du  Royaume. 

Doüg  l’Iduméen,  dont  nous  avons  parlé,  étoit  préfent,  lorsque  Saül  tint 
ces  difeours,  & il  lui  dit:  J’ai  veu  le  fils  d’Ilai  chez  le  Grand-Prétre  Achime- 
lech  fils  d’Achitob  à Nobe  ; Àchimelec  a confulté  pour  lui  le  Seigneur  , lui 
a donné  des  vivres  & l’épée  de  Goliath  le  Philiflin.  Saül  aufiitôtenvoïa  qué- 
rir le  Grand-Prétre  & tous  les  Prctres  de  fa  maifon,  & lorsqu’ils  furent  en  la 

Siréfence,  il  leur  dit  ; Ecoutez  fils  d’Achitob.  Pourquoy  avés-vous  confulté 
e Seigneur  fur  le  fuccés  de  fon  voïage  ? Ne  favez-vous  pas  qu’il  ne  ceife  de 
s’élever  contre  moy,  & de  chercher  les  moiens  de  me  détrôner  ? 

Achimelec  lui  répondit  : Le  Roy  a-t’il  un  ferviteur  plus  dévoué  & plu* 
fidel  le  que  David?  N’a-t’il  pas  l’honneur  d’être  Gendre  duRoy,&  n’ell-il  pas 
un  des  premiers  Officiers  de  vos  armées,  & des  plus  diltinguez  de  vôtre  mai- 
fon? Eit-ce  la  première  fois  que  j’ay  confulté  le  Seigneur  pour  luy?  A Dieu 
ne  plaife  que  j’aïe  cru  en  cela  rien  faire  contre  vôtre  fervice  ; Je  prie  le  Roy 
de  ne  pas  concevoir  un  foupqon  fi  injuile  contre  vôtre  ferviteur , & con- 
tre toute  la  maifon  de  mon  rere  ; Car  pour  ce  qui  regarde  le  foulevement 
de  David  & les  fujets  de  mécontentement  que  le  Roy  a préfentement  contre 
lui,  vôtre  ferviteur  n’çn  a eu  aucune  connoilTance  jusqu’aujourd'huy. 

Xi.  Le  Roy  répondit  : Vous  mourrez  tout  préfentement  Achimelech  vous 

Saul  fait  & toute  la  niaiion  de  vôtre  Pere  ; Et  en  méme-tems  il  dit  à fes  Gardes  qui 
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étoient  autour  de  lui.  Frappez  les  Prêtres  du  Seigneur,  & les  tuez  dans  ce  mourir 
moment,  parcequ’ils  font  d’intelligence  avec  David  mon  ennemi  : Ils  n’igno-  Achimele 
roient  pas  qu'il  s’enful'oit,  & ils  ne  l'ont  pas  venus  m’en  donner  avis.  Mais  * . au^ 

les  Gardes  du  Roy  ne  voulurent  pas  par  refpect,  porter  leur  mains  fur  les  Pré- 
très  du  Seigneur.  Alors  Saul  dit  à Doëg  , qui  étoit  Iduméen  & Etranger  ; mule. 
Vous  Doëg,  allez  & jettez-vous  fur  les  Prêtres;  Qu’ils  meurent  tous  de  vôtre 
main.  Il  les  tua  donc  tous,  au  nombre  de  quatrevingt  cinq  hommes  qui 

{•ortoient  l’Ephod,  ou  l’habit  facerdotal.  Saül  alla  enfuite  à Nobé  qui  étoit  ' 
a ville  où  demeuroient  les  Prêtres  , & il  fit  pafTer  au  fil  de  l’épée  tout  ce 

Zu'il  y trouva  de  perfonnes  , hommes  , femmes  & enfans  jusqu’à  ceux  qui 
toient  à la  mamelle,fans  épargner  même  les  animaux. 

Il  y eut  toute  fois  l’un  des  fils  du  Grand-Prêtre  Achimelec  nommé  Abia- 
thar,  qui  échappa  du  danger,  & qui  s’étant  fauve  arriva  heureufement  auprès 
de  David,  & lui  vint  dire  que  Saül  avoit  mis  à mort  tous  les  Prêtres  du  Seig- 
neur. David  lui  répondit  : Je  me  doutai  bien  que , Doëg  l’Iduméen  étant 
là,  lorsque  je  parlay  à Achimelech  vôtre  Pere , il  ne  manqueroit  pas  de-  le 
dite  à Saül.  Je  m’impute  la  mort  de  toute  la  niaifon  de  vôtre  Pere;  C’eit  à 
mon  occalion  & en  haine  de  ma  perfonne  que  Saül  les  a lait  périr  ; Mais  de- 
meurez avec  moi  , & ne  craignez  rien  , je  vous  défendrai  comme  moi- 
même. 

Quelque  tems  après  on  vint  dire  à David  avec  précipitation,  quelesPhili-  *Lt. 
Pins  avoient  fait  une  courfe  fur  les  terres  de  Juda.  Et  qu’ils  pillaient  les  ai-  faftVcs  Vbî- 
res  où  l’on  battoit  les  blez  à la  campagne  autour  de  la  ville  de  Ceïla.  David  nains,  qui 
auffitôt  confulta  le  Seigneur  en  parlant  au  Grand-Prétre  Abiathar,qui  avoit  ap-  uilloient 

Eorté  avec  lui  l’Ephoa,  & il  lui; dit:  Marcherai-je  contre  les  Phililtins,  & les  lcs  cam- 
atterai-jc?  Le  Seigneur  répondit:  Allez,  vous  déferez  les  Phililtins  & vous  de 

iàuverez  Céda.  ».«//. 

Les  Gens  qui  étoient  avec  lui  craignant  de  s’engager  dans  cette  expédi-  ::  • 
tion  , lui  remontrèrent  que  n’étant  pas  en  feureté  dans; les  déferts  de  Juda,  il  Ana‘4Js 
n’y  avoit  point  d’apparence  de  s’aller  expofer  en  pleine  campagne  contre  avant  j.  c. 
des  ennemis  auffi  puiffans  que  les  Phililtins.  David  confulta  donc  de  nou-  îoss. 
veau  le  Seigneur  qui  lui  répondit:  Marchez  hardiment  contre  les  Phililtins, 
car  je  vous  les  livrerai  entre  les  mains.  Auflitôt  il  partit  avec  là  troupe.fon- 
dit  fur  les  ennemis  qui  étoient  occupez  à piller,  les  mit  en  fuite  , en  tua  un 
grand  nombre,  & fauva  les  habitans  de  Céda.  Cette  victoire  lui  acquit  une 
nouvelle  réputation,  & augmenta  les  loupçons  & les  inquiétudes  de  Saül. 

Ce  Prince  aïant  eu  avis  que  David  étoit  dans  la  ville  de  Ceïla  , dit  en  y LU. 
lui-même  : Dieu  me  l’a  livré  entre  les  mains;  il  elt  pris,  puisqu’il  s’elt enfer-  *a.ul 
mé  dans  une  ville  murée.  En  méme-tems  il  donna  fes  ordres  à tout  Il'raël 
de  marcher  contre  Céda,  & d’y  alfiéger  David.  David  en  fut  averti  ; Et  auift-  vid  re  r*t,~ 
tôt  il  dit  au  Grand-Prétre  Abiathar  : Revétez-vous  de  l'Ephod,  & confultez  re  aille  un. 
pourmoy  le  Seigneur:  Et  David  dit  : Seigneur  Dieu  d’Ifraël  vôtre  lèrviteur  | 
a appris  que  Saül  elt  réfolu  devenir  attaquer  cette  ville  de  Ceïla , & de  la  dé-  Ai'Vlu  m! 
truireà  caufe  de  moy;  Les  habitans  de  Ceïla  me  livreroflt-ils  entre  fesmains? 

Et  Saul  y viendra-t’U  comme  on  me  le  veut  taire  croire  ? Seigneur  Dieu 
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d’Ifraël,  fàites-le  connoître  à vôtre  ferviteur.  Le  Seigneur  répondit  : Saùü 
viendra.  David  ajouta  : Ceux  de  Ceïla  me  livreront-ils  avec  mes  gens  entre 
les  mains  de  ce  Prince?  Ils  vous  livreront,  répondit  le  Seigneur. 

David  le  retira  donc  jpromtement  de  cette  ville  ingrate  , & ne  fachant 
où  aller,  il  marckoitavec  les  gens,  qui  étoient  au  nombre  de  fix  cens  hom- 
mes, tantôt  d’un  côté,  tantôt  d’un  autre,  incertain  du  lieu  où  il  devoit  s’arrê- 
ter, fe  défiant  de  tout  le  monde,  & fachant  que  Saiil  étoit  réfolu  de  l’avoir  à 
quelque  prix  que  ce  fut. 

XLill.  Ce  Prince  aïant  appris  la  retraite  de  David  , congédia  fes  troupes  & ne 

David  le  parla  plus  d’aller  à Céda.  Mais  il  ne  cefla  de  s’informer  du  lieu  où  il  pou- 
T^ns  voit  être,  toujours  difpofé  à le  pourfuivre  par  tout  où  il  le  fauroit.  David 
jc  zip^  n’ignorait  pas  fes  mauvaifes  intentions,  c’eit  pourquov  il  ne  fe  tenoit  pas  en 
jonathas  pleine  campagne  , mais  demeurait  dans  des  lieux  forts  d’aflîéte  & inaccefli- 
l’y  vint  blés,  fur  tout  dans  le  dél’ert  de  Ziph,qui  étoit  un  lieu  couvert  par  de  grands 
trouver,  bois,  & d’un  accès  très-difficile. 

Comme  il  étoit  dans  ce  Fort;  Jonathas  fon  ami  l’y  vint  trouver  , & le 
rafiiira  en  lui  difant  : Ne  craignez  point;  Le  Seigneur  vous  protège  d’une  ma- 
nière toute  lenlible  ; Saiil  mon  Pere  ne  réiiffira  jamais  à vous  perdre  ; Vous 
ferez  Roy  d’Ifraël  ; Et  je  ferai  vôtre  fécond  ; Mon  Pere  ne  l’ignore  pas  , & 
c’clt  ce  qui  lui  caufe  tant  d’inquiétude  & de  fraïeur.  Ils  renouvellérent  en- 
fuite  leur  amitié  & leur  alliance  , puis  Jonathas  s’en  retourna  dans  fa  inai- 
fon. 

Ceux  de  Ziph  craignant  que  Saiil  ne  leur  feut  mauvais  gré , s’ils  ne  l’a- 
vertiffoient  pas  que  David  étoit  prés  de  leur  ville,  & qu’il  ne  leur  fit  relfentir 
les  effets  de  1U  colère,  vinrent  lui  dire  : Ne  favez-vous  pas  que  David  cft  cà- 
ché  aux  environs  de  nôtre  ville,  & qu’il  demeure  dans  la  foreft  vers  la  colli- 
ne d’Achila?  Si  donc  vous  défirez  de  l'arrêter,  vous  n’avez  qu’à  venir,  ce  fe- 
ra à nous  de  le  livrer  entre  les  mains  du  Roy.  Saiil  leur  répondit  : Bénis 
foïez-vous  du  Seigneur  , vous  qui  avez  compati  à mes  peines  ; allez  donc; 
retournez  à Ziph  , faites  toutes  vos  diligences,  cherchez  avec  foin,  informez- 
vous,  fâchez  le  lieu  de  fa  retraite.  Demandez  qui  font  ceux  qui  l’ont  veu  ; 
Car  il  fait  que  je  le  guette  , & il  fe  tient  fur  fes  gardes.  Examinez  & remar- 
quez bien  tous  les  lieux  où  il  a accoutumé  de  fe  cacher  , & lorsque  vous  en 
ferez  bien  certain,  revenez  me  trouver,  afin  que  j’aille  avec  vous.  Quand  il 
fe  ferait  enfoncé  dans  le  centre  de  la  terre,  j’iray  l’en  arracher  accompagné 
de  tout  ce  qu'il  y a d’hommes  dans  Juda. 

XLV.  Ceux  de  Ziph  revinrent  donc  chez  eux  fort  déterminez  à livrer  David  à 
Ssul  pour-  j’viais  David  qui  changeoit  fouvent  de  demeute,  s’étoit  déjà  retiré  dans 
DavuUeft  défert  de  Maon,  plus  avant  vers  l’Arabie  petrée.Saül  s’avança  de  ce  côté-là 
obligé  <le  avec  fes  troupes;  En  forte  que  ce  Prince  marchoit  avec  fon  armée  d’un  côté 
fe  retirer  de  la  montagne,  & David  la  côtoïoit  de  l’autre  avec  les  liens  ; Défefpérant 
pour  re-  presque  d’éviter  d’étre  enfermé,  car  Saùl  & fes  troupes  étoient  fur  le  point  de 
f’hiUT  *CS  ^es  environner  comme  dans  un  cercle.  Mais  en  même-tems  un  Courrier  vint 
111  ' dire  au  Roy:  Hatez-vous  d’accourrir  au  fecours  de  vos  terres,  car  les'Phili- 
itius  viennent  de  faire  irruption  dans  le  pars , Saul  cefla  donc  de  pourfuivre 

David 
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David  pour  aller  feire  tête  aux  Philiftins.  C’cft  pourquoy  on  appella  cet  en- 
droit, la  pierre  de  réparation. 

David  étant  échapé  de  ce  péril,fe  rapprocha  de  Jérufalem  & de  la  ville 
de  Bedéem  fa  patrie.  11  demeura  aux  environs  d’Engaddi  fur  la  Mer  morte, 
autour  |de  laquelle  il  y avoit  un  grand  nombre  de  Cavernes  creufécs  dans  les 
rochers,  où  il  étoit  facile  de  mettre  à couvert  plufieurs  perfonnes.  Saül, 
après  avoir  rechalfé  les  Phïliltins  , retourna  après  David,  & aïant  fçu  qu’il 
étoit  vers  Engaddi,  il  prit  avec  luy  trois  mille  nommes  choifis,  & l’alla  cher- 
cher, refolu  ac  le  pourfuivrc  jusque  dans  les  rochers  les  plus  inacceflîbles.  Er- 
rant dans  les  montagnes  il  fe  trouva  prelfé  d’un  befoin  naturel  & entra  feul 
dans  une  Caverne,  où  l’on  avoit  accoutumé  de  retirer  les  brebis  durant  la 
nuit,  oc  durant  les  grandes  chaleurs.  David  y étoit  alors  caché  avec  fes  gens. 
Saül  qui  venoit  du  grand  jour,  & qui  ne  fe  défioit  de  rien , ne  les  y apperçut 
pas.  Mais  les  gens  de  David  qui  étoient  au  plus  profond  de  la  Caverne  le 
remarquèrent  ail'ement  & dirent  tout  bas  à David  : Voici  le  jour  auquel  le 
Seigneur  vous  a promis  de  vous  livrer  vôtre  ennemi  entre  les  mains.  Profi- 
tez de  l’occafion;  C’ell  la  providence  qui  vous  l’a  ménagée.  David  s’appro- 
chant doucement  fe  contenta  de  couper  le  bord  du  manteau  de  Saül,  que  ce 
Prince  avoit  apparemment  quitté,  & encore  s’en  repentit-il , comme  aïant  par 
là  manqué  au  rélpeél  qu’il  devoit  à fon  Roy. 

Saül  étant  forti  de  la  Caverne,  fans  fe  douter  de  rien , alla  rejoindre  fes 
gens  & continua  à chercher  David.  Celui-ci  le  fuivit  d’aflèz  loin,  & com- 
mença à crier  : Mon  Seigneur  & mon  Roy.  Saül  fe  tourna , & David  fe 
proltemant  jusqu’en  terrejui  dit:Pourqupy  mon  Seigneur  écoute-fil  les  mau- 
vais difeours  de  ceux  qui  vous  animent  contre  moy  & qui  vous  difent:  David 
en  veut  à vôtre  vie  & à vôtre  Couronne.Le  Seigneur  vient  de  vous  livrer  entre 
mes  mains  dans  la  Caverne  d’où  vous  fortez.  J’ai  été  maître  de  vous  tuér, 
mais  je  ne  l’ai  point  voulu  taire,  & j’ai  dit  en  moi-méme  ; Je  ne  porterai  point 
mes  mains  Jùr  l’Oinct  du  Seigneur.  Voyez  vous-méme,  mon  Seigneur  & 
mon  Pere.fi  ce  n’eft  pas  le  bord  de  vôtre  cafaquequeje  tiens  dans  ma  main,& 
fi  je  n’ai  pas  été  en  pouvoir  de  vous  ôter  la  vie, quand  j’ai  coupé  le  bord  de 
vôtre  habit,  & jugez  par  là  fi  je  fuis  tel  que  l’on  vous  dit,  & fi  je  cherche  à 
vous  faire  périr  ; Et  cependant  vous  me  pourfuivez  par  tout  comine  un  rebel- 
le & un  fcélérat.  Que  le  Seigneur  fuit  juge  entre  vous  & moy  ; 11  me  ren- 
dra juttice,  quand  il  jugera  à propos,  pour  moy,  mon  Seigneur,  je  n’attenterai 
jamais  à vôtre  vie.  11  n’appartient  qu’aux  impies  & aux  méchans  de  com- 
mettre de  telles  aidions  ; Et  Dieu  me  préferve  d’étre  de  leur  nombre.  Qui 
pourluivez-vous  , Roy  d’Ilracl,  qui  pourfuivez-vous  ? Vous  pourfuivez  un 
chien  mort,  un  vil  infeéle.  Que  le  Seigneur  foit  ma  défenfe  & me  délivre  de 
vos  mains. 

Saül  touché  de  ces  paroles,  luy  dit  : N’eft-ce  pas  vôtre  voix  que  j’entens, 
mon  fils  David.  En  méme-tems  il  jetta  un  profond  foupir  & verfa  beaucoup 
de  larmes.  Il  ajouta  : Vous  êtes  plus  julte  que  moy;  Vous  ne  m’avez  fait 

que  du  bien  , & moy  je  ne  vous  ai  rendu  que  le  mal.  Vous  venez  de  me 
donner  une  grande  preuve  de  l’affe&ion  que  vous  avez  pour  moi  ; Puisque 
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le  Seigneur  m’aïant  livré  entre  vos  mains,  vous  m’avez  fauve  la  vie  ; Car  qui 
efl:  l’homme  qui  tenant  fon  ennemi  entre  fes  mains,  le  laide  aller  fans  luy  fai- 
re déniai?  Que  le  Seigneur  récompcnfc  vôtre  générofité  & la  bonne  volon- 
té que  vous  m’avez  témoignée.  J e fai  très-certainement  que  vous  régnerez 
fur  Jlrael  : Jurez -moi  donc  que  vous  uferez  de  mifericorde  envers  les  miens, 
& que  vous  n’exter  ninerez  pas  mon  nom  après  ma  mort,enfaifant  périr  toute 
ma  race.  David  le  lui  promit  avec  ferment  , Saül  s’en  retourna  dans  là  mai- 
ibn,  & Da\id  le  retira  dans  des  lieux  plus  éloignez  & plus  liârs. 

En  ce  tems-là  le  Prophète  Samuel  mourut  Il  étoit  âgé  d’environ  qua- 
tre vingt  dix  huit  ans,  dont  il  avoit  padé  vingt  dans  la  charge  de  Juge  d’it 
raël,  avant  que  Saül  fut  établi  Roy;  Depuis  la  Royauté  de  Saül,  il  vécpt  en- 
core trente  nuit  an*.  C'eft  à Sarnuël  que  l’on  rapporte  l’ordre  & la  iuccef- 
lion  des  Prophètes  dans  IfraCl.  Avant  lui  la  parole  de  Dieu  étoit  fort  ra- 
re dans  le  païs  ; Mais  Samuël  y aïant  établi  des  écoles  & des  Communautez 
de  Prophètes,  la  fuccellîon  n’en  a plus  cédé,  & on  en  a veu  une  fuite  non  in- 
terrompue jusqu’à  la  dernière  captivité  de  Babylonne.  Rien  ne  contribua  da- 
vantage au  maintien  de  la  religion  & à la  conlèrvation  de  b faine  doctrine, 
que  ces  établidemens  procurez  par  Samuël.  Les  Prophètes  furent  toujours 
comme  un  mur  d’airain  oppofé  à l’impiété  , à l’idolâtrie,  à la  corruption  de* 
moeurs. 

„Samuël  fut  aimé  du  Seigneur  fon  Dieu,  dit  Jefus  fils  de  Sirach  (a)  il 
^établit  un  gouvernement  nouveau,  & facra  les  Princes  de  fon  peuple  ( Satil 
„&  David. ,11  jugea  l’ademblée  d’ifraël,  félon  la  loy  du  Seigneur,  & Dieu  re- 
«garda  favorablement  Jacob.  Il  parut  dans  la  vie  comme  vrai  Prophète,  il 
«fut  reconnu  fidèle  dans  fes  paroles,  parcequ’il  vit  le  Dieu  des  lumières.  Il 
«invoqua  le  Seigneur  tout  puidant,  en  lui  odrant  un  agneau  fans  tâche,  lors- 
„que  les  ennemis  fondoient  fur  lui  de  tous  cotez  ; Le  Seigneur  fit  entendre 
«au  Ciel  fa  voix  & Ion  tonnére  avec  un  bruit  éclatant  : Samuël  tailla  en 
«pièces  les  Princes  de  Tyr  & tous  les  Chefs  des  Philillins.  Avant  b fin  de  fi» 
«vie,  il  prit  à témoin  le  Seigneur*  fon  Roy  , en  protedant  qu’il  n’avoit  ja- 
«mais  rien  pris  de  qui  que  ce  fut  , ni  argent  , ni  autre  choie  , pas  même  un 
«cordon  de  fouliers,  & il  .ne  fie  trouva  perfonne  qui  olàt  l'acculer.  Il  dor- 
«mit  enfuite  dans  le  tsmbeau,  & il  parla  au  Roy  (Saül)  & fui  prédit  la  fin  de 
„fa  vie;  fortant  de  la  terre  il  liauda  là  voD  pour  prophétifer  la  ruine  dupeu- 
«ple  & la  peine  duë  à fon  impiété. 

Samuël  fut  enterré  dans  fa  maifon  à Ramatha  , & tout  Ifraël  s’adembla 
pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs*  David  prit  fans  doute  beaucoup  de 
part  à fa  mort,  ce  Prophète  aïant  toujours  été  fon  appui  & fon  confeil  pen- 
dant fa  vie.  Après  fa  mort  David  craignant  que  Saul,  dont  les  promettes  & 
les  marques  de  tendrellè  luy  étoient  toûjours  trés-fufpeéles,  ne  l'atteignit  un 
jour  & ne  le  fit  mourir,  jugea  à propos  de  fe  retirer  plus  avant  dans  l’Arabie 
délerte  ; Ainli  il  alla  avec  fes  troupes  dans  le  pais  de  Pharan  , pas  loin  du 
mont  Carmel  de  la  tribu  de  Juda,  diffèrent  de  l’autre  Carmel  fitué  fur  la  Mé- 
diterranée, dans  la  tribu  de  Manafiè. 

Or  il  y avoit  dans  le  défert  de  Maon,  fur  le  mont  Carmel , au  Yoifmage 
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de  Pharan,  où  David  s’étoit  retiré,  un  homme  nommé  Nabal,  qui  étoit  puif-  V»h»l  du 
famment  riche  ; Mais  rufte,  dur,  méchant,  infolent.  Il  avoit  trois  mille  brebis 
& mille  Chèvres,  qui  étoient  les  principales  richeflès  de  ce  tems-là.  Les , <►,. 
gens  de  David  avoient  eu  pour  les  gens  de  Nabal  les  meilleures  manières  du  An  du  M. 
monde  , les  défendant  contre  les  voleurs  , fans  avoir  jamais  exigé  d’eux  la 
moindre  reconnoiflànce.  Un  jour  David  aïant  appris  que  Nabal  étoit  venu  £ 
tondre  fes  troupeaux,  lui  envoïa  dix  jeunes  hommes  de  fes  Soldats,  avec  or- 
dre de  lui  dire  : Que  la  paix  foit  à mes  frères  & à vous  ; Que  tout  ce  qui  eft 
à vous  ISlt  comblé  de  bonheur  & de  bénédiéüons.  David  nôtre  maître  vous 
fouhaite  toutes  fortes  de  prol'peritez, aïant  appris  que  vos  Palteurs  qui  étoient 
avec  nous  dans  le  defert,&  à qui  nous  n’avons  jamais  fait  aucun  tort,comme  ils 
pourront  vous  le  témoigner,  tondent  aujourd’huy  vos  brebis,  il  nous  a envoie 
vers  vous  dans  ce  tems  de  rejouï(ïànces,pour  vous  prier  de  là  part,  fi  nous  avons 
trouvé  grâces  à vos  yeux  , de  lui  envoïer  & à vos  ferviteurs,  qui  font  avec 
lui,  tout  ce  qu’il  vous  plaira. 

Les  tondaiiles  des  brebis  étoient  dans  ce  païs-là  des  tems  de  joie  & de 
bonne  chère,  dr  David  & fes  Soldats  en  aïant  ufé  comme  ils  avoient  lait  en- 
vel a ’ «y  gens  de  Nabal,  méritoient  certainement  quelque  marque  de  gratitude 
& de  redonnoiflance.  Toute-fois  étant  venu  vers  Nabal, & aïant  fait  leur  corn, 
miffion  , cet  homme  leur  répondit  : Qui  eft-donc  David  , & qui  eft  le  fils 
d’Ifaï?  On  ne  voit  autre  chofe  aujourd’huy  que  des  Efclaves  qui  fijïent  leurs 
Maîtres.  Quoi,  j’irai  prendre  mon  pain,  & mes  eaux , & la  chair  que  j’ay 
préparée  pour  ceux  qui  tondent  mes  brebis,&  je  les  donnerayà  des  inconnu* 

& des  fugitifs! 

Les  envoïcz  de  David  aïant  ouï  cette  infolente  réponfe,  vinrent  en  faire 
le  rapport  à David  , qui  en  fut  outré  d’indignation  , & commanda  auflîtôt  à 
fes  gens  de  prendre  leurs  armes  & de  le  l'uivre.  Il  choifit  quatre  cens  hom- 
mes bien  armez,  IailTant  les  autres  pour  garder  le  bagage,  & marcha  pour  ex- 
terminer Nabal  & la  famille. 

Un  des  ferviteurs  de  Nabal,  qui  avoit  été  préfent  à l’entretien  des  gens  Lh 
de  David  avec  lui,  & qui  avoit  ouï  la  réponfe  de  Nabal,  alla  trouver  Abigaïl  Abîgail 
femme  de  fon  Maitre,  & lui  dit  ce  qui  s’étoit  pafTé  ; Que  David  aïant  envoie  * Z 
qudques-uns  de  fes  gens  pour  faire  civilité  à Nabal,  celui-ci  les  avoitrenvoïez  n^fg  |a  c£l 
avec  dureté  & avec  inl'ulte.  11  ajouta:  Ces  gens  nous  ont  été  d’un  très-grand  UradeD** 
fecours  dans  le  défert,  & ne  nous  ont  pas  fait  la  moindre  peine.  Us  nous  T‘d- 
fervoient  même  comme  de  boulevarts  la  nuit,  & le  jour,  pendant  tout  le  tems 
que  nous  avons  été  dans  le  défert  au  milieu  d’eux  avec  nos  troupeaux.  C’eft 
pourquoy  penl'ez  ferieufement  à ce  que  vous  avez  à faire,  car  alfurément  Da- 
vid ne  manquera  pas  de  s’en  venger  ; Nabal  vôtre  Mari  eft  un  homme  de  Be- 
lial,  & perfonne  ne  fauroit  lui  parler. 

Abigaïl  étoit  une  perfonne  pleine  de  raifon  & de  prudence  , aïant  d’ail- 
leurs beaucoup  de  beauté  & de  bonne  grâce:  Aufii  lorsqu’elle  eût  appris  ces 
nouvelles,  elle  prit  auflîtôt  deux  cens  pains,  deux  outres  pleins  de  vin,  cinq 
moutons  tout  cuits  & tout  apprêtez,  cinq  mefures  de  farine  d’orge  , cent  pa- 
quets de  raifins  lecs,  & deux  cens  Cabas  ae  figues  féches , & aïant  mis  le  tout 
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fur  des  ânes,  elle  les  envoïa  à David,  di&nt  à fes  gens  : Allez  toûjours  de- 
vant, je  vous  fuivrai  auflitôt  Mais  elle  ne  dit  rien  de  tout  cela  à fon  Mari. 

Étant  enfuite  montée  fur  fon  âne,  & del'cendant  de  la  montagne  elle  ap- 
perçut  David  qui  montait,  & qui  difoit:  C’eft  bien  en  vain  quej’ay  confervé 
dans  le  defert  tout  ce  qui  appartenoit  à cet  homme  , puisqu’aujourd’huy  il 
m’en  fait  fi  peu  de  gré,  & qu’il  me  rend  le  mal  pour  le  bien.  Que"tous  les 
malheurs  du  monde  arrivent  aux  ennemis  de  David,  fi  je  laillè  demain  matin 
un  feul  homme  en  vie  dans  la  maifon  de  Nabal. 

Abigaïl  n’eut  pas  plutôt  apperçu  David,  qu’elle  defcendit  de  fa  montu- 
re, & fe  prollernant  le  vifage  contre  terre,  elle  lé  jetta  à fes  pieds  & lui  dit  : 
Que  cette  iniquité  retombe  fur  moi  ; Permettez-moi  feulement,  mon  Seig- 
neur, de  vous  parler.  Que  vôtre  coeur  ne  foit  point  touché  de  l'injuftice 
de  Nabal,  parcequ’il  eft  infenfé , comme  fon  nom  le  porte  {Nabal  en  hébreu 
fignifie  un  foû.)  Car  pour  moy,  mon  Seigneur  je  n’ay  point  veu  les  hommes 
que  vous  nous  avez  envoïez.  Ainfi  pardonnez-lui,  s’il  vous  plait,  & recevez 
le  petit  préfent  que  j’offre  à mon  Seigneur  pour  le  partager  à fes  gens. , 

David  lui  répondit  : Béni  foit  le  Seigneur,  qui  vous  a envoïée  aujourd’huy 
pour  m’empécher  de  tremper  mes  mains  dans  le  fang  de  cet  homme  ; Car  je 

Î‘ure  par  le  Seigneur  , que  fans  vous  il  ne  ferait  relié  en  vie  demain  aucun 
îomme  dans  la  maifon  de  Nabal.  David  reçut  fes  préfens  & la  renvoïa  di- 
fant  que  c’étoit  en  fa  confidération  qu’il  avoit  pardonné  à Nabal.  Abigaïl 
étant  de  retour  dans  fa  maifon,  trouva  fon  Mari , qui  étoit  à table.  Son  cœur 
nageoit  dans  la  joïe  & il  étoit  fi  plein  de  vin  qu’il  n’étoit  pas  capable  de  rai- 
fon.  Abigaïl  ne  voulut  pas  lui  parler  alors,  mais  le  lendemain  matin  elle  lui 
dit  le  danger  qu’il  avoit  couru. 

LU.  Nabal  aïant  appris  le  danger  auquel  il  s’étoit  expofé  par  fes  difeours 

Mort.J*  outrageux,  fut  comme  frappé  d’un  coup  mortel,  fon  coeur  devint  refferré  & 
vkUpoufé  immobile  comme  une  pierre,  il  tomba  dangereufement  malade  , & mourut 
Abigsül.  peu  de  jours  après.  David  en  aïant  été  informé,  dit  : Béni  foit  le  Seigneur 
i.  *<s-  xxr-  qui  m’a  vengé  des  infultes  de  Nabal  ; 11  m’a  préfervé  du  mal  dans  lequel  j’é- 
ih^M.  fois  prêt  de  tomber  en  tirant  vengeance  de  cet  homme  , & il  a fait  retomber 
39*7.  fur  la  tête  de  Nabal  le  poid  de  fon  iniquité.  En  méme-tems  il  députa  vers  . 
avanÇj.  G.  Abigaïl  pour  lui  parler  & pour  la  demander  en  mariage.  Elle  répondit  : Vô- 
tre  fervante  feroit  trop  heureufe  de  laver  feulement  les  pieds  des  ferviteurs  de 
mon  Seigneur,  & en  même-tems  s’inclina  profondément  jusqu’en  terre  ; Puis 
fe  levant  aulfitôt  elle  monta  fur  un  âne,  accompagnée  de  cinq  filles  qui  la  ler- 
voient,  elle  fuivit  les  Députez  de  David,  & elle  l’époufa.  David  époulà  vers 
le  même-tems  Achinoam  de  Jezraël;  Et  Saül  pour  témoigner  de  plus  en  plus 
fon  averfion  contre  David,  donna  Michol  fa  femme  à Phaltiel  fils  de  Laïs,  na- 
tif de  Gallim. 

LUI  Après  cela  David  quitta  les  déferts  de  Phararc , & vint  aux  environs  de 

DaviU  fe  2iph,  où  il  avoit  déjà  demeuré  quelque  tems  auparavant , ceux  de  Ziph  Pa- 
ie delert*1*  voient  déjà  une  fois  voulu  livrer  à Saül,  mais  David  les  prévint  & fe  fauva. 
de  zipb.  On  ne  fait  ce  qui  le  porta  à y revenir  de  nouveau.  Les  Ziphéens  n’eurent 

pas  plutôt  appris  qu’il  étoit  dans  leur  voifinage,  qu’ils  allèrent  trouver  Saül  à 

Ga- 
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Gabaa  & lui  dirent  David  eft  caché  dans  la  colline  d’Achila  vis-à-vis  le  dé-  1 rxn. 
fert.  Saül  auffitôt  prit  trois  mille  hommes  choilis  de  tout  Ifraél,&  fe  mit  en  ’m. 
chemin  pour  le  chercher.  Il  arriva  dans  le  defert  de  Ziph:  David  l’aïantfçu  a?47. 
envoïa  pour  reconnoitre  le  lieu  où  il  étoit;  Dez  qu’il  l’eut  appris,  il  marcha  avant  j.  a. 
fans  bruit,  remarqua  de  loin  la  tente  de  Saül,  & celle  d’Abner  Général  defes 
troupes,  qui  étoient  diftinguées  des  autres  par  leur  grandeur  & leur  éléva- 
tion; Et  pendant  la  nuit  il  dit  à Achimelec  Hethéen,&à  Abifaï  frère  de  Joab 
fils  de  Sarvia  fa  foeur  : Qui  veut  venir  avec  moy,  dans  le  camp  de  Saül  : A- 
bifaï  s’offrit  à y aller. 

Etant  donc  entrez  à la  faveur  des  ténèbres,  les  fentinelles  fàifant  fort  L'y 
mauvaife  garde,  parcequ’on  ne  craignoit  perfonnejlls  parvinrent  jusqu’au  de-  treVjans 
dans  de  la  tente  de  Saül,  où  le  Prince  dormoit  profondément  Sa  lance  étoit  tente  de 
à fon  chevet  fichée  en  terre  ; Abner  & tous  les  autres  Officiers  & Soldats  Saui.&em- 
dormoient  de  même  chacun  dans  fa  tente  autour  du  Roy.  Abifaï  dit  donc  à Portc  j* 
David:  Vous  voïez  que  Dieu  vous  livre  aujourd’huy  votre  ennemi  entre  les  coupe  ë» 
mains,  je  vas  le  percer  jusqu’en  terre  d’un  l'eul  coup,  je  n’en  ferai  pas  à deux  Roy. 
fois.  David  répondit:  Gardez-vous  bien  de  le  tuer;  Car  qui  étendra  fa  main 
fur  l’Oind  du  Seigneur,  & fera  innocent  ? Vive  le  Seigneur  , à moins  que 
Dieu  ne  frappe  Saül , ou  qu’il  ne  meure  de  fa  mort  naturelle  , ou  qu’il  ne 
foit  tué  dans  un  combat  je  ne  fouffriray  point  qu’on  le  mette  à mort.  Dieu 
me  garde  de  porter  la  main  fur  celui  que  le  Seigneur  a choifi  pour  fon  Roy. 

Prenez  feulement  la  lance  qui  eft  à ion  chevet  & fa  coupe,  & retirons- 
nous. 

Ils  fe  retirèrent  donc  fans  bruit  emportant  la  lance  & la  coupe  du  Roy. 
Lorsqu’ils  furent  allés  loin  du  camp  & fur  la  montagne  qui  étoit  à l’oppofite, 
où  ils  n’avoient  plus  rien  à craindre,  David  commença  à crier  à haute  voix  : 

Abner,  ne  voulez-vous  pas  répondre?  Abner  s’éveillant  répondit  : Qui  êtes- 
vous  qui  criez  ainfi  & troublez  le  repos  du  Roy  ? David  répliqua  : N'étes- 
vous  pas  un  brave  guerrier,  & y en  a-t’il  eu  dans  Ifraèl  qui  foit  égal  à vous  ? 

D’où  vient  donc  que  vous  n’avez  pas  gardé  le  Roy  vôtre  Seigneur,  car  il  eft 
venu  quelqu’un  dans  le  camp  pour  le  mettre  à mort.  Ce  n’eft  point  là  faire 
fon  devoir  comme  il  faut.  Vive  le  Seigneur,  vous  mériteriez  la  mort  d’avoir 
mal  gardé  vôtre  Roy  & vôtre  Seigneur,  Voïez  où  eft  la  lance  du  Roy  & fa 
coupe;  Que  font  elles  devenuës? 

Saül  aïant  reconnu  la  voix  de  David,  lui  cria  : N’eft-ce  pas  vôtre  voix 
que  j’entens,  mon  fils  David  ; David  répondit  : C’eft  vôtre  ferviteur.  Pour- 
quoy  mon  Seigneur  pourfuit-il  fon  ferviteur  ? Qu’ai-je  fait?  ai-je  fouillé  mes 
mains  par  quelque  crime?  Permettez-moi,  Seigneur,  de  vous  addrellèr  cette 
plainte.  Si  c’eft  Dieu  qui  vous  anime  contre  moy,  qu’il  reçoive  la  bonne 
odeur  de  vôtre  facrifice  par  ma  mort  : Mais  ce  font  les  hommes  mes  enne- 
mis, qui  vous  portent  à me  perfécuter  , qu’ils  foïent  maudits  devant  le  Seig- 
neur de  me  charter  ainfi  ae  l’héritage  du  Seigneur  & de  me  dire  : Allez, 
fervez  des  Dieux  étrangers.  Falloit-il  que  le  Roy  d’Ifraël  fe  mit  en  campagne 
pour  courir  après  un  vil  infede,  & pour  me  pourfuivre  comme  un  chaueur 
qui  chafiè  dans  les  montagnes  une  perdrix. 

Tt  a Saül 
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Saül  répondit:  J’ai  péché;  Revenez,mon  fils  David, ie  ne  vous  feray  point 
de  mal  à l’avenir.  Je  reconnois  que  j’ai  été  mal  informe;  Revenez , puisque 
ma  vie  a été  aujourd’huy  prétieufe  à vos  yeux.  David  lui  dit  ; Voici  la  lan- 
ce du  Roy,  que  quelqu’un  la  vienne  reprendre.  Au  relie  le  Seigneur  rendra 
à chacun  félon  fes  oeuvres.  Après  cela  David  fe  retira,  & Saül  s’en  retourna 
à Gabaa. 

David  voïant  que  Saül  ne  ceflbit  point  de  le  pourfuivre , & qu’il  ne  re- 


pria Achis  Roy  ûe  Uetn  , cùez  qui  ; 

déjà  demeuré  quelque  tems,  de  le  recevoir  dans  fon  pais.  Achis  y confeptit 
aifément,  bien  informé  de  la  haine  que  Saül  lui  portait,  & éfpéraut  de  fefer- 
vir  de  David  contre  Saül  lui-méme.  Ainfi  David  arriva  à Geth  avec  fes  fix 
cens  hommes,  & fes  deux  femmes  Achinoam  & Abigaïl  ; Achis  les  reçut 
agréablement.  Saül  fut  bientôt  averti  de  la  retraite  de  David  parmi  les  Pni- 
liltins,  & depuis  ce  tems  il  ne  fongea  plus  à le  chercher. 

Quelque  tems  après  David  dit  à Achis;  Si  j’ai  trouvé  grâces  devant  vous, 
accordez-moi,  je  vous  pjrie,  un  lieu  de  retraite  dans  quelqu’une  des  villes  de 
vos  Etats  ; Car  pourquoy  vôtre  ferviteur  demeure-t’il  avec  vous  dans  la  ville 
Roïale?  Achis  lui  donna  la  ville  de  Siceleg , qui  par  ce  moïeu  cil  devenue 

Sre  aux  Roys  de  Juda.  David  y demeura  pendant  quatre  mois  ; & ne 
pendant  tout  ce  tems  de  faire  des  courtes  fur  les  terres  de  Gefluri  , de 
Gerzi  & des  Amalécites;  Ces  peuples  habitoient  anciennement  dans  les  ter- 
res qui  font  entre  le  pars  de  Geth  & l’Egypte,  & qui  font  défertes  depuis  plue 
de  deux  mille  fix  ou  fept  cent  ans. 

Or  David  tuoit  tout  ce  qu’il  trouvoit  dans  le  pais,  fans  épargner  perfon- 
ne,de  peur  que  le  Roy  Achis  ne  s’apperçut  qu’il  faifoit  la  guerre  à des  peuples 
qui  lui  étoient  alliez.ll  fe  contentoit  de  referverles  animaux  qu’il  ramenoit  à 
Siceleg;  Es  lorsqu’ Achis  lui  demandoit  où  il  avoit  fait  fes  courtes,  il  répon- 
doit:  Vers  la  partie  méridionale  de  Juda  , vers  le  midy  de  Jeraméel  , ou  de 
Ceni  : Ainfi  Achis  difoit  en  lui  même  : David  fait  tant  de  maux  à IfraCl,  qu’il 
ne  fe  reconciliera  jamais  à fon  peuple,  & qu’il  me  demeurera  pour  toujours 
attaché  ; C’eft  pourquoy  il  prenoit  en  lui  une  entière  confiance. 

Il  eft  aifé  a’excul'er  David  fur  la  guerre  qu’il  faifoit  aux  Geffuriens  , aux 
Gerzites  & aux  Amalécites,  qui  étoient  ennemis  de  ion  peuple.  Il  étoit  dé- 
figné  Roy  d’IfraCl,  & avoit  l’autorité  néceflàire  pour  foire  la  guerre.  Lorsque 
la  juiHce  le  demandoit  ; Mais  on  ne  peut  exeufer  ni  fes  menfonges  , ni  la 
tromperie  qu’il  foifoit  à Achis,  fon  Protecteur  & fon  hôte. 

Pendant  que  David  étoit  réfident  à Siceleg  («)  il  reçut  un  renfort  conft- 
dérable  de  plufieurs  trés-vaillans  hommes  de  Benjamin  & de  Juda,&  de  quel- 
ques autres  de  la  tribu  de  Gad,  qui  pafférent  le  Jourdain  au  tems  où  les  eaux 
font  les  plus  hautes,  pendant  la  fonte  des  neiges  du  Liban  , au  premier  mois 
de  l’année  fainte.Ces  braves  avoient.dit  l'Ecriture,  des  viiàges  aulfi  fiers  & auflt 
terribles  que  des  Lions  : Us  égaloient  à la  courte  les  Chevreuils  des  montag- 
ne Et  ils  étoient  non  feulement  ttés-adroits  à tirer  l’axe  & la  fronde , mais 
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ils  favoient  auflî  manier  le  bouclier  & la  lance , 8c  ils  contribuèrent  dans  la 
fuite  plus  qu’aucuns  autres  à la  gloire  & aux  conquêtes  de  David.  Ce  Prin- 
ce aïant  été  informé  de  leur  venuë,  alla  au  devant  d’eux,  & leur  dit  : Si  vous 
venez  dans  un  efprit  de  paix  pour  me  fecourir  , je  n’auray  avec  vous  qu’un 
coeur  & une  ame.  Mais  fi  vous  venez  pour  me  furprendre,  que  le  Dieu  de 
nos  Peres  foit  Juge  entre  vous  & moy.  Amafai  transporté  par  un  mouve- 
ment de  l’efpnt  de  Dieu,  lui  répondit  : Nous  fommes  à vous,  David,  & nous 
vous  demeurerons  éternellement  attachez  ; ô fils  dlfaï.Que  la  paix  demeure 
avec  vous  & avec  les  vôtres  , puisque  Dieu  vous  a pris  vifiblement  fous  fa 
protedion. 

Peu  de  tems  après  (b)  c’eft-à-dire  environ  quatre  mois  après  que  David  Gnerreje, 
fe  fut  retiré  fur  les  terres  d’Achis  , les  Philiftins  aflemblérent  leurs  troupes  & philiftins 
entrèrent  dans  le  païs  d’Ifraël  pour  y faire  la  guerre.  Alors  Achis  dit  à Da-  contre  if- 
vid:  Il  faut  que  vous  vous  prépariez  vous  & vos  gens  à venir  avec  moy  à la  rail.  David 
guerre.  David  lui  répondit  : Vous  verrez  bientôt  ce  que  vôtre  ferviteur  fera  ^a™ce°i”* 
pour  vôtre  fervice  ; ^oici  le  moment  où  je  veux  vous  donner  des  preu-  R0y  Achis. 
ves  de  mon  dévouement  & de  ma  fidélité.  Et  moy  , lui  dit  Achis  , je  veux  (4)  i.  R* g. 
vous  confier  la  garde  de  ma  perfonne.  Les  Philiftins  vinrent  donc  fe  xxviu. 
camper  à Sunam  dans  la  tribu  d’Ilfachar,  & dans  la  vallée  de  Jezraël,  une  des  m. 
plus  fertiles  du  pais,  & Saül  avec  toutes  les  troupes  d’Ifraël  fe  campa  fur  les  Î94S. 
montagnes  de  Gelboë,  à l'Occident  de  la  même  contrée.  avant  J.  C. 

Saül  voïant  l’armée  des  Philiftins,  leur  grand  nombre  , leur  chariots  & t°f*- 

tout  l’appareil  de  leurs  troupes,  en  fut  troublé.  La  fraïeur  le  faifit  jusqu’au 
fond  de  l’ame.  U confulta  le  Seigneur  fur  ce  qu’il  avoit  à faire,  & fur  le  fuc- 
tés  de  cette  guerre  ; Mais  Dieu  ne  lui  répondit  ni  en  longes  , ni  par  les 
Prêtres,  qui  etoient  dans  le  camp  , ni  par  les  Prophètes.  De  forte  que  ne 
fachant  plus  à qui  s’adrefler,  il  dit  à fes  gens  de  lui  chercher  une  PythonilTe, 
ou  une  Magicienne,  afin  qu’il  la  pût  confulter.  On  lui  dit  qu’il  y en  avoit 
une  à Enàor,  petite  ville,  qui  n’étoit  pas  fort  loin  de  là  ; Et  il  réfolut  d’aller 
la  voir.  c 

Il  fe  déguifa  donc,  changea  d’habits1  & partit  accompagné  de  deux  hom-  Sajjr^£. 
mes  Jeulement.  11  arriva  la  nuit  chez  cette  femme  & lui  dit  : Confultez  pour  fuite  ]apÿ. 
moy  Pefprit  de  Python , 8c  evoquez-moi  celui  que  je  vous  diray.  Cette  fem-  thonifle  3 
me  lui  répondit:  Vous  favez  ce  qu’a  fait  Saül  & de  quelle  manière  il  a ex-  d'Endor. 
terminé  du  païs  les  Devins  & les  Magiciens,  pourquoy  donc  venez-vous  au-  J ?*i£x&c!1 
jourd’huy  me  tendre  un  piège  & m’expofer  au  danger  de  perdre  la  vie? Saül  An  du  M. 
lui  répondit  : Vive  le  Seigneur,  il  ne  vous  arrivera  de  tout  cecy  aucun  mal,  aJM?- 
ne  craignez  point.  Elle  lui  demanda  : Qui  voulez-vous  que  je  vous  fàlfe  pa- 
roitre  ? Samuël,  répondit  il.  . La  femme  aïant  fait  fes  évocations  & voïant 
paroitre  Samuël  s’écria  & dit  : Pourquoy  m’avez-vous  trompée,  car  vous  êtes 
Saül.  Le  Roy  lui  dit  : Ne  craignez  point,  qu’avez-vous  veu  ? J’ai  veu,repon- 
dit-elle  comme  desDieuxqui  fortoient  & s’elevoient  du  fonds  de  la  terre,Saül, 
lui  dit:  Comment  elt-il  fait  ? C’eft,  dit-elle,  un  vieillard  vénérable  , couvert 
d’un  manteau.  A ces  marques  Saül  reconnut  que  c’étoit  Samuël , & s'incli- 
nant profondément  en  fa  préfence,  il  demeura  profterné.  „ 
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Alors  Samuêl  lui  dit  : Pourquoy  avés-vous  troublé  mon  repos , en  me 
faifant  ainfi  évoquer?  Satil  répondit:  Je  fuis  dans  la  dernière  perplexité,  car 
je  me  vois  attaqué  par  les  Philiitins  qui  me  font  la  guerre  , & je  ne  fai  à qui 
m’adrefler,  le  Seigneur  s’étant  retiré  de  moy  & n’ayant  pas  voulu  me  répon- 
dre, ni  par  longes,  ni  par  le  Grand-Prétre,  ni  par  les  Prophètes.  C’eft  pour- 
quoy je  fuis  forcé  de  vous  faire  évoquerpour  favoirdevousce  que  je  dois  faire. 

Samuël  répondit  : Pourquoy  vous  adreffez-vous  à moy,  puisque  le  Seig- 
neur s’eft  retire  de  vous  & eu  pafle  à vôtre  Concurren  ? * Ne  doutez  point 
que  Dieu  ne  vous  traite,  comme  je  vous  l’ai  annoncé  de  fa  part  ; Il  déchirera 
■ vôtre  Roïaume,&  l’arrachera  de  vos  mains  pour  le  foire  paner  à un  autre, c’eft- 
à-dire  à David  vôtre  gendre.  Tout  cela  en  punition  de  vôtre  défobéifTance, 
n’aïant  pas  voulu  exécuter  l’arrêt  de  fa  juftice  contre  les  Amalécites.  11  li- 
vrera Ifraël  avec  vous  entre  les  mains  des  Philiitins  : Demain  vous  ferez  avec 
moy  au  rang  des  morts,  vous  & vos  fils,  & le  Seigneur  abandonnera  le  camp 
d’Uraël  entre  les  mains  des  Philiitins. 

A ces  mots  Satil  tomba  évanoui  & demeura  étenéu  fur  la  terre  , n’aïant 
pas  la  force  de  fe  foutenir,  tant  à caufe  des  menaces  du  Prophète  , que  par- 
ce qu’il  n’avoit  point  mangé  de  tout  le  jour,  ni  de  la  nuit  dans  laquelle  cecy 
arriva.  La  Magicienne  le  voïant  en  cet  état  accourut  & lui  dit:  Vous  voyez 
que  vôtre  fervante  a fotisfoit  à vos  ordres  & s’elt  expofée  à tout  ce  que 
vous  avez  voulu.  Ecoutez  donc  auflï  vôtre  fervante,  & trouvez  bon  que  je 
vous  ferve  à manger,  afin  que  vous  repreniez  vos  forces  & que  vous  puilliez 
retourner  d’où  vous  êtes  venu.  Saül  réfula  fes  offres  & dit  qu’il  ne  mangeroit 

f joint.  Mais  fes  gens  lui  firent  tant  d’inltance,  qu’enfin  il  le  leva,  s'aflxt  furie 
it,  & mangea  d’un  veau  gras , que  cette  femme  Ht  cuire  , & du  pain  qu’elle 
lui  fervit.  Après  quoy  il  s’en  retorna  à fon  camp,  où  il  arriva  le  matin, aïant 
marché  toute  la  nuit. 

LlX.  Or  les  Satrappes  des  Philiitins  aïant  veu  David  qui  étoit  avec  fes  gens 

Achis  ren-  (Jans  l’arriére  garde  du  Roy  Achis,  en  furent  furpris  & vinrent  dire  au  Roy  de 
voie  DiviJ  Çç^.  Qpe  font  là  ces  Hébreux,  & que  font-ils  parmy  vos  troupes  ? Achis 
t k^xxix.  répondit  : Ne  connoifTez-vous  pas  David  ce  fameux  Officier  des  armées  de 
£"i.j  Saül?  Il  efl  dans  mes  terres  depuis  allez  longtems,  & je  n’ai  rien  trouvé  à re- 
An  du  M.  jjre  dans  fa  conduite.  Les  Princes  des  Philiftins  fe  mirent  en  colère  & lui 
29* ?•  c dirent  : Que  cet  homme  s’en  retourne  tout  à l’heure  au  lieu  que  vous  lui 
*v  loîV.  avez  donné  pour  demeure,  & qu’il  ne  fe  trouve  pas  avec  nous  au  combat,  de 
peur  qu’il  n’achéte  à nos  dépens  fa  réconciliation  avec  fon  Maitre.  N’eft-ce 
pas  ce  David  à qui  l’on  chantoit  ce  Cantique  de  viétoire  : Saül  en  a tué  mille, 
& David  dix  mille,  renvoïez-lc  donc  promtement 

Achis  appella  auffitôt  David  & lui  dit  : Vive  le  Seigneur,  je  n’ai  remarque 
dans  vous  que  fidélité  & vérité.  Te  n’ai  qu’à  me  Jouir  de  toute  vôtre  con- 
duite depuis  que  vous  êtes  auprès  ae  moy  , mais  vous  n’étes  point  du  goût 
des  Satrappes  de  maNation;  Retournez-vous  en  donc  en  paix,  dans  vôtre  de- 
meure. David  feignant  d’être  offenfé  de  ce  renvoy , dit  à Achis  : Qu’ai-je 
donc  fait  depuis  que  je  fuis  auprès  de  vous,  pour  me  renvoyer  au  moment 
qu’il  s’agit  de  combattre  les  ennemis  de  mon  Seigneur  & de  mon  Roy?  Achis 
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lui  répondit  : Pour  moy  je  n’ai  aucun  foupçon  de  vôtre  fidelité.  Je  vous 
regarde  comme  un  Ange  de  Dieu  ; Mais  les  Princes  des  Philiftins  ne  veulent 

1>às  fbuffrir  que  vous  vous  trouviez  au  combat  David  partit  donc  dez  le 
endemain  au  point  du  jour  pour  aller  à Siceleg. 

Il  arriva  trois  jours  apres  fon  départ  d’Aphec;  Et  il  trouva  que  les  Ama- 
lécites  avoient  fait  irruption  dans  le  païs,  avoient  pris  la  ville  de  Siceleg  , y j!elc g 
avoient  mis  le  feu,  & avoient  emmenez  les  femmes,  les  enfans  & tout  ce  qu’ils  ]C5  /miié- 
v avoient  trouvé,  mais  néanmoins  n’avoient  tué  perfonne  ; Se  contentant  du  cites-  d*- 
butin  & des  Captifs.  A ce  fpe&acle  David  & les  Cens  commencèrent  tous  à vùl  les 

Ijleurer,  tant  que  la  fource  de  leurs  larmes  fut  épuifée.  David  fe  trouva  dans 
e dernier  embarras;  Le  peuple  le  vouloit  lapider,  comme  étant  la  caufe  de  ’ 

leur  disgrâce;  lui  même  avoit  perdu  fes  femmes  & les  biens.  Tout-efois  il  An  du  M. 
mit  fa  confiance  au  Seigneur  & dit  au  Grand-Prétre  Abiathar.  Revétez-moi  *n949'  & 
de  l’Ephod,  afin  que  je  confulte  le  Seigneur.  On  croit  que  dans  certains  cas  aT™,| 
extraordinaires  le  Rov  avoit  le  privilège  de  pouvoir  confulter  le  Seigneur , de 
même  que  l’avoit  le  Grand-Prétre.  Abiathar  mit  donc  l’Ephod  fur  David,  & 
ce  Prince  confulta  Dieu  en  difant  : Pourfuivrai-je  ces  pillards,&  lcsprendrai- 
\€ ou  ne  les  piendrai-je  pas?  Le  Seigneur  répondit  : Pourfuivez-les  , car 
vous  les  prendrez  très-certainement , & vous  retirerez  de  leurs  mains  tout  ce 
qu’ils  ont  pris. 

Auffitot  il  partit  avec  les  fix  cens  hommes  qui  étoient  avec  lui  , & étant 
arrivé  au  torrent  de  Befor,  quelques-uns  de  fes  gens  furent  obligez  de  s’y  arrê- 
ter accablez  de  fatigue.  Les  autres  s’avancèrent  & trouvèrent  dans  les  champs 
un  Egyptien  à demi-mort  de  faim  & de  laffitude, auquel  ils  donnèrent  àboi- 
le  & à manger  & de  quoy  recouvrer  fes  forces  ; Car  il  y avoit  trois  jours  & 
trois  nuits  qu’il  n’avoit  ni  bû  ni  mangé.  David  lui  demanda  : Qui  es-tu  & 
où  vas-tu?  Il  répondit:  Je  fuis  Egyptien,  efeave  d’un  maître  Amalécite,  qui 
m’a  laifie  dans  les  champs,  n’en  pouvant  plus,  & affoibli  par  la  maladie,  par- 
ceque  je  ne  pouvois  fuivre.  Nous  revenions  d’une  irruption  que  les  Anialé- 
cites  avoient  faite  dans  les  parties  méridionales  des  Cerethéens  & de  Juda, 
dans  laquelle  nous  avons  brûlé  la  ville  de  Siceleg. 

David  lui  dit:  Pourrois-tu  nousméner  où  lont  ces  Gens-là  ? Si  vous 
voulez,  répondit-il,  me  promettre  avec  ferment  au  nom  de  Dieu  que  vous  ne 
metuêrez  point,  & que  vous  ne  me  livrerez  point  à mon  Maitre.je  m’engage 
à vous  conduire  où  ils  font.  David  le  lui  jura,  & l’Egyptien  les  mena  droit 
au  lieu  où  ils  étoient;  Ils  les  trouvèrent  couchez  & épars  par  la  campagne 
buvant  & mangeant,  & fàifant  grande  chère  avec  le  butin  qu’ils  avoient  pris 
fur  les  Philiftins  & fur  les  terres  de  Juda.  David  fondit  aonc  lùr  eux  avec 
fon  monde,  les  tailla  en  pièces,  les  pourfuivit  depuis  ce  foir-là  , jusqu’au  foir 
du  lendemain,  ou  félon  d’autres  : Depuis  le  matin  jusqu’au  foir,  en  forte  qu’il 
ne  s’en  fauva  aucun  , fi  non  quatre  cens  jeunes  hommes  , qui  aïant  promte- 
nient  monté  fur  des  Chameaux , prirent  la  fuite  & fe  fauvérent  dans  le  dé- 
fère 

Ainfi  il  reprit  fur  eux  généralement  tout  ce  qu’ils  avoient  emmenez  de 
Siceleg,  Içs  femmes,  les  enfans , les  troupeaux  & tout  le  butin,  fans  qu’il  lui 
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David  veut 
qu’on  par- 
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ceux  qui 
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meuré au 
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en  coûtât  uîi  feul  homme  , & fans  que  les  Amalécites  aient  mis  à mort  une 
feule  des  perfonnes  qu’ils  avoient  prifes.  Les  gens  de  David  paflànt  del’ex- 
tremité  de  l'affliction  à l’extremité  de  la  joïe,  revinrent  rejoindre  leurs  Cama- 
rades qu’ils  avoient  laifle  au  torrent  de  Bel'or  , menant  avec  eux  comme  en 
triompnc  les  troupeaux  qu’ils  avoient  pris  fur  l’ennemi,  & qu’ils  faifoieut 
marcher  devant  eux,  difant  : Voila  le  butin  de  David. 

Ceux  qui  étoient  demeuré  derrière  & qui  n’avoient  pu  fuivre  , vinrent 
au  devant  des  vainqueurs , & David  les  falüa  civilement  ; Mais  tout  ce  qu’il  j 
avoit  dc  méchans  dans  fon  armée  , commencèrent  à dire  : Puisqu’ils  ne  font 
pas  venu  avec  nous,  & qu’ils  n’ont  point  eu  dc  part  au  danger  « à la  peine, 
ils  n’auront  rien  de  butin  que  nous  avons  pris.  Qu’ils  fe  contentent  qu’on 
leur  rende  leurs  femmes  & leurs  enfàns,  & apres  cela  qu’ils  fe  retirent 

Mais  David  leur  dit:  Mes  frères,  il  n’en  fera  point  ainfi:  Ce  n’eft  pas  la 
manière  dont  vous  devez  difpol’er  de  ce  que  le  Seigneur  a mis  entre  vos 
mains.  Il  eit  auteur  de  nôtre  vidoire,  il  nous  a conïervez  & nous  a livrez 
nos  ennemis  ; Il  n’eft  pas  jufte  que  ceux  qui  n’ont  pu  fuivre  , foïent  privez 
du  fruit  de  nôtre  vidoire;  Celui  qui  aura  combattu  & celui  qui  fera  demeuré 
au-  bagage , auront  la  même  part  au  butin.  Cela  avoit  été  ainfi  pratiqué  lotis 
Moyl'e  (a)  & fous  Jofué  (3),  & depuis  David  la  chofe  fut  toûjours  obfervée 
comme  une  loy  dans  Ifraël. 

David  ne  fe  contenta  pas  d’exercer  cette  générofité  envers  fes  Soldats 
abfents,  il  envoïa  même  des  parts  du  butin  pris  fur  les  Amalécites,  aux  Anci- 
ens de  Juda  qui  étoient  fes  proches,  à ceux  qui  demeuraient  à Bethel , à Ra- 
moth  vers  le  midy  ; àjether;  Il  envoïa  jusqu'au  delà  du  Jourdain,  où  il  a- 
voit  fait  quelque  fejour , à Aroèr,  à Sephamoth,  à Efthamo,  à Radial,  & à Je- 
raméel,  de  meme  qu’aux  Cinéens,  dans  le  voifinage  desquels  ils  avoitdemcu- 
ré  quelque  tenis , à Arama  , à Alan  , à Hébron  , & dans  les  autres  lieux  où  il 
avoit  reçu  quelque  faveur  des  habitans,  durant  là  fuite; tout  ceci  lait  voir  le 
bon  coeur  & la  générofité  de  David , qui  dans  fon  exil  & dans  fon  indi- 
gence n’oublie  aucun  de  ceux  qui  lui  ont  fait  plaifir.  On  verra  bientôt  que 
cela  ne  demeura  pas  ftérile,  & qu’un  bienfait  en  attire  un  autre. 

Cependant  l’armée  des  Philillins  beaucoup  fupéneure  à celle  desHébreux 
s’avança  en  bataille  jusqu’aux  montagnes  de  Gelboë , où  Saiil  & les  Tiens 
étoient  campez.  Le  combat  fe  donna  & les  Ifraëlites  prirent  la  fuite.  Les 
trois  fils  de  Saiil  qui  voulurent  faire  ferme,  furent  mis  à mort.  Saul  accom- 
pagné de  Petite  de  fes  troupes,  fe  trouva  envelopé  de  toutes  parts.  Les  Ar- 
chers de  l’armée  des  Philiftins  vinrent  fondre  fur  eux,  & Saiil  fut  blefie  dan- 
gereufetnent.  Alors  il  dit  à fon  Ecuier  : Tirez  vôtre  épée,  & tuez-moi,  de 
peur  que  ces  incirconcis  ne  m’infultent  après  ma  niortSon  Ecuier  effrayé,  eut 
horreur  d’une  telle  propofition.  Il  fe  retira,  & n’ofà  porter  la  main  fur  fon 
Roy.  Saül  prit  donc  fon  épée,  & fe  l’étant  appliquée  la  pointe  en  haut  con- 
tre l’eftomach  fe  jetta  defius  & fe  perça.  Son  Ecuier  voïant  ion  maitre  mort, 
fe  jetta  de  même  fur  fon  épée,  & fe  tua.  Ainfi  mourut  Saiil  avec  fes  trois  fils, 
Jonathas,  Abinadab  & Melchisüa. 

11  y a quelques  auteurs  Juifs  qui  veulent  juftifier  la  conduite  de  Saül  dans 
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cette  occafion,  difant  qu’il  ne  s’eft  donné  la  mort  que  pour  prévenir  les  in- 
fuses que  les  Phililtins  auroient  faites  à l'a  perfonne  , & qui  auroient  rejailli 
fur  le  Seigneur,  attribuant  à fa  foiblclfe  d’avoir  ainfi  permis  la  déroute  de  fon 
peuple,  & la  mort  & la  défaite  de  fon  Roy.  Ou  apporte  les  exemples  de 
Samfcn  & de  Rhafis,  qui  le  font  donné  la  mort,  & qui  ne  laiffent  pas  d’être 
loüez  dans  l’Ecriture.  Mais  il  elt  inutile  de  vouloir  jullifier  une  action, que 
la  loy  de  Dieu,  la  loy  naturelle,  la  raifon  même  condamnent.  Les  livres  des 
Paralipomenes  («)  le  condamnent,  en  difant  qu’il  mourut  dans  fin  iniquité,  pour 
avoir  défobeï  au  commandement  du  Seigneur,  & pour  avoir  confulté  U Magicienne,  au  lieu 
de  mettre  fa  confiance  en  Dieu.  Ce  fi  pourquoi,  ajoute  l’Ecriture,  le  Seigneur  lt  frappa 
de  mort , & transféra  fon  Royaume  au  fils  d' Ifal 

Par  cette  viâoire  les  Phililtins  demeurèrent  maitres  de  la  vallée  de  Jez-  lXiil 
raël  où  s’étoit  donné  le  combat,  du  pais  des  environs,  & même  de  celui  de 
delà  le  Jourdain,  les  Hébreux  aïant  abandonné  les  villes  & la  campagne,  & pend((.  1## 
aïant  pris  la  fuite  chacun  où  il  put  Le  lendemain  de  la  bataille, les  Pliililtins  corps  de 
vinrent  pour  dépouiller  ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le  combat,  & aïant  Saul  <5c  de 
trouvé  Saul  & les  trois  fils  étendus  parmi  les  morts  , ils  coupèrent  la  tête  à ies  sJaux 
Saiil,  lui  ôterent  les  habits  & fes  armes, & dépêchèrent  des  Couriers  dans  tou-  ””hrj|, 
tes  les  terres  des  Phililtins, pour  donner  avis  de  cette  heuréufe  nouvelle  dans 
toutes  leurs  villes,  & dans  fes  temples  de  leurs  Idoles.  Ils  envoïérent  les 
armes  de  Saül  pour  être  fufpenduës  dans  le  temple  d’Aftaroth,  afin  de  fervir  de 
monument  de  leur  victoire,  & pendirent  le  cadavre  de  ce  Prince  & ceux  de 
fes  trois  fils  aux  murailles  de  Bethfan  , autrement  Scythopolis,  dont  ils  s’é- 
toient  rendus  maitres  après  cette  déroute. 

Or  les  habitans  de  la  ville  de  Tabes  en  Galaad,  aux  quels  Saül  au  corn-  lxiv. 
mencement  de  fon  régné  avoit  rendu  ce  fignalé  fervice,  dont  on  a parlé  ail-  Les  habi- 
leurs  (fi)  en  les  délivrant  de  la  main  du  Roy  des  Ammonites  qui  les  menacoit 
de  leur  arracher  à tous  l’oeil  droit,  & de  les  rendre  l’opprobre  d’ifraël;  ies  ha- 
bilans  de  Jabés  , dis-je,  aïant  appris  le  traitement  indigne  que  les  Plùliilins  chent  les 
avoient  fait  au  Roy  Saül  , réfolurent  de  le  venger  & d’enlever  fon  corps  du  corps  de 
lieu  où  ils  l’avoient  expofé  à l’ignominie.  Ils  choilirent  donc  tous  les  plus  ?aul,&tiV 
vaillans  d’entr’eux,  qui  aïant  marché  toute  la  nuit,  vinrent  détacher  le  corps  i^r  don- 
de  ce  Prince  & ceux  de  fes  fils  des  murailles  de  Bethfan, Puis  les  rapportèrent  nem  la  «- 
à Jabés,  où  ils  leur  donnèrent  une  fépulture  honorable  dans  le  bois  de  fùtaye  pnlture. 
qui  étoit  prés  de  leur  ville,  leur  rendirent  les  derniers  devoirs,  & firent  leurs  w«  ****■ 
funérailles  jeûnant  pendant  fept  jours.  fij 

Quelque  terns  après  (J>)  on  rapporta  à David  l’aCtion  de  générofi-  *•  R‘i  XX3n< 
té  que  ceux  de  Jabés  avoient  exercé  envers  Saül  & fes  fils  ; Il  envoïa  leur  en  * r‘  *' 
faire  des  remercimens  & leur  fit  dire  : Béni  foïez-vous  du  Seigneur  , pour 
avoir  exercé  cette  humanité  envers  Saül  vôtre  Seigneur.  Dieu  vous  en  tien- 
dra compte  dans  fa  mifericorde,  & vous  en  récompenfera.  Moi-même  je 
veux  vous  donner  des  marques  de  ma  gratitude  & reconnoitrc  vôtre  fidelité. 

Si  vous  avez  perdu  en  Saül  un  bon  Seigneur  & un  bon  Roy,  vous  trouverez 
toujours  dans  moi  un  protecteur  & un  ami. 

Telle  fut  la  fin  de  Saül  premier  Roy  du  peuple  de  Dieu  accordé  aux  in- 
Tom.  I U u fiances 
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(lances  des  Hébreux,  défigné  de  Dieu  même  , facré  par  le  Prophète  Samuel, 
plein  de  valeur,  de  modeftie  & de  majellé.  Qui  n’auroit  crû  qu’un  tel  Prince 
leroit  le  bonheur  de  fon  peuple  , la  terreur  de  Tes  ennemis  & l’objet  de  la 
complaifance  de  Dieu?  Cependant  dez  au’il  oublie  fa  dépendance  & fa  bat 
fefle,  & qu’il  veut  commander  & agir  indépendamment  de  Dieu  , Dieu  l’a- 
bandonne & il  meurt  accablé  par  fes  ennemis  , & qui  pis  elt  , fans  aucune 
marque  de  pénitence  & de  préaeftinati  on.  Que  les  Jugemens  de  Dieu  iont  im- 
•.  pénétrables  ! 

LXV.  Trois  jours  après  que  David  fut  de  retour  à Siceleg,  depuis  la  défaite 
On  innon-  jcs  Amalécites  , il  parut  un  homme  qui  venoit  en  grande  hâte  du  camp  de 
h mort^le  Saul.  Ses  habits  etoient  déchirez  en  figne  de  deuil,  & il  avoit  les  cheveux 

Saul.  chargez  de  pouiliére.  Dés  qu’il  fut  prés  de  David  , il  fe  profterna  le  vifage 

a.  Rtg.  l.  contre  terre  & le  fàliia.  David  auflitôt  lui  demanda  d’où  il  venoit,  il  répon- 
*•  *•  dit:  Je  me  fuis  fauve  du  camp  d’Ii'raël.  David  impatient  d’en  favoir  des  nou» 

2949  velles>  ajouta  : Qu’eft-il  arrivé  , dites-le  moi.  Il  répondit  : La  bataille  s’eft 

«vant  j."  g.  donnée,  le  peuple  a été  mis  en  fuite,  le  carnage  a été  terrible  ; Saül  lui-même 
iof  i.  & fes  fils  ont  été  mis  à mort.  Et  comment  le  lavez-vous,  répliqua  David.  Je 
me  fuis  rencontré  par  hazard,  reprit-il,  fur  la  montagne  de  Gelboë  , & j’y  ai 
trouvé  Saül  qui  s’etoit  jetté  fur  la  pointe  de  fon  épée  pour  fe  percer.  Comme 
les  chariots  ae  guerre  & la  Cavallerie  des  Philiitins  s’approchoicnt.il  m’a  aper- 
çu en  fe  tournant  vers  moi,  il  m’a  demandé  qui  j’étois  ; Je  lui  ai  répondu 
que  j’étois  Amalécite  : Il  m’a  dit:  Approchez-vous  de  moi  & m’ôtez  la  vie, 
parcequeje  fuis  accablé  de  douleur,  & que  je  fuis  encore  plein  de  vie.  C’eft 
que  la  pointe  de  fon  épée  ne  pouvoit  percer  la  cuialfe  de  lin  bouillie  dans  le 
vinaigre  qu’il  portoit,  du  moins  c’eft  ainfi  que  le  vouloit  faire  croire  cet 
Amalecite. 

Il  ajouta  : M’étant  approché  de  lui,  je  lui  ai  ôté  la  vie,  voïant  bien  qn’il 
étoit  impoflîble  qu’il  échapât  de  ce  danger.  En  méme-tcms  je  lui  ai  oté  le 
Diadème  qu’il  portoit  fur  la  tête  & les  braffelets  qu’il  avoit  au  bras,  & je  vous 
les  ai  apportez  en  diligence,  à vous,  mon  Seigneur.  En  méme-tcms  David 
déchira  les  habits,  & tous  ceux  qui  étoient  autour  de  lui  en  firent  de  même. 
Us  jettérent  de  grands  cris  , répandirent  des  larmes  & firent  un  grand  deuïl, 
jeûnant  jusqu’au  foir , déplorant  la  mort  funelte  de  Saül , de  Jon  ithas  & du 
peuple  du  Seigneur,  dont  un  fi  grand  nombre  étoit  péri  par  J’epée. 

Il  yi  a toute  aparence  que  cet  Amalécite  déguife  ici  la  manière  dont 
Saül  finit  fa  vie,  voulant  fans  doute  fe  faire  un  mérite  auprès  de  David  d’avoir 
tué  fon  ennemi  , & de  lui  avoir  apporté  les  ornemens  royaux  ; Car  nous 
avons  veu  ci-devant  que  l’Ecrivain  facré  raconte  autrement  la  chofe.  Il  n’y 
a donc  de  vrai  dans  le  récit  de  cet  homme  , que  ce  qu’il  dit  du  Diadème  & 
des  brafTelets  du  Roy,  qu’il  arracha  à ce  Prince  déjà  mort, avant  que  les  Phi- 
liftins  fulfent  retourné  au  champ  de  bataille  pour  dépouiller  les  morts. 

. David  bien  loin  de  vouloir  recompenfer  l’aétion  dont  cet  homme  fe 
mourir  vant0‘t  > dit  : Qu>  rendu  affcz  hardi  pour  ofer  mettre  ïa  main  fur 

lui  qnj  l’Oind  du  Seigneur  & pour  lui  ôter  la  vie?Au  même  inftant  il  appella  un  de  fes 

»*moû  gens,  il  lui  dit:  Jettez  vous  fur  cet  homme  & le  tuez  : Ce  qui  fut  exécuté. 

David 
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David  qui  fe  doutoit  peut-être  du  peu  de  fincérité  de  î'Amalécite,  ajouta  : d'avoir  tué 
Que  ton  làng  retombe  fur  ta  tête,  car  tu  t’és  condamné  par  ta  propre  bouche,  *»«!• 
en  dilânt  : C’eit  moi  qui  ai  tué  l’Oinét  du  Seigneur.  j.e  dcul1  da 

Apres  que  les  premiers  transports  de  La  douleur  de  David  furent  paiïez,  1 mort‘ 
il  compofa  en  l’honneur  de  Saül  & de  Jonathas  fon  ami  ce  Cantique  lu- 
gubre ; «L’élite  d’Ifraël  a été  mile  à mort  fur  les  montagnes.  Comment 
«iônt-ils  morts,  ces  hommes  li  vaillans  ? N’annoncez  point  cette  nouvelle  dans 
«Geth,  ne  la  publiez  point  dans  les  places  d’Alcalon,  de  peur  que  les  filles  des 
“Phililtins  ne  s’en  rejouïfient,  de  peur  qu’elles  n’en  triomphent  de  joie  ces 
«filles  des  incirconcis.  Montagnes  de  Gclboë  que  ni  la  pluye  ni  la  rofée  ne 
«tombent  jamais  f ur  vous  ; Qu’on  ne  laboure  jamais  vos  coteaux  , & qu’ils 
«ne  produifent  jamais  de  prémices  dignes  d’étre  offertes  au  Seigneur,  parce- 
«que  c’eft  fur  vous  qu’eft  tombé  le  bouclier  des  forts  d’Ifraël  & le  bouclier  de 
«Saül,  comme  s’il  eut  été  un  Guerrier  du  commun,&  qu’il  n’eut  pas  étéoinft 
«de  l’huile  fainte. 

.Jamais  la  flèche  de  Jonathas  n’eft  retournée  en  arriéré,  elle  a toujours 
«été  teinte  du  fang  des  morts,  du  carnage  des  plus  vaillants  ; Jamais  l’épée  de 
«Saiil  ne  fut  tirée  en  vain.  Saül  & Jonathas  li  beaux  & fi  aimables,  d’un  air 
«fi  grand  & fi  majeileux.  Ils  étoient  plus  vites  que  les  Aigles;  & plus  cou- 
rageux que  les  Lions,  ils  ont  été  inféparables  dans  leur  mort  même.  Filles 
«d’Ifraël,  pleurez  la  mort  de  Saül,  qui  vous  revétoit  de  pourpre  & qui  vous 
«donnoit  des  ornemens  d’or  pour  vôtre  parure.  Comment  les  Braves  font- 
«ils  tombez  dansle  combat,  comment  Jonathas  a-t’il  été  tué  fur  les  montag- 
«nes  ? Vôtre  mort  me  perce  de  douleur , Jonathas  mon  frère  , le  plus  beau 
«des  Princes,  plus  Aimable  que  les  femmes  les  plus  belles.  Je  vous  aimoi* 

«comme  une  mere  aime  fon  fils  unique.Comment  font-ils  tombez,  comment 
«leurs  armes  font-elles  peries?,, 

C’elt  ainli  que  David  pleure  Saül  fon  plus  grand  ennemi.  Ses  larmes 
pour  Jonathas  font  dignes  de  la  généralité  de  cet  ami  fidelle,  ce  Cantique  fut 
nommé  l’Arc,  & David  ordonna  qu’on  le  chantât  dans  tout  Ifraël. 

Après  la  mort  de  Saül,  David  crut  qu’il  étoit  tems  d’établir  fon  propre  LXVti 
Royaume,  fuivant  l’ordre  & les  promelfes  qu’il  en  avoit  reçuës  de  Dieu  ; mais  David , 
il  ne  voulut  rien  faire  fans  confulter  auparavant  le  Seigneur.  Il  lui  demanda  nfhro* 
par  le  Grand-Prétre  Abiathar  revêtu  de  l’Ephod  ; Irai-je  dans  quelques-unes  i.  RcS.  il 
des  villes  de  Juda  ? Le  Seigneur  répondit  : Allez  ; David  continua  : Dans  i.  * j.  &c. 

3uelle  ville  me  retirerai-je  V A Hébron,  répondit  le  Seigneur.  David  s’y  ren-  AnduM. 

it  donc  avec  fes  deux  femmes,  & tous  ceux  qui  le  fuivoient  avec  leurs  fa-  âr  19*9,'  a 
milles,  & ils  demeurèrent  dans  Hébron  & dans  les  lieux  voifins. 

Alors  ceux  de  la  tribu  de  Juda  , attachez  à David  comme  étant  de  leur 
tribu,  & confidérant  comme  un  honneur  & un  avantage  très  - confidérables 
d’avoir  un  Roy  qui  fut  des  leurs,  vinrent  de  leur  propre  mouvement  lui  dé- 
férer la  Royauté, & lui  donnèrent  au  même  lieu  une  nouvelle  onélion  roïale 
après  celle  qu’il  avoit  reçue  de  Samuël  huit  ans  auparavant. 

D’un  autre  côté  Abner  fils  de  Ner  Général  de  l’Armée  de  Saül,  fit  recon-  LXVUL 
noïtre  pour  Roy  par  les  autres  tribus,  Isbofeth  quatrième  fils  de  Saül.  11  ubofeth 

Uu  a l’amena 
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fils  de  Saul  l’amena  dans  le  camp  , & le  fit  voir  aux  troupes , qui  le  proclamèrent  Roy 
rdgne  à avec  de  grandes  acclamations.  Il  régna  fur  les  tribus  d’Ephrai'm , de  Benja- 
min,  de  Manaiïë  & fur  quelques-unes  des  autres  qui  étoient  au  deçà  du  Jour- 
dain, & fur  celles  qui  étoient  au  delà  de  ce  fleuve.  Jsbofeth  avoit  alors  qua- 
rante ans.  Cétoit  un  Prince  foible  , de  peu  de  courage  & de  réfolution. 
Abner  regnoit  fous  fou  nom  & avec  fon  autorité.  Il  établit  fa  demeure,  non 
à Gabaa,  où  Saiil  avoit  demeuré,  ni  en  déça  du  Jourdain  , où  étoient  le  plus 
grand  nombre  des  tribus  d’Ifraël  ; Mais  à Mahanaïm  au  delà  de  ce  fleuve  ; 
Peut-être  qu’il  étoit  déjà  auparavant  établi  dans  cette  ville,  ou  qu’il  ne  voulut 
pas  s’expofer  fi  prés  d’Hebron,  où  demeuroit  David  avec  les  troupes,  dont  la 
valeur  lui  étoit  connue. 

LXIX.  Pendant  présque  tout  le  tems  de  la  vie  d’Isbofeth , il  fut  en  guerre  avec 
Guerre  David  ; Cependant  l’Ecriture  ne  marque  aucun  acte  d’hoililitez  pendant  les 
en[re  Da-  deux  premières  années  de  leur  régné.  Mais  la  troifiéme  année  ( a ) Abner 
bote th. fai  s'^tant  m's  a la  fête  des  troupes  d'Isbofeth,  pafia  le  Jourdain,  & vint  camper  à 
An  du  m.  Gabaon,  dans  la  tribu  de  Benjamin  pas  loin  de  Gabaa,  & de  Jérafalem.  Joab 
i9?t-  fils  deSarvie  neveu  de  David  & Général  de  fes  troupes,  homme  hardi  , vail- 
Avantj.G.  lant  & entreprenant,  fe  mit  auflitôt  en  campagne,  & les  deux  armées  fe  trou- 
vérent  en  préfence  prés  la  pifeine  de  Gabaon.  Les  Soldats  s’aflîrent  vis-à-vis 
les  uns  des  autres,  les  uns  d’un  côté  de  cette  pifeine  ou  de  cet  étang  , & les 
autres  de  l’autre.  Abner  dit  à Joab:  Que  quelques-uns  de  ces  jeunes  gens  fe  lè- 
vent, & qu’ils  jouent  devant  nous  ; Il  vouloit  marquer  par  là  un  combat  de 
divertiflement  comme  parmi  les  Atlétes  , afin  que  les  deux  armées  ne  fe 
feparaflent  pas  , fans  avoir  fait  quelque  aétion  de  valeur;  Car  ces  Généraux 
n’avoient  nulle  envie  de  fe  battre  férieufement  ; Auflitôt  douze  hommes  de  la 
tribu  de  Benjamin  du  côté  d’isbofeth.fe  préfentérent  entre  les  deux  armées; 
Et  en  même-tems  douze  autres  parurent  de  l’armée  de  David,  Chacun  d’eux 
aïant  faifi  par  la  tête  celui  qui  fe  préfenta  devant  lui.  Ils  fe  paflerent  tous 
l’épée  au  travers  du  corps , & tombèrent  morts  tous  enfemble  ; Ce  qui  don- 
na occafion  à donner  à ce  lieu  le  nom  de  champ  des  Vaillans  de  Gabaon. 

Enfuite  les  deux  armées  fe  mettant  en  mouvement  engagèrent  une 
aétion  férieufe,&  il  fe  donna  un  affez  rude  combat,  où  l’armée  de  David  rem- 
porta tout  l’avantage  fur  celle  d’Abner.  Les  trois  fils  de  Sarvie  focur  de  Da- 
vid, favoir  Joab,  Abifaï  & Azaël  étoient  dans  l’aélion.  Or  Azaël  étoit  fi  léger 
à la  courfe,  qu’il  égaloit  en  vitefie  les  Chevreuils  qui  font  dans  les  forêts  ; & 
on  fàifoit  alors  grand  cas  de  cette  agilité  dans  la  guerre.  Azaël  donc  s'atta- 
cha à pourfuivre  Abner  avec  tant  d’opinatreté,  qu’il  ne  voulut  jamais  le  quit- 
ter, ni  s’en  détourner.  Abner  regardant  derrière  lui , dit  : Etes-vous  Azael  ? 
Je  le  fuis,  répondit-il.  Allez,  lui  dit-il,  à droite  ou  à gauche,  attaquez  quel- 
qu’un de  mes  gens  & prenez  fes  dépouilles.  Mais  Azaël  n’écouta  rien  & ne 
voulut  pas  ceifer  de  le  pourfuivre. 

LXX.  Abner  lui  parla  une  fécondé  fois  & lui  dit:  Retirez-vous,  de  peur  que 

Mort  d- a-  je  ne  j-ois  oblige  de  vous  percer  de  ma  lance,  & qu’aprés  cela  je  nepuifleplus 
dejoib  paraître  devant  Joab  vôtre  frère.  Azaël  méprifant  ce  ciu’il  lui  difoit,  perfifta 
a le  fuivre,  fans  vouloir  fe  détourner.  Abner  lui  porta  donc  de  l’arriére  main 
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dans  l’aine  un  coup  de  la  pointe  de  fa  lance,  dont  il  le  perça  & le  tua  fur  la 
place.  Tous  ceux  qui  pafloient  par  là  s'arrêtaient;  Mais  Joab  & Abifaï  frères 
d'Azaël  pourlüivant  toujours  Abner  , arrivèrent  vers  le  coucher  du  Soleil, 
à la  Colline  qui  étoit  vis-à-vis  Gabaon.  Là  ceux  de  Benjamin  fe  rallièrent 
autour  d Abner  & formèrent  un  gros  pour  fe  défendre.  Alors  Abner  cria  à 
Joab.  Vôtre  épée  ne  le  raffàfiera-t’elle  pas  aujourd’huy  de  fang  & de  carna- 
ge ? Ignorez-vous  qn’il  eft  dangereux  de  jetter  fon  ennemi  dans  le  défes- 
poir?  Joab  répondit  : Vive  le  Seigneur,  fi  vous  eufiiez  parlé  plutôt , le  peu- 
ple fe  feroit  retiré  dez  le  matin,  & il  n’y  auroit  point  eu  tant  de  fang  répandu. 

La  mort  d’Azaël  tué  par  Abner,  autant  que  l’envie  de  foutenir  les  inté-  A|„'cr 
rets  des  deux  Roys  Isbofeth  & David,  allumèrent  une  longue  & cruclleguerre  quitte  le 
entre  les  deux  Généraux  Abner  & Joab,  mais  le  parti  de  David  foutenu  par  uartid’is- 
la  valeur  de  Joab,  prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux  accroiffemens,  au  lieu  J»°reth , & 
que  celui  d’isbofetn  fils  de  Saiil,  s’aftbibliiïoit  tous  les  jours.  Ce  Prince  peu  af-  Dav°j  nc  * 
fèrmi  fur  le  trône  ruina  même  entièrement  fes  affaires,  en  irritant  Abner,  qui  2.  r,s.  m, 
étoit  le  feul  foutien.  Voici  comme  la  chofe  arriva.  i.  a. }.  & c. 

Saiil  avoit  eu  une  Concubine  ou  une  femme  du  fécond  rang  nommée  D£Puis 
Respha  fille  d’Aïa.  Ces  fortes  de  perfonnes  étoient  confidérées  a peu  prés  -*"  ”**’ 
comme  les  Reines  ; Et  attenter  à leur  vie  ou  à leur  honneur,  étoit  regardé  1 aq9|<> 
comme  un  crime  de  leze-majefté.  Abner  fut  accufé  d’avoir  abufé  de  Respha, 

& Isbofeth  lui  en  fit  des  reproches.  Abner  étrangement  piqué  de  cette  accu- 
fation,  lui  répondit;  Suis-je  donc  aujourd’huy  un  homme  à être  traité  comme 
un  chien  , moi  qui  me  luis  déclaré  contre  Jiida  pour  foutenir  la  niaifon  de 
vôtre  Pere;  Et  pour  empêcher  fa  chiite  & la  ruine  & celle  de  vos  frères  & de 
vos  proches  : Moi  qui  n’ai  point  voulu  vous  livrer  à David  , ni  abandonner 
vôtre  parti  chanccllant  ; Et  après  cela  vous  venez  à préfent  me  chercher 
querelle  pour  une  femme  ? Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  colère,  fi  je  ne 

Îirocure  à David  l’accomplilfement  de  tout  ce  que  Dieu  lui  a promis , en  fài- 
ànt  que  le  Roïaunie  foit  transféré  de  la  famille  de  Saiil  dans  la  ficnne,&cn  ak 
fermilfant  fon  trône  fur  tout  Ifraël, depuis  une  extrémité  dupais  jusqu’à  l’autre. 

Isbofeth  vit  bien  la  faute  qu’il  avoit  faite,  & il  n’ofa  lui  répliquer.parce- 
qu’il  craignoit  les  effets  de  fon  relfentiment  En  effet  Abner  envoïa  fecrete- 
ment  des  Députez  à David,  pour  lui  dire  de  fa  part:  à qui  aparticntla  Roïau- 
té  fur  tout  ce  pais,  fi  non  à vous  ? Si  vous  voulez  me  jurer  amitié,  je  vous  of- 
fre mes  fervices,  & je  m’engage  à vous  ramener  tout  Ilraël,  & à le  ioumettre 
à vôtre  domination.  David  lui  fit  dire  que  très-volontiers  il  lui  donnerait 
fon  amitié,  & jurerait  alliance  avec  lui  ; Mus  qu’il  lui  demandoit  préalable- 
ment qu’il  lui  renvoïat  Michol  fille  de  Saül,  qu’il  avoit  époufee.  Cette 
Princelte  étoit  comme  la  reconipenfe  que  David  avoit  reçue  pour  la  victoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  Goliatn;  Et  ce  mariage  lui  donnoit  encore  une  éfpé- 
ce  de  droit  à la  Couronne,  comme  étant  allié  à la  famille  de  Saul.  LXXIL 

Abner  promit  tout  ce  que  David  voulut  ; Et  David  pour  faire  la  chofe  |sb°(£'h 
avec  encore  plus  de  bienféance  , & pour  ne  pas  commettre  Abner  , envoïa  JJldfSî"* 
des  Amoaffaaeurs  à Isbofeth  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Michol  fon  David, 
épuufe.  Isbofeth  auflitôt  envoïa  quérir  Michol  & l’ôta  à fon  mari  Phaltiel 
pour  la  renvoïer  à David.  Phaltiel  ne  s’en  fépara  qu'avec  peine  , & 
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la  fuivit  quelque  tems  en  pleurant  ; Mais  Abner  le  fit  retourner  dam  fa  mai- 
fon. 

Abner  pour  effectuer  les  promeffes  qu’il  avoit  faites  à David  d’améner 
k fon  obéïlîknce  toutes  les  tribus  d’ifraël,  commença  à y difpofer  les  efprits, 
en  parlant  aux  Principaux  d’Ilraël,  & leur  repréfentant  les  grandes  qualitez 
de  David  , les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  nation  , la  fupériorité  de  i’es 
forces,  les  promeffes  que  Dieu  lui  avoit  faites  de  le  placer  fur  le  trône  de  Saiil. 
Quand  il  les  vit  ébranlez,  il  les  exhorta  à ne  pas  différer  d avantage  à recon- 
noitre  ce  Prince,  que  la  guerre  civile  étoit  le  plus  grand  de  tous  les  maux 
d’un  Etat  ; que  pour  lui  il  ne  s’oppoferoit  jamais  aux  volontez  du  Seigneur 
ni  à ce  qui  étoit  de  l’utilité  publique.  11  parla  de  même  à ceux  de  la  tribu 
de  Benjamin  , qui  étoient  les  plus  attachez  à la  nialfon  de  Saul  leur  frère  & 
leur  Compatriote  ; Et  il  ne  trouva  pas  plus  de  difficultez  à les  améner  à fon 
fentiment,  qu’il  en  avoit  trouvé  dans  les  autres  Ifraëlites. 

Voiant  toutes  chofes  heureufement  préparées  , il  alla  lui-même  accom- 
pagné de  vingt  hommes,  trouver  David  & lui  annoncer  que  tout  lfraCl  , & 
même  la  tribu  de  Benjamin,  étoient  difpofez  â le  reconnaître  pour  leur  Roy. 
David  le  reçut  le  plus  agréablement  du  monde,  lui  renouvella  fes  alfurances 
lu  M.  d’amitié  & lui  fit  & à fes  gens  un  grand  fèflin.  Après  cela  Abner  prit  congé 
t’ j c en  lu‘  difant  qu’il  alloit  lui  améner  tout  lfraël,pour  que  d’un  com- 

‘ ‘ ' mun  ccnfentement  il  fut  reconnu  Roy  de  tout  le  païs. 

A peine  Abner  fut-il  parti,  que  Jo  ib  revint  de  campagne  avec  fes  gens, 
ramenant  un  très-grand  butin  qu’il  avoit  fait  fur  des  Brigans  qu’il  avoit  taillez 
en  pièces.  On  lui  dit  qu’Abner  venoit  de  quitter  le  Roy  & qu’il  en  avoit 
été  très-bien  reçu.  Joab  auffitôt  aRa  trouver  David,  & lui  dit:  Qu’avez-vous 
fait?  Ne  connoillêz-vous  pas  Abner ?Pourquoy  l’uvcz-vous  1 ûffé  aller? Igno- 
rez-vous qu’il  n’elt  venu  ici  que  pourobfervcr  l’état  de  vos  forces?  Enmème- 
tems  Joab  envoïa  après  Abner,  à l’infçu  de  David,  & le  fit  prier  de  revenir. 
Abner  revint  fans  le  défier  de  rien.  Dez  qu’il  liit  arrivé  a Hébron,  Joab  le  ti- 
ra à part  au  milieu  delà  porte, comme  pour  lui  parler  en  fecret,  & l’aïant  frap- 
pé dans  l’aine,  il  le  renverfj  mort,  pour  venger  la  mort  de  fon  frere  Azaël.tué 
par  Abner,  ainlî  que  nous  l’avons  veu. 

David  aïant  appris  la  mort  d’ Abner,  & fachant  que  Joab  l’avoit  tué  en 
trahifon,  pour  venger  fon  injure  particulière  , & avoit  abufé  du  nom  & de 
1 autorité  du  Roy  pour  le  faire  revenir  à Hebron.en  fut  indigné  & dit  devant 
tout  le  monde  ; Je  fuis  innocent  de  la  mort  d’Abner,  & fon  lang  ne  doit  être 
• Atg.  w jmPuté  ru  à moi,  ni  à mon  Roï  iume.  Que  fon  fang  retombe  fur  Joab  & fur 
as.  ïÿ.  &C,  niaifon  de  fon  Pere,  & qu’il  y ait  pour  toujours  dans  la  mailbn  de  Joab, 
■*"  <lu  m.  oes  gens  qui  foufiient  un  flux  honteux,',  des  Lépreux.des  Eunuques  qui  ma- 
tent le  fufe3U  , des  mendians,  & des  gens  qui  tombent  fous  l’épée  de  leurs 
ennemis.  Après  cela  le  Roy  dit  à Joab  & à tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  : 
déchirez  vos  habits,  couvrez-vous  de  facs,  & pleurez  la  mort  d’Abner. 

, David  lui  fit  faire  des  funérailles  honorables,  & voulut  y affilier  lui- 
nieme  <&  fujvre  le  cercueil  ; 11  fit  même  fon  éloge  fhnébre  en  dîfant  : «Abner 
**n  eR  point  mort  comme  les  lâches  ont  accoutume  de  mourir.  Vos  mains 
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'„n’ont  jamais  été  liées,  ni  vos  pieds  chargez  de  fer.  Vons  êtes  mort  comme 
„les  hommes  de  coeur,  qui  tombent  devant  les  enfans  d’iniquité.  A ces  pa- 
roles tout  le  peuple  redoubla  les  larmes , &c  après  les  funérailles  comme  on 
fut  retourné  à la  maifon  qu’il  étoit  encore  grand  jour,  & qu’on  prefloitlcRoy 
de  manger,  il  dit  : Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  féverité  , li  je  mange  a- 
vant  le  coucher  du  Soleil.  Tout  le  peuple  aïant  fçu  cela,  demeura  periu.idé 
que  David  n’avoit  eu  aucune  part  à l’uflailinat  d’Abner.  Ce  Prince  ajouta  en 
pelant  à fes  plus  familiers  : Ignorez-vous  que  c’eft  un  grand  Prince  & un 
grand  Général  qui  eit  mort  aujourd’huy  dans  Iiraêl  ? Pour  moi  à la  vérité  j’ai 
reçu  fonction  roïale  ; Mais  il  s’en  faut  bien  que  je  fois  encore  affermi  & af- 
finé dans  la  Roïauté  ; Ces  enfans  de  Sarvie  portent  les  choies  à l’excès.  Que 
le  Seigneur  traite  l’auteur  du  mal  félon  fa  malice. 

IsDofèth  fils  de  Saiil  aïant  appris  la  mort  d’Abner  dont  il  auroit  du  fe  ré-  l-XXV- 
jouïr,  s’il  avoit  fçu  fes  liailons  & fes  engagemens  fecrets  avec  David  , en  fut  gj" 
extrêmement  affligé  , croïant  avoir  perdu  le  plus  ferme  appui  de  fon  trône.  jc  Sau|. 

Il  tomba  dans  l’abbatement  & tout  lfraël  fe  trouva  dans  un  très-grand  trou-  î.  Reg.  i V. 
ble,  ne  Tachant  plus  que  deviendroit  le  Roïaume  d’Isbofeth,  ni  qui  comman-  .etc. 
deroit  fes  troupes,  dans  un  tems  où  les  Généraux  de  David  faifoient  tous  les  An2  dlJ.  M‘ 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  le  païs.  Pour  comble  de  malheure  Isbofeth  ÿ ç. 
avoit  alors  à fon  fcrvice  deux  Chefs  de  voleurs,  qui  faifoient  métier  de  courir  1044. 
fur  le  païs  ennemi  & de  piller  tout  ce  qu’ils  rencontraient;  Cette  manière  de 
faire  la  guerre  étoit  alors  commune  presque  dans  tout  l’Orient.  On  fe  fai- 
foit  une  cfpéce  d’honneur  du  nom  de  coureur  & de  pillard.  L’un  de  ces 
hommes  s’appelloit  Baana  & l’autre  Rcchab  de  la  tribu  de  Benjamin.  Ils  en- 
trèrent un  jour  dans  la  maifon  du  Roy  Isbofeth  , pendant  qu’il  dormoit  fur 
fon  lit  durant  la  plus  grande  chaleur  du  jour.  Ils  pénétrèrent  jusque  dans 
l’apartement  du  Roy,  fans  trouver  perfonne  , la  fervante  qui  gardoit  la  porte 
s’étant  aulfi  endormie  en  nettoïant  du  blé.  Tout  cela  donne  l’idée  d’une 
Cour  peu  nombreufe  & peu  vigilante. 

Baana  &Rechab  étant  entrez  pour  recevoir  le  blé  qui  leur  étoit  dû  pour  LXX^L 
leur  nourriture  journalière  , trouvèrent  le  Roy  endormi,  le  frappèrent  dans  lw 
Taine,  & fe  retirèrent  fins  rien  dire,  emportant  fa  tête  avec  eux.  Ils  mar-  meurtriers 
chérentjtoute  la  nuit,  & arrivèrent  le  matin  à Hébron  où  ils  prefentérent  à d’isbofeth. 
David  la  tête  de  leur  Seigneur,  en  lui  diiknt  : Le  Seigneur  vous  venge  au- 
joùrd’huy  par  nos  mains  de  vos  ennemis,  de  Saiil  & de  fa  race.  David  in- 
digné d’une  action  fi  lâche  & fi  criminelle,  leur  dit:  Vive  le  Seigneur  qui  m’a 
délivré  des  plus  grands  dangers  ; fi  j’ai  fait  mourir  celui  qui  fe  vantoit  d’a- 
voir tué  Saül,  & qui  vint  m’apporter  la  nouvelle  de  fa  mort, croïant  me  faire 
un  grand  plaifir  & recevoir  de  moi  une  grande  recompenfe,à  plus  forte  rai- 
fon  punirai-je  des  feelérats  qui  ont  tué  un  homme  innocent  , dans  fa  maifon 
fur  fon  lit,  quoyqu’il  fut  leur  Seigneur  & leur  Roy,  & hors  d’état  de  leur  ré- 
filler. 

En  méme-tems  il  commande  à fes  gens  de  les  tuer.  Ils  les  tuêrent.leur 
coupèrent  les  pieds  & les  mains,  & attachèrent  leurs  cadavres  à un  poteau 
prés  la  pifeine  d’Hebron.  Pour  la  tête  d’Ibofeth,  ils  l’enfevelirent  avec  hon- 
neur 
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neur  dans  le  fépulcre  d’Abner  à Hébron.  Ainfi  David  fans  fouiller  fes  mains 
dans  le  fang  de  fes  ennemis  , s’en  vit  bientôt  délivré  par  les  moïens  fecrets 
qu’emploïa  la  Providence, pour  accomplir  ce  qui  lui  avoit  été  promis.  La 
clemence  & la  douceur  que  David  exerça  envers  Saiil  pendant  les  perfécu- 
tions  que  ce  Prince  lui  fit  fouffrir,  & celles  qu’il  pratiqua  envers  lui-même  & 
envers  les  liens  après  fa  mort,  forment  un  des  plus  beaux  traits  de  fon  éloge, 
& lui  ont  mérité  l’eilime  & la  louange  de  tous  les  fiécles. 

Après  la  mort  d’Isbofeth  & d’Abner  , toutes  les  tribus  d’ifraél  vinrent 
trouver  David  à Hébron  & lui  dirent:  Nous  fournies  vos  itères  & vos  alliez: 
11  y a déjà  longtems  que  Saiil  étant  nôtre  Roy  , vous  nous  conduifiez  à la 
guerre,  & que  vous  étiez  nôtre  Général,  c’elt  vous  à qui  le  Seigneur  a dit  : 
Vous  ferez  le  Palteur  & le  Chef  de  mon  peuple  ; Nous  venons  aujourd’huy 

fiour  faire  alliance  avec  vous  & pour  vous  reconnoitre  pour  nôtre  Roy.  Ils 
ui  donnèrent  donc  pour  la  troiliéme  fois  Ponction  roïale  , & dans  cette  oc- 
cafion  on  immola  grand  nombre  de  victimes, & on  fit  alliance  avec  David 
en  grande  cérémonie,  & avec  de  grandes  réjouïlfances  devant  le  Seigneur. 

11  fe  trouva  alors  à Hébron  (<0  fix  mille  huit  cens  hommes  de  Juda; 
fept  mille  cent  de  Simeon  ; quatre  mille  fix  cens  de  Levi  ; fans  compter  trois 
mille  fept  cens  hommes  de  la  race  du  Grand-Prétre  Aaron;  Mille  hommes  de 
Benjamin  , car  le  relie  de  cette  tribu  obéïfloit  encore  à la  maifon  de  Saül. 
d’Ephraïm  il  s’y  en  trouva  vingt  mille  huit  cens  ; De  la  demie  tribu  de  Ma- 
naifé,  dix  huit  mille  ; d’ilfachar  deux  cens  Chefs  fui  vis  de  plufieurs  autres,  de 
Zabulon  cinquante  mille  ; de  Dan  vingt  huit  mille  ; d’Afer  quarante  mille  ; 
enfin  des  tribus  de  Ruben,  de  Gad  & de  la  demie  tribu  de  Manafte  qui  étoit 
au  delà  du  Jourdain,  fix  vingt  mille,  tous  aguerris  & bien  armez. 

Toutes  ces  troupes  au  nombre  déplus  de  trois  cens  vingt  quatre  mille 
demeurèrent  à Hébron  pendant  trois  jours  dans  des  feltins  & des  rejouïfiàn- 
ces  perpétuelles.  Les  vivres  & les  provifions  furent  fournis  non  feulement 
par  David  & par  la  tribu  de  Juda  ; Mais  auflî  par  les  tribus  les  plus  éloignées, 
comme  Zabulon,  IfTachar,  Nephthali,  qui  y amenèrent  des  boeuls,  des  mou- 
tons, des  chevreaux,  & qui  y aportérent  dé  la  farine,  du  vin,  de  l’huile,  des 
raifins  fecs,  des  figues  & tout  ce  qui  étoit  nécelfoire  pour  la  nouriture  d’une 
fi  grande  multitude. 

L’Année  fuivante  (b)  David  réfolut  d’attaquer  Jérufalem  qui  étoit  une 
trés-forte  place  occupée  par  les  Jebuféens  & fituée  fur  les  confins  des  tribus 
de  Juda  & de  Benjamin  ; Il  aflèmbla  une  nombreufe  armée  & fe  rendit  de- 
vant la  ville.Les  Jebuféens  qui  la  défendoient,  fe  fioient  fi  fort  fur  leur  propre 
valeur  & fur  la  bonté  de  leur  place,  qu’ils  difoient  à David  par  manière  d’in- 
fulte.  Vous  n’entrerez  jamais  ici,  que  vous  n’en  ai'ez  chaflé  les  aveugles  & les 
boiteux:  comme  pour  marquer  qu’une  telle  ville  étoit  imprenable  , quand 
même  elle  ne  feroit  défendue  que  par  des  aveugles  & des  impotens.  David 
piqué  de  ces  difeours  infolens,  fit  publier  dans  fon  armée  qu’il  donnerait  le 
commandement  de  fes  troupes  à celui  qui  monterait  le  premier  fur  les  murs 
de  la  ville,&  qui  en  chafleroit  les  Jebul'eens,  qu’il  nommoit  auflipar  dérifion, 
des  aveugles  & des  boiteux. 

Aïaut 
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Aïant  donc  fait  donner  l’aflaut,  Joab  fils  de  Sarvie  gagna  le  premier  le 
haut  des  murailles  & mérita  par  cette  inligne  action  de  valeur  d’être  confirmé 
dans  la  charge  de  Général  des  armées  de  David  , qu’il  avoit  déjà  auparavant. 
David  établit  fa  demeure  dans  cette  ville,  & en  fit  la  Capitale  de  fon  Roïau- 
me.  Il  bâtit  fon  palais  dans  le  forterdTc,  & l’augmenta  d’une  nouvelle  ville, 

3ui  fut  nommée  la  Cité  de  David.  11  la  fortifia  & la  rendit  la  plus  forte  place 
etout  lepaïs.Le  Seigneur  bénit  fes  entrcprifcs,&  lui  donna  un  heureux  fuo 
cés  dans  toutes  fes  actions. 

Les  peuples  des  environs  ne  virent  qu’avec  jaloufie  fa  puilfance , & l'é- 
tenduC  de  fon  Roïaume.  Les  Phililtins  prévirent  bien  qu’ü  ne  les  laifTereit 
pas  longtems  er.  repos.  Hiram  Roy  de  Tyr  rechercha  fon  amitié,  lui  envoïa 
faire  des  complimens  de  félicitation,  & lui  fit  préfent  de  quantité  de  bois  de 
Cèdre,  pour  bâtir  fon  palais,  hii  envoïant  des  Charpentiers  & des  Tailleurs  de 
pierre  capables  de  bien  exécuter  cet  ouvrage  ; Les  Ifraëlites  n’aïant  pas  été 
jusqu’alors  allez  en  repos  pour  s’adonner  à ces  fortes  de  profeflions  ; 

Les  Phililtins  réfolurent  de  prévenir  David,  & de  l’attaauer  avant  qu’il 
fe  fut  affermi  dans  fa  nouvelle  domination  : David  fe  retira  d’abord  dans  un 
lieu  fort  vers  üdollam,  attendant  que  fes  forces  fulfent  ralTemblées.  Les  en- 
nemis s’emparèrent  de  la  vallée  de  Rcphaïm  & s’étendirent  du  côté  de  Bet- 
léem  , occupant  tout  le  terrain  qui  s’étend  depuis  Jérufalem  jusqu’à  cette 
ville.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que  David  preffé  de  la  foif , dit: 
( a)  O fi  quelqu’un  m’apportoit  maintenant  de  l’eau  qui  efl  dans  la  citerne  de 
Betléem,  qui  elt  prés  la  porte  de  la  ville  ! Aullitôt  trois  de  fey  plus  braves  Sol- 
dats partirent  fecrétement,  pafTérent  à travers  le  camp  des  ennemis , puiférent 
de  l’eau  de  la  citerne  & l’apportèrent  à David,  qui  n’en  voulut  point  boire  ; 
mais  il  en  fit  un  facrifice  au  Seigneur  en  difant:  A Dieu  ne  plaife  que  je  boive 
le  fang  de  ces  vaillans  hommes,  qui  m’ont  apporté  cette  eau  au  péril  de 
leur  vie. 

David  voïant  les  Phililtins  campez  au  centre  des  terres  de  Juda  , & de 
Benjamin  , confulta  le  Seigneur  par  le  Grand-Prétre  revêtu  de  l’Ephod,&  lui 
dit:  Marcherai-je  contre  les  Phililtins,  & les  livrerez-vous  entre  tues  mains  ? 
Le  Seigneur  répondit:  Allez,  & je  vous  donnerai  la  victoire  contre  eux.  Il 
s’avança  donc  jusqu’au  lieu  qui  fut  depuis  nommé  Baal. pharafim  , il  y livra  la 
bataille  aux  Phililtins,  les  mit  en  fuite,&  en  tua  un  grand  nombre.  Il  dit  en 
cette  occafion  ; Le  Seigneur  a difperfé  .mes  ennemis  comme  les  eaux  qui  fe 
perdent  & fe  diflipent  dans  les  champs;  Celt  pourquoy  il  donna  à ce  lieu  le 
nom  de  Bad.Phtntfim , c’elt-à-dire.  Maître  des  difperlez,  ou  le  Seigneur  de  la 
difpcrfion.  Les  Phililtins  avoient  apporté  avec  eux  leurs  Idoles;  Mais  dans 
leur  fuite  précipitée,  ils  furent  obligez  de  les  abandonner  ; David  les  prit  & 
les  brûla  (a)  elles  étoient  apparemment  de  bois,  & couvertes  de  lames  a’orou 
d’argent. 

Une  autrefois  les  mêmes  Phililtins  revinrent  dans  la  vallée  des  Rephaïtns 
avec  leurs  troupes.  David  confulta  le  Seigneur  s’il  iroit  les  attaquer  ; Le 
Seigneur  répondit  : N’allez  point  droit  à eux,  mais  tournez  derrière  leur 
camp,  jusqu’à  ce  que  vous  foïez  arrivé  au  lieu  nommé  Bochim  ; Et  lorsque 
Loi».  I.  ' Xx  voue 
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vous  entendrez  comme  le  bruit  de  gens  qui  marchent,  attaquez  hardiment 
vos  ennemis,  & vous  les  battrez.  David  exécuta  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit 
commandé  , il  remporta  fur  les  Phililtins  une  grande  vidoirc  , & les  mena 
battant  depuis  Gabaa  jusqu’à  Gazer;  Cette  dernière  place  elt  au  voilînage 
d’Afcalon. 

ZXXXi.  Ces  avantages  remportez  fur  les  Phililtins  tinrent  ces  peuples  dans  leref- 
d™Arche  Pc<^  ’ & n’oférent  plus  venir  attaquer  les  Hébreux;  David  tranquile  de  ce 
du  Seig.  ' côté-là,  fongea  à faire  venir  à Jérufalem  l’Arche  du  Seigneur,  & la  fixer  dans 
rieur  à Jé-  cette  ville,  oui  étoit  très-forte  & très-propre  à y établir  pour  toujours  le  fiége 
rufalem.  du  culte  public  du  Seigneur.  Le  Roy  en  fit  la  propofition  à l’afTemblée  au 
*■  R'&-Vl  peuple  & aux  principaux  d’Ifraël,  qui  y confentirent  de  tout  leur  coeur.  En 
t.pjr.X lii  même-tems  le  Roy  dépécha  des  Courriers  dans  toutes  les  villes  d’Ifraël,  pour 
i.  2.  j.&c.  inviter  les  Prêtre»,  les  Lévites , & tout  le  peuple  à cette  cérémonie  , & pour 
prévenir  les  allarmes  qui  l’auroient  pu  troubler,  il  choifit  trente  mille  des 
plus  vaillants  de  fes  troupes,  pour  demeurer  en  armes  pendant  le  voïage  & 
pour  accompagner  l’Arcne  par  honneur. 

LXXXIL  Le  peuple  étant  afTemblé  auprès  du  Roy, on  marcha  droit  à Carïatïarim 
9“  é'\le  011  l’Arche  fe  trouvoit  alors;  Et  on  l’apporta  en  grande  folemnité  à Jérufalem. 
inort  pour  Elle  étoit  portée  fur  un  chariot  neuf,  qui  n’avoit  jamais  fervi  à aucun  ufage  ; 
avoir  ofé  Oza  & Acnis  fils  d’Abinadab  le  conduifoient  David  & tout  le  peuple  té- 
toucker  moignoient  leur  joie  par  des  Chants  d’allégrefle  & par  le  fon  des  inltrumens 
l’Arehe  de  Mufique.  On  n’avoit  jamais  veu  une  affemblée  plus  nombreufe  , ni  plus 
lante  ' dévote.  Mais  la  joie  de  la  Cérémonie  fut  troublée  par  un  accident  fâcheux. 

Lorsqu’on  fut  arrivé  à l’aire  de  Nachon  fort  prés  de  Jérufalem  , Oza  voïant 
que  l’Arche  de  Dieu  panchoit  & étoit  en  danger  de  tomber  , pareeque  les 
boeufs  qui  tiroient  le  chariot  avoient  regimbe  , y porta  la  main  comme  pour 
la  retenir  ; Cette  témérité  déplût  à Dieu,  qui  frappa  Oza,  & il  mourut  fur  le 
• çhamp  en  la  préfence  de  l'Arche. 

David  fut  extrêmement  touché  de  cette  mort,  & il  dit:  Comment  ofe- 
rai-je  introduire  dans  ma  maifon  l’Arche  de  mon  Dieu  ? Il  réfolut  donc  de 
la  mettre  en  dépôt  dans  la  maifon  d'un  Lévite  nommé  Obed-Edom  de  Geth, 
qui  demeuroit  fort  prés  de  la  ville.  Elle  y demeura  trois  mois  entiers  & le 
Seigneur  le  combla  de  toutes  fortes  de  benediâions  , lui  & toute  fa  famille. 
On  en  donna  avis  à David,  & on  le  raflura  de  la  crainte  qu’il  avoit  eue  que 
la  main  de  Dieu  ne  fe  fit  fentir  fur  lui,  s’il  amenoit  l’Arche  de  Dieu  dans  fa 
maifon.  11  réfolut  donc  d’exécuter  fon  premier  defl'ein,  mais  il  s’y  prit  avec 
plus  de  précaution  & de  foin,  comme  on  le  verra  bientôt. 

On  a pu  remarquer  cy-devant  que  l’Arche  du  Seigneur  aïant  étérenvoïée 
du  pais  des  Phililtins,  à Bethfamés.  Dieu  frappa  de  mort  un  très-grand  nom- 
bre d’ifraëlites  qui  avoient  eu  la  curiofité  de  la  confidérer  à nud  & de  trop 
prés,  au  lieu  de  s’en  éloigner  par  refpeét,  & de  lailfer  aux  Prêtres  le  foin  delà 
recevoir  & de  la  placer  avec  la  dignité  & la  décence  convenables.  Dans 
cette  occafion  Oza  feul  eft  frappé  du  Seigneur,  pour  avoir  fait  une  acîionqui 
nous  paroitroit  louable,  & qu’on  le  blâmeroit  en  quelque  forte  de  n’avoir  pas 
fkite;  Car  qu’auroit-on  dit,  li  par  fa  faute  l’Arche  eut  été  renverfée  du  chariot  ? 
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Et  devoit-il  tenter  Dieu  en  attendant  qu’il  la  foutint  par  un  miracle  & l’em- 

Ê échût  de  tomber  ? Dans  ces  'rencontres  on  doit  adorer  les  jugemens  de 
beu  & ne  pas  juger  témérairement  d’une,  chofe  qui  ne  nous  eit  pas  allez 
connue.  Il  doit  nous  l'uffire  de  favoir  que  Dieu  demande  un  fouverain  réC. 
petf  dans  l’ufage  des  chofes  faintes  , & que  s’il  ne  frappe  pas  de  mort  les 
mauvais  Miniltres  & les  profanateurs  de  fesSacremens.il  les  frappe  d’un  aveu- 
glement inferieur  plus  dangereux  que  la  mort. 

Dans  la  réfolution  que  David  avoit  prife,  d’introduire  l’Arche  de  Dieu  L,xx?lIl 
dans  fa  maifon  à Jérufalem,  il  commença  à lui  préparer  un  lieu  propre  avec  ^*^cpoC. 
toute  la  décence  necefl'aire.  Il  y drefla  une  tente  ou  un  Tabernacle,  afin  de  ,^e  Je  I* 
fe  reprocher  autant  qu’il  étoit  poflible,  de  ce  qui  avoit  été  pratiqué  par  Mov-  miifon 
fe.  Il  y a beaucoup  d’apparence  qu’il  drefla  ce  Tabernacle  dans  une  grande  d’Obed- 
cour  , & tout  ifolé,  pour  prévenir  toute  fouïllure  & pour  marquer  un  plus  l’alai*  d« 
grand  refpecb  Après  cela  il  fit  venir  tous  les  Prêtres  & les  Lévites  du  pais,  Divid.' 

& leur  dit  : Vous  qui  êtes  les  Princes  des  familles  de  Lévi  , purifiez-vous  i.Par.XT. 
avec  vos  frères,  & difpofez-vous  à porter  l’Arche  du  Seigneur  dans  le  lieu  qui  XVi. 

lui  a été  préparé,  de  peur  que  le  Seigneur  ne  nous  frappe  encore  aujourd’huy,  vu 
comme  il  fit  la  première  fois,  pareeque  vous  n’étiez  pas  préfens.  J1  ordon-  1 £c'  ,+* 
na  de  plus  aux  Lévites,  dont  la  fon&ion  étoit  de  chanter  des  Cantiques  de  An  du  M. 
louanges  , & de  jouèr  des  inllrumens,  de  lé  partager  par  bandes,  & ae  nom-  ws>- 
mer  des  Préfidens  à chaque  bande  de  Muficiens  & ae  Joueurs  d’inflrumens,  *vant  J- G- 
afin  que  le  tout  fe  pafsât  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  feroit  poflible.  l°41' 

Les  Prêtres  fe  chargèrent  donc  de  l’Arche  & la  portèrent  lur  leurs  épau- 
les, accompagnez  des  Levites  qui  la  fuivoient  à une  certaine  dirtance,  mar- 
chans  d’une  manière  majeftueufe  & propre  à infpirer  le  refped.  David  lui- 
même  dans  cette  occafion  parut  couvert  d’un  Ephod,  & revêtu  d’un  manteau 

Îirétieux  de  Bÿflus,  danlant  devant  l’Arche  de  toutes  fes  forces.  Tout  Ilraël 
uivoit  avec  dé  grandes  acclamations,  au  ton  des  Trompettes,  des  Tymbales, 
des  Cythares  & des  autres  fortes  d’Inftrumens  de  mufique  connus  &ufitez  en 
ce  tems-là.  Quand  les  Prêtres  qui  portoient  l’Arche  avoient  fait  (ix  pas  , ils 
s’arrêtoient  & on  offroit  fur  un  Autel  préparé  un  boeuf  & un  bélier  en  holo- 
caufte,  ce  qui  fe  continua  jusqu’à  ce  qu’on  fut  arrivé  au  Palais  de  David, & au 
lieu  deltine,  où  l’on  dépofa  l’Arche. 

Les  Prêtres  & les  Lévites  étant  heureufement  & fans  accident  parvenus  Lxxxr. 
en  ce  lieu,  le  Roy  fit  immoler  en  adions  de  grâces  fept  boeufs  & fept  bé-  £j!cho1 
liers,  & aïant  donné  la  bénédidion  au  peuple  , qui  avoit  aflifté  à cette  Céré-  î-aXon  de 
monie,  & lui  aïant  fouhaité  toutes  fortes  de  prolpéritez,  il  leur  fit  dillribuer  David,  nui 
tant  aux  hommes  qu'aux  femmes  du  pain,  de  la  viande  &du  vin;  Après  quoi  danfoirde- 
il  s’en  revint  dans  fa  maifon.  Ur  Michol  femme  de  David,  pendant  que  la  vantl’Ar- 
Proceflion  paflbit  & que  tout  le  pleuple  1 uivoit  l’Arche  d’alliance  , regardant cùe' 
par  les  fenetres  de  fon  appartement,  vit  le  Roy  fon  Epoux  qui  lautoit  & bon- 
diffoit  devant  l’Arche,  confultant  plutôt  les  transports  de  fa  joie  , que  la  dig- 
nité roïale  , Michol,  dis-je,  à ce  fpedacle  conçût  du  mépris  pour  le  Roy,  & 
étant  venuë  au  devant  de  lui,  comme  il  rentroit  dans  fon  Palais,  elle  lui  dit  : 

Vraimpt  le  Roy  d’Ifraël  s’eit  aquis  aujourd’huy  une  grande  gloire  en  dan- 
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fant&  fc  découvrant  devant  les  fcrviteurs&  fes  ferrantes,  & en  paroiffantnud 
comme  feroit  un  Bouffon.  David  pigué  de  ce  reproche  lui  répondit  : Oüy, 
devant  le  Seigneur  qui  m’a  préféré  à votre  Pere  & à toute  fa  maifon,  & qui 
m’a  établi  Chef  de  fon  peuple,  je  danlerai  & je  m’avilirai  encore  plus  que  je, 
n’ai  fait,  je  ferai  méprifable  à mes  propres  yeux,&  je  n’en  ferai  que  plus  glo- 
rieux devant  mes  fervantes  dont  vous  me  parlez.  Michol  n’eut  jamais  d’en- 
fans  de  David , & l’Ecriture  femble  attribuer  fa  ltérilité  à ce  mépris  qu’elle 
avoit  lait  de  l’aétion  de  ce  faint  Roy. 

Après  cela  David  fe  voiant  paifible  dans  Jérufalem  & logé  magnifique- 
ment, conçut  le  delléin  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur.  Il  envoïa  quérir 
le  Prophète  Nathan,  & lui  dit:  Ne  voïez-vous  pas  que  je  demeure  dans  une 
maifon  de  Cèdre,  pendant  que  l’Arche  du  Seigneur  n’ell  logée  que  fous  une 
tente  de  peaux  ? Nathan  fans  délibérer  davantage  lui  répondit  : Allez  , faites 
ce  que  vous  avez  dans  le  coeur  , pareeque  le  Seigneur  elt  avec  vous.  Mais 
la  nuit  fuivante  Dieu  parla  à Nathan  & lui  dit  : Allez  trouver  mon  ferviteur 
David,  & dites-lui  ; Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  Me  batirez-vous  une  mai- 
fon pour  ma  demeure?  Depuis  que  je  vous  ai  tiré  de  l’Egypte,  ai-je  deman- 
dé qu’on  me  conflruifit  un  Temple;  N’ai-je  pas  toujours  habité  fous  une  ten- 
te, & ai-je  demandé  à quelqu  une  des  tribus  d’Uraél  qu’elle  me  bâtit  une  mai- 
fon ? Ce  n’elt  pas  là  ce  que  je  défire  de  vous.  Je  vous  ai  choili  pour  être 
Roy  de  mon  peuple,  lorsoue  vous  étiez  à la  fuite  de  vos  troupeaux  ; Je  vous 
ai  rendu  aufll  célèbre  que  les  plus  grands  hommes  de  la  terre  ; Je  luis  réfolu 
de  vous  élever  encore  davantage  , de  vous  combler  de  Bénédictions  vous  & 
vôtre  peuple  ; Je  vous  donnerai  un  fils  qui  régnera  après  vous  ; C elt  lui  à 

Sui  j’ai  relèrvé  1 honneur  de  me  bâtir  un  Temple.  Je  le  traiterai  comme  mon 
Is  & je  rendrai  fon  trône  inébranlable  ; Et  pour  vous,  vous  mourrez  dans 
une  heureufe  viellclle  & vous  ferez  enfeveli  avec  vos  Peres. 

Le  lendemain  Nathan  alla  rentre  compte  à David  de  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoit  dit;  Et  David  incontinent  fe  rendit  au  Tabernacle,  & s'étant aifis de- 
vant le  Seigneur,  il  répandit  fon  coeur  en  fa  préfencc,  & lui  témoigna  fa  re- 
connoiffance  dans  les  termes  les  plus  humbles  & les  plus  tendres. 

L’union  qui  a été  entre  David  & Jonathas  a toujours  été  confidérée 
comme  un  modèle  de  la  plus  parfaite  amitié,  pure,  tendre,  iolide,  fage,  défm- 
téreffée.  Un  jour  David  demanda  à fes  gens  : N’ett-il  pas  relié  quelqu’un  de 
la  maifon  de  Saül,  à qui  je  puiffe  faire  du  bien,  en  confidératien  de  mon  ami 
Jonathas?  On  lui  dit  que  Siba  un  des  anciens  fervitcurs  de  Saül  pourrait  lui 
en  rendre  compte.  Il  fit  venir  Siba,  & lui  dit:  Y-a-t’il  encore  quelqu’un  de 
la  race  de  Saül  que  je  puiire  combler  de  faveurs?  Siba  répondit  : Il  y a en- 
core un  fils  de  Jonathas  nommé  Miphibofeth  qui  cil  boiteux,  qui  demeure  à 
Lodabar  dans  la  maifon  de  Machir  fils  d’Ammiel.  Aullitôt  le  Roy  l’en voïa  qué- 
rir, & Miphibofeth  étant  venu  en  fa  préfence , lui  fit  une  profonde  révérence 
& fe  prolterna  jusqu’en  terre. 

David  lui  dit:  Ne  craignez-point , Miphibofeth,  je  fuis  réfolu  de  vous 
combler  de  bienfaits  à caufe  de  Jonathas  vôtre  Pere  : Je  vous  rendrai  tou- 
tes les  terres  de  Saül  vôtre  Ayeul,  & vous  mangerez  tous  les  jours  à ma  table. 
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Miphibofeth  fe  proflernant  de  nouveau,  lui  dit  : Qui  fuis- je  moi  vôtre  fervi- 
teur,pour  que  vous  daigniez  regarder  un  Chien  mort  comme  moi? 

Enfuite  David  lit  venir  Siba  ferviteur  de  Saul,  & lui  dit  : J’ai  donné  au 
fils  de  vôtre  maître  tout  ce  qui  appartenoit  à Saul  & toute  fa  mail'on.  Faites- 
donc  valoir  fes  terres,  afin  qu'il  ait  dequoi  fubfiitfr  avec  honneur  ; Mais 
pour  lui,  il  mangera  toujours  à ma  table.  Or  Siba  avoit  quinze  fils  & vingt 
efclaves;  Il  répondit  au  Roy  : Mon  Seigneur  , & mon  Roy  , vôtre  ferviteur 
exécutera  fidèlement  vos  ordes,  & Miphibofeth  mangera  a ma  table  comme 
l’un  des  enfans  du  Roy.  Ce  n’elt  pas  là  ce  que  le  Roy  avoit  dit,  ni  ce  qu’il 
entendoit;  Siba  dit  ceci  par  refpect  pour  le  Roy  , comme  pour  infirmer  que 
fi  le  Roy  vouloit  s’épargner  la  peine  de  tenir  Miphibofeth  à Jérufalcm  , lui 
Siba  le  traiteroit  dans  la  mail'on,  comme  il  feroit  le  fils  du  Roy  ; Mais  David 
le  retint»  Jérulàlem  & le  fit  mangera  fa  table;  Pour  lerefle.Siba  & toute  fia 
famille  obéïlfoit  à Miphibofeth  & lui  rendoit  compte  des  biens  de  Saül  fon  ayeul. 

Depuis  que  les  lfraëlites  étoient  entré  dans  la  terre  promife  fous  la  con- 
duite de  Jofué,  ils  n’avoient  pas  encore  pu  nfl'ujettir  tous  les  peuples  étran- 
gers qui  étoient  dans  ce  pais,  ni  voir  le  parlait  accompli ITement  des  promef- 
les  que  Dieu  avoit  laites  aux  Patriarches  & à Moyfe  ; David  fe  voïant  pai- 
fible  poflclleur  du  Roïaume  d’ifraël,  avec  d’excellentes  troupes,  crut  que  Dieu 
demandoit  de  lui  qu’il  alfujettit  tous  les  peuples,  dont  le  pars  avoit  été  pro- 
mis à fes  Peres.  11  commença  par  les  Phiiiîtins  qui  avoient  opprimé  pendant 
fi  longtems  les  Hébreux,  & dont  la  puiirance  étoit  encore  en  ce  tems-làtrés- 
confidérablc.  11  les  attaqua,  les  battit,  les  humilia,  & affranchit  Ilraël  du  tri- 
but qu'il  leur  paioit.  11  défit  aufiï  les  Moabites  , & en  aïant  pris  fur  eux  un 
grand  nombre  de  prifonniers,  il  les  partagea  en  deux  lots,  dont  l’un  futcon- 
lervé  , & réduit  en  fervitude  pour  cultiver  la  terre  & païer  le  tribut,  ; l’autre 
lot  fut  couché  par  terre  , & écralé  par  des  chariots  ou  trainaux  , que  l’on  fit 
pafler  par  deiliis  leurs  corps. 

11  réfolut  aufli  de  porter  fes  armes  jusque  fur  l'Euphrate, le  Seigneur  aïant 
prontis  à fon  peuple  de  lui  donner  pour  partage  tout  le  pais,  qui  s’étend  de- 
puis ce  fleuve,  jusqu’à  la  Mediterranée,  (a)  Il  marcha  donc  d’abord  contre 
Adadezer  fils  de  Rohob  Roy  de  cette  partie  de  la  Syrie,  aue  l’on  nonmioit 
alors  Syrie  de  Soba,  & qui  étoit  à l’extrémité  fc-ptentrionale  du  Liban  entre 
les  fleuves  Oronte  & Eleuthere.  David  défit  Adadezer  en  bataille  rangée, lui 
prit  mille  chariots  & fept  mille  chevaux,  & lui  tua  vingt  mille  hommes  de 
pied  ; Et  pour  obéir  à l'intention  du  Seigneur,  qui  avoit  défendu  aux  Rovs 
d’ifraël  d’avoir  grand  nombre  de  chevaux  (b  ) il  coupa  les  jaréts  a tous  les 
chevaux  des  chariots  , ne  s’en  réfervant  que  cent  attelages  pour  fon  fervice. 
Il  garda  les  Carquois  d’or  , que  portaient  les  Soldats  d’Adadezer  & les  fit 
porter  à Jérufalcm  dans  fes  Trcfors,  de  même  qu'une  très-grande  quantité 
d’airain  qu’il  trouva  dans  les  villes  de  Thebat  & de  Cunna  ; Car  il  travailloit 
alors  ferieufément  à ramaifer  des  métaux  prétieux  pour  la  conltruéüon  du 
temple,  dont  Dieu  vouloit  que  le  fils  de  David  eût  l’honneur. 

Tlioii  Roy  de  la  ville  & du  païsd’Emath,  aïant  apris  que  David  avoit 
défait  les  troupes  du  Roy  Adadezer,  lui  envoïa  Joram  fon  fils  pour  l’çn  fëli- 
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citer,  parcequ’Adadezer  étoit  ennemi  de  Thoü.  En  méme-tems  il  lui  fit  pré- 
fent  par  manière  de  tribut,  de  quantité  de  vafes  d’or,  d’argent  & d’airain,  que 
David  eonfacra  au  Seigneur,  comme  il  avoit  déjà  fait  ce  qu’il  avoit  pris  lur 
les  nations  qu’il  avoit  vaincues.  Un  des  Généraux  d’Adadezer,  nommé  Ra- 
zon,  aïant  déferté  avec  la  Troupe  qu’il  commandoit  , devint  Chef  de  voleurs, 
(r)  & fe  rendit  redoutable  dans  le  pais  , par  les  courfes  qu’il  y fàifoit.  Sa 
puiflance  futaflez  bornée  fous  les  régnés  de  David  & de  Salomon;  Mais  dans 
la  fuite  il  établit  fa  domination  à Damas  , & y fonda  un  Roïaume  , qui  fit 
bien  des  maux  aux  Roys  d’Ifrael,  comme  on  le  verra  cy-aprés. 

Après  les  guerres  dont  nous  venons  de  parler,  David  attaqua  aufli  cette 
partie  de  la  Syrie, dont  Damas  e(t  laCapitale.il  l’aflujettit  & la  fournit  à fa  do- 
mination, il  mit  garniion  à Damas,  & par  ce  moïen  toute  la  Syrie  lui  demeu- 
ra tributaire.  Son  nom  devint  célébré  par  tant  de  viéloires,  & la  puiflance 
fut  redoutable  à les  voiiins. 

Au  retour  de  ces  expéditions,  il  attaqua  cette  partie  del’ldumée  qui  étoit 
continué  à la  Syrie,  & qui  étoit  à l’Orient  de  la  Paleftine.  Il  aflujettit  l’idu- 
mée,  & Abifaï  un  de  fes  Généraux , y tua  dix  huit  mille  Hommes  dans  la  val- 
lée des  falines,  ou  la  vallée  du  fel,  qui  e(t  apparemment  celle  qui  fe  voit  en- 
core à prélent  entre  la  ville  de  Palmyre  & celle  de  Bozra,  Capitale  de  l’Idu- 
mée  dont  nous  parlons.  Quelque  tems  après  Joab  fut  envoié  dans  le  pais 
pour  enterrer  les  morts  qui  étoient  demeurez  fans  fépulture  fur  le  champ  de 
bataille.  Il  y demeura  iix  mois,  & y tua  encore  fix  mille  hommes  , mit  des 
garnifons  dans  les  meilleures  places  du  pais,  & y établit  la  domination  de 
David. 

Ce  fut  durant  ces  guerres  qu’ Adad  fils  d’un  des  Roys  d’Idumée  fut  porté, 
étant  encore  tout  enfant,  dans  l’Egypte,  il  trouva  grâce  auprès  du  Roy  de  ce 
païs.qui  lui  donna  la  foeur  de  fa  femme  en  mariagè-O»)  On  verra  fous  le  règne 
de  Salomon  combien  cet  Adad  fit  de  maux  àlfraél. 

Naas  Roy  des  Ammonites  avoit  traité  David  avec  beaucoup  de  bonté,  & 
lui  avoit  accordé  fa  protedion , & un  azvlc  dans  fes  Etats,  pendant  qu’il  étoit 
dans  la  difgrace  & perfecuté  de  Saiil.  David  avoit  toujours  confervé  de  la 
reconnoifliince  de  ces  bons  offices  & avoit  cultivé  l’amitié  de  Naas.  Ce 
Prince  étant  mort,  Hanon  fon  fils  fut  reconnu  Roy  en  fa  place , & David  dit: 
Je  veux  témoigner  envers  Hanon,  la  reconnoiflance  que  je  conferve  des  han- 
tez de  fon  Pere  envers  mov  ; Et  il  lui  envoïa  des  Ambafladeurs,pour  lui  faire 
des  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roy  fon  Pere. 

Mais  à peine  les  Ambafladeurs  de  David  furent-ils  arrivez  fur  les  terres 
des  Ammonites,  que  les  grands  du  pais  dirent  à Hanon  : Croïez-vous  que  ce 
foit  pour  vous  confolcr  & pour  honorer  vôtre  Pere,  que  David  vous  ait  en- 
voie des  Ambafladeurs?  N’elt-ce  pas  plutôt  pour  conlidérer  l’état  de  vôtre 
capitale , &pour  enfuite  l’attaquer  & s’en  rendre  maitre?  Hanon  les  crut,  fit 
arrêter  lès  Ambafladeurs, leur  fit  rafer  la  moitié  de  la  barbe  , leur  coupa  leurs 
habits  à moitié  jusqu’au  haut  des  cuifles  , & les  renvoïa  honteufement  en  cet 
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Gens  dans  la  perfonne  de  fes  Ambaflàdeurs  , envoïa  au  devant  d’eux  , & leur 
ordonna  de  demeurer  à Jéricho,  jusqu’à  ce  que  leur  barbe  fut  cruë,  qu’aprés 
cela  ils  reviendroient  à Jérufalcm.  Le  Roy  des  Ammonites  comprit  bien 
qu’aprés  avoir  ainfi  outragé  David  dans  la  perfonne  de  fes  Ambaflàdeurs  , il 
devoit  s’attendre  à éprouver  tous  les  plus  grands  effets  de  fa  vengeance.  Il 
réfolut  de  le  prévenir,  & ai'ant  envoie  de  fes  Officiers  dans  la  Syrie  de  Roob, 
de  Soba  & de  Alaca,  il  y achetta  vin«t-un  mille  hommes,  & outre  cela  dou- 
ze mille  hommes  du  pais  d’isrob  ; de  maniéré  que  fans  compter  fes  propres 
troupes  , il  fe  vit  avec  trente-trois  mille  hommes  de  troupes  auxiliaires  à la  f 
folde.  On  lit  aufli  dans  les  Paralipomenes,  (a)  qu’il  tira  de  la  Mefopotamie  ^ 
trente  deux  mille  chariots  de  guerre. 

David  de  fon  côté  fit  marcher  contre  eux  Toabà  la  tétede  fes  armées.  Les  . 

Ammonites  rangèrent  leurs  propres  troupe»  devant  les  portes  de  la  ville  de  ^av([err 
Medaba,  & les  troupes  étrangères  fe  placèrent  dans  la  plaine  & y formèrent  auf  Ain- 
un  corps  d’armée  feparé.  Joab  voïant  que  le  deifein  des  ennemis  étoit  de  le  monitci  de 
prendre  par  devant  & par  derrière  & de  le  mettre  entre  deux  puifTantes  ar-  le* défiit. 
niées,  prit  fur  le  champ  fa  réfolution  ; Et  partageant  aufli  fon  armée  en  deux 
corps,  en  donna  la  moitié  à Abifaï  fon  frere,  avec  ordre  de  combattre  les  Am- 
monites, pendant  que  lui-méme  avec  l’autre  partie  de  l’armée  d’Ifraël  , atta- 
quèrent les  troupes  étrangères  venues  de  Syrie  & de  Mefopotamie  ; il  dit  à 
fon  frere:  Si  les  Syriens  ont  quelque  avantage  fur  moi,  vous  viendrez  à mon 
fecours  ; Et  fi  les  Ammonites  lont  plus  forts  que  vous  , je  viendrai  joindre 
mes  forces  aux  votres;Combattons  courageuiement  pour  nôtre  peuple  & pour 
la  Cité  de  nôtre  Dieu;Le  Seigneur  en  ordonnera  comme  il  jugera  plus  à propos. 

Joab  aïant  donc  attaque  les  Syriens,  les  mit  en  fuite  & en  tua  un  grand 
nombre.  Les  Ammonites  qui  étoient  devant  Medaba  voïant  la  défaite  de 
ces  troupes  étrangères,  ne  renairent  point  de  combat,  & fe  fauvérent  aufli  & Roja 
entrèrent  dans  la  ville;  Ainfi  Joab  ramena  fon  armée  viflorieufe à Jérufalem.  rie  fait  la 
Mais  Adadezer  Roy  de  Syrie,  allié  des  Ammonites  , réfolut  de  réparer  cette  guerre  à 
honte  & défaire  de  nouveau  la  guerre  à David. 11  fit  venir  beaucoup  de  troupes  Dav“’  ’ * 
de  delà  l’Euphrate  & en  donna  le  commandement  à Sobach  un  de  fesGénéraux.  e vancu* 
David  informé  des  grands  préparatifs  des  Syriens  & des  Ammonites  fe  mit 
en  perfonne  à la  tète  de  fon  armée,  paflà  le  Jourdain,  battit  les  Syriens,  leur 
tua  quarante  mille  hommes  de  pied,  & leur  prit  fept  mille  chariots  de  guerre. 

Sobach  Général  d’Adadezer  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  les  Koys  liguez 
fe  fauvérent  avec  cinquante  mille  hommes  qui  leur  refroient,&  furent  obligez 
«de  faire  la  paix  avec  David. 

L’Année  qui  iuivit  la  guerre  contre  les  Syriens  & les  Ammonites , dont 
nous  avons  parlé,  David  réfolut  d’attaquer  les  Ammonites  qui  jusqu’alors  n’a-  ,omhe 
voient,  pour  ainfi  dire,  combattu  qu’avec  les  forces  des  peuples  étrangers,  & dm*  l’A- 
n’avoient  pas  été  fuffifamment  châtiez  de  leur  infolcnce.  Il  envoïà  dez  le  dutiére 
commencement  de  la  campa  ne  Joab  avec  fon  armée  fur  leurs  terres  , ou  il  îv.e,c 
fit  le  degit;  puis  il  vint  avec  toutes  fes  forces  faire  le  fiége  deRabbat  capitale  9 

dupaïsd’Ammon.Rabbut,  autrement  nommée  Philadelphie.ouRabbatAmmon, 
étoit  fituée  vers  la  fource  du  torrent  d’Amon , au  pied  des  montagnes  de  Galaad. 
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Les  Ammonites  y avoient  jette  tout  ce  qu’ils  avoient  de  meilleures  troupes , 
avec  des  provifions  pour  vfoutenir  un  long  fiége.David  ne  crut  pas  que  cette 
expédition  méritât  qu’il  s’y  trouvât  en  perfonne  ; Il  en  confia  tout  le  foin  à 
Joab,  & demeura  à Jérufalem. 

Pendant  que  Joab  étoit  occupé  au  liège  de  Rabbat,  David  s’étant  un  jour 
levé  de  deiTus  fon  lit,  où  il  avoit  dormi  après  midy  pendant  les  plus  grande* 
chaleurs  du  jour,  comme  il  eit  allez  ordinaire  dans  les  pais  chauds  , fe  pro- 
menoit  fur  la  platte-formc  qui  fervoit  de  toiture  à fon  Palais.  Il  vit  de  là 
vis-à-vis  de  fa  maifon,  une  femme  qui  fe  baignoit  fur  la  terralfe  de  fon  logis. 
Cette  femme  étoit  d’une  rare  beaute,  & d’abord  le  Roy  envoïa  demander  qui 
elle  étoit.  On  lui  rapporta  qu’elle  s’appelloit  Bethfabée,&  étoit  femme  d’u- 
ne Hethéen  l’un  de  les  Gardes.  Auflitôt  il  l’envôïa  quérir,  & abufa  d’elle;  puis 
il  la  renvoïa,  & cette  femme  fe  purifia  de  fa  fouïllure,felon  la  loy,qui  éloigne 
de  la  participation  des  choies  faintes,  une  femme  qui  a eu  commerce  charnel 
avec  un  homme,  (a) 

Quelque  tems  après  elle  envoïa  dire  à David  qu’elle  avoit  conçu.  Aulfi- 
tôt  David  dépécha  à Joab  pour  lui  ordonner  de  lui  envoïer  Urie.  Joab  le  lui 
envoïa,  & David  lui  aïant  demandé  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paQoit  au  liè- 
ge, lui  dit  d’aller  dans  fa  maifon,  de  laver  les  pieds  & de  lé  repofer  ; Enfuite 
il  lui  envoïa  des  mets  de  fa  table  pour  fon  fouper.  Mais  Urie  au  lieu  de  re- 
tourner dans  l'on  logis  , palla  la  nuit  devant  la  porte  du  Palais  aveç  les  autres 
Gardes  du  Roy.  David  en  aïant  été  averti,  lui  ait:  Pourquoy  au  retour  d’un 
fi  grand  voïage,  n’étes-vous  pas  rentré  chez  vous?  Urie  répondit:  L’Arche  du 
Seigneur,  llraël  & juda  font  logez  fous  de  tentes,  Joab  mon  Seigneur  & les 
ferviteurs  du  Roy  font  dans  le  camp  & couchent  a plattc  terre,  & moi  j’irai 
dans  ma  maifon  boire  8c  manger  & dormir  avec  ma  femme,  par  la  vie  de 
mon  Seigneur  & de  mon  Roy,  je  n’en  ferai  rien. 

David  lui  dit:  Demeurez-ici  encore  aujourd’huy  , & je  vous  renvoïerai 
demain.  Urie  obéît:  Le  Roy  le  fit  venir  pour  manger  à là  table  & il  le  fit 
boire  avec  excès,  croïant  que  le  vin  lui  feroit  oublier  fa  réfoludon.  Mais 
Urie  étant  forti  du  Palais  dormit  dans  fon  lit  ordinaire,  avec  les  autresGardes 
du  Roy,  car  il  etoit  lui-même  un  des  plus  diilinguez  entre  les  braves  de  l’ar- 
mée de  David.  Le  lendemain  matin  David  renvoïa  Urie  à l’armée  avec  une 
lettre  à Joab  en  ces  termes:  Expofez  Urie  au  plus  rude  du  combat , & laites 
qu’il  y loit  abandonné  & qu’il  y perdre. , 

Joab  aïant  reçu  la  lettre  ne  manqua  pas  de  placer  Urie  à l’endroit,  où 
l’attaque  de  la  ville  étoit  plus  dangereule,&  où  les  ennemis  avoient  leurs  plu#» 
vaillans  Soldats.  Ceux  de  la  ville  aïant  lait  une  fortie  , tuèrent  quel- 
ques Soldats  de  Joab,  & entr’autres  Urie  , qui  fut  abandonné  de  les  compag- 
nons, & fuccontba  combattant  vaillamment.  Aullitôt  Joab  envoïa  vers  Da- 
vid pour  luy  donner  avis  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé.  Il  dit  en  parlant  au 
Courrier  ; Si  vous  voïez  que  le  Roy  entre  en  colère,  & qu’il  dife  : Pourquoy 
s’elt-on  ainfi  approché  des  murs?  Ignorez-vous  combien  on  cil  alors  expolé 
aux  traits  dès  alfiégez?  Qui  tua  Abimclech  fils  de  Gedéon.  au  liège  de  The* 
bcs  ? Ne  fut-ce-pas  une  femme  qui  lui  jetta  une  meule  demoulinàbras  du  haut 
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d’une  tour  ? Vous  lui  répondrez  : Urie  le  Hethéen  vôtre  ferviteur  eft  aulB 
demeuré  mort  fur  la  place. 

Le  Courrier  étant  arrivé  à Jérufalem,  rendit  compte  au  Roy  du  mauvais 
fuccés  de  la  dernière  attaque  qu’on  avoit  faite  à la  ville  ; Que  les  alliégez 
aïant  fait  une  fortie,  Joab  les  avoit  repouifez  jusqu’aux  portes  de  la  place  ; 

Mais  que  comme  on  s’étoit  un  peu  trop  approché  des  murs  , les  Arcners  a- 
voient  lancé  de  defliis  une  fi  grande  quantité  de  traits  , que  plufieurs  braves 
gens  y étoient  morts,  & entr’autres  Une  le  Hethéen.  A ces  mots  , David 
qui  Javoit  d’abord  paru  en  colère,  fe  radoucit  & répondit  à PEnvoïé  ; Dites  à 
Joab  : Que  cela  ne  vous  trouble  point  ; les  evenemens  de  la  guerre  font 
journaliers  ; Tantôt  l’un,  tantôt  l’autre  y périt  par  le  glaive  , relevez  le  cou- 
rage de  vos  gens,&  ne  quittez  point  que  vous  n’aïez  emporté  la  place. 

Bethfabee  femme  d’Urie  aïant  appris  la  mort  de  fon  mari,  en  fit  le  deuil, 
félon  la  coutume  ; Et  après  que  les  jours  de  cette  cérémonie  furent  écoulez, 

David  la  fit  venir  dans  la  maifon  & l’époufa:  Or  toute  cette  conduite  de  Da- 
vid, «fe  cet  enchaînement  de  crimes  déplut  infiniment  à Dieu. 

Le  Seigneur  qui  ne  vouloit  pas  la  perte  de  David,  mais  fa  converfion,  X CVi. 
lui  envoïa  le  Prophète  Nathan,  qui  lui  dit:  Il  y avoit  dans  une  certaine  ville  MrathJ,Ve' 
deux  hommes,  l’un  étoit  richc,&  l’autre  pauvre  : Celui-ci  n’avoit  qu’une  feule  vid'de  fon 
brebis  qu’il  avoit  achetée  , & qu’il  aimoit  & nourrifloit  comme  l'on  enfant,  crime, 
la  fàifant  manger  à fa  table  & dormir  dans  fon  fein.  Un  Etranger  étant  ve-  i-.Rtg.xih 
nu  chez  le  riche,  celui-ci  ne  voulut  pas  toucher  à fes  brébis  ni  à fes  boeufs,  2-  *•  *£■ 
qu’il  avoit  en  grand  nombre,  pour  régaler  fon  hôte  ; prit  la  brébis  du  pau-  “ “ 
vre,  & la  fervit  devant  l’Etranger.  David  aufiitôt  entra  en  colère,  & dit:  Ce-  avant;/.  C.  * 
lui  qui  a fait  cette  aétion  , elt  digne  de  mort,  il  rendra  quatre  brébis  pour  iojo. 
une,  & fera  fevérement  puni. 

Nathan  lui  répondit:  C’eft  vous-même  qui  êtes  cet  homme  : Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  : Je  vous  ai  fait  lherer  Roi  d’ifraël  & vous  ai  garanti  dé 
la  main  de  SaCil  ; Je  vous  ai  donné  les  femmes  de  ce  Prince  & vous  ai  rendu 
maitre  de  tout  Ifraël  & de  Juda  ; & fi  ce  n’ell  point  affez  de  cela,  je  fuis  prêt 
à y ajouter  beaucoup  d’autres  grâces.  Pourquoy  donc  avez-vous  méprifé 
nui  parole,  & pourquoy  avés-vous  commis  le  mal  à mes  yeux  ? Vous  avez 
fait  mourir  par  le  glaive  Urie  le  Hethéen,  & vous  lui  a vez  enlevé  fa  femme  : 

C’eft  pourquoy  le  glaive  ne  fortira  point  de  vôtre  maifon  ; Je  fufeiterai  con- 
tre vous  vôtre  propre  fang  ; Je  prendrai  vos  femmes  à vos  yeux,  & je  les 
donnerai  à un  autre  qui  en  abufera  à la  veuë  de  ce  folcil  que  vous  voïez. 

Vous  avez  cru  faire  cette  aétion  en  fecret,  & moy  je  ferai  ce  que  dont  je  vous 
ménace  à la  veuë  de  tout  le  monde,  à la  veuë  du  Soleil  qui  nous  éclaire. 

David  répondit  : J’ai  péché  contre  le  Seigneur.  Nathan  répliqua  ; Le  ^cvn' 
Seigneur  touché  de  vôtre  répentir,  a transféré  vôtre  péché,  & veut  bien  vous  jeo'iria, 
épargner  la  vie;  Vous  ne  mourrez  point:  Mais  puisque  vous  avezdonnéoc-  Mort  Je  * 
calion  auxEtrangers  de  blasphémer  le  nom  du  Seigneur  ; Le  fils  que  Beth-  l’enfant 
fabée  a enfanté  perdra  la  vie.  En  même-tems  le  Seigneur  frappa  cet  enfant , & f!u’il 
l’on  commença  à défefpérer  de  fa  vie.  David  pria  le  Seigneur  pour  cet  en-  B«hûMe 
fant , il  fe  retira  , demeura  couché  par  terre  , & jeûna  ; On  voulut  lui  faire  “ 
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prendre  de  la  nourriture,  il  le  refufa  ; L’enfant  mourut  le  7e  jourSes  fervf- 
teurs  n’ofoient  lui  annoncer  là  mort;  Ils  difoient:  Pendant  qu’il  vivoit  enco- 
re, il  rie  vouîoit  pas  nous  écouter  ; Que  fera-t'il  maintenant  qu’il  eft  mort  ? 
Le  Roy  s’étant  aperçu  de  leur  embarras,  reconnut  que  l’enfant  étoit  mort,  il 
fe  l’eva  de  terre,  alla  au  bain,s’oignit  d’huile, & aïant  changé  d’habit,  entra  dans 
le  Tabernacle  du  Seigncur.lui  rendit  les  adorations,  retourna  enluite  dans  fa 
maifon,  commanda  qu’on  lui  fervit  à manger,  & prit  de  la  nourrirure.  Ses- 
Officiers  lui  témoignèrent  quelque  l'urprile  de  cette  conduite  ; Mais  il  leur 
dit:  J’ai  pleuré  l’enfant,  tandis  qu'il  a été  malade  , & qu'il  y a eu  efpcrance 
de  gueriion  ; Maintenant  qu’il  elt  mort,  pourquoy  jeûnerois-je  ? Puis-je  lui 
rendre  la  vie?  J’irai  bien  plutôt  à lui,  qu’il  ne  reviendra  à moi. 

David  confola  auflî  Bethfabée,  & elle  conçut  un  fécond  fils, h qui  David 
donna  le  nom  de  Salomon  : Le  Seigneur  aima  cet  enfant  , & il  envoïa  vers 
David  le  Prophète  Nathan,  pour  l’afiùrerque  cet  enfant  leroit  l’on  fucceflcur, 
que  le  Seigneur  le  fàvoriferoit,  & le  comoleroit  de  lès  bénédictions  ; Que 
c’étoit  lui  qu’il  avoit  deltiné  pour  bâtir  un  temple  en  fon  honneur , & il  lui 
donna  le  nom  de  Jededya,  c’eit-à-dire,  aimé  de  Dieu. 

Ces  marques  de  la  clemence  & de  la  miféricorde  de  Dieu , & les  aflü- 
ranccs  que  le  Prophète  Nathan  avoit  données  à David  du  pardon  de  l'on  pé- 
ché, ne  furent  pas  capables  de  faire  oublier  à ce  Prince  vraiment  pénitent, 
l’énormité  de  la  faute,  ni  le  fcandale  qu’il  avoit  caufc  dans  tout  Ifraët  & dans 
les  nations  voilines  ; Il  la  pleura  tous  les  jours  de  là  vie  ; Et  voulut  que  com- 
me fon  crime  avoit  été  public,  les  monuniens  de  fa  pénitence  le  fuflent  aulli. 
11  compofa  pour  cela  diversPl'eaumes  que  nous  lifons  encore  aujourd'huy,  & 
où  nous  voïons  les  fentimens  de  la  douleur  la  plus  vive  , & de  l’humilité  la 
plus  profonde; en  forte  qu’on  peut  confide'rer  David  comme  un  des  plus  ex- 
cellens  modelles  des  plus  parfaits  Pénitens. 

XCVtlL  * Cependant  la  ville  de  Rabbath  Capitale  des  Ammonites,  étoit  aux  abboys. 
frifede  Joub  l’avoit  tellement  battu?, quelle  ne  pouvoit  plus  tenir  que  quelques  jours. 

KaHbath  Ue  Général  voulant  faire  honneur  de  cette  conquête  à David,  envoïa  lui  dire. 
Capitale  qu’il  étoit  tems  qu’il  vint  pour  achever  de  la  réduire.  Allèmblez  le  relie  du 

desAma»-  peuple  qui  n’cll  point  venu  au  liège,  & venez  promtement  pour  achever  ce 
ftiies.  liège, & pour  recevoir  la  ville  fous" vôtre  obeifl’ance.  David  marcha  donc 

contre  Rabath,&  aïant  attaqué  la  ville  avec  toutes  fes  forces,  il  la  força  & l’a- 
bandonna au  pillage.  11  prit  de  dcllus  la  tête  de  Mcichom  Dieu  des  Am- 
monites, la  Couronne  d’or  qui  y étoit  & qui  péfoit  un  talent  d’or,c’cft-à-dire 
173.  marcs  6.  onces  3.  gros,  demi  gros  22.  grains  & deux  feptiemes  de  nô- 
tre poids  de  marc.  Cette  Couronne  ctoit  enrichie  de  pierreries,  & on  la  mit 
fur  la  tête  de  David,  c’eit-ù-dire,  qu’on  la  fulpendit  fur  fa  tête  au  déifias  de  Ion 
trône  pour  l’ornement;  Car  une  Couronne  ae  ce  poid  n’eft  pas  une  chofc  à 
mettre  fur  1 1 tête  d’un  homme.  II  fit  trois  p irts  des  Habit.ms  de  R ibb.ith.qui 
avaient  échappé  à l’éppée  du  Soldat.  II  en  fit  c'cralcr  une  partie  fous  des  troi- 
ncaux  ou  des  ch  uïots  armez  de  fer,  dont  on  fe  fer  oit  a la  inoillôn  pour  b it- 
tre  le  blé.  il  en  fit  mettre  eu  pièces  une  autre  partie.  Si  il  fit  brûler  les  autres 
‘ dans 
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dans  des  Fourneaux  h briques.  Cette  manière  de  faire  la  guerre  eft  cruelle  ; 

Alais  les  Ammonites  n’auroient  pas  traité  plus  doucement  les  Hébreux. 

Les  ménaces  que  Nathan  avoit  faites  de  la  part  de  Dieu  à David,  furent  AfCW. 
bientôt  lùivies  de  l'effet.  Ce  Prince  ne  tarda  pas  à voir  là  famille  & fa  pro-  j^David 
pre  maifon  defoiée  par  une  fuite  de  difgraces  domeiliques.  Amnon  fon  fils- 
ainé  conçût  une  paffion  violente  & déréglée  pour  Thamar  fa  foeur  , née  du  ref»  pro- 
mème  Pcre,  mais  non  pas  de  la  même  Mere;  Thamar  étoit  d’une  beauté  rare  pre  foeur 
& toute  extraordinaire.  La  paffion  qu’Amnon  conçut  pour  elle,  fut  fi  vio- 
lente,  qu'il  en  devint  malade  ; Mais  comme  Thamar  étoit  encore  fille  , elle  *’  ? 4 

demeuroit  renfermée  dans  l’appartement  de  fa  Mere  , fans  qu’aucun  homme  <&c. 
y pût  avoir  entrée,  ni  lui  parler  familièrement.  Aninon  délefperoit  de  pou-  An  du  M. 
voir  fatisfaire  fa  paffion.  I,7J- 

Or  il  avoit  un  coufin  germain  fort  de  fes  amis  , nommé  Jonadab  fils  de  £ u 
Semmaa  frère  de  David.  Jonadab  donc  l’étant  venu  voir,  lui  ait:  D’où  vient, 
mon  Prince, que  vous  maigriflëz  ainfi  de  jour  en  jour  , pourquoy  ne  m’en 
decouvrez-vous  pas  la  caufe  ? Amnon  lui  répondit  : Je  brûle  d’amour  pour 
ma  foeur  Thamar  foeur  d’Abfalom.  Jonadab  lui  dit:  Faites  le  malade,  & te- 
nez vous  au  lit  , & lorsque  le  Roi  vôtre  Pere  viendra  vous  voir  pour  favoir 
l’état  de  vôtre  fanté  ; Vous  lui  direz  : Je  vous  prie  que  Thamar  ma  foeur 
vienne  ici  pour  me  préparer  quelque  choie  à manger  , afin  que  je  le  prenne 
de  fa  main.  Amnon  ne  manqua  pas  de  faire  tout  ce  que  Jonadab  lui  avoit  con- 
feillé,  & David  à fia  prière  envoia  Thamar  dans  l’appartement  d’Amnon  pour 
lui  faire  à manger.  Elle  prit  de  la  farine,  la  paitrit  fit  des  gâteaux, & les  fit 
cuire  dans  la  poêle  devant  lui  , puis  aïant  mis  ce  qu’elle  avoit  cuit  dans  un 
plat,  elle  le  lui  fervit.  Amnon  n’en  voulut  pas  goûter  ; mais  il  dit  ; qu’on 
tàlTe  fiortir  tout  le  monde. 

Quand  tout  le  monde  fut  forti,  il  dit  à fafoeur:Apportez  ce  que  vousavez 
préparé  dans  mon  Alcôve;  Elle  l’y  porta;  Et  Amnon  la  faififfant  fui  dit:  Venez, 
couchez  avec  moy.  Non,  mon  frere,  répondit-elle,  je  vous  prie,  ne  me  fai- 
tes point  cet  outrage  ; C’elt  un  crime  honteux  dans  Ifraël,  ne-faites  point 
cette  action  qui  nous  deshonorera  vous  & moy  > Je  ne  pourrais  furvivre  à 
un  tel  opprobre,  & vous  vous  feriez  pafler  dans  Ifraël  pour  un  infenlë.  De- 
mandez moi  plûtôt  en  mariage  au  Roy  nôtre  Père  , & il  ne  vous  rehifera  pas 
cela.  Amnon  qui  étoit  le  plus  fort,  n’écouta  ni  fes  raifons,  ni  les  prières  ; 11 
la  faifit  & la  viola;  Aufiî-tôt  apres  il  n’eut  plus  pour  elle  que  du  degoût&de 
l’averlion,  & fon  averfion  fut  encore  plus  grande,  que  fon  amour  n’avoit  été 
violent.  Il  la  chadà  d’auprès  de  lui.  Thamar  lui  dit:  L’injure  que  vous  me 
laites  à préiënt  en  me  repouflànt  de  la  forte,  m’efl  encore  plus  fenfiblc  que  la 
violence  que  vous  m’avez  faite.  Amnon  ne  l’ecouta  point;  Mais  appellant 
un  de  fes  domeltiques,  il  la  fit  mettre  hors  de  fon  appartement,  & fit  fermer 
la  porte  fur  elle. 

Thamar  étoit  vétuë  d’une  robe  traînante  & rayée,  comme  les  filles  du 
Roy  encore  vierges  ont  accoutumé  d’en  porter.  Dez  qu’elle  fut  fortie  d’au- 
près de  fon  frère,  elle  mit  les  mains  fur  ion  vifage,  déchira  fes  habits  , jetta  ,k 
4e  la  poulfiére  fur  là  tête , & commença  à jetter  de  grands  cris.  Abfalotn  j •.  . 
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Alifilom 
fait  tuer 
Amnon 
fon  frere, 


fon  frere  utérin  fe  trouva-là  , & lui  demanda  fi  ce  n’étoit  pas  qu’Amnon  eut 
abufé  d’elle.  Mais , ajouta-t’il  , ma  foeur,  n’en  dites  rien  ; Car  c’eit  vôtre 
frere,  & ne  vous  affligez  point.  Elle  demeuta  donc  dans  la  maifon  d’Abfa- 
lom  l'on  frere,  féchant  d’ennuy  & de  douleur.  Le  Roy  David  aïant  fçu  la 
chofe,  en  fut  trés-faché  ; Mais  il  n’en  voulut  rien  dire  à Amnqn,  nareequ’il 
l’aimoit  avec  une  tendreife  particulière,  comme  étant  l’aîné  de  fes  ms.  Ab- 
falom  n’en  témoigna  rien  non  plus  à Amnon  ; Mais  il  conçut  contie  lui  une 
haine  irréconciliable  & réfolut  de  s’en  venger. 

Deux  ans  après,  Abialom  étant  allé  pour  faire  tondre  fes  troupeaux  à 
Baal-Hafor  prés  d’Ephraïm  , il  invita  tous  les  enfans  du  Roy  à venir  à cette 
fête;  Car  on  faifoit  de  grandes  réjouïflances  dans  ces  occafions.  Il  y invita 
même  le  Roy  David  fon  Pere  , qui  l’en  remercia  , & qui  eut  même  affez  de 
pour  ven-  peine  à confentir  que  fes  fils  s’y  rendifient , prévoïant  fans  doute  le  malheur 
Foeu*  qui  y arriva.  Cependant  vaincu  par  les  inltances  d’Abfalom, il cônfentit 
Thanur,  qu’ Amnon  y allât  avec  tous  les  autres.  Abfalom  leur  prépara  un  fèllin  de 
Roy,  & donna  cet  ordre  à fes  gens  : Lorsque  vous  verrez  qu’ Amnon  fera 
troublé  par  le  vin,  & que  je  vous  donnerai  le  lignai  , frappez-le  & le  tuez  : 
C’efl  moi  qui  le  commande;  .ne  craignez  rien  ; Je  me  charge  de  tout  ce  qui 
en  peut  arriver. 

Lors  donc  qu’Amnon  commença  à avoir  la  tête  échaufée  par  le  vin  ils 
fe  jettérent  fur  lui  & le  mirent  à mort.  Au  même  moment  tous  les  enfirns 
du  Roy  fe  levèrent  de  table,  montèrent  fur  leurs  mules  & s’enfuirent  à toutes 
brides  vers  Jérufalem.  Us  n’étoient  pas  encore  arrivez  dans  la  ville,  que  l’on 
vint  dire  au  Roy  que  tous  fes  fils  avoient  été  tué  par  Abfalom, fans  qu’il  en  fut 
relié  un  lèul.  Aullitôt  il  fe  leva,  déchira  fes  habits,  fe  jetta  par  terre,  pleurant 
la  mort  de  fes  enfàns.  Les  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui,  déchirèrent 
de  même  leurs  habits  & toute  la  Cour  fut  dans  un  grand  deuil;  Maisjonadab 
qui  étoit  préfent,  aflura  le  Roy  qu’il  n’y  avoit  qu’Amnon  de  tué,  qu’Abl'alom 
n’en  vouloit  qu  à lui , à calife  de  l’injure  laite  à Thamar  ; à peine  eut-il 
achevé  de  parler,  que  la  fentinelle  cria,  qu’elle  voïoit  venir  lesenLns  du  Roy 
qui  fuïoient  précipitamment  vers  la  ville.  Dcz  qu’ils  lurent  arrivez,  les  cris 
& les  larmes  recommencèrent  plus  fort  qu’auparavant,  le  Roy  ne  pouvant  fe 
confoler  de  la  perte  de  fon  fils-ainé. 

Abfalom  aïant  ainfi  vengé  la  violence  faite  à fa  foeur,  fe  fauva  chez  Tol- 
maï  Roy  de  Gelfur  fon  Aycul maternel.  Il  y-demeura  trois  ans  entiers,  David 
aïant  fait  pendant  tout  ce  tems  toutes  les  pourfuites  poflîblcs.pour  tâcher  de 
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vaille à le  le  tirer  dii  pals  de  Gelfiir;  Mais  n’y  aïant  pu  reüilir,  il  oublia  infenfiblement 

«T/v  ïave'  *uiet  de  la  douleur  & f 
“leiTL  troupes  aïant  remarqué  les  dilpofitions  du  Roy,  envoïa  a Thecue,  petite  ville 
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Arrivée  en  la  prélencc  de  David,  elle  le  prolterna  devant  lui,  & lui  cria  : 
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Sire,  fauvez-moi.  Le  Roï  lui  demanda  quelle  étoit  fon  affaire  : Elle  répon- 
dit: Helas!  je  fuis  une  femme  veuve  & une  mere  defolée.  Vôtre  fervante 
avoit  deux  fils  lesquels  aïant  pris  querelle  dans  les  champs, où  il  n’y  avoit  per- 
fonne  qui  les  pût  leparer, Pun  a frappé  l’autre  & l’a  tué.  Tous  les  parents  a- 
nirncz  contre  celui  qui  a fait  le  coup,  le  demandent  avec  inftance  pour  le  faire 
mourir,  & pour  venger  le  fang  de  ion  frere,  voulant  ainfi  faire  périr  le  feul 
héritier  de  mon  mary,  & éteindre  la  feule  étincelle  qui  puifl'e  taire  revivre 
fon  nom  dans  Ifraël. 

Le  Roï  touché  de  ces  difcours  la  renvoïa  & lui  dit,  qu’il  donnerait  lés 
ordres  qu’on  la  laifiàt  en  repos.  Elle  répondit  : Mon  Seigneur  & mon  Roï, 
je  n’imputerai  jamais  ni  au  Roï  ni  à fon  trône  , le  malheur  dont  je  fuis  me- 
nacée ; Mais  je  fuis  dans  le  dernier  danger.  Non , dit  le  Roï,  fi  quelqu’un 
vous  dit  un  feul  mot,  amenez-le  moy,  & je  l’empêcherai  bien  de  vous  trou- 
bler. Elle  inlilta  & demanda  au  Roï  une  parole  pofttive  de  la  grâce  qu'il  ac- 
cordoit  à fon  fils,  & le  Roï  lui  dit  : Vive  le  Seigneur  , il  ne  tombera  pas  à 
terre  un  feul  cheveu  de  la  tête  de  vôtre  fils. 

Alors  cette  femme  dit  au  Roï:  Que  mon  Seigneur  & mon  Roï  permet- 
te à fa  fervante  de  lui  dire  une  parole.  Parlez  dit  le  Roï.  Elle  lui  dit  . Pour- 
quoi refùfez-vous  au  peuple  de  Dieu,  la  grâce  que  vous  accordez  à vôtre  fer-  . . 
vante  ? Pourquoy  le  Roï  le  refufe-t’il  à lui  même  la  mifericorde  qu’il  m’accor- 
de , pourquoi  ne  permet-il  pas  au  Prince  fon  fils  de  retourner  dans  fa  mai- 
fon?  Helas,  Sire,  nôtre  vie  n’eft  qu’un  foufle  ; nous  paffons  fur  la  terre  com- 
me l’eau  d’un  torrent  qui  ne  revient  plus.  Dieu  ne  fe  hâte  pas  d’exercer 
contre  le  pecheur  les  arrêts  de  fa  jufiiee.  Il  temporife  pour  lui  donner  lieu 
de  1e  repentir  & de  revenir  de  fes  égaremens.  Il  elt  de  la  Clemence  de 
vôtre  Majelte,  Sire,  d’imiter  la  conduite  du  Seigneur.  Je  prie  mon  Seigneur 
de  permettre  à l'a  fervante  de  lui  demander  le  retour  du  Prince  fon  fils, 
éloigné  de  fa  préfence  depuis  fi  longtems  ; Car  le  Roï  eft  comme  l’Ange  de 
Dieu  pour  connoitre  le  bien  & le  mal  , & pour  en  faire  le  julte  difeerne- 
ment. 

David  déjà  ébranlé,  lui  dit:  Avoûez-moi  la  vérité,  la  main  de  Joab  C,J- 
n'efl-elle  point  avec  vous  dans  tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  ; Elle  ré- 
pondit  : Par  vôtre  vie*  Sire,  rien  n’eft  plus  vrai , qu’il  m’a  mis  dans  la  bouche  Abfalom 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit  ; C’elt  lui  qui  in’a  ordonné  de  venir  vous  parler  la  liberté 
ainfi  en  Paraboles.  Le  Roï  dit  donc  à Joab  : Je  vous  accorde  la  grâce  que  i|c  revenir 
vous  me  demandez;  Allez,  laites  revenir  mon  fils  Abfalom.  Joab  fe  jetta  le  j*eJ;  rô"a;4 
vifage  contre  terre  , remercia  le  Roï  de  la  faveur  qu’il  avoit  accordée  à fa  J'™,  L j'e 
prière,  & lui  fouhaita  toutes  fortes  de  bénédictions;  Aufiitôt  il  partit  pourlc  parotae 

fiais  de  Gelfur,  d’où  il  ramena  Abfalom  à Jérufalem.  Quand  il  y fut  arrivé,  o k pr** 
e Roï  dit  : Qu’il  retourne  en  fa  maifon,  mais  qu’il  ne  voie  point  mon  vifa-  lence- 

?e.  Abfalom  retourna  donc  chez  lui , fans  avoir  paru  devant  le  Roï  fon 

ere. 

Or  Abfalom  étoit  le  plus  bel  homme  d’Ifraël,  il  n’avoit  aucun  défaut  ; fa 
chevelure  étoit  fi’groffe  & fi  touffue,  que  lorsqu’il  la  faifoit  couper  , ce  qu’il 
fàifoit  tous  les  ans  une  fois  , pareeque  fon  poids  l’incommodoit,  elle  pefoit 
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deux  cens  ficles  du  poids  du  Roy,  c’eft-à-dire,  onze  marcs,  quatre  onces,  cinq 
gros,  un  demi  gros,  fix  grains  & tant  foit  peu  plus  ; Ce  qui  efl  alTez  extra- 
ordinaire & beaucoup  au  delà  du  poids  commun  des  cheveux  d’un  hom- 
me. 

cm.  Abfalom  demeura  deux  ans  à Jérufalem  dans  fa  maifon.fans  voir  le  Roy 

Abfalom  & fans  paroître  au  Palais  ; à la  fin  s’ennuïant  de  cette  longue  dilgrace  , il 
b.'*ler  manda  Joab,  pour  le  prier  de  s’emploïer  auprès  du  Roy  afin  d’obtenir  fa  grâce 
de’joaMc  ^bére.  Joab  n’y  voulut  pas  venir.  Alors  Abfalom  dit  à fes  gens:  Vouscon- 
obûent’h  noilfez  le  champ  que  Joab  a auprès  du  mien,  qui  eft  enfemencé  d’orge.  Al- 
permiffion  lez-y  mettre  le  feu.  Ses  gens  auflîtôt  l’allèrent  brûler.  Les  ferviteurs  de  Joab 
«Je  voir  le  vinrent  incontinent  en  donner  avis  à leur  maître,  qui  alla  fur  le  champ  trou- 
KoJ-  ver  Abfalom  dans  fa  nraifon,  & lui  dit  : Pourquoy  vos  gens  ont-ils  ainfi  mis 
le  feu  à mon  champ.  Abfalom,  lui  répondit  : Je  vous  ai  envoie  quérir  pour 
me  venir  parler,  & vous  n’y  avez  pas  voulu  venir.  C’étoit  pour  vous  prier 
d’aller  dire  au  Roy  de  ma  part:  Pourquoy  luis-je  revenu  de  Geffur  ? Il  vau- 
droit  mieux  que  j’y  fulfe  encore,  fi  je  ne  puis  obtenir  la  grâce  de  voir  le  Roy. 
Ditez-lui  donc,  je  vous  prie,  que  s’il  fe  fouvient  encore  da  ma  faute,  qu’il  me 
folle  mourir.  Joab  alla  trouver  le  Roy,&  lui  raconta  tout  ce  qui  étoit  arrivé. 
David  permit  à Abfalom  de  revenir  à la  Cour;  11  parut  devant  le  Rov.fc  pros- 
terna en  terre  en  là  préfence,  & le  Roy  lui  donna  le  baifer  en  ligne  d’pne 
parfaite  réconciliation. 

Abfalotn  étant  ainfi  retourné  à la  Cour,  & aïant  été  réconcilié  au  Roy 
fon  Pere,  commença  par  fe  ménager  la  foveur  du  peuple,  dans  le  delfcin  de 

_ parvenir  à la  Roïauté,  même  du  vivant  de  David  ; Car  alors  la  Roïauté  n’étoit 

pas  encore  fucccfiivc  dans  Ifraêl  , & la  choie  dépendoit  beaucoup  du  choix 
«.a-?- 4-  du  peuple.  11  fe  donna  un  équipage  fuperbe  & proportionné  à la  qualité 
M d’heritier  préfomtif  de  la  Couronne  ; il  fe  fit  un  ch  iriot  niagnifique  ; il  eut 
AnI?g0;  des  Chevaux,  chofe  rare  en  ce  tems-là  dans  lfraël  ; il  marchoit  accompagné 
avant  j.  C.  de  cinquante Conrreurs,  qui  lui  fervoient  comme  de  Gardes.  11  fe  renooit 
ioio.  tous  les  matins  à l’entrée  du  Palais,  & voïant  des  gens  qui  y venoient  pour 
affaire  , il  leur  parloit  familièrement  & leur  dilbit  d’une  manière  populaire  : 
D’où  êtes-vous?  On  lui  répondoit:  Vôtre  ferviteurelt  d’une  telle  tribu  djfrad, 
& en  même-tems  il  lui  racontoit  fon  affaire  & le  lujet  de  fon  voïage.  Abfolom 
lui  difoit:  Vôtre  affaire  me  paroit  bonne  & jufte  : Mais  le  Roy  elf  accablé 
d’occupations,  & n’a  commis  perfonne  pour  vous  entendre,  ô qui  m’établi- 
roit  Juge  dans  le  pais,  pour  rendre  jultice  à tous  ceux  qui  fe  préienteroient  ! 
Et  lorsque  quelqu’un  venoit  lui  foire  la  révérence,  il  lui  cendoit  la  main.l’em- 
brairoit  & le  bailoit;  par  ces  manières  infinuantes  & careffantes,  il  gagnoit  le 
coeur  des  peuples,  & lé  fraïoit  un  chemin  au  trône. 

AbIT  Quatre  ans  après  fon  retour  du  païs  de  GelTur , il  dit  au  Roy  fon  Pere» 

re  ' fait  Te-  permettez-moy , s’il  vous  plait,  d’aller  à Hébron  pour  y fatisfoirc  à un  voeu 
coimoitre  que  j’ai  foit  au  Seigneur  étant  à Gefiîir,  de  lui  offrir  un  lacrifice  , fi  jamais  je 
pour  Roy  i pouvois  retourner  dans  mon  pnïs.  David  le  lui  permit  ; AulTïtôtil  prit  lès 
Hébron.  mefures  pour  s’y  foire  reconnoître  Rov  de  tout  le  pais.  Il  envoîa  pour  cet 
effet  dans  toutes  les  tribusd’Ifraél  des  Courriers,avec  ordre  de  publier  par  tout; 

Auflîtôt 
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Auflitôt  que  vous  entendrez  le  fou  de  la  Trompette,  criez  : Vive  le  Roy  Ab- 
foloni,  fous  leur  dire  fi  cela  fe  fhifoit  de  concert  avec  le  Roy  & de  fon  con- 
fentement,  ou  fi  c’étoit  contre  l'on  grc.  11  emmena  aufiî  avec  lui  à Hébron 
deux  cens  hommes  de  Jérufalem,  qui  le  fuivirent  dans  la  finiplicité  de  leurs 
coeurs  , fans  lavoir  la  moindre  chofe  de  fou  mauvais  defièin.  Enfin  il  y fit 
venir  Achitophel  un  des  Confeillcrs  de  David  , & un  des  plus  habiles  politi- 
ques d’Ifraël. 

Abfalora  offrit  lès  viftimes  , fit  de  grandes  rejouïffances  , & de  grands 
feltins,  & prit  les  marques  de  la  Roïauté.  On  fonna  de  la  Trompette  par 
tout  le  pais  , & tout  d'un  coup  fon  parti  devint  fi  nombreux  & fi  puiffant, 

Îue  le  peuple  fe  rangea  en  foule  fous  Ion  obeïlfance.  La  nouvelle  en  vint  k 
)avid  par  un  Courrier  qui  lui  dit: Tout  lliael  ell  déclaré  pour  Abfalom  , & 
l’a  reconnu  pour  fon  Roy. 

David  n’en  eût  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  , qu’il  dit  à fes  Ofiiders  qui  CVl 
étoient  avec  lui  à Jérufalem  : Allons,  filions  au  plus  vite  ; de  peur  que  nous 
ne  tombions  entre  les  mains  d’Abfalom,  & qu’il  n’exerce  contre  nous  & con- 
tre  la  ville  toute  fa  violence:  Ses  Officiers  répondirent  qu’ils  lui  obeïroienten  f„ianc  Ato- 
toutes  chofes.  En  méme-tems  fans  prendre  le  loilir  de  s’armer  ni  de  porter  falotn. 
aucune  provilion,  ils  fortirent  précipitamment  de  la  ville.  Le  Roy  lortit  à 

{>ied  avec  toute  fa  maifon,  & ne  lama  dans  le  Palais  que  fes  dix  femmes  pour 
e garder.  Il  s’arrêta  quelque  tenu  aux  portes  de  Jérufalem  , pour  ramafièr 
ceux  qui  le  luivroient;  puis  il  fe  mit  en  marche  accompagné  des  Officiersde 
là  maifon  & des  Soldats  Ceréthéens  & Phéléthéens.qui  étoient  fes  Gardes,  & 
outre  cela  de  fix  cens  hommes  de  la  ville  de  Geth  * qui  paffoient  pour  les: 
plus  vaillans  de  toutes  fes  troupes. 

Le  Roy  les  voïant,  dit  à Ethaï,  qui  étoit  apparemment  leurCommandanr. 
Pourquoy  voulez-vous  venir  avec  moi?  Retournez  à Jérufalem  , & attachez- 
vous  au  nouveau  Roy  ; Il  n’v  a qu’un  moment  que  vous  êtes  à mon  fcrvice,& 
que  vous  avez  quitté  vôtre  patrie  pour  me  fuivre,  rctournez-vous-en  , & re- 
menez vos  gens  avec  vous.  Pour  moi,  j'iray  où  je  pourrai  : Le  Seigneur  qui 
eft  plein  de  mifericorde,  rccompenlëra  vôtre  zele  & votre  fidélité.  Ethaï  fui. 
répondit:  Vive  le  Seigneur,  & vive  le  Roy  mon  maitre,  je  vous  fuivray  em 
quelque  état  que  vous  fuyiez  & à la  vie  & à la  mort.  David  lui  dit  : Paffez 
donc  & avancez  avec  vos  gens. 

Ethaï  le  fûivit  avec  fa  troupe  & un  affez  bon  nombre  de  Citoïens  de  Jé- 
rufalem, qui  lui  etoient  demeurez  fideles;tous  ceux  qui  étoient  en  fa  compag- 
nie, fondoient  en  larmes,  & on  n’entendoit  de  toutes  parts  que  cris  & gemit- 
femens.  Le  Roy  paffa  le  torrent  de  Cédron.qui  coule  à l'Orient  & aux  pieds 
des  murs  de  Jérufalem,  & prit  le  chemin  dé  Mahanaïhi  au  delà  du  Jourdain,, 
au  Nord  & a l’Orient  du  lieu  d’où  il  fortoit. 

En  méme-tems  le  Grand-Prêtre  Sadoc,  & Abiatfiar  aufii  Grand- Prêtre,  ctriE. 
car  alors  il  y en  avoic  deux,  l'avoir  Sadoc  qui  aïant  été  attaché  au  parti  de  Dav,"1 
SaïiL  , étoit  revenu  à celui  de  David  ; Et  Abiuthar  qui  avoir  toujours  fuivi 
David,  Sadoc  étoit  de  la  famille  d’Eleazar,  & Abiathar  de  celle  d'Heli.  Les  tjeiIK 
deux  Grands-Prêtres  vinrent  donc  accompagnez  des  Prêtres  inferieurs  , & de  OtanJ»- 

toas. 
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Prêtre»  qui  tous  les  Lévites  ; Ils  portaient  avec  eux  l’Arche  d’alliance , réfolus  de  ne  pa* 
l'avaient  quitter  Uavid.  Mais  ce  Prince  les  renvoïa  & leur  dit:  Si  je  trouve  grâce  aux 
r °u[u  yeux  du  Seigneur,  il  me  ramènera  & me  fera  revoir  fon  .Arche  & fon  Taber- 
ume‘  hacle  ; Si  j’ai  le  malheur  de  ne  lui  pas  plaire,  il  eit  le  maître.  Je  fuis  tout 

prêt  à faire  ce  qu’il  ordonnera.  Il  ajouta  en  parlant  aux  Grands-Prêtres  Sa- 
doc  & Abiathar,0  Voïans,  retournez  en  paix, vous  Sadoc  avec  vôtre"  fil*  Achi- 
maas  ; Et  vous  Abiathar,  avec  vôtre  fils  Jonathas,  Je  m’en  vais  me  cacher 
dans  le  fond  de  ce  défert,  jusqu’à  ce  que  vous  me  fafhez  favoir  des  nouvelles 
de  ce  qui  fe  paffera  à Jérufalem.  Ainli  les  deux  Grands-Prêtres  retournèrent 
à la  ville  & y reportèrent  l’Arche  du  Seigneur. 

CVUl.  David  étant  ainfi  forti  de  Jérufalem,  montoit  la  Colline  des  Oliviers.  Il 
J*™}  f fa-  ^t0‘t  nU(*s  P‘e£k>  les  >'eux  baignez  de  larmes,  le  coeur  percé  de  douleur  , & 
lem  U *"  s1'’0*1  la  tête  couverte  & enveloppée  comme  dans  le  aeuïl.  Le  peuple  qui 
a.  Ktg.XV.  l’accompagnoit,  était  de  même  dans  les  pleurs,  & marchoit  la  tête  couverte. 
30.  1 1.  3*.  Dans  le  méine-tems  on  vint  dire  à David  qu’Achitophel  de  Gilo,  étoit  aulli 
&c-  entré  dans  la  conlpiration  d’Abfalom,  & il  dit  : Seigneur,  renverlez , je  vous 
ay*°"  prie,  les  confeils  a’Achitophel. 

Lorsqu’il  fut  arrivé  au  haut  de  la  montagne  des  Oliviers,  d’où,  il  pouvoit 
adorer  le  Seigneur,  tourné  vers  fon  Tabernacle  qui  étoit  à Jérufalem  , Chufaï 
d’Aracb  un  des  amis  particuliers  & Conseiller  du  Roy,  vint  au  devant  de  lui, 
aïant  lés  habits  déchirez  & la  tête  couverte  de  poulliére  , & lui  témoigna  la 
part  qu’il  prenoit  à ce  qui  étoit  arrivé.  David  lui  dit  : Si  vous  venez  avec 
moi,  vous  me  ferez  à charge,  mais  vous  pourrez  me  rendre  un  très-important 
lèrvice  en  retournant  à la  ville,  & en  vous  donnant  à Abfalom,  afin  que  vous 
puilfiez  détruire  les  confeils  que  lui  donnera  Achitophel.  Vous  trouverez 
dans  Jérufalem  les  Grands-Pretres  Sadoc  & Abiathar, auxquels  vous  découvrirez 
ClX.  ce  que  vous  aurez  appris, afin  qu’ils  m’en  donnent  avis. 

Chuiai  ami  Chufaï  retourna  donc  à la  ville,  & il  y entroit  dans  le  même  moment 
fdiu  "de  qu’ Abfalom  y failoit  fon  entrée.  Il  vint  fe  préfenter  devant  ce  Prince,  & lui 
Rattacher  faifant  une  profonde  revérence;  il  lui  offrit  les  fervices  & lui  fit  fon  compli- 
tu  uatti  nient.  Abfalom  lui  répondit:  Elt-ce  ainfi  que  vous  abandonnez  vôtre  ami? 
d’ Au  fa-  Doù  vient  que  vous  n’étes  pas  allé  avec  David?  à Dieu  ne  plaife,  dit  Chufaï. 

loin.  . je  fera-  a ccjuj  qyj  élu  par  le  Seigneur  & par  tout  lfraêl  ; Et  qui  eft 
celui  à qui  je  rens  mes  fervices?  N’eft-ce  pas  au  fils  du  Roy  ? Je  vous  obéirai 
i.Ri$.XVi  comme  j’ai  obeï  à vôtre  Pere. 

1.  j.  ?-4-  Alors  Abfalom  dit  à Chufaï  & à Achitophel  de  voirenfcmble  ce  qu’ilyavoit 
An  du  M.  a faire:  Achitophel  fut  d’avis  que  le  jeune  Roy  devoit  abufer  des  Concubi- 
ns,. nés  de  fon  Pere  devant  tout  Ifraël,  afin  que  tout  le  peuple  fachant  qu’il  n’v 
avant  J.  C.  avoit  plus  de  réconciliation  à efpérer  entre  lui  & David  ; ils  s’attachaflènt  à 
ici?-  lui  fans  retour.  Abfalom  fuivit  ce  confeil,  il  fit  drefièr  une  tente  fur  la  ter- 
rafie  du  palais, & y entra  avec  les  femmes  du  Roy;  Et  ainfi  on vitl’accomplifà 
fement  de  ce  que  Nathan  avoit  prédit  à David  , qu’on  abuferoit  de  fes 
femmes  en  plein  jour,  à la  face  du  Soleil;  Or  les  confeils d’Achitophel étaient 
fi  fûrs  & fi  bien  concertez , qu’on  les  regardoit  comme  les  confeils  infpircz 
de  Dieu  même. 

Cependant 
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Cependant  David  s’avançoit  toujours  vers  le  Jourdain  ; Et  comme  il  fat  . 

arrivé  h la  hauteur  de  la  montagne  qui  eft  à l’Orient  de  Jérufalem  , Siba  fer-  sib»  fer*, 
viteur  de  Miphibofeth  vint  au  devant  de  luy  avec  deux  ânes  chargez  de  ra  teurdeMi- 
fraichilTemens , confiftans  en  pain  , en  vin,  en  rai.fins  fecs&  en  figues,  qu’il  pbibofeth 
offrit  au  Roy.  David  lujr  demanda  où  étoit  Miphibofeth  fon  maitre:  Siba  ré-  *P£“e 
pondit  : il  eit  demeuré  a Jérufalem  dans  l’efpérance  que  la  Maifon  d’Ifraël  lui  David,  qui 
rendroit  leRoïaume,  qui  avoit  appartenu  àSaül  fonAyeul;  Le  Roy  dit  à Siba  : luy  donne 
Je  vous  donne  tout  ce  qui  apartient  à Miphibofeth.  lesbienide 

De  là  David  arriva  prés  de  Bahurim.  Il  en  fortit  un  homme  de  la  mai-  hlbt>" 
fon  de  Saül,  nommé  Semeï,qui  s’approchant  du  Roy,  le  chargeoit  de  malé-  e çXL 
dirions,  luyjettoit  des  pierres,  & luy  difoit:  Sors,  fors  , homme  de  fang,  Semei 
homme  de  Reliai  ; Le  Seigneur  fait  aujourd’huy  retomber  fur  toy  tout  le  fang  donne  de* 
de  la  maifon  de  Saül,  dont  tuas  ufurpé  leRoïaume;  Maintenant  le  Seigneur  “alédic- 
a fait  paffer  le  Roïaumc  entre  les  mains  de  ton  fils,  pour  punir  tes  crimes  & David.* 

Ëour  venger  le  fang  que  tu  as  répandu.  Alors  Abifaï  fils  de  Sarvie  , neveu  de 
iavid,  dit  au  Roy  : faut -il  que  ce  chien  mort  maudiffe  ainfi  le  Roy  mon  Sei- 
gneur ; je  vas  luy  couper  la  tête.  Mais  David  arrêta  Abifaï,  & luy  dit:  Laif- 
îez-  le  faire  ; Le  Seigneur  luy  a ordonné  de  me  charger  d’injures  & d'impré-  i 

cations  ; Et  qui  ofera  luy  demander  pourquoy  il  l’a  fait  ? Vous  voïez  que 
mon  propre  nls  envahit  mes  Etats  & chprche  à m’ôter  la  vie,  & je  ne  fouf- 
friray  pas  qu’un  Etranger  me  traite  de  la  forte  ? Laiffez-Ie  faire  ; Dieu  le 
veutainfy;  peut-être  que  le  feigneur  jettera  les  yeux  fur  mon  humiliation, 

&qu’il  me  tiendra  compte  de  ma  patience. 

Comme  David  continuoit  fon  chemin,  Senieï  marchoit  à côté  fur  le  CXli. 
penchant  de  la  Colline,  continuant  à l’outrager  de  paroles,  luy  jettant  des  Chui'aï  dît 
pierres  & faifant  voler  la  poufliére  en  l’air.  On  arriva  à Bahurim  & on  s’y  “P®  !.c 
repofa  pendant  quelque  tems,  mais  on  en  partit  bientôt  ; Cependant  Achi-  j°AChito. 
topbel  qui  étoit  à Jérufalem  avec  Abfalom , fongeoit  à furprendre  David  , & pheL 
à finir  par  fa  mort  la  guerre  civile  qu’Abfalom  venoit  d’allumer.  Il  propofa 
au  nouveau  Roy  de  pourfuivre  David  avec  douze  mille  hommes  d’élite  & 
de  le  furprendre  pendant  la  nuit,  avant  qu’il  eût  le  loifir  de  fe  reconnoitre. 

C’étoit  le  meilleur  parti  qu’on  put  prendre  dans  la  conjondture  préfente. 

Abfalom  goûta  fort  cet  expédient  ; mais  il  voulut  auparavant  confulter  Chu- 
faï.  On  le  fit  venir  & on  luy  propofa  la  chofe , il  en  vit  les  fuites  & comprit 
que  David  étoit  perdu  , fi  l’on  prenoit  ce  parti  ; il  emploïa  toute  fon  adreffe 
pour  le  renverfer,  & dit  à Abfalom  ; vous  n’ignorez  pas  que  vôtre  Pere  eit 
trés-experimenté  dans  le  métier  de  la  guerre,  & qu’il  a avec  luy  de  trés-bon- 
nés  troupes.  11  ne  manquera  pas  de  fe  retirer  dans  quelque  lieu  fort  d’afliéte. 

Si  on  l’v  attaque  & que  vous  aïez  le  moindre  ccl^c  , on  publiera  aufitôt 
qu’Abfalom  a été  battu  , & vôtre  parti  fera  déconcerté.  Je  fuis  donc  d’avis 
d’affembler  une  puiffantc  armée,  & après  cela  de  pourfuivre  David  par  tout 
où  il  pourra  s’etre  retiré , & de  l’opprimer  ainfi  fans  refiource. 

Le  Confeil  de  Chufpï  aïant  paru  à Abfalom  & aux  Anciens  d’Ifraël,  meil-  , (^I,L 
leur  que  celuy  d’Achitophel , le  Seigneur  le  permettant  ainfi  pour  le  mal-  p^tof* 
heur  d’Ablklora.  Chulaï  alla  auffitôt  trouver  les  Grands  Prêtres  Sadoc  & pend  de 
Tom.  I.  Z z Abiathar 
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düfespoJt  Abiafhar  & leur  dit  ce  qu’Achitophel  avoit  confeillé  au  jeune  Roy,  qu’il  fàt> 
2.  k<i.  at n.  loit  incontinent  en  informer  David  , de  peur  qu’on  ne  revint  au  premier  fétu. 
Attda'M!  t'ment  & qu’on  ne  perfiftat  à l’exécuter  ; Ce  qui  auroit  pu  arriver  , fi  Achi- 
i»si.  tophel  eût  infilté,&  qu’il  eut  fait  voir  les  inconveniens  de  celui  qu’avoit  don- 
avant  j.  c.  né  Chufaï.  Mais  voïant  qu’on  avoit  négligé  de  fuivre  fon  avis  , il  fe  retira  à 
,#l>.  Gilo  fa  patrie  , où  il  le  pendit  de  défelpoir. 

Or  Sadoc  & Abiathar  en  rentrant  dans  jérufalenr,  avoient  faille  hors  des 
murs  dans  un  lieu  caché  prés  la  fontaine  de  Rogel,  leurs  deux  fils  Achimaas 
fcjonathas.  Ils  envoïerent  donc  promtement  une  fervante  pour  leur  dire 
ce  qui  venoit  d’arriver  » & qu’il  làlloit  qu’ils  partiflènt  fur  le  champ,  pour  en 
porter  la  nouvelle  à David,  & luy  dire  qu’il  décampât  la  nuit  même  & qu’il 
paflàt  le  Jourdain  pour  fc  mettre  en  fcureté- 
X.  Les  deux  jeunes  hommes  coururent  donc  & allèrent  trouver  David; 

.£IV'  niais  ils  furent  apperçus  par  urr  garçon  qui  en  donna  avis  à Abfalom.  Ce 
&jona<h«  Ptince  envofa  du  monde  pour  les  arrêter  ; mais  ces  deux  jeunes  hommes 
vont  aver-  étant  entrez  dans  Bahurim,  fe  firent  defeendre  dons  un  puits,  fur  l’ouverture 
tir  David  duquel  la  femme  du  logis  étendit  une  couverture,  fur  laquelle  elle  mit  du 
«Je  ce  qui  grain  nouvellement  pilé,  comme  pour  le  fécher  au  foleil  : Les  Envoïez 

prouofi  d'Abfalom  étant  arrivez  au  même  lieu,  & qïant  demandé  fi  l’on  n’avoit  pas 
parAchito*  vû  Achimaas  & Jonatbas  ; La  femme  leur  répondit  : lis  ont  pris  un  peu 
d’eau  pour  boire , & ont  parte  au  plus  vite.  Ces  hommes  continuèrent  à 
ks  pourfuivre  ; mais  ne  les  aïant  par  trouvez , Ils  s’en  revinrent  à Jerufa- 
kni. 


cxv. 

JD.lvrd  fe 

dUj.oiâ  à 
combattre 
Abfalom. 

x.  *<j.  XVIII. 
* 2~i-  e-t. 


Achimaas  & Jonathas  fortirent  donc  du  puits  fi  allèrent  trouver  David. 
Ils  luy  dirent  : Décampez  & partez  promtement  le  Jourdain  , car  Archito» 
phel  a donné  un  tel  avis  contre  vous.  David  marcha  aurtitoft  , quoiqu’il  fut 
nuit  fermée , & étant  arrivé  fur  les  bords  dû  Jourdain  , il  le  palla  & le  fit 
palier  à fes  gens  avec  tant  de  bonheur  &de  diligence,  qu’au  point  du  jour  il. 
n’en  reftoit  pas  un  feul  en  deçà  du  fleuve.  Il  fe  rendit  le  même  jour  à Maha- 
naiim  , ville  fituée  fur  le  bord  du  torrent  de  Jaboc. 

Peu  de  jours  après  Abfalom  partit  auffi  de  Jérufalem  à la  tète  de  fon  ar- 
mée, pour  aller  combattre  David  fon  Père.  Il  lit  Général  de  fes  troupes  A- 
mafa  fils  de  Jetra  & d’Abigaîl  foeur  de  Sarvie  mere  de  Joab.  Il  parta  le  Jour- 
dain & fe  campa  dans  le  pays  de  Galaad.  Dans  ce  même  tenis  on  apporta  à 
David  des  rafraichiifemens  de  divers  endroits.  Des  tapis,  des  vafes  de  terre, 
des  lits,  de  lafarine  , du  blé  r de  l’orge,  des  fèves  , des  lentilles,  des  pois 
grillez,  du  miel,  du  heure  , des  brebis  , des  veaux  gras.  On  voit  par-là 
quel  étoit  le  goût,  la  delicatertl*  & la  magnificence  dé  ces  tenis -là , ou  l’on 
feifoit  de  tels  prefens  au  R#y  d’ifraël. 

David  aïant  eu  le  loifir  de  fe  rafliirer , de  faire  repofer  fes  troupes  fc  de 
rartëmbler  autour  de  fa  perfonne  une  artêz  bonne  armée,  en  fit  la  rcvr.ifi,  & 
nomma  des  Officiers  pour  la  commander  & pour  la  conduire.  Il  partagea 
fon  armée  en  trois  Corps  , & donna  le  coniniarrdemïnt  du  premier  Corps  à 

ioab , celuy  du  fécond  à Abifaï  fils  de  Joab  , & le  ticifiéme  à Ethaï  de  Gefh. 
dit  enfuite  à fes  gens  ; Je  veuiç  me  trouver  au  combat  & partager  avec 

vous 
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rot»  le  péril  de  cette  journée.  Mais  fes  Généraux  luy  remontrèrent  qu’il  ne  An  da  IC 
devoit  pas  s’expofer  dans  cette  conjoncture;  que  de  la  confervation  de  fa  ap»i. 
perfonne  dépendoit  tout  le  fuccés  de  cette  battaille  ; que  les  ennemis  n’en  Avant  J.  O. 
vouioient  qu’à  luy  ; que  quand  ils  remporteraient  la  victoire  , ils  ne  s’en  Wl,‘ 
croiraient  pas  plus  avancez  , tandis  qu’il*  le  fauroient  en  vie  ; qu’il  devoit  fe 
conferver  pour  l’Etat , pour  fes  fujets  , pour  fes  amis  ; Qu’ils  le  prioient  de 
demeurer  dans  la  ville  , & de  fe  repofer  fur  leur  bonne  volonté. 

Le  Roy  fe  rendit  à leurs  raifons  , & demeura  affis  à la  porte  de  Maha- 
naïm  , pendant  que  fon  armée  défiioit  par  troupes  de  cent  hommes  &de 
mille  hommes.  Un  ignore  quelles  étoient  les  forces  de  David,  & combien 
il  avoit  d’hommes  dans  fon  armée  ; Mais  on  fait  qu’elle  étoit  compofée  de 
l’élite  de  fes  troupes  & commandée  par  de  trés-habiles  Généraux , qui  cora- 
battoient  fous  les  yeux  d’un  Roy  vaillant , & injuttement  dépouillé  par  fon 
propre  fils. 

David  dan*  cette  occafion  n’oublia  pas  qu’il  étoit  Pcre , & ne  fe  dépou- 
illa pas  de  cet  efprit  de  clemence  dont  il  étoit  animé  ; Il  recommanda 
beaucoup  à fes  Généraux,  Joab,  Abifaï  & Ethaï,  qu’ils  luy  confervalTent 
fon  cher  fils  Abfalom  ; tout  le  peuple  qui  compofoit  fon  armée  , l’entendit 
& en  dut  témoin  ; Il  les  laiffa  aller  au  combat  & offrit  à Dieu  d’ardentes  priè- 
res pour  l’heureux  lùecés  de  fes  armes. 

L’armée  de  David  & celle  d’ Abfalom  s’étant  rencontrées  prés  la  forêt  C.yrt 
d’Ephralm,  au  delà  du  Jourdain  , on  en  vint  bientôt  aux  mains,  & les  trou- 
pes  de  David  battirent  celles  d’ Abfalom  ; Le  carnage  fut  terrible:  ildemeu-  4 mu'* 
ra  vingt  mille  morts  fur  la  place  de  l’armée  des  Rebelles;  Le  relie  fut  mis  en  mort, 
fuite,  & il  en  périt  encore  dans  les  bois  plus  qu’il  n’en  étoit  mort  dans  le 
combat;  La  faim,  la  foif,  les  bétes  carnaciéres,  les  précipices  , les  rochers  An  dtf H. 
en  détruifirent  un  grand  nombre , fans  ceux  qui  furent  pris  & mis  à mort  ai)gx. 
dans  leur  fuite.  Abfalom  fuiant  comme  les  autres  monté  fur  un  mulet  fort 
vite , comme  il  pafToit  fous  un  grand  Chêne  fort  toufu , fut  embarafïë  par  la 
tété  dans  les  branches  de  cet  arbre , & fon  mulet  pafTarrt  outre  , il  demeura 
fufpendu  entre  le  Ciel  & la  terre,  fans  pouvoir  ni  le  détacher , ni  efperer  au- 
cun recours  de  fes  gens,  dans  une  déroute  fi  entière  & fi  précipitée. 

Un  foldat  de  Joab  le  vit  en  cet  état  & le  vint  dire  à ce  Général  ; Joab 
luy  répondit  : fi  tu  l’as  veu , pourquoy  ne  luy  as  - tu  pas  pafie  ta  lance  au  tra- 
vers du  Corps  , & je  faurois  donné  dix  ficles  d’argent  & un  baudrier.  Mais 
Je  foldat  luy  dit  : Quand  vous  me  donneriez  tout  a l’heure  mille  pièces  d’ar- 
gent, je  ne  ferois  pas  aîlez  hardi  pour  porter  la  main  lur  la  perfonne  d» 
fils  de  mon  Roy;  car  nous  favons  tous  l’ordre  exprès  qu’il  vous  a donné,  de 
conferver  la  vie  à fon  fils  ; Et  fi  j’avois  commis  une  aélion  auffi  téméraire, 
le  Roy  n’auroit  pas  manqué  d’en  être  informé , & vous  auriez  été  tout  le  pre- 
mier à me  condamner  : Joab  repartit  : Je  ne  feray  pas  fi  (crapuleux  que  toy; 
je  vas  le  tuer  moi  - même  en  ta  préfence , & prenant  trois  dards  , il  courut  au 
lieu  où  il  étoit  & luy  perça  le  cœur  ; Et  comme  il  refpiroit  encore , dix 
jeunes  Ecuiers  de  joab  accoururent  & l’achevèrent 

Alors  Joab  voulant  épargner  le  fang  d’Ifraël , fonna  la  retraite  & défen- 
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dit  de  pourfuivre  davantage  les  fuiards.  Ainfi  les  Ifraélites  qui  s’étoient  fi 
légèrement  livrez»  Abfalom,  fe  retirèrent  chacun  chez  eux.  On  détacha  Ife 
corps  d’Abfalom , & on  le  jetta  dans  une  grande  folle  qui  étoit  dans  le  bois, 
au  defTus  de  laquelle  on  amafla  un  grand  monceau  de  pierres.  Il  n’eut  que 
cette  folle  pour  fépulture.  Quelques  années  auparavant,  voïant  qu’il  n’avoit 
point  de  fils , il  s’étoit  lait  elever  un  Maufolée  prés  de  Jérufalem  , dans  la 
vallée  du  Roy,  & il  l’avoit  nommé  la  main  ifAbfabmi  Mais  il  n’eut  pas  l’hon- 
neur d’y  être  enterré. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  & le  gain  de  la  bataille,  Achimans  fils  de  Sa* 
doc  dit  à Joab  : Vous  plait-il  que  j’en  aille  porter  la  nouvelle  au  Roy  ? Non, 
répondit  joab  , Il  ne  convient  pas  qu’un  homme  de  vôtre  caraéfére  l'oit  por- 
teur de  la  nouvelle  que  le  fils  du  Roy  e(t  mort.  Joab  dit  donc  à un  nommé 
Chufi  d’aller  annoncer  au  Roy  ce  qu’il  avoit  vû.  Chufi  fit  une  profonde  ré- 
vérence &fe  mit  à courir.  Quelque  tems  après  Achimaas  s’adreffant  de  nou- 
veau à Joab  , luy  dit  : Mais  fi  je  courais  encore  après  Chufi  ? Joab  luy  dit: 
Mon  fiis  , pourquoy  voulez  - vous  courir  ? Vous  ferez  porteur  d'une  fa- 
cheufe  nouvelle.  Mais  Enfin  fi  je  courais  , répliqua  Achimaas.  Courez 
donc  , répondit  Joab.  Auflîtôt  il  fe  mit  à courir  , & aïant  paflc  par  un  che- 
min plus  court , il  devança  Chufi  ; Et  comme  il  approchoit  de  la  ville  de 
Mahamtïm  , la  fentinelle  qui  étoit  au  haut  de  la  porte  de  la  ville  , pendant 
que  David  étoit  afiis  entre  les  deux  portes  , attendant  le  fuccés  du  combat, 
la  fentinelle,  dis -je,  vit  un  homme  qui  courait  tout  feul.  Aufli-tôt  il  cria, 
& en  avertit  le  Roy  : David  répondit  : S’il  eft  feul,  il  porte  une  bonne  nou- 
velle. Un  moment  après  il  dit  : En  voilà  un  fécond  qui  court  encore  feul  ; 
Le  Roy  dit  : il  porte  encore  une  bonne  nouvelle.  En  effet  fi  fou  armée  eût 
été  vaincuë  , les  fuyards  feraient  venu  en  foule. 

La  fentinelle  ajouta  : A voir  courir  le  premier  , il  me  parait  que  c’eft 
Achimaas  fils  de  Sadoc.  C’eft  un  homme  de  bien,  ditleRoy,  il  ne  nous  ap- 
porte que  de  bonnes  nouvelles.  Achimaas  n’eut  pas  plutôt  npperçû  le  Roy, 
que  dans  le  transport  de  fa  joye,  il  luy  cria  de  loin:  Seigneur  que  Dieu  vous 
conferve  , puis  s’approchant , il  fe  profterna  jusqu’en  terre,  & luy  dit:  Béni 
foit  le  feigneur  qui  a livré  entre  vos  mains  ceux  qui  s’etoient  foulevé  contre 
vous.  David  luy  dit  : Mon  fils  Àbfalon  eft- il  vivant  ? Achimaas  ne  voulut 
pas  luy  dire  la  cnofe  , mais  il  répondit  : Lorsque  vôtre  ferviteur  eft  parti , 
j’ay  veu  s’élever  un  grand  tumulte  , c’eft  tout  ce  que  je  fay.  PafTez  , dit  le 
Roy  , & tenez  - vous  là. 

Presqu’en  même  tems  arriva  Chufi  qui  dit  au  Roy , Sire  , je  vous  apporte 
une  bonne  nouvelle  ; Ceux  qui  s’étoient  foulevé  contre  vous  font  délaits,  le 
Seigneur  s’eft  déclaré  en  vôtre  faveur.  Le  Roy  l’interrompant  luy  dit  : Mon 
fils  Abfalom  eft- il  vivant  ?.  Que  tous  les  ennemis  de  mon  Roy  , répondit 
Chufi , foïent  traitez  comme  luy.  A ces  mots  David  percé  de  douleur,  monta 
feul  en  fa  Chambre  , qui  étoit  au  defi'us  de  la  porte  , en  pleurant  & criant  : 
Mon  fils  Abfalom,  Abfalom  mon  fils;  que  ne  puis -je  donner  nia  vie  pour  la 
vôtre  ; Abfalom  mon  fils , mon  fils  Abfalom. 
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En  même  tems  on  avertit  Joab  que  le  Roy  e'toit  dans  les  larmes  , & n#2  xur. 
pouvoit  fe  confoler  de  la  mort  de  fon  fils.  A cette  nouvelle  la  joie  de  la  vie-  «•  4 

toire  fut  changée  en  deuil.  Les  trpupes  conlternées  n’oférent  entrer  dans  la  Anl9lg] . ' 
ville , mais  fe  détournèrent  comme  une  armée  défaite  & mife  en  fuite.  Joab  }.c. 
étant  entré  en  la  Chambre,  où  le  Roy  continuoit  de  pleurer  Abfalom , luy  dit:  ioiy. 

Vous  avez  aujourd’huy  couvert  de  confufion  tous  vos  ferviteurs,  qui  ont  ex- 

Îofé  leurs  vies  pour  fauver  la  vôtre  & celle  de  vos  femmes  & de  vos  enfuis; 
e vous  jure  par  le  Seigneur  que  fi  vous  ne  raflùrez  vos  ferviteurs,  & fi  vous 
ne  leur  parlez  pour  leurs  témoigner  la  fatisfa&ion  oue  vous  avez  de  leurs 
ferviccs , il  ne  vohs  en  reliera  pas  un  feul  la  nuit  prochaine.  David  le  crut, 
fe  préfenta  devant  le  peuple  , & tout  le  monde  parut  en  fa  préfence. 

Après  la  mort  d’Abfalom,  fon  parti  fe  difTipa  presque  en  un  moment.  r;-v- 
Comme  il  n’avoit  pas  eu  le  loifir  d'affermir  fa  nouvelle  Monarchie,  & que  le 
peuple  l’avoit  fuivi  plutôt  par  une  légéreté&par  inconllance,  que  par  choix  uolieîlEm- 
& par  délibération  , Il  fe  repentit  bientôt  de  l’a  révolté,  & on  les  vit  dans  ce  du  Roy 
chaque  tribu  fe  dire  l'un  à l’autre;  N’efl-ce  pas  David  qui  nous  a délivrez  de  David, 
nos  Ennemis,  qui  a tué  le  Phiiiftin,  qui  nous  a procuré  la  paix  ? Cet  Abfalom 
qui  nous  avoit  engagé  à le  facrer  pour  Roy,  ell  mort  dans  le  combat,  qu’at-  An  du  M. 
tendons- nous  , & pourquoy  différons- nous  à faire  revenir  le  Roy  ? Ainfi  *?»*- 
chacun  vouloit  fe  faire  honneur  d’étre  des  premiers  à retourner  à fon  obeif- 
fance. 

David  aïant  été  averti  de  leurs  bonnes  difpofitions , envoïa  dire  aux 
Grands-prêtres  Sadoc  & Abiathar;  Parlez  aux  Anciens  de  Juda  & dites -leur: 
pourquoy  êtes -vous  les  derniers  à faire  revenir  le  Roy  en  fâ  maifon  ? Vous 
êtes  les  freres , & en  quelque  forte  fa  chair  & fes  os  , pourquoy  différez- 
vous  à l’aller  quérir  & à le  ramener  à Jérufalem  ? 11  fit  dire  aulii  à Amafa, 
fon  neveu  fils  de  fa  fœur  Abigaïl  ; n’étes-vous  pas  mon  proche  parent  ? Je 
jure  par  le  Seigneur  que  je  vous  feray  pour  toujours  Général  de  mes  armées 
en  la  place  de  Joab.  Le  Roy  étoit  depuis  loug-tems  mécontent  de  ce  der- 
nier , à caufe  de  fa  hauteur  & de  fon  infolence.  Par  ces  manières  le  Roy 
gagna  toute  la  tribu  de  Juda  , & celle  -cy  d’un  commun  conlentement  en- 
voïa inviter  le  Roy  à retourner  à Jérufalem  , promettant  de  luy  demeurer  fi- 
dèle & de  ne  fe  départir  jamais  de  fon  obeïffance. 

David  partit  donc  de  Mahanaïm , & s’approcha  du  Jourdain  pour  le  paf-  CXX. 
fer-  Les  Chefs  de  Juda  avec  tout  le  peuple  de  cette  tribu  luv  vinrent  au  de-  sf”,e'  ,re 
vant  jusqu’à  Galgal  pour  luy  faire  honneur  & luy  aider  à palfer  le  fleuve.  Se- 
meï  de  Bahurim  , ce  ménie  Semeï  qui  avoit  traité  fi  indignement  le  Roy,  rer  à r<>- 
lorsqu’il  fut  obligé  de  fortir  de  Jérufalem  , vint  avec  les  autres  au  devant  de  beitfance 
luy,  témoignant  un  grand  emprellement  à le  recevoir.  Il  étoit  fuivi  de  mille  tlu  R°y 
hommes  de  la  tribu  de  Benjamin  , qu’il  mmenoit  à l’obeifiance  du  Roy. 

Siba , ce  ferviteur  de  Miphibofeth , y accourut  aufii  avec  fes  quinze  fils 
& fes  vingt  ferviteurs.  Ils  fe  hâtèrent  de  palfer  le  Jourdain  & de  venir  trou- 
ver le  Roy,  afin  d’aider  à ceux  qui  vouloient  palfer  le  gué  de  ce  ficuve.  Dez 
que  le  Roy  fut  palTé,  Scmeï  vint  fe  profferner  à fes  pieds  , luy  demandant 
humblement  pardon  de  fes  infolences,  &le  priant  de  les  oublier  en  confidé- 
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dltion  de  l’emprelTement  qu’il  temoignoit  à retourner  à fon  obelflance.  Abi- 
faï  qui  étoit  préfent , luy  dit:  Ces  difeours  garantiront- ils  de  la  mort  Semeî 
qui  a outragé  d’une  manière  fi  indigne  l’Oinâ  du  Seigneur?  Mais  David  luy 
impofa  filence  , & luy  dit  : Dequoy  vous  mêlez-  vous  , fils  de  Survie  ; Elt- 
ce  icy  un  jour  à exercer  ma  vengeance  contre  un  entant  tfifragl  ; puis-je 
ignorer  que  je  monte  aujourd’huy  fur  le  trône  ? puis  s’adrcflànt  à Semer , il 
luy  dit  : vous  ne  mourrez  point , & il  le  luy  allûra  avec  ferment. 

Miphibofeth  fils  de  Saül  vint  aulfi  au  devant  du  Roy.  Depuis  le  jour 
que  David  étoit  fôrti  de  Jérufalem  , jusqu’à  celui  de  fon  retour  , il  n’avoit 

Iius  lavé  fes  pieds , ni  fait  fa  barbe , ni  pris  foin  de  fies  vétemens  ; Lorsque 
e Roy  fut  arrivé  à Jérufalem  , il  vint  luy  faire  la  révérence,  & luy  témoi- 
gner la  part  qu’il  prenoit  à fon  heureux  retour.  David  luy  dit  : Miphibo- 
fieth , pour  quoy  n’etes  vous  pas  venu  avec  moy  ? Il  répondit  : Mon  Sei- 
gneur & mon  Roy  , Siba  mon  ferviteur  n’a  pas  voulu  m’obeïr  , ni  me  don- 
ner une  monture  pour  vous  fuivre  ; Car  incommodé  comme  je  fuis,  il  m’elt 
im^offible  d’aller  a pied.  Et  au  lieu  de  le  faire  , il  eft  venu  me  calomnier  au- 
près de  mon  .Seigneur  ; Mais  , Sire,  vous  êtes  comme  l’Ange  du  Seigneur, 
vous  ferez  de  moy  ce  qu’il  vous  plaira  ; je  fais  que  toute  la  maifon  de  mon 
pere  n’a  mérité  que  la  mort.  Le  Roy  répondit  : C’elt  allez,  je  fuis  content; 
mais  je  ne  puis  entièrement  révoquer  ce  que  j’ai  dit:  Vous  & Siba  partage- 
rez le  bien  de  Saül.  On  s’étonne  que  David  content  de  la  jultification  de  Mi- 
phrbofeth  , & par  conféquent  perfuadé  que  Siba  étoit  un  calomniateur,  ne 
condamne  pas  celui- cy  à perdre  la  tête  , & ne  rend  pas  les  biens  en  entier  à 
Miphibofeth.  Miphibofeth  ne  fe  plaint  point  du  jugement  du  Roy  , il  luy 
répond  d’une  manière  pleine  d honnéteté.  Jeconfens  qu’il  ait  tout,  & qu’il 
gar  le  ce  que  mon  Seigneur  luy  a abandonne  ; je  fuis  aifez  content , puisque 
je  vois  mon  Roy  heureufeaient  de  retour  dans  fia  Maifon. 

Berzeilaï  de  Galaad,  qui  étoit  un  de  ceux  , qui  avoient  apporté  des  ra- 
fraichifTeuiens  au  Roy  dans  fia  fuite,  fut  un  de  ceux  <jui  luy  aida  à palier  le 
Jourdain  & qui  étoit  difpofé  à le  conduire  , s’il  eut  été  neceflTaire  jusqu’à  Jé- 
rufalem. Le  Roy  luy  dit:  Venez  avec  moy  , afin  que  vous  puifliez  vivre  en 
paix  auprès  deuioy  dans  ma  Capitale.  Berzellaï  qui  avoit  alors  quatre  vingts  ans 
& polfédoit  de  grands  biens  dans  fon  pars , répondit:  fuis -je  à préfent  en  âge 
de  goûter  quelque  plailir  ? Ai -je  encore  quelque  vigueur  dans  les  fens  pour 
trouver  du  goût  dans  le  boire  & dans  le  manger  , & de  la  fatisfàdion  dans  la 
voix  des  Miificiens  & des  Muficiennes  ? Pourquoy  vôtre  ferviteur  feroit-il 
à charge  à mon  Seigneur  ? Permettez  - moy  de  m’en  retourner  pour  me  pré- 
parer à mourir.  Voi  à mon  fils  Chamaam  qui  aura  l’honneur  de  Vous  fui- 
vre  ; Vous  en  uferez  envers  luy  comme  il  vous  plaira.  David  embrafla 
donc  Berzellaï,  le  combla  de  oéuédiélions , & ce  bon  Vieillard  retourna 
dans  fa  Maifon. 

Lors  que  le  Roy  David  pafïà  le  Jourdain  & retourna  dans  Jérufalem , 
toute  la  tribu  de  Juda  s’y  rencontra  ; mais  il  ne  s’y  trouva  que  la  moitié  du 
relie  des  Ifraëlites.  Lors  donc  que  le  Roy  fut  pâlie  le  Jourdain , & que  tout 
le  peuple  fe  fut  affemblé  > les  Ifraëlitcs  piquez  contre  la  tribu  de  Juda, 
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*TaddrefIerent  au  Roy  en-  tumulte  r En  difant  : Fourquoy  nos  freres  Je  Juda 
nous  ont  iis  enlevé  le  Roy  , en  luy  faifant  pafier  le  Jourdain  avec  fa  luite, 
fans  attendre  les  autres  tribus  ? Ceux  de  Juda  répondirent  avec  hauteur  : 
C’ell  que  le  Roy  nous  touche  de  plus  prés.  Qu’avez- vous  h vous  plaindre? 
Avons -nous  vécu  aux  dépens  du  Roy,  & le  Roy  nous  a-t’il  gagné  par  fes 
préfens  ? Ceux  d’ifraël  toujours  plus  animez,  leur  dirent  Le  Roy  nous  ap- 
partient dix  fois  plus  qu’a  vous  ; Nous  Jouîmes  à vôtre  egard  dix  contre  un. 
fourquoy  nous  avez- vous  tait  cette  inlulte  , & pourquoy  ne  nous  a-t’ou 
pas  averti  tout  d’abord  , pour  nous  trouver  à la  réception  "du  Roy. 

Ceux  de  Juda  répondirent  encore  avec  plus  de  dureté  & avec  plus  d’ai- 
greur ; De  maniéré  que  les  efprits  s’echaufant , un  nommé  Stba  fils  de  Bo- 
cliri , de  la  tribu  de  Benjamin,  formant  de  la  trompette  commença  à infpirer 
l'efprit  de  révolté  à fes  freres  , en  leur  difant  : Nous  n’avons  que  taire  de  Da- 
vid ; Nous  n’avons  rien  de  commun  avec  le  fils  cflfaî.  lfraël  retournez  cha- 
cun dans  vos  mailbns.  Ainii  tout  à coup  les  Ifraglites  fe  ieparérent  de  Da- 
vid , & fuivirent  Seba  , qui  fe  déclara  Chef  de  la  révolté-  Quant- à la  tribu 
de  Juda  , elle  demeura  fidèlement  attachée  au  Royr  & ne  le  quitta  point* 
qu’il  ne  fut  arrivé  à Jérufalem. 

Or  David  étant  rentré  dans  fon  Palais,  commanda  d’abord  que  les  dix 
Concubines  qu’il  y avoit  laitfées  pour  le  garder,  & dont  Abfalom  avoir  abiifé, 
fuffent  renfermées  dans  une  maifon,  où  il  leur  fit  fournir  les  chofes  nécellâire* 
à la  vie,  mais  il  ne  vécut  plus  avec  elles;  & elles  y demeurèrent; comme  veu- 
ves jusqu’à  leur  mort. 

La  révolté  deSeba  fils  deBochri  faifant  appréhender  de»  fuites  fâcheufes, 
le  Roy  David  ordonna  à Amafa,  à qui  il  avoit  promis  le  commandement  de 
fon  armée  , de  luy  raffembler  tout  ce  qu’il  y avoit  de  perfonnes  capables  de 

Eorter  les  armes  dans  Juda,  & de  fe  trouver  avec  eux  & à leur  tête  à Jérufa- 
m.  Amafa  partit  & fit  toutes  des  diligences  pour  exécuter  les  ordres  du 
Roy  , mais  le  terme  qu’on  luy  avoit  prélcrit  n’étant  pas  liiftifant , il  ne  put 
arriver  auprès  du  Roy  au  jour  marque  ; C’eft:  pourquoy  David  voünt  qu'il! 
ne  revenoit  pas , dit  à Abifaï  un  des  Chefs  de  fon  armée.  Ce  Seba  fils  de 
Bochri  va  nous  faire  plus  de  peine  que  n’en  a fait  Abfalom  ; C’eft  pourquoy 
prenez  avec  vous  tout  ce  que  j’ai  icy  de  troupes»  &pourfuivez-  le,  de  peur 
qu’il  ne  s’empare  de  quelques  places  fortes  & qu’il  ne  nous  échappé.  Il 
partit  donc  avec  Joab  , à la  tête  des  Céréthéens&  des  Phéléthéene,  qui  étoi— 
ent  comme  les  Gardes  de  la  perfonne  de  David  , & avec  tout  ce  qu’il  avoit 
de  meilleurs  foldats  autour  du  Roy-  Cette  armée  étoit  déjà  arrivée  prés,  dm 
grand  rocher  qui  eft  à Gabaon  , lors  qu’ Amafa  vint  avec  fes  troupes1  fe: 
joindre  à eux.  * 

Joab  qui  favoit  que  David  avoit  promis  à Amafa  fe  commandement  de 
fon  armée*  réfolut  de  le  tuer;  11  étoit  ce  jour- là  vêtu  d’un  habillement  étroit^* 
& par  delfus  il  portoit  fon  épée  penduë  à fon  côté  , & renfermée  dans  un 
fourreau,  d’où  il  la  pouvoit  tirer  fort  aifément.  Joab  s’étant  donc  approché 
d’Amafa  , & s'étant  penché,  l’épée  tomba  d’elle  même  ; Il  la  ramaUa  r em- 
brada  Amafa  , le  prit  pat  le  meuton  pour  le  baifer,  & luy  enfonça  fon  épée 

datw 


le  de  JW* 
fur  le  re- 
tour du 
Rov. 

;.  «<<■  JK.JC- 
40.41  42- 

An  du  M- 
198  ! -• 
avant  J.  Ca 
1019. 

exxur. 

Révolte  de 
Sel*ii  tilt  de. 
Bochri. 
z.Sij.XX-.  |.. 
J.  !.*.<rr. 

An  du  ?>£. 
aplt- 


Digitized  by  Google 


3«8 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


cxxir. 

Suive  de  la 
ville  D’A- 
bé'.a.  S<5ba 
fils  de  Ko- 
thri  efl  mis 
à mort. 


cxxv. 

Famine 
dans  Ifraël 
à cauüc  de 
la  mort  in- 
jnfte  des 
Gabaoni- 
tes. 

Aj.  XXI' 
1.2.  J.  4.  &<■ 
Vers  l’an- 
dumonde. 

a$8f. 
avant.  J.  C. 

1017. 


dans  le  côté  , & auffitoft  les  entrailles  luy  fortirent  du  corps,  & il  tomba 
mort  à fes  pieds.  Apres  ce  coup  Joab  & Abilàï  continuèrent  à pourfuivre 
Seba  fils  de  Bochri.  Ceux  qui  palfoient  prés  de-là,  s’arrétoient  & s’entredi- 
foient  comme  pour  infulter  à Amafa  ; Voilà  celui  qui  a voulu  être  Général 
de  l’armée  en  la  place  de  Joab.  Enfin  quelqu’un  le  tira  du  chemin  & le  cou- 
vrit d’un  manteau,  afin  qu’on  ne  s’arrêtât  plus  autour  de  luy. 

Seba,  après  avoir  traverfé  tout  le  pays,  & ramafTé  tout  ce  qu’il  avoit  pu 
de  troupes  autour  de  luy  , s’étoit  arrêté  à Abéla  & à Bethmaca  à l’extrémité 
feptentrionale  de  la  Paleltine-  Joab  & Abiiaï  l’y  fui  virent  & vinrent  l’alfiégec 
dans  la  ville  d’Abéla.  On  commença  à envelopper  la  ville  de  forts,  de  murs 
& de  follez  , & à elever  des  terrafles  , à la  manière  de  ce  tems-  là,  pour  bat- 
tre la  place.  Ils  avoient  déjà  gagné  l’avant -mur  , & l’on  travailloit  à fapper 
la  muraille  intérieure  & principale  ; Lorsqu’une  femme  de  la  ville  , qui  paf- 
foit  pour  fage  & d’un  fort  bon  confeil,  fe  préfentafur  les  murs  & s’écria: 
Ecoutez,  écoutez  : Dites  à Joab  qu’il  vienne  icy  & que  j’ai  quelque  chofe  à 
lui  dire. 

joab  s’étant  approché,  elle  dit,  écoutez  les  paroles  de  vôtre  fervante  : Au- 
tre fois  on  difoit  comme  par  un  commun  Proverbe,  que  ceux  qui  demandent 
conlèil , viennent  â Abéla  ; ils  y venoient  &terminoicnt  leurs  affaires.  N’elt- 
ce  pas  moi  qui  fuis  la  ville  pacifique  & fidèle  d’Jfraël  ; Pourquoy  donc  ve- 
nez-vous pour  détruire  cette  ville  fi  célébré  & mere  de  tant  d’autres  ? Pour- 
quoi voulez,  vous  détruire  l’héritage  du  Seigneur  ? à Dieu  ne  plaife  , dit  Jo- 
ab, que  nous  venions  pour  détruire  i Nous  ne  cherchons  que  le  rebelle  Seba 
fils  de  Bochri  ; Livrez- le,  & nous  nous  retirerons  aufiïtot.  Cette  femme 
répondit  : On  va  vous  jetter  fa  tête  par  delfiis  la  muraille.  Elle  retourna 
vers  lés  Concitoïens  , leur  expofa  le  danger  auquel  ils  étoient  expofez , & 
leur  parla  fi  fagement.que  fur  le  champ  ils  coupèrent  la  tête  à Seba,  la  jet- 
térent  à Joab  , & auflitôt  l’armée  de  David  s‘en  retourna. 

Tout  paroifloit  tranquile  fous  le  régné  de  David,  & il  jouïiToit  d’une 
paix  profonde  au  dedans  & au  dehors,  lorsque  le  Seigneur  frappa  Ifraël 
d’une  famine  qui  dura  trois  ans.  David  conlulta  l’oracle  du  Seigneur,  qui 
lui  répondit  que  cette  famine  étoit  une  punition  de  la  cruauté  exercée  contre 
les  Gabaonites , par  Saül  qu^  étoit  un  Prince  fanguinaire.  On  a veu  ailleurs 
que  les  Gabaonites  étoient  Chananéens  d’origine  , à qui  lçs  Ifraëlites  avoient 
promis  avec  ferment  de  conferver  la  vie,  fous  certaines  conditions  onéreufes. 
Saiil  fe  laifïa  emporter  par  un  faux  zélé,  & entreprit  de  les  exterminer. 
Cette  injullice  déplut  au  Seigneur,  qui  en  fit  retomber  le  châtiment  lur  tout 
ll'rdël  après  la  mort  de  Saiil. 

David  voulant  faire  ceffer  A fléau  qui  défoloit  fon  peuple,  fit  venir  ce 
qui  reftoit  de  Gabaonites  , & leur  dit  : que  voulez- vous  que  je  faflfe  pour 
réparer  l’injure  qu’on  vous  a faite,  & pour  que  vous  benifliez  l’héritage  du 
Seigneur,  afin  qu’il  plaife  à Dieu  de  détourner  de  nous  ce  malheur  ? lis  répon- 
dirent: Nous  11e  demandons  ni  or  ni  argent;  Nous  ne  demandons  pas  même 
que  l’on  fafl'e  mourrir  aucun  homme  d’Ilraël  ; mais  qu’on  nous  livre  la  Maifon 
de  Saül,  qui  nous  a fi  injultement  opprimez,  afin  que  nous  l'exterminions  de 
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cette  manie're,  qu’il  n’en  refie  pas  un  homme  dans  toutes  les  terres  d’Ifraél. 

Qu’on  nous  donne  l’ept  de  fes  enfans,  ou  de  fes  defeendans  , afin  que  nous 
les  mettions  en  croix  dans  la  ville  de  Gabaa  patrie  de  ce  Prince  inhumain  , 
pour  fatistaire  la  colere  du  Seigneur  irrité  contre  Ifraël. 

David  dit:  Je  vous  les  livreray.  En  effet  il  leur  abandonna  les  deux 
fils  dé  Refbha,  favoir  Armoni  & Miphibofeth,  qu’elle  avoit  eu  de  Saül  ; il  leur 
donna  aulli  cinq  fils  que  Michol  fille  de  Saûl  avoit  eu  de  fon  fécond  mari, 

Hadriel  de  Molathi  ; Mais  il  épargna  Miphibofeth  fils  de  Jonathas  & petit- 
fils  de  Saül,  en  confidération  de  l’amitié  qui  avoit  été  autrefois  entre  lui  & 

Jonathas.  Les  Gabaonites  crucifièrent  donc  ces  fept  hommes  devantle  Seig- 
neur à Gabaa,  toVit  au  commencement  de  la  moiflon  des  orges. 

Respha  Mere  de  deux  de  ces  malheureux,  prenant  un  cilice,  l’étendit  fur  cx/Vr' 
le  rocher  pour  fe  coucher,  & demcura-là  prés  des  corps,  depuis  le  commen-  . 

cernent  de  la  moilfon  des  orges  , jusqu’à  ce  que  Dieu  fléchi  par  la  mort  de  gardc  i« 
ces  hommes,  fit  pleuvoir  fur  la  terre  & rendit  au  païs  là  première  fécondité,  corps  dei 
Respha  ne  les  quitta  point  pendant  tout  ce  tems,  empêchant  les  oifeaux  de  les  <Jefcen- 
dévorer  pendant  le  jour,  & les  bêtes  carnaciéres  de  les  manger  pendant  la  Je 
nuit.  Cette  pratique  de  garder  les  corps  attachez  à la  croix,  ell  connue  dans  iîU  ‘ 
l’Antiquité. 

David  aïant  été  informé  de  cette  aélion  de  Respha,  la  loiïa,&  en  mérne- 
tems  pour  témoigner  que  ce  n’étoit  point  par  fon  mouvement,ni  par  un  efprit 
de  vengeance.qu’il  avoit  fouffert  qu’on  fit  ce  traitement  aux  fils  & aux  petits- 
fils  de  Saül;  Il  alla  à Jabés  de  Galaad,  & en  tira  les  os  de  Saül  & de  Jonathas, 
que  les  habitons  de  Jabés  avoient  autrefois  détachez  & emportez  des  murs  de 
Bethfan,  & qu’ils  avoient  enterrez  prés  de  leur  ville  ; Il  les  rapporta  à Gabaa; 

Et  aïant  aulh  raflemblé  les  os  de  ceux  qui  avoient  été  crucifiez  au  même  lieu, 
il  les  mit  tous  enfemble  dans  un  tombeau.à  côté  de  celui  de  Cis  PeredeSaiil. 

Après  cela  le  Seigneur  répandit  fa  bénédiction  fur  le  pais , & la  terre  devint 
fertile  comme  auparavant. 

Parmi  les  avantages  du  régné  de  David,  qui  fut  un  des  plusglorieuxque 
nous  connoilfions  dans  Ifraël,  on  peut  compter  celui  d’avoir  eu  plufieurs  lié- 
ros,  dont  les  exploits  extraordinaires  font  rapportez  dans  l’Ecriture.  Un  jour  David, 
les  Phililtins  étant  venus  attaqiM*  les  lira  élites  : David  marcha  contr’eux  en  ;■  *'t  x.r/. 
perfonne  ; 11  leur  livra  batail*  & pendant  le  combat  s’étant  trouvé  accablé  yémpsirei*' 
de  fatigue,  Jesbi  fils  d’üb,  de  la  race  des  Geans,dont  le  fer  de  la  lance  pefoit . k^xxiu. 
trois  cens  ficles,  vint  fondre  fur  David  , & l’auroit  fans  doute  mis  à mort  , fi 
Abifaï  n’eut  prévenu  le  coup  & tué  le  Geans.  Alors  les  gens  de  David  lui 
protdlérent  qu’ils  ne  fouffriroient  pas  qu’il  s’expefât  davantage  au  combat.  »*• 

Dans  la  pluspart  de  ces  guerres  des  Philiftins,  il  y avoit  des  Géans  d’une 
taille  monltrueufe,  qui  infpiroient  la  terreur  aux  plus  hardis.  Toutefois  ils 
périrent  tous  par  la  main  des  Braves  de  l’armée  de  David.  Parmi  ces  Héros 
on  compte  Jesbaam,  qui  tua  dans  un  feul  combat  jusqu’à  trois  cens  hommes. 

Dans  une  autre  rencontre  Jesbaam  & Eléazar  fils  de  Dodi  foutinrent  feuls 
l’effort  de  l’armée  des  Phililtins  , pendant  que  les  autres  Ifraëlites  fuïoient;  J 

Eléazar  tua  un  fi  grand  nombre  d’ennemis  , que  la  poignée  de  l'on  épée  de- 
Tora.  I.  Aaa  meura 
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meura  comme  colée  à fa  main,  par  le  fang  qui  s’y  étoit  figé.  Les  Ifraëlitet 
voïant  une  telle  hardieffc,  revinrent  de  leur  fraïeur,  retourne'rent  au  combat 
& remportèrent  une  grande  viéfoire. 

Semmaa  fils  d’Agé  fit  à peu  prés  la  même  chofe  , étant  demeuré  feul  au 
milieu  d'un  champ  contre  l’armée  des  ennemis  ; 11  arrêta  leurs  efforts  par  fa 
bravoure,  & remporta  fur  eux  une  vidoire  fignalée.  Ce  font  ces  mêmes  trois 
Héros,  Jesbaam,  Semmaa  & Eléazar,  qui  au  péril  de  leur  vie  patlërent  au  tra- 
vers du  camp  des  Philiitins,  pour  aller  chercher  de  l’eau  à David  dans  une  ci- 
terne de  Betléem. 

Abifaï  frère  de  Joab  tua  un  jour  trois  cens  hommes  avec  fa  lance  ; Ba- 
naïas  fe  rendit  maitre  de  la  ville  d’Areopolis  & la  faccagea  ; Un  autre  jour 
étan4  defeendu  dans  une  citerne  defféchée,  il  y tua  un  Lion  qui  s’y  étoit  re- 
tiré. Dans  une  autre  occafion  il  tua  un  Egrptien  qui  étoit  d’une  taille  gi- 
gantesque ; Banaïas  n’aïant  que  fon  bâton  à la  main, arracha  la  lance  à l’Egyp- 
tien  & le  tua  avec  cette  même  lance.  11  y avoit  outre  cela  cinquante  trois 
autres  Braves,  d’une  réputation  & d’une  valeur  extraordinaire,  nuis  qui  n’é- 
toient  par  toutefois  de  la  même  claffe , que  les  trois  premiers  dont  ou  a 
parlé. 

CX XV IL  Dieu  permit  dans  fa  colère,  que  David  fe  voïant  en  paix  dans  fes  états, 

David  fait  prjt  ]a  réfoiution  de  faire  le  dénombrement  de  ce  qu’il  y avoit  d’hommes  dans 
nombre-  Israël  & dans  Juda.  II  dit  donc  à Joab  Général  ae  fes  troupes  : Allez  dans 
ment  <le  toutes  les  tribus  d’Ifraël,  depuis  Dan  jusqu’à  Bethfabée,  & faites  le  dénombre- 
tout  fon  ment  du  peuple,  afin  que  je  fâche  combien  il  y a d’hommes  dans  mes  états, 
peuple.  Joab  lui  répondit:  Que  le  Seigneur  multiplie  votre  peuple  & qu'il  le  fàffe 
1T  * X&r.  croitre  au  centuple;  Mais  que  prétend  faire  mon  Seigneur  par  cet  ordre  qu'il 
An  du  M.  me  donne,  & qui  peut  être  imputé  à péché  à Ifraël  1 Les  autres  Officiers  de 
2987.  l’armée  lui  firent  les  mêmes  remontrances,  dans  la  perfuaüon  où  ils  étaient, 
que  ce  dénombrement  entrepris  fans  nécefiité  &fans  un  ordre  particulier  de 
°î>„.  y.  Dieu,  pourroit  déplaire  au  Seigneur,  le  attirer  quelque  malheur  fur  Ifraël. 

«o.  Cependant  la  volonté  du  Roy  l’emporta, «St  il  fallut  obeïr.Joab  partit  avec 

les  premiers  Officiers  de  la  Cour;  Ils  commencèrent  leur  dénombrement  par 
la  ville  d’Arocr  fituée  au  delà  du  Jourdain  à l’extrémité  méridionale  de  Ruben; 
ils  pafférent  par  le  pais  nouvellement  conquis  par  ceux  des  Ruben  fur  les  A- 
gareniens  , & par  la  ville  de  Jazer , fituénKx  fources  du  torrent  de  même 
nom,  au  pied  des  montagnes  de  Galaad  ; Et  continuant  le  long  des  mêmes 
montagnes,  ils  defeendirent  à Dan  prés  la  fource  du  Jourdain  , au  pied  du 
mont  Liban.  Enfuite  ils  allèrent  vers  la  Phénicie  iur  les  bords  de  la  Mer 
méditerranée  ; Et  côtoïant  le  rivage  de  cette  Mer,  ils  arrivèrent  à Berfabée, 
qui  étoit  la  dernière  ville  des  Ifraëlites,  au  Midy  de  la  Paleitinc  frontière  de 
l’Arabie  pétrée. 

Ils  furent  neuf  mois  & vingt  jours  à faire  cette  vifite,  <&.  arrivèrent  enfin 
auprès  du  Roy  à Jérufalem.  Joab  donna  à David  le  rôle  du  dénombrement 
qu’il  avoit  fait  des  tribus  d’Ifraël  ; Et  il  s’en  trouva  de  Juda  feul , cinq  cens 
mille.  Dans  ce  nombre  ne  furent  pas  comprifes  les  tribus  de  Lévi&  deBen- 
«.  jamin,(£)  pareeque  Joab  qui  n’exécutoit  qu’à  contrecoeur  les  ordres  du  Roy 
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dans  cette  commiffion,  n’y  voulut  pas  comprendre  les  deux  tribus  dont  nous 
avons  parlé.  Suivant  ce  dénombrement  on  croit  qu’il  y avoit  alors  dans  la 
Paleftine  environ  fept  millions  de  perfonnes  ; Les  vieillards,  les  femmes,  les 
enfàns  & ceux  qui  n’étoient  pas  propres  à la  guerre , naïant  pas  été  mis  en 
ligne  de  compte. 

La  colère  du  Seigneur  commença  à éclater  contre  Ifrâël  , avant  que  le  c XXV ni 
dénombrement  fut  achevé; Dieu  voulut  punir  fur  le  peuple  la  vaine  comptai-  j*c°cf 
lance  & la  curiofité  de  David.  Cétoit  au  Seigneur  & non  à lui,  de  favoir  le  neurs’aul-. 
nombre  de  ceux  qui  lui  appartenoient,  & qui  étoient  l’héritage  de  Dieu,  lume  con- 
David  vit  bientôt  la  faute  qu’il  avoit  faite,  il  en  eut  du  remord  & s’en  humi-^ei&ajîl,* 
lia  devant  Dieu  ; Seigneur,  lui  dit-il , je  reconnois  que  j’ai  péché  & que  j’ai 
commis  une  aflion  qui  vous  a déplu;  Pardonnez-la  moy.  Seigneur,  & n’en brement 
laites  pas  tomber  le  châtiment  fur  vôtre  peuple.  fait  par 

La  nuit  fui  vante  le  Seigneur  addreiïà  la  parolejau  Prophète  Gad,&  lui  or-DaT“l* 
donna  d’aller  trouver  David,  & de  lui  dire  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 

Je  vous  lailfe  le  choix  de  trois  fléaux  dont  je  veux  vous  frapper  ; ChoililTez 
celui  qu’il  vous  plaira.  Ou  vôtre  pais  fera  affligé  de  famine  pendant  fept  ans  ; 
ou  vous  fuïerez  devant  vos  ennemis  pendant  trois  mois  ; ou  vôtre  pais  fera 
défolé  de  la  pelle  pendant  trois  jours.  Cad  vint  donc  trouver  David  & lui 
expofa  l’ordre  dont  il  étoit  chargé;  Voïez,  lui* dit-il,  & délibérez  quelle  ré- 
ponfe  vous  voulez  que  je  porte  à celui  oui  m’a  envoie. 

David  lui  répondit:  Je  me  trouve  dans  une  étrange  perplexité,  & je  ne  ^XXlX* 
fai  quoy  répondre  ; Cependant  il  vaut  mieux  que  je  tombe  entre  les  mains  )a 
du  Seigneur,  car  il  elt  plein  de  mifericorde,  qu’entre  les  mains  des  hommes;  „erte  entre 
Ainfi  je  préféré  la  pelle  , qui  n’épargne  perlonne  , aux  deux  autres  fléaux,  les,»,  fléaux 
dont  je  pourrais  tnc  défendre,  & qui  tomberaient  principalement  fur  mon  Dieu 
peuple.  Je  fuis  le feul  coupable;  il  n’ell  pas  julle  que  je  fois  exempt  du  chi- 
timent  ’ ° 

Le  Seigneur  envoia  donc  la  pelle  dans  Ifraél  depuis  le  matin  du  jour 
fuivant;  Et  elle  devoit  continuer  pendant  trois  jours.  Elle  fit  mourir  dans 
tout  le  pais  depuis  Dan,  jusqu’à  Berfabée  foixantc  & dix  mille  perfonnes. 

L’Ange  du  Seigneur  étendoit  déjà  fa  main  fur  Jérufalem  , & étoit  prêt  dé  la 
délolerjorsque  le  Seigneur  touché  dej’humiliation  de  David  & du  malheur  de 
fon  peuple,  dit  àl’Angc  exterminateur;  C’e-lt  allez,  retenez  vôtre  main.  Cet 
Ange  fut  veu  par  David  & par  d’autres  perfonnes.il  parut  vers  l’aire  d’Ornan 
au  dehors  de  la  ville.  Alors  David  cria  au  Seigneur,  & lui  dit  : C’ell  moi 
Seigneur  qui  ai  péché;  Qu’ont  fait  ceux-ci  qui  ne  lont  que  le  troupeau?  Que 
vôtre  main  le  tourne  contre  moi  & contre  la  maifon  de  mon  Pere. 

Dieu  écouta  fa  prière,  & lui  envola  le  Prophète  Gad  pour  lui  dire:  Allez 
drefler  un  Autel  dans  l’aire  d’Ornan  le  Jébuféen,  pour  remercier  le  Seigneur.  ’ 

David  obéit;  Oman  courut  au  devant  de  David,  fe  prollcrna  devant  lui  , & 
lui  demanda  ce  qu’il  fouhaitoit  de  lui.  David  lui  dit  qu’il  venoit  pour  ache- 
ter fon  aire,  afin  d’y  eriger  un  autel  au  Seigneur.  11  achetta  non  feulement 
l’aire,  mais  aulli  les  boeufs  & les  chariots  & charruës  d’Ornan , & aïant  dreffé 
l’autel,  immola  les  boeufs;  le  feu  envoie  du  Ciel  tomba  fur  les  bois  des  cha- 
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riou  & des  antres  inflrumens  du  labourage  d’Ornan  & confirma  Iholo- 
caullc.  Le  Seigneur  reçut  te  fâcrifice  en  bonne  odeur,  & la  pelle  ceflk. 
CXXX.  , L’Autel  que  David  érigea  dans  l'aire  d’ürnan,  autrement  nommée  Areu- 
Livi  J va  na>  étoit  une  efpécc  de  contravention  a la  loy  générale  , qui  défend  de  dreflèr 
C-r'ifi”"  a autt'k  a'Rcurs  qu’au  Tabernacle  du  Seigneur  ; Alais  comme.il  étoit  auto- 
Cibion.  rifé  par  l’ordre  d’un  Prophète  qui  parloit  au  nom  de  Dieu,  on  n’en  fit  aucune 
xxt  difficulté.  Quelques  jours  après  David  rélolut  d’aller  rendre  grâces  à Dieu,& 
,,  jT*  M de  lui  offrir  des  lacrificies  fur  l’autel  qui  étoit  à Gabaon  ; Mais  la  fraïeur  dont 
' il  avoit  été  faifi  à la  veuifde  l’Ange  exterminateur,  l’en  empêcha.  11  le  con- 
tenta de  retourner  à l’aire  d’Ornan  & d’y  offrir  de  nouveau  des  facrifices. 

Après  cela  David  le  Tentant  fur  l’âge  , & lâchant  certainement  que  le 
Seigneur  avoit  ddliné  la  montagne  de  Sion  pour  le  lieu  de  fori  Temple,  mit 
tous  les  foins  à faire  les  préparatifs  nécellàires  pour  l’exécution  de  ce  grand 

... . deffein.  11  fit  raffèmbler  tous  les  Cananéens  qui  étoient  demeurez  dansle  païs , 

léil  ficc  du  & auxquels  on  n 'avoit  confervé  la  vie,  qu’a  enarge  d’y  fervir  comme  efclaves 
Temple.  au  prince  ou  au  Temple  du  Seigneur.  David,  dis-je,  les  fit  aflembler  & leur 
ordonna  de  tirer  les  pierres  & les  marbres  des  carrières,  & de  les  préparer, 
pour  être  mis  en  oeuvre  dans  ce  grand  édifice.  <b)  11  avoit  de  longue-main 
luit  des  préparatifs  extraordinaires  de  métaux  d’or,  d’argent  , de  cuivre  , de 
bois  de  cèdre,  & de  tout  ce  qu’il  crut  nécefîkire  pour  une  entreprife  li  con- 
fidérable. 

Knfuitc  il  fit  venir  fon  fils  Salomon  & lui  décima,  que  Dieu  n’aïant  pas 
jugé  à propos  qu’il  lui  bâtit  un  temple  à caufe  des  guerres,  dans  lesquelles  il 
avoit  été  occupé,  & du  lang  qu’il  avoit  répandu;  C'étoit  à lui  que  Dieuavoit 
rélèrvé  cet  honneur.  Ainfi,  mon  fils,  ajouta-t’il,  c’cll  à vqusà  remplir  fidè- 
lement les  deff'cins  de  Dieu  & à exécuter  f es  volontez.  *tiu’il  vous  comble 
de  lès  bénédiétions  & de  fes  lumières,  armez-vous  de  force  pour  accomplir 
cette  grande  entreprife.  Vous  ne  ferez  heureux , qu  autant  que  vous  ferez 
fidèle  & ohcïffiint  au  Seigneur.  Je  vous  ai  ainairé  dans  ma  pauvreté  cent 
nulle  talents  d’or,  un  million  de  talents  d’argent  , une  lî  grande  quantité  de 
1er  Si  de  cuivre  qu’on  ne  la  peut  ellimer,  du  bois  de  cèdre  & d’autres  provi- 
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lions  à propolition  ; Vous  avez  une  infinité  d’Ouvriers  pour  les  mettre  en 
oeuvre.  C’elt  à vous  à y travailler,  & le  Seigneur  fera  avec  vous. 

David  fit  enfuite  aflembler  tous  les  Chefs  d’Ifraêl,  & leur  fit  favoir  le 
ïft°définné  cl'°*x  ffuc  D*cl1  avoit  lait  de  Salomon  fon  fils,  pour  être  fon  fuccefi'eur,  dans 
pour  fuc-  k Royaume;  En  même-tems  il  le  déligna  pour  lui  l'accéder  & le  recomman- 
î*.itriDa-  du  à l’Affemblée ; Il  leur  dit:  Vous  voïez  que  le  Seigneur  ell  avec  vous,  qu’il 


CXXXIt. 

Salomon 


viil.  vous  à donné  la  paix,  & vous  a affûjetti  tous  vos  ennemis.  Préparez  donc 

i i. , vos  coeurs  à obéir  au  Seigneur  & affiliez  mon  fils  Salomon , dans  Pentreprilè 


i.  r*’.  xxiii. 


An  du  M.  que  le  Seigneur  lui  a rélèrvé,  qui  cil  de  bâtir  un  temple  à fon  honneur  , afin 
i9*v-  d'y  placer  fon  Arche  d’alliance,  & d’y  recevoir  vos  adorations, 
avant  J.  C.  Ce  fut  dans  ]c  niêmc-tems  qu’il  fixa  l’ordre  & les  Offices  des  Prêtres  & 
C Y XXIli  ‘1e*  Lévites  pour  le  fervice  du  Temple,  & la  manière  qu’il  devoir  s’exercer  à 
yôndtions  l'avenir;  Il  ordonna  premièrement  que  dans  la  fuite  on  emploierait  les  Lé- 
& (l.flnbu-  vites  au  lacté  minillere  depuis  l’âge  de  vingt  ans  jusqu’à  l'oixante ; Au  lieu 
,•  qu’au- 
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qu’atiparavant  on  ne  les  prenoit  que  depuis  trente  ans  jusqu’à  cinquante.  La 
ration  de  ce  changement  étoit,  que  dans  le  Temple  il  fàlloit  un  plus  grand 
nombre  de  Minifires  que  dans  le  Tabernacle  : Et  que  dans  le  Tabernacle  le 
travail  des  Lévites  étoit  plus  grand  & demandoit  plus  de  force  que  dans  le 
Temple,  à caufe  des  tréquens  changemens  de  lieu,&  du  transport  des  pièces 
& inltrumens  du  Tabernacle  d’un  campement  en  un  autre. 

Toutefois  dans  cette  occafion  on  fuivit  l’ordre  ancien,de  faire  le  dénom- 
brement des  Lévites,  depuis  luge  de  trente  ans  jusqu’à  cinquante  , & il  s'en 
trouva  trente  huit1  mille;  lavoir  fix  mille  Juges,  quatre  mille  Portiers,  quatre 
mille  Chantres  & vingt  quatre  mille  Amples  Lévites,  deltinez  aux  moindres 
fondions  du  faint  Jnu.' ° . rq  ...  >■ 

Tous  les  Lévites  étoient  fubordonnez  aux  Prêtres  & obeïffoient  à leurs 
ordres,mais  ils  n’approchoient  jamais  de  l’autel  ; fous  les  Lévites  étoient  les 
Gabaonites  & les  autres  Cananéens,qui  fervoient  à porter  l’eau  & le  bois  au 
temple,  & à foulager  les  Lévites  dans  les  plus  laborieux  exercices  qui  s'exer- 
caient au  dehors  du  temple.  On  partagea  le  corps  des  Lévites  en  24.  Gaf- 
fes, qui  dévoient  fervir  dans  le  temple  par  fèniaine,  & chacun  à fon  tour.  Le 
nombre  des  bandes  qui  entraient:  en  femaine,  n’étoit  pas  uniforme  ; il  étoit 
plus  ou  moins  grand,  félon  que  les  Clalfes  étoient  plus  ou  moins  fortes.  Mais 
il  y en  avoit  toujours  allez  peur  faire  le  fervice  avec  la  dignité  &Ia  majelté 
convenables.  Us  entroient  en  fervice  au  jour  du  Sabbat , & en  fortoient  le 
jour  du  Sabbat  fuivant. 

A ces  Clafles  de  Lévites  ainfi  diftribuées  préfidoient  douze  Chefs  des 
Chantres  & douze  Chefs  des  Portiers,  lesquels  demeuroient  toujours  dans  le 
temple.  Le  temple  étoit  comme  le  Palais  du  Seigneur  ; les  Lévites  étoient 
comme  fes  Gardes  & les  Portiers;  les  Chantres  comme  fes  Muficiens,  les  Prê- 
tres comme  fes  premiers  Minillres,  qui  fervoient  à fa  table,  lui  préparaient  à 
manger,  lui  offroient  le  parfum,  obtenoient  les  grâces  & les  rémilhons  , ap- 
paifoient  fa  colere  par  les  facriüces  , lui  préfentoient  les  tributs  & les  prémi- 
ces de  fon  peuple,  rendoient  la  jultice  en  fon  nom,  & étoient  les  interprè- 
tes de  fes  volontez. 

Les  Chantres  ou  les  Muficiens  chantoient  les  Ioüanges  du  Seigneur  & 
publioient  fes  merveilles  , tantôt  à voix  feule  , & tantôt  au  fon  des  Infiru- 
mens.  Il  joüoient  des inftrumens  de  diverfes  fortes;  & il  femble  quechaque 
claffe,  ou  du  moins  chaque  famille  joüoit  d’un  infiniment  particulier,  ce  qui 
étoit  caufe  qu’ils  s’y  perfédionnoient  & y excelloicnt  pour  l’ordinaire.  Dez 
ce  tems-là  le  nombre  des  Inltrumens  de  mufique  étoit  confidérable  ; H y en 
avoit  à cordes  qui  fe  touchoient  avec  les  doigts  ou  avec  l’archet’,  d’autres 
étoient  à vents,  comme  les  différentes  fortes  de  Trompettes  & de  Flûtes  , & 
d’autres  lé  ffappoient  avec  les  mains  ou  avec  les  bâtons,  comme  les  diverfes 
fortes  deTvmbales.  Us  avoient  auflï  des  Siftres  & desCvmbales,  & peut-être 
des  Clochettes,  qui  ne  fe  rapportent  à aucune  des  fortes  d’Inftrumens  donton 
vient  de  parler. 

Les  fondions  des  Portiers  étoient  toutes  militaires.  Us  gardoitnt  les 
quatre  grandes  portes  du  temple,  & les  portes  particulières, comme  celles  du 
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parvis  intérieur  , des  Sales  des  affemblées  &c.  Ibfirifoient  garde  le  jour &It 
nuit  ; L’Ecriture  loue  leurforce  & leur  valeur,  les  tréfors  du  temple , les  pro- 
vifions  en  blé,  eu  huile, «n  vin,  en  Tel,  étaient  fous  ieur  charge. 

Ün  tira  aufii  des  Juges  de  la  tribu  de  Lévi  conformément  aux  Ordon- 
nances  de  Moi'fe , ils  avoient  leurs  lièges  non  feulement  à Jérufalem,  & dans 
le  temple,  mais  auffi  dans  les  principales  villes  du  pais  , tant  deçà  que  delà 
le  Jourdain.  Ils  jugeoient  & de*  matières  de  religion  , . & des  matières  civi- 
les & criminelles.  11  y avoit  3ppel  de  leurs  fentènees  au  Grand-prétre,  & à 
fes  fuccefleurs,  & dans  la  fuite  au  Grand  Sanhédrin,  qui  tenoit  les  affemblées 
dans  Jérulàlem.  \ ■/.:  , . 

Comme  il  y avoit  alors  deux  Grands- prêtres,  favoi*  Sadoc  & Abiathar* 
pour  éviter  les  jaloufies  & les  difputes,  qui  auraient  pû  amver  entre  leurs  là- 
milks  , on  tira  au  fort  vingt- quatre  ClalTes  de  Prêtres  choifies  de  ces  deux 
Maifons  de  Sadoc  & d’Abiathar  ; Ces  vingt- quatre  Claflès  fervoient  au  tem- 
ple par  tour  & par  quartiers.  lis  entroient  en  fervice  le  jour  de  Sabbat , & 
en  fortoient  le  jonrde  Sabbat  fuivant.  Ils  étoient.feuls  chargez  d’offrir  les  fa- 
criiice»  & les  parfums  , d’allumer  & d’éteindre  les  lampes  du  Chandelier 
d’or  qui  étoit  dans  le  Saint , de  préparer  , de  paitrir , de  cime  & d’offrir  les 
Pains  de  propofitions  fur  l’autel  d’or  , de  même  que  les  autres  pains  & gâte- 
aux qu’on  otfroit  fur  l’autel  des  holocauftes  ; de  cohfervcr  les  poias  & 
les  méfures,  dont  on  gardait  les  étalons  dans  le  temple. 

Le  Roy  David  étant  âgé  de  loixante  neuf ans,  le  trouva  fi  épuifé,  qu’il 
ne  pouvoit  plus  fe  réchauffer , quelque  foin  qu’on  prit  de  le  couvrir.  Cet 
épuifement  de  force  & ce  uianoue  de  chaleur  fit  craindre  pour  la  vie.  Ses 
Médecins  confeiilcrent  de  Iuy  chercher  une  jeune  perlonnc  pour  coucher  au- 
près de  lui , & pour  i’échaufter.  On  chercha  donc  dans  tout  le  pays , & on 
trouva  abifag  de  Sunam  , qui  fut  mife  auprès  du  Roy,  pour  le  lervir  & l’é- 
chauffer. Elle  fut  conûdérée  comme  Epoufe  du  Roï,  quoique  le  Prince  ne  la 
connut  point  & qu’elle  demeurât  toujours  vierge.  • 

Vers  le  même  tems  Adonias  fils  du  Roy  David  & d’Aggith,  qui  depuis  la 
mort  d’Abfalom,  étoit  l’ainé  des  fils  de  ce  Prince  & qui  le  regaidoit  comme 
l’héritier  prélomptif  de  la  Couronne,  fongea  à le  faire  reconnoitre  pour  Roï, 
prévenant  h mort  du  Roï  fon  Pere  & les  troubles  qui  pourrûient  alors  furve- 
nir  pour  la  fuccdlion-  C’étoit  une  jeune  Prince  bien  fait  de  fa  pet  forme, 
gratieux,  chéri  des  principaux  de  la  Cour,  mais  plein  d’ambition.  Il  com- 
mença par  fe  donner  un  train  magnifique.  Il  avoit  des  Chariots  fomptueux 
pourffa  perionne,  & grand  nombre  de  Cavaliers, qui  lui  fervoient  comme  de 
Gardes  ; il  eut  auffi  cinquante  hommes  à pied  qui  le  fervoient  & qui  cour- 
roient  devant  lui,  à la  manière  de  ce  païs-la,  David  âgé  comme  il  étoit  & 
d’ailleurs  fort  indulgent  pour  fes  Enfans , vit  tout  cela  lans  s'en  mettre  en 
peine  & fans  l’en  reprendre. 

Adonias  s’étoit  lié  avec  Joab  Général  des  Armées  de  David,  qui  avoit  un 
très-grand  crédit  parmi  le*  troupes  , & avec  le  Grand  Prêtre  Abiathar.  Mais 
ni  le  Grand  Prêtre  Sadoc,  ni  Banaïas  fils  de  Joïada,  un  des  Chefs  des  troupes 
de  David  , ni  le  Prophète  Nathan,  ni  lçs  plus  braves  des  Gardes  du  Roï , ni 

même 
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même  le  peuple  de  Jérnfolem,  n’étoient  point  pour  Adonias  ; TT*  feroient 
que  David  avoit  déligné  Salomon  pour  fon  fuccelleur , en  exécution  de  la  dé- 
claration qui  iui  en  avoit  été  faite  de  la  part  de  Dieu  par  le  prophète  Nathan. 

Un  jour  donc  Adonias  étant  réfoin  de  fe  foire  facrer  Roï,  fit  préparerçuri 
grand  feftin  au  dehors  & à l’Orient  de  la  ville  de  jértifaiem,  prés  la  fontaine 
de  Rogel , pas  loin  du  torrent  de  Gédron.  Il  y invita  tous  ceux  qui  tenoient 
fon  parti , les  fils  du  Roï,  & les  principaux  de  Juda;  Mais  il  n’y  pria  ni  Salo- 
mon, ni  le  Prophète  Nathan,  ni  Banaïas  , ni  les  plus  braves  de  la  garde  dit 
Roy.  Alors  Nathan  alla  trouver  Betfabée  mere  de  Salomon  & lui  dit:  favez- 
vous  qu’Adonias  61s  d’Aggith  vafe  foire  déclarer  Roï,  àl’infçû  de  David  nôtre 
Seigneur  ? Ig»orez-vous  à quel  danger  vous  & vôtre  fils  allez  être  expofez  r 
Croïez  moy , & fuivez  le  confeil  que  je  vas  vous  donner.  Allez  trouver  le 
Roï  David  & dites  lui  Mon  Seigneur  & mon  Roy,  n’avez-vous  pas  promis 
à vôtre  fervante,  que  Salomon  mon  fils  regneroit  après  vous  & feroit  aflis  fur 
vôtre  trône  ? D’où  vient  donc  qu’Adonias  régné  aujourd’huy  ? Pendant 
vôtre  entretien  , je  furviendray,&  j’appuïeray  que  ce  vous  aurez  dit. 

Betfabée  fuivit  ce  confeil,  & étant  allée  trouver  le  Roy  dans  fa  chambre, 
elle  fe  profterna  profondément  en  fa  préfence  , & le  Roï  lui  aïant  demandé  ^atiundé- 
ce  qu’elle  defiroit , elle  lui  dit:  MonSeigneur,  vous  avez  juré  à vôtre  fervante  couvrent* 
par  le  Seigneur  vôtre  Dieu  , quenion  fils  Salomon  hériteroit  de  vôtre  Cou-  David  le 
ronne , & cependant  voilà  Adonias  qui  va  fe  foire  déclarer  Roï , fans  .que  vous  . 
le  fâchiez  ’y  O Roï  mon  Seigneur  ! il  vient  d’immolw  grand  nombre  d’ani-  aAdonMfc 
maux,  pour  fairç  un  feftin  Roïal  à tous  ceux  qui  le  favorifent  ; Il  y a invité 
tous  les  fils  du  Roï , le  Général  Joab  &le  Grand -prêtre  Abiathar  j Mais  il 
n’y  a point  convié  Salomon  mon  fils  vôtre  ferviteur.  Cependant  tout  JfraCl 
a les  jreux  fur  vous  , attendant  que  vous  déclariez  vôtre  intention  fur  le  choix: 
de  votre  fuccefleur  ; Car  lî  Adonias  monte  fur  le  trône,  vôtre  Majefté  11’aura 
pas  plutoft  les  yeux  fermez  , que  moi  & mon  fils  Salomon  ferons  focrifiez 
a l’ambition  d’Adonias  , & traitez  comme  criminels  de  leze  - Majefté. 

Elle  parloit  encore,  que  le  Prophète  Nathan  arriva.  On  l’annonça  , le 
Roï  le  fit  entrer  ; Nathan  fe  profternant  jusqu’en  terre,  dit  au  Roï  : Sire  cfl- 
ce  par  vos  ordres  qu’Adonias  régné  aujourd’huy  fur  Ifraël  ; car  il  vient  de 
foire  un  grand  feftin,  on  il  a invité  les  fils  du  Roï,  Joab  & Abiathar  j & dans  la 
joïe  du  feftin  on  a crié  ; vive  le  Roï  Adonias  ? Cela  s’ell-il  fait  par  les  ordres 
de  mon  Seigneur,  & ne  m’avez- vous  pas  déclaré  avec  ferment, que  Salomon 
feroit  aflis  fur  vôtre  trône  l 

Le  Roï  auflitôt  dit  à les  gens  , qu’on  fit  rentrer  Betfabée  ; EUe  rentra, 
s’abbaifla  profondément  devant  le  Roï,  & David  lui  dit  : Vive  le  Seigneur  qui 
m’a  délivré  des  plus  grands  périls  ; Je  vous  ai  juré  par  le  Seigneur  , & j’exé- 
cuteray  ma  promefife  ; Vôtre  fils  Saionion  régnera  après  moy,  & fera  aflis 
for  mon  trône.  Betfabée  s’inclinant  profondément  remercia  le  Roy  , en.  lui 
difant  : Que  David  mon  Seigneur  vive  à jamais. 

En  même  tems  il  fit  venir  le  Grand  - prêtre  Sadoe  , le  Prophète  Nathan  r^rr.-n 
& Banaïas  un  des  Généraux  de  fes  troupes  , & leur  dit  : Prenez  avec  vous 
mes  Gardes»  faites  monter  mon  fils  Salomon  fur  ma  mule , & menez-  le  à la  r0, 

fontaine  cL 
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%.  Rtg.Lii-  fontaine  de  Gihon  : (Cette  fontaine  étoit  aux  pieds  des  murs  de  Jérufalem 
a-  J 4*  du  côté  de  l’Occident.)  Que  le  Grand-Prêtre  Sadoc  & le  Prophète  Nathan 

Ai89  le  facrent  en  ce  lieu -là.  Après  cela  vous  reviendrez  dans  la  ville  & vous  le 

avmt  j.  C.  ramènerez  dans  mon  Palais  en  folemnité  au  bruit  des  trompettes,  & parmi  vos 
ioi i.  acclamations  & celles  du  peuple,  vous  le  ferez  allèoir  fur  mon  trône  ; Je 
l’établirai  Roy  en  ma  place  & je  lui  donnerai  mes  ordres  pour  gouverner 
mon  peuple  d’Ifraël  & de  Juda. 

Banaïas  fouhaita  au  Roy  toutes  fortes  de  bénédictions  , & pria  le  Seig- 
neur qu’il  comblât  Salomon  de  toutes  fortes  de  prolpéritez,  & qu’il elevàtfon1 
trône  même  au  delTus  de  celui  de  David  fon  Pere  : Puis  prenant  congé  du 
Roy  il  alla  avec  Sadoc,  Nathan, les  Gardes  du  Roy  & leurs  Officiers,  prendre 
Salomon,  & l’aïant  fait  monter  fur  la  mule  du  Roy  , ils  le  conduisirent  à la 
fontaine  de  Gihon  ; Le  jeune  Prince  n’avoit  alors  qu’environ  dix  huit  ans  ;& 
il  étoit  de  la  folemnité  qu’il  fut  facré  dans  un  lieu  public,&  fféquenté,comme 
étoit  la  fontaine  de  Gihon  ; de  même  qu’Adonias  avoit  choifi  la  fontaine  de 
Rogel  pour  s’y  faire  facrer. 

Etant  donc  arrivez  à6ihon,  le  Grand-Prétre  Sadoc  facra  Salomon,  ver- 
fant  fur  fa  tête  un  vafe  d’huile  fainte,  qu’il  avoit  tirée  du  Tabernacle  du  Seig- 
neur. Puis  les  Chefs  des  trotippcs  fonnant  de  la  trompette,  toute  l’afTemblée 
cria:  Vive  le  Roy  Salomon.  Tout  le  peuple  de  Jérufalem  accourut  au  bruit, 
& joignit  fes  acclamations  à celles  des  troupes.  Le  fon  des  trompetes  & des 
flûtes  joint  au  bruit  des  acclamations  & aux  cris  de  joïe,  qui  rctentifloïentde 
toutes  parts,  fe  firent  entendre  jusqu’au  lieu  où  étoit  Adonias  & ceux  de  fon 
parti.  Joab  l’aïant  ouï  demanda  ce  que  c’étoit. 

CXL.  Lorsqu’il  parloit  encore,  Jonathas  fils  du  Grand-Prétre  Abiathar  fe  pré- 

Le  parti  fenta,  & Adonias  lui  dit  : Entrez  ; Vous  êtes  un  homme  de  bien  ; Vous  ne 
eft'dîflW  nous  aPPrendrez  que  d'heurcuiès  nouvelles.  Point  du  tout,  répondit  Jona- 
Llomon  thas,  îe  n a‘  ncn  de  bon  a vous  dire.  Le  Roy  David  nôtre  Seigneur  vient 
pardonne  d'établir  Roy  fon  fils  Salomon,  le  Grand-Prétre  Sadoc,  & le  ProphéteNathan 
jl  Adonias.  ppnt  fait  monter  fur  la  mule  du  Roy,  & l’ont  facré  Roy  à Gihon  ; Banaïas 
& les  Gardes  du  Rov  qui  font  auprès  de  lui,  l’ont  ramène  comme  en  triom- 
phe dans  la  ville  au  bruit  des  Trompétes  & des  acclamations  du  peuple  ; & 
c’eft-là  ce  qui  frappe  vos  oreilles.  Salomon  ett  actuellement  aflis  lùr  le  trône 
du  Roy.  Tout  le  monde  elt  autour  du  jeune  Roy;  & fait  des  complimens 
de  félicitations  à David,  fur  le  choix  qu’il  a fait  de  Salomon,  & fur  le  bonheur 
qu’il  a de  voir  fon  fils  aflis  fur  fon  trône.  Ce  Prince  aflis  fur  fon  lit,  a adoré 
le  Seigneur  en  difant  : Béni  foitle  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël,  qui!  m’a  fait  au- 
jourd’hui voir  de  mes  propres  yeux  mon  fils  aflis  fur  mon  trône. 

Auflitôt  tous  les  Conviez  & les  partifans  d’Adonias  fe  levèrent  de  table 
& fe  retirèrent  où  ils  purent  : Adonias  fe  leva  de  même,  & craignant  le  rel- 
fentiment  du  jeune  Roy  Salomon  , fe  fauva  dans  le  Tabernacle  comme  dans 
un  Azvle,  & faiût  la  corne  de  l’autçl,  réfolu  de  ne  la  pas  abandonner  , qu’il 
n’eût  des  aflûrances  que  Salomon  ne  le  feroit  point  mourrir.  On  vint  dire 
à Salomon  qu’Adonias  fe  tenoit  attaché  à la  corne  de  l’autel,  & ne  la  vouloit 
point,  abandonner,  qu’il  ne  lui  promit  avec  ferment  de  ne  le  pas  faire  mettre 
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à mort  Salomon  répondit  : s’il  fe  conduit  en  homme  fage,  il  n’a  rien  à 
craindre  ; Mais  s’il  fait  quelque  mauvaifc  démarche,  il  doit  s’attendre  à être 
puni  fans  miféricorde.  On  rapporta  ces  chofes  à Adonias  ; Salomon  le  fit 
tirer  de  l'autel,  Adonias  vint  fe  préfenter  devant  ce  jeune  Roy  , fe  proftema 
devant  lui,  & Salomon  le  reiivoïa  dans  fa  maifon.  CYLL 

David  fe  fentant  prés  de  fa  fin,  afiembla  les  Princes  d’Ifraël  , les  Chefs  Da^j  re„ 
des  Tribus,  les  Généraux  de  fes  troupes,  les  Intendans  de  fon  Domaine:  les  coiîunde 
Princes  fes  fils  , les  principaux  Officiers  de  fa  maifon,  & leur  dit  que  Dieu  à Salomon 
n’aïant  pas  agréé  qu’il  lui  bâtit  un  temple,  mais  aïant  réfervé  cet  honneur  à “eJjaj*er  "JJ 
fon  fils  Salomon,  ils  les  prioit  de  lui  aider  dans  cette  grande  entreprife,  & de  seigneur." 
gauler  avec  fidélité  les  comniandemens  du  Seigneur.  En  même-tems  il  ex-  (a)  j.  Par. 
norta  fon  fils  Salomon  à être  fidelle  au  Seigneur,  & à s’armer  de  force  & de  XXVUL 
courage  pour  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage , dont  Dieu  lui  avoit  refervé 
l’honneur.  Puis  il  lui  mit  en  main  les  delfeins  & les  plans  qu’il  avoit  fait 
dreffer  de  toutes  les  parties  de  cetEdifice.des  Cours,  des  Veftibules,  des  Sales, 
des  Parvis.  Il  lui  remit  aufli  l’ordre  & la  diltribution  qu’il  avoit  faites  des 
Prêtres  & des  Lévites  ; Il  lui  donna  un  état  des  vafes  d’or  & d’argent,  & des 
autres  métaux  qu’il  avoit  ramalfez  & deflinez  à cet  ouvrage,  & lui  dit  : J’ai 
reçu  toutes  ces  chofes  gravées  & deffinées  de  la  main  de  Dieu,  afin  que  j’eufTe 
une  parfaite  connoiflànce  de  tous  les  ouvrages  du  temple,  conformement  à ce 
modèle;  Ceft  à vous  maintenant  à les  mettre  en  exécution. 

Dans  cette  même  afieniblée,  David  exhorta  tous  les  afiiftans  à contri-  CXLtu 
buer  de  quelque  chofe  pour  la  conftrudion  du  temple.  Il  les  y anima  par 
fon  exemple, difant  qu'outre  les  cent  mille  talents  d’or,&le  million  de  talents 
d’argent  qu’il  avoit  deftiné  pour  la  conftrudion  du  temple,  il  avoit  encore  ré-  Salomon, 
ferve  pour  fon  offrande  particulière  trois  mille  talens  d’or  d’Ophir  , &fept 
mille  talens  d’argent.  Après  cela  les  Principaux  des  Ifraëlites  qui  compo-  An  Î'L 
foient  l’afTemblee  offrirent  chacun  leurs  préfens,  & on  trouva  que  leur  totali-  avant  j‘ 
té  montait  à cinq  mille  talents  d’or  , dix  mille  dariques  , dix  mille  talents  ion. 
d’argent  ; Le  poid  de  dix  huit  mille  talents  de  cuivre,  & cent  mille  talents  de 
fer.  Tous  ceux  qui  avoient  des  marbres  & des  pierres  prétieufes,  les  offri, 
rent  de  tout  leur  coeur  & tout  le  monde  était  transporté  de  joïe.  David  ne 
put  contenir  fes  transports,  il  rendit  les  adions  de  grâces  au  Seigneur,&  dit  : 

A vous.  Seigneur,  appartient  la  grandeur,  la  gloire,  la  puiffance,  la  vidoire, 
les  richcffes,  la  force,  l'autorité.  C’eft  de  vous  que  nous  tenons  ce  que  nous 
vous  préfentons;  Nous  vous  en  rendons  nos  adions  de  grâces  & nos  borna- 
ges. Confervez  dans  nous  la  bonne  volonté  qui  vous  a fait  offrir  ces  offran- 
des , & que  nous  demeurions  pour  toujours  fortement  attachez  à vôtre 
culte. 

En  méme-tems  toute  l'afTemblée  adora  le  Seigneur  proftemée  le  vifage 
contre  terre,  & puis  ils  rendirent  leurs  hommages  au  Roy;  Ils  offrirent  aulli 
des  victimes  au  Seigneur  en  adions  de  grâces;  Mais  le  lendemain  la  fête  & la 
rejouïlfancc  furent  encore  plus  grandes  ; David  aïant  réfolu  de  faire  recon- 
noitre  plus  folemnellement  le  Roy  Salomon,  & de  lui  donner  pour  la  fécondé 
fois  l’ondion  Roïale,il  voulut  que  cette  cérémonie  fût  accompagnée  detoute 
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la  pompe  poflîble.  On  immola  en  Holocaufte  mille  brebis  & mille  agneaux, 
avec  leurs  offrandes  de  vin  & de  farine;  De  plus  on  offrit  un  très-grand  nom- 
bre de  victimes  pacifiques,  deftinées  pour  laire  des  feftins  de  religion  & de  ré- 
jouïffance  & pour  donner  à manger  à toute  cette  grande  multitude.  Ils  man- 
gèrent & burent  ce  jour-là  en  prefence  du  Seigneur,  & on  donna  une  fécondé 
lois  l’onâion  lkcrèe  à Salomon.  Toute  l'affemblée  lui  rendit  hommage  , 8c 
les  fils  du  Hoy  même  vinrent  le  reconnoitre  & lui  jurer  obéïffance. 

Après  cela  il  ne  reftoitricn  à délirer  à David:  Tous  les  houhaits  étoient 
accomplis..  Se  tentant  prés  de  fa  fin  il  fit  venir  Salomon,  & lui  dit:  Me  voici 
arrivé  au  terme  où  tous  les  hommes  doivent  parvenir;  je  vas  entrer  dans  la 
voie  de  toute  chair,  & me  réunir  à mes  Pères.  Je  n’ai  plus  qu’à  vous  dire, 
mon  cher  fils  , que  vous  ne  devez  jamais  oublier  ce  que  vous  devez  à Dieu. 
Marchez  dans  fes  voies  , exécutez  fes  ordonnances.  C’elt  ce  que  Dieu  de- 
mande de  vous  dans  le  degré  d'élévation  où  il  vous  a élevé.  Vous  lavez  avec 
quelle  hauteur  m’a  traité  joab  fils  de  Sarvie,  & la  cruauté  qu’il  a exercée 
contre  deux  Généraux  Abner  & Amafa, qu’il  a maffacrez  fans  fujet  & en  pleine 
paix.  Je  n’ai  pù  jusqu’ici  en  tirer  vengeance;  Vous  en  uferez  félon  vôtre  fa- 
geffe,  & vous  ne  permettrez  pas  qu’il  meure  en  paix. 

Vous  témoignerez  vôtre  rcconnoillànce  aux  fils  de  Berzellaï  de  Galaad. 
Ils  mangeront  à vôtre  table,  pareequ’ils  font  venus  au  devant  de  moi, lorsque 
je  fuïois  devant  Abfalom.  Vous  favez  l’infolent  procédé  de  Semeï  qui  me 
chargea  de  malédictions,  comme  je  me  retirais  à Mahanaïm.  Je  lui  prdmis 
avec  ferment  de  ne  le  pas  faire  mourir,  parccqu’il  vint  des  premiers  au 
devant  de  moi,  lorsque  je  revenois  à Jérulalem.  Ne  laiffez  pas  l'on  crime 
impuni. 

Après  cela  David  s'endormit  avec  fes  Peres,  l'an  du  monde  2990.  Agé 
de  foixante  & dix  ans  ; en  aïant  régné  quarante,  favoir  fept  ans  à Hébron,  & 
trente  trois  à Jérulalem.  11  fut  enterré  dans  la  Cité  de  David  où  l’on  montra 
fon  tombeau  jusqu'aux  derniers  tems  de  la  République  des  Hébreux.  C'eft 
le  Prince  à qui  l’Ecriture  donne  le  plus  de  lotiange  ; C'étoit  l'homme  félon 
le  coeur  de  Dieu,  le  modèle  des  autres  Princes.  Il  marcha  toujours  dans 
les  voies  du  Seigneur  d’un  coeur  parfait.  On  ne  lui  reproche  que  fon  crime 
avec  Bethfabée,  & contre  Uric  ; Mais  ce  crime  il  l’a  pleuré  Sc  expié  tous  les 
jours  de  fa  vie. 

Il  fut  non  feulement  un  grand  Guerrier,  un  Grand  Roy, un  grand  Saint, 
mais  auifi  un  grand  Prophète.  Le  Sauveur  du  monde  promis  aux  Patriarches 
Abraham,  Jfaac  & Jacob,  & plus  particuliérement  à la  tribu  de  Juda.eft  né  de 
la  famille  & du  fang  de  David.  C’elt  là  la  plus  grande  de  toutes  Jcs  préro- 
gatives.Non  feulement  il  fut  l’Aïeul  du  meflïc,  il  en  fut  auilî  la  figure  & l’Apô- 
tre, en  aïant  annoncé  la  venue,  la  vie,  la  mort,  la  paillon  , & la  rcforreélion 
dans  fes Pfeaimies,&  l’aïant  repréienté  dans  les  principales  circonftances  de 
fa  vie,  né  à Betléem,  choili  au  milieu  de  fes  frères,  facré  Roy  à l’cxclufion  de 
Saul,  perfecuté  par  fon  bienfaiteur  , chalî'é  de  Jérulalem  par  fon  propre  fils, 
maudit  par  Semeï,  trahi  par  Aciùtophel  ; Tout  ceci  11e  nous  rapelle-t'il  pas 
J.  C.  né  dans  la  méuie  ville  de  Betléem  , choiü  entre  tous  les  enfansaes 
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hommes  pour  poflêder  la  plénitude  de  la  Divinité,  perfecuté  par  les  Juifs  lés 
frères  qu’il  avoit  comblé  de  bienfaits  , & donc  il  venoit  procurer  le  falut, 
chafle  de  Jérul'alem  , chargé  de  fa  croix,  & montant  au  Calvaire  ; inlulté  & 
maudit  par  les  Juifs,  trahi  par  Juda  ? 1 

Le  livre  des  Pfeaumes  ell  communément  cité  fous  le  nom  de  David. 

On  convient  qu’il  a compol'é  plufieurs  Pfeaumes,  & l’Ecriture  même  lemble 
les  lui  attribuer  tous.  Mais  il  eft  mal-ailé  de  le  perïuader,  qu’il  n’y  en  a pas 
un  bon  nombre  de  compofez  pendant  la  captivité  de  Babilonne,&  même  de- 
puis le  retour  de  cette  captivité  ; encore  qu’on  ignore  les  auteurs  de  la  plu- 
part de  ces  divins  Cantiques  ; on  convient  qu’Us  font  comme  le  précis  des 
l'aintes  Ecritures, puis  qu’ils  comprennent  l'Hiltoire,  la  Morale, les  Prophéties, 
qui  lont  répandues  dans  les  autres  Livres  fierez. 

° • . L I V R E V. 

SAlomon  fut  reconnu  Roy  unanimement  par  toutes  les  tribus  d’Ifraël,  & Chap.  i. 
entra  fans  nulle  contradiction  en  jouïfiiince  de  tous  les  Etats  du  Roy  fou  Régné  de 
Pere.  Dieu  le  combla  de  les  bénédictions,  & jamais  Roy  ne  régna  avec  Sal“'"on;'; 
plus  de  bonheur,  de  gloire  & de  réputation.  Adonias  fou  freie  fe  voïant  ,*f'  l}'_ 
ainfi  exclu  de  la  Roïautc.qu’il  croïoit  lui  appartenirlégitimement  par  le  droit  14.  Âc. 
de  la  naiirance,  vint  un  jour  trouver  Bethlabéc  Mere  de  .Salomon.  Dés  qu’il  An  du  M. 
hit  entré,  Bethfabée  lui  dit:  Venez-vous  ici  dans  un  efprit  de  paix  ? Ouï, ré-  199°{ n 
pondit  Adonias  ; Mais  j'ai  une  prière  à vous  faire;  Parlez,  lui  dit  Bethfabée. 

Vous  favez,  continua  Adonias,  que  la  Couronne  m’appartenoit,  & que  tout 
Ilraël  m’avoit  choili  pour  fon  Roy;  Mais  le  Seigneur  en  a dil'pofé autrement.  - 
Il  a transféré  le  Roïaume  & l’a  donné  à mon  trére.  Maintenant  donc  j’ai  une 
grâce  à vous  demander;  Je  vous  prie  de  ne  me  la  pas  reiuler.  Expliquez- 
vous,  dit  Bethfabée.  Demandez,  je  vous  prie,  pour  moi  à Salomon  Abiliig 
de  Sunam,  que  le  Roy  David  mon  Pere  a lailfée  vierge.  Je  le  veux.ditBeth- 
lkbée,  j’en  feray  la  demande  à Salomon.  ' 

Betlabée  alla  auditât  trouver  le  Roy  fon  fils,  pour  lui  parler  de  ce  ma-  ,r- 
riage;  Salomon,  dés  qu’il  vit  fia  More,  le  leva,  vint  au  devant  d’elle,  la  fialua  ^ 

le  penchant  profondément,  il  fie  rallitl'ur  fon  trône, & ordonna  qu’on  appor-  salomon 
tàt  auffi  un  trône  pour  fa  Mere  à la  droite  du  lien.  Bethfabée  lui  dit  : Je  fuis  Abifag 
venue  pour  vous  faire  une  prière  & pour  vous  demander  une  petite  glace,  teifi* 

je  vous  prie  de  ne  me  la  pas  refufer.  Ala  mere,  répondit  Salomon,  Dentan-  * AjoniM 
dez,  il  ne  m’elt  pas  permis  de  vous  refufer.  Bethfabée  rcliqua;  Donnez  pour  (r“”onias. 
femme  Abifag  de  Sunam  à vôtre  irére  Adonias.  Salomon  lui  dit  î:  Pourquoi  An  du  M. 
demandez-vous  cela  pour  Adonias  ? Que  ne  demandez-vous  aulli  pour  lui  nyo. 
le  Roïaume?  lia  pour  lui ; le  Grand-Prétre  Abiathar,  & le  Cénéraljoab;  ilelt 
mon  trere  aine;  s’ilépoule  Abifag,  cy-devant  femme  de  David,  ne  préten- 
dra-t  il  pas  à la  Couronne  ? Que  Dieu  nie  traite  dans  toute  lu  rigueur  , fi 
Adonias  n’a  pas  fait  une  demande  qui  lui  coûtera  la  vie  , vive  Je  Seigneur,  il 
fera  aujourd’hui  mis  à mort. 
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IV. 
Monde 
Joab 
An 

iç9o 


IlL  En  méme-tems  il  envoïa  Banaïas,  qui  le  perça  defon  épée  & le  renverfa 

le  Grand-  mort  à fes  pieds.  Le  Roy  dit  aufli  au  Grand-Prétre  Abiathar.  Allez,  retirez- 
AbUthar  V0US  ^ans  vôtre  terrc  a Anathoth.  Vous  mériteriez  que  je  vous  fiiïe  foufïrir 
eft  relégué  la  peine  de  vôtre  attachement  criminel  à Adonias  , quoi  que  vous  n’ignoraf- 
par  saio-  fiez  pas  les  intentions  du  Roy  mon  Pere,  & la  volonté  de  Dieu  déclarée  par 
,non-  fon  Prophète  au  fujet  de  ma  lücceflion  au  Royaume;  Mais  je  veux  vous  faire 
An^du  M.  grâce  en  conflderation  des  fervices  que  vou^avez  rendus  à David  mon  Pere, 
wam  j!  c.  lorsque  vous  avez  porté  l’Arche  en  l’a  préfence,& que  vous  l’avez  accompag- 
ioio.  né  dans  toutes  les  disgrâces.  Aiufi  fut  relégué  Abiathar,  & exclu  des  fonctions 
du  faccrdoce,  en  exécution  de  ce  qui  avoit  été  prédit  au  Grand-Prétre  Heli 
qui  demeuroit  à Silo,  que  la  grande  facrificature  fortiroit  de  fa  maifon  & fe- 
roit  transférée  dans  une  autre.  Depuis  ce  tems  Sadoc  fut  feul  Grand- 
Prétre. 

Cette  nouvelle  aïant  été  portée  à Joab,  qui  avoit  aufli  foutenu  le  parti 
d’Adoni  as , il  jugea  bien  que  Salomon  ne  le  trai  teroit  pas  plus  favorablement  que 
du  M.  fes  complices.  Il  s’enfuit  donc  dans  le  Tabernacle  du  Seigneur  & embralla  la 
,5,0.  corne  de  l’autel,  efpérant  qu’on  n’oferoit  l’arracher  de  cet  Azyle.  Aufiitôt  on 
en  donna  avis  au  Roy,  qui  commanda  à Banaïas  de  l’aller  tuer.  Banaïas  fe 
rendit  au  Tabernacle  du  Seigneur  & dit  à Joab  de  i’ortir  de  là.  Joab  répon- 
dit ; je  he  fortirai  pas,  mais  je  mourrai  en  ce  lieu.  Banaïas  en  fit  fon  rapport 
au  Roy,  & Salomon  lui  dit  ; Faites  ce  qu’il  vous  a dit  ; tuez-le  au  pied  de 
l’autel,  afin  que  ni  moi  ni  la  maifon  de  mon  Pere  ne  demeurions  pas  chargez 
du  fang  qu’il  a répandu.  Le  Seigneur  a fait  retomber  fur  fa  tête  le  fang  in- 
nocent d’Abner  & d’Amafa. qu’il  a in  juftement  répandu  à l'infçu  de  mon  Pere; 
Que  fon  fang  demeure  fur  lui  & fur  l'a  pofterité,  & que  la  maifon  de  David, 
fa  poltérité  & fon  trône  en  foïent  à jamais  purs&  innocents.Banaïas  alla  donc 
& tua  Joab  dans  le  Tabernacle  & on  emporta  fon  corps  pour  l'enterrer  dans  fa 
maifon  dans  le  defert.  Sa  place  de  Général  de  l’armée  fut  donnée  à Banaïas 
fils  de  Joïada. 

V.  Le  Roy  envoïa  aufli  nppellerSemeï  &lui  dit:  Faites-vous  bâtir  une  mni- 

Mort  tle  fon  à Jérufalcm,  & demeurez-y  fans  lôrtir  de  la  ville  , fous  quelque  prétexte 
An"du  M Sue  ce  PuAfc  ^tre-  Si  jamais  vous  en  fortez,  & que  vous  palliez  le  torrent 
’ ae  Cedron,  aflurez-vous  que  je  vous  ferai  mettre  à mort,  & vous  ne  pourrez 
imputer  vôtre  mort  qu’à  vous  même  ; Vôtre  fang  retombera  fur  vôtre  tête. 
Semeï  obéît  , & demeura  à Jérufilcm  pendant  tois  ans  ; M ûs  la  troifié- 
me  année,  fes  cfclaves  s’étant  enfuis  vers  Achis  Roy  de  Geth  , dans  le  p ïs 
des  Philiftins,  Semeï  alla  à Geth  , répéta  fes  cfclaves  & les  ramena  à Jcrufa- 
lem. 


Salomon  en  aïant  été  informé,  le  fit  venir  & lui  dit  : Ne  vous  ai-je  pas 
ordonné  de  ne  pis  fortir  de  Jérufalem  , & ne  vous  ai-je  pas  juré  p r le  Seig- 
neur, que  fi  j m *is  vous  en  fortiez,  je  vous  ferois  punir  de  mort  ? Ne  m’avez- 
vom  pjs  répondu  que  vous  feriez  exaéle  à obfervermesordres,pourquoidon? 
les  avez-vbus  tr  :nsgrefl'e,&  pourquoi  n’avez-vous  pas  accompli  vos  promeflèse 
Vous  favez  le  mal  que  vous  avez  commis  contre  David  mon  Pefe  ; Le  Seig- 
neur a f lit  retomber  fur  vôtre  tête  la  peine  de  vôtre  méchanceté.  Le  Roy 
envoïa  en  méme-tems  Banaïas,  qui  le  tua.  Salomon 
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Salomon  n’avoit  qu’environ  vingt  ans  , lorsqu’il  monta  fur  le  trône  & Vf. 
qu’il  fe  trouva  en  paifible  polit  ffion  du  Roïaume  d’Ifraël.  11  n’eteit  pas  en- 
core  marié,  & il  crut  qu’il  devoit  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'a  domina-  jOîedakttf 
tion,  rechercher  l’alliance  du  Roy  d’Egypte,  qui  étoit  le  plus  puilfant  de  l'es  du  j-ypte. 
voifins.  Il  demanda  fa  fille  en  mariage,  & ce  fut  apparemment  à l’occafion  j.  A^.  ni. 
de  ces  nôces  que  Salomon  compofa  le  Cantique  des  cantiques  , qui  cil  une 
efpéce  d’Epithalame  ou  de  poème  nuptial,dans  lequel  on  voit  divers  entre- 
tiens  entre  l’Epoufe, l'Epoux  & lesCompagnons&Compagnes  de  l’un  de  l’autre,  IVin,  < ' c. 
& quelques  événemens  qui  ont  raport  à des  nôces  ordinaircs,mais  qui  renfer-  >toy. 
ment  une  allégorie  du  mariage  myltique  de  fils  de  Dieu  avec  la  nature  hu- 
maine & avec  l’Eglife.  Ce  livre  eft  reçu  pour  canonique  tant  par  les  Juifs 
que  par  les  Catholiques.  Les  Juifs  n’en  permettoient  pas  indifféremment  la 
leéfure,  ils  n’en  donnoient  la  permiflïon  qu’aux  perfonnes  d’un  âge  meur.  Il 
feroit  dangereux  de  le  permettre  à ceux  & celles  dont  les  moeurs  ne  l'eroicnt 
pas  épurées,  & dontl’eforit  & l’imagination  feroient  portez  à le  prendre  dans 
un  fens  trop  charnel.  Le  Roy  d’Egypte  donna  pour  dot  à fit  fille  la  ville  de 
Gazer  qu’il  prit  fur  les  Cananéens  ,&  qu’il  brûla,  apre's  avoir  fait  palier  au  fil 
de  l’épée  tous  les  habitans.  Salomon  la  rebâtit  & elle  eft  célébré  dans  l’hi- 
ftoire  facrée. 

Quoique  le  Tabernacle  du  Seigneur  fut  dans  Jérufalem,&  que  ce  lieu  fut  s j 
confideré  comme  le  centre  de  la  religion  des  Hébreux,  cependant  le  peuple  va  i °Ga- 
alloit  encore  exercer  fon  culte  & offrir  fes  facrifices  en  d’autres  endroits  du  t,aon  & 
païs  comme  à Galgal,  & à Gabaon  , pareeque  le  lieu  où  le  Seigneur  devoit  demande 
être  adoré,  n’étoit  pas  encore  parfaitement  fixe.  Salomon  au  commencement  , 
de  fon  régné  jugea  donc  à propos  d’aller  à Gabaon  pour  y rendre  à Dieu  fes  / 
actions  de  grâces  & lui  offrir  des  facrifices.  II  y immola  mille  victimes  en  ho- 
locaufte,&la  nuit  fuivante  Dieu  lui  aïant  apparu  en  fonge.lui  dit:  Demandez- 
moi  ce  qu’il  vous  plaira.  Salomon  répondit:  Seigneur,  je  reconnois  la  grâce 
que  vous  avez  faite  à David  mon  Pere,  de  l’établir  fur  le  trône  d’Ifraël, & celle 
que  vous  m’avez  faite  à moi  même  en  me  donnant  fa  Couronne:Noustenons 
ae  vous  feul  une  fi  grande  faveur.  Aujourd’hui  que  je  me  trouve  à la  tête  de 
vôtre  peuple,  ce  peuple  innombrable,  je  fuis  fans  lumière  & làns  expérience; 

Je  vous  fupplie  donc,  Seigneur,  de  m’accorder  la  fagelfe,  la  droiture  les  con- 
noiifances  nécelfaires  pour  juger  & pour  gouverner  vôtre  peuple  choifi. 

Le  Seigneur  eut  pour  trés-agréable  la  prière  que  Salomon  lui  avoit  faite, 

& lui  dit:  Puisque  vous  ne  m’avez  demandé  ni  une  longue  vie,ni  de  grandes 
richellês,  ni  la  mort  de  vos  ennemis,  mais  que  vous  m’avez  demandé  la  fagef- 
fe  pour  difeerner  ce  qui  eft  jufte,  je  vous  ai  accordé  l’effet  de  vôtre  prière,  & 
je  vous  ai  donné  l’efprit  defagefie  & d’intelligence  à un  fi  haut  point  de  per- 
fection,que  jamais  homme  ne  vous  a égalé  ni  ne  vous  égalera.  Je  vous  ai 
même  accordé  ce  que  vous  ne  m’avez  pas  demandé,  favoir  les  richefles  & la 
gloire,  de  forte  qu’aucun  Roy  ne  vous  aura  égalé  en  cela  dans  tous  les  fiécles 
paiïcz,&  fi  vous  êtes  fidèle  à garder  mes  commandemens  comme  l à été  David 
vôtre  Pere,  je  vous  donnerai  encore  une  longue  vie. 
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A fon  reveïl  Salomon  réfléchiffant  fur  fon  fonge,  ne  douta  point  qu’il  ne 
fût  d’une  nature  différente  des  fonges  ordinaires  ; Il  fe  fencit  en  même  tems 
rempli  de  lumières  & de  fageffe , & pour  en  témoigner  (a  reconnoiffance  à 
l’auteur  de  ces  dons  , il  revint  à Jérufalem  , offrit  au  Seigneur  dans  ion  ta- 
bernacle grand  nombre  d’holocaultes  & d’hofties  pacifiques  , dont  il  fit  un 
grand  feftin  à toute  fa  Cour. 

vin.  Bientôt  il  fe  préfenta  une  occafion  où  fa  fageffe  parut  avec  un  grand  éclat, 
céf/bre  de  & qui  lui  acquit  une  très-grande  réputation  daus  tout  le  pays.  Deux  fem- 
salomon  mes  qui  étoient  réputées  de  mauvaife  vie,  parcequ’elles  n’étoient  pas  ma- 
entredeux  riées,  vinrent  trouver  Salomon  pour  lui  demander  juftice  l’une  contre  l’au- 
femmes  tre.  Je  vous  prie.  Seigneur,  dit  la  première,  écoutez -moi.  Nous  demeu- 

<lu‘  rions  cette  femme  & moi  dans  une  même  maifon  , & nous  fournies  accou- 

mu weile-  chées  l’une  & l’autre  dans  la  même  chambre  & à quelques  jours  de  dilbnee, 
mentd’a-  chacune  d’un  fils.  Le  fils  de  cette  femme  ell  mort  pendant  la  nuit , parce 
voiretouf-  qu’elle  l’aétouflè  en  dormant;  s’en  étant  appcrcuë,  elle  s'elt  levée  pendant  le 
ftleurcn-  (ilencc  d’une  nuit  profonde,  & pendant  que  je  dormois  , elle  a furtivement 
“nt-  enlevé  mon  fils  que  j’avois  à mon  coté,  & y a mis  le  lien  qui  étoit  mort. 

Al’étant  levée  le  matin  pour  donner  à téter  à mon  fils,  je  l’ai  trouvé  mort. 
Mais  enfuite  l’aïant  conlidéré  de  plus  prés  au  grand  jour,  j’ai  reconnu  que  ce 
n’étoit  point  le  mien. 

L’autre  femme  difoit  au  contraire  ; C’efl:  vôtre  fils  qui  cft  mort,  & le 
mien  ell  vivant.  Et  comme  elles  fe  difputoieut  ainli  en  la  préfence  du  Roi, 
& que  toute  l’aflîftance  étoit  en  fufpens  l'avoir  ce  que  le  Roï  prononceroit, 
tout  d’un  coup  Salomon  dit  à fesGardes,  apportrz-moi  une  epée;  Et  comme 
on  lui  eut  apporté,  il  dit  à Tes  Gardes  : coupe/  en  deux  cet  entant  qui  eft  vi- 
vant , & donnez-en  moitié  à l’une  & moitié  à l’autre.  Alors  la  vraie  mere 
de  l’enfant  vivant,  étant  émue  de  compaflion , s’écria  : Oh  Seigneur  donnez- 
lui,  s’il  vousplait,  l’enfant  vivant  & ne  le  tuez  point.  L’autre  au  contraire 
difoit  ; qu’il  ne  foit  ni  à vous,  ni  à moy , mais  qu’on  le  coupe  en  deux.  Le 

Roï  prononça  en  faveur  de  celle  qui  demandoit  qu’on  ne  le  tuât  point , ne 

doutant  pas  qu’elle  n’en  fût  la  mere.  Le  bruit  de  ce  jugement  fe  répandit 
dans  tout  lfraël , & tout  le  monde  fut  faili  de  crainte  pour  la  fageffe  dont  Sa- 
lomon étoit  rempli. 

IX.  Le  régne  de  Salomon  aïant  été  le  plus  célébré  & le  plus  floriflànt  de 

Bonheur  tous  les  Roys  d lfrael,  tant  de  ceux  qui  l’ont  précédé , que  de  ceux  qui  l’ont 
*U  rs»!o-  R‘*vi  » ‘1  e,f  hon  d’en  donner  ici  une  idée  générale  & racourcie.  Sadoc  étoit 
mon.  Grand-prétre  de  la  nation  ; Banaïas  étoit  Général  de  fes  troupes,  Azarias  fils 

i.nif.ir.i-1.  dt;  Sadoc  étoit  fecretaire  du  Roï,  avec  Elihoreph  & Allia-  Jofaphat  fils 

a^Ju  M-  d’Ahilud  étoit  Chancelier;  Azarias  fils  de  Nathan  étoit  Intendant  des  Officiers 
"1992.  qui  étoient  auprès  de  la  perfonne  du  Roi.  Zabud  fils  de  Nathan  étoit  favori 
avant  J.  C.  de  Salomon.  Ahifar  etoit  Grand  Alaitre  de  fa  maifon , & Adouiram  lnten- 
1008-  dant , ou  Receveur  général  des  tributs. 

Pour  l’entretien  & la  nourriture  de  la  maifon  du  Roï,  il  avoit  douze  Of- 
ficiers qui  chacun  pendant  leur  mois  avoient  foin  d'y  fournir  les  chofès  né- 
ceffaires  ; Ils  avoient  chacun  l’intendance  fur  un  Cantou  du  païs , d’où  ils 
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tiroient  la  farine,  le  vin,  les  animaux  domefliques  & la  venaifon  qu’il  falloir. 

On  foumifl'oit  pour  la  maifon  du  Roï  chaque  jour  trente  indurés  de  fleur  de 
farine,  foixante  mefures  de  farine  ordinaire  , dix  bœufs  engraill’ez  exprès, 
vingt  bœufs  du  pâturage,  cent  moutons,  fans  compter  la  volaille  & la  venai- 
fon. 

Salomon  eut  auflî  un  grand  nombre  de  Chevaux  &de  Chariots.  Ses  Ecu- 
ries etoient  au  nombre  de  quatre  mille  & diflribuées  pour  la  facilité  du  lou- 
rage  dans  différents  endroits  de  la  Palefline.  11  avoit  quatre  mille  Chevaux 
pour  fes  Chariots  de  guerre,  & douze  milleChevaux  de  it- Ile.  Tous  ces  Che- 
vaux fe  tiroient  à grands  frais  de  l’Egypte.  Le  Seigneur  avoit  défendu  au  Koï 
de  fon  peuple  d’avoir  un  grand  nombre  de  chevaux  CO  & de  prendre  alliance 
avec  des  femmes  de  religion  différente  & de  nation  étrangère.  (£)  Ainiion  ne  (O 
peut  exeufer  Salomon  ni  dans  le  mariage  qu’d  contracta  .avec  la  fille  du  Rcï 
d’Egypte,  ni  dans  cette  multitude  de  chevaux  qu’il  amaflà,  & qui  ne  r/.i’j 
fervoient  que  pour  la  montre  & pour  l’oilentation.  Auflî  l’Ecriture  ne  nous 
rapporte  pas  cecy  pour  l’aprouver,  mais  pour  donner  une  idée  de  la  puilliince 
& de  la  magnificence  de  Salomon. 

Ce  Prince  polTedoit  une  tres-grandeetenduë  de  terrain.  Tout  le  pais  qui  efl  X 
dcpuisTapfaque  fur  l’Euphrate , jusqu’au  ruillèau  qui  élit  au  delà  de  la  terre  des  ïtemlu'é 
Philiflins  tirant  vers  l’Egypte,  lui  obeilltîit  «Sc.  Iny  païoit  tribut.  Il  avoit  la  paix 
avec  tous  les  Princes  lés  voiflns,  qui  redoutoient  fa  puiflîmee  & lui  étoient  siomonT 
tributaires.  Le  peuple  de  Juda  & d’ifraei  étoit  fous  fon  régné  auflî  nom-  Sonextvé- 
breux  que  le  fable  de  la  mer;  Chacun  vivoit  dans  la  paix  & dans  l’aflîîrance,  mcfageifc. 
iScdemeuroit  fans  crainte  fous  fa  vigne  & fous  fon  figuier  depuis  Dan  jusqu’à 
Berfabée.  L’Ecriture,  pour  exprimer  la  grandeur  de  la  fageife  de  Salomon, 
dit  qu’elle  étoit  aulli  grande  & auflî  etenduë,  que  le  fable  qui  eft  fur  le  bord  de 
la  Mer  ; qu’il  furpalloit  en  fagefie  tous  les  Orientaux  & les  Egyptiens,  & que 
tous  ceux  qui  étoient  le  plus  en  réputation  dans  le  fiecle  où  il  vivoit,  & dans 
les  fiécles  qui  l’avoicnt  précédé. 

Le  nombre  des  livres  qu’il  conipofa  efl  très-grand-  Les  livres  des  Roïs  X/. 
portent  qu’il  écrivit  trois  mille  paraboles,  & qu’il  fit  mille-cinqCantiques.  I!  Ouvrage* 
traita  auflî  de  tous  les  arbres,  depuis  le  Cèdre  qui  efl  fur  le  Liban,  jufqu’k  livresdc0™ 
l’hyflbpe  qui  efl  un  des  plus  petits  arbufles  & qui  nait  dans  les  vieux  murs.  Salom-sn. 
De  plus  il  expliqua  la  nature  & les  propriétez  des  animaux  de  la  terre  , des 
oifeaux , des  reptiles  & des  poiflons.  Jofeph  (a)  veut  qu’il  ait  compofé  trois  (O  *■ 
mille  volumes  de  paraboles  & mille  - cinq  livres  d’Odes , ou  de  pièces  en  vers  2 
propres  à être  chantées. 

De  tous  ces  ouvrages  il  ne  nous  refie  que  le  Cantique  Jet  Cw tiques,  qui 
efl  très  court,  n’aïant  que  8.  Chapitres  & u«.  verfets  ; Et  le  Livre  des  Pro- 
verbe!, qui  ne  contient  à tout  prendre  que  31.  Chapitres  & neuf  cent  quinze 
verfets,  & encore  y- a t’tl  quelque  raifon  de  douter , que  les  neuf  premiers 
Chapitres  & les  deux  derniers  foïent  de  Salomon;  11  ven  a même  qui  croient 
que  ce  qui  fe  lit  depuis  le  y.  23.  du  Chapitre  XXI \L  n’efl  pas  de  ce  Prin- 
ce ; Et  que  tout  le  livre  des  Proverbes  efl  un  recueil  de  divertes  fentences 
morales  tiré  de  differents  auteurs  , furtout  de  Salomon  & des  autres  lages 

d’Ifraël; 
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d’Ifraël  ; Mais  le  fentiment  le  plus  fuivi  efl  que  ce  livre  eft  un  abrégé  des 
trois  mille  paraboles  que  ce  Prince  avoit  compofé  : fon  nom  fe  lit  au  com- 
mencement de  ce  livre  ; Paraboles  Je  Salomon  RsïèPlJrael  < Et  il  n’y  a rien  dans 
tout  l’ouvrage,  qu’on  ne  luy  puiffe  attribuer. 

Ce  livre  des  Proverbes  comprend  l’abregé  de  toute  la  morale  , & donne 
des  préceptes  propres  à toutes  les  conditions.  La  manière  d’enfeigner  ainfi 
la  morale  par  fentences  courtes  & paraboliques , eft  la  plus  ancienne  & peut, 
être  la  plus  aifée  & la  plus  folide;  Les  Perles,  les  Arabes  , les  anciens  Grecs 
le  pratiquoient  ainfi.  Elle  eft  furtout  proportionnée  à la  portée  des  jeune* 
gens  qui  ont  beaucoup  de  mémoire  , & qui  n’aiment  pas  à s’appliquer,  ni  à 
luivre  un  long  raifonnement.  Les  Hébreux  veulent  que  Salomon  ait  écrit  le 
Cantique  des  Cantiques  dans  fa  jeuneffe } Les  Proverbes  dans  la  force  de  fon 
âge  & de  fon  efprit,  & PEcclefutflc  , dans  fa  vieilleffe. 

Ce  dernier  livre  porte  dans  l’hébreu  le  nom  de  Coheletb,  c’eft-  à dire.  Celle 
qui  convoque  l’alfemblée , ou  qui  harangue  l'afTemblée  ; Mais  dés  le  com- 
mencement du  livre,  Salomon  fe  defigne  affez  par  ces  mots.  Paroles  de  Cobe. 
ietjlb  de  David  Roï  de  Jérufalem , car  à quel  autre  pourroit-on  les  apliquer? 
Dans  d’autres  endroits  (a)  il  parle  de  fa  (agefte  extraordinaire  (b)  de  les  gran- 
des richelTes,  de  fes  édifices  ; de  manière  qu’il  n’y  a point  de  jufle  raifon  de 
nier,  que  l’ouvrage  ne  foitde  ce  fage  Roi.  11  y a toutefois  quelques  Criti- 
ques qui  en  ont  douté.  On  croit  communément  que  c’eft  le  fruit  de  la  pé- 
nitence de  Salomon , & que  ce  Prince  le  compofa  fur  la  fin  de  fa  vie,  lorsque 
réfléchillànt  fur  le  néant  aes  chofes  de  ce  monde,  fur  la  vanité  des  fciences  & 
fur  le  peu  de  fondement  des  doutes,  que  fe  forment  les  Athées  & les  impies, 
il  raporte  les  faux  raifonnemens  qu’il  a fait  luy -même  , les  egaremens  dans 
lesquels  il  eft  tombé  , & conclut  qu’il  n y a de  folidité  que  dans  la  crainte  de 
Dieu,  & dans  l’obfervance  de  fes  commandemens. 

Aufli  tôt  que  Salomon  fut  affermi  fur  le  trône  d’Ifraêl , Hiram  Roï  de 
Tyr  lui  cnvoïa  des  Ambaffadeurs,  pour  lui  faire  compliment  fur  fon  heureux 
avenement  à la  Couronne.  Salomon  de  fon  côté  envola  des  Ambaffadeurs  à 
Hiram  pour  lui  demander  desOuvriers  capables  de  conduire  les  ouvrages  du 
temple  du  Seigneur,  principalement  en  ce  qui  concernoit  les  bois  de  Cèdre 
qu’on  devoit  tirer  du  Liban,  & qu’on  devoit  améner  par  eau  jusqua  Joppé, 
pour  de  là  être  conduits  par  charrois  à Jérufalem.  Vous  favez,  luy  fit  - il 
dire,  ledefir  que  mon  Pere  avoit  de  conftruire  un  temple  au  Seigneur,  & 
qu’il  en  a été  empéché  parle  fang  qu’il  a répandu,  dans  les  guerres  qu’il  a eues 
à foutenir  pendant  presque  tout  fon  régne.  A préfent  que  Dieu  m’a  donné 
la  paix  , je  fuis  réfolu  d’accomplir  le  vœu  de  mon  pere  & la  volonté  du  Sei- 
gneur, qui  m’a  réfervé  cet  honneur  de  lui  bâtir  une  maifon.  C’eft  pourquoy 
je  vous  prie  de  me  donner  de  vos  gens,  pour  couper  des  bois  de  Céare  dans  la 
montagne  du  Liban  ; J’y  envolerai  de  mes  ouvriers  pour  les  aider  ; car  vous 
favez  qu’il  n'y  a perfonne  parmi  mon  peuple  qui  fâche  couper  & travailler 
ces  fortes  de  Dois,  comme  le  favent  les  Sidoniens. 

Hiram  fut  ravi  delà  demande  que  lui  faifoit  Salomon,  & il  promit  de  lui 
faire  couper  les  bois,  de  les  mettre  en  radeaux  & de  les  faire  conduire  par  Mer 
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jusqu’au  lieu  où  il  jugeroit  à propos  ; à condition  que  Salomon  foumiroit 
des  blés  & dés  huiles  , non  feulement  pour  la  nourriture  des  Ouvriers 
qu’il  emploïeroit  à cej  travaux  , mais  auflï  pour  celle  de  toute  fa  mai- 
ion  ; Car  anciennement  les  Phéniciens  ne  s’appliquoieut  qu’au  trafic,  & à 
la  navigation,  huilant  à leurs  voifins  le  foin  de  cultiver  la  terre.  Les  Hébreux 
au  contraire,  fur  tout  ceux  qui  habitaient  aux  environs  du  Tyr  & de  Sidon, 
étaient  fort  adonnez  au  labourage  & à la  culture  de  la  terre  ; de  la  vigne 
& des  Oliviers  ; Ainfi  Salomon  s’engagea  à donner  à Hiram  vingt  mille  me- 
lures  de  froment  moulu  ou  concaffé,  (<>)  autant  de  mefures  d’orge,  vingt  mille 
bariques  d’huile  & autant  de  barils  de  vin. 

Le  nombre  des  Ouvriers  que  Salomon  emploïoit  à ces  ouvrages  eft  pro- 
digieux. Il  y avoit  trente  mille  hommes  commandez  de  tout  firaël  , qui 
travailloient  dix  mille  par  mois  , y aïant  toujours  vingt  mille  hommes  qui 
relloient  dans  leurs  maifons  pour  vaquer  à leurs  ouvrages,  ordinaires.  Il  y 
avoit  de  plus  foixante  dix  mille  manoeuvres  qui  portaient  les  fardeaux  , & 
quatre  vingt  mille  qui  tiraient  & tailloient  la  pierre  fur  la  montagne  , fans 
ceux  qui  avoient  l’intendance  fur  tous  ces  ouvrages,  & qui  étoient  au  nombre 
de  trois  mille  trois  cens.  Or  tous  ces  Ouvriers  & manoeuvres  étoient  étran- 
gers ouProfelytes,  car  Salomon  ne  voulut  pas  y employer  des  Ifraëlites  , li 
ce  n’elt  les  Inspecteurs  & Intendants  de  ces  ouvrages  , qui  étoient  apparem- 
ment des  enfans  d’Ifraël. 

De  plus  Salomon  demanda  au  Roy  de  Tyr  , un  maitre  Ouvrier  capable 
de  travailler  en  or,  e/f  argent,  en  cuivre,  en  fer;  qui  fut  habile  dans  les  ouvra- 
ges de  graveures  & de  ctfelures , & qui  fçut  employer  les  étoffes  de  pourpre, 
d’écarlatte  & de  couleur  d’hyacinthe  ou  bleu  celefte.  Le  Rov  de  Tyr  lui  en- 
voïa  donc  félon  fon  defir  un  nommé  Hiram  né  d’un  Pere  Tyrien&  d’une 
femme  Ifraëlite  de  la  tribu  de  Dan;  C’était  un  Ouvrier  d’un  genie  rare  & ex- 
traordinaire, pour  qui  le  Roy  de  Tyr  avoit  une  conlidération  trés-particulié- 
re;  Il  avoit  une  adrefle  merveilleufe  pour  travailler  toutes  fortes  de  métaux, 
& pour  mettre  en  oeuvre  les  laines  & les  fils  de  diverfes  couleurs,  tant  pour 
en  compofer  des  étoffes  prétieufes,  que  pour  les  ornera  l’eguille& y repréfen- 
ter  toutes  fortes  de  figures.  Salomon  lui  donna  l’intendance  fur  tous  les 
Ouvriers  que  David  avoit  choifis  de  longue-main,  & qu'il  avoit  laiffez  à Salo- 
mon pour  travailler  aux  ouvrages  du  Temple. 

L’Idée  que  Salomon  avoit  de  la  grandeur  de  Dieu  , lui  faifoit  croire 

Ïue  les  immenlës  préparatifs  que  David  avoit  faits  pour  la  conftrudion  du 
’emple  étoient  encore  peu  de  chofes.  Il  ne  croïoit  pas  qu’il  y eut  rien  de 
trop  grand,  ni  de  trop  magnifique  pour  cette  enti*prife.  Car,  dif'oit-il,  lamai- 
fon  que  je  veux  bâtir  au  Seigneur  , doit  être  d’une  grandeur  digne  de  cette 
infinie  Majefté,  fi  toutefois  il  eft  permis  à l’homme  d’avoir  feulement  la  penfée 
de  faire  quelque  choie  digne  de  Dieu;  Car  li  les  Cieux  des  Cieux  ne  font  pas 
capables  de  le  contenir  , qui  fuis-je  moi  pour  lui  bâtir  un  Temple  digne  de 
lui.  Ce  n’eit  qu’un  fimple  lieu  d’oraifon  déftiné  à lui  offrir  de  l’encens  & à 
brûler  des  facrifices  en  fa  prefcnce.  « 
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Xiv  Les  Richeflfes  qu’il  avoit  &•  qu’il  emploïa  à ce  fameux  édifice,  font  fi  ex- 

Immenfes  traordinaires,  qu’il  ne  faut  pas  moins  que  l’autorité  fupréme  des  faintes  Ecri- 
îie'sïlo-'  turc5  Pour  nous  perfuader  de  leur  réalité.  Des  Savants  qui  en  ont  fait  la  l'up- 
mon.  putation  foutiennent,  qu’on  auroit  pû  avec  tant  d’or  & d’argent  , bâtir  un 
temple  maflif  de  la  grandeur  de  celui  de  Salomon,  & l’Ecriture  pour  nous 
marquer  la  multitude  des  richeires  de  ce  Prince  fe  fert  de  cette  exagération 
(j)  a.  Par.  (a)  que  de  fon  tems  l’or  & l’argent  étoient  aufli  communs  à Jérufalem  que  les 
/.  i s-  pierres;  que  l’argent  y étoit  regardé  comme  une  chofe  de  vil  prix.qu’on  n'en 
i Pio. IX  iuifoit  aucun  cas;  Que  le  bois  de  cèdre  y étoit  aufli  commun  que  celui  des 
j.  ji 'g.  y fycomores  qui  croifTent  par  tout  dans  les  campagnes.  Il  elt  pourtant  vray 
ai.  que  Salomon  emploïa  au  batimentdu  temple  & de  fes  palais,  non  feulement 
ce  que  David  lui  avoit  laide  d’or  & d’argeut  , & ce  qu’il  en  droit  lui-méme 
ix.  Par  fe®  Hottes  & par  les  tributs  qu’on  lui  pai'oit , mais  qu’il  fut  même  obligé 
24-  c tnt  uni  d’emprunter  du  Roy  Hiram,de  trés-grodés  Jommes.pour  lubvenirà  ces  dépen- 
fes.  (b) 

‘ XV.  Salomon  aïant  donc  fait  tous  ces  préparatifs  , jetta  les  fondemens  du 

LeTempIe  Temple, l’an  du  monde  deux  mille  neuf  cens  quatre  vingt  douze;  quatre  cens 
de  jérufa-  quatre  vingts  ans  depuis  la  fortie  de  l’Egypte, la  quatrième  année  delon régné 
fondé.  au  moisZio,  qui  elt  le  fécond  de  l’année  iainte, &le  fécond  de  l’année  civile, 
A.  dû  M.  ce  qui  répond  à peu  prés  à nôtre  mois  d’Avril.ll  le  bâdtfurle  mont  de  Moria, 
2P9i.  ou  Areüa  le  Jébuféen  avoit  eu  fon  aire, 
avant  j.  c.  Le  mont  de  Moria  fur  lequel  on  bâtit  le  temple  du  Seigneur,  ne  s’étant 
Y°7  Pas  trouvé  allez  valtc  pour  contenir  toute  l’étenduê  de^ct  l’édifice  , on  fut 
Défcripl  obligé  d’en  «applanir  la  croupe  à grands  frais,  le  plan  qu’occupoit  le  temple, 
tion  du  étoit  de  mille  vingt  cinq  pieds  de  Roy  en  quarré.  Le  temple  étoit  compofé 
Temple  de  de  trois  grandes  cours  ou  parvis.  Lé  premier  nommé  parvis  Aes  Gentils,  étoit 
T 1™°”;/  long  de  mille  vingt  cinq  pieds,  & regnoit  des  quatre  cotez  du  temple  ; & 
i ' ï.  j.  &c.  avoit  de  largeur  cinquante  coudées  , ou  quatre  vingt  cinq  pieds  cinq  pou- 
■An  du  m.  ces. 

w»'  La  fécondé  cour.nommée parvis  Atlfrael avoit  cent  coudées,  ou  cent  foi- 

xante  pieds  dix  pouces  de  largeur  , & regnoit  en  quarré  tout  au  tour  du 
troifiéme  parvis  qui  étoit  celui  les  Prêtres  ; Lequel  n’avoit  que  cent  coudées 
ou  i70.pieds  dix  pouces  en  quarré;Et  encore  cet  efpace  étoit  en  partie  occu- 
pé par  le  temple  proprement  dit,  & par  l’autel  des  HolocauÛes. 

Trois  par.  Le  premier  Parvis  n’étoit  fermé  par  dehors  que  par  un  fimple  mur  haut 
vis  du  de  fix  coudées  & large  d’autant  ; C’ett-à-dire  aïant  de  hauteur  & d'epaificur 
Temple.  dix  pjeds  trois  pouces.  Cette  prémiere  Cour  étoit  léparée  du  Parvis  d’Iliaël 
par  un  grand  mur,  qui  rofpioit  tout  autour  du  Parvis  d’ifraël  & qui  lâilbit 
quatre  grandes  Ailes  uniformes.  Ces  /Viles  étoient  compofées  de  .deux  rangs 
de  colonmcs  formant  deux  grandes  galeries  couvertes,  & au  fond  aïant  grand 
nombre  de  falcs&d’appartemens  pour  les  Prêtres  & pour  loger  les  provifions 
du  Temple. 

Ces  quatre  grandes  ailes  étoient  percées  au  milieu  de  leur  longueur  par 
quatre  grandes  portes  avec  leurs  vellibules,  où  les  Lévites  fàifoient  toujours 
garde,  & cmpéchoient  que  -nul  Etranger,  ni  nul  Iifaëlite  non  purifié,  n’entrât 
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dans  le  Temple.  Ces  quatre  portes  étoient  placées  vers  les  quatre  parties  du 
monde,  l’Orient,  l’Occident,  le  Septentrion  & le  Midy. 

Le  parvis  des  Prêtres  étoit  feparé  de  celui  d’IfraCl,  par  des  appartenions 
femblables  à ceux  dont  nous  venons  de  parler  ; Mais  il  n’y  avoit  que  trois 
portes  favoir  celles  de  l’Orient,  du  Septentrion  & du  Midy , le  côté  de  l’Oc- 
cident étoit  occupé  par  le  fond  du  Sanctuaire  * dont  nous  parlerons  cy- 
après. 

Le  Temple  proprement  dit,  c’eft-à-dire  le  lieu  où  étoit  l’Arche  d’alliance,  LeTcml>i's 
le  lieu  facré  & inacceflible  aux  Laïques, étoit  un  édifice  couvert,  haut  de  trente  men/uk 
coudées,  long  de  foixante  d’ürient  en  Occident,  & large  de  vingt,  du  Sep- 
tentrion au  Midy:  C’elt-à-dire  qu’il  avoit  cent  deux  pieas  lix  pouces  de  Roy 
en  longueur,  cinquante  un  pieds  trois  pouces  de  hauteur  , & trente  quatre 
pieds, deux  pouces  de  largeur  dans  oeuvre. 

Toute  la  longueur  de  cet  édifice  étoit  partagée  en  trois  parties  , favoir  u fana», 
le  Sanétuaire,  le  Saint  & le  Veftibule.  Le  Sanduaire  ou  le  Saint  des  SS.  étoit  aire, 
le  lieu  où  étoit  placée  l’Arche  d’alliance  : La  religion  des  Juifs  n’avoit  rien 
de  plus  facré  ni  de  plus  impénétrable.  Nul  homme,  pas  même  les  fimples 
Prêtres , n’y  avoit  entrée.  Le  Grand-Prêtre  y entroit  une  feule  fois  l’année, 
au  jour  de  l’expiation  folemnelle,  avec  des  Cérémonies  capables  d’inlpircr  la 
terreur  & le  refped.  Ce  lieu  avoit  20.  coudées  en  quarré  dans  oeuvre. 

Le  Saint  avoit  quarante  coudées  de  long  & vingt  de  large.  C’étoit-là  Le  Saint 
qu’étoient  placez  les  Chandeliers  d’or  à fept  branches,  la  table  des  pains  de 
proportions, & l’Autel  d’or,  fur  lequel  on  mettoit  tous  les  jours  un  Encenfoir 
fumant  avec  une  forte  de  parfums  très -exquis. 

Le  Veftibule  étoit  de  vingt  coudées  de  large  fur  dix  de  long.  Sa  porte  LeVefobm 
avoit  quatorze  coudées  de  largeur.  11  donnoit  entrée  dans  le  Saint,  & avoit  ,e> 
fon  ouverture  du  côté  de  l’Orient 

Tout  autour  duTemple  proprement  dit,  dont  on  vient  de  parlerai  y avait  chambre* 
trois  étages  de  Chambres.  Chaque  étage  avoit  33.  Chambres  , & chaque  au  tour  du 
Chambre  avoit  cinq  coudées  de  haut.  Celles  du  premiér  étage  avoient  cinq  temple- 
coudées  de  large  ; Celles  du  fécond  fix,  & celles  du  troifiéme  fept , à caufe 
des  différentes  retraites.  Au  defliis  du  toit  ou  de  la  platte-forme  qui  couvroit 
ces  Chambres, étoient  les  fenéftres  qui  donnoient  du  jour  au  Sanctuaire,  & au 
Saint.  Ces  fenêtres  n’étoient  point  vitrées,  mais  treilliflèes  ou  fermées  de  ja- 
loufies,  à la  manière  de  ce  païs-là  ; leur  hauteur  étoit  de  cinq  coudées.  Aux 
deux  côtez  du  Veftibule  étoient  deux  efcaüers  avis  , par  le  moïen  desquels 
on  montoit  à ces  petites  Chambres,  dont  on  vient  de  parler. 

La  Toiture  du  Temple  étoit  compofée  de  bonnes  & folides  poutres  de 
bois  de  Cèdre.  11  étoit  en  platte-forme,  ainfi  que  les  autres  toits  du  païs. 

Le  dedans  du  Sanctuaire  & du  Saint  tout.lambnflê  de  bois  de  Cèdre,  depuis  le 
pavé  jusqu’au  haut.  Le  pavé  étoit  de  marbre  prétieux , fur  lequel  on  mit  des 
bois  de  lapin,  qu’on  couvrit  enfuite  de  lames  d’or.  Tout  l’intérieur  du  Saint 
& du  Sauituairc  étoit  couvert  de  lames  d’or  , attachées  avec  des  doux  d’or, 
du  poids  de  cinquante  ficles. 

* Ccc  2 Au 
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Au  dedans  du  Sanfluaire  & du  Saint  il  y avoit  le’ long  du  mur  d’cfpacc 
en  efpace  à l’alternative,  des  Chérubins  d’or  & des  Palmiers  de  même  métal. 
Les  Chérubins  étendoient  leurs  Ailes  d’un  palmier  à l’autre  , & avoient  deux 
laces  l'une  de  Lion  & l’autre  d’Homme.qui  regardoient  l’une  à droite  & l’autre 
à gauche.  Outre  ces  Chérubins  qui  ctoient  placez  le  long  du  mur.il  y en 
avoit  deux  autres  qui  étoient  tout  droits  au  milieu  du  Sanéluaire,&  qui  éten- 
dant leurs  Ailes  du  Midy  au  Septendrion,  en  occupoient  toute  la  lanceur.  Le 
Saint  n’étoit  lëparé  du  Vellibule- que  par  un  grand  voile  prétieux.  Le  Saint 
étoit  féparé  du  Sanctuaire  par  une  muraille , avec  une  porte  de  bois  d’olivier, 
& un  voile  trés-prétieux. 

A l’entrée  du  Vellibule  Salomon  fit  foire  deux  trés-grofTes  colomnes 
d’airain  ; Elles  avoient  dix  huit  coudées  de  haut,  étoient  creufes  & epailts 
de  quatre  doigts.  Leurs  chapitaux  étoient  de  cinq  coudées  de  haut , orne2 
en  rondeur  par  des  façons  de  rezeaux;  on  voïoit  un  rang  de  Pommes  de  Gre- 
nades , cent  Pommes  de  Grenades  à chaque  rang.  Au  deflùs  du  cliapiteau 
étoit  une  Rofe  ou  un  Lys  d'une  coudée  de  haut.  L’une  de  ces  colomnes  Ce 
nonunoit  Jucbin,  & l'autre  Bvz-  Elles  n’étoient-là  que  pour  l’ornement,  & ne 
fupportoient  rien. 

Comme  le  Temple  étoit  fur  une  hauteur, où  l’on  ne  pouvoit  foire  venir 
de  l’eau  de  lource,  & qu’il  folloit  toutefois  beaucoup  d’eau  pour  l’ufoge  des 
Prêtres  & pour  laver  les  inteftins  des  victimes,  Salomon  y avoit  pourveu  en 
faifant  dans  ce  faint  lieu  plulieurs  vafes  de  cuivre  propres  à conferver  l’eau  ; 
Celui  qui  fe  foifoit  le  plus  remarquer  , étoit  un  grand  vafe  d’airain  nommé 
pour  fa  grandeur  lu  Mer.  11  avoit  dix  coudées  de  diamètre.  & environ  trente 
coudées  de  circonférence,  & cinq  coudées  de  profondeur.  Le  bord  étoit 
orné  d’un  cordon,  & embelli  de  pommes  ou  de  boullettes  en  demi  reliefs. 
Le  pied  étoit  un  parallellipede  eux  , de  dix  coudées  en  quarré  , & de  deux 
coudées  de  haut.  Sa  coupe  foule  contcnoit  deux  mille  Buther  d’eau,  8c  fon 
pied  en  contenoit  mille.  Or  les  trois  mille  Bather  d’eau  font  environ  trois 
cens  onze  muids  57.  pintes.  Ce  vafo  étoit  appuié  fur  douze  boeufs  de 
bronze,  difpofez  en  quatre  groupes,  trois  à trois,  tournez  vers  les  quatre  par- 
ties du  monde,  IaiflanC  entre  eux  quatre  paflages,  qui  rendoient  le  bairin  ac- 
ceflîble  par  defifous,  où  les  Prêtres  s’alloient  purifier.  On  tiroit  l’eau  du  pied 
du  vafe  par  quatre  robinets,  qui  la  verfoient  dans  un  baflîn  placé  au  pied  du 
vafe. 

Outre  ce  grand  vaiffeau  nommé  la  Mer,  àcaufe  de  fo  capacité  extraordi- 
naire, Salomon  en  fit  encore  dix  autres  de  moindre  grandeur,  qui  étant  pofez 
fur  des  roulettes  de  cuivre  , pouvoient  aifément  être  menez  a’un  lieu  en  un 
autre.  Ces  vafes  étoient  compofez  d’une  coupe  où  l’on  mettoit  l’eau  , & 
d’une  bafe  quarrée  qui  la  recevoit  ; L’eau  fe  tiroit  par  des  robinets,&  tomboit 
dans  la  bafo,  ou  dans  le  badin  dont  on  a parlé.  Cette  bafe  ou  ce  focle  étoit 
orné  de  lions,  de  boeufs  & de  Chérubins,  c’eit-à-dire  d’animaux  Jeroglyphi- 
«jues,  ou  compofez,  en  telle  forte  qu’il  ne  s’en  trouvoit  pas  de  pareils  dans 
la  nature;  Or  la  loi  défendoit  de  foire  des  repréfentations  d’animaux  naturels. 
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de  peur  qu’on  n’en  nbulat  pour  les  adorer  ; Chacun  de  ces  vafes  contenoit 
quarante  iiather,  c’eft-à-dire  quatre  muids  quarante  trois  pintes. 

La  Mer  d’airain  fut  placée  à l’Orient  de  l’Autel  des  Holocauftes,  mais 
toutefois  un  peu  tirant  vers  le  Midy  , pour  ne  pas  empêcher  la  veué  de  cet 
autel  ; Quant  aux  autres  vafes,  on  les  rangea  cinq  à la  droite  & cinq  à la 
gauche  du  Tcmple,entre  l’autel  des  holocauftes  à l’Orient,  & les  dégrez  du 
veftibule  à l’Occident. 

L’Autel  des  holocauftes  qui  avoit  été  conftruit  par  Moyfe  pour  l’ufage  . 
du  Tabernacle  , & qui  avoit  fervi  jusqu’alors  , s’étant  trouvé  beaucoup  trop 
petit,  comparé  à la  grandeur  du  Temple  que  Salomon  vouloit  bâtir,  il  en  fit  tei,|c,  ho- 
raire un  autre  beaucoup  plus  grand  que  le  premier.  Il  étoit  quarré  aïant  vingt  locauftes. 
coudées  de  long,  autant  de  large,  & dix  coudées  de  haut.  La  coudée  hé- 
braïque elt  de  20.  pouces  & 6.  lignes.  Cet  autel  étoit  placé  dans  le  parvis 
des  Prêtres,  vis-à-vis  l’entrée  du  veftibule  , on  y montoit  par  des  dégrez  du 
côté  de  l’Orient  ; un  feu  perpétuel  brûloit  toujours  fur  cet  Autel , & tous  les 
foirs  & tous  les  matins  on  y immoloit  un  agneau,  fans  compter  les  autres 
victimes  qu’on  y offrait  pendant  le  jour. 

Les  Tables  ou  autels  de  parfum  & des  pains  de  propolîtions  que  Moyfe  Ta'^f\j0 
avoit  faits,  s’étant  aulli  trouvez  trop  petits,  on  les  mit  en  dépôt  dans  le  tréfor  parfum  & 
du  Temple, & Salomon  en  fit  faire  de  nouveaux  plus  grands  & plus  magniii-  autel  d’or 
ques  au  nombre  de  dix  ; Savoir  cinq  tables  pour  les  pains  de  propolîtions  , pour  les 
8c  cinq  autels  pour  le  parfum;  Et  au  lieu  du  Chandelier  d’or,  qui fervoit dans  PI1BS 
le  Tabernacle  , on  en  fit  faire  dix  , d’une  beauté  & d’un  goût  finguliers,  fans 
toutefois  beaucoup  s’éloigner  de  la  forme  que  Moyfe  avoit  préferite.  Ces  chande- 
dix  Chandeliers,  de  même  que  les  dix  Autels, ou  Tables  dont  on  vient  de  par-  lien  d’or. 
1er,  furent  placées  dans  leSaiut  Cinq  Chandeliers  d’un  côté  & cinq  de  l’au- 
tre, & entre  chaque  Chandelier  un  autel  d’or. 

Tous  les  vafes  qui  étoient  dansleSaint  & dans  le  Sanftuaire.étoicnt  d’or  ; 
les  Tables,les  Chandeliers,  les  Encenloirs,les  Coupes,  les  Baflïns,leséteignoirs 
&c.  Comme  aufli  les  plats,  les  patères,  les  baflins,  les  vafes  pour  faire  les  li- 
bations, pour  recevoir  le  fang  des  hofties,  pour  faire  8c  paitrir  les  pains.  Mais 
les  Pèles  a feu,les  Fourchettes  , les  Pinces , les  Marmittes  , les  Chaudières  & 
les  autres  inltrumens  qui  pafloient  par  le  feu,&  ce  qui  fervoit  à l’autel  des  ho- 
locauftes,étoient  de  cuivre;  Car  les  anciens  fe  fervoient  de  cuivre  plutôt  que 
de  fer  , dans  fes  fortes  de  chofes. 

Le  Temple,  fes  Parvis,  lcsColonacfes  qui  les  environnoient  , les  vafes  fc 
les  ouvrages  en  or,  en  argent,  en  cuivre  deftinez  au  culte  du  Seigneur  , les  5t»  temple- 
ornemens  des  Prêtres,  tous  ces  grands  ouvrages  furent  achevez  dansTcfpace  de  Saio- 
de  fept  ans  & demy.  La  Dédicace  do  Temple  fe  fit  l'an  du  monde  trois  mon. 
mille, la  onzième  année  du  régné  de  Salomon,  mille  ans  avant  la  naiffance 
de  J.  C.  ’• 3- *•  *c- 

Le  jour  de  cette  dédicacé  fût  fixé  au  huitième  du  féptiéme  mois  de  r;.  vil  ' 
Tannée  fairrte  qui  dt  le  premier  mois  de  Tannée  civile,  & qui  répond  à nôtre  te  témpt- 
mois  d’Octobrc,  & quelquefois  à une  partie  de  Septembre  , félon  les  Lunai- 
Ions.  Afin  de  rendre  cette  Cérémonie  plus  brillante  &plus  augufte, Salomon  An  l,u 
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Uefl  dédié  y convoqua  tous  les  Priiices  des  tribus,  les  Chefs  des  familles  & tout  le  peu-  « 
An  ilu  M.  pie  d’Ifraël.  La  nouveauté  & la  beauté  du  fpedacle  , autant  que  la  pieté  & 
i001,  c la  religion,  y attirèrent  une  foule  innombrable  de  perfonnes. 

3V9?j-  ' he  jour  arrivé  , les  Prêtres  prirent  l’Arche  d’alliance  , oui  étoit  dans  le 

Tabernacle,  que  David  lui  avoit  dreffé  dans  une  cour  de  fon  Palais,  & l’aïant 
mile  avec  le  refped  convenable  fur  leurs  épaulés  ; L’apportèrent  en  cérémo- 
nie dans  le  temple.  Ils  étoient  fuivis  & accompagnez  des  Lévites  qui  le 
chargèrent  des  vafes  qui  étoient  dans  le  Tabernacle  ; de  l’autel  des  holocau- 
ftes,  des  autels  d’or  , du  Chandelier  & des  autres  vafes  , le  tout  envelopé  à 
l'ordinaire,  pour  en  ôter  la  veuè  aux  laïques. 

. Le  Roy  Salomon  & tous  les  Chefs  du  peuple  marchoient  en  ordre  de- 
vant l’Arche,  & à mefure  que  les  Prêtres  avançoient,on  immoloit  une  grande 
quantité  de  victimes,  dont  on  répandoit  le  ûng,&  dont  on  brùloit  les  grail- 
les fur  des  autels  dreilez  d’efpace  en  elpace,  jusqu’à  ce  qu’on  fut  arrivé  dans 
le  Temple.  Alors  les  Prêtres  feuls  entrèrent  dans  le  Sanctuaire,  qui  elt  la  par- 
tie la  plus  fecrete  & la  plus  lacréc  du  Temple, où  l’Arche  fut  placée  fous  les 
Ailes  de  deux  grands  Chérubins  d’or,  dont  on  a parlé  ci-devant.  Or  c’étoit 
la  même  Arche  qui  avoit  été  faite  par  Moyfe  , & elle  ne  renfermoit  que  les 
tables  de  la  loy;On  y lailfa  même  les  deux  bâtons  palTez  dans  des  anneaux 
d’or,  afin  qu’on  la  prit  porter  à bras,  ou  fur  les  épaulés  , lorsqu’on  alloit  à la 
guerre,  ou  dans  d’autres  circonitances  femblables. 

XXL  Dez  que  les  Prêtres  furent  fortis,  les  Chantres  & les  Lévites  qui  jouoïent 

Une  nuée  de  toutes  lortes  d’inltrumcns  de  mufique,  commencèrent  à entonner  ce  Can- 
rempjit  je  (jque;  Rendez,  gloire  an  Seigneur,  pnrceqn'it  ejl  bon,  pareeque  j.t  mifericorAe  eji  éternelle ; 
Seigneur.11  Tout  d’un  coup  leTempîe  fut  rempli  d'une  nuée  oblcure  & majeltueufe,  qui 
1 imprima  aux  Prêtres  une  li  grande  terreur,  qu’ils  n’ofoient  y demeurer  , ni  y 
faire  les  fondions  facrées  de  leur  Mini  itère.  En  inéme-tems  Salomon  juge- 
ant que  cette  obfcurité  myftérieufe  étoit  le  Symbole  de  la  préfence  de  Dieu, 
qui  prénoit  comme  pollèllioii  de  fon  Temple, Salomon, dis-je,  étant  placé  fur 
la  Tribune  d’aïrain.qui  étoit  à l'Orient  & vis-à-vis  la  porte  orientale  du  Parvis 
des  Lévites,  lé  prolterna  devant  le  Seigneur,  & après  avoir  humblement  adoré 
famajelté,  le  releva,  ht  fa  prière  à Dieu,  & lui  offrit  le  Temple  qu’il  venoitde 
bâtir.  Seigneur,  lui  dit-il , recevez  cette  maifon  que  j'ai  bâtie  pour  vous  1er- 
vir  de  demeure,  & que  vôtre  Trône  y foit  établi  pour  jamais.  Puis  fe  tour- 
nant vers  le  peuple  qui  rcmpliifoit  tout  le  parvis  & les  galeries  , il  lui  donna 
fa  bénédiction,  & lui  témoigna  le  plaiiïr  qu’il  avoit  de 'voir  ainfi  l’exécution 
des  paroles,  que  le  Seigneur  avoit  autrefois  dites  à David,  touchant  l’edifice 
de  ce  Temple,  dont  il  avoit  refervé  l’honneur  à celui  qui  lui  de  voit  luccé- 
der. 

Incontinent  après  il  fe  tourna  de  nouveau  vers  le  fanduaire  & l’autel 
des  holocaulles  , & s’étant  mis  à genou  , & aïant  les  mains  étendues  vers  le 
Ciel.il  dit:  Seigneur  dont  les  promettes  font  infàllibles,  & dont  la  vérité  elt 
immuable, regardez  ce  Temple  des  yeux  de  vôtre  miféricorde,  & exaucez  les 
prières  que  je  vous  y fais  aujourd’huy  ,'  & celles  que  vous  y feront  dans  la 
fuite  des  üécles  vos  fidèles  ferviteurs  ; Et  lorsque  les  étrangets  de  quelques 
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tintions  qu’ils  foïent,  viendront  des  païs  éloignez  àttirez  par  l’éclat  de  vôtre 
gloire  & par  la  célébrité  de  vôtre  grand  nom,  y rcconnoitrc  vôtre  Majefté  & 
vôtre  puiüànce  ;■  Ne  rejettez  point  leurs  prières  du  lieu  de  vôtre  fanéluaire. 

Lorsque  vôtre  peuple  accablé  de  calaniitez  ou  prefie  par  fes  ennemis  , aura 
récours  à vôtre  Clémence  ; Exaucez-Ie  Seigneur,  & laites  éclater  fur  lui  vôtre 
grande  mifériçorde.  Levez-vous,  Seigneur,  établirez  ici  vôtre  rcpos,exaucez 
les  prières  de  vôtre  Roy,  fouvenez-vous  de  David  vôtre  ferviteur  , que  vos 
Prêtres  refl'entent  les  effets  de  vôtre  protection,  & que  vos  Saints  foient  com- 
blez de  vos  faveurs. 

Après  cela  les  Prêtres  étant  revenus  de  leur  première  fraïeur , & la  nuée  -V.v/r. 
s'étant  élevée,  commencèrent  à immoler  des  victimes  devant  le  Seigneur. 

Le  nombre  en  lut  extraordinaire,  & Dieu,  pour  témoigner  qu’il  avoit  ces  fa-  jc 
crifices  pour  agréables,  fit  defeendre  du  ciel  un  feu  dévorant  qui  confuma  les  temple 
holties  qui  étaient  fur  l’autel  des  holocaultes  ; Et  comme  cet  autel  tout  grand  dans  U 
& tout  vaite  qu’il  fût,  & quoiqu’on  y eut  allumé  plufieurs  feux  , ne  pouvoit 
fuftire  à tout  ce.  qu’on  immola  d'animaux  , Salomon  fit  faire  à la  nàte  un 
fécond  autel  dans  le  parvis  des  Prêtres  pour  y confirmer  les  autres  victimes. 

Cette  fête  dura  fept  jours  , apres  lesquels  fuivit  immédiatement  , la  fête  des 
Tabernacles  qui  dura  encore  fept  autres  jours.  Un  immola  pendant  l'Octave 
de  la  Dédicace  vingt  deux  mille  boeufs  & fix  vingt  mille  brebis  , qui  lurent 
offertes  en  facrifices  pacifiques  & employées  à des  repas  de  religion  ; lans 
compter  les  holocaultes. 

La  nuit  qui  fuivit  le  premier  jour  de  la  Dédicace  duTemple.le  Seigneur  or.vm. 
apparut  à Salomon,  de  la  même  manière  qu’il  lui  avoit  déjà  apparu  quelques 
années  auparavant  à Gabaon  ; Et  il  lui  dit  : J’ai  exaucé  la  prière  que  vous  ‘]'£lo[£U° '1 
m’avez  faite, & j’ai  fanctifié  le  temple  que  vous  avez  dédié  en  mon  honneur,  salomon. 
Je  veux  y établir  la  gloire  de  mon  nom  & j’aurai  les  yeux  toüjours  ouverts  a-  *«:-  *-V. 
pour  le  protéger.  Si  vous  êtes  auffi  fidèle  a obferver  mes  loys  & à marcher  * • *J; 
en  mapréfence,  que  l’a  été  David  vôtre  Pere  mt>n  ferviteur,  j’afTermirai  pour  I4‘ 
toujours  vôtre  Trône  fur  llrael  ; Vous  y regnerez  & vôtre  poitérité  après  vous.  *c’ 
Mais  fi  vous  & vôtre  peuple  niéprifez  mes  commandemens  , & vous  eloig-  An  du  U. 
nez  de  mes  loys,  je  rejetterai  ce  Temple  , il  deviendra  un  fujet  d’infulte  à *ooy 
tous  les  peuples,  & vous-même  & vôtre  peuple  ferez  exterminez  dedeffusla  aT^_ 
terre. 


Salomon  emploïa  enfuite  à fon  propre  ufage  le  grand  nombre  d’ou- 
vriers  habiles,  qu’il  avoit  occupez  à la  conftruftion  du  temple  du  Seigneur.  J1  jn’  c 
entreprit  de  fe  oûtir  à lui-même  un  Palais  ; Ce  Palais  était  dans  le  goût  des 
édifices  de  ce  tems  & de  ce  païs-là.  C’était  un  grand  Corps  de  logis  de 
cent  foixante  dix  pieds  dix  pouces  de  long,  de  quatre-vingt  cinq  pieds  cinq 
penn  es  de  large  , de  cinquante  un  pieds  trois  pouces  de  haut,  (outenu  de 
ijustrc  rangs  de  colomnes,  ou  plutôt  de  trois  rangs  de  colomnes,&  d’unrang 
de  pîhftres  , qui  formoient  trois  galeries  couvertes  devant  les  appartenons. 

Chaque  rang  était  de  quinze  colomnes  ; Ces  colomnes  pour  la  pluspart, 
était  ut  de  bois  de  Cèdre;  Ceft  apparemment  la  raifon  qui  fit  donner  à ce  Pa- 
lais le  nom  de  maifbn  de  bois  de  Liban.  Ce  Palais  était  dans  la  ville  de 
• • JértL- 
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Jémfalera,  à l’Occident  du  Temple,  auquel  il  communiquent  par  une  galerie 
couverte,  pour  la  commodité  du  Roy. 

.YXK  Cette  maifon  étoit  accompagnée  d’une  grande  cour  par  devant,  laquelle 

Jii omon  avo‘c  cinquante  coudées  de  long,  & trente  de  large.  Le  tout  accompagné  de 
gaieries,de  eolomnes  & d’appartemens  femblablesàce  qui  fe  voi'oit  au  grand 
corps  de  logis  ; Par  devant  cette  cour  il  en  fit  une  autre  de  même  ftruchire 
& de  même  largeur  & longueur  ; On  l’appella  la  cour, ou  le  parvis  du  Trône, 
pareeque  Salomon  v plaça  fon  Trône  ou  Tribunal, d’où  il  rendoit  la  juftice  à 
l'on  peuple.  Ce  Trône  étoit  une  eipéce  de  niche  allez  élevée  ; fa  matière 
étoit  le  marbre  couvert  de  cèdre,  & par  deflus  d’yvoire  & d’or.  11  avoit  fix 
dégrez  & lur  chaque  degré  étoient  deux  lions  , un  à chaque  extrémité;  Le 
tout  étoit  couvert  de  lames  d’or  , le  fîége  du  Trône  étoit  foutenu  de  deux 
mains  & de  deux  lions.  On  n’avoit  jamais  rien  veu  de  fi  fomptueux,ni  de  fi 
bon  goût. 

XXVL  Salomon  entreprit  après  cela  de  bâtir  un  Palais  à la  Reine  fon  époufe 
fiUelîuKoî  C*U  K°y  d'Egypte,pour  laquelle  il  n’avoit  que  tropdecoraplailânce.  Cette 
«l'Égypte  PrincefTe  n’avoit  point  quitté  l’Idolâtrie  , & Salomon  ne  voulant,  ou  nepou- 
femme  Je  vant  pas,  l’obliger  à y renoncer,  lui  afiigna  un  logement  danshCité  de  David. 
Salomon.  (tf)  niais  il  ne  lui  permit  pas  de  loger  dans  le  Palais  de  ce  Prince,  où  l’Arche 
chc  i£W’  d’alliance  avoit  été  en  depot  pendant  quelques  années.  A la  fin  il  fe  réfolut, 
de  lui  bâtir  un  Palais,  d’une  ftru&ure  a peu  prés  pareille  à celle  de  celui  qu’il 
s’étoit  bâti  à lui  même.  C’étoit  un  grand  bâtiment  à trois  ailes , qui  environ- 
noient  une  grande  cour  ornées  de  galeries  & de  eolomnes.  On  n’emploïa 
à fa  (tructure  que  des  pierres  d’une  beauté  & d’une  grandeur  remarquables  ; 
Les  unes  aïant  dix  coudées  de  long,  & les  autres  huit.  On  entremêla  des 
pièces  de  bois  de  cèdre  avec  les  pierres,  en  forte  qu’aprés  trois  aflifes  de  pier- 
res, on  voïoit  une  allife  de  bois  oc  cèdre.  Cette  maniéré  de  bâtir  étoit  allez 
en  ufage  parmi  les  Anciens  , & on  la  regardoit  comme  une  beauté  dans  les 
Edifices.  La  magnificence  des  meubles  répondoit  à celle  du  batiment.Toute 
la  vai [Telle  qui  fervoit  dans  le  Palais  du  Roy  & de  la  Reine,  étoit  d’or  ; Car 
fous  le  régné  de  Salomon  l’argent  étoit  fi  commun,  qu’on  n’en  foifoit  aucune 
ellime.  On  emploïa  treize  ans  entiers  à bâtir  les  deux  Palais  dont  on  vient 
de  parler. 

XXVii.  Salomon  ne  borna  par  fes  foins  à orner  la  ville  de  Jérufalem,  il  équippa 
sgomonâ  des  flottes  à Afiongaber  fur  la  Mer  rouge,  & pria  le  Roy  de  Tyr  de  lui  don- 
Afionca-  ner  de  fes  gens  pour  inllruire  les  Ifraclites  fes  fujets  dans  fart  de  navigation, 
ber.  qui  leur  étoit  jusqu’alors  inconnu,  n’y  aïant  aucun  bon  port  fur  les  côtes  de 
la  Palelline  , qui  appartint  aux  Hébreux.  Sa  flotte  alioit  au  pais  d’Ophir, 
terre  aujourd'huy  inconnuè , & en  rapportait  del  or,  de  l’argent,  des  bois 
d’ébéne  & autres*  bois  pretieux,  de  l’Yvoire,  des  Perles,  des  Paons,  & des  Sin- 
ges. On  étoit  d’ordinaire  trois  ans  à faire  ces  fortes  de  voïages  , ce  qui  fait 
fuger  qu’on  alioit  dans  des  pais  fort  éloignez  , outre  qu’alors  la  navigation 
étoit  très-peu  connue  & trés-imparfaite.  Salomon  emploïa  les  bois  qu’on 
rapporta  de  ces  longs  voïages , à faire  des  baluttrades  dans  le  temple  & des 
l.tfirumens  de  muiique  pour  les  Lévites.  On  en  rapporta  jusqu’à  quatre  cens 
vingt  talents  d’or,  ou  quatre  cens  cinquante,  félon  les  Paralipoménes.  Ou 
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On  a veu  cy  - devant  avec  quelle  générofité  Hiram  Roy  de  Tyr  avoit  XXVW, 
fourni  à Salomon  non  feulement  les  bois  de  Cèdre  & de  Sapin,  & les  pierres  vules 
qu’on  tiroit  de  fes  montagnes  ; mais  auffi  les  Ouvriers  pour  les  façonner  & ^lom°i 
pour  les  mettre  en  œuvre  , & les  Maîtres  pour  inttruire  les  Ifraëlites.  Il  Hir«nRoy 
lui  avoit  de  plus  prête  des  fouîmes  trés-confidérables.  Salomon  pour  fatisfàire  de  Tyr. 
aux  grandes  obligations  qu’il  lui  avoit , ne  fe  contenta  pas  de  lui  donner  de 

S'  faire  fubfifter  fa  mailon  en  froment , en  vin  & en  huile,  il  lui  fit  encore 
nt  de  vingt  villes  fitue'es  dans  la  Galilée.  Hiram  alla  les  vifiter  ; mais  il 
ne  les  trouva  pas  à fon  gré,  &fit  dire  à Salomon  : MonFrere,font-cc  donc 
là  les  villes  oue  vous  m’avez  données  ; Et  il  nomma  le  Canton  où  font  ces 
villes  entre  Tyr  & Ptolemaïde,  Lt  terre  de  Chalul,  comme  qui  diroit  : La  terre 
de  mépris,  ou  de ftérilité . 

«La  réputation  de  fàgefTe  & de  puiffance  que  Salomon  s’étoit  fi  juftement , X*!X- 
aquife  parmi  tous  les  peuples  d’Orient , lui  attira  une  infinité  de  vifites  de  a*  SâbT 
gens,  qui  venoient  de  toutes  parts  pour  en  être  témoins , & pour  en  faire  l’é-  vient  voi* 
preuve  par  eux-mêmes.  La  plus  célébré  de  toutes  fut  la  Reine  de  Saba,  pais  fi-  Salomon, 
tué  dans  l’Arabie  heureule  , félon  le  fentiment  le  plus  probable  ; ou  dans 
l’Ethiopie  , félon  les  Doéleurs  Juifs  ; Cette  Princefle  vint  en  perfonne  pour  *• 

faire  l’expérience  de  la  fagefiè  de  Salomon  , par  les  Enigmes  qu’elle  lui  pro-  Année  in- 
pofa  ; Car  c’étoit  principalement  dans  ces  queftions  Enigmatiques  & emba-  certaine, 
rafiees,  que  les  Sages  & les  Savants  de  cetems-la  s’exerçoient,  &en  quoy  ils 
faifoient  confifter  leur  habileté.  Or  les  Arabes  de  tout  tems  ont  été  en  répu. 
tation  de  fagefle  & fe  font  piqué  de  fubtilité. 


La  Reine  de  Saba  arriva  donc  à Jérufalem  avec  une  fuite  nombreufe  & 
un  équipage  fuperbe.  Elle  avoit  grand  nombre  de  Chameaux  , qui  portoi- 
ent  des  aromates  , de  l’or  & des  pierres  prétieufes  , dont  elle  vouloit  faire 
préfent  à Salomon  , & reconnoitre  la  fuperiorité  de  fa  fagefle , s’il  expli- 
quoit  les  Enigmes  au’elle  avoit  à lui  propofer.  Elle  fut  introduite  dans  le  Pa- 
lais du  Roy,  & lui  découvrit  tout  ce  qu  elle  avoit  dans  le  cœur  , & ce  dont 
elle  demandoit  l’explication  ; Salomon  la  fatisfit  pleinement  fur  toutes  fes 
demandes , & il  n’y  eut  rien  de  fi  caché  ni  de  0 difficile  , qu’il  pût  l’arrêter. 
La  Princeffe  en  étoit  dans  l’admiration.  Son  étonnement  croifToit,  en  voïant 
l’ordre  de  fa  maifon , la  magnificence  de  fon  Palais  , les  apartemens  de  fes 
Officiers  , la  manière  dont  fà  table  étoit  fervie  , la  fomptuofité  des  habits 
de  fes  ferviteurs  ; Les  richefTes  & la  grandeur  du  temple  de  Dieu  ,*  les  facrifi- 
ces  qu’on  y offroit. 


En  confidérant  toutes  ces  chofes  elle  étoit  comme  hors  d’elle-même,  & 
elle  dit  au  Roy  : tout  ce  qu’on  m’avoit  rapporté  de  vous  dans  mon  Roïaume 
tout  ce  qu’on  m’avoit  vanté  de  vôtre  fagefle  & de  l’etendué  de  vos  lumières^ 
me  paroiffoient  incroïables.  J’ay  voulu  le  voir  par  moy-même,  j’en  fuis  à 
préfent  convaincue,  & j’avouë  que  tout  ce  qu’on  m’en  avoit  dit,  n’égaloit  point 
ce  que  j’en  ai  connu  par  l’expérience.  Heureux  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
vous  appartenir  & d’ouïr  lesfentences  de  vôtre  fàgefTe;  Heureux  font  vos  fer- 
viteurs, qui  jouïflënt  toujours  de  vôtre  préfence,  &beni  foit  le  Seigneur  qui 
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a mis  en  vous  fon  affe&ion , qui  vous  a fait  feoir  fur  le  trône  d’Ifraël , & qui 
vous  a comblé  de  tant  de  faveurs. 

Elle  fit  enfuite  de  grands  préfens  au  Roy  Salomon.  Elle  lui  donna  fix- vingt 
v talents  d’or,  une  quantité  infinie  de  parfums  , & grand  nombre  de  pierres 

prétieufes.  Jamais  on  n’avoit  veu  à Jérufalem  une  fi  grande  profufion  d’aro- 
mates ; C’eit  ce  qui  eit  de  plus  prétieux  & ce  que  produit  plus  particuliére- 
ment le  Roïaume  de  Saba.  Salomon  de  fon  côté  lui  fit  de  magnifiques  pré- 
fens , & la  Reine  s’en  retourna  dan  fon  Roïaume  fort  fatisfaite. 

Le  Roy  de  Les  anciens  Hiltoriens  de  Phcnicie  racontoient,  («)  que  leRoylIiram, 
T>r  pro-  dont  on  a déjà  parlé,  & Salomon  étoient  en  commerce  de  fciencc  & de  let- 
poïc  des  très , & qu’ils  s’exérçoient  en  fe  propofant  l’un  à l’autre  des  Enigmes  & des 
Lnigmcs  à queltions  curieufes  & difficiles  ; Que  Salomon  en  propofa  un  grand  nombre 
& récïpro-  a Hiram  , que  celui-  cy  neput  expliquer  , & que  le  Roy  de  Tyr  pai'a  pour 
que  ment,  cela  à Salomon  de  groffes  fomnies  d'argent  ; Mais  qu’apres  cela  nirarn  à fon 
(L j tourenvoïa  à Salomon  un  de  fes  fujets  , nommé  Abiiemon  , qui  trouva  la  fo- 

lution  de  toutes  les  Enigmes  de  Salomon,  & qui  lui  en  propofa  d'autres , que 
Mi]  2.  1 ce  Prince  ne  put  réfoudre  ; Ce  qui  fut  caufe  que  Salomon  renvoïa  à Hiram, 
l’argent  qu’il  lui  avoit  gagné.  11  eft  certain  qu’autrefois  les  Roys  d’Ethiopie 
& d’Egypte  fe  fàifoient  de  pareils  défis  de  fagefle  & de  fubtilite  , en  fe  pro- 
pofant l’un  à l’autre  des  Enigmes. 

XXXI ■ Tous  les  Princes  des  environs  de  la  Paleftine  étoient  aflujettis  & tribn- 

Roy<  tri-  tajres  Salomon  , Ils  lui  païoient  de  trés-grofies  fommes  de  deniers.  Outre 
Salomon. * ce'a  ^ droit  de  fes  Domaines  & de  fes  fyjets  fix  cens  foixante  fix  talents  d’or 
Ses  gardes;  par  an  ; Ce  qui  fait  quarante  cinq  millions  trois  cens  foixante  feize  mille 
leurs  bou-  nuit  cens  livres  de  nôtre  mônnoye.  1!  avoit  fait  faire  deux  cens  boucliers 
«liers  d’or.  j>un  or  yés-pur,  chaque  bouclier  pefant  fix  cens  ficles  d’or,  C’eft-  à dire  dix- 
fept  marcs,  trois  onces  vingt  fept  grains  , & un  3e.  l’un  , de  la  valeur  de  fix 
mille  huit  cens  treize  livres , fix  lois  huit  deniers.  Outre  ces  boucliers,  il 
en  fit  faire  d’autres  plus  grands  , & plus  péfants  , c’eft-  à dire  de  trois  cens 
mines  d’or  , ou  de  434.  marcs,  4.  onzes  un  gros  , un  demi  gros,  2*.  grains 
& de  la  valeur  de  cent  foixante  & dix  mille  trois  cens  trente  trois  livres  fix 
fouis  huit  deniers  chacun. 

11  y a beaucoup  d'apparence, que  les  derniers  boucliers’n’étoient  qiiepour 
la  parade  ; On  les  mit  dans  une  Sale  du  palais  nommé  le  Bois  du  Liban. 
Pour  les  autres  qui  étoient  d’un  moindre  poids,  les  Gardes  du  Roy  les  portoi- 
i*  /.  ent  devant  Salomon , lots  qu’il  alloit  au  Temple-  Jofephf^  dit  qne'quand  ce 
* Prince  alloit  à la  Campagne  , il  paroiffoit  monté  lur  un  chariot  luperbe,  vé-- 

tu  d’habits  blancs  comme  la  neige,  accompagné  d’un  Compagnie  de  jeunes 
Cavaliers  choifis  , des  mieux  faits  d’entre  les  Gardes  , qui  étoient  vêtus  de 
pourpre  , aïant  de  longs  cheveux  poudrez  de  poudre  d’or  , armez  d’arcs  & 
de  Bêches. 

XX Xll.  Le  régne  de  Salomon  ne  nous  a fait  voir  jusqu’ici  que  des  objets  dignes 

®cPrj(”'  d’admiration.  La  Cigelfe,  la  piété,  la  religion  , l’abondance,  la  magnifi- 
«aur  de  cence  , la  renommée  , la  gloire  fàifoient  fon  partage.  11  étoit  l’honneur  de 
salomon,  fii  nation,  i’admiration  des  étrangers,  la  terreur  dé  les  ennemis.  Dieu  avoit 
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répandu  dans  fon  fein  les  tréfors  de  fa  miféricorde  & les  richefles  de  fes  gra-  H fe  livre  â 
ces  ; il  l’avoit  traité  comme  fon  fils  premier-né  ; Mais  Salomon  déchut  bien-  l’imour_r 
tôt  de  ces  excellentes  prérogatives , & oublia  le  Seigneur , qui  les  lui  avoit  ‘eé®e* 
données.  Il  fe  livra  à l’amour  des  femmes  étrangères  & idolâtres.  11  époufa  5 1er.' 

d’abord  la  fille  du  Roy  d’Egvpte , qui  conferva  toujours  un  grand  afeendant  *'■  . 
fur  fon  efprit  ; Il  en  prit  aufli  du  nombre  des  Ammonites,  des  Moabites , des 
Iduméens  , des  Hethéens  , ou  Cananéens  & des  Sidoniens  ; Car,  comme  on 
l’a  pu  remarquer  cy-  devant , Moyfe  ne  défeudoit  pas  la  polygamie. 

Ces  femmes  , à qui  il  auroit  dû  inipirer  l’amour  de  la  véritable  religion, 

& qu’il  auroit  dû  conduire  à la  connoiflance  du  vray  Dieu,  par  la  fupériorité 

3ue  luy  donnoit  fa  qualité  de  Roy  & d’Epoux , & par  la  profonde  fagefle 
ont  Dieu  l’avoit  orné  ; Ces  femmes  , dis -je  , corrompirent  fon  cœur  & 
l’engagèrent  lui -même  dans  leurs  fupetftitions , & luy  firent  adorer  les 

Dieux  étrangers  ; Salomon , qui  le  croiroit  ! devint  Idolâtre  ; 11  eut  la  foi- 
blefle  & la  honteufe  coqiplaiiance  de  bâtir  des  temples  aux  Dieux  de  ces 
femmes , & de  leur  offrir  des  Sacrifices  & de  l’Encens.  Il  en  bâtit  en  parti- 
culier à Cbamos  Idole  des  Moabites,  & à MolocDieu  des  Ammonites  , à la 
veuC  même  du  temple  de  Dieu  , vis-à-vis  le  temple  de  Jérufalem  , fur  la 
montagne  des  Oliviers.  Et  pouflànt  à l’éxcés  la  tolérance  de  la  loy,  qui  ne 
condamne  pas  la  pluralité  des  femmes  , il  en  eut  jusqu’à  fept-cens  , qui 
étoient  comme  autant  de  Reines,  & trois- cens  que  l’Ecriture  appelle  Concu- 
bines. Les  premières  étoient  époufées  avec  les  folemuitez  ordinaires,  comme 
Sara  femme  d’ Abraham  » Les  autres  étoient  femmes  légitimes , mais  d’un 
rang  inferieur,  comme  Agar. 

11  étoit  déjà  âgé  , lorsque  les  femmes  lui  corrompirent  le  cœur  ; Ce  xxxm 
qui  rend  fon  erreur  encore  plus  inexcufable  ; fon  cœur  ne  fut  point  parfait  Dieu  m<f- 
devant  le  Seigneur,  comme  avoit  été  celui  de  David  fon  Père  ; C’eft  pour-  wceSaio- 
quoy  le  Seigneur  entra  en  colère  contre  lui,  & lui  apparut  une  nuit , & lui 
dit  : Puifque  vous  avez  ainfi  violé  mon  alliance,  & que  vous  avez  méprifé  les  fba  Ro" 
commandemens  que  je  vous  avois  donné,  en  vous  livrant  au  culte  des  Dieux  ïaume- 
étrangers  , malgré  les  défenfes  que  je  vous  en  avois  faites  , je  diviferai  vôtre 
Royaume,  &je  le  donnerai  à un  de  vos  Serviteurs;  je  ne  le  ferai  point  toute- 
fois de  vôtre  vivant , en  confidération  de  David  vôtre  Porc,  qui  m’a  fervi  a- 
vec  fidélité  ; Mais  je  le  partageray  entre  les  mains  de  vôtre  fils  ; je  ne  lui 
ôterai  pas- même  le  Roïaume  entier;  je  lui  en  lailferai  une  Tribu,  à caufe  de 
David  mon  ferviteur,&  de  Jcrufalem  cette  ville  que  j’ai  choifie. 

Les  effets  fuivjrent  de  prés  la  menace.  Dieu  fufeita  contre  lui  Adnd  xxxiv. 
Prince  du  Sang  roï-d  d’Idumée  , lequel  s’étoit  d’abord  retiré  dans  le  Pays  de  Uq- 
Madian  , & eniuite  dans  l’Egypte  , pendant  que  David  faifoit  la  conquête  de 
i'idumée , & y mettoit  tout  à feu  & à fang  ; Adad  l'çut  fi  bien  s’infinuer  dans  tr“ 
le  cœur  du  Roy  d’Egypte,  que  ce  Prince  lui  fit  époufer  la  fœur  de  fon  Eponfe  mon. 
la  Reine  Taphnés.  De  ce  mariage  naquit  un  Prince  nommé  Jenubat,  qui  fut 
nourri  dans  la  Cour  de  Pharaon  avec  les  Princes  fes  fils.  Adad  axant  donc  a-  . 

ptis  la  mort  de  David  & celle  de  Joab  , demanda  au  Roy  d’Egypte  de  s’en 
retourner  daus  PIdumée  fon  pais.  Il  y retourna  en  effet  quelque  teins  apres, 
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& y demeura  fans  bruit , ménageant  les  efprits  , jusqu’à  ce  que  voïant  Salov 
mon  tombé  dans  des  déréglemens,  qui  le  rcndoient  méprifable  & odieuxaux 
vrais  lfraëlites,  il  fe  déclara  & fe  révolta  ouvertement. 

XXXV.  Dans  le  méme-tems  le  Seigneur  fufcita  à Salomon  un  autre  ennemi,dans 
llk°ronta  k*  Pcr^ünne  de  R12011  d’Eliada  ; Razon  étoit  un  des  Généraux  de  l’armée 

kolaume  à 
Damas  & 

Tait  des 
Courtes  fur 
les  terres 
U’ifracl. 


XXXVI. 
Kévoltede 
Jéroboam 
contre  Sa* 
lomon. 


XXXVII. 
Mort  de 
Salomon. 
Derme  fur 
fon  falut. 
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d’Adarezer  Roy  de  Soba  ; s’étant  retiré  de  fon  fcrvice  & s’étant  révolté  contre 
lui,  il  fe  mit  à la  tête  d’une  troupe  de  voleurs , du  tcms  que  David  failoit  la 
guerre  à Adarezer  Roy  de  Soba  en  Svrie  ; Et  après  avoir  allez  longtenis  fait 
le  metierdecourreur,il  fe  fixa  fur  la  fin  du  régné  de  Salomon  à Damas  Capita- 
le deSyrie,&  y établit  un  Roïaume.dontlesRoïstirentdansla  fuite  de  grands 
maux  à Ilraël;  Razon  en  fut  le  premier  Monarque;  Et  dez  le  vivant  de  Salo- 
mon, il  commença  à taire  des  courfes  & à exercer  des  hoitilitez  lur  les  terres 
d’Ifraël. 

Un  troifiéme  adverfaire  qui  s’éleva  contre  Salomon,depufs  qn’il  eut  man- 
qué de  fidélité  au  Seigneur,  fut  Jéroboam  fils  de  Nabat  de  la  tribu  d’Ephraïm, 
natif  de  la  ville  deSareda.  Jéroboam  étoit  un  jeune  homme  plein  de  cou- 
vage & de  valeur,  hardi  & entreprenant  que  Salomon  avoit  établi  fur  les  tri- 
buts ou  fur  les  ouvrages,  quel  lui  faifoit  la  tribu  de  Jofcph,  c’cft-à-dïre  les  tri- 
bus d’Ephrahn  & de  Manairé  ; Quelques-uns  veulent  qu’il  ait  été  Chef  des 
troupes  de  ces  deux  tribus.  11  prit  occafion  de  fa  révolte  , de  ce  que  pen- 
dant qu’on  travailloit  par  ordre  du  Roy  à remplir  la  profondeur  qui  etoit 
entre  les  deux  villes  de  Jérufaletn,  & que  l’on  appelloit  Mello,  Jéroboam  fut 
accufé  d’avoir  ou  excité  ou  formenté  la  rébellion  de  quelques-uns  de  cette 
tribu;  C’efî  pourquoi  Salomon  le  voulut  faire  arrêter  ; Mais  il  le  làuva  en 
Egypte  & y demeura  jusqu’à  la  mort  de  Salomon. 

Une  autre  chofe  qui  avoit  irrité  Salomon  contre  lui,  c’eft  qu’un  jour 
Jéroboam  étant  dans  les  champs, le  Prophète  Achias  de  Silo  le  rencontra,  & 
aïant  pris  fon  propre  manteau,  le  coupa  en  douze  pièces,  & dit  à Jéroboam: 
Prenez  ces  douze  pièces;  car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ; J’arracherai  le 
Roïaume  d'ifraël  des  mains  de  Salomon,  je  le  diviferay  & je  vous  en  donne- 
rai onze  tribus  ; Mais  je  lui  en  lailferai  une  tribu  à caufe  de  David  mon  fer- 
viteur,  & à caufe  de  Jérufalem  que  j’ai  choilie. 

Salomon  aïant  régné  quarante  ans,  s'endormit  avec  fes  Pères,  âgé  de  cin- 
quante huit  ans,  & fut  enterré  dans  la  Cité  de  David.  L’Hilioire  facrée&  pro- 
fane, ancienne  & nouvelle, ne  fournit  aucun  exemple  plus  terrible , que  celui 
de  Salomon  dans  là  chute.  Rien  de  plus  pompeux  que  les  éloges  que  l’on 
donne  au  commancement  de  fon  regne;  fa  fàgeffe  paffe  encore  aujoud’huv 
en  proverbe  presque  dans  toutes  les  nations,  fa  piete  fi  éclairée,  fi  iolidc,  ii 
favorifée  de  Dieu;  l’infpiration  de  i’Efprit  Saint,  qui  lui  a dicté  tant  d’excel- 
lens  ouvrages  & tant  de  maximes  de  morale  ; Les  louanges  que  l’Ecriture  a 
fait  de  fa  perfonne,  & les  promefFes  que  Dieu  lui  a faites  de  le  traiter  comme 
fon  fils  bien  aimé,  de  ne  le  point  rejetter  pour  toujours,  de  lui  donner  & à 
les  fuccefTeurs  le  Trône  de  Jtrdn,  enfin  la  prérogative  fi  finguliére  qui  le  fait 
confidérer  comme  une  des  figures  les  plus  exprellès  du  Mefiie,  tout  cela  n'a 
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pu  empêcher  que  jusqü’à  préfent  le  falut  de  ce  Prince  ne  fôit  une  chofe  trés- 
douteufe , & trés-problématique. 

Plus  fa  iagelfe  a été  relevée,  plus  fa  piété  a été  éclairée  , plus  ù chûte  a 
été  terrible  & la  prévarication  hontcufe,  la  pénitence  eft  trés-douteufe  i fes 
défordres  font  très-connus.  L’Ecriture  qui  nous  apprend  fes  déréglemens  & 
fon  Idolâtrie,  ne  parle  jamais  de  l'on  retour  à Dieu.  Le  livre  de  l’Ecclefiafte, 
qu’on  veut  faire  pafTer  pour  le  fruit  de  fon  repentir,  & en  même-tems  comme 
la  vive  expreffion  des  déréglemens  de  fon  coeur  & de  fon  efprit  , ce  livre 
ne  marque  pas  allez  diftinctement,ce  que  nous  voudrions  qu'il  nous  eut  bien 
marqué,  favoir  l’expiation  de  fes  pechez  & fa  réconciliation  avec  Dieu.Dans 
un  endroit  des  Proverbes,  (a)  on  lit  fuivant  la  verfion  des  70.  à la  fin  j'ai  fait 
pénitence,  & je  me  finis  appliqué  à rechercher  ta  réglé  des  moeurs  i Mais  ce  partage  ne  Ce 
lit  ni  dans  le  texte  hébreu,  ni  dans  la  Vulgate.  Si  l’on  trouve  quelques  Pcres 
qui  ont  été  favorables  au  falut  de  Salomon,  on  en  trouve  pluliaurs  autres,  qui 
en  ont  penfé  tout  autrement  On  compte  parmi  ces  derniers  Tertullien,  faint 
Cyprien,  faint  Auguflin,  faint  Grégoire  le  grand  , le  vénérable  Bcde  & plu- 
fieurs  nouveaux  Ecrivains. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  Ouvrages  d’efprit  ou  des  livres  qui  ont 
Salomon  pour  Auteur , favoir  les  Proverbes  , les  Cantique  des  Cantiques  & 
l’Ecdefiafte.  Quelques-uns  lui  ont  aulli  voulu  attribuer  le  livre  de  laSagefle, 
& l’Auteur;quia  compofé  ce  livre, lui  a donné  pour  titre,  Sagefie  de  Salomon , & 
a parlé  par  tout  dans  cet  ouvrage,  comme  étant  Salomon  lui-méme,apparcni- 
ment  pour  lui  concilier  plus  d’autorité,  & le  faire  mieux  recevoir.  Mais  il 
eit  certain  que  cet  ouvrage  & fon  Auteur  font  beaucoup  plus  nouveaux  que 
Salomon.  Le  livre  ne  paroit  pas  avoir  jamais  été  écrit  en  hébreu,&  les  Juifs 
ne  l’ont  jamais  reçu  dans  leurCanon  ; plufieurs  Anciens  d’entre  lesChrétiens 
ont  douté  de  fa  Canonicité,  & l’ont  rangé  parmi  les  livres  douteux;  Mais  de- 
puis la  décifion  du  Concile  de  Trente,  il  eft  regardé  comme  Ecriture  Cano- 
nique. Le  but  principal  de  l’Ecrivain  delà  Ssgelfc,  eft  d’inftruire  les  Rovs 
& les  Grands,  & de  leur  donner  des  réglés  fùres  pour  bien  gouverner.  Il 
fe  propofe  lui-même  pour  exemple  , comme  s’il  étoït  Salomon,  Il  donne 
aux  Grecs  une  véritable  idée  de  la  Sageflê.ou  de  la  Philofophie  dont  ils  ne  con- 
noiiroient  ni  la  grandeur  ni  la  majefté.  Il  la  réduit  à la  connoilfance  du  vrai 
Dieu,  à fa  Morale,  à fa  Religion.  Tel  eft  le  livre  de  la  Sagefre,  qui  porte  fauf- 
fentent  le  nom  de  Salomon. 

Roboam  fils  & fucceflTcur  de  ce  Prince,  après  luiavoirrendu  les  derniers 
devoirs  alla  à Sichcm,où  tout  IfraCi  s’étoit  affemblé,pour  y être  reconnu  Roy 
de  tout  le  peuple  , & pour  y recevoir  les  premiers  hommages  de  fes  lujcts. 
Roboam  avoit  alors  environ  quarante  un  an  , étant  né  la  première  année  du 
régné  de  Salomon;  Sa  Merc  etoit  de  la  race  des  Ammonites  & fe  nonimoit 
Naama.  Jéroboam  fils  de  Nabat,  dont  on  a parlé  cy  devant,  & qui  s’étoit  ré- 
volté contre  Salomon,  aïant  apris  la  mort  de  ce  dernier  Roy,  revint  prompte- 
ment de  l’Egypte  où  il  s’étoit  retiré:  & fe  trouva  à Sichem  il  la  tête  d’un  bon 
nombre  de  ïnecontens,  fur  tout  de  la  tribu  d’Ephraïm,  dont  il  étoit. 


Pr/m. 
XXlV.i  J. 


xxxrni 

Le  livre  de 
la  Cage  [fe, 
n'cif  pas 
de  Sa!®- 


XXXIX, 
Koboam 
fils  dcSato- 
mon  aigrit 
les  efyriM 
du  peuple 
par  les  rc- 
ponfes  i 
peu  rnefu- 
i in. 


Ces 


gitized  by  Google 


An  da  M. 

?oi>. 

-avant  j.  C. 
»7*- 


XI- 

Roboam 
régné iur 
les  tribus 
Je  Juda  & 
tic  llenja- 
jirin. 

).  Keg-XIl- 
j 6.  17-  >*• 
&c. 

XIII- 

&c. 

An  du  M. 

joaj». 


39$  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Ces  hommes  dirent  donc  à Jéroboam  : Salomon  vôtre  Pere  nous  a acca- 
blez d’un  joug  infupportable,  il  nous  a Iur  chargez  de.  travaux  & d’impofi- 
tions.  Diminuez  donc  à préfent  quelque  choie  de  la  rigueur  de  Ion  gouver- 
nement & de  la  pel'anteur  de  l'on  joug,  & nous  vous  demeurerons  ailïijettis, 
comme  nous  l’avons  été  à vôtre  Pere.  Roboam  leur  répondit  : Retournez- 
vous  en  dans  vos  maifons,  & venez  me  trouver  dans  trois  jouis  , je  vous  ren- 
drai reponle.  Pendant  ce  teins  le  jeune  Prince  tint  conléil  avec  les  anciens 
Confcillers,  qui  avoient  lervi  fous  Salomon,  & il  leur  dit  : Quelle  réponfe 
me  confeillez-vous  de  faire  à ce  peuple?  Ils  lui  répondirent  : Si  vous.acqui- 
efeez  aux  demandes  de  ces  gens-là,  & que  vous  ayez  égard  à leurs  plaintes, 
en  leur  parlant  avec  douceur,  ils  s’attacheront  pour  toujours  à vous  , & de- 
meureront allïijettis  à vôtre  domination. 

Roboam  ne  goûta  point  ce  conléil  fi  falutaire.  Il  voulut  confulter  les 
jeunes  gcns,*qni  avoient  été  élevez  avec  lui . & qui  étoient  toujours  demeu- 
rez anprés  de  fia  perfionne.  Il  leur  demanda  : (Quelle  reponlé  ferai-je  à ce 
•peuple?  Ils  lui  dirent  : Parlez  à ce  peuple  d’une  manière  à vous  faire  craindre; 
dites  leur:  Vous  vous  plaignez  que  mon  Pere  vous  a accablé  d’un  joug  infup- 
portable, & moi  je  le  rendrai  encore  plus  pefant.  Mon  Pere  vous  a frappé 
avec  de  fimples  verges  , & moi  je  vous  châtierai  avec  des  verges  armées  de 

F ointes  de  fer.  Le  plus  petit  de  mes  doigts  elt  plus  gros,  que  mon  Pere  ne 
étoit  par  le  corps. 

Au  bout  de  trois  jours  les  Ifraëlites  vinrent  trouver  Roboam  à Sichem, 
pour  entendre  la  réponfe;  Et  ce  Prince  nialconfeillé  & imprudent  leur  ré- 
pondit durement  & avec  hauteur,  de  la  manière  que  nous  venons  de  voir. 
Alors  le  peuple  le  volant  ainfi  maltraitté  , & qu'on  n'avoit  eir  nul  égard  à fe* 
plaintes  & à fies  remontrances,  fe  foulcva  hautement , & aïant  Jéroboam  à la 
tête,  commença  à dire:  Qu’avous-nous  affaire  de  David?  Quelle  part  avons- 
nous  avec  la  maifion  d’ilàï  ? Ifraël  retirez-vous  chacun  daus  vos  mailbns , & 
vous  David  pourvoïcz  à vos  affaires.  Ainfi  Dieu  permit  que  furent  vérifiées 
les  menaces  , que  le  Prophète  Ahias  avoit  faites  à la  maifon  de  David,  & les 
promeflès  qu’il  avoit  laites  à Jéroboam  fils  de  Nabat. 

Roboam  aïant  ainfi  irrité  les  Ifraëlites  par  fa  réponfe  imprudente,  & par 
fia  hauteur  hors  de  làifion,  fe  vit  en  un  moment  abbandonné  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  fujets , la  feule  tribu  de  Juda  & celle  de  Benjamin  lui  demeurè- 
rent fideles,  pour  accomplir  la  parole  du  Seigneur,  qui  avoit  promis  à David 
& à Salomon, qu'il  ne  rejetteroit  pas  entièrement  la  race  de  David  , & que 
quand  même  les  dclcendans  de  ce  Prince  auroient  le  malheur  de  tomber  dans 
le  delbrdre , & d’abandonner  le  Seigneur,  il  leur  conferveroit  une  partie  de 
leur  Roïaume. 

Roboam  s’nppercut  bientôt  de  la  faute  qu’il  avoit  commife  ; il  voulut  la 
réparer  & envoïa  Aduranr  l’Intendant  de  les  tributs  pour  parler  au  peuple,  & 
pour  tacher  de  le  ramener  au  devoir;  Mais  c’étoit  encore  une  nouvelle  im- 
prudence, de  leur  faire  parler  par  un  homme  dont  l’employ  leur  étoit  odieux; 
Ils  ne  voulurent  pas  l’écouter,  & le  lapidèrent  fur  la  place.  Roboam  craig- 
nant 
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nant  pour  Iut-méme,  monta  incontinent  fur  fon  chariot,  & s’en  retourna  en 
diligence  à Jérufalem. 

En  mémc-tems  les  Ifraëlites  aîant  appris  que  Jéroboam  fils  deNabatétoit  XI K 
de  retour  de  l’Egypte,  & que  le  Royaume  lui  avoit  été  promis  par  le  Prophète 
Ahias,  l’cnvoïérent  quérir,  & l’établirent  Roy  fur  les  dix  tribus  dans  une  al-  ^.'lur  let 
femblt-e  folemnelle  qu’ils  firent  à ce  lujet.  ..  dix  tribus. 

Roboam  de  retour  à Jérufalem  le  hâta  d’airembler  fes  troupes  , & réfo- 
lut  de  réduire  par  les  armes  les  dix  tribus  à ion  obeïlfance,  & de  combattre 
Jéroboam,  avant  qu’il  eût  le  loifir  de  fortifier  fon  parti.  11  forma  une  ar- 
mée de  cent  quatre  vingt  mille  hommes  , & fe  difpofa  à marcher  contre  les 
rebelles.  Alors  le  Seigneur  addreffa  1a  parole  à Semeïas  homme  de  Dieu,  & 
lui  dit  : Parlez  à Roboam  fils  de  Salomon  Roy  de  Juda,&  à toutfon  peuple, 

& dites  leur:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur.  Vous  ne  vous  mettrez  point  en 
campagne,  & vous  ne  combattrez  point  contre  les  dix  tribus  des  enfans  d’if- 
raël,  qui  font  vos  freres.  Que  chacun  retourne  dans  la  mailon;  Car  c’elt  moi 
qui  fuis  auteur  de  ce  changement.  C’elt  moi  qui  l’ai  voulu.  Ils  obéirent  & 

Suitterent  les  armes  : Chacun  retourna  dans  fa  maifon,  & Roboam  demeura 
oy  de  Juda*&  de  Benjamin. 

Ce  Prince  voïant  que  le  Seigneur  ne  lui  permettoit  pjs  d’emploïer  la 
force,  pour  réduire  fes  fujets  révoltez,  tourna  fes  foins  à fortifier  plufieurs  villes 
dans  les  Etats,  & à y faire  de  bons  magazins  & de  bons  arfenaux  , pour  fe 
mettre  au  moins  en  état  de  ne  rien  craindre,  & de  pouvoir  rélilter  à ceux  qui 
l'attaqueraient. 

Jéroboam  de  fon  côté  fongea  à s’affermir  fur  le  trône,  & prit  toutes  les  XI. tt. 
mefures  que  la  plus  fine  politique  lui  prit  infpirer  pour  attacher  inféparable-  Jéroboam 
ment  les  dix  tribus  à fon  fervice  ; Il  établit  le  fiége  de  fa  Domination  à Si-, 
chem,  ville  de  la  tribu  d’Ephraïm  , où  avoit  commencé  la  révolté  contre  la  i> idolâtrie 
maifon  de  David  ; il  fortifia  cette  place  & y fit  fa  demeure  pendant  les  pre-  du  Veau 
miéres  années  de  fon  régné.  Enfuite  il  fixa  fa  demeure  à Therfa,  qui  n'endt  d’or* 
pas  loin.  Il  fit  rétablir  & fortifier  la  ville  de  Phanuël,  qui  avoit  été  ruinée 
par  Gedeon  longtems  auparavant.  Cétoit  un  polte  important,  qui  lui  alfù- 
roit  la  polFeflion  de  tout  le  pais  de  delà  le  Jourdain,  où  demeuroient  les  tri- 
bus de  Ruben,  de  Gad  & la  moitié  de  la  tribu  de  ftlanafle. 

Rcfléchiflànt  enfuite  fur  la  legéreté  & l’inconitance  du  peuple, & furies 
imprcllions  que  feraient  fur  fon  efprit  les  Cérémonies  de  la  religion  , l’éclat 
des  fêtes,  les  rejouïfiànccs  qui  les  accompagnent;  fur  l’habitude  où  ils  étoient 
depuis  plufieurs  années  de  le  transporter  à jérufalem  au  Temple  du  Seigneur, 
ce  Temple  fi  augufte,  fi  riche  & fi  magnifique,  pour  y rendre  leurs  voeux,  & 
pour  y offrir  leurs  làcrificcs  à leur  Dieu,  Jéroboam  oit  en  lui-même  : Si  ce 
peuple  va  à Jérufalem,  & qu'il  continué  d'exercer  fes  aéles  folemnels  de  reli- 
gion clins  la  mailon  du  Seigneur,  il  m’abandonnera  bientôt  & retournera  à 
h maifon  de  David,  il  nie  mettra  à mort  & fe  rendra  à Roboam  Roy  dejuda; 

Après  y avoir  bien  penfé,  il  refolut  de  taire  deux  Veaux  d’or,&  d’ordonner  à 
fon  peuple  de  les  rdorer,  avec  défenfe  de  le  rendre  déformais  à Jerulalem.  11 
fit  donc  publier  dans  tous  fes  Etats;  Ifraël,  voici  vos  Dieux  qui  vous  ont  tirez 
- de 
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de  l’Egypte  , n’allez  plus  à l’avenir  à Jérufalem,  & rendez  vôtre  culte  à ces 
Divinttez. 

Il  plaça  l'un  de  ces  Veaux  d’or  à Bethel , & l’autre  à Dan  ; c’elt-à-dire 
aux  deux  entrémitez  de  fes  Etats,  afin  que  le  peuple  eût  plus  de  commodité 
pour  aller  y offrir  leurs  facrifices.  II  permit  auifi  à fon  peuple,  d’établir  des 
Temples  & des  lieux  d’oraifoir  où  il  jugea  à propos  dans  les  hauts  lieux  , & 
dans  les  endroits  les  plus  fameux  du  païs,pour  les  détourner  d’alleràjérufalem, 
ne  fe  mettant  nullement  en  peine  de  la  loi,  qui  défendoit  d’adorer  folemnel- 
lement  le  Seigneur  en  d’autres  lieux  que  celui  qu’il  auroit  choiO,&  d’éviter 
fur  toutes  choies  l’Idolatric  & les  fuperftitions. 

Il  méprilà  de  même  le  choix  que  le  Seigneur  avoit  fait  de  la  tribu  de 
Lévi.pour  exercer  les  fondions  de  fon  mini(térc,&  de  la  maifond’Aaronpour 
lui  donner  l’honneur  du  facerdoce.  Il  établit  indiflféremmejjt  pour  Prêtres 
tous  ceux  qui  fe  préfentérent  pour  en  faire  les  exercices  , fans  s’informer 
s’ils  étoient  de  la  tribu  de  Lévi  ou  non.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Prêtres  & 
les  Léyitcs  les  plus  zélés  & les  plus  fages  abandonnèrent  les  villes  & les  éta- 
bliflêmens, qu’ils  avoient  dans  les  Etats  de  ce  Prince  impie, &fe  retirèrent  dans 
la  tribu  de  juda  & dans  Jérufalcm.  Il  y eut  même  plufieurs  laïques,  à qui  Dieu 
toucha  le  coeur,  & qui  ne  voulant  pas  prendre  part  au  culte  des  Veaux  d’or, 
fe  réunirent  à la  maifon  de  David  , & fortifièrent  ainii  confidérablcment  le 
parti  du  Roy  Roboam. 

Les  llraëlites  étoient  obligez  par  la  loy,de  paroitre  trois  fois  Tannée  auTemple 
du  Seigneur,  lavoir  à Pâque,  à la  Pentecofte  & à la  fête  des  Tabernacles,  qui 
fe  célébroit  dans  le  premier  mois  de  Tannée  civile  , & dans  le  leptiéme  de 
Tannée  fainte,  depuis  le  quinze  jusqu’au  vingt-un  de  ce  mois.  Lorsque  Jé- 
roboam monta  fur  le  trône , la  fête  des  Tabernacles  étoit  proche;mais  comme 
les  Veaux  d’or  qu’il  fit  faire,  & tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  leur  con- 
fécration  & leur  dédicace  , ne  purent  être  achevez  que  le  8e.  mois  de  Tannée 
civile,  il  fit  publier  dans  tous  fes  Etats  qu’on  célébreroit  à Bethel  la  fête  des  Ta- 
bernacles, ot  celle  de  la  Dédicace  des  Veaux  d’or,  le  quinziéme  Jour  de  ce 
mois;  délirant  en  cela  imiter  ce  qui  fe  faifoit  en  Juda  dans  le  Temple  du 
Seigneur  , il  voulut  dans  cette  circonftance  exercer  lui-même  l'office  de 
Grand-Prêtre,  & établit  pour  Minières  & pour  Prêtres  inférieurs  ceux  qu’il 
jugea  à propos. 

Le  jour  venu,  TalTemblée  y fut  trés-nombreufe  , & le  Roy  monta  fur 
l’autel  pour  offrir  l’encens  & les  facrifices.  11  v a beaucoup  d’apparence,que 
Jéroboam  neveulut  pas  tout  d’un  coup  faire  palier  le  peuple  du  culte  du  vrai 
Dieu  à celui  des  Idoles,  &que  les  Veaux  qu’il  fabriqua,  furent,  confiderez  par 
plufieurs  des  plus  fimples,  comme  les  figures  des  Chérubins  qui  étoient  fur 
j’Àrche  d’alliance,  & comme  des  Symboles  de  la  Divinité  ; Mais  il  n’elt  que 
trop  vrai,  que  plufieurs  autres  leur  rendirent  un  culte  facrilégé  & idolâtre  , & 
que  Jéroboam  les  propofa  à fon  peuple  fur  le  modèle  des  Dieux  d’Egypte, 
comme  autrefois  dans  le  defert  Aaron  avoit  fait  un  Veau  d’or , à l’imitation 
du  Boeuf  Aprs,  qui  étoit  la  principale  Deité  des  Egyptiens. 

Quoiqu’il  en  fuit,  nous  voïons  diftin  élément  dans  l’Ecriture,  & fur  tout 

dans 
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dans  les  livres  des  Prophètes , que  non-obftant  la  prévarication  de  Jéroboam 
& de  l'on  peuple,  il  y avoit  toujours  dans  fon  Royaume  plusieurs  bons  Ifraë- 
lites  , qui  craignoient  Dieu  & qui  fuivoient  les  ordonnances  du  Seigneur, 
gitans  même  fecrétement  à Jéruüdem,  comine  Tobie,  («)  & ponéhiels  aux  C *)T»HL 
moindres  cérémonies  de  la  Loy,  comme  les  Prophètes  que  le  Seigneur  fuf- 
cita  de  tems  en  tems  dans  le  Royaume  des  dix  tribus,  & qui  ne  flechilToient 
pas  le  genoû  devant  Baal.  D’autres  voulant  allier  le  culte  du  Seigneur  avec 
celuy  des  veaux  d’or  , clochoient  des  deux  cotez  , comme  le  leur  reproche  ^ 
un  Prophète  (b)  & iuroient  par  Jéhovah  Sc  par  Baal.  («)  Mais  le  plus  grand  xvin.  it! 
nombre  étoient  des  mauvais  Ifraëlites  , qui  fe  proftituoient  aux  Idoles , & (c)  Stfbtn. 
imitoieut  les  abominations  des  nations  idolâtres  ; delà  les  reproches  conti-  1 *• 
nuels  que  leurs  font  les  Prophètes  , delà  les  chatimens  dont  Dieu  les  punit 
fi  fouvent,  par  la  famine  & par  les  armes  de  leurs  ennemis. 

Jéroboam  étant  donc  monté  fur  l’autel , & offrant  l’encens  à fes  Veaux  XLV. 
d’or(<0  il  parut  un  Prophète  envoyé  du  Seigneur  ; on  ignore  le  nom  de  cet  uJ*,Pn>: 
homme  de  Dieu  , on  fait  feulement  qu’il  étoit  venu  de  la  tribu  de  Juda.  11  §e  Jucîa  ï 
commença  à crier  du  milieu  de  la  multitude  : Autel,  Autel,  écoute-moy;  prédit  la 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Il  naîtra  un  fils  de  la  maifon  de  David  , qui  ruine  de 
s’appellera  Jofias,  il  immolera  fur  toy  les  Prêtres  des  hauts  lieux,  qui  t’encen-  lle 
fent  maintenant,  & ils  brûlera  fur  toy  des  os  d’hommes  , au  lieu  de  ces  1 ’JL 
viftimes  qu’on  y immole  : 11  ajouta  : & pour  preuve  que  c’elt  le  Seigneur  xtu. ii.|.£ 
qui  a parlé  par  ma  bouche,  cet  autel  va  tout  préfentement  fe  rompre  , & la 
cendre  qui  eft  delTus  , fe  répandra  fur  la  terre. 

Dans  le  moment  la  chofe  arriva , & le  peuple  fut  faifi  d’étonnement. 

Jéroboam  endurci  dans  fon  impiété  , étendant  la  main  cria  ; qu’on  l’arrête. 

Mais  auffitôt  la  main  qu’il  avoit  étendue,  fe  fécha,  & il  ne  put  plus  la  retirer 
à lui.  Ce  prodige  l'efiraya,  & fans  changer  fon  cœur , il  luy  fit  connoitre 
le  pouvoir  infini  de  Dieu  ; il  fut  obligé  de  s’humilier  & de  prier  l’homme  de 
Dieu  de  lui  obtenir  la  fanté.  Adreffez,  lui  dit -il,  vos  prières  au  Seigneur 
vôtre  Dieu , & intercédez  pour  moy , afin  qu’il  me  rende  l’ufage  de  ma  main. 

L’homme  de  Dieu  pria , le  Roy  retira  fa  main  à luy  , & elle  fut  rétablie 
comme  elle  etoit  auparavant.  Jéroboam  l’invita  enfuite  à venir  dans  fa  mai- 
fon pour  y prendre  de  la  nourriture,  lui  promettant  de  le  combler  de  préfens. 

Mais  il  répondit  au  Roy  : Quand  vous  me  donneriez  la  moitié  de  vôtre  mai- 
fon , je  n’irai  point  avec  vous  & je  ne  goûterai  ni  pain  ni  eau  dans  ce  lieu-ci  ; 
car  le  Seigneur  en  m’envoïant , m’a  dit  : vous  ne  mangerez  , ni  ne  boirez 
dans  ce  lieu  ; & vous  ne  reviendrez  pas  par  le  même  chemin  que  vous  êtes 
allé. 

Il  partit  donc  & prit  une  autre  route  pour  s’en  retourner.  -Or  il  y avoit  XLVil 
à Bethelun  ancien  Prophète,  à qui  fes  enfans  vinrent  dire  ce  qui  venoitd’ar-  V"  a:’"e“ 
river  ; Ce  que  l’homme  de  Dieu  avoit  dit  au  Roy,  & les  merveilles  qui  a-  j^Hetbei 
voient  fuivi  fa  prédiélion.  Ce  Prophète  s’étant  fait  montrer  le  chemin  qu’a-  en^e  !e 
voit  pris  l’homme  de  Dieu,  fit  feller  fon  âne  & le  fuivit  en  diligence.  Il  le  PfoyWie6 
trouva  qui  étoit  affis  fous  un  térébinthe,  & lui  demanda  ; Etes -vous  l’hont-  <ie  ^uJa  à 
me  de  Dieu  qui  êtes  venu  de  Juda  ? Je  le  luis , répondit- il;  il  ajouta  : Ve  * 
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un  Ange  m’ell  venu  dire  de  fa  part  : ramenez  cet  homme  de  Dieu , afin  qu’il 
boive  & qu’il  mange  avec  vous  : AinG  il  trompa  l’homme  de  Dieu  , il  le  ra- 
mena , il  lui  donna  à boire  & a manger  dans  fa  maifon. 

Comme  ils  étoient  à table  , le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole  au  Pro- 
phète de  Bethel , & il  cria  à celui  qui  étoit  venu  de  Juda  r Voicy  ce  que  dit 
k Seigneur , pareeque  vous  avez  défobei  à l’ordre  que  le  Seigneur  vous  avoit 
donné  , & que  Vous  avez  bu  & mangé  en  ce  lieu-c! , vous  mourrez  & vôtre 
corps  fera  privé  de  la  fépulture  de  vos  pères.  Après  le  repas  , le  Prophète 
de  Bethel  donna  fa  monture  à l'homme  de  Dieu  pour  s’en  retourner  : S’étant 
mis  en  chemin  , un  Lion  le  rencontra  & le  tua  ; Le  Lion  demeura  prés  du 
Corps , Tans  toucher  ni  à l’homme  ni  à fa  monture.  Le  Prophète  de  Bethel 
aïant  appris  ce  qui  étoit  arrivé , alla  fur  la  place  , & y trouva  le  Prophète 
étendu  mort , & l àne  & le  Lion  auprès  de  lui.  11  chargea  le  corps  de 
l’homme  de  Dieu  fur  fon  àne,  & les  apporta  à la  ville,  où  il  lui  rendit  les  der- 
niers devoirs  , ordonnant  à fes  fils  de  ne  pas  manquer  après  fa  mort  de  l’en- 
terrer auprès  de  cet  homme  de  Dieu,  parce  , ajouta-t’il,  que  tout  ce  qu’il 
a prédit,  arrivera  très-certainement. 

XLVll  Les  prodiges  que  l’on  vient  de  raconter  ne  touchèrent  point  Jéroboam, 
Maladie  & {}  perfifta  dans  fon  impiété,  & continua  à irriter  le  Seigneur  & à entretenir 
bîa  fih  de  fo*1  peuple  dans  le  culte  criminel  des  Veaux  d’or  ; croîant  par  là  foutenir  fa 
jéroboam.  Monarchie  , fans  fonger  que  la  pieté  & la  religion  , font  les  plus  fermes  ap- 
j.  Rti.xw.  ■.  puys  du  Tronc,  &que  le  même  Dieu  qui  avoit  détaché  dix  tribus  du  Roï- 
d u’ii.  aume  David  » Pol,r  Punir  les  crimes  de  Salomon,  ne  pardonneroit  pa* 

logo.  l’ingratitude  & les  aéfordres  de  Jéroboam. 

Le  Seigneur  commença  à faire  fentirà  ce  Prince  les  effets  de  fa  colère,  en 
frappant  Abia  fon  fils  d’unt  maladie  dangerrufe.  Jéroboam  dit  donc  à fa  femme: 
Allez,  traveftilTez-vous,  changez  d’habits  , afin  que  perfonne  ne  vous  recon- 
noifle,  & tranfportez  - vous  à Silo,  auprès  du  Prophète  Ahias,  qui  ni’a  prédit 
que  je  regnerois  fur  ce  peuple , prenez  avec  vous  dix  pains  , un  tourteau  & 
un  vafe  plein  de  miel , allez  trouver  cet  homme  de  Dieu  & confultez-  le  fur 
la  maladie  de  nôtre  fils  ; Il  ne  manquera  pas  de  vous  dire  ce  qui  en  arrivera. 
XLVM  La  Reine  fit  auflitût  ce  qu’il  lui  avoit  dit,  elk  changea  d’habit  & fc  mit 
LePropM-  rn  chemin  pour  alleràSilo.  Or  le  Prophète  Ahias  étoit  extrêmement  vieux, 
te  .^h,as  & fa  veüe  étoit  tellement  affoiblie  qu’il  ne  voïoit  plus.  Dans  ce  moment  le 
«ort'd’A-  Seigneur  lui  dit:  Voicy  la  femme  de  Jéroboam  oui  vient  vous  confulter  fur 
Ma  fils  de  fon  fils  qui  eft  malade.  Vous  lui  direz  telle  & telle  chofe.  Lors  donc  que 
jeroboam.  la  Reine  entra  darrs  fon  logis  traveftie,  comme  elle  étoit,  & fans  fuite;  Ahias 
qui  l’ouït  marcher,  luicria:  Entrez,  entrez.  Femme  de  Jéroboam:  pour- 
quoy  vous  déguifez  - vous  ? Je  fuis  chargé  de  vous  annoncer  une  trille  nou- 
velle. Retournez-vous  en,  & dites  à Jéroboam  : Voicy  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, le  Dieu  d’Ifraël  : Je  vous  ai  choili  du  milieu  de  mon  peupk  , pour 
vous  établir  Chef  de  dix  tribus  d’iiraël.  J’ay  arraché  ces  tribus  de  ia  Mai  Ion 
• de 
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de  David , & j’ai  partagé  fon  Royaume  pour  vous  en  donner  une  partie,  vous 
avez  bien  mal  reconnu  un  tel  bienfait  , & vous  avez  bien  mal  imité  David 
mon  ferviteur , qui  a marché  en  ma  préfence  d’un  cœur  parfait,  & qui  a fait 
ce  qui  m’étoit  agréable. 

Pour  vous , vous  avez  furpafle  en  malice  & en  impiété  tous  ceux  qui 
vous  ont  précédé  ; Vous  vous  êtes  forgé  des  Dieux  Etrangers,  des  Dieux  de 
métal , pour  irriter  ma  colère , & pour  me  rejetter  loin  de  vous  ; C’eft  pour-  * 
quoy  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  ferai  tomber  toutes  fortes  de  malheurs 
fur  laMaiion  de  Jéroboam  ; j’en  feray  mourrir  tous  les  mâles;  j’extermineray 
jusqu’à  ceux , qui  font  les  plus  cachez  & les  plus  enfermez , je  les  ferai  périr 
jufqu’au  dernier  ; J’en  difliperay  tous  les  relies  , j’iray  les  chercher  comme 
le  Vendangeur,  qui  cherche  dans  la  vigne  jusqu’au  dernier  raifin.  Ceux  de  la 
Maifon  de  Jéroboam  qui  mourront  dans  la  ville,  feront  mangez  des  Chiens, 

& ceux  qui  mourront  à la  campagne  feront  dévorez  par  les  Oifeaux  du  Ciel 
car  c’eft  le  Seigneur  qui  a parlé. 

Allez  donc,  & retournez  dans  vôtre  maifon  ; dans  le  même  moment 
que  vous  mettrez  le  pied  dans  la  ville , l'Enfant  mourra.  Tout  Ifraël  le  pleu- 
rera & fera  fes  obféques  ; C’eft  le  feul  de  la  Maifon  de  Jéroboam  à qui  i’on 
rendra  les  devoirs  funèbres  & qui  fera  mis  dans  le  tombeau  ; pareeque  le  Sei- 
gneur le  Dieu  d’Ifraël  l’a  regardé  d’un  œil  favorable;  Mais  le  Seigneur  a pris 
fa  réfolution,  il  va  établir  fur  Ifraël  un  Prince,  qui  fera  mourir  la  Maifon 
de  Jéroboam  en  un  feul  jour  , & dans  le  tems  même  où  nous  vivons.  Alors 
le  Seigneur  frappera  ifraël , & le  rendra  comme  un  rofeau  qui  eft  agité  dans 
les  eaux  ; Il  arrachera  Ifraël  de  cette  terre  fi  fertile  & fi  heureufe  qu’il  a pro- 
mife  à leurs  Peres  ; Il  le  difperfera  au  delà  de  l’Euphrate,  pareequ’ils  ont  con- 
facré  les  bois  de  futaye  à leur  impiété  pour  irriter  le  Seigneur  ; C’eft  pour- 
quoi? le  Seigneur  les  livrera  en  proye  à leurs  Ennemis  , en  haine  des  crimes 
de  Jéroboam , qui  a fait  pécher  Ifraël. 

La  femme  de  Jéroboam  s’en  retourna  fort  confternée  à Ttferfa  , & au 
moment  qu’elle  mit  le  pied  fur  le  feuïl  de  fa  maifon,  fon  fils  mourut.  Tout 
le  peuple  le  pleura  & en  fit  le  deüil  ; Il  fut  enfeveli  en  grande  folemnité , 
ainfi  que  le  Prophète  Ahias  l’avoit  prédit 

Cependant  Roboam  régnoit  dans  Juda,  il  ne  demeura  que  trois  ans  dans  xlix. . 
les  voies  de  David  fon  Aïeul.  L’impiété  & l’idolâtrie  fe  gliflerent  infenfiblenient  Défordrés 
dans  fes  Etats.  Soit  foibleiTe  , ou  indolence , ou  fàuiTe  politique  , il  toléra  d«  Rô- 
les plus  grands  défordres  dans  Juda;  On  y fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  & '“.nfde 
on  s’y  livra  à de  tels  excès,  qu’on  n’avoit  rien  veu  de  pareil  parmi  leurs  An.  plu,0"1 
cétres.  Ils  dreiTérent  des  autels  profanes , & confacrerent  des  ftatuës  & des 
bois  de  futaye,  pour  y exercer  leurs  fuperftitions  & leurs  proftitutions  fur  tou- 
tes  les  collines  elevées  & dans  tous  les  bois  de  verdure.  On  vit  parmi  eux 
des  hommes  & des  femmes  fe  proftituer  en  l’honneur  des  faux  Dieux  & imi- 
ter les  abominations  des  Cananéens , que  le  Seigneur  avoit  exterminez  de 
deiTus  la  terre. 

. La  cinquième  année  de  ce  Prince,  Sefac  Roy  d’Egypte  lui  déclara  la  guerre,  X. 

81  vint  en  Judée  avec  une  armée  de  douze  cens  Chariots  de  guerre  (d)  de Seflc  &0/ 
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rt’*syPte  foixante  mille  hommes  de  Cavalerie,  & d’une  multitude  innombrable  de  peu-’ 
preml  U-  pie  ramafle  de  toute  l’Egypte-  Il  prit  plufieurs  villes  de  Juda  , & s’avança 
An  du^M.  jusqu’à  Jérufalem.  Roboam  avec  l’élite  de  fes  troupes  & de  fes  Officiers , s’y 
n»o?j.  étoit  enfermé,  réfolu  de  s’y  defendre  jusqu’à  l’extrémité  ; Mais  le  Prophète 
avant  j.  C.  Semeïas  leur  aïant  déclaré,  que  puisqu’ils  avoient  abandonné  le  Seigneur , le 
967.  Seigneur  à fon  tour  les  avoit  détaillez;  Ils  reconnurent,  leur  faute  , s’humi- 
a .Var.xn  jjant  devant  Dieu,  & difant:  Le  Seigneur  eft  jufte.  Alors  le  Prophète  leur 
t'.Rtg.XlV  dit  de  ta  part  de  Dieu,  que  puisqu’ils  s’étoient  humilié  en  fa  préfence,  il  vouloit 
at.  16.17.  bien  pour  cette  fois  ne  les  pas  abandonner  entièrement,  mais  qu’il  les  affujetti- 
roit  pour  un  tems  à ce  Prince  etranger , afin  qu’ils  apprilfent  !a  différence 
qu’il  y a entre  obéir  au  Seigneur  & être  affujetti  à un  Roy  Infidèle.  Ils  fe 
rendirent  donc  fans  combat  à Sefac,  lequel  entra  dans  Jérufalem  & dépouilla 
le  Temple  du  Seigneur,  & le  Palais  du  Roy  de  toutes  les  richefies  que  Sald- 
mon  y avoit  mifes  ; Il  enleva  même  les  boucliers  d’or  que  portoient  les  Gar- 
des du  Roy,  & en  leur  place  Roboam  en  fit  faire  d’autres  de  cuivre,  que  fes 
Gardes  portoient  devant  lui , lorsqu'il  alloit  au  Temple- 

Pendant  tout  le  tems  du  règne  de  Roboam,  il  y eut  toujours  une  efpéce 
de  guerre  déclarée  entre  lui  & Jéroboam  Roy  dlfraël  ; Mais  l’Ecriture  ne  nous 
apprend  aucunes  particularitez  de  ces  guerres , qui  fe  faifoient  apparemment 
plutôt  par  des  ades  d’holblitez  , des  prifes  & des  courfes  des  uns  lhr  les  au- 
a.  Par.  Xl.  très  , que  par  des  batailles&  des  lièges  de  Villes  ; En  un  mot  ces  deux  Princes 
17.  18. 1?.  Jéroboam  & Roboam  ne  furent  jamais  en  paix  & ne  vécurent  pas  en 
^ bonne  intelligence  l’un  avec  l’autre.  Roboam  avoit  quarante  un  an  , lors- 
f.4,fÿ'r.  qu’il  commença  à regner  ; Et  il  régna  dix  fept  ans  à Jerufalem.  11  avoit 
î.Rtg.Xlv  epoufé  dix  huit  femmes,  qui  furent  confiderées  comme  des  Reines , & il  eut 
XV.  - - outre  cela  foixante  Concubines  ou  femmes  du  fécond  rang.  11  en  eut  vingt- 
M huit  & foixante  filles.  Maaca  fille  ou  petite  fille  d’Abfalom  fut  Ion 
*van?  j.  G.  Epoufe  bien  aimée.  Elle  lui  donna  quatre  enfans  , favoir  Abia  , Ifaï,  Reza 
ÿj 4.  & Salomith-;  Ces  deux  derniers  parodient  avoir  été  des  filles.  Leurs  noms 

font  féminins. 

Il  eleva  Abia  au  deflus  de  tous  fes  autres  Enfans  , & le  défigna  pour  lui 
fuccéder  dans  le  Royaume.  Pour  éviter  les  jaloufics&les  haines  prefaue  iné- 
vitables entre  les  Enfans  de  tant  de  femmes  différentes  , Roboam  tailoit  ele- 
ver  fes  fils  dans  differentes  villes  de  fes  Etats , & leur  fourniffoit  de  quoy  vivre 
& s’entretenir  d’une  maniéré  proportionnée  à leur  naiïïànce  ; 11  leur  fit  epou- 
fer  plufieurs  femmes , & eut  grand  foin  de  les  bien  établir  ; Mais  Abia  fut  fon 
fucceffeur,  quoiqu’apparemment  il  ne  fut  pas  l’ainé.  Roboam  mourut  & 
fut  enterré  à Jérufalem  (*)  dans  les  (ëpulcres  des  Roïs  de  Juda  , taillez  fort 
jo4(î.  * proprement  dans  le  roc  dans  les  jardins  du  Palais  Roïal.  Son  hiftoire  fut 
avant  j.  c,  écrite  par  les  Prophètes  Addo  & Semeïas  & dans  les  Annales  des  Roys  de 
**4.  Juda;  Car  de  tout  tems  parmi  les  Hébreux  on  eut  grand  foin  d’écrire  des 
Journaux^  des  mémoires  de  ta  vie  des  Roys  de  Juda  & d’Ifraël. 

Abia  r Abia  monta  fur  le  trône  de  Juda  la  dix  huitième  année  de  Jéroboam 

rtde  à’Ro_  R°y  dlfraël.  Ce  fut  un  Prince  belliqueux  & vaillant  , mais  peu  religieux. 

" U imita  les  déréglemens  du  Roy  fon  Pere , & ne  fut  pas  imitateur  de  la  pieté 

deDa- 


Ll. 

Mort  <1« 
Roboam. 
Abia  lui 
fuccéde. 
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de  David.  Dez  la  fécondé  année  de  fon  régné  ( e ) il  déclara  la  guerre  à Jero-  i.Rtf.X K 
boam  , dans  le  dcirein  de  ramener  à fon  obeïfTance  les  dix  tribus  qui  s’étoient  •• J-  ?■ 
féparées  de  Juda.  Son  armée  étoit  de  quatre  cens  mille  hommes  choifis;  , 

Celle  de  Jéroboam  étoit  forte  du  double.  On  n’avoit  peutétre  jamais  veu  3'  4.  <ÿr. 
d’armées  fi  nombreufes  dans  la  Paleftine.  Abia  porta  fes  troupes  fur  la  mon- 
tagne de  Someron  , où  l’on  bâtit  depuis  la  ville  de  Samarie.  Jéroboam  étoit 
campé  dans  la  plaine  au  deflous. 

Le  Roy  de  Juda  s’avançant  fur  un  lieu  élevé , d’où  il  pouvoit  être  veu  & LI,!- 

entendu  de  l’armée  de  Jéroboam  , commença  à hauflerfa  voix  & à lui  parler  Abu"" 
en  ces  termes  : Ecoutez-moy , Jéroboam,  &toutIfraël:  Ignorez- vous  que  & j'érotio- 
le  Seigneur  a donné  à la  Maifon  de  David  par  une  promeife  & une  alliance  atn. 
inviolable  , la  fouveraine  autorité  fur  tout  ifrael  ? Pouvez -vous. douter  que 
Jéroboam  ne  fe  foit  révolté  contre  fon  Roy , & au’une  multitude  de  gens  de 
néant , vrais  Enfans  de  Belial , fe  foîent  attachez  a luy  & l'aient  foutemi  con- 
tre Roboam  , qui  fut  un  Prince  fans  vigueur  & fans  expérience  ? Et  vous 
ofez  vous  flatter  aujourd’huy  qu’à  caufe  de  vôtre  multitude,  qui  n’a  pour  dé- 
fenfe  que  les  Veaux  d’or  de  Jéroboam,  vous  remporterez  la  vidoire  contre 
la  Maifon  de  David,  à qui  le  Seigneur  a promis  d’une  manière  fi  folemnelle 
le  Royaume  de  tout  Ifraël  ? Vous  avez  indignement  chafle  les  Prêtres  & les 
Levites  du  Seigneur  , & vous  vous  êtes  choifis  pour  Prêtres  & pour  ftlini- 
ftres  des  gens  fans  vocation  , & fans  caraélére  , vous  avez  pris  pour  exercer 
vôtre  facerdoce  les  premiers  venus  d’entre  le  peuple,  comme  font  les  Na- 
tions étrangères. 

Pour  nous,  nous  mettons  nôtre  confiance  au  Seigneur , le  Dieu  de  nos 
Peres  que  nous  n’avons  jamais  abandonné  ; Nous  avons  au  milieu  de  nous 
fes  Préties&fes  Lévites,  qui  exercent  leurs  fondions  dans  fon  Temple  ; Nous 
obfervons  les  Loys  du  Seigneur,  & nôtre  Dieu  eft  lui  - même  Général  de  nô- 
tre armée  ; Le  fon  de  fes  trompettes  retentit  dans  nôtre  camp.  Aiufi  gardez- 
vous  bien,  Enfans  d’Ifrael , de  combattre  contre  le  Dieu  de  vos  Peres,  de- 
peur  qu’il  ne  vous  traitte  dans  toute  la  feverité  de  fa  jultice. 

En  même  tems  il  s’apperçut  que  l’armée  de  Jéroboam  défiloit  fecréte-  Li- 
ment par  derrière  la  montagne  pour  Penveloper.  11  commença  à crier  ; Les 
Prêtres  fonnérent  de  la  trompette.  Au  bruit  qui  s’éleva  , le  Seigneur  répan-  contre  je- 
dit  la  fraïeur  dans  l’armée  des  dix  tribus  ; La  confufion  fe  mêla  parmi  eux;  roboam. 
Ils  prirent  la  fuite  de  toutes  parts.  Juda  fondit  fur  eux  , & en  fit  un  fi  terri- 
ble carnage,  que  l’on  en  compta  fur  la  place  cinq  cens  mille  de  morts  du 
côté  de  Jéroboam.  Abia  pourfuivant  fa  vidoire  , prit  plufieurs  villes  fur 
fes  Ennemis.  ]1  fe  rendit  Maître  de  Bethel „ de  Jelana  & d’Ephron  avec  leurs 
dépendances  ; Cette  défaite  epuifa  les  forces  de  Jéroboam,  «depuis  ce  tems 
il  ne  fut  plus  en  état  de  faire  aucune  entreprife  contre  Juda.  Mortd’A- 

Abia  ne  furvecut  pas  long  tems  à cette  vidoire  , puisqu’il  ne  régna  en  Afahü 
tout  que  quatre  ans.  Il  avoit  epoufé  quatorze  femmes  , dont  il  eut  vingt-  ^ccf.licV* 
deux  fils  & feize  filles.  Les  evénemens  de  lôn  régne  avoient  été  fidèlement  “ 
rédigez  par  le  Prophète  Addo.  Il  mourut  l’an  du  monde  3049.  & fut  enterré  avant  j.  C. 
avec  fes  Peres  dans  Jérufaiem.  Son  fuccefTeur  fut  Afa  fon  fils.  »t». 
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Jéroboam  fils  de  Nabat,  qui  avoit  fait  pécher  Ifraël,  en  introduifant  dan* 
le  pais  le  culte  des  veaux  d’or,  mourut  l'an  du  monde  305 1.  après  un  régne 
de  vingt -deux. ans.  11  eut  pour  fuccefleur  dans  le  Rouume,  Nadab  fon  fils. 
Les  aélions  de  ion  régné  avoient  été  écrites  dans  les  Annales  des  Roïs  d’Ifraël. 
Nul  Prince  n’eft  plus  universellement  blanié  dans  l’Ecriture  , que  Jéroboam. 
11  fit  le  mal  contre  le  Seigneur,  & inventa  de  fon  chef  une  religion  fàulTe  & 
nouvelle.  Il  joignit  à la  révolte  contre  fon  Prince  légitime , l'infidélité  & 
l’ingratitude  contre  fon  Dieu.  Il  vérifia  en  fa  perloiine  cette  grande  maxime, 
que  fouvent  Dieu  pour  punir  les  méchans,  fe  fert  d’autres  méchans  plus  cri- 
minels que  les  premiers  ; Le  Prophète  qui  avoit  prédit  à Jéroboam  qu’il  re- 
gneroit  fur  Ifraël,  ne  l’autorifa  pas  ni  dans  fa  rébellion,  ni  dans  les  pernicieux 
moïens  qu’il  emploïa  pour  fe  conferver  le  Roïaumc. 

Afa  Rdy  de  Juda  fuccefleur  d’Abia,  a mérité  les  éloges  de  l’Ecriture,  par 
fa  piété  & fon  zélé  pour  la  loy  de  Dieu  ; Il  imita  la  religion  de  David  fon  Bif- 
ayeul , & ne  fuivit  les  exemples  ni  d’Abia  fon  Pere  , ni  de  Roboam  fon  Aïeul. 
11  fit  même  tous  fes  efforts  pour  réparer  les  maux  qu’ils  avoient  caufé  dans  le 
pars.  Il  renverfa  les  autels  des  Idoles  , & les  temples  qu’on  avoit  bâtis  dan* 
les  villes  de  Juda  ; Il  fit  abbattre  les  bois  de  futaye,  où  fe  commettoient  les 
abominations  & les  impudicitez,  que  la  religion  des  payens  avoit  confacréet 
aux  faulfes  Divinitez,  il  brifa  les  Idoles  des  faux  Dieux;  ordonna  à tout  le 
peuple  de  Juda  de  venir  adorer  le  Seigneur  à Jérufalem,  &leur  défendit  tout 
culte  étranger  ; Et  de  fréquenter  les  hauteurs  & les  lieux  confacrez  par  la  fu- 
perftition.  11  extermina  les  hommes  & les  femmes  qui  fe  confacroient  à la 
proftitution.en  l’honneur  des  Dieux  des  Cananéens  ; Enfin  il  ôta  à Maaca  fa 
Mere  l’autorité  dont  elle  abufoit,  pour  foutenir  le  culte  de  Priape  & le  boi* 
qu’on  lui  avoit  confacré.  Il  renverfa  l’idole  de  ce  faux  Dieu  & la  Caverne  où 
l’on  lui  rendoit  des  honneurs  divins  ; Il  mit  en  pièces  fa  ftatuë  & la  brûla 
dans  la  Vallée , où  coule  le  torrent  de  Cédron. 

On  ne  lui  reproche  qu’une  feule  chofe , qui  eft  d’avoir  toléré  le  culte 
que  le  peuple  renaoit  a Dieu  fur  certaines  hauteurs,  où  l’on  alloit  en  péléri- 
nage , au  préjudice  des  ordonnances  du  Seigneur , qui  defendoient  de  lui 
rendre  fes  adorations  publiques  , & de  lui  offrir  des  facrifices  ailleurs  que 

dans  leTemple  de  Jcrufalem  ; llauroit  été  mal-aifé  dans  les  commencemens, 
de  réformer  entièrement  cet  abus  ; Mais  lors  que  fon  régné  fut  plus  affermi, 
il  entreprit  cette  reforme , animé  par  les  exhortations  du  Prophète  Azarias 
(<0  & il  en  vint  heureufement  à bout. 

Comme  le  régné  de  ce  Prince  fut  long  & paifible  , il  emploïa  le  tems 
*•  de  la  paix  que  Dieu  lui  avoit  donnée,  à reparer  les  villes  de  Juda  & à les  for- 

tifier par  de  bonnes  murailles.  Il  exhorta  fon  peuple  à y travailler  avec  cou- 
rage,& à fe  mettre  en  état  de  ne  rien  craindre  de  fes  ennemis.  11  exécuta  un 
vœu  qu’Abia  fon  Pere  avoit  fait,  de  confacrer  aù  Seigneur  les  plus  riches  dé- 
poüïlles  , l’or  , l’argent  & les  vafes  prétieux  qu’il  avoit  pris  fur  les  ennemis, 
dans  la  viéfoire  qu’il  remporta  fur  Jéroboam  Roy  d’ifraël , & dont  on  a parlé 
ci -devant. 
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Nadab  fils  de  Jéroboam  entra  en  poffeflion  du  Royaume  des  dix  tribus,  lvui. 
la  troifiéme  année  d’Afa,  du  monde  3052.  Nadab  fut  un  Prince  corrompu,  impiété  île 
qui  fit  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur , en  imitant  les  prévarications  de  Jero- 
boam  fon  Pere.  Dieu  pour  punir  ce  Prince,  & en  exécution  des  menace*  “^eBrafikle 
qu’il  avoit  faites  à la  maifon  de  Jéroboam  par  le  Prophète  Ahias , ne  permit  me'tàmort 
pas  qu’il  régnât  plus  de  deux  ans.  Nadab  à la  tété  de  toutes  fes  troupes  étoit  allé  & lui  fut- 
faire  le  fiége  de  Gebbethon  ville  des  Pbiliftins.  Comme  il  étoit  occupé  à ce  céde- 
liege  , Baia  fils  d’Ahias  de  la  tribu  d'Iflachar  fit  une  entreprife  fecréte  contre  An  “ 1 ’ 
fa  perfonne.&letua.  En  même  temsilfe  fit  reconnoître  Roy  de  toutleRoy-  c. 

aume  des  dix  tribus , & extermina  toute  la  race  de  Jéroboam  , ainfi  que  le  94s. 
Seigneur  l’avoit  prédit  par  fon  Prophète  ; Ainfi  la  Roïauté  ne  demeura  dans 
la  Maifon  de  Jéroboam  que  pendant  vingt-trois  ans,  & Dieu  qui  s’étoit  fervi 
de  la  révolté  de  ce  Prince  impie,  pour  puBir  la  Maifon  de  David  & les  impié- 
tez  de  Salomon , fit  bientôt  eclatter  fa  vengeance  fur  lui-  même  & fur  fâ  race. 

11  y a long  tems  qu’on  le  dit , que  Dieu  d’ordinaire  jette  au  feu  les  verges, 
dont  il  s’elt  fervi  pour  châtier  fes  Enfans.  ^ 

' Bafa  fut  donc  reconnu  Roy  d’ifraël  la  troifiéme  année  d'AfaRoy  .dp  Juda.  An  du  M. 
Ces  deux  Princes  ne  furent  jamais  parfaitement  d’accord  , & il  y eut  tou-  1 sé- 
jours entr’eux  des  difFerens,  qui  d’abord  11e  produifirent  que  de  Amples  holti-  avant^-  c- 
litez  , mais  qui  dans  la  fuite  éclatèrent  en  une  guerre  ouverte.  Ce  fut  la  fei-  x,f?,!xv<. ,. 
ziéme  année  du  Roy  Afa  («)  comme  nous  le  dirons  cy-  après.  * j. 

La  quinziéme  année  d’Afa  Roy  de  Juda  , Zara  Roy  d’Ethiopie , ou  du  LtX. 
pays  de  Chus,  oui  s’étend  fur  le  bord  Oriental  de  la  Mer  rouge,  fit  irruption  ?l,erreRp' 
dans  les  terres  de  Juda  , à la  tète  d’un  million  d’hommes,  ai'ant  dans  fon  ar-  ^ithîoyie 
mée  trois  cens  Chariots  de  guerre;  11  s’avança  jufqua  Mareza,  menaçant  de  contTC  Afa 
porter  la  défolation  dans  tout  le  pais  de  Juda  ; Afa  de  fon  côté  fit  marcher  fes  Roy  de  Ju 
troupes  à la  rencontre  de  Zara.  Il  avoit  de  la  feule  tribu  de  Juda  trois  cens  da. 
mille  hommes  armez  de  boucliers  & de  lances  ; de  Benjamin  il  avoit  deux- 
cens  quatre  vingt  mille  hommes,  tous  armez  de  boucliers  & d’arcs , & fort  An  do  M. 
expérimentez  dans  le  métier  de  la  guerre.  Dans  ces  tems-là  on  faifoit  mar-  »o4?- 
cher  à la  guerre  tous  les  fujets  d’un  Prince  capables  de  porter  les  armes.  De-  av»nt  J-  **• 
là  ces  armées  fi  nombreufes  ; Chacun  fe  muniffoic  d’armes  & de  vivre6,  & 9i‘ ' 

les  guerres  pour  l’ordinaire  fe  terminoient  en  peu  de  jours. 

Afa  marcha  donc  contre  Zara  , & fe  campa  dans  la  grande  plaine  qui  efl 
à l’Occident  de  Marefa.  Avant  de  donner  la  bataille , il  s’adrefia  au  Seigneur 
& lui  dit  : Seigneur  des  armées  , la  viéloire  eû  entre  vos  mains  , indépen- 
damment du  petit  ou  du  grand  nombre  des  combattant.  Nous  avons  recour* 
à vous , Seigneur  , & c’elt  uniquement  dans  la  confiance  en  vôtre  fecours, 
que  nous  nous  piéfentons  aujourd’huy  pour  combattre  cette  multitude.  11  s’a- 
git  icy  de  la  gloire  de  vôtre  grand  nom  ; ne  permettez  point  que  l’homme 
fe  glorifie  , ni  qu’il  fe  flatte  d’avoir  emporté  la  viûoire  fur  nous  par  les  pro- 
pre* forces. 

Dieu  fut  touché  des  prières  & de  1 humilité  du  Rov  de  Juda  ; Il  répan.  LX. 
dit  une  terreur  panique  dans  le  cœur  des  troupes  du  Roy  d’Ethiopie;  Dés. 
le  premier  choc  elles  lé  mirent  en  défordre  & prirent  la  fuite.  Afa  avec  fon  tce  2J^“" 
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armée  les  pourfuivit  jufqu’à  Gerare , à dix  lieuës  de  Marefa  ; Ils  en  tué- 
rent  un  très-grand  nombre , remportèrent  une  infinité  de  ritheiïes  , ravagè- 
rent les  villes  ennemies,  qui  étoient  aux  environs  de  Gerare  , pillèrent  les 
parcs  des  brebis,  & emmenèrent  une  infinité  de  moutons  & de  Chameaux,  & 
retournèrent  chargez  de  biens  & comblez  de  gloire  à Jérufalem. 

Dans  ce  moment  le  Prophète  Oded  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , vint  au 
devant  d’Afa  , & lui  dit  : Ecoutez- moy  , Ala  , & vous  , peuple  de  Juda  & 
de  Benjamin.  Le  Seigneur  vous  a donné  fon  fecours , parceque  vous  lui  a- 
vez  été  fidèles.  Si  vous  continuez  à le  fervir , il  continuera  à vous  être  fa- 
vorable ; Mais  fx  vous  l’abandonnez  , il  vous  tournera  le  dos.  Les  Enfant 
d’Ilrael , le  Royaume  des  dix  tribus  , demeurera  un  long  tems  fans  Dieu, 
fans  Prêtres,  fans  Doéleurs,  fans  Loy.  Si  dans  l’extrémité  de  leurs  malheurs, 
ils  recherchent  le  Seigneur , ils  le  trouveront.  Dans  ces  tems  de  difgrace, 
ils  n’auront  pas  la  liberté  d’aller  & de  venir  librement  dans  leur  propre  païs, 
la  guerre  , la  divifion,  la  terreur  y régneront  de  toute  part-  Une  Nation  fe 
foülevera  contre  une  autre,  & une  vilie  contre  une  autre  ville.  Le  Seigneur 
les  divifera  entre  eux  ; ils  feront  dans  le  trouble  & réduits  dans  la  dernière 
extrémité  ; Pour  vous  , prenez  courage  ; que  vos  mains  ne  s’affoibliffent 
point , & perfévérez  jufqu’à  la  fin  dans  le  fervice  du  Seigneur. 

Parce  difeours  Azarias  vouloit  marquer  l’etat,  où  feroit  réduit  le  Ro- 
yaume des  dix  tribus  dans  les  derniers  tems  de  fa  durée  , & la  longue  capti- 
vité deBabilone.où  ils  furent  fans  exercice  public  de  leur  religion  , fans  Prê- 
tre , fans  Loy,  fans  Prophète.  Afa  aïant  ouï  ces  paroles  du  Prophète,  fentit 
s’allumer  dans  fon  cœur  un  nouveau  courage,  & un  zele  nouveau  pour  en- 
treprendre quelque  chofe  pour  la  gloire  de  Ton  Dieu.  Il  publia  des  ordres 
févéres  pour  faire  exterminer  les  idoles  & les  temples  de  toutes  les  villes  de 
Juda  & de  Benjamin  , & même  de  celles  d’Ephraïm  que  fou  Pere  & lui  a- 
voient  conquifes  fur  le  Roy  d’Ifraël.  Il  dédia  de  nouveau  , du  moins  il  offrit 
fur  l’autel  des  holocauftes  , une  fi  grande  multitude  de  viélimes , que  l’on 
auroit  cru  que  c’étoit  une  nouvelle  Dédicace,  pareille  à celle  qui  s’étoit  faite 
au  tems  de  Salomon- 

De  plus  il  réfolut  de  renouveller  folemncllement  l’alliance  entre  Dieu  & 
tout  fon  peuple.  Pour  ce  fujet  il  invita  à cette  Cérémonie  tout  juda  & Ben- 
jamin , qui  lui  obeilToient.  A eux  fe  joignirent  plufieurs  Iftaëlites  du  Roy- 
aume de  Bafa  , qui  étoient  venus  des  tribus  d’Ephraïm  , de  Manafl'é  & de 
Simeon,  & qui  étoient  attirez  parla  veuë  des  profpéritez  d’Afa,  & de  la  pro- 
tection que  Dieu  donnoit  à fon  Royaume.  Us  vinrent  donc  de  tous  côtez 
à Jérufalem  au  troifiéme  mois  , pour  y célébrer  la  fête  de  la  Pentecôte,  lis 
immolèrent  fept  cens  bœufs  & fept  mille  moutons  , du  butiu  qu’ils  avoient 
fait  fur  l’armée  du  Roy  Zara. 

Au  milieu  de  cette  augufte  cérémonie  Afa  Roy  de  Juda  , entra  jusque 
dans  léParvis  des  prêtres , & s’avança  jufqu’à  l’autel  des  holocauftes,  où  met- 
tant fa  main  fur  les  hofties  deftinées  pour  le  facrifice  , il  jura  folemnellement 
en  fon  nom  & au  nom  de  fon  peuple,  une  alliance  éternelle  & une  fidélité 
inviolable  au  Seigneur  Dieu  de  leurs  Peres , ajoutant  par  forme  d’impréca- 

tious; 
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tions  ; que  quiconque  ne  chercheroit  pas  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ifraël , & ne 
feroit  pas  fidèle  à accomplir  fes  Loys , feroit  puni  de  mort,  fans  exception, 
ni  ditliuflion  d’âge  , de  condition  ou  de  fexe. 

Cette  alliance  & ce  ferment  furent  confirmez  «St  ratifiez  par  toute  la 
multitude,  avec  de  grandes  acclamations  «St  de  grands  cris  de  joie,  & au  fon 
des  trompettes , «St  des  inftrumens  de  Mufique  du  temple.  Tout  Juda  promit 
de  tout  Ion  cœur  d’executer  ces  promeflês,  & prononça  mille  imprécations 
contre  ceux  qui  les  violeroient.  Dieu  qui  ne  laide  jamais  le  bien  fans  récom- 
penfe  , les  combla  de  bonheur  , de  paix  & de  profperitez. 

La  feiziéme  année  d’Afa  Roy  de  Juda  , qui  étoit  la  trente  fixiéme  année 
depuis  le  fehisme  des  dix  tribus  féparées  de  Juda,  le  Roy  d’Ifraël  amafla  une 
puiflànte  armée  dans  la  veuë  d’empécher  fes  fujets  de  fe  rendre  à Jérufalem 
aux  jours  de  fêtes  ; car  nonobitant  fes  défènfes,  plufieurs  Ifraëlites  y alloient 
encore.  11  marcha  donc  vers  Rama,  qui  n’étoit  qu’à  quatre  lieuës  de  Jérufa- 
lem , refolu  de  la  fermer  de  murailles  & d’y  mettre  une  bonne  garnifon,  pour 
fervir  de  barrières  contre  ceux  des  Ifraëlites,  qui  voudroient  aller  de  fes  Etats 
dans  les  terres  de  Juda , ou  oui  voudroient  fortir  des  terres  de  Juda , pour 
venir  dans  le  Royaume  d’Ifraël. 

. Afa  Roy  de  Juda  voïant  la  conféquence  de  cette  entreprife,  «St  les  fuites 

au’elle  pourroit  avoir , réfolut  de  faire  diverfion  & d’obliger  par  là  le  Roy 
’lfraël  a renoncer  à fon  defiein.  Il  prit  ce  qu’il  avoit  d’or  & d’argent  dans 
les  trefors  du  Temple  & dans  ceux  de  fon  Palais,  & l’envoïa  à Benadad  Roy 
de  Syrie,  le  priant  qu’en  confidération  de  l’ancienne  alliance, qui  étoit  entre 
eux  & leurs  Peres  , il  rompit  avec  Bafa  Roy  d’Ifraël , & fit  irruption  dans  fon 
Royaume  , pour  l’obligera  quitter  fon  entreprife  fur  Rama-  En  cela  le  Roy 
de  juda  trouvoit  deux  avantages  confidérables.  Le  premier  en  ce  qu’il  épar- 
gnoit  le  lang  de  fes  fujets  , & le  fécond  en  réfervant  fes  propres  forces  pour 
les  emploïer  toutes  entières  contre  Bafa  , an  cas  que  Benadad  n’eût  pas 
accepté  fes  propofitions  , ou  n’eût  pas  réüffi  à rappellcr  le  Roy  d’Ifraël  à 
la  defenfe  de  fon  propre  pais. 

Benadad  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’argent  d’Afa  , qu’il  fit  marcher  fes  Gé- 
néraux dans  le  Roïaume  d’Ifraël , où  ils  mirent  tout  à feu  & à fang  , s’empa- 
rèrent des  Villes  d’Ahion  , de  Dan  , d’Abelmaïni , & de  toutes  les  villes 
murées  de  Nephtali.  Bafa  en  étant  averti , laide  ce  qu’il  avoit  commencé  à 
Rama,  & court  en  diligence  à l’extremité  de  fes  Etats  pour  en  chaffer  les  Sy- 
riens.  Afa  ne  perd  point  de  tems  , raflemble  tout  ce  qu’il  avoit  de  monde 
dans  Juda , fait  promteraent  enlever  tous  les  matériaux  que  Bafa  avoit  ramaf- 
fé  pour  fortifier  Rama  , & les  employé  à fortifier  les  Villes  de  Mafpha  «&  de 
Gabaa  , qui  étoient  fur  les  frontières  du  Royaume  des  dix  Tribus- 

La  politique  du  Roy  dè  Juda , qui  paroiflbit  fi  judicieufe  & fi  utile  à fes 
Etats  dans  cette  occafion  , déplut  au  Seigneur  ; Il  envoya  au  Roy  fon  Pro- 
phète Hanani , qui  lui  dit  : Puifque  vous  avez  mis  vôtre  confiance  dans  les 
forces  du  Roy  de  Syrie,  &non  dans  le  fecours  du  Seigneur,  je  vous  ai  privé 
du  plus  folide  avantage  que  vous  pouviez  tirer  de  cette  guerre  ; j’aurois  livré 
entre  vos  mains  l’armée  du  Roy  d’Ifraël , & au  lieu  de  vous  dépouiller  comme 
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vous  avez  fait , de  vos  tréfors  , & d’enlever  ceux  qui  étoient  dam  mon  Tem- 
ple pour  les  donner  à un  Etranger,  vous  vous  feriez  enrichi  par  les  dépouilles 
de  1 armée  de  Bafa  , que  vous  auriez  vaincuë  ; Car  enfin  les  yeux  du  Seigneur 
font  ouverts  fur  toute  la  terre  , & il  infpire  l’aflïirance  & le  courage  à ceux 

Îui  mettent  en  lui  toute  leur  confiance.  Vous  avez  agi  imprudemment , & 
lieu  va  vous  punir  en  fufcitant  des  ennemis  contre  vous,  & en  allumant  la 
guerre  dans  vos  Etats.. 

Cette  liberté  du  Prophète  irrita  le  Roy  Afa,  qui  s’applaudiffoit  du  fuccés 
t«  h"  ni  ni  deifein  , il  commanda  dans  fa  colère  qu’on  arrêtât  Hanani , & qu’on 

reproche  le  menât  en  prifon  ; Et  comme  plufieurs  llraélites  zelez  avoient  témoigné 
au  Roy  de  trop  ouvertement  qu’il  naprouvoient  pas  la  rigueur  qu’on  exerçoit  envers  le 
juda  , fon  Prophète  , Afa  les  fit  mourir  , & fouilla  par  ces  deux  aéîions  l’innocence  & 
cWwnce  *a  Puretc  de  f°n  régné.  L'Ecriture  ne  nous  parle  pas  en  particulier  des  guer- 
«a  Dieu.  res  qu’eut  à foutenir  le  Roy  de  Juda  , ni  de  ce  qui  arriva  du  Prophète  Ha- 
nani. Nous  favons  feulement  que  la  guerre  ou  les  hoftilitez  continuèrent 
entre  les  deux  Roïaumes  de  Juda  & d’ifraël,  tout  le  tems  de  la  vie  d’Afa  & 
de  Bafa. 

IXV.  Quant  au  Prophète,  il  y a beaucoup  d’apparence  que  le  Roy  de  Juda  re- 
Mcmccs  venu  ^ fon  emportement , le  fit  mettre  en  liberté.  Nous  liions  (a)  qu'IIa- 
neur  fôn-  nan‘  eut  un  nomn,c  Jehu,  lequel  fut  envoie  de  la  part  do  Seigneur  à Bafa 
tre  Bafa  Roy  sfUraël,  pour  lui  dire  : Je  vous  ai  tiré  de  la  poufliere  , & je  vous  ai  fai» 


i<2«3  v„  „ . f 

Année  in-  cher  Ifraël , vous  avez  imité  fon  impiété  , & vous  avez  comme  lai  engage 
certaine,  mon  peuple  dans  l’idolâtrie  , pour  irriter  ma  colere  ; C’eft  pourquoy  je  vous 
traitterai  comme  j’ai  traitté  Jéroboam,  je  vous  ferai  relfentrr  tout  le  poids  de 
mon  indignation  , j’exterminerai  vôtre  race  & je  détruirai  vôtre  maifon , 
comme  j’ai  exterminé  la  licnne.  Celuy  de  la  face  de  Bafa  qui  mourra  dans 
la  ville , fera  mangé  par  les  Chiens , & celui  qui  mourra  à la  campagne, 
fera  dévoré  par  les  Oifeaux  du  Ciel. 

L’effet  de  ces  menaces  fe  verra  bientôt.  Le  Roy  Jehu  en  fut  l’Exécu- 
teur. Bafa  mourut  l’an  du  monde  3074.  qui  étoit  la  vingt-fixiéme  année 
d’Afa  Roy  de  Juda.  Le  texte  latin  porte, qu’il  lit  mourir  le  Prophète  Jehu, 
An  du  M.  mais  l’hebreu  n’en  dit  rien  ; La  mort  de  Bafa  fut  un  châtiment  de  Dieu,  pour 
J°74-  le  punir  de  l’ufurpation  qu’il  avoit  faite  du  Royaume  d’ifraël , du  meurtre  qu’il 
artf26  G’  avo‘t  commis  fur  la  perfonne  de  Nadab  fon  Roy  & fon  Seigneur , & des  cri- 
mes qu’il  avoit  commis  durant  fon  régné.  Ela  fon  fils  lui  luccéda. 

LxVll.  Ela  fils  de  Bafa  Roy  d’ifraël  fut  imitateur  des  iniquitez  de  fon  Pere,  & ni 
*>a  faccé-  la  mort  précipitée  de  celuy-cy,  ni  les  menaces  du  Prophète  Jehu,  ne  furent 
hov*  d’ir  Pas  caPabfe5  de  *e  tappeller  à fon  devoir.  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  jouît  d’un 
tact 


lxvi. 

Mort  de 
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«ci,  -ong  ffgne-  B faifoit  faire  le  fiége  de  Gebbethon , Ville  des  Philifîins , que 
* a*  xvt.  t.  Nadab  Roy  d’ifraël  avoit  déjà  alliégée  auparavant , & où  ce  Prince  avoit  été 
».  !«.•».  mis  à mort  par  la  conjuration  de  Bafa  Pere  d’Ela  ; Pendant  que  fon  armée 
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étoit  occupée  à ce  fiége,  il  demeurait  à Therfa  capitale  de  fon  Roîaume  , ne 
longeant  qu’à  fe  divertir. 

Un  jour  donc  qu’Ela  buvoit  dans  la  maifon  d’Arlâ  Gouverneur  de  LXVlli. 
Therfa,  Zamri  qui  commandoit  la  moitié  de  fa  Cavalerie  , fe  révolta  contre 
lui  & le  tua.  Et  pour  s’aflurer  la  Couronne  qu’il  venoit  d’ufurper,  il  fit  “ 

mourrir  tous  les  parens  & les  amis  d’Ela,  fans  en  épargner  un  feul.  Ainfi  fut  RoUume 
accomplie  la  menace  du  Prophète  Jehu  contre  le  Roy  Bafa  & fa  maifon.  Ela  d’ifraeL 
n’avoit  régné  que  deux  ans,  lorsqu’il  fut  aufli  mis  à mort. 

Les  IfraSlites  qui  étoient  au  fiége  de  Gebbethon , aïant  horreur  de  l’a-  LXIX- 
étion  de  Zamri,  déférèrent  la  Royauté  à Amri  qui  les  commandoit.  Auflïtôt  *î^r<l*n» 
Amri  quitte  le  fiége  , & mène  toute  l’armée  contre  i’ufurpateur  Zamri  , qui  fon  patai». 
s’étoit  renfermé  dans  Therfa.  Celui-ci  fe  voïant  alfiégé  par  toute  l’armée  Amri  lui 
d’Ifraël  , & confiderant  que  la  ville  ne  pouvoit  tenir  longtems  contre  une  fi  luccéde. 
grande  puiflànce,  fe  retira  dans  le  Palais  Roïal  & s’y  brûla  avec  toutes  les  ri-  An 
cheires  que  les  Roys  les  prédécefTeurs  y avoient  ramaffées.  Son  regne  ne  fut  JVilnt  j.  g, 
que  de  lept  jours;  Mais  il  fut  allez  long  pour  exécuter  les  ordres  du  Seig-  pre- 
neur contre  la  Maifon  de  Bafa  qu’il  extermina;  D’ailleurs  c’étoit  un  impie, qui 
dans  le  peu  de  tems  qu’il  régna,  fit  alfcz  connoitre  qu’il  vouloit  imiter  Jé- 
roboam, qui  avoit  fait  pécher  Ifraël  ; Le  détail  de  fa  confpiration  & de  fa  ty- 
rannie étoit  écrit  dans  les  Annales  des  Roys  d’ifrafil  , qui  ne  font  pas  parve- 
nues jusqu’à  nous. 

Amri  ne  fut  pas  paifible  dans  la  jouïfTance  du  Royaume  qu’il  avoit  ufur-  LXX. 
pé  fur  Ela.  Le  peuple  fe  partagea,  & une  partie  choifit  Thebni  fils  de  Gi-  T1,ebiu'  e& 
neth,  tandis  que  l’autre  partie  obeïfloit  à Amri.  La  guerre  qu’ils  fe  firent  l’un  !^c°rn£“y 
à l’autre  dura  trois  ans.  Ce  fut  une  divifion  intefline  qui  coûta  bien  du  fang  pr  meJ 
à Ifraël:  à la  fin  le  parti  d’Amri  l’emporta,  & Thebni  étant  mort,  Amri  régna  partie  du 
feul  fur  les  dix  Tribus,  (a)  Son  regne  fut  de  douze  ans;  11  fit  le  mal  devant  le  s.ouum« 
Seigneur  & imita  l’impiété  de  Jéroboam  fils  de  Nabat.  * 

Amri  lé  voïant  paifible  poffeireur  du  Royaume  d’Ifraël,  ré  fol  ut  de  quit-  ju 
ter  le  fejour  de  Therfa,  dont  le  Palais  avoit  été  brûlé  fix  ans  auparavant  , & *079. 

de  fixer  fa  demeure  fin  la  montagne  deSomer,il  achctta  cette  montagnepow  avant  J.  G. 
la  fournie  de  deux  talents  d’argent  , qui  font  de  nôtre  monnoïe  neuf  mille  , g*1*  Kl 
fept  cens  trente  trois  livres  fix  fols  huit  deniers  ; 11  y bâtit  la  ville  de  Satna- 
rie,  qui  fut  dans  la  fuite  la  Capitale  du  Roîaume  des  dix  Tribus.  Cette  ville  lxxl 
étoit  aulli  remarquable  par  la  beauté  de  fa  fituation,  étant  affilé  furie  penchant  Fondation 
de  la  montagne, qui  avoit  fa  veuë  fur  un  païs  très-beau  & très  fertile,  que  par  y‘!Ie 
la  force  de  ccs  murailles  & la  beauté  de  les  fortifications. 

Amri  apres  douze  ans  de  regne  mourut,  & fût  enterré  à Samarie.  11  LXXll 
laifla  le  Roîaume  à Achab  l'on  fils , dont  le  nom  n’elt  guerres  moins  odieux  Mort  . 
dans  l’Ecriture,  que  celui  de  Jéroboam;  Achab  ne  fe  contenta  pas  de  fôuteitir  roa 
le  culte  des  Veaux  d’or,&  de  fomenter  la  fuperftition  & l’idolâtrie  introduite  fu,  îuifucî 
par  Jéroboam,  il  enchérit  fur  les  crimes,  & aïant  époufé  l’impie  Jezabel  fille  cède. 
d’Etbaal  Roy  des  Sidoniens,il  lui  laifla  prendre  un  tel  afcendantlùrfon  efprit,  AnduM.' 
que  non  feulement  il  lui  permit  d’adorer  publiquement  les  Divinitez  Phéni-  .?oSj’c 
deiincs,  Baal  & Ailaroth,  mais  il  les  adora  lui-même,  & en  introduifit  le  culte 
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dans  Ifraël.  Ni  les  ordres  du  Seigneur  fi  Couvent  réitérez,  oui  défendoient 
ce  culte  abominable,  ni  les  malheurs  dont  il  avoit  puni  les  Cnananéens  , ni 
les  menaces  qu’il  avoit  faites  contre  ceux  qui  imiteraient  ces  peuples  maudits, 
ne  furentpas  capables  de  réprimer  Achab  ni  les  Ifraélites  Ces  fujets.Ce  Prince 
bâtit  un  Temple  à Baal  jusque  dans  Samarie , & planta  auprès  de  ce  Temple 
un  bois  defutave,  où  l’on  commettoit  les  proftitutions  les  plus  criminelles, 
fous  ombre  de  Religion.  Les  Sacrifices  de  viélimes  humaines  faifoient  partie 
de  leurs  abominations.  Le  culte  des  Veaux  d’or,  tout  criminel  qu’il  étoit, 
pouvoit  pafler  pour  peu  de  chofe,  compare  à tant  d’autres  aimes.  Depuis 
Achab  le  mai  s’augmenta  toujours  dans  Ifraël  , & fon  exemple  fit  voir  dans 
ce  Roïaume.ce  que  peuvent  les  bons  & les  mauvais  Princes  , lorsqu’ils  veu- 
lent ou  autorifer  le  mal,  ou  foutenir  le  bien  par  leur  conduite. 

LXXut  . On  a veu  cy-devant  (<t)  que  Jofué  aïant  détruit  la  ville  de  Jéricho  , & 

Rétabliffe-  l’aîant  dévouée  a l’anathéme,  prononça  contre  elle  cette  imprécation  : Maudit 
• tuent  Je  u f0;t  ceiuj  nUi  rebâtira  Jéricho  ; Qu’il  perde  fon  premier  né  en  pofant  Ces  fon- 
Jéricho  demens  , & le  dernier  de  fes  enfans  en  pendant  fes  portes,  nonobftant  cet 
uarHielde  Anathème,  un  nommé  Hieldc  Bethel,qui  vivoit  fous  le  régné  d’Achab, charmé 
Bethel.  de  la  beauté  du  lieu  & des  agréemens  de  fa  fituation , entreprit  de  la  rebâtir: 

(*)  Mais  il  éprouva  la  vérité  des  menaces  de  Jofué  : Pendant  qu’il  en  jettoit  lés 

K'iXVl  fondemens,  Abiram  fon  premier  né  mourut  ; & lorsqu’il  en  polà  les  portes, 
j 4.  il  perdit  Segul  le  plus  jeune  de  fes  fils. 

LXXiV.  Le  pieux  Afa  Roy  de  Juda  , après  avoir  régné  trente  neuf  ans  avec 
Mort  beaucoup  de  bonheur, tomba  malade, & fut  trés-incominodé  de  la  goutte  aux 
tfejudi°^  P*eds-  Dans  cette  incommodité  fi  fàcheufe,  & fi  pcû  connue  des  Médecins 
Jofaphat  Afa  ne  laifla  pas  de  recourrir  aux  fecrets  de  la  Meaedne,&aux  remedes  natu- 
luiiuceé-  rels  ; Ils  ne  lui  fervirent  de  rien  , & l’Eaiture  lui  en  fait  même  un  reproche, 
de-  d’avoir  ainfi  mis.  fa  confiance  dans  l’art  des  Médecins , au  lieu  de  recourir  au 
*2 Ts 14  Seigneur,  Arbitre  de  la  vie  & de  la  mort,&  auteur  de  lafanté&de  la  maladie. 

*c.  4 Afa  mourut  donc  la  troifiéme  année  de  fa  maladie, qui  étoit  la  quarante-unié- 
An  du  M.  me  de  fon  âge. 

3087-  Après  la  mort  on  le  mit  fur  un  lit  de  parade  , & on  lui  rendit  tous  les 
avant  J.  C honneurs  ufitez  en  pareille  occafion.  Il  ne  fut  pas  embaumé  ; mais  on  brûla 
,IÎ‘  fon  corps,  avec  grande  quantité  de  parfums  & d’aromates.que  les  Parfumeurs 
avoient  préparez  avec  beaucoup  d’art.  Jusqu’alors  on  avoit  communément 
embaumé  & enterré  les  corps,  mais  depuis  Afa  la  coutume  de  les  brûler  s’in- 
troduifit  dans  le  païs,  non  pas  toutefois  généralement,  car  on  continua  enco- 
re d’enterrer  afTez  fouvent  ; les  os  & les  cendres  du  Roy  furent  mis  dans  le 
LXXVi  tombeau  des  Roys  dans  la  Cité  de  David. 

Bonheur  Jofaphat  fon  fils  lui  fuccéde.  C’eft  un  des  Roys  du  peuple  de  Dieu,dont 
du  régné  jes  Livres  faints  parlent  avec  plus  davantage.  11  imita  ia  pieté  & la  religion 
Jut  de  fon  Pere;  Il  marcha  dans  les  votés  de  David,  & mit  toute  fa  confiance  au 
Seigneur  ; Il  obferva  fidèlement  fes  Loys,&  s’éloigna  des  fuperftitions  & des 
defordres  qui  regnoient  dans  le  Royaume  des  dix  Tribus.  Auffi  Dieu  le 
combla  de  faveurs  & de  bénédictions  , & fut  le  ferme  appui  de  fon  Trône  ; 
Tout  Juda  fe  fournit  à lui  & lui  fit  des  préfens  , ou  lui  offrit  des  tributs  , & 

quoi- 
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quoiqu’il  ne  commandât  qu’aux  deux  Tribus  dé  Juda  & de  Benjamin  , il  fe 
trouva  beaucoup  plus  puiiTant  que  les  Roys  d’ifraël,  Il  avoit  de  greffes 
garnifons  , non  feulement  dans  toutes  les  villes  murées  de  Juda  , mais  auffi 
dans  celles  d’Ephraïni,  que  fon  Pere  Afa  avoit  conquis  fur  iç  Roy  d’ifraël. 

La  manière  fenfiblc  dont  Dieu  le  favorifoit  en  tout,  lui  infpira  le  cou- 
rage d’entreprendre  de  grandes  chofes  pour  fon  fervice,  & pour  étendre  fon 
culte.  Il  commença  par  ruiner  les  Autels,  & par  abbatre  les  bois  que  la  fu- 
pcrllition  des  peuples  avoit  confacrez  fur  les  hauteurs  ; Entreprife  hardie  & 
difficile,  puisqu’il  étoit  queflion  de  détruire  un  ufage  ancien  , toléré  par  les 
Roys  fes  prédeceffiirs,  & fortifié  par  une  très-longue  habitude  ; D’ailleurs  ces 
Autels  & ces  bois  étoient  des  lieux  de  pélérinage  & de  dévotion, où  la  pluspart 
des  bons  lfraëlites  rendoient  leurs  adorations  au  Seigneur  ; mais  il  luffifoit 

3ue  Dieu  les  eût  défendus  & qu’il  s’y  rencontrât  de  grands  inconveniens  & 
e grands  abus , pour  que  les  gens  de  bien  les  condamnaffent,&  que  Jofapliat 
fit  éclater  fon  zélé  à les  exterminer  & à les  abolir.  LXXVlf. 

La  troifiéme  année  de  fon  régné,  (/»)  il  fut  encore  plus  perfuadé  que  la 
pluspart  des  abus  & des  defordres  que  l’on  voit  parmi  les  peuples , viennent  j,ren\|  ,|e 
de  leur  ignorance,  & de  leur  peu  a’éducation.  Il  envoïa  cinq  des  princi-  finfiïu- 
pauxSeigneurs  de  fa  Cour,  avec  ncufLévites&  deux  Prêtres  favants.pourdon-  ai°n  Je 
ner  des  inltruélions  au  peuple  dans  toutes  les  villes  de  Juda.  Ces  députez  * 

portoient  avec  eux  le  Livre  de  la  loy,  qu’ils  lileient  & qu’ils  expliquoient  au  xvn.7.i. 

Ëeuple,  leur  montrant  leur  devoir, & leur  faifant  voir  en  quoi  ils  manquoient.  &c. 

lieu  verfa  de  très-grandes  bénédiétions  fur  tout  le  Roïaume  de  Jofapnat  , & An  du  M. 
il  récompenfa  fon  zélé  à fon  fervice  , en  lui  donnant  la  paix  ; la  terreur  du 
nom  de  Dieu,  fe  répandit  fur  tous  les  Roïaumes  des  environs  ; Les  Princes 
voifins  redoutoient  Jofaphat  , & nul  n’ofoit  attaquer  un  Monarque  li  vifible- 
ment  favorifé  de  Dieu. 

Plufieurs  peuples  des  environs  pour  acheter  la  paix,  lui  païoient  tribut  : 

Les  Philiftins  , ces  anciens  & redoutables  ennemis  des  enfâns  d’ifraël  , les 
Arabes,  ce  peuple  fi  nombreux  & fi  puiiTant,  lui  apportoient  dfcs  préfens,c’ell- 
à-dire  des  tributs:  Les  Philiftins  lui  païoient  de  greffes fommes  d’argent , par- 
cequ’ils  étoient  plus  appliquez  au  trafic  ; Les  Arabes  lui  donnoient  par  an 
fept  mille  fept  cens  moutons,  pareeque  leurs  principales  richefTes  conliftoient 
en  troupeaux.  LXXV1II 

Jofaphat  au  milieu  de  la  paix,&  de  la  plus  floriflTante  profpérité  , ne  né- 
gligeoit  point  les  exercices  de  la  guerre.  11  prenoit  toutes  les  précautions  je  j0f,. 
néceffaires  pour  être  toujours  en  état  de  fe  défendre,  fi  on  vouloit  l’attaquer,  phat. 

Il  bâtit  dans  Juda.  plufieurs  efpéces  de  Forts  ou  de  Châteaux  en  forme  de 
Tours, fermées  de  toutes  parts,  & capables  en  cas  d’allarmes,  de  fervir  de  re- 
traite au  peuple;  De  plus  il  fit  fortifier  plufieurs  Villes  qu’il  fit  garnir  d’armes 
& de  toutes  lortes  de  munitions, & où  il  entretenoit  toùjours  bon  nombre  de 
Soldats  ; Ces  Soldats  n’étoient  pas  des  Troupes  foudoïées,&  dont  l’unique 
occupation  fut  la  guerre.  C’étoient  des  Milices  qui  fervoient  par  quartier,  & 
qui  après  leurs  fervices  , retoumoient  à leurs  travaux  de  la  campagne , ou  à 
leur  troupeaux  , & que  l’on  entretenoit  toujours  par  cette  viciflitude  . dans 
le  goût  de  la  guerre  & du  travail.  F ff  3 Outre 
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Outre  ces  troupes  qui  étoient  répanduës  dans  l'es  villes  du  paîs,  le  Roy 
Jofaphat  avoit  prés  de  la  perfonne  dans  Jérufalem  , cinq  Corps  de  Troupes 
commandez  par  cinq  Généraux  ; Le  premier  Corps  commandé  par  Esdras. 
étoit  de  trois  ce»s  mille  hommes  ; Le  lecond  commandé  par  Johanan , étoit 
de  deux  cens  quatre  vingt  mille  hommes  , le  troifiéme  commandé  par  Ama- 
fias,  étoit  de  deux  cens  mille  hommes  ; Le  quatrième  commandé  par  Eliada, 
étoit  de  deux  cens  mille  hommes,  le  te-  commandé  par  Jozabad  , étoit  de 
cent  quatre  vingt  mille  hommes,  ce  qui  fàifoit  en  tout  onze  cens  foixante  mille 
hommes  ; mais  il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  grand  nombre  de  troupes 
ne  fervoit  que  par  quartier. 

LXX1X-  Elie,  natif  de  Thesbes  , ville  fituée  au  delà  du  Jourdain  , parut  avec 
Elie  prédit  beaucoup  d’éclat  fous  le  régné  d’Achab  Roy  d’Ifraël.  Ce  fat  un  homme  mer- 
de'réche-'  veilleux»  que  Dieu  fufeita  dans  ces  tems  de  defordre  , pour  foutenir  le  petit 
=*ire  & nombre  de  ceux  qui  adoroient  encore  le  Seigneur,  & pour  s’oppofer  au  tor- 
unegrande  rent  de  l’Idolâtrie,  qu’Achab  & Jezabel  travailloient  à établir  dans  le  Roïau- 
famine  me  des  dix  Tribus.  Elie  vint  donc  un  jour  fc  préfenter  devant  Achab  & lui 
Kouùme  ^ : Vive  JC'Çneur’  devant  lequel  je  luis  préfentement  , je  jure  qu’il  ne 
<!’  i fràéK  tombera  ni  rofée  ni  pluie  pendant  les  années  prochaines,  que  lorsque  jel’or- 

3Rtg.xv/i  donnerai  ; Aulfitôt  qu’il  eut  dit  ces  paroles  aû  Roy,  le  Seigneur  lui  ditinté- 
s.î.j.  &c.  rieurement;  Retirez-vous  d’ici,  palTez  le  Jourdain,  & demeurez-y  caché  far 
u'm!  a"  *e  *30r^  ^u  Torrent Carith. Ce  Torrent  fe  dégorge  dans  le  Jourdain,  entre  les 

avance  Torrents  de  Jaboc  & de  Jazer.  Le  Seigneur  ajouta:  Vous  y boirez  de  l’eau 
ÿI0.  de  ce  torrent,  & je  pourvoïerai  à vôtre  nourriture  en  vous  envoyant  du  pain 
par  les  Corbeaux. 

Elie  obéît,  & fe  retira  promtement  dans  un  lieu  caché  fur  ce  torrent,  car 
il  couroit  risque  de  fa  vie,  fi  Achab  ou  Jezabel  avoient  connu  le  lieu  de  fa 
retraite.  11  y demeura  pendant  quelque  tems,  & tous  les  matins  & tous  les 
Joirs  les  Corbeaux  lui  apportaient  au  pain  & de  la  chair. (Quelque  tems  apres  le 
torrent  fefécha;&  comme  il  ne  pleuvoitpoint,les  eaux  devinrent  très-rares  dans 
le  pais,  & tontes  les  fources  fe  tarirent  Le  Seigneur  addrelïà  donc  fa  parole 
a tüe,  & lui  dit  : Retirez-vous  à Sarepta  ville  des  Sidoniens  , hors  des  Etats 

d’Achab,  & demeurez-y.  Je  donneray  mes  ordres  afin  que  vous  trouviez  de 
quoi  vous  nourrir  chez  une  veuve  de  cette  ville-là. 
rïTfé reti-  r Part‘t  aulfitôt  ; Et  étant  arrivé  à la  porte  de  la  ville,  il  vit  une 

re  chez  la  *enîme  qui  rammafloit  du  bois;  Il  l’appella,  & lui  dit:  Aportez-moi,  je  vous 
veuve  de  Pne>  un  peu  d’eau  dans  un  vafe,  afin  que  je  me  défaltére;  Elle  courrut  pour 

Suepta.  lui  en  apporter;  Elie  lui  cria  encore,  comme  elle  s’en  alloit;  Apportez-moi 

encore,  s’il  vous  plaît,  un  peu  de  pain.  Elle  répondit:  Vive  le  Seigneur  vôtre 
Dieu  , je  n’ai  point  de  pain;  Mais  il  me  refte  feulement  autant  de  farine  qui! 

en  peut  tenir  dans  ma  main , & tant  fait  peu  d’huile  dans  un  petit  vafe;  J’é- 

tois  venuë  ramaifer  du  bois  pour  faire  cuire  ce  peu  de  farine  pour  moi&pour 
nion  fils.  Après  cela  nous  n’avons  plus  rien , & nous  ne  pouvons  attendre 
que  la  mort  K 

Elie  la  ralTura,  & lui  dit  : Ne  craignez  point  : Faites-moi  feulement  un 
Pctit  pain  cuit  fous  la  cendre  , & aportez-le  moi  j Et  après  cela  vous  en 

cuirez 


Digitized  by  Google 


«s 


LIVRE  V.  4if 

ctlirez  pour  vous  & pour  vôtre  fils  ; Car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
d’ifraël  ; La  farine  que  vous  avez  ne  manquera  point,  jufqu’au  jour  auquel  le 
Seigneur  fera  tomber  la  pluye  fur  la  terre.  Cette  femme  remplie  de  foy  & de 
confiance  obéît  à Elie  ; Elle  lui  fervit  à manger,  elle  mangea  elle -même  & 
toute  fa  maifon , & depuis  ce  jour,  ni  l’huile  ni  la  farine  ne  lui  manquèrent 
plus,  & ne  diminuèrent  plus  dans  les  vafes,  lui  van  t la  promefTe  d’Elie. 

Quelque  tems  après  le  Seigneur  éprouva  la  loy  & la  piété  de  la  bonne  ixxxi 
Hotelfe  d’Elie,  en  permettant  que  fon  fils  unique  tombât  malade,  Sc  qu’il  mourût,  t lie 
Cette  femme  outrée  de  douleur  crut  que  c’étoit  une  punition  de  fes  pro-  'ite  ,,f“* 
près  pechez  ; Mais  en  même  tems  elle  s’imagina  que  le  Prophète  Elie  lui  avoit 
indirectement  attiré  ce  malheur  , par  la  pureté  & l’innocence  de  la  vie  ; Elle  sateyta. 
vint  donc  dans  l’amertume  de  fon  cœur  lui  dire  ces  paroles  : Qu’y-a-t'il  de 
commun  entre  vous  & moy , homme  de  Dieu  ? Vous  êtes  entré  dans  ma  mai- 
fon pour  rappeller  devant  Dieu  le  fouvenir  de  mes  pechez,  & pour  m’en  atti- 
rer le  châtiment  de  là  part  Pourquoi  avez-vous  caufé  la  mort  à mon  fils? 

Elie  fans  répondre  à ces  reproches  qu’il  n’imputoit  qu’à  la  douleur  de  cette 
femme , lui  dit  : donnez -moi  vôtre  fils,  & l’aïant  pris  entre  fes  bras , il  le 
porta  dans  fa  chambre  & le  coucha  fur  fon  lit  ; puis  il  fit  fa  priere  au  Seigneur, 
en  difant  : Seigneur  mon  Dieu , fàut-il  que  cette  pauvre  Veuve  qui  jul'qu’icy 
a pris  foin  de  me  nourrir  comme  elle  a pù  , foit  affligée  jufqu’à  voir  (nour- 
rir fon  fils  ? 

Après  cela  le  Prophète  fe  coucha  fur  l'enfant,  comme  pour  le  réchauffer, 

& fe  recourbant  & fe  rétréciflant  à la  mefure  de  ce  petit  corps  , il  cria  de 
nouveau  auSeigijeur  , & lui  dit:  Seigneur  mon  Dieu,  renvoïez,  je  vous  prie, 
l’ame  de  cet  enfant  dans  fon  corps,  & rendez-lui  la  vie.  Le  Seigneur  exauça 
la  prière  d’Elie,  & l’enfant  réfufeita.  Elie  le  prit , & le  rendit  à fa  mere.  A- 
lors  cette  bonne  veuve  lui  dit  : Je  reconnois  a préfent  que  vous  êtes  un  vrai 
Prophète , & que  c’eff  Dieu  qui  parle  par  vôtre  bouche. 

Cependant  la  famine  défoloit  tout  le  pais  d’Ifraël , car  c’étoit  la  troifieme 
année  qu’il  n’etoit  point  tombé  de  pluie  dans  tout  le  Royaume  d’Achab  , fé- 
lon la  prédiction  d’Elie,  qui  demeura  toujours  caché. 

Achab  donc  voïant  la  défolation  de  fon  Royaume , & que  non  feulement  LXXXtt. 
les  hommes,  mais  les  animaux  même  couroient rifque  de  mourir  de  faim,  dit 
à Abdias  Intendant  de  fa  Maifon , allez  chercher  dans  tous  les  cantons  de  mon  ji"c  r 
Roïaume,  où  il  y a des  ruifieaux  ou  des  fontaines,pour  y trouver  des  patura-  >.  xvm. 
ges , afin  que  nos  chevaux,  nos  mulets  & nos  animaux  de  fervice  , ne  périt-  ' 
fent  point,  Achab  lui  même  lis  mit  en  Campagne,  pour  chercher  du  patu-  A“os^. 
rage,  ils  fe  partagèrent  entre  eux  tout  Iepals  ; Achab  alla  d'un  côté  & Abdial  avant  }.C. 
de  l’autre;  tous  deux  dans  le  même  deflein  de  trouver  du  lècours  à la  famine  »c 4.  . 

générale. 

Or  Abdias , étoit  nn  homme  fort  craignant  Dieu  , qui  ne  prenoit  nulle 
part  à l’idolâtrie  d’Achab  & de  Jezabel , & qui  dans  le  tems  que  cette  Reine 
feifoit  mourrir  les  Prophètes  du  Seigneur,  en  fàuva  cent,  & en  cacha  cinquante 
dans  une  Caverne , 8c  cinquante  dans  une  autre  , où  il  les  nourrit  long  tems, 
leur  donnant  à manger  ce  qu’il  pouvoit  , dans  une  auffi  grande  difette  , que 
celle  qui  régnoit  alors.  Comme 
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irrrr/r.  Comme  Abdias  cherchoit  de  tous  cotez , ainfi  qu’on  l’a  dit , tout  d’un 
tlie  le  »re-  coup  Elie  vint  à fa  rencontre  ; Abdias  l’ayant  reconnu  le  jetta  le  vifage  contre 
lente  de-  terre,  & lui  dit  ; Eft- ce  vous  mon  Seigneur  ? Ceft  moi -même,  répondit  le 
chab.  A*  Prophète  : Allez  trouver  Achab , & dites  - lui , aue  je  fuis  ici  & que  je  l’attens. 

Abdias  répondit  : qu’ai- je  donc  fait , & quel  eit  mon  crime,  pour  m’envoïer 
ainli  à Achab,  & pour  me  livrer  entre  fes  mains,  afin  qu’il  me  falfe  mourrir? 
Vive  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  il  n’y  a ni  Nation,  ni  Royaume.où  le  Roy  mon 
maître  n’ait  envoïé  pour  découvrir  le  lieu  de  vôtre  retraite  ; Il  a fait  les  der- 
nières inltances  aux  Koys  & aux  peuples  pour  favoir  où  vous  étiez , & per- 
fonne  n’a  pu  lui  en  donner  aucune  nouvelle  ; Et  à préfent  vous  me  ditez  : Al- 
lez annoncer  à vôtre  Seigneur  que  voici  Elie  ? Et . après  que  je  vous  aurai 
quitté,  l’efprit  de  Dieu  vous  enlevera,&  vous  conduira  dans  quelque  pais  in- 
connu , & Achab  ne  vous  trouvant  plus , déchargera  fur  moi  fa  colère  & me 
fera  mourrir. 

■ Cependant,  monSeigneur,  vôtre  ferviteur  ne  mérite  point  ce  traitement; 
il  craint  Dieu  dés  fon  enfance , & vous  avez  appris  fans  doute  ce  que  j’ai  fait , 
lorsque  Jezabel  tüoit  les  Prophètes  du  Seigneur  ; comme  j’en  cachai  cent  dans 
des  Cavemes,où  je  les  nourris  de  pain  & d’eau  ? Et  après  cela  vous  voulez 
m’expofer  à une  perte  certaine  , en  me  difânt  : Allez,  dites  à Achab  qu’Elie 
eft  icy  ? Elie  le  raffura  & lui  jura  : Vive  le  Seigneur  des  armées  en  préfence 
du  quel  je  fuis , je  me  préfenterai  aujourd’huy  devant  Achab.  Abdias  alla 
trouver  le  Roy  & lui  dit  : Je  viens  de  trouver  Elie  & il  vous  attend  en  un 
tel  endroit  Achab  y accourut  & trouva  Elie  au  lieu  marqué.  En  l’abor- 
dant il  lui  dit  : Vous  voilà  donc,  vous  qui  caufez  le  trouble  dans  Ifraël  ? Ce 
n’eft  pas  moi , répliqua  Elie , c’eft  vous  même  qui  troublez  le  peuple , c’eft 
vous  & laMaifon  de  vôtre  Pere,  qui  y avez  jetté  le  trouble  & la  confulion, 
en  abandonnant  le  Seigneur , pour  rendre  à Baal  un  culte  facrilége.  Vous 
mériteriez  que  Dieu  vous  abandonnât  pour  toujours  ; neanmoins  j’ai  ordre 
de  vous  dire  de  fa  part,  de  faire  aflembler  tout  Ifraël  fur  le  mont  Carmel;  que 
les  quatre  cens  cinquante  Prophètes  de  Baal  s’y  trouvent,  avec  les  quatre-cens 
d’Altaroth,  que  Jezabel  nourrit  de  fa  table,  c’eft  là  où  je  vous  parleray , & je 
vous  feray  connaître  les  intentions  du  Seigneur. 

Lxxnr.  Achab  fit  donc  convoquer  une  Alfemoiée  Générale  du  peuple  fur  le  Car- 
ies Faux  mel  ; Les  Prophètes  de  Baal  qui  étoiént  aux  ordres  du  Roy , s’y  rendirent  ; 
prophètes  niajs  ji  ne  paroit  pas  que  ceux  d’Aftaroth,que  la  Reine  Jezabel  fauoit  nourrir, 
He<rB“jnt  y foîent  venus.  Elie  y étant  arrivé,  parla  au  peuple,  en  ces  termes  : Jufqu’à 
en  vain  Je  «uand  clocheres  - vous  des  deux  côtez  ? Si  le  Seigneur  eft  le  vrai  Dieu , atta- 
iitire  Jef-  chez -vous  à lui  feul  ; Et  li  Bàal  eft  le  vrai  Dieu  , ne  fèrvez,  & n’adorez  que 
rendre  le  iui  feul.  Le  peuple  n’ofa  répondre  un  feul  mot  Elie  ajouta  : Je  fuis  au- 

t'curfuCiel  jogrd'huy  feul  des  Prophètes  au  Seigneur;  Etvoilà  quatre-cens-cinquante  Pro- 
holocau-  phétes  dé  Baal  ; qu’on  nous  donne  deux  taureaux , qu’ils  en  choilîlTcnt  un , 
iièé  ' qu’ils  l’immolent,  qu’ils  le  mettent  fur  l’autel , fans  allumer  du  feu  par  deflous. 

J’en  uferai  de  même  envers  le  taureau  que  je  choifirai.  Ils  invoqueront  leur 
Dieu , <St  j’invoquerai  le  Seigneur  ; Et  celui  de  nous  qui  fera  exaucé,  & dont 
l’holocaufte  fera  coniümé  par  un  feu  allumé  du  Ciel , fera  conlidéré  comme 
feul  adorateur  du  vrai  Dieu.  Tout 
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Tout  le  peuple  s’écria , la  propofition  eft  jufte.  Elie  dit  aux  Prophètes 
de  Baal  de  commencer  les  premiers.  Ils  dreflerent  un  autel , ils  immolèrent 
leurs  victimes,  & rangèrent  les  parties  fur  l’autel,  & commencèrent  à invoquer 
leur  Dieu  Baal , criant  de  toutes  leurs  forces  : Baal  exaucez- nous  ; mais  Baal 
étoit  lourd  à leurs  prières  ; Cependant  ils  hurloient  comme  des  furieux  , & 
fautoient  par  deflus  leurs  autels  pour  attirer  le  feu  du  Ciel.  Il  ètoit  déjà  midy, 
& Elie  leur  infultoit  » en  difant  : Criez  plus  haut , car  vôtre  Dieu  Baal  eft 
peut-être  endormi,  ou  il  parle  à quelqu’un,  ou  il  eft  en  chemin  ou  dans  quel- 
que hôtellerie,  où.  il  ne  pcnfe  point  à vous.  Ils  crïoient  donc  de  toutes  leurs 
- forces,  & fe  fiûfoient  des  incilions  dans  la  chair  avec  des  couteaux  & des 
lancettes  , jufqu’à  être  couverts  de  leur  propre  fang;  Cependant  l’heure  du 
facrifice  fe  paffa  , & l’on  ne  vit  aucune  lueur  de  feu , ni  aucune  apparence  que 
Baal  écoutât  fes  Prophètes , ni  qu’il. eût  le  pouvoir  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
deniandoient. 

Après  que  les  Prophètes  de  Baal  eurent  inutilement  invoqué  leurs  Dieux, 
Elie  dit  au  peuple  de  s’approcher  ; Il  rétablit  l’autel  du  Seigneur  qui  avoit  été 
autrefois  fur  le  Carmel.  Il  le  bâtit  avec  douze  pierres  choifies,  reprefentant 
les  douze  tribus  d’Ifraêl.  Il  creufa  une  folTe , ou  comme  deux  filions  autour 
de  l’autel,  il  prépara  le  bois,  le  rangea  fur  l’autel , mit  le  taureau  en  pièces, 
& en  difpofa  les  parties  fur  le  bois,  puis  au  lieu  d’y  mettre  le  feu,  il  fe  fit  ap- 

Korter  quatre  cruches  d’eau , & les  fit  répandre  fur  l’holocaufte  & fur  le  bois  : 
commanda  qu’on  réitérât  la  même  chofe  une  fécondé  & une  troifiéme  fois, 
enforte  que  les  eaux  couloient  tout-au-tour  de  l’autel,  & rempliflbient  la  lolfe 
qu’on  y avoit  creufée. 

Le  tems  marqué  pour  offrir  le  facrifice  étant  arrivé,  Elie  s’approcha  & 
dit  : Seigneur  Dieu  d’Abraham , d’Ifaac  & de  Jacob , faites  aujourd’huy  con- 
noitre  à ce  peuple,  que  vous  êtes  leSeigneur,  le  Dieu  d’Ifrael,  & que  je  fuis 
vôtre  Serviteur,  montrez,  Seigneur,  que  je  ne  fais  ici  qu’exécuter  vos  ordres, 
& que  c’eft  vous  qui  m’envoïez.  Exnucez-moi  Seigneur,  exaucez- moi;  que 
tout  ce  peuple  apprenne  que  vous  êtes  le  feul  vrai  Dieu  , convertirez  leurs 
cœurs , attirez- les  à vous,  & les  rappeliez  à vôtre  culte. 

Au  même  moment  le  feu  defeendit  du  Ciel  & dévora  l’holocaufte,  le  bois 
& les  pierres  , la  terre  même  qu’on  avoit  tirée  du  foffé,  & l’eau  qui  le  remplif- 
foit  tout-au-tour  , furent  confirmez  en  un  inftant.  Le  peuple  témoin  de  ce 
prodige  , fe  profterna  le  vifage  contre  terre,  & commença  à crier  tout  d’une 
voix  : C’eft  le  Seigneur  qui  eft  le  vrai  Dieu.  Alors  Elie  animé  de  l’efprit  de 
Dieu  & rempli  de  fon  zele  , leur  parla  avec  autorité  & leur  dit  : Saillirez  les 
Prophètes  de  Baal , & qu’il  n’en  échape  pas  un  feul.  Il  fut  obeï  ; On  les  mena 
par  fes  ordres  fur  le  torrent  de  Cifon,  qui  coule  au  pied  du.  mont  Carmel, 
& il  les  fit  tous  trier  en  cet  endroit , fans  que  le  Roy  olût  s’y  oppofer. 

Alors  il  dit  à Achab  : Mangez  & buvez  , puis  hâtez- vous  de  vous  en 
retourner,  car  j’entens  déjà  le  bruit  d’une  grande  pluie.  11  n’y  en  avoit 
nulle  apparence  dans  l’aïr,  cependant  Achab  s’alfit  pour  prendre  de  la  nourri- 
ture, à Elie  remonta  fur  le  haut  du  Carmel,  & fe  penchant  jufqu’à  terre  , .il 
mit  fi  tête  entre  lès  genoux  , pria  le  Seigneur  avec  grande  inftance  , & en- 
Tom.  I.  Ggg  voia 
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voïa  fon  Serviteur,  pour  regarder  S'il  ne  voïoit  rien  du  côté  delà  Mer,  qui 
baigne  le  pied  du  mont  Carmel. 

Ce  fer viteur  aïant  regardé  affez  long- tems , vint  lui  dire  qu’il  n’y  avoit 
rien.  Elie  lui  dit:  Retournez -y  par  fept  fois  ; Il  y retourna  autant  de  fois, 
' & ne  vit  rien , fi  non  que  la  feptiéme  fois  il  lui  parut  un  petit  nuage  qui  s’ele- 
voit  de  la  Mer,  & qui  n’étoit  pas  plus  grand  que  le  pied  d'un  homme, 
tmrn  Elie  dit  à fon  Serviteur.  Allez  vite  vers  Achab  & lui  dites,  qu’il  fe  hâte  de 
llie  ob-  faire  mettre  les  Chevaux  à fon  Char,  & de  s’en  aller  au  plutôt,  de  peur  que 
tient  une  ]a  p|UyC  ne  le  furprennc.  Pendant  qu’on  alloit  & qu’on  venoit,  & que  ces 
fondante.  c^°^es  & paffoient,  le  Ciel  fe  couvrit  de  nuages,  un  grand  vent  s’éleva  , & 
bientôt  la  pluie  tomba  en  abondance.  Tout  ce  que  put  faire  Achab  par  la 
diligence  de  fes  Chevaux , ce  lut  de  gagner  Jezntl , qui  ell  environ  à g.  lieuës 
du  Carmel.  En  même  tems  l’efprit  de  Dieu  fe  failit  d'Elie,  & s’étant  ceint 
& retroulfé  comme  un  Voïageur , il  fe  mit  à courrir  devant  le  Char  d’ Achab, 
égalant  ou  furpaflànt  les  Chevaux  à la  courfe,  par  la  force  de  l imprellion  de 
l’efprit  qui  le  tranfportoit 

lxxxwi.  Acnab  à fon  retour  raconta  à la  Reine  Jezabel  fon  epoufe  tout  ce  qui 
ménacc  1 s eto*t  Pa^  ^ur  mont  Carmel , le  prodige  dont  il  avoit  été  témoin  , & de 
Sre'm'ou-  quelle  manière  Elie  avoit  couvert  de  conlufion  les  Prophètes  de  Baal  & les  a- 
lirüic.  voit  mis  à mort.  Achab  n’en  devint  pas  meilleur,  & ne  fongea  pas  à fe  con- 
i-K'i  xix. t.  vertir  : Mais  Jezabel  entrant  en  furie  contre  Elie  lui  envoïa  dire  : Que  les  Di- 
ia'^mème  eux  me  traitent  dans  toute  leur  févérité,  fi  demain  à cette  heure,  je  ne  vous 
«no  it.  fois  périr,  comme  vous  avez  foit  mourir  les  Prophètes  de  Baaf.  Elie  craignant 

les  effets  de  la  colère  d une  Princeffe,  qui  ne  confultoit  que  fon  reffentiment, 
& fon  faux  zèle  pour  fes  Dieux,  s’enfuit,  & s’en  alla  au  hazard  , ne  fachant 
pas  diftinélement  ce  que  Dieu  demandoit  de  lui.  Il  fe  retira  vers  l’Arabie  Pe- 
trée,  & étant  arrivé  à Berfabée  , il  renvoïa  fon  fervitcur,  & s’avança  dans  le 
defert  une  journée  de  chemin. 

tvrvof.  Le  foir  accablé  de  fotigue,  il  fe  coucha  fous  un  genévrier,  & la  vie  lui  é- 
re  au  mont tant  devenuë  ennuieufe,  il  pria  Dieu  de  lui  donner  la  mort  Seigneur,  lui 
Horcb.  " dit -il,  retirez,  je  vous  prie,  mon  ame;  Car  je  ne  fuis  pas  de  meilleure  con- 
dition que  mes  Pères  : Il  fe  jetta  donc  par  terre  pour  dormir  ; En  même  tems 
un  Ange  le  toucha  , l’éveilla  & lui  dit  : Levez -vous  & mangez.  11  s’éveilla, 
regarda  prés  de  lui,  vit  un  pain  cuit  fous  la  cendre,  un  vafe  plein  d'eau.  Î1 
but,  il  mangea  & fe  rendormit.  L’Ange  du  Seigneur  lui  dit  : Levez -vous  & 
mangez , car  il  vous  relie  un  grand  chemin  à làire.  11  le  leva , mangea  & but, 
& fortifié  par  cette  nourriture  , il  marcha  quarante  jours  & quarante  nuits 
jufqu’à  la  montagne  de  Dieu  , jufqu’à  Horeb. 

11  s’y  cacha  dans  une  Caverne,  & le  Seigneur  lui  aïant  adreffé  fa  parole, 
lui  dit  : que  faites -vous  là,  Elie  ? 11  répondit  : je  brûle  de  zèle  pour  vous, 
Seigneur  Dieu  des  armées.  C ell  ce  qui  a irrite  contre  moi  vos  ennemis  & 
qui  m’a  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les  Enfans  d lfraël  ont  abandonne  vôtre 
alliance,  ils  ont  renverfé  vos  autels , & tué  vos  Prophètes.  Je  fuis  demeuré 
feul;  & ils  veulent  encore  m’ôter  la  vie. 

L* 
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Le  Seigneur  volant  le  Prophète  Elie  ébranlé  par  les  perfécutions  qu’il 
foutfïoit,  & dévoré  du  zèle  de  fon  culte,  qu’il  voïoit  abandonné  dans  le  Roï- 
auinc  d’Ifraël , voulut  le  raffiner,  en  lui  accordant  la  même  laveur  qu’il  avoit 
autrefois  accordée  à Moyfc  dans  cette  même  montagne  d'Horeb,  où  il  fa  trou- 
voit  alors.  11  lui  dit  donc  : fortez  de  vôtre  Caverne  , & tenez- vous  fur  fon 
ouverture , & je  vous  manilèlterai  ma  gloire.  Etant  forti,  & fe  tenant  dan* 
une  pofture  refpeêtueufe  à l’entrée  de  la  Caverne , il  ouït  tout  d’un  coup  un 
vent  violent  & impétueux  capable  de  fendre  les  roches  & de  renverfer  le* 
montagnes.  Ce  vent  n’etoit  pas  encore  le  Seigneur  ; C’étoit  un  de  fes  avant- 
coureurs.  Il  fentit  euluite  un  violent  tremblement  de  terre,  accompagné  d’un 
bruit  lourd  & terrible  ; Ce  n’étoit  pas  encore  là  le  figne  de  la  préfence  du  Sei- 
gneur; un  moment  après  il  vit  un  leu  impétueux  & dévorant,  qui  palToit  rapi- 
dement devant  la  Caverne,  ce  n’étoit  pas  encore  là  le  Seigneur. 

A la  fin,  Elie  , que  tout  cela  avoit  rendu  attentif,  & que  ces  différens 
foeétacles  a voient  rempli  de  frayeur,  ouït  le  loufle  d’un  vent  doux  & bénin. 
& perftiadc  intérieurement  que  c’étoit  le  fymboie  du  palTage  du  Seigneur,  il 
fe  couvrit  le  vifage  de  fon  manteau , & s’inclinant  julqu’à  terre  , il  adora  le 
Seigneur.  En  même  tenisil  ouït  une  voix  qiy  lui  cria  : que  faites -vous  là, 
Elie  ? Il  répondit , comme  il  avoit  fait  auparavant  : Je  brûle  de  zélé  pour 
vous,  Seigneur  Dieu  des  armées,  pareeque  les  Enfàns  d’Ifraël  ont  renoncé 
à vôtre  alliance.  Ils  ont  détruit  vos  autels,  ils  ont  tué  vos  Prophètes  par  l’e- 
pée,  pour  moy  je  fuis  demeuré  feul,  & ils  cherchent  encore  à m’eter  la  vie. 

Le  Seigneur  lui  répondit:  Retournez  parle  même  chemin  que  vous  êtes 
venu,  & allez  par  le  chemin  dudéfert  à la  ville  de  Damas,  & lorfque  vous  y 
ferez  arrivé , vous  facrerez  Hazaêl  pour  Roy  de  Syrie.  De  là  vous  reviendrez 
dans  le  Roïaume  d’Ifraël,  & vous  donnerez  l’onction  Kbïale  à Jehu  fils  de 
Nam  fi  pour  être  Roy  d’Ifraël.  Enfin  vous  donnerez  auilî  fonction  Prophé- 
tique à Elizée  fils  de  Saphat  natif  d’Abel-Mehula,  afin  qü’il  exerce  les  fondi- 
ons de  Prophète  après  vous.  Il  vous  accompagnera,  & vous  Cuivra,  jusqu’au 
tems  que  je  vous  retireray  à moy  ; Enfuite  il  vous  fuccédera  dans  le  miniftere 
que  je  lui  donneray  après  vous. 

Ce  font  là  les  trois  perfonnages  fur  qui  j’av  jette  le*  yeux  pour  venger 
«ion  honneur  dans  Ifraël.  Hazaël  me  vengera  d’Achab , & quiconque  aura  é- 
chappé  à l’epéc  d’Hazaël,  fera  mis  à mort  par  celle  de  Jehu  ; Et  fi  Jehu  en 
laille  échapper  quelques’uns , il  fera  mis  à mort  par  le  glaive  d’Elizée.  Au  relie 
ne  vous  imaginez  pas  que  vous  feul  me  foiez  demeuré  fidellc  dans 
Ilraël.  Je  me  luis  relervc  lept  mille  hommes,  qui  n’ont  pas  fléchi  le  genou  de- 
vant Baal , & qui  n’ont  pas  porté  la  main  à la  bouche,  pour  la  bailer  en  ligne 
de  culte  & d’adoration  pour  Baal. 

Elie  étant  donc  parti  d’Horeb , retint  à travers  les  deferts  de  l’Arabie  Pe- 
trée  & les  terres  de  Jofaphat  Roy  de  Juda,  jusque  dans  la  demie  Tribu  de  Ala- 
nalfé , de  deçà  le  Jourdain , & ayant  trouvé  en  fon  chemin  Elizée  fils  de  Sa- 
phat,  prés  d’Abel  Mehula  fa  patrie,  où  il  labouroit  avec  douze  paires  de  bœufs 
& autant  de  charuës,  étant  lui -même  un  des  laboureurs,  il  s’approcha  d’Elizée, 
lui  mit  fon  manteau  fur  les  épaules,  & lui  dit  : Le  Seigneur  m’a  ordonné  de 
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vous  donner  l’onébon  de  Prophète  & de  vous  déclarer  , que  déformais  fon 
intention  eft  que  vous  exerciez  le  miniltére  de  la  Prophétie.  Elizée  auflitôt 

auitte  fes  bœufs , & courant  après  Elie , lui  dit  : permettez-moi , je  vous  prie, 
’alle{  embraffer  mon  pere  & ma  mere  & de  leur  dire  à dieu  ; après  quoy  je 
vous  fuivrai  pour  toujours  : Elie  répondit  : Allez  & revenez  ; pour  moi  j’ai 
exécute  tout  ce  que  j'avois  à faire;  C’eit  à vous  à remplir  les  deireins  de  Dieu 
fur  vous. 

Elizce  courut  à la  ville , embraffer  fon  Pere  & fa  Mère  , & étant  revenu 
vers  fes  charués,  il  tua  la  paire  de  brsufs  avec  laquelle  il  labouroit,  en  fit  cuire 
la  chair  avec  le  bois  de  fa  charufi  , & en  fit  un  feitin  à tous  ceux  qui  étoient 
preiens,  & qui  le  trouvèrent  à cette  cérémonie»  Après  cela  n’y  aïant  plus 
rien  qui  le  retint  , il  fuivit  Elie  & s’attacha  à lui  comme  fon  ferviteur  & 
fon  compagnon  inféparable.  Tout  cecy  le  palla  à fept  ou  huit  lieues  de  Sa- 
marie,  où  etoient  Achab  & Jezabcl,  & au  milieu  de  leur  Roïaume  ; Mais  ni 
Elie  ni  Elisée  ne  demeurèrent  pas  long  tems  dans  le  pais , du  moins  ils  ne  s’y 
firent  pas  voir  , autrement  ils  auraient  bientôt  éprouvé  la  cruauté  d’ Achat) 
& de  Jczabel , qui  perfecutoient  par  tout  les  Prophètes  & les  Adorateurs  dû 
vrai  Eiieu.  C’eft  principalement  de  ces  faints  Perfonnages.  dont!  s’entendent 
(4)  H*r.  xi.  Ces  paroles  de  St.  Paul;  (*)•!//  alloient  errants  <k  lieux  eu  lieux,  vêtus  de  peau  de 
37- 3S-  39-  brebis  ou  de  chèvre,  dans  la  pauvreté,  la  douleur,  PaffiiQion.  Ces  hommes  dont  le  monde 
n’éfoit  pas  digne , qui  demeuroient  dans  les  [olitudes , dans  les  antres  les  cavernes  de  la 
terre  i Dieu  éprouvait  leur  fuy  par  toutes  ces  différentes  épreuves  , ne  leur  donnant  pas  en 
ce  monde  l'effet  de  fes  promefffes,  ru  iis  leur  réfervant  un  héritage  plus  avantageux. 

Nous  ne  voïonspas  par  l’Ecriture,  au’Elie  ait  exécuté  en  perfoune  les  deux 
autres  commiffions  dont  Dieu  l’avoit  chargé  ; favoir  de  facrer  Iiazaël  pour 
Roy  de  Syrie,  & Jehu  pour  Roy  d’ifraël.  11  en  lailla  l’exécution  à Elizée, 
qui  leur  donna  en  effet  l'onétion, & leur  annonça  les  volontez  de  Dieu,  com- 
me nous  le  verrons  cv-  après. 

XClii.  Benadad  Roy  de  Syrie  dont  la  Capitale  étoitDamas,  aïant  déclaré  la  gucr- 
stfgcdeSi-  re  au  R0y  Achab , fe  ligua  avec  trente  deux  Roïs  des  environs , & affèmbla 
le  uo  *de  une  arn,ée  trés-nombreule,  compofée  de  cavalerie  , de  chariots  de  guerre  & 
Syrie/  ‘ d’infanterie,  & vint  mettre  le  liège  devant  Samarie  Capitale  du  Roïaume  dlf- 
j Kii.xx.  1.  raël  ; C’étoit  la  feule  place  capable  de  tenir  contre  une  li  puiüante  armée,  & 
a'"  du*M  Achab  Y avo*t  ra malle  tout  ce  qu’il  avoit  de  forces. 

" loUj.  Benadad  étant  arrivé  avec  fon  armée  devant  la  ville,  envova  des  Ambaf- 

%vant  J.  c.  làdeurs  à Achab,  & lui  fit  dire  : Voicy  ce  que  dit  Benadad  : Vôtre  or  & >ô- 
$97-  tre  argent  font  à moi.  Vos  femmes  & vos  enfiins  les  plus  chers  m’appartien- 
nent C’étoit  lui  dire  qu’il  iàlloit  lui  livrer  entre  les  mains  tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  prétieux,  & fe  reconnoitre  fon  Valfal.  Achab  répondit  : Je  fuis  à 
vous,  ô Roy  mon  Seigneur,  comme  vous  le  dites,  & tout  ce  que  j’av  vous  ap- 
partient. Benedad  ne  fe  contenta  pas  encore  de  cette  réponle  fi  foumife;  il 
lui  envoya  les  mêmes  Ambafladeurs  , pour  lui  dire  : Vous  me  donnerez, 
comme  vous  l’avez  dit,  vôtre  or  & votre  argent,  vos  femmes  & vos  fils; 
Mais  voicy  ce  que  je  demande  encore  : demain  à fept  heures  j’envoierai  mes 

ferviteur»,  pour  prendre  non  feulement  ce  qui  vous  appartient,  mais  aufii  ce 
. 1 » qui 
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qui  appartient  à vos  fujets  ; Ils  entreront  dans  vos  Palais,  & emporteront  ce 
qu’il  leur  plaira  ; Et  de  plus  ils  prendront  dans  les  maifons  de  vos  fujets  ce 
qu’ils  jugeront  à propos. 

. A ces  mots  le  Roy  d’Ifraèl  répondit,  qu’il  vouloit  en  délibérer  avec  fon 
Confeif&avec  lesAnciens  de  fon  peuple.  II  les  affembla  & leur  dit  les  pro- 
pofitions  de  Benadad;  que  tandis  qu’il  n’avoit  été  queftion  que  defes  interets, 
il  n’avoit  rien  refufé  au  Rov  de  Syrie,  qu’il  lui  avoit  offert  tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher  & de  plus  prétieux,  pour  l’obliger  à fe  retirer,  & à conferver  les 
biens  & les  perfonnes  de  fes  fujets  ; Mais  qu’à  préfent  il  ne  pouvoit  difpofer 
de  ce  qui  leur  appartenoit,  fans  l'avoir  auparavant  leurs  l'entimens.  Ils  répon- 
dirent tous  d’une  voix  : N’écsutez  point  de  telles  propofitions,  & ne  vous 
rendez  point  à des  demandes  fi  injultes. 

Achab  fit  donc  venir  les  Ambaffadeurs  du  Roy  de  Syrie  , & leur  dit: 

Voicy  la  reponfe  que  vous  reporterez  à votre  Seigneur  : Je  veux  bien  faire  ce 
que  je  vous  ai  promis,  & vous  accorder  ce  que  vous  demandez,  quant-à  ce 
qui  me  regarde  ; Mais  je  ne  puis  taire  la  derniere  chofe  que  vous  voulez  exi- 
ger de  moy  & qui  regarde  mes  l'ujçts.  Les  Ambaffadeurs  étant  retournez 
vers  Benadad,  Üi  rapportèrent  la  réponfe  d’Achab,  & le  Roy  de  Syrie  qui  fe 
fentoit  infiniment  fupericur  au  Roy  d’Uratl , & qui  ne  croïoit  rien  d’impofii- 
ble  à une  armée  compofée  des  troupes  de  trente  deux  Rois,  lui  envoya  de 
nouveau  des  Ambaffadeurs  , & lui  fit  dire  : Que  les  Dieux  me  traittent  dans 
toute  leur  colère , fi  la  poufliére  de  Samarie  fulfit  pqur  remplir  feulement  le 
creux  de  la  main  des  foldats  qui  font  à mon  fervice.  Acnab  lui  répondit: 
ditez-à  vôtre  Maitre  : que  nul  ne  fe  glorifie,  ni  celui  qui  clt  armé,  ni  celui 
qui  ne  l’ell  pas  : rien  n’elf  plus  douteux  que  le  fort  des  Armes. 

Benadad  reçut  cette  réponfe,  comme  il  buvoit  fous  une  feuïllée  avec  les  XCiv. 
autres  Rois  fes  Confédércz  ; Alors  il  dit  à fes  gens  : qu’on  fâffe  des  lignes  de 
circonvalation  tout  autour  de  la  ville,  & qu’on  l’enferme  de  tous  cotez.  C’é-  furBcna- 
toit  la  manière  d’alors  d’alîiéger  les  places.  On  les  environnoit  de  foffez  & dad  & fur 
de  redoutes,  pour  ôter  aux  aflïégez  toute  efpcrance  de  fecours  , pour  les  ré-  les  Rois  fe» 
duire  par  la  faim,  ou  par  la  force.  Les  ordres  du  Roy  furent  incontinent  ex-  M 
éditez,  & la  ville  auroit  bientôt  été  réduite  aux  dernières  extrémitez  fans  le  An?lo3. 
fecours  du  Seigneur,  qui  fans  avoir  egard  aux  crimes  d’Achab  , voulut  haïrai-  aVa„t  j c. 
lier  Benadad,  & donner  à tout  Ifraêl  des  preuves  éclatantes  de  fa  puiffance  in-  %97- 
finie. 

Dieu  envoïa  donc  un  Prophète  vers  Achab  Roy  d’Ifraél  pour  lui  dire: 

Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous  voïez  cette  multitude  innombrable  d’en- 
nemis qui  vous  afliégent  ; je  vous  la  livrerai  aujourd’hui  entre  les  mains,  afin 
que  vous  fâchiez  que  je  fuis  le  feul  vrai  Dieu.  Adiab  lui  demanda  : par  qui  & 
comment  le  Seigneur  me  les  livrera -t’il  ? Le  Prophète  répondit  : par  les  Va- 
lets de  pied  des  Princes  ou  des  Gouverneurs  de  vos  Provinces.  Achab  ajouta  : 
qui  commencera  le  combat  ? Ce  fera  vous,  lui  dit  le  Prophète. 

Achab  prit  donc  confiance,  & aïant  fait  la  reveué  des  Valets  de  pied  des 
Princes , il  s’en  trouva  deux  cens  trente  deux.  11  fit  enfuite  le  dénombre- 
ment du  peuple , &.  des  Bourgeois  de  Samarie  , qui  étoient  en  état  de  com- 
«'  Cgg  3 battre. 
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battre , & il  ne  s’en  trouva  que  fept  mille.  Sur  le  midy  on  fit  une  (ortie,  le* 
Valets  de  pied  étoientàla  tete.  Le  relie  du  peuple  fuivoit  Benadad  qui  tâi- 
foit  bonne  chere  avec  les  trente  deux  Roïs  les  Alliez,  aune  fçu  ce  que  c’étoit, 
donna  ces  ordres  à l'es  Officiers:  Soit  qu’ils  viennent  pour  combattre,  oji 
pour  traitter  de  paix , qu’on  les  prenne  vifs  ; 

Cependant  la  petite  armée  d’Ifraël  s’avançoit  & tuoit  tout  ce  qui  fe  pré- 
fcntoit  devant  elle.  Les  Syriens  n’aïant  perfonne  qui  les  commandât,  & n’o- 
firnt  réfifter,  pareeque  le  Roy  avoit  ordonné  qu’on  arrecàtvils  les  Jfraëlites,  pri- 
rent la  fuite,  & furent  vivement  pourluivis  par  les  gens  d’Achab.  Benadad 
accourut  pour  arrêter  le  délbrdrc  & pour  rallier  fes  gens , mais  il  n’étoit  plus 
tems.  11  lut  obligé  lu.y  même  de  monter  à cheval  & de  prendre  la  fuite  avec 
les  Roïs  fes  Confedérez,  avec  leur  Cavalerie  & leurs  Chariots  de  guerre.  L’In- 
fanterie abandonnée  lut  taillée  en  pièces.  Achab  qui  étoit  demeuré  dans  la 
ville , voïant  de  defliis  les  murs  la  déroute  des  Syriens  , f'ortic  avec  ce  qu’il  a- 
voit  de  gens  auprès  de  lui , tua  les  chevaux  des  Syriens  qu'il  trouva  dans  le 
camp,  renverl'a  leurs  chariots,  & remporta  ce  jour  la  une  victoire  complète. 
XCV-  Après  cet  heureux  l'accès , u 1 Prophète  du  Seigneur  le  vint  trouver  & lui 
, Setonj*  dit  : prenez  courage,  aïez  confiance  au  Seigneur;  ht  tenez -fous  fur  vos  gar- 
ftenaclid  des  , car  l’année  prochaine  le  Roy  de  Svrie  Viendra  de  nouveau  pour  vous 
to  iwe  faire  la  guerre.  En  effet  les  Officiers  du  Koy  de  Syrie  dirent  à ce  Prince  : Il 
le  Roy  A-  ne  faut  s’étonner, fi  lesllébreux  ont  eu  fur  nous  quelque  avantage.  Usontdes 
cll«-’  xr»  D‘cux  qui  exercent  leurjauiHànce  fur  les  montagnes  ; Nos  Dieux  (ont  de« 
&i.  Dieux  de  vallées  ; Il  Faut  les  combattre  dans  la  plaine  , & nous  remporte- 
An  du  M.  rons  la  vidoire  fur  eux  ; Les  Païens  qui  n’avoient  que  des  idées  fauifes  & 
* 104  confutès  de  la  Divinité  , partageoient  aulli  les  tonélions  & limitoient  fon 
*'**<•  pouvoir  ; aïant  des  prétendus  Dieux  qui  préfidoient  au  Ciel  , d’autres  à la 
terre,  d’autres  à la  Alcr , d'autres  aux  bois  & aux  montagnes,  & d'autres  aux 
fontaines  & aux  vallons. 

Les  Syriens  dirent  donc  : Voicy  ce  que  vous  devez  faire.  Renvoïez  tous 
les  Rois  qui  étoieut  dans  votre  armée  ; gardez  leurs  troupes  , & mettez  en 
leurs  places  des  Officiers  Généraux.  Cette  multitude  de  Princes  ne  peut  qu'ap- 
porter la  confiiiion  , & ruiner  la  l'uboidination  qui  eit  Pâme  du  commande- 
ment. Les  Généraux  vous  feront  plus  fournis.  Remettez  fur  pied  une  nou- 
velle armée  aulli  nombreufe  que  la  première.  Faites  de  nouveaux  chariots 
de  guerre , en  la  place  de  ceux  que  vous  3vez  perdus.  Attaquez  les  Ifraëlitcs 
dans  la  plaine  , & afiurez-vous  ae  remporter  la  victoire. 

Benadad  approuva  ce  confeil , & commença  à faire  de  nouveaux  prépa- 
ratifs . Il  afi'embla  une  armée  nombreufe,  & fe  campai  Aphec  dans  laCéiél'y- 
rie  entre  le  mont  Liban  & l’Antiliban  , rel'olu  d’entrer  dans  le  pays  d’Ilia- 
ël  & d’attendre  Achab  en  pleine  campagne.  Achab  informé  des  mouvement 
& des  grands  préparatifs  de  Benadad,  forma  fon  armée  fans  comparaison  moins 
nombreufe  que  celle  des  Syriens  ; 11  entra  dans  les  Gorges  du  Liban,  réfolu 
de  dilputer  l’entrée  de  fes  terres  à Benadad.  L’urinée  Syrienne  compofée 
d’une  infinité  de  foldats  de  diverfes  nations  , couvroit  toute  la  terre  ; Celle 
üllraël  partagée  en  deux  petits  corps , ne  paroilloit  en  comparaifon , que  com- 
me deux  troupeaux  de  moutons.  . Alors 
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Alors  un  Prophète  vint  trouver  le  Roy  d’Ifraël , «fe  luy  parla  ainfi  de  la  XCVh 
part  du  Seigneur,  les  Syriens  ont  dit  : Le  Seigneur  eftleJDieu  des  montagnes, 

& non  le  Dieu  des  vallees  ; C’eft  pourquoy  nous  avons  été  vaincus  : mais  B«- 
je  vas  leur  montrer  aujourd’huy,  que  je  fuisDieu  de  toute  la  terre;  Je  vous  les  naj5(j. 
livreray  entre  les  mains  en  raie  campagne  , afin  que  vous  lâchiez  que  je  luis  An  du  KL 
le  Seigneur.  »*°4* 

Les  deux  armées  furent  rangées  en  bataille  dans  la  plaine,  & demeurè- 
rent en  ptcfence  depuis  le  matin  jusqu’au  foir  fept  jours  de  fuite.  Le  feptié- 
me  jour  elles  s’aprochérent , le  combat  fe  donna,  «fe  les  Syriens  furent  tail- 
lez en  pièces.  11  en  demeura  cent  mille  fur  la  place,  vingt  lept  mille  de  ceux 
qui  voulurent  fe  fauver  & fe  retirer  dans  la  ville  d’Aphec,  qui  ctoit  lur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  trouvèrent  leur  perte  fous  les  murailles  de  la  ville,  qui  fe 
renverférent  fur  eux.  Benadad  s’étant  fauve  du  combat  comme  les  autres, 
mais  étant  entré  dans  la  ville,  fe  cacha  dans  le  plus  fecret  de  la  maifon,  n’at- 
tendant que  la  mort  ; Cependant  Achab  n’ofant  apparemment  avec  le  peu  de 
monde  qu’il  avoit , s’engager  dans  la  montagne  , ni  attaquer  Aphec  , que  fa 
fituation  & le  grand  nombre  de  troupes  qui  y étoient  encore  retirées  , ren- 
doient  trés-lortc , Achab,  dis-je,  demeura  dans  la  plaine. 

Alors  les  gens  de  Benadad  dirent  à leur  Maître  : Nous  avons  ouï  dire 

Sue  les  Roys  de  la  Maifon  d’Ifraël  font  pleins  de  douceur  & de  clemence. 

lettons  donc  des  cordes  fur  nos  reins  & des  facs  fur  nos  têtes  , & allons 
nous  remettre  entre  les  mains  d’Achab,  & implorons  fa  miféricorde,  pour  voir 
s’il  aura  pitié  de  nous,  & s’il  nous  accordera  la  vie.  Ils  allèrent  en  cet  état 
trouver  le  Roy  d’Ifraël,  & lui  dirent  : Vôtre  ferviteur  Benadad  Roy  de  Syrie 
nous  envoyé  pour  vous  demander  la  vie.  Achab  répondit  : S’il  eft  encore 
en  vie  , il  cil  mon  frere  ; Ils  prirent  ce  mot  de  frère  a bon  augure  & luy  di- 
rent : Vôtre  frere  Benadad  vous  demande  la  vie.  11  leur  dit:  allez,  amenez- 
le  moy.  Benadad  vint  donc  fe  rendre  à luy , & Achab  le  fit  monter  fur  Ion 
chariot  Alors  le  Roy  de  Syrie  lui  offrit  des  places , ou  des  ruës  pour  la  de- 
meure des  Ilraëlitcs  fes  fujets  dans  Damas,  qui  etoit  fa  capitale,  de  même  que 
le  Roy  de  Syrie  Pere  de  Benadad  en  avoit  eu  dans  Samarie.  Achab  accepta 
ces  offres  , fit  alliance  avec  luy,  & luy  rendit  la  liberté. 

Cette  indulgence  fi  hors  de  laifon  déplut  au  Seigneur.  Un  des  Pro-  xcvn. 
phétes  d’Ifraël  dit  à un  de  fes  compagnons:  frapez-moi  & me  blefiez.  Celui-  UnKropM. 
ci  refufa  de  le  faire  ; Le  Prophète  lui  dit  : En  punition  de  vôtre  désobeif-  ^cei)“  *e“®* 
fance,  dés- que  vous  m’aurez  quitté,  un  lion  vous  tuera.  En  effet  il  ne  fut  prenj  a- 

fas  plutôt  féparé  de  lui,  qu’il  fut  renoontré  d’un  lion  oui  le  mit  à mort.  Le  thab  «Ta- 
rophéte  aïant  dit  à un  autre  homme  de  le  fraper  , celui-là  obéit , & lui  fit  Toir  cP*f- 
une  aflez  grande  playe.  Le  Prophète  fe  couvrit  le  vifage  de  pouffiére  , & Jj'Jj  Bcn*' 
criant  apres  Achab,  lui  dit  : Mon  Seigneurie  mon  Roy,  vôtre  ferviteur  aïant  * ' 
reçu  en  garde  un  des  ennemis  fait  prifomiier  de  guerre  , & celuy  qui  le  lui 
avoit  confié  m’aïant  dit  que  s’il  echapoit,  j'en  répondrais’ fur  ma  vie,  ou  que 
je  lui  donnerais  un  talent  d’argent  ; pendant  que  je  faifois  autre  chofe  , mon 

Çrifonnier  s’eft  fauvé  , & à prêtent  On  veut  m’oter  la  vie.  Le  Roy  répondit: 

’ous  venez  de  prononcer  vous  même  vôtre  condamnation.  Alors  efiuiant  le 
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fang  & la  pouffiere  qui  lui  couvroient  le  vifage , il  dit  au  Roy  : Voicy  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Puisque  vous  avez  mis  en  liberté  Benadaà,  que  le  Seigneur 
vous  avoit  livré  entre  les  mains,  vous  en  repondrez  fur  vôtre  vie,  & la  vie  de 
vôtre  peuple  répondra  de  celle  du  peuple  que  vous  avez  Lille  cchapcr  ; Mais 
Achab  meprifa  ces  paroles , & fe  mit  même  en  grande  colère  contre  le  Pro- 
phète. 

Naboth  un  des  bourgeois  de  Jezraël  , avoit  dans  cette  ville  une  vigne 
joignant  le  Palais  du  Roy  Achab  ; Ce  Prince  aïant  envie  de  faire  un  jardin 
potager  en  cet  endroit , dit  à Naboch  : Donnez- moi  vôtre  vigne  , afin  que 
j’en  faire  un  jardin  potager  , parcequ’elle  eil  à portée  de  ma  maifon  , & je 
vous  en  rendray  une  meilleure  dans  un  autre  endroit , ou  fi  vous  l'aimez 
mieux , je  vous  la  paierai  tout  ce  qu’elle  vaudra.  Naboth  lui  répondit  : 
Dieu  me  garde  de  vendre  l’héritage  de  mes  Peres.  C’étoit  une  cfpéce  de 
honte  & iTinfàmie  dans  Ifraël,  d’aliéner  le  fond  qu’on  avoit  reçu  de  fes  Pères, 
la  loy  ne  le  permettoit  que  dans  la  néceflîté ,,  & réfervoit  toujours  aux  prô- 

{iriétâires  le  droit  de  le  rachetter , & même  d'y  rentrer  de  plein  droit  en 
'année  du  Jubilé.  Achab  outré  de  la  réfiftance  de  Naboth , & du  refus  qu’il 
fàifoit  de  lui  donner  fa  vigne  à des  conditions  qui  paroifloient  fi  raifonnablcs, 
revint  à Samarie  plein  de  colère , & s’étant  jette  fur  fon  lit , fe  tourna  du  côté 
de  la  muraille  , fans  vouloir  parler  à perfonne , & fans  vouloir  prendre  de  la 
nourriture.  La  Reine  Jezabel  fon  epoufe  l’étant  venue  trouver,  lui  dit  : qu’y 
a-t’il  donc  d’extraordinaire  ? d’ou  vient  cet  abbatement , & pourquoy  ne 
voulez- vous  point  manger  ? Il  répondit  : C’elt  que  j’ai  demande  à Naboth  fa 
vigne  qu’il  a prés  de  mon  palais  , & il  n’a  pas  voulu  me  la  donner  ni  pour 
argent,  ni  en  échange  d’une  meilleure.  Jezabel  lui  dit  : En  vérité -vous  avez 
un  grand  crédit  dans  Ifraël,  à ce  que  je  vois,  & vous  foutenez  la  dignité  Roï- 
ale'avec  beaucoup  de  force  & d’autorité  1 Levez -vous  , mangez  & aïez  l’eC- 
prit  en  repos,  vous  aurez  bientôt  la  vigne  de  Naboth. 

Aulfitôtelle  fit  écrire  des  lettr  es  au  nom  d’Achab,  & les  fçêlla  du  fceau 
du  Rov,  puis  elle  dépêcha  aux  Anciens  de  Jczratl  pour  porter  ces  lettres  & 
recommander  qu’on  ne  manquât  pas  d’exécuter  les  ordres  du  Roy.  Or  voici 
la  teneur  de  ces  lettres:  Publiez  un  jeûne,  & faites  alfeoir  Naboth  au  milieu 
des  premiers  du  peuple,  que  l’on  falfe  venir  deux  taux  témoins,  deux  enfans 
de  Belial , qui  dépolènt  que  Naboth  a blalphemé  contre  Dieu  & contre  le 
Roy  ; Apres  cela  qu’on  le  condamne  à mort,  qu’il  foit  mené  hors  de  la  ville, 
qu’il  Voit  lapidé  & mis  à mort.  Les  Anciens  de  Jezraël  eurent  la  lâcheté  d’o- 
beïr  à des  ordres  fi  injufles.  Naboth  tnt  cité,  condamné  & mis  à mort , lui 
& fes  enfans  félon  les  loys  de  ce  païs-là,  qui  condumnoient  les  blafphéma- 
tcurs  à périr  avec  leurs  familles,  & qui  coniisquoient  leurs  biens  au  profit  du 

L’on  en  donna  auflitôt  avis  à Jezabel , & Jezabel  alla  annoncer  la  chofe 
à Achab.  Allez,  lui  dit- elle,  vous  mettre  en  pofTefiion  de  la  vigne  de  ce 
Naboth,  qui  n’a  pas  voulu  vous  la  donner  aux  conditions  que  vous  lui  aviez 
offertes.*  Achab  qui  n’ignoroit  pas  la  manière  pleine  de  cruauté  & d’injuftice 
donc  Jezabel  avoit  fait  cette  pourfuite , ne  la  défuprouva  point,  il  partit  in- 

con- 
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continent  de  Samarie  pour  fe  rendre  à Jezraël  & pour  fe  mettre  en  pofleffion 
de  Ja  vigne. 

En  môme-  tems  le  Seigneur  fit  entendre  fa  parole  à Elie , & lui  dit:  Al-  M „jee# 
lez  à la  rencontre  d’Achab  qui  va  à Jezraël,  prendre  pofleffion  de  la  vigne  de  d.£l'nCo„* 
Nab&th,  &diteslui;  Vous  l’avez  donc  fait  mourir,  & vous  avez  pris  fon  héritage:  uc  Achab. 
Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : au  même  lieu  où  les  chiens  ont  léché  le  fang 
de  Naboth,  ils  lécheront  vôtre  fang.  Achab  luy  répondit:  Depuis  quand  fuis- 
je  devenu  vôtre  ennemi?  Pourquoy  vous  déclarez  vous  toujours  contre  moi? 

Elie  répliqua  ; parceque  vous  prenez  à tache  de  faire  le  mal  aux  yeux  du 
Seigneur  ; C'eft  pourquoi  le  Seigneur  vous  annonce  par  ma  bouche  , qu'il 
va  vous  accabler  de  maux.  Il  vous  retranchera  de  aertus  la  terre  , vous  & 
vôtre  poftérité.  11  exterminera  tous  les  mâles  de  yôtre  famille,  depuis  le  pre- 
mier jusqu’au  dernier;  Il  réduira  vôtre  Maifon  comme  celles  de  Jéroboam  & 
de  Bafk  , dont  la  chûte  & les  malheurs  font  comme  partez  en  proverbe  dans 
Ifraël  ; Et  pour  ce  qui  elt  de  vôtre  Epoufe  Jezabel , les  chiens  mangeront  fa 
chair  dans  l’avant-mur  de  Jezraël.  Si  Achab  meurt  dans  la  ville,  il  fera  mangé 
par  les  chiens,  & s’il  meurt  à la  campagne  ; Il  fera  dévoré  par  les  oifeaux  du 
CieL 

Ces  menaces  terrartërent  l’orgueil  d’Achab,  il  déchira  fes  habits  en  ligne  ci. 
de  douleur,  fe  revêtit  fur  la  chair  d’un  rude  cilice,  jeûna,  coucha  fur  la  terre,  Fîutrc  Pe* 
& dans  le  fac , & marcha  la  tête  panchée  & dans  une  pofture  humiliée  & pé- 
nitente.  Le  Seigneur  en  eut  pitié,  & il  adrefla  cette  parole  à Elie  : n’avez- 
vous  pas  veu  Achab  humilié  en  ma  préfence?  Puis  donc  qu’il  a reconnu  fa  faute, 

& qu’il  s’eft  affligé  & a fait  oénitence  à mes  yeux  ; Je  ne  ferai  point  tomber 
fur  lui  pendant  fa  vie  les  malheurs  dont  je  l’ay  menacé  ; J’en  remettray  l’éxe- 
cution après  fa  mort  ; Ils  ne  tomberont  point  fur  lui , mais  fur  la  perfonne 
de  fon  fus. 

Mais  ces  dehors  de  regret  & de  douleur  n’etoient  point  fincéres , du  moins 
ils  ne  furent  pas  de  durée , & permanens , ni  accompagnez  de  dignes  fruits 
de  pénitence  ni  de  contrition  & rie  bonnes  œuvres.  Achab  penevéra  dans 
fon  idolâtrie  & dans  fes  autres  crimes,  il  prit  & conferva  la  vigne  de  Naboth, 

& ne  rétablit  pas  la  mémoire  & l’honneur  de  ce  bon  Ifraëlite.  Jezabel  con- 
tinua à perfécuter  les  fervitenrs  de  Dieu  & à foùtcnir  le  culte  de  Baal  & d’Af- 
taroth  dans  Ifraël  ; C’eft  pourquoi  le  Seigneur  révoqua  la  promefle  qu’il 
lui  avoit  faite , de  ne  le  pas  punir  durant  fa  vie,  & de  faire  feulement  tomber 
les  effets  de  fa  colère  fur  fes  Defcendans.  Les  nouveaux  crimes  d’Achab  ren- 
dirent inutile  la  clémence  de  Dieu  à fon  egard  , & fa  fauffe  pénitence  irrita 
de  nouveau  fa  féverité,  & la  força  , pour  ainli  dire,  à exécuter  contre  lui 
toute  la  rigueur  de  fa  première  refolution.  Ce  n’eft  donc  pas  allez  de  pleurer, 
de  gémir,  de  détefter  fes  péchez,  il  faut  s’en  corriger  & changer  de  vie. 

Trois  ans  après  la  victoire  remportée  par  Achab  contre  les  Syriens  à A-  Cil. 
phec , Jofaphat  Koy  de  Juda  vint  lui  rendre  une  viûte  de  civilité  dans  fa  ville  'chah  prie 
de  Samarie.  Achab  fe  difpofoit  alors  à marcher  contre  la  ville  de  Ramoth  jofa!,|'« 
dans  le  pais  de  Galaad  au  delà  du  Jourdain,  poifr  la  rétirer  des  mains  du  Roy  !u>y  j- Iticc 
deSyrie,  quilalui  léteûoitiujuftement.  Le  Roy  d’Ifraël  invita  donc  Jofaphat  avec  lui 
ïom.  I.  Hhh  àl’ac- 
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fcirelefié-  à l’accompagner  dans  cette  expédition  , & à joindre  fes  forces  aux  tiennes, 
ge  de  Ra.  pour  lui  aider  à faire  la  conquête  de  cette  place.  Jofaphat  y confentit,  mais 
■TaToti.  *1  P”3  Achab  de  ne  pas  l’engager  dans  cette  guerre  fans  avoir  auparavant  con- 
i a. T &f.  fuite  la  volonté  du  Seigneur.  Le  Roy  d’Ifraêl  afl'embla  donc  quatre  cens  Pro- 
An  du  M.  phétes  de  Baal  & leur  demanda  : devons-nous  marcher  contre  Ramotfï  de 
*vint°/  c Galaad,  ou  demeurer  en  paix?  Ils  répondirent  fans  héfiter,  allez,  Dieu  vous 
l9J'  * livrera  la  ville  entre  les  mains  ; 

Mais  jofaphat  qui  fçavoit  que  ces  gens  ne  partaient  que  par  complaifance 
pour  le  Roy,  & pour  flatter  fon  inclination  , bien  perfuadé  d’ailleurs  que  ce 
n’etoit  que  l’efprit  d’erreur  qui  les  animoit , demanda  s’il  n’y  avoit  pas  là 
quelque  Prophète  du  Seigneur,  afin  qu'il  put  le  confulter  aufli?  Achab  répon- 
dit : Il  y a ici  un  homme  à qui  l’on  pourra  s’adreifer  ; Mais  il  ni’eil  odieux, 
parcequ’il  ne  me  prédit  que  du  mal.  C’eft  Michée  fils  de  Senila  ; Jofaphat 
repartit  : O Roy , ne  parlez  pas  ainfi.  Achab  donna  donc  fes  ordres  pour 
faire  venir  Michée  ; & pendant  qu’on  l’alloit  quérir  ; Jofaphat  & Achab  etoi- 
ent  aflis  chacun  dans  un  Trône  devant  la  porte  de  Samarie , liiperbement  vê- 
tus avec  toute  leur  Cour  & dans  un  appareil  roïal. 

Cependant  tous  les  Prophètes  de  Baal  étoient  en  leur  ptéfence  & Pro- 
«fc'C  Semla  phétifoient  à leur  manière  , c’eft- à -dire  s’agitoient  & faifoient  divers  mou- 
Tjrédit  la  vemens  , comme  des  hommes  tranfportez  & hors  d’eux -mêmes.  Un  d’eux 
«non  iTA-  nommé  Sedecias  fils  de  Chanaana , s’étant  mis  fur  la  tête  deux  efpéces  de  cor- 
•chab.  nes  de  fer,  s’écria:  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Vous  frapperez  les  Syriens, 
& vous  les  difperferez  comme  un  taureau  irrité  frappe  des  cornes  tout  ce  qu’il 
rencontre  & le  jette  en  l’air.  Les  autres  Prophètes  difoient  la  même  choie,  & 
exhortoient  les  deux  Roys  à marcher  hardiment  contre  Ramoth. 

Or  celui  qui  avoit  été  envoyé  de  la  part  du  Roy  pour  faire  venir  Michée, 
-fc  l’avertit  que  tous  les  autres  Prophètes  promettoient  toutes  fortes  de  bons  fuc- 

\ cés  aux  deux  Rois,  & qu’il  ne  manquât  pas  de  faire  comme  eux  & de  rendre 

une  réponfe  favorable.  Michée  répondit  : Vive  le  Seigneur  , je  ne  dirai  pas 
un  mot  que  ce  que  le  Seigneur  me  mettra  dans  la  bouche.  Lors  qu’il  fut  en 

{jréfence  des  Rois,  Achab  lui  dit  : Michée  devons -nous  marcher  pour  faire 
a guerre  aux  Syriens  à Ramoth  de  Galaad  , ou  demeurer  en  repos  ? Michée 
«répondit  : marchez  hardiment  ; vous  aurez  un  heureux  fuccés  dans  vôtre 
entreprife  , & vos  ennemis  feront  livrez  entre  vos  mains.  Le  Roy  jugeant 
peut-être  par  fon  air,  ou  par  quelqu’autre  ligne  qu’il  ne  parloit  pas"  ferieufe- 
ment,  lui  dit  : je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  ne  me  point  diguifer  la 
vérité.  Alors  le  Prophète  parlant  d’un  ton  & d’un  air  de  Prophète,  dit:  J’ai 

ebis. 
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veu  tout  Ifraël  difperfé  dans  les  montagnes , comme  un  troupeau  de  bre 
qui  n’ont  point  de  Pafteur  ; Et  j’ai  ouï  Je  Seigneur  qui  difoit  : Ces 
n’ont  point  de  Pafteurs,  que  chacun  s’en  retourne  dans  fa  Maifon. 
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Achab  fe  tournant  vers  Jofaphat,  lui  dit:  Ne  vous  l’avois-je  pas  bien  dit, 
le  mau-  qUC  cej  homme  ne  me  prophétilè  jamais  rien  de  bon  ? Michée  répliqua  : 
vais  cforiî  gcoutez  donc  la  parole  du  Seigneur.  J’ay  veu  le  Seigneur  aflis  fur  fon  Trône 
fcux'repto-  & toute  l’armée  du  Ciel  autour  de  lui  à droite  & à gauche  , & le  Seigneur  a 
ÿUui  demaadé  ; qui  fédurra  Achab  Roy  d’iiraël  & l'exhortera  à aller  faire  la  guerre 
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contre  Ramoth  de  Galaad , afin  qu’il  y perifTe  ? Pendant  qu’on  propofoit  di-  d’Adub; 
verfes  chofes,  l’Efprit  malin  s’eft avancé,  & a dit  : C’eftmey  qui  le  féduiray.  pourio  ïfc 
Le  Seigneur  repartit;  Comment  le  feduiras-tu?  Je  rempliray,  dit-il,  tous  mes  duire* 
taux  Prophètes , & je  leur  infpireray  l’efprit  de  menfonge.  Le  Seigneur  a- 
jouta:  vas,  fais  ce  que  tu  dis  ; tu  les  féduiras  & tu  réüffiras.  C’eft  donc  par  1a 
permilfion  de  Dieu,  que  vos  Prophètes  vous  annoncent  d’heureux  fuccés  & 
vous  flattent,  pour  vous  tromper  & pour  vous  engager  dans  le  dernier  mal- 
heur. 

Alors  le  faux  Prophète  Sedecias  fils  de  Chanaana , s’avança  & frappa  Mi- 
chèe  fur  la  jouë,  en  lui  difant  : Par  où  l’efprit  de  Dieu  eft-il  pafle  de  moy  à 
toy  pour  t’inlpirer  ce  que  tu  dis?  tu  le  verras , répondit  Michée,  lors  que  tu 
fuiras  & que  tu  pafferas  précipitamment  d’une  chambre  en  une  autre  pour  to 
cacher  & pour  éviter  la  peine  de  fes  tromperies.  Achab  en  mème-tems  com- 
manda qu’on  fe  faifit  de  Michée , qu’on  le  mit  entre  les  mains  d’Amon  Gou- 
verneur de  Samarie  & de  Joas  fils  d’Amelec  , avec  ordre  de  le  reflerrer  dans 
une  étroite  prifon,  & de  ne  lui  donner  pour  nourriture  que  du  pain  & de 
l’eau  en  petite  quantité,  jusqu’à  fon  retour  de  fon  expédition  contre  Ramoth 
de  Galaad.  Comme  on  lioit  Michée,  il  s’écria  parlant  à Achab  ; fi  vous  re- 
venez en  paix,  je  veux  bien  que  tout  le  monde  me  tienne  pour  feux  Prophète  ; 

Peuple  qui  m’ecoutez,  foyez-en  témoin.  4 

Il  elt  fort  furprenant  qu’aprés  des  menaces  fi  expreffes  contre  Achab,  & 
des  preuves  fi  certaines  que  Dieu  n’approuvoit  pas  cette  guerre,  Jofaphat  ce 
Prince  fi  religieux  & qui  avoit  lui -même  prié  qu’on  fit  venir  Michée,  n’ait 
as  l iiflé  de  s’engager  dans  cette  expédition.  On  verra  dans  la  fuite  com- 
ien  cette  aâion  de  Jofaphat  déplut  au  Seigneur,  &que  peu  s’en  fallut  qu’elle 
ne  lui  devint  trés-fetale. 

Jofaphat  Roy  de  Juda&  Achab  Roy  d’Ifraël  fe  mirent  donc  en  campagne,  cv- 
& palTerent  le  Jourdain  avec  leurs  armées,  dans  le  deflèin  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  ville  de  Ramoth  en  Galaad,  occupée  par  les  Syriens.  Comme  ils  furent  court  ri*- 
en  préfence  des  ennemis  & prêts  à livrer  la  bataille  , Achab  pria  le  Roy  Jo-  que  de  1« 
faphat  de  combattre  avec  fes  habits  ordinaires,  & avec  les  marques  de  la  Ko-  vie  devant 
faute  ; pour  moy , ajouta  - t’il , je  me  déguiferay  & jeprendray  d’autres  habits, 
de  peur  d’etre  reconnu  ; C’elt  qu’il  avoit  appris  que  le  Roy  de  Syrie  avoit  2».  £.&■<■ 
donné  cet  ordre  aux  trente  deux  Généraux  qui  commandoient  lès  armées:  \/>>ryVJrw* 
ne  vous  attachez  qu’au  feul  Roy  d Ilrael , ne  tirez  que  contre  lui , afin  de  l’a-  ,10u.  ^ 
voir  vif  ou  mort  a„ant  y <j. 

Quand  on  en  fut  venu  aux  mains  tout  l’effort  du  combat  tomba  fur  Jo-  *?*. 
faphat  qu’on  voïoit  accompagné  & armé  à la  royale  ; tous  les  Généraux 
crurent  que  c’étoit  Achab,  & vinrent  fondre  fur  lui  de  tous  cotez.  Jofaphat 
au  milieu  de  ce  danger,  jetta  un  grand  cri,  & invoqua  à haute  voix  le  Seig- 
neur qui  avoit  fon  Temple  à Jérulalem.  A ce  cri  on  le  reconnut  & on  cefla 
de  le  pourfuivre.  Pendant  qu’on  chcrchoit  Achab  dans  la  mêlée,  & qu’on  ne 
l’y  pouvoir  découvrir,  à caufe  qu’il  combattait  vêtu  comme  un  fimple  parti- 
culier, Dieu  permit  qu’un  loldat  Syrien  aïant  tendu  fon  arc , tira  au  hazard,& 
là  flèche  vint  percer  le  Roy  d’iiraél  au  déihut  de  la  cuirallè.  Ce  Prince  fe 

11  h h a l'entant 
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Tentant  bleCTé , dit  à fon  cocher  : tournez  bride,  car  je  fûts  dangereufenient  blef- 
fé.  li  ne  quitta  pas  toute- fois  le  champ  de  bataille,  mais  il  le  retira  aux  der- 
niers rangs  des  combattons. 

cvi.  Cependant  le  fàng  couloir  de  fa  playe  ; Et  comme  il  ne  permit  pas  qu’on 

/chah  eft  y mjt  d’appareil,  ni  qu’on  le  foulageât,  il  mourut  fur  le  foir  épuifé  de  forces 
mort  * & accablé  de  la  douleur  de  fa  bleflure-  Ainfi  fe  vérifia  la  prédiétion  de  Mi- 

j107<  ehée , & ce  fut  en  vain  qu’il  s’efforça  de  fe  foultraire  à la  juitice  de  Dieu  en 
changeant  d’habits , & fe  tâchant  dans  la  foule.  Le  foir  étant  venu  on  fonna 
la  retraite,  la  guerre  fut  finie,  & chacun  eut  la  liberté  de  s’en  retourner  dans 
fa  maifon-  Le  corps  d’Àchab  fut  porté  & enterré  à Samarie.  On  lava  fon 
chariot  & les  rênes  de  fes  chevaux  dans  la  fontaine  de  Samarie,  & les  chiens 
léchèrent  fon  fang,  ainfi  que  I’avoit  prédit  le  Prophète  Elie  ; Il  eil  vrai  qu’il 
avoit  dit  que  fon  corps  feroit  dévoré  par  les  Chiens,  s’il  mourroitdans  la  ville, 
& qu’il  feroit  expofé  en  proye  aux  oifeaux-du  Ciel,  s’il  mourroità  la  campagne; 
mais  ce  font  ces  petites  circonlfances  , que  Dieu  voulut  bien  changer  en  con- 
fidération  de  la  pénitence,  quoique  peu  folidc,  de  ce  Prince  impie-  Il  eut 
pour  fucceffeur  un  de  fes  fils  nommé  Ochofias. 

CVI1,  Jofaphat  au  retour  de  cette  expédition  revint  dans  fes  Etats,  &il  trouva 
jchii  fils  je  chemin  de  Jérufalcm  Jehu  fils  d’Hanani  Prophète,  qui  venoit  à fa  ren- 
repreniT  contre,  & qui  lui  dit  de  la  part  de  pieu  : Vous  venez  donc  de  fecourir  cet 
jofaphat  impie  , & vous  avez  fait  alliance  avec  les  ennemis  du  Seigneur,  Vous  mé- 
«ie  s’etre  ritiez  que  Dieu  vous  traitât  dans  toute  la  rigueur  de  fa  juftice,  mais  il  a mieux 
liguéavec  ajm£  vous  traitterdans  fa  mifericorde,  en  confidération  de  vos  bonnes  œu- 
Achab.  Vres  ^ (jQ  z^|e  VQUS  ayez  t^m0)gné  à détruire  l’idolâtrie  dans  Juda , & à 
y faire  obferver  la  Loy  du  Seigneur  ; C’eft  pourquoy  il  vous  a épargné  pour 
cette  fois- 

cvm  Ce  Prince  fenfible  à la  faveur  qu’il  avoit  reçuë  de  Dieu  dans  cette  péril- 

vifitePfon  ïeufe  occafi°n»  lui  en  témoigna  fa  reconnoilfance  par  un  renouvellement  de 
Royaume,  zélé  pour  fa  gloire  & pour  fon  fervice.  11  entreprit  de  parcourir  eu  perfonne 
& établit’  tous  fes  Etats  & de  les  vifiter  depuis  Berfabée  jufqu’aux  montagnes  d Ephraïm 
par  tout  pour  voir  fi  tout  y étoit  dans  le  bon  ordre,  & fi  le  Seigneur  y ctoit  fervi  & 
^csjuges.  honoré.  Il  exhorta  fon  peuple  à demeurer  fidèle  à l’obfervance  de  la  Loy 
du  Seigneur.  Il  établit  des  Juges  dans  toutes  les  villes  murées,  & même  dans 
les  lieux  moins  conlidérables  ; Et  en  les  etablilfant  il  leur  recommandoit 
d’etre  exafls  dans  l'exercice  de  leur  emplov  ; Ce  n’ell  point  la  juftice  des 
hommes  que  vous  rendez  , leur  difoit-  il  ; C’eft  la  juftice  de  Dieu  même, 
c’eft  en  fon  nom,  c’eft  par  fon  autorité  que  vous  jugez.  Vous  êtes  fes  Lieu- 
tenans  & fes  Miniftres.  Que  la  crainte  du  Seigneur  demeure  avec  vous  > met- 
tez tous  vos  foins  à remplir  dignement  un  emploi  fi  important,  car  dans  nô- 
tre Dieu,  dont  vous  tenez  la  place,  il  n’y  a ni  acception  de  perfonnes,  ni  in- 
juftices , ni  défir  de  recevoir  des  prefens. 

Comme  Jérufalem  étoit  le  lieu  que  le  Seigneur  avoit  choifi  pour  y exer-j 
• cer  fon  culte  public , & que  c’étoit  là  réfidence  ordinaire  du  fouverain  Pon- 
tife, à qui  toutes  les  grandes  caufes  reflbrtiflbient  parappel , il  eut  uns  attention 
particulière  d’y  établir  auili  des  Juges  tirez  de  l’ordre  des  Prêtres,  des  Lévite» 
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& des  Chefs  de  famille  de  Judo-,  afin  qu’lis  y rendiffênt  la  juftice.  Vous  ferez 
toutes  chofes,  leur  dit- il»  dans  la  crainte  du  Seigneur.  Quand  Tes  Juges,  qui 
font  dans  les  villes  particulières,  viendront  vous  confulter  fur  les  dinérens  en- 
tre famille  & famille,  & fur  des  qudtione  concernant  laLoy  & les  cérémonies; 
inftruifcz  ■ les,  de  peur  que  s’ils  rendoient  des  jugefliens  injuftes  faute  de  lu- 
mières » leur  faute  ne  vous  lut  imputée.  Amarias  le  Grand-  Prêtre  préfidera 
dans  tout  ce  qui  concerne  la  Loy  & le  culte  du  Seigneur.  Zabadias  Chef  de 
la  Maifonde  jfuda,  aura  ta  fouveraine  autorité  dans  les  chofes  qui  concernent 
les  intérêts  du  Roy.  Les  Lévites  qui  lont  parmi  vous , & oui  font  leur  prin- 
cipale étude  de-la  Loy  & de»  cérémonies  » vous  inftruiront  ae  toutes  ces  ebo- 
fes. 


Jofaphat  éprouva  encore  les  effets  de  la  protection  du  Seigneur,  dans  Ta  CîT. 
guerre  qu’il  eut  à foutenir  contre  les  Moabites,  les  Ammonites,  lesMéornens,  Guerre  des 
& quelques  autres  peuples  de  Syrie-  Ces  Nations  s’étant  alTemblées  firent 
inopinément  irruption  dans  la  Judée,  & s’avancèrent  jufqu’à  Engaddî , autre-  autres. 
ment  Safon-Thatnar  ville  fituée  fur  la  Mer  morte,  à quelques  huit  ou  dix  li-  peupler 
euës  de  Jérufalem.  On  en  vint  donner  avis  à Jofaphat,  lorsqu’il  s'y  attendoit  contre  le 
le  moins.  A cette  nouvelle  il  fut  dabord  faili  de  crainte,  afmréhendant  que  Ry[t'Iofiw 
ces  Nations  ne  vinlïent  tondre  fur  lui , avant  qu’il  eut  le  loifir  de  raflenibler  xx 

toutes  fes  forces.  11  s’addrefla  au  Seigneur , mit  dans  lui  tonte  fa  confiance,  r *c- 

fit  publier  un  jeune  dans  tous  fes  Etats  » & invita  le  peuple  à venir  à Jérufa- 
lem  pour  y demander  le  fecours  du  Seigneur.  Chacun  s’y  rendit  avec  em- 
prelïement.  Jofaphat  monta  au  Temple  avec  eux,  & srétant  rois  dans  fa  tri-  jros. 
bune , il  y demeura  long  tems  profterné  devant  Dieo,  puis  il  feleva  & fit  cette  avant  j.  C- 
priere  au  nom  de  toute  la  multitude.  t9u 

Seigneur  Dieu  de  nos  Peres,  dont  la  domination  & le  pouvoir  infini  cx 
Retendent  dans  le  Ciel  & far  tous  les  Royaumes  de  la  terre  ; vous  êtes  tout-  pr^re  de- 
puilfant,  & nulle  créature  ne  peut  réfifter  à vos  volontez.  N’dt  ce  pas  vous  jofaphat. 
qui  avez  autre  fois  exterminé  les  Cananéens  de  ce  pais,  & qui  en  avez  donné- 
la  pofleflton  à vôtre  peuple  d’ifraël  ? Ils  y ©nt  fixé  leur  demeure  , ils  vous  y 
ont  bâti  un  Temple  & un  lieu  d’oraifon,  dans  la  ferme  confiance,  que  fi  la 
guerre,  la  perte  ou  la  famine  , ces  fléaux  terribles  exécuteurs  de  vos  juge- 
mens , viennent  tomber  fur  eux,  ils  trouvent  dans  leur  Temple,  & aux  pieds 
de  vos  autels,  un  lieu  d*azyfe,  où  ifs  puilfent  vous  offrir  leurs  prières  & im- 
plorer vôtre  aflîrtance  au  plus  fort  de  leurs  afflictions.  Nous  voicy  Seigneur 
à vos  pieds  dans  le  plus  éminent  danger  où  nous  profilons  nous  trouver; 
une  multitude  de  peuples  nos  ennemis  vient  fondre  fur  nous,  Moab,Ammon, 

Sehir  nous  attaquent  injuftement.  Nous  abandonnerez- vous  Seigneur,  & 
ne  nous  vengerez- vous  pas  de  leur  violence  ? Nous  reconuoiffons  que  de 
nous -meme  nous  n’avons  pas  allez  de  force  pour  leur  réfifter , ni  allez  de 
confeil  pour  nous  conduire  dans  une  expédition  fi  perilleufe.  Il  ne  nous  ref- 
te  que  d’elever  nos  veux  vers  vous , & d’attendre  vôtre  fecouis  ; vous 
êtes  nôtre  unique  efpérance- 

Dans  ce  moment  l’efprit  de  Dieu  fàifit  Jahazîel  fils  de  Zacharie , il  fe  leva  cxr. 
au  milieu  de  la  multitude,  qui  étoit  alfemblée  dans  le  Temple  » & devant  fa 
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voix,  il  leur  parla  en  ces  termes  : Ecoutez-moi  peuples  de  Juda,  prêtez  l'oi 
reille  habitans  de  Jérufalem,  & vous  Jofaphat  Roy  de  Juda  ; voicy  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Ne  craignez  point  cette  armée  Formidable  de  vos  ennemis; 
armez-vous  de  force,  prenez  confiance  ; Ce  ne  fera  pas  vous  qui  combat- 
trez contre  eux  ; Le  Seigneur  lui  - même  les  combattra  & vous  les  livrera  en- 
tre les  mains.  Demain  vous  marcherez  contre  eux.  Ils  s’avanceront  par  le 
coteau  appelle  Sis,  & vous  les  rencontrerez  à l’extrémité  du  torrent  qui  regarde 
le  defert  de  Jezraêl,  vous  ne  tirerez  point  Pepée  contre  eux  , vous  les  re- 
garderez , & vous  demeurerez  en  repos  ; Aïez  confiance,  & vous  verrez  le  fe- 
cours  que  le  Seigneur  vous  envoïera.  Alors  le  Roy  & tout  le  peuple  fe  pro- 
fternerent  & rendirent  grâces  au  Seigneur. 

Le  lendemain  le  Roy  à la  tête  de  toute  fon  armée  marcha  vers  les  ennemis; 
Ils  palTérerit  par  le  défert  de  Thecüé  » Et  comme  ils  étoient  en  chemin  & ap- 
prochoient  de  l’ennemi , Jofaphat  leur  parla  & leur  dit  : Ecoutez- moy, 

Princes  de  Juda  & habitans  de  Jérufalem.  Mettez  vôtre  confiance  au  Seig- 
neur & ne  craignez  rien  : Croïez  à les  Prophètes,  & tout  vous  réülfira.  En 
même  tems  il  rangea  fon  armée,  & mit  à la  tête  des  bandes  de  Lévites,  dont 
la  profeflîon  étoit  de  chanter  dans  le  Temple  des  cantiques  de  piété.  Ces  Lé- 
vites commencèrent  tous  d’une  voix  à entonner  ces  paroles  : Loüez  le  Seig- 
neur, parceaue  fa  milèricorde  eft  infinie.  Au  bruit  de  ces  paroles  chantées  à 
haute  voix,  la  terreur  iàifit  les  ennemis  ; Le  trouble  & la  confufion  fe  mit 

Siarmi  eux  , de  manière  que  tournant  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres, 
ans  s’écouter,  fans  fe  rcconnoitre  ris  fe  tuoient  l’un  l’autre,  comme  s’ils  euf. 
feut  été  les  plus  grands  ennemis  du  mondç.  Les  Moabites  & les  Ammonites 
donnèrent  d’abord  fur  les  Iduméens  du  mont  Sehir;  Après  cela  ils  fe  percè- 
rent de  leurs  armes  les  uns  les  autres.  Le  carnage  fut  terrible. 

Le  Roy  de  Juda  & fon  armée  étant  arrivez  fur  la  hauteur,  découvrirent 
toute  la  campagne  couverte  de  morts  qui  nageoient  encore  dans  leur  fang; 
Ils  s’approchèrent  & n'eurent  d’autre  peine  que  de  dépouiller  leurs  ennemis 
& de  ramaffer  leurs  dépouilles.  Le  butin  fut  fi  grauJ,  qu’on  fut  trois  jours 
à le  ramafler.  Il  y eut  une  infinité  de  vales  prétieux  d'or,  d’argent,  d'habits 
& de  toutes  fortes  de  biens. 

Le  quatrième  jour  après  cette  viéloire  fi  extraordinaire,  ils  fe  raîTemblé- 
rent  dans  cette  même  vallée  pour  partager  le  butin  fuivant  laLoy  de  Moyfè,& 
pour  rendre  de  folemnelles  allions  de  grâces  au  Seigneur.  Depuis  ce  tems 
cet  endroit  porta  le  nom  de  vallée  de  bénédiétion.  Us  retournèrent  enfuite  à 
Jérufalem,  comme  en  triomphe,  au  fon  des  pfalterions,  des  harpes,  des  trom- 
pettes. Le  bruit  de  cet  evenement  fi  miraculeux  remplit  de  crainte  & d’etoit- 
nement  tous  les  peuples  des  environs.  Le  nom  de  Jofaphat  devint  célébré, 
& ce  Prince  animé  par  tant  de  bienfaits  reçus  de  Dieu  , croifioit  de  plus  en 
plus  dans  fa  crainte  & dans  fon  amour. 

La  profperité  dont  Jofaphat  jouïfibit  dans  fon  Roïaume  , lui  fit  naître 
l’énvie  d’equipper  une  flotte  fur  la  Mer  rouge,  au  port  d’Afiongaber,  pour  al- 
ler au  pais  d’Ophtr,  d’où  Salomon  avoit  autrefois  tiré  une  (i  grande  quantité 
d’or.  Ochofias  Roy  d’Jifaël  fils  & fucceffeur  de  l’impie  Achab , en  aïant  eu 

avis 
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avis  envoya  prier  Jofaphat  de  permettre  quejfes  gens  fufTent  du  voïage,  & al-  pour  aller 
lafi'ent  à Ophir  avec  les  fiens  ; Mais  Jofaphat  s’en  excufa.  Nous  ne  favons  pas  en  Ophir, 
quel  fut  le  fuccés  de  ce  voïage,  l’Ecriture  ne  s’expliquant  pas  fur  cela.  4cune»u- 

Mais  elle  nous  apprend  (a)  que  dans  une  autre  occafion,  Jofaphat  &0- 
chofias  aïant  equippe  a frais  communs  une  flotte  à Afion  Gaber  pour  aller  f„. 
à Tharfis,  Dieu  défapprouva  leur  union,  & diflipa  leur  deffein,  en  permet-  1 *'s-  ™ 
tant  que  leurs  vaifleaux  fuflent  brifez  parla  tempête,  & le  Prophète  Eliezerfils 
d’Odaïe  dit  à Jofaphat  de  la  part  du  Seigneur,  que  cela  lui  étoit  arrivé  pour  rr.is. 
le  punir  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  Ochofias.  Le  danger  que  le  peu-  enironl’an 
pie  de  Juda  ne  fe  corrompit  par  le  commerce  avec  celuy  d’Ifraël  , & qu’il 
n’imitât  fon  idolâtrie,  étoit  le  principal  motif  qui  fàifoit  condamner  cette  a-  (.),  r.r,xx. 
mitié  trop  étroite,  & ces  alliances  entre  les  deux  Roïs  ; amitié  fi  eftimable&n-*1*- 
fi  avantageufe  aux  Roïs  & aux  peuples  en  toutes  autres  circonftances. 

Ochofias  dont  on  vient  de  parler  ne  régna  que  deux  ans  fur  Ifraël,  & en-  CX1V. 
core  en  régna- t’il  une  partie  avec  fon  Pere  Achab,  qui  l’avoit  affocié  au  roy-  « 0ca»?r*! 
aume  quelque  tems  avant  fa  mort.  Ce  fut  un  Prince  impie  (i)  imitateur  d’Â- sloy 
chab  fon  Pere.  & de  Jéroboam  fils  de  Nabat  qui  fit  pécher  Ifraël.  Dieu  heurs d« 
continua  fous  fon  régné  à faire  éclater  fa  colère  contre  la  Maifon  d’Achab,  les  fon  Régné. 
Moabites  avoient  été  fournis  depuis  David  aux  Rois  dlfraël,  & ils  leur  don-  (D  *• 
noient  par  an  un  tribut  de  cent  mille  Agneaux  U)  & d’autant  de  Beliers.  lis  fe  <-«;  K,tni'u. 
révoltèrent  contre  Ifraël  après  la  mort  d’ Achab,  & Ochofias  n’eut  pas  le  loi-  4-s* 
fir  ou  la  force  de  les  réprimer  ; Ce  fut  Joram  fon  fuccelTeur  qui  leur  fit  la 
guerre. 

Un  autre  malheur  qui  arriva  à Ochofias , fut  qu’étant  tômbé  de  la  platte- 
forme  de  fa  maifon,  par  l’ouverture  qui  étoit  dans  le  toit , & qui  donnoit  du  An  du  M. 
frais  à la  faite  qui  étoit  au  deflqus , il  fe  blefla  dangereufement  ; Mais  au  lieu  ?,°8- 
de  recourir  à Dieu  , & de  reconnoitre  que  c’étoient-  là  des  effets  de  fa  ven-  ‘ 

geance,  il  envoïa  fes  gens  confulter  Beeifebub  Dieu  d’Accaron,  pour  fav*,ir 
s’il  releveroit  de  cette  maladie.  Beeifebub,  figmfie  le  Dieu  Mouche,  & il  y 
a affez  d’apparence  qu’on  adoroit  cette  fauffe  Divinité  fous  la  forme  d’une 
mouche,  d’une  abeille  ou  d’un  efearbot  Ce  dernier  inlèfte  étoit  adoré  en 
Egypte,  païs  voifin  d’Accaron. 

En  même- tems  l’Ange  du  Seigneur  parla  à Elie,  & lui  dit  : Allez  à la 
rencontre  des  Envoïez  du  Roy  de  Samarie,  & dites -leur  de  ma  part  : ER  ce 


CXlr. 
Dieu  ic- 

O- 


Îu’il  n’y  a point  de  Dieu  dans  Ifraël,  que  vous  allez  ainfi  confulter  Beeifebub  ,,  _ 
lieu  d’Accaron  ? C’eft  pourquoy  vpicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : dites  à O-  voir  %*-*" 
chofias  : Vous  ne  vous  releverez  point  du  lit  où  vous  êtes  couché,  mais  coms  à 
vous  mourrez  très  - certainement  : auflîtôt  qu’Elie  eut  ainli  parlé  , & qu’il  Beeifebub. 
eut  exécuté  fa  commiffxon,  il  fe  retira  promptement , de  peur  qu’on  ne  le  fit 11  lui*“t 
arrêter.  . ™0ncer 

Les  Envoyez  étant  retournez  vers  Ochofias  plutôt  qu’il  ne  les  attendoit,  mourra  4e 
i!  leur  en  demanda  la  caufe.  C’eft  repondirent-  ils,  qu’un  certain  homme  efi  fachàte. 
venu  au  devant  de  nous , & nous  a dit  : Allez,  retournez  vers  Ochofias  , & 
dites -lui  de  la  part  du  Seigneur,  qu’il  ne  guérira  point  de  fa  maladie  , mais 
qu’il  en  mourra  trés-certaineiçent.  Le  Roy  leur  demanda  : Comment  eft 

fait 
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fait  cct  homme,  & comment  eft-il  vêtu  ? Ils  lui  dirent  : C’eft  un  homme 
couvert  d une  fourure,  & d’une  ilmple  peau , & ceint  d’une  ceinture  de  cuir. 
C’elt  fans  doute  Elie,  reprit  le  Roy  ; Qu’on  l’aille  arrêter;  En  même- terne  il 
commanda  un  Capitaine  de  cinquante  hommes  avec  fa  compagnie  pour  l’aller 
faifir. 

cxvi.  Cet  Officier  alla  avec  fes  gens  trouver  Elie  qui  étoit  aflSs  fur  le  haut  d’uns 
tlie  fait  colline,  en  l’abordant  il  lui  dit  : Homme  de  Dieu  ; Le  Roy  Ochofias  vous 
f*ffeu  du  ordonne  defeendre  & de  le  venir  trouver.  Elie  répondit:  fi  je  fuis  homme 
del  CfVir  de  Dieu , que  le  feu  defeende  du  Ciel  & qu’il  vous  confume  avec  vos  cin- 
deux  offi-  quante  hommes.  Auflitôt  un  feu  defeendit  du  Ciel,  & dévora  l'Officier  & fes 
ders  & fur  gens. 

leurs  ro.  Ochofias  y en  envoya  un  fécond,  qui  lui  parla  de  même,  & à qui  il  en 
hommes.  arrjya  jmtan|  qu’au  premier.  Le  Roy  perfiftant  dans  foa  endurciflement  en 
commanda  un  troifiéme  qui  s’y  prit  autrement  que  les  deux  autres.  En  abor- 
dant Elie,  il  fe  mit  à genoux  & iui  fit  cette  priere  : homme  de  Dieu , fauvez- 
moi  la  vie  & fauvez-laà  ces  cinquante  hommes  , qui  ne  font  comme  moy 
qu’exécuter  les  ordres  de  leur  Maître.  Alors  l’Ange  du  Seigneur  parla  in- 
térieurement à Elie  & lui  dit  : Defcendez  avec  eux,  ne  craignez  rien.  Il 
defeendit  donc  avec  le  Capitaine,  & alla  tronver  le  Uoy.  Lorfqu’il  fut  de- 
vant lui,  il  lui  fit  les  mêmes  reproches  qu’il  avoit  fait  à fes  gens,  & lui  dé- 
nonça comme  il  avoit  déjà  fait  à fes  Envolez  , qu’il  mourroit  très-  certaine- 
ment de  cette  maladie. 


CXV1L 
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Ochofias  étonné  de  la  hardieflë  du  Prophète,  & réfléchiflant  fur  ce  qui 
venoit  d’arriver  à deux  de  fes  Officiers  & à leur  compagnie  , n’ofa  le  faire 
arrêter  & il  mourut  bientôt  après;  Comme  il  n'avoit  point  d’Enfans  , Joram 
fon  frere  régna  en  fa  place.  Ochofias  n’avotf  régné  que  deux  ans,  & avoit 
marché  dans  toutes  tes  mauvaifes  voles  d'Achab  fon  Pere, 

Le  tems  étant  arrivé,  auquel  le  Seigneur  vouloit  couronner  les  travaux 
d’Elie;  ce  Prophète , qui  en  avoit  eu  la  révélation,  vouloit  fe  dérober  à fes 
Difciples,  &en  particulier  à Elifée,  qui  depuis  fa  vocation  lui  étoit  demeuré 
inféparablement  attaché;  un  jour  donc  que  ces  deux  Prophètes  venoient  en- 
femble  de  Galgal,  Elie  dit  à Elifée:  Demeurez- icy  , pareeque  le  Seigneur 
m’a  envoyé  àoéthel.  Elifée  lui  répondit:  Vive  le  Seigneur,  & je  jure  par 
vôtre  vie  que  je  ne  vous  quitteray  point.  Ils  allèrent  donc  cnfemble  àBethel 

Îui  n’eft  point  loin  de  Galgal.  Lorfqu’ils  y furent  arrivez , les  Enfans  ou  le* 
Jifciples  des  Prophètes,  quiétoient  a Betnel,  dirent  en  fecretà  Elizée  : Sa- 
vez-vous que  le  Seigneur  doit  enlever  aujourd’huy  à lui  vôtre  Maître  Elie? 
Elifée  leur  répondit  : Je  le  iay  ; n’en  dites  rien.  Les  uns  & les  autres  l’a- 
voient  appris  par  révélation. 

Elie  qui  cherchoit  toujours  à fe  défaire  d’Elifée , afin  que  fon  tranfport 
fe  fit  fans  témoins,  lui  dit  encore  : demeurez -icy  , pareeque  le  Seigneur  m’a 
envoyé  à Jéricho.  Elifée  lui  jura  de  nouveau  qu’il  ne  le  quitteroit  point.  Ils 
allèrent  donc  enfemble  à Jéricho,  & quand  ils  y furent  arrivez,  les  Enfans  des 
Prophètes  qui  avoient  leur  demeure  prés  de  cette  ville,  & qui  y demeuraient 
en  communauté  comme  des  Religieux,  vinrent  trouver  en  feçret  Elifée  & lui 

dirent 
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dirent  : Savez -Tons  que  le  Seigneur  doit  vous  enlever  aujourd’huy  vôtre 
Maître  ? Elifée  leur  dit  qu’il  en  étoit  informé , & qu’ils  demeuraffent  dans  le 
filcuce. 

Elie  fit  une  troifiéme  tentative  pour  le  dérober  à Elifée , & lui  dit  : De- 
meurez-ici  à Jéricho,  parceque  le  Seigneur  m’a  ordonné  d’aller  vers  le  Jour- 
dain ; Mais  Elifée  lui  protelta  qu’il  ne  le  fépareroit  jamais  de  lui  ; Ainfi  ils  ai- 
dèrent .enfcmble  vers  le  Jourdain , accompagnez  de  cinquante  Prophètes  qui 
les  fuivirent  ; Mais  qui  par  refped  s’arrêtèrent  à quelque  diitance  d’eux.  Lorf- 
qu’Üs  furent  prêts  des  bords  du  fleuve,  alors  Elie  prit  fon  manteau,  le  roula 
en  forme  de  bâton,  & en  frappa  les  eaux  du  Jourdain,  qui  s’ouvrirent  à l’in- 
itant  & leur  laiÜerent  un  chemin  libre  à travers  les  eaux  fufpenduës  des  deux 
côtez. 

Lorsqu’ils  furent  au  delà  du  fleuve,  Elie  dit  à Elizée  : Demandez-moi  CXIX* 
ce  qu’il  vous  plaira,  afin  que  je  vous  l’accorde,  avant  mon  enlevement  de def-  tri*l(1'or'* 
fus  la  terre,  Elifée  lui  répondit  : Donnez -moi  une  double  portion  de  l’efprit  ‘ruincf  i fut 
de  Prophétie  qui  eft  en  vous.  Il  lui  demande  le  double  lot,  comme  le  pre-  Un  chariot 
mier,  & pour  ainfi  dire  l’ainé  de  fes  difciplcs.  Elie  lui  dit  : Vous  me  de-  de  feu. 
mandez  une  choie  bien  difficile  ; Cependant  je  veux  bien  vous  l’accorder,  A"  du  M. 
pourveu  toutefois  que  vous  me  voyiez,  lorfque  Dieu  me  fera  enlever.  Pen-  4T^,t°J.c* 
dant  qu’ils  continuoient  à marcher,  s’entretenant  toujours,  tout  d’un  coup  un  1,1. 
chariot  enflammé  , traîné  par  des  chevaux  qui  étoient  tout  en  feu,  les  fépara 
dr  enleva  Elie,  qui  fut  porté  au  Ciel  dans  un  tourbillon  lumineux  & éclatant 
Elifée  le  voïant  monter  dans  les  airs , s’écria  : MonPere , mon  Pere , vous  qui 
êtes  le  chariot  d'Ilraêl&  fon  conducteur.  A peine  eut- il  proféré  ces  paroles, 
que  le  chariot,  qui  tranfoortoit  Elie,  difparut. 

Elifée  le  voïant  ainfi  fubitement  privé  de  la  prélènce  de  fon  cher  Maître, 
déchira  les  habits  en  figne  de  douleur , & ramaffant  le  manteau  qu’Elie  avoit  » 
laide  tomber,  lorfqu’il  fut  enlevé, il  s’en  retourna  vers  le  Jourdain  trouver  les 
Entàns  des  Prophètes  qu’il  avoit  laiflez  au  delà  du  fleuve.  Lorsqu’il  fut  ar- 
rivé fur  le  bord,  il  s’arrêta,  & roulant  le  manteau  d’Elifée,il  en  frappa  les  eaux 
du  Jourdain  , qui  ne  s’ouvrirent  pas.  Alors  il  s’écria  : Où  eft  donc  le 
Dieu  d’Elie  ? Et  aïant  frappé  les  eaux  UHe  fécondé  fois,  elles  fe  diviférent , & 
il  repafla  à travers  à pied  lec. 

Les  Enfans  des  Prophètes  qui  étoient-là,  aïant  veu  ce  prodige , dirent 
entr’eux  : L’cfprit  d’Elie  s’eft  repofe  fur  Elifée,  & s’étant  approchés  de  lui;  ils 
le  reconnurent  pour  leur  Maître  & leur  Chef,  en  fe  profternant  humblement 
à fes  pieds.  Ils  ne  lui  demandèrent  point  de  nouvelles  d’Elie  , aïant  été 
comme  lui  témoins  de  fon  tranfport  ; Mais  ils  lui  dirent  : Il  y a parmi  nous 
cinquante  hommes  robuftes&  capables  de  foùtenir  la  fatigue.  Si  vous  l’avez 
pour  agréable,  ils  iront  chercher  vôtre  Maître,  de  peur  que  peut-être  l’efprit 
de  Dieu  ne  l’ait  enlevé  & jette  lùr  quelque  montagne  ou  dans  quelque  vallée 
loin  d’icy.  Elifée  leur  répondit  : Il  eft  inutile  de  prendre  cette  peine  ; Mais 
ils  lui  firent  tant  d’inftances,  qu’à  la  fin  il  cenfentit  qu’ils  y allaitent.  Ils  y 
envoïerent  donc  cinquante  hommes  qui  furent  trois  jours  à le  chercher  de 
tous  côtez , mais  ils  revinrent  à Jéricho  où  étoit  Elifée , fans  l’avoir  trouvé. 

Tom.  I.  I i i Ou 
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€XX.  On  a formé  plufieurs  queftions  fur  le  lieu  où  Elie  a été  tranfporté.  Les 
in  quel  uns  pont  placé  dans  le  fem  d'Abraham  ; d’autres  dans  le  jardin  d’Eden  , ou 
fie  ^ans  Parac^*s  terrellre , d'autres  dans  quelque  autre  endroit  de  la  terre  in- 
transpor-  connu  & inaccelliblc.  Les  juifs  croient  qu’il  fut  enlevé  en  corps  & en  aine 
té?  v jusque  dans  lafphere  du  feu  au  dell'us  de  l’air,  &que  fa  chair  & les  habits  aïant 
été  confumez  en  cet  endroit,  l’elprit  i’eul  pénétra  dans  les  Cieux.  % La  créance 
de  l’Eglife  ell,  qu’il  e(t  encore  en  vie,  de  même  qu’Enoch,  & qu’ils  doivent 
paroitre  de  nouveau  avant  le  jugement  dernier.  L'Evangile  (a)  nous  aprend 
J*o  lJt“'  lx'  que  St.  Jean  Baptille  étoit  revêtu  de  l’elprit  d'Elie  , & que  ce  Prophète  fut  un 
ae  ceux  qui  parurent  à la  Transfiguration  du  lauveur.  ( b) 
cxxi  Pendant  qu'Elifée  étoit  à Jéricho,  ou  dans  la  maifon  des  Prophètes  fitiiée 
a.‘  dans  la  plaine  prés  de  cette  ville,  les  habitans  de  Jéricho  le  vinrent  trouver  & 
taux!  le  Je-  lu‘  dirent:  Seigneur,  vous  voïez  que  la  demeure  de  cette  ville  e(t  trés-com- 
richo.  mode  & trés-agréable,  mais  les  eaux  y font  amères,  & la  terre  y elt  llérile. 

n.  19.  Elifée  leur  dit  : apportez-moi  un  vafe  neuf,  & mettez -y  dufel.  Cela  étant 
An*du  M.  tait>  il  fe  transporta  fur  la  lontaine,  y verfa  le  fel,  & dit  : Voicy  ce  que  dit  le 
?lo8.  Seigneur:  J’ai  adouci  ces  eaux  ; Elles  ne  cailleront  à l’avenir  ni  mort  aux 
avant  J.C.  hommes,  ni  itérilité  à 1a  terre.  Depuis  ce  tems  les  eaux  de  Jéricho  furent  fai- 
Sa1-  nés  & potables,  & la  terre  qu’elles  arrolbient  devint  fertile  , le  fel  de  nitre 
qui  y caufoit  la  Itérilité , fut  abforbé  & perdit  fes  qualités  dangereufes. 

CX xn.  De  là  Elifée  prit  le  chemin  de  Bethel,  pour  vifiter  la  communauté  de  Pro- 

lii  éeman-  phétes  qui  y étoient.  Comme  il  étoit  prés  la  ville,  quelques  Enfans  qui  le 
dit  des  En-  vjrent,  commencèrent  à crier  : monte  chauve,  monte  chauve.  Elifée  les 
lens qùîfu-  maudit  au  nom  du  Seigneur,  &aulfitôt  deux  Ours  fortis  de  la  forêt voifine,  fe 
rent  mis  à jettérent  fur  ces  Enfans  & en  dévorèrent  quarante  deux.  Châtiment  terrible 
mort  par  qui  fait  voir  le  refpect  que  Dieu  veut  qu’on  ait  pour  fes  Miniltres.  De  Bethel 
des  O ars.  Elifée  fe  tranfporta  au  mont  Carmel  & de  là  à Samaric.  Il  vifita  les  conimû- 
nautez  des  Prophètes  qui  étoient  en  ces  quartiers-là , leur  annonça  ce  qui  étoit 
arrivé  à Elie  , & fut  reconnu  pour  Chef  des  Prophètes  & fuccefifeur  d’Elie 
dans  la  charge  de  Supérieur  de  ces  hommes  infpirez. 

CXXllt.  Vers  ce  tems -là  Joram  Roy  d’Ifraél  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Moa- 

Guerre  de  bites  (a)  & de  les  obliger  à rentrer  fous  Ion  obeilfance  ; Car  on  a veu  cy-de- 
contrè  les  vant  Ru’ds  s’étoient  révoltez  contre  lui.  11  engagea  Jofaphat  Roy  d’Ifraël  à 
Moibitcs.  joindre  fes  troupes  aux  fiennes  pour  cette  expédition;  Et  les  deux  Roïs  aïant 
(.)  + Rifiii.  réuni  leurs  forces  prirent  leur  route  pour  entrer  dans  les  terres  de  Mo  a b par 
■a--m  tas  deferts  de  l’Iduniée , en  failant  le  tour  de  la  Mer  morte.  Le  Roy  d’Edoni 
jtog.  entra  dans  leur  alliance,  & amena  ion  armée  avec  celles  de  Juda  & d’Ifraël  ; 
Ils  marchèrent  pendant  fept  jours  par  des  païs  déferts  & iteriles  ; Ce  qui  tas 
incommodoit  le  plus , c’elt  qu’ils  ne  trouvoient  que  très-difficilement  de  l’eau 

Eiotable.  Enfin  le  feptiéme  jour  ils  1e  virent  au  hazard  de  voir  périr  deloif  & 
es  hommes  & les  animaux. 

CXXlV.  Dans  cette  extrémité  Joram  Roy  d’Ifraël  cria  au  Seigneur,  & lui  dit  : Eft- 
Eiifée  pro-  il  poffible,  ù Dieu  d’Ifraël,  que  vous  nous  ai'ez  réunis  icy  trois  Roïs  enfem- 
roct  ble,  pour  nous  livrer  entre  les  mains  du  Roy  de  Moab?  Jofaphat  Roy  de  Juda 
mtc  &î«  demanda  s’il  n’y  avoit  pas  dans  l’armée  quelque  Prophète  du  Seigneur  ’l  On 

lui 
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Roy  d’Ilraël.  i»r  dit  : Qu’y  a-t'il  de  commun  entre  vous  (Sc  moy.!  nues  tuu- 
fultrr  Ica  Prophètes  de  vôtre  Pere  & de  vôtre  Mere  ? Joram  répondit:  Eft-il 
poilible  que  Dieu  nous  ait  aflemblé  icy  trois  Roys  pour  nous  taire  périr  & 

{iour  nous  livrer  entre  les  inains  du  Roy  des  Moabites  ? Elifée  lui  dit  : Vive 
e Seigneur  en  la  préfence  du  quel  je  fuis , fi  je  ne  refpedois  la  perfonne  de 
Jofaphat  Roy  de  Juda  , je  h’aurois  pas  même  daigné  vous  regarder  ; Mais  • 
îju'on  me  falTe  venir  un  joueur  d’inltrumens  ; fans  doute  pour'  calmer  l'on 
émotion, & pour  le  difpofer  à recevoir  l’impreflion  de  l’elprit  fâint.  Comme  cet 
homme  jouoït  de  la  harpe  devant  eux,  l’efprit  de  Dieu  fie  fit  fentir  fur  Elifée, 

& il  commença  à Prophétifer  en  difant  : Que  l’on  falfe  icy  pluficurs  foflez  le 
long  de  ce  torrent  ; 11  n’y  aura  ni  vents,  ni  pluye,  ni  tempetc,  & néanmoins 
ces  foirez  & ce  torrent  le  rempliront  d’eau,  & vous  aurez  de  quoy  boire, 
vous , vos  lerviteurs  & vos  beitiaux.  De  plus  le  Seigneur  vous  livrera  Moab  ’ 
entre  les  mains,  vous  ruinerez  leurs  villes  murées,  vous  couperez  par  le  pied 
tous  leurs  arbres  fruitiers,  vous  perdrez  toutes  leurs  fources , vous  comblerez 
leurs  puits , & vous  répandrez  des  pierres  fur  toutes  leurs  campagnes  les  plus 


lértiles. 

On  travailla  auflitôt  à creufer  le  long  du  torrent,  & le  lendemain  matin 
environ  le  lever  du  foleil,  il  coula  dans  le  torrent  une  fi  grande  quantité 
d’eau,  venant  du  côté  de  l’idumée,  que  tout  le  vallon  en  fut  rempli,  & que 
tout  le  monde  en  eut  en  fufifance  pour  boire. 

Dans  le  même  tems  les  MoabiteS,  aïant  appris  que  ces  trois  Rois  étoient  ' CXXV. 
venus  dans  le  deflein  de  les  attaquer  & d’entrer  dans  leur  pais,  fe  mirerît  en  , 
campagne,  & marchèrent  à leur  rencontre  fur  les  frontières  de  leurs  états.  Le  juda,°d'i  ° 
jour  qui  l'uivit  leur 'arrivée,  ils  apperçurent  au  lever  du  foleil , comme  des  ruif-  raelÀd’B- 
feaux  de  fang  du  côté  où  etoient  campées  les  années  de  Juda,  d’Ifracl  & d’E-  <lom  cou. 
dom , ils  s’imaginèrent  que  c’étoit  le  làng  de  ces  trois  armées  qui  s’étoient  di-  Ple  ,lej 
vifées  & avoient  tiré  l’epée  les  unes  contre  les  autres.  Sans  examiner  la  chofe 
plus  k fond , & fans  faire  attention  que  peut-  être  cette  couleur  de  fang  venoit  5,0,. 
de  la  nature  de  la  terre,  ou  de  la  réflexion  des  raïons  du  foleil,  ils  vinrent  en  avant  J.  G. 
défordre,  comme  pour  piller  le  camp  ennemi. 

Mais  les  Rois  confederez  étant  fortis contre  eux,  les  diflipérent,  les  bat- 
tirent «Scies  pourfuivirent  jusque  dans  leur  pais,  détruifirent  leurs  villes,  ré- 
pandirent quantité  de  pidrres  dans  leurs  champs  , bouchèrent  les  fources  de 
leurs  eaux,  & coupèrent  par  le  pied  leurs  arbres  fruitiers  ; De  là  ils  afliégerent 
la  ville  d’Areopolis  capitale.de  Moab;  lis  y avoient  déjà  fait  une  brèche  con-  - 
lidérable,  & le  difpoloient  à y donner  l’aliàut,  lorsque  Mefa  Roy  de  Moab  à 
la  tète  de  f*s  meilleurs  fgldats  ell'aya  de  fe  faire  jour  & de  fe  fauver  par  le  quar- 
tier du  Roy  d’Edorn  ; Mais  il  y trouva  tant  de  réfiftance , qu’il  fut  oblige  de 
rentrer  dans  la  ville  ; Enfuite  il  prit  fon  fils  ainé  qui  lui  devoit  fuccéder  dans 
le  Royaume,  & l’offrit  en  holocaufte  fur  les  murs  de  la  ville  , croant  par  là 
appailèr  la  colère  de  foin  Dieu  Moloc.  Les  affiégeans  frapj^z  d’horreur  d’une 
adion  ü cruelle,  fe  retirèrent  auflitôt  dans  leur  pais.  ^ ' 
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tXXVL  Une  femme  veuve  , dont  le  mari  avoit  été  nombre  des  Prophètes , 

lldée  mui-  vint  un  jour  trouver  Elifée  & lui  dit  ; mon  mari  , qui , ^mme  vous  lavez, 
tiplic  l’hui  craignoit  le  Seigneur, m'a  laiftée  veuve  fans  biens  & chargée  de  a*ux  enfans. 

le  d’une  Vnirv  fnn  rrpanrîpr  nui  v,*nf  me  ravir  mpedmiY  filsÆ  Ips  rptinirp  en  Hrlivur» 
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vôtre  maifon?  Elle  répondit:  11  ne  me  refte  q'autant d’huile  qu’il  en  faut  pour 
du  monde.  m’en  oindre.  Allez,  lui  dit -il,  emprunter  ae  vos  voifines  des  vafes  vuides, 

? <09.  enfermez  - vous  dans  vôtre  maifon , & ne  celiez  de  verfer  dans  ces  val'es , tant 
ry-.,-  qu’ils  foïent  tous  remplis  d’huile.  Cette  femme  obéît  : Elle  verfoit  l'huile 
3>.,frr.‘A  U dans  les  vafes,  à mefure  que  fes  fils  les  lui  préfentoient  Quand  elle  eût  tout 
rempli,  elle  dit:  Apportez-moi  encore  un  vaic:  Les  enfans  lui  dirent.il  n’y  en 
a plus.  A ce  moment  l’huile  cefla  de  couler,  fille  rendit  compte  à Elifée  de 
ce  qui  étoit  arrivé,  &ce  Prophète  lui  dit  : Allez,  vendez  cette  huile  , p.  yez 
vos  créanciers,  & vivez  du  relie  avec  vos  enfans. 

Elil'ec  pall'oit  fouvent  par  la  petite  ville  de  Sunam,  dans  la  tribu  d’iflachar, 
CXXVll.  & logeoit  chez  une  femme  de  condition  de  cet  endroit- là.  Cette  femme  dit 
Huée  pro-  donc  à fon  mari  : Cet  homme  eft  un  homme  de  Dieu,  fai  fous -lui  une  petite 
i^fo'nho-  chambre,  mettons -y  un  petit  lit,  une  table,  un  liège  & un  chandelier,  afin 
telTe  , de  qu’il  y puilfe  demeurer  & coucher , quand  il  paffera  par  icy.  Quelque  tems 
Sunam.  après  le  Prophète  repafl'a  par  Sunam  , & fut  reçu  dans  le  petit  appartement 
4-  Rtg'M  qu’on  lui  avoit  préparé  ; Et  aïant  remarqué  le  zélé  & l’attention  de  fon  hô- 
i.ÿ.io.<5cc.  te{j-e  ^ jj  crllt  devoir  lui  en  témoigner  fa  reconnoiff.  nce.  Il  dit  à Giezi  16 il 
Serviteur  de  la  faire  venir,  & lors  qu’elle  fut  en  fa  préfence , il  lui  fit  deman- 
der par  Giezi , fi  l’on  pouvoit  lui  rendre  quelques  bons  offices  auprès  du  Roï, 
ou  des  Généraux  de  l’armée.  Elle  répondit:  Je  demeure  en  paix  au  milieu 
de  mon  peuple,  fans  ambition  & fans  affaire.  Elle  n’en  dit  pas  d’avautage  & 
remercia  le  Prophète  ; 

Mais  quand  elle  fut  fortie , Giezi  dit  au  Prophète  : II  eft  inutile  de  lui 
demander  ce  qu’elle  fouhaite  ; Car  elle  n a point  de  fils  , & fon  mari  «Il  déjà 
vieux.  Elifée  dit  donc  à Giezi  de  la  faire  revenir,  & comme  elle  fe  tenoit  à la 
porte  par  refpcdl,  Elifée  lui  dit  : Dans  un  an,  en  ce  même  tems,  fi  Dieu  vous 
conferve  la  vie,  vous  ferezMere  d’un  fils.  Elle  répondit:  Je  vous  prie,  mon 
Seigneur,  homme  de  Dieu,  ne  flattez  pas  en  vain  vôtre  fervante.  Au  bout 
d’un  an  elle  eut  un  fils  , & ce  fut  une  grande  joye  dans  fa  maifon. 

CXXVllL  Mais  quelques  années  après , cet  enfant  étant  allé  voir  fon  Pere  qui  étoit 
Mort  de  au  champ  avec  les  moillbnneurs , fut  frappé  d’un  coup  de  foleil , qui  lui  caul'a 
(’Fnfant  de  un  grand  mal  de  tète.  Il  le  plaignit  beaucoup , fon  Pere  ordonna  à un  de  fes 
t’ hôte  lie  ferviteurs  de  le  prendre  & de  le  méner  à faMere.  Celle-ci  fit  tout  ce  qu’elle 
put  pour  le  foufager,  mais  enfin  il  mourut  vers  le  midy  fur  fes  genoux.  Elle 
monta  à la  chambre  de  l’homme  de  Dieu,  mit  l’enfant  fur  fon  lit , puis  étant 
allée  trouver  fon  mari  aux  champs , elle  le  pria  de  lui  donner  un  ferviteur  pour 
l’accômpagner  jusqu'à  la  demeure  d’Eiifée.  Son  mari  lui  dit  : D’où  vient  que 
vous  voulez  y ail*:  aujourd’huy , puisque  ce  n’elt  ni  le  premier  jour  du  mois, 
ni  jour  de  fabbat  / C’ell  que  tes  jours4à  ou  ailoit  entendre  la  parole  de  Dieu 
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auprès  du  Prophète.  Elle  partit  donc,  & arriva  au  mont  Carmel  ; Et  Elifée 
l’aïant  veuC.envoïa  au  devant  d’elle  Giezi,  oui  lui  demanda  fi  tout  alloit  bien 
dans  fa  maifon.  Fort  bien , repondit-elle.  Elle  s’avança  jusqu’auprès  d’Elifée, 

& s'étant  jettée  à les  pieds,  elle  les  tenoit  embraffez.  Giezi  voulut  la  relever 
& la  retirer,  mais  le  Prophète  lui  dit,  biffez -la , car  fon  ame  e(t  plongée  dans 
l’amerture,  & le  Seigneur  me  l’a  caché. 

Cette  femme  pénétrée  de  douleur,  lui  dit:  Ai-je  demandé  un  fils  à mon  CXXIX. 
Seigneur  ? Ne  vous  ai -je  pas  dit  : Ne  me  ILttez  point  ? Elîzée  dit  en  même  ttifée  ré- 
tems  à Giezi:  Prenez  mon  bâton  en  vôtre  main  , & allez  vite  à Sunam;  Ne 
vous  arrêtez  point  en  chemin  , fi  l’on  vous  ialuë , ne  repondez  point , & ti  c 

vous  rencontrez  quelqu’un,  ne  le  faluez  point.  Quand  vous  y ferez  arrivé,  sunuo. 
vous  mettrez  mon  bâton  fur  le  vilàge  de  l’enfant  ; Mais  la  femme  dit  à Elizée: 

Vive  le  Seigneur,  je  ne  vous  quitteray  point.  11  la  fuivit  donc.'xjt  partit  pour 
Sunam. 

Giezi  étant  arrivé,  mit  le  bâton  d’Elizée  fur  le  vifage  de  l’enfant,  mais 
en  vain.  11  ne  fit  aucun  mouvement  & ne  donna  aucun  ligne  de  vie.  Giezi 
vint  donc  au  devant  de  fon  Maître  & lui  dit  que  l’enfant  n'avoit  ni  fendaient 
ni  vie.  Le  Prophète  entra  dans  la  maifon,  trouva  l'enfant  étendu  fur  fon  lit, 
il  ferma  la  porte  fur  lui  & fur  l'cnfànt,  & adrelTa  fa  priere  au  Seigneur , puis 
il  monta  fur  le  lit,fe  coucha  fur  l’enfant,fe  courbant  & le  raccourciftant  pourfe 
proportionner  à fa  taille,il  mit  fes  yeux  lur  l'es  yeux, fa  bouche  fur  fa  bouche, & 
fcs  mains  fur  lès  mains  pour  le  réchaufer&le  ranimer, enfuite  il  defcendit  & fit 
deux  tours  dans  la  chambre  ; Puis  étant  remonté  fur  le  lit , & s’étant  encore 
courbé  fur  l’enfant,  l’enfant  bailla  fept  fois  & ouvrit  les  yeux.  Alors  Elifée 
appella  Giezi,  & lui  dit:  Appeliez  nôtre  hôtefiè.  La  Mere  monta,  le  Pro- 
phète lui  rendit  fon  fils  plein  de  vie  ; Elle  fe  profferna  le  vifoge  contre  terre, 
le  jetta  à fes  pieds,  reçut  de  lès  mainsfon  enfant  & s’en  alla. 

Ce  miracle  fi  extraordinaire  dans'  toutes  fes  circonflances  , cfl  un  figne 
bien  fenfible  de  la  rédemption  du  genre  humain  procurée  par  J.  C.  Il  donne 
un  fils  à une  Mere  iterile.  en  procurant  le  falut  aux  Jiriis  Sc  aux  GcDtils  ; Il 
rend  la  vie  à ce  fils  en  fe  raccourciflânt  & fe  proportionnant  à fa  taille  ; En 
prenant  la  chair  humaine  & fe  revêtant  de  nos  infirmitez.  Son  bâton  porté 

Îar  Giezi  ne  fit  rien  à 1’enfâut  : ni  la  lov  ni  les  Prophètes  ne  turent  pas  capa- 
les  de  fauver  les  hommes  , ni  de  leur  rendre  la  vie  & l^ime. 

De  la  ville  de  Sunam  Elifée  vint  à Galgnl  où  il  y avoit  une  de  ces  com-  CXXX. 
munautez  de  Prophètes,  qui  vivoient  â peu  prés  comme  nos  Religieux  dans  lli^e 
leurs  monafiércs.  Il  dit  donc  à an  de  ces  Prophètes  de  préparer  a manger  à m°ruKhe”~ 
fes  confrères  ; Ce  Prophète  alla  au  champ,  & cueillit  une  alfez  grande  quantité  ii*un  ^t*. 
de  coloquinte  qu’il  mit  dans  un  pot,  & qu’il  fit  cuire  pour  b communauté,  ge  de  Co- 
A peine  en  eurent-  ils  goûté,  qu’ils' s’écrièrent;  Ceft  un  poifon,  c'elt  une  a- 
Therfumc  mortelle.  En  effet  la  coloquinte  eft  d'une  amertume  extraordi- 
natre.  Elifée  fe  fit  apporter  de  la  farine , en  jetta  dans  le  pot,  & toute  l’amer-  Annie  sa* 
tume  en  fut  ôtée.  * ceuline  ' 

Dans  le  même  tems  arriva  un  homme  de  Baal-Sulifa  ville  fituée  dans  la  î qv. 

tribu  de  Dan  , qui  apportoit  pour  préfent  à l’homme  de  Dieu  du  froment  ' 
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nouveau  en  epi , & vingt  pains  d’orge.  Elifée  ordonna  à Giezi  fon  ferviteur 
de  lervir  ce  préfent  à la  table  des  Prophètes.  Giezi  lui  dit  : qu’elb-ce  que 
vingt  petits  pains,  car  d’ordinaire  on  faifoit  les  pains  petits  & comme  des  gâ- 
teaux, pour  cent  perfonnes  ? Elifée  lui  dit  de  les  fervir,  car , ajouta-t’il,  voicjr 
ce  que  dit  le  Seigneur  ; Ils  mangeront,  & il  y en  aura  de  relie,  & la  choie 
arriva  comme  il  l’avoit  dit. 

11  y avoit  en  Syrie  un  homme  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  du  Roÿ, 
tleu'lëpr*  parcequ’il  avoit  fauvé  la  Syrie,  & qu’il  étoit  vaillant  & riche  ; Cet  homme  s’ap- 
dc  Kaimi.  pelloit  Naaman  & etoit  tepreux;  11  avoit  dans  fa  maifon  une  fille  Ifraëlite 
',4.  Hes-  v-  qui  étoit  au  fervice  de  fa  femme,  & oui  dit  un  jour  à fa  Maitreffe  ; plût-à  Dieu 
1. 2.  ?.  4tc.  mon  geigneur  fe  fut  adreiïe  au  Prophète  de  ma  nation  qui  elt  à Samarie, 

«ruine.111*  **  l’auroit  fans  doute  guéri  de  fa  lèpre.  Naaman  aïant  appris  cela,  pria  le  Roy 
' de  Syrie  de  luy  donner  des  lettres  de  recommandation  pour  le  Roy  d’Ilraëf, 

afin  de  porter  le  Prophète  aie  guérir;  Le  Roy  de  Syrie  écrivit,  & Naaman  par- 
tit , portant  avec  lui  dix  talens  d’argent , lix  mille  pièces  d’or  & dix  paires 
dhabits. 

11  arriva  à Samarie,  & préfenta  au  Roy  d’Ifraël  la  lettre  du  Roy  de  Syrie, 
qui  etoit  conçuè  en  ces  termes  : Auffitôt  que  vous  aurez  reçu  cette  lettre , 

vous  ferez  guérir  Naaman  mon  ferviteur  de  la  lèpre.  Le  Roy  d’Ifraël  l’ayant 
luë,  déchira  fes  habits,  en  difant  : Suis-je  unDieu  moy,  pour  donner  ou  pour 
ôter  la  vie  ? Pourquoy  veut-on  que  je  gueriire  cet  nomme  ? Il  eft  fenfible 

!ue  le  Roy  de  Syrie  ne  cherche  qu’un  pretexte  pour  me  déclarer  la  guerre. 

filée  aïant  fçu  ce  qui  s’étoit  pafle,  envoïa  dire  au  Roy  : Pourquoy  avez- vous 
déchiré  vos  habits  ? Envoyez- moi  cet  homme,  & qu’il  apprenne  qu’il  y a un 
Prophète  dans  Ifraël.  Naaman  fe  rendit  donc  avec  toute  la  fuite  à la  porte  du 
Prophète , qui  étoit  alors  dans  Samarie.  Elizée  fans  fortir  de  fa  maifon , lui 
fit  aire  de  fe  baigner  f<$t  fois  dans  le  Jourdain,  & qu’il  recouvreroit  la 

* fant<A  ' 

^faaman  piqué  de  cette  indifférence  du  Prophète,  étoit  prêt  de  s’en  re- 
tourner , difant  : Je  croïois  qu’il  fortiroit  de  fon  logis , qu’il  me  viendroit 
voir,  qu’il  invoquerait  fon  Dieu , qu’il  me  toucherait  & me  nettoierait  de  ma 
lèpre.  N’ayons-nous  pas  en  Syrie  & à Damas  les  fleuves  d’Abana  & de  Phar- 
pharevdfutubs  eaux  font  meilleures  que  toutes  celles  d’Ifraël  ? Qui  m'em- 
pêche oem’y  baigner  ? Il  avoit  déjà  tourné- vifage,  & fe  difpofoit  à s’en  re- 
f tourner,  lorsque  quelques  uns  de  fes  gens  lui  dirent  : Mon  Pere,  fi  le  Prophète 
vous  eut  commandé  quelque  chofe  de  plus  difficile,  vous  l’auriez  fait  fans  doute, 
_ . pourquoy  refufez-vous  de  faire  une  chofe  11  ailée,  puisqu’il  vous  promet  la 
guérifon?  Naaman  alla  donc  au  Jourdain,  s’y  lava  fept  fois,  &fa  chair  fe  trouva 
aulfi  nette  , \que  s’il  n’avoit  jamais  été  lépreux.  ’ 

CX XX U.  R revint  enfuite  trouver  l’homme  de  Dieu  avec  tout  fon  monde  , & lui 

ïJaami  eil  jjt . jc  rcc0nnoiS  à prefent  qu’il  n’y  a point  d’autre  vrai  Dieu,  que  le  Dieu  d’if- 
_ E"en  • & raëi  t recevez  donc , s’il  vous  plait,  ce  que  vôtre  ferviteur  vous  offre  en  recon- 
terre  noillànce  du  fervice  que  vous  m’avez  rendu  ; Et  en  même  tems  il  lui  offrit 
da  pais-  de  riches  préfens  ; Mais  Elifée  le  remercia  & lui  dit  : Vive  le  Seigneur  en  la 
.l’urael  prélèncc  duquel  je  fuis , je  ne  prendrai  rien  du  tout , & quclqu’inthuice  qu’il 
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lui  fit,  il  ne  voulut  rien  recevoir,  Naaman  lui  dit  : puisque  je  ne  puis  rien  ga-  pour  «te.  • 
gner  fur  vous,  permettez-moi , je  vous  prie  , d’emporter  la  charge  de  deux  j"c“rrec'** 
mulets  de  la  terre  de  ce  pais  , pour  à l’avenir  adorer  lur  cette  terre  berne  le  Antel  ccm_ 
Dieu  d’ifraël  ; car  à l’avenir  vôtre  ferviteur  a renoncé  au  culte  des  Dieux  etran-  au 
gers  ; je  n’offrirai  jamais  ni  holocauttes  ni  viétimes,  aux  Dieux  que  j’ai  adore  Dieu  J’ip 
autre  tbis  ; je  ne  veux  plus  lacrifier  qu’au  Seigneur.  11  n’y  a qu’une  feule  choie 
pour  laquelle  je  vous  fuplie  d’offrir  pour  moy  vos  prières  au  Seigneur  ; C’elt 
que  quand  le  koy  mon  Maître  entrera  dans  le  Temple  de  Remnon  pour  lui 
rendre  fes  adorations  , & qu’il  s’appuiera  fur  moy,  & que  j’y  entrera)’  avec  • 
lui , & que  je  m’y  prolternerai , le  Seigneur  veuille  me  le  pardonner.  Elilee 
lui  répondit  : Allez  en  flaix. 

Naaman , fuivant  ce  texte  à la  lettre,  femble  demander  permimon  au  1 ro- 
phéte  de  fuivre  le  Roy  de  Syrie  dans  Ion  Temple  & d’y  rendre  à Fexterieur 
quelque  culte  au  Dieu  Remnon  ; mais  plufieurs  fçavants  Interprétres  l’expli- 
quent autrement,  comme  fi  Naaman  demandoit  pardon  d’avoir  autrefois  rendu 
ce  fervice  à fon Maître , fort  refolu  de  ne  plus  tomber  dans  cette  faute,  voicy 
comment  ils  traduifent  l’Hebreu  : Je  vous  prie  d’implorer  pour  moi  la  clé- 
mence du  Seigneur,  afin  qu’il  me  pardonne  ce  que  j’ai  foit  autres  fois  en  ac- 
compagnant le  Roy  mon  Maître  dans  le  Temple  de  Remnon  , lors  qu’il  y en- 
troit pour  lui  rendre  fes  adorations , qu’il  s’appuïoit  fur  ma  main  , & que  j’a- 
dorois  avec  lui. 

Giezi  ferviteur  d’Eliféc  étoit  pofTédé  de  l’efprit  d’avarice,  & ne  voïoit  exxxm. 
qu'avec  regret  que  le  Prophète  Ion  maitre  eut  refufé  les  prélens  que  lui  avoit  Giezi  eft 
offert  Naaman.  A peine  ce  Seigneur  étoit-il  lorti  de  Samarie,  que  Giezi  dit  jraPP^lt« 
en  lui  même  : Mon  maitre  n’a  rien  voulu  recevoir  de  cet  homme , vive  le  pXirion 

Seigneur,  je  courrai  après  lui  & j’en  tirerai  quelque  chofe.  Il  fuivit  donc Naa-  ïje  fan  a- 
man,  & celui-ci  l’aïant  veu  qui  venoit  en  grande  hâte,  defeendit  de  fon  cha-  varice, 
riot,  courut  au  devant  de  lui  , & lui  demanda  s’il  n’étoit  rien  arrivé  de  nou-  +•  **£• 
veau;  Giezi  lui  répondit:  mon  Maitre  m’envoyevous  prier  de  lui  donner  un  ^ a,‘ a*' 
talent  & deux  paires  d’habits  pour  deux  Prophètes  qui  viennent  d’arriver  de  la  Année  in. 
montagne  & qui  en  ont  befoin.  Naaman  lui  dit  : 11  vaut  mieux  que  vous  pre-  certaine, 
niez  deux  talents  : 11  le  contraignit  de  les  prendre,  & les  aïant  mis  dans  deux 
lacs  avec  deux  paires  d’habits,  il  en  chargea  deux  de  les  ferviteurs  qui  les  por- 
tèrent devant  Giezi.  Etant  arrivé  à la  mailon , il  renvoi»  les  gens  de  Naaman, 

& cacha  les  deux  talents.  . 4 

11  vint  enfuite  fc  préfenter  à l’ordinaire  devant  Elifée  qui  lui  demanda 
d’où  il  venoit.  11  répondit  : je  n’ay  été  nulle  part.  Elifée  répliqua  : Mon 
efprit  n’étoit-il  pas  prefent , lorsque  cet  homme  elt  defeendu  de  fon  chariot 
pour  courir  au  devant  de  vous.  Il  vous  a donné  de  l’argent  & des  habits,  & 
vous  allez  maintenant  acheter  des  plants  d’olivier,  des  vignes,  des  bœufs,  des 
brebis,  des  efclaves;  Vous  ferez  riche  & puilfant;  mais  aufli  la  lèpre  de  Naa- 
man demeurera  attachée  à vous  & à vôtre  race  pour  toujours.  Giezi  chargé 
de  honte  le  retira  de  devant  Elifée,  & dés  ce  moment  il  fut  couvert  d’une  lè- 
pre blanche  comme  la  neige. 

Uû 
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1.2.  î 
Anne:  in. 
certaine. 


rvrrr  Un  jour  les  diftiples  ou  les  enfàns  des  Prophètes  dirent  à Êlifée  : Vous 
( voie/  que  le  lieu  où  nous  demeurons  avec  vous,  eft  trop  refferré  pour  nous 

''eau' le  fer  ^°»eri  nous  irons,  s’il  vous  plait,  jusqu’au  Jourdain  , & nous  y couperons 

ù’une  coi-  du  bois  dans  la  forêt  pour  bâtir  un  logement  plus  (patieux  & plus  convenable, 
gwie.  Il  leur  dit:  Allez  : l’un  d’eux  le  ptia  d’y  venir  aufli,  & il  y alla.  Etant  fur  le 

4'  Kr”‘  il''  bord  du  Heuve,  ils  commencèrent  à couper  du  bois  , & comme  l'un  d’eux 

’j  travailloit  avec  vigueur,  le  fer  de  fa  coignée  fe  détacha,  & fauta  dans  l’eau.  A 
l’in  liant  il  s’écria  ; Helas  mon  Seigneur , c’étoit  une  coignée  d’emprunt. 
L'homme  de  Dieu  lui  dit  : où  eft- elle  tombée  ? Il  lui  montra  l’endroit,  & 
Elifée  aïant  coupé  un  bois  de  la  forme  du  manche  de  la  coignée , il  le  plon- 
gea dans  l’eau,  & auilitét  le  fer  nageant  vint  de  lui  même  s'attacher  au  bois 
qu’il  tenoit  dans  les  mains.  Elizée  rendit  la  coignée  à celui  qui  l’qvoit  perdue, 
& il  commença  à travailler  comme  auparavant. 
cA'xxr-  Quelques  années  apres,  c’eft- à dire  l’an  du  monde  3 1 1 y le  pieux  Roy 

jufauhat  Jofaphat  mourut  à Jérufalem,  après  vingt  cinq  ans  de  régné  ; il  étoit  âgé  de 
Roy  uc  Ju-  loi  Xante  cinq  ans,  puisqu’il  en  avoit  3$  ; quand  il  commença  à regner  Sa 
1I2.'  Mere  fe  nommoit  Afuba,  & étoit  tille  de  Selaï.  L’Ecriture  marque  d’ordinaire 
5.  k-x-  xxii.  je  nom  jjç  ja  ^ere  des  Roïs  cje  Juda  & d’ifraël,  pareeque  ces  Princes  avoient 
lùîjrx’jt-î*»  plufieuts  femmes,  & qu’il  étoit  important  de  diltinguer  celles  dont  les  fils 
An  du  M-  montoient  fur  le  trône.  Jofaphat  fut  enterré  avec  honneur  dans  Jérufalem,  & 

? 1 1 s ^ dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Juda,  qui  étoientdes  cavernes  creufées  dans  le 
*Va*8<»  roc  ’ avtc  beaucoup  de  dépenfe  & de  fomptuofité;  Ces  tombeaux  étoient 
dans  les  jardins  du  Roy,  «Sc  lous  la  montagne  du  Temple. 

Jolaphat  eft  regardé  comme  un  des  plus  religieux  Princes  qui  aient  régné 
dans  Juda;  Dieu  recompenfa  fa  religion  par  un  long  & heureux  régne,  ac- 
compagné de  tout-s  fortes  de  prolperitez.  Il  imita  la  pieté  du  Roy  Afa  fou 
Pere  & conferva  le  culte  du  Seigneur  dans  fa  pureté,  tout  le  tems  qu’il  régna. 
On  ne  lui  reproche  que  de  n’avoir  pas  entièrement  détruit  les  hauts  lieux,  & 
d’avoir  permis  à fou  peuple  de  frequenter  ces  endroits  de  dévotion,  qui  étoi- 
ent de  leur  choix  & qui  étoient  contraires  à la  loi  du  Seigneur,  qui  ne  permet- 
toit  pas  d’exercer  ces  ailes  folenmels  de  religion  en  d’autres  lieux  qu’au  Tem- 
ple de  Jérufalem. 

rxvw;  Joram  fuccéda  à Jofaphat  dans  le  Roïaume  de  Juda.  C’étoit  l’ainé  des 

jotam  i«c-  rjs  ^ ce  prjnce  3 mais  il  ne  fut  pas  imitateur  de  Tes  vertus.  Il  marcha  dans  la 
u >ha*  voie  des  Rols  d’ifraël,  & fuivit  leurs  mauvais  exemples,  en  fàifant  le  mal  de- 
Atî  tlû  M-  vant  le  Seigneur.  Il  avoit  epoulè  Ath  ilie  une  des  filles  d’Achab  & de  Jezabel, 
lus-  & auffi  corrompuë  que  fes  Peres  & Mères.  Elle  eft  célébré  dans  l’Ecriture  par 
avant  J.  8.  fcs  cruautez,  & nous  en  verrons  des  preuves  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire. 

***•  Elle  introduit  dans  Juda  l’impiété  & l’idolâtrie,  qu’elle  avoit  apprife  dans 

Ifraël,  & le  Roy  Joram  n’eut  pas  la  force  de  lui  rélifter.’  Cet  exemple,  com- 
me une  infinité  d’autres  , fait  voir  la  fage  prévoïance  de  la  Ioy  de  Dieu , qui 
avoit  défendu  fi  cxpreffénient  aux  Hébreux  les  mariages  avec  des  femmes  de 
différente  religion. 

cxTxrii.  Outre  Joram,  le  Roy  Jofaphat  avoit  eu  lix  fils  de  differentes  femmes; 
jortra  fait  mais  comme  ils  ne  pouvoient  lùccéder  au  Royaume , qui  étoit  dû  à Joram 

l’ainé 


Digitized  by  Google 


LIVRE  V.  - 44* 

l’aîné  de  tous , le  Roy  leur  Pcre  leur  procura  des  etabliffemens  proportion-  tu'érfesfteJ 
nez  à leur  naiffance,  leur  donna  pour  demeures  des  villes  dans  fes  Etats,  & res- 
leur  biffa  de  grands  biens  en  or,  en  argent  & en  étoffes  prétieufes;  mais  Jo- 
ram  craignant  qu’ils  ne  fiffent  quelque  entreprife  contre  lui,  les  fit  tous  mou- 
rir par  l’epée , avec  plufieurs  des  principaux  de  Juda.  Tels  font  les  inconve- 
niens  de  la  polygamie,  dont  on  voit  encore  aujourd’huy  tant  de  funeftes  effets 
dans  l’Orient. 

Tout  au  commencement  du  régné  de  Joram  Roy  de  Juda,  leslduméens  omet™, 
qui  ayant  été  affujettis  par  David  , étoient  demeurez  jusqu’alors  fous  la  do-  Révolte 
mination  des  Rois  de  Juda,  fecouërent  le  joug,  & ne  voulurent  plus  les  re- 
connoitre  pour  Seigneurs  , ni  leur  païer  les  tributs  accoutumez.  Joram  contre  jo- 
niarcha  contre  eux,  les  attaqua  pendant  la  nuit,  leur  tua  bien  du  monde,  & ramRoyde 
quoiqu’ils  euffent  dans  leur  armée  beaucoup  de  Cavalerie,  apparemment  des 
troupes  auxiliaires,  qu’ils  avoientappelléesàleur  fecours,  &que  par  leur  grand 
nombrè  ils  euffent  enveloppé  l'armée  de  Joram,  ce  Prince  remporta  fur  eux  *.?*>•.  xxc  ». 
une  grande  victoire , ce  qui  n’empecha  pas  toutefois  que  les  Iduméens  ne  de- 
ineuralfent  indépendans  des- Roys  de  Juda , & qu’ils  ne  s’etabliffent  un  Roy  ",‘,6. 

3ui  les  gouverna  dans  la  fuite  ; ainfi  fe  vqfifia  la  prédiéiion  d’Ifaac  qui  avott  avant  J.C. 

it  tant  de  fiécles  auparavant  (a)  que  le  tems  viendroit,  auquelEdom  lecouë-  884- 
roit  le  joug  de  Jacob.  , c^lxytu 

En  ce  même  tems  la  ville  de  Lobna  qui  etoit  frontière  de  l’Idumée  & 40. 
de  l’Arabie  Petrée , fe  révolta  auffi  contre  Juda , & fe  mit  en  liberté.Tout  cela  Lobna  "fe 
fait  croire,  que  la  viétoirc  de  Joram  ne  fut  pas  complète,  ou  que  ce  Prince  ne  révolté  * 
fut  p^s  profiter  de  fes  avantages.  Dieu  lui  faifoit  fentir  par  toutes  ces  diigra-  contre  jo- 
ces,  combien  il  eft  dur  au  pecheur  de  vouloir  fe  retirer  des  mains  de  Dieu  & rMn* 
d’abandonner  fon  fervice. 

Peu  de  tems  après  on  lui  rendit  des  lettres  du  Prophète  Elie,  (b)  qui  cxt. 
huit  ans  auparavant  avoit  été  transporté  hors  de  la  veué  des  hommes  dans  ternes  du 
un  chariot  de  feu.  Ces  lettres  ou  avoient  été  écrites  par  Elie  avant  fon  enleve- 
ment,&  biffées  à Elizée  pour  les  rendre  à Joram  dans  le  tems  déterminé , ou  J J°" 
dlles  avoient  été  envolées  par  Elie,  du  lieu  de  fa  retraite,  car  on  ne  fauroit  rien  ô) 
dire  de  pofitif  fur  cet  événement,  dont  l’Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  £ 
choie , ü non  que  ces  lettres  furent  apportées  au  Roy  de  Juda  de  la  part  du  Àn*  da  M. 
Prophète  Elie.  Elles  étoient  conçues  en  ces  termes  : Voicy  ce  que  dit  m*. 

„ Le  Seigneur,  le»Dieu  de  vôtre  Pere  David.  Vous  n’avez  point  marché  dans  aVim  J-  c-» 
„ les  voies  de  Jofaphat  vôtre  Pere,  ni  dans  celles  de  vôtre  Ayeul  Afa  Roy  de  8S4'  f 
„ Juda  ; mais  vous  avez  fuivi  celles  des  Roys  d’Ifraël,  & vous  avez  engagé  les 
„ habitans  de  Jérufalem  dans  la  fornication  de  l’idolâtrie  à l’imitation  a’Achab 
Roy  d’Ifraël.  Vous  avez  fait  mourir  par  l’epée  vos  freres  qui  valoient  mi- 
„ eux  que  vous  ; C’eft  pourquoi  le  Seigneur  va  vous  frapper  d’une  grande 
„ plaie,  vous  & vôtre  peuple,  vos  femmes  & vos  enfans , & tous  ceux  qui 
„ font  à vous.  Il  vous  frappera  dans  les  inteftins  d’une  diffenterie  longue  & 

„ cruelle,&  vous  jetterez  tous  les  jours  vos  entrailles,  jusqu’à  ce  que  vous  foïez 
,,  entièrement  confumez.  Telle  étoit  la  lettre  d'Elie  au  Roy  Joram. 

Tom-  I.  • Kkk  Cette 
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eXL K Cette  prédiétion  fut  bientôt  fuivie  de  l’effet.  Une  armée  compose  Je 

les  Arabes  philfftins,  & d’Arabes  qui  habitoient  le  long  de  la  Mer  rouge,  vint  fondre  fur 
firùtocm  *es  terres  Juc^a>  & y lit  une  infinité  de  ravages.  Ils  s’avancèrent  jusqu’à  Jé- 
&Uenie”’  rufalcm  , prirent  cette  ville,  la  mirent  au  pillage  & enlevèrent  toutes  les  ri- 
vent les  cheffes  qui  y étoient , prirent  les  freres  ou  les  parens  & les  enfans  du  Roy. 
«nfansdu  Heut  eufement  Joachas,  autrement  nommé Ochofias  le  plus  jeune  de  tous,  fut 
Roy  jo-  f0mtrait  à leur  cruauté.  Ce  ne  fut  que  par  un  effet  de  la  milericorde  de  Dieu 
î'î'î  du  M.  ft,r  *a  nia'f°n  de  David , & fur  le  Royaume  de  Juda , que  les  ennemis  ne  firent 
, , i7.  pas  de  plus  grands  défordres,  & ne  renverférent  pas  entièrement  le  Trône  de 
avant  J.c  Joram. 

*&i-  Ce  malheureux  Prince  accablé  de  douleur  & de  chagrin , fut  frappé  de 

Dieu  d’une  manière  fenfibledans  fon  corps.  Une  facheulè  difîcntcrie  le  con- 
fuma  petit  à petit  pendant  deux  ans  fans  que  ni  les  remedes  ni  les  foins  y 
pulfent  apporter  du  foulagement.  Il  languit  pendant  tout  ce  tems , & mou- 
rut enfin  confumé, pourri , épuifé  par  la  longueur  du  mal.  11  eut  tout  le  ioi- 
fir  de  reconnoitre  la  main  de  Dieu  qui  le  frappoit,  & il  ne  put  pas  croire  que 
cette  maladie  étoit  le  pur  effet  du  hazard  ou  du  tempérament,  puisque  Dieu 
la  lui  avoit  fait  prédire  d’une  façon, il  expreffe  ; il  ne  paroît  pourtant  pas,  que 
dans  fon  infirmité  il  ait  eu  recours  au  Seigneur,  ni  qu’il  fe  (bit  converti.  Dieu 
n’accorde  pas  toujours  au  pecheur  la  derniere  grâce , & après  avoir  été  fou- 
f<j/wr*.r..vent  Hiéprifé,  il  méprife  & rejette  àfon  tour-  (<0 

V eXLiL  Joram  mourut  la  huitième  année  de  fon  régne  & la  40.  de  fon  âge  , du 

Murt  Je  monde  3119.  Le  peuple  de  Juda  ne  lui  rendit  pas  les  honneurs  funèbres 
Jo  am  o-  qu’ou  avoit  rendus  à fes  Anceftres.  On  ne  brûla  pas  Ion  corps  avec  dej  par- 
fiMuTiuc*  tums,  comme  il  s’étoft  pratiqué  envers  Afa  fon  Ayeul.  11  ne  fut  point  re- 
cède.* C grette  à fa  mort,  ün  ne  mit  pas  même  Ion  corps  dans  les  tombeaux  des  Roys 
An  du  M.  de  Juda.foit  à caufe  de  l’inlèâion  ou  de  la  pourriture, qui  le  rendirent  un  objet 
j < i9-  d’horreur,  foit  à catife  de  fon  impiété.  Son  régné  ne  fut  ni  long  ni  heureux, 
avan‘J-  G & ne  reflcmbla  nullement  à celui  de  Jofaphat  fon  Pere,  qui  avoit  été  fiflorif. 
’’  fant.  Auflîfiit-  il  bien  éloigné  de  fon  mérité  & de  là  vertu.  Il  eut  pour  fuc- 
ceffeur  fon  fils  Ochofias  ou  Joachas,  qui  étoit  le  dernier  de  fes  fils,  les  autre* 
aïant  éré  emmenez  captitë  par  les  Arabes,  comme  on  l’aveu  cy  devant. 

CX U 11.  Benadad  Roy  de  Syrie  011  de  Damas  aïant  déclaré  la  guerre  à Joram  Ro]r 

Bemdad  cPIfraë! , réiolut  dans  fon  confeil  de  dreffèr  des  embufeadts  en  certains  lieux 
• rie^dut^*  °“  R°y  ff’Iftsel  devoit  palier,  afin  de  le  fiupreadrc,  lui  Je  fes  troupes.  II 
''faire  ârré-  envoïa  en  dût  du  morde  dans  les  lieux  qu’il  avoit  marquez  ; mais  le  Roy 
ter  le  Pro-  d’Ifraël  informé  du  deflein  des  ennemis  par  le  Prophète  Elizée,  évitoit  leurs 
phéte  ili-  embûches,  & rendoit  leurs  précautions  inutiles.  La  chofe  étant  arrivé  plus 
vi  d’une  f°*s  » Roy  de  Syrie  ne  douta  point  qu’il  n’y  eut  quelqu’un  dans 
iî.  ÿ.io.cÿt  f'*0  confeil,  qui  étoit  de  complot  avec  fes  ennemis  & qui  leur  découvrcit  fes 
vers  l’an  dilTeins.  Il  s’en  plaignit  à fes  officiers,  & fit  fur  cela  de  grandes  menaces  & 
du  monde,  de  fërieufes  recherches.  Mais  quelqu’un  de  fes  gens  lui  dit:  11  ne  faut  que  mon 
s ns.  ou  Seigneur  s’en  prenne  à aucun  de  fes  Officiers,  ni  qu’il  les  foupçonne  d’infidé- 
îl,9‘  lité.  Celui  qui  découvre  vos  deffeins  & qui  en  avertit  le  Roy  d’Ifraêl,  c’eft  le 
Prophète  Elizée  qui  voit  en  efpxit  toutes  lesréfolutions  que  l’on  prend  dans  le 
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fecret  de  vitre  confeil.  Auflitôt  le  Roy  de  Syrie  donna  ordre  qu’on  allât  s'in- 
former où  étoit  ce  Prophète,  afin  qu'il  le  fit  enlever.  On  alla  & on  revint 
lui  dire:  11  eft  à Dothaïm  , ville  lituée  à quatre  lieues  de  Samarie  , vers  le 
Septentrion.  Benadadfit  partir  fur  le  champ  une  troupe  de  cavalerie,  des  cha- 
riots de  guerre  & des  foldats  choifis  pour  fe  faiür  de  l’homme  de  Dieu,  ils 
y arrivèrent  pendant  la  nuit,  & invertirent  la  ville.  Le  ferviteur  d’Elizée  étant 
forti  le  matin,&  aïant  apperçù  ces  foldats,  revint  incontinent  vors  fon  Maitre 
& lui  dit:  Helas,  mon  Seigneur,  que  ferons-nous  ? toute  b ville  eft  environ- 
née de  gens  degucrre.  Elizée  le  raflura,  & lui  dit  : Ne  craignez  point,  nôtre 
armé*  eft  plus  nombreufe  que  la  leur.  Nousfommes  plus  forts  qu’eux.  CXUV. 

Dans  le  moment  l’homme  de  Dieu  fit  fa  prière  au  Seigneur  en  difant:  Lei’toijhé- 
Scigneur,  ouvrez  - lui  les  yeux  & qu’il  voïe.  Dieu  ouvrit  donc  les  yeux  à ce  J*  J,*® 
ferviteur , & il  vit  toute  la  montagne  couverte  comme  de  chevaux  & decha-  Veiig!e- 
riots  de  feu, qui  environnoient  toute  la  ville;  Cependant  les  Syriens  s’étant  a-  mentles 
vancez  pour  arrêter  Elizée  , le  Prophète  pria  le  Seigneur  de  trapper  ces  gens  gens  *1“ 
d’aveuglement  à fon  égard,  & qu'ils  ne  le  connurtent  point,  ni  les  lieux  où  il  ^ 
les  méneroit.  Sa  prière  fut  exaucée,  &leSeigneur  permifrque  le  Prophète  ^jne  ASa- 
s’étant  préfenté  à eux,  ils  le  prirent  pour  un  étranger , & lui  demandèrent:  marie, 
où  elt  le  chemin  de  Dothaïm,  & Elizée  y eft- il  ? 11  leur  dit:  vous  n’étes  An  du  fC. 

Point  dans  le  chemin  de  la  ville-  Venez,  fuivez  moi,  je  vous  montrera/  Î1IJ* 
homme  que  vous  cherchez.  Ils  le  fuivirent,  & il  les  rnéna  dans  la  ville  de 
Samaric. 

Dés  qu’ils  furent  entrés,  Elizée  pria  Dieu  de  leur  ouvrir  les  yeux,  & CXLV. 

. dans  le  moment  ils  fe  reconnurent  & s’aperçurent  qu’ils  étoient  au  milieu  de  ,j lu'xov^de 
Samarie.  Le  Roy  d’Jfraêl,  demanda  à Elizée,  feray-je  main  balle  fur  ces  gens-  Syrie  (ont 
la?  Gardez-vous  en  bien , répondit  Elifée.  Vous  ne  leur  ferez  point  de  mal,  amenez  à 
car  vous  ne  les  avez  point  pris  dans  la  guerre  & les  armes  à la  main  ; mais  s->">aie  & 
faites  leur  fervir  à manger  , & après  cela  renvoïez-  les  à leur  maitre.  Joram  4 

leur  fit  donc  donner  des  vivres  enfuffîfance,  & les  renvoïa  à Damas  vers  leur  oamas- 
maitre.  Depuis  cet  événement  les  Syriens  ne  vinrent  plus  par  troupes  com-  An  du  M. 
me  auparavant , voler  & piller  fur  les  terres  d’Ifraél. 

Toutefois  le  Roy  de  Syrie  ne  céda  pas  d’exercer  fa  haine  contre  le  Roy  ^XL,VI' 
d’Ifrati  iSc  de  lui  nuire  autant  qu’il  en  put  trouver  l’occafion.  Quelque  teins  j,luf''  ar*’ 
après  ce  qu’on  vient  de  raçonter,  Bcnadad  vint  avec  une  armée  nombreufe  le  Roy  de 
alliéger  Samarie.  Le  Prophète  Elilée  étoit  dans  la  ville,  & fa  préfence  ne  Syrie,  hor- 
put  empecher  que  les  Syriens  ne  ferrartent  la  ville  de  li  prés,  & nel’environ-  f-J04** 
nnft'ent  tellement  de  follez  & de  redoutes , que  ne  pouvant  plus  tirer  aucuns 
lècours  ni  aucuns  vivres  du  dehors,  ils  ne  fuirent  bientôt  réduits  à une  telle  4. h. 
famine,  que  la  tète  d’un  âne  fut  vendue  jusqu’à  quatre  vingt  licles  , qui  font  -'<•«**■ 
cnit  vint  neuf  livres  quinze  lois  de  nôtre  monnoïe;  La  quatrième  partie  d’un  Al?  y 
Cabe  , c’ell-  à dire  un  peu  plus  d’un  poillon,  d’une  forte  de  pois  chiche  , avant  j a 
nommée  en  hébreu  fiente  Ai  pig:»n,  fa)  fut  vendu  cinq  licles,  c’elt-à-dire  huit  gsi. 
livres  deux  fols  deux  deniers  de  nôtre  monnoye. 

Le  Roy  Joram  partant  un  jour  fur  les  murailles  de  la  ville,  une  femme 
s'écria  & lut  dit  : Ü Roy,  mon  Seigneur,  fauves-moi.  Le  Roy  répondit:  >.»»<• 
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Pt"*  s *w"  Que  voulez-vous  que  je  fafle  pour  vous  fauver,  fi  le  Seigneur  ne  vous  fauve 
pas  ? Que  voulez-vous  que  je  vous  donne  , n’y  ayant  dans  la  ville  ni  pain, ni 
J.. itmnfn.  vin,  ni  huile  ? Elle  lui  dit:  Seigneur  , écoutez- moi:  voicy  une  femme  qui 
m a dit:  Donnez -moi  vôtre  fils,  afin  que  nous  le  faflions  cuire  & que  nous 
" le  mangions  aujourd’huy,  & demain  nous  mangerons  le  mien.  Nous  avons 
/. i.  ,.7.  donc  tué  & fait  cuire  mon  fils,  & l’avons  mangé , & à préfent  elle  a caché  le 
fieu  & 11e  veut  pas  le  donner  pour  que  nous  le  mangions.  A ces  paroles  le 
i,.„  .1.  Roy  déchira  fes  vêtemens,  pour  témoigner  l'horreur  qu'il  avoit  de  cette  horri- 
ble  cruauté,  & tout  le  monde  fut  témoin  du  Cilice  cju’il  portoit  fur  la  chair. 
rjf».  En  même  tems  il  jura  qu’il  feroit  perdre  la  tête  à Elifee,  en  difant  : Que  Dieu 
me  traitte  dans  toute  fa  févérité,  li  la  tête  d’Elifée  demeure  aujourd’huy  fur 
fes  épaules  ; Car  il  ne  doutoit  pas  que  ce  Prophète  n’eût  pu,  s’il  eut  voulu, 
apporter  quelque  foulagement  à ces  maux. 

CXLVIL  Pendant  que  le  Roy  d’Ifraël  juroitainfi  précipitamment  de  faire  mourrir 
uVent'le1  Elifée  î Ce  Prophète  étoit  afTis  dans  fa  niailon  au  milieu  de  quelques  Viel- 
CeVedeSa - lards  R0'  s’entretenoient  avec  lui  ; Et  le  Roy  aïant  envoyé  un  homme  pour  le 
marie.  mettre  à mort,  if  n’eut  pas  plutôt!  donné  ces  ordres  qu’il  s’en  repentit  & fui- 
A K-i.vt.il.  vit  fon  Envoie  pour  enipecher  l’execution  de  fon  commandement.  Dans  le 
Aifrîu  M.  u'cme  moment,  & avant  que  le  ferviteur  du  Roy  fut  arrivé , Elilée  dit  à ceux 
5119.  qui  étoient  avec  lui  : lavez-vous  que  ce  fils  d’homicide  a ordonné  à un  de 
avant  j.  c.  les  gens  de  nie  venir  couper  la  tête  ? Allez  vite  lui  fermer  la  porte,  & l’em- 
**1-  péchez  d’entrer  ; Car  j’entens  déjà  le  bruit  des  pieds  de  fon  Maître,  qui  le 
luit  pour  l’arrêter. 

11  parloit  encore,  lorsque  l’homme  arriva  ; un  moment  après  vint  le  Roy  . 
qui  dit  a Elifée:  vous  voyez  l’extremité  où  nous  fournies  réduits,  que  puis- je 
après  cela  attendre  de  la  part  de  Dieu  ? puis-je  croire  qu’il  ne  nous  ait  pas  en- 
tiérement  oublie  ? Elilée  lui  répondit:  (a)  Ecoutez  la  parole-dû  Seigneur 
An  ûiTm.  Demain  à cette  heure  la  mefure  de  pure  farine  ne  contera  qu’un  ficle  à la  porte 
}llf.  ' de  Samarie,  & on  donnera  pour  un  Gcle  deux  mefures  d’orge.  Un  Officier 
du  Roy  fur  lequel  ce  Prince  s’appuyoit,  répondit  à l’homme  de  Dieu;  quand 
le  Seigneur  ouvrirait  les  Cataraàcs  du  Ciel  pour  taire  pleuvoir  du  grain  , ce 
que  vous  dites  pourrait-  il  arriver  ? vous  le  verrez  de  vos  yeux  répliqua  Elifée, 
mais  vous  11’en  profiterez  point. 

CXLVlll  ür  il  y avoit  quatre  lépreux  prés  la  porte  de  Samarie,  car  ces  fortes  de 
Quatre  lé-  gens  ne  demeuraient  pas  dans  l’enceinte  des  villes,  de  peur  qu’ils  ne  communi- 
preux  an-  ca(fent  |eur  incommodité  <i  ceux  qui  ctoient  lains;Ces  hommes  fe  dirent  donc 
RovCque  U *’un  a l’autre  > Que  faifons-  nous  icy , & pourquoy  y demeurons-  nous  pour 
les  enne-  y mourir  de  faim  ? Si  nous  entrons  dans  ia  ville,  nous  11’y  trouverons  aucun 
mis  ont  le-  i’ecours,  (i  nous  relions  icy,  nous  ne  pouvons  manquer  d’y  périr,  allons  dore 
vêle  Mge.  ail  camp  dts  Syriens  , allons  nous  rendre  a eux.  S’ils  nous  reçoivent,  à la 
bonne  heure;  iis  nous  douneiont  de  quoy  vivre,  s’ils  nous  ôtent  la  vie,  c’etl 
le  pis  qui  nous  peut  arriver  ; aufli  bien  ne  pouvons -nous  elperer  ici  qu’une 
mort  certaine.  • 

Ils  partirent  donc  fur  le  fuir  pour-fe  rendre  au  camp  des  Syriens;  Etant 
entrez  dans  les  premières  tentes  qu’ils  rencontrèrent*  Ils  les  trouvèrent  vuide* 

Ils 
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Ils  avancèrent  un  peu  plus  loin,  & ne  trouvèrent  perfonne.  Cette  folitude 
les  étonna  ; Us  burent  & mangèrent  de  ce  qui  étoit  dans  les  tentes,  & le  char- 
gèrent de  butin  qu’ils  allèrent  cacher.  Us  paflerent  ainfi  de  tentes  , en  ten- 
tes, & trouvèrent  par  tout  de  l’or,  de  l’argent,  des  habits  & des  provilions  de 
toute  forte,  dont  ils  prirent  tant  qu’ils  voulurent  , & les  allèrent  porter  dans 
leurs  Cabanes  ; C’elt  que  l’armée  Syrienne  s’étoit  retirée  en  défordre  «Sr  avec 
précipitation,  le  Seigueur  aïant  fait  entendre  dans  leur  camp  un  grand  bruit 
comme  de  chariots , de  chevaux  & d'une  armée  innombrable , les  Syriens  s’i- 
maginèrent que  c’étoient  des  troupes  étrangères  qui  venoient  au  fecours  des 
Uraêlites  , & prirent  la  fuite  pendant  la  nuit  abbandonnant  leur  camp  , leur 
tentes  toutes  tenduës, leurs  chevaux,  leurs  armes  & leurs  richelles,  ne  penfant 
qu’à  fauver  leur  vie  & à fuïr  ces  nouveaux  ennemis. 

Les  quatre  lépreux  s’étant  enfin  apperçu  que  le  camp  étoit  abbandonné, 
fe  dirent  l’un  à l’autre  : Nous  ne  faifons  pas  bien  ; Ce  jour  elt  un  jour  de 
bonne  nouvelle,  allons  vite  en  donner  avis  au  Roy,  de  peur  qu’il  ne  l’appren- 
ne par  d’autres,  & qu’il  ne  nous  puniffe  de  nôtre  filence.  Ils  allèrent  donc 
aux  portes  de  Sainarie  & annoncèrent  auxGardes  ce  qu’ils  avoient  veu  dans 
le  camp  des  Syriens.  Les  Gardes  coururent  au  Paiais , & on  en  avertit  le 
Roy,  tout  cecy  fe  pafibit  pendant  la  nuit.  Le  Roy  fe  leve  aufütûC , & dit  à 
fes  gens;  Je  pénétre  le  deirein  des  Syriens  ; tout  cecy  n’efl  qu’une  feinte  de 
• leur  part.  Ils  veulent  nous  attirer  dans  quelque  embufeade.  Jls  favent  que 

la  ville  manque  de  vivres,  & que  nous  fournies  preffez  de  la  faim.  Ils  vou-  ^ 
droient  nous  faire  lortir  de  nos  murailles  pour  nous  prendre  vils  & fe  rendre 
maîtres  de  la  place. 

Un  de  fes  Officiers  lui  dit  : Il  y a encore  icy  cinq  chevaux  de  refie  de  ce  exux. 
grand  nombre  qui  y étoient  & qu’on  a été  obligé  de  tuer  & de  manger  ; On  Fuite  l!et 
peut  les  envoïer  à fa  decouverte.  Le  Roy  fit  amener  deux  de  ces  chevaux  ^ 

& envoïa  deux  Cavaliers  dans  le  camp  des  ennemis.  Us  allèrent  & trouvé-  * 

rent  la  chofe  comme  les  Lépreux  Pavoient  dite.  Ils  pouffèrent  plus  loin,  & Accota- 
fuivant  la  route  du  Jourdain  par  où  les  Syriens  dévoient  faire  leur  retraite  pliifeinent 
pour  gagner  Damas , ils  virent  tout  le  chemin  couvert  d’habits  , d’armes  & ‘{? 
d’autres  choies,  que  les  ennemis  avoient  jetté  pour  fuir  plus  légèrement  & 
plus  rapidement. 

Us  revinrent  en  diligence  en  rendre  compte  au  Roy.  L’on  ouvrit  les- 
portes,  & le  peuple  lortit  de  Samarie,  & fe  jetta  avec  précipitation  dans  le 
camp  des  Syriens,  qu'il  pilla  & où  il  trouva  une  fi  grande  quantité  de  vivres, 
que  la  mefure  de  pure  farine  fut  donnée  pour  un  ficle,c’eit-a-dire environ  32. 
fois  & les  deux  qiefures  d'orge  auffi  pour  un  fide,  en  forte  que  la  prédi&ion 
d’Elifée  fut  parfaitement  accomplie.  l’Officier  qui  avoit  dit  que  la  chofe  étoit 
impoflible  aïant  été  commandé  pour  empêcher  le  défordre  à la  porte 
de  la  ville  , fut  fi  prefTé  par  la  multitude  du  peuple  , qu’il  y fut  étouffé  Sc 
y mourur.  Ainfi  hit  auffi  accompli  ce  que  Te  Prophète  avoit  dit  : Vous  le 
verrez  de  vos  yeux,  mais  vous  n’en  mangerez  point. 

La  famine  qui  régnoit  à Samarie,  étoit  non  feulemcftt  un  effet  du  fiége  & 
durefierrement  dans  icquellelcs  Syriens  l’avoientrcduit,iuais  aufii  d’une  difette 
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qui  afflîgcoit  tous  le  païs  depuis  fept  ans.  Eliféc  l’avoit  prédite  avant  qu’elle 
arrivât,  & avoit  conl'eillé  à Ion  hô telle  deSùnam  de  fe  retirer  avec  fa  famille 
où  elle  pourrait,  pendant  ces  années  de  llcrilité.  Elle  le  crut,  fortit  deSunam 
& demeura  pendant  fept  ans,  dans  le  pais  des  Phililtins.  Au  bout  de  ce  ter- 
me , le  Seigneur  aïant  rendu  la  fécondité  à la  terre,  & remis  l’abondance 
dans  le  païs,  elle  revint  dans  fa  patrie.  Elle  trouva  que  les  Officiers  du  Roy 
avoient  confisqué  les  terres  , & les  avoit  réiinies  au  domaine  du  Roy.  Pour 
en  avoir  railon , elle  vint  à Samarie  , afin  d’en  demander  la  reflitution  au 
Roy  Joram. 

Un  jour  que  Giezi  ferviteur  d’Elifée  étoit  avec  ce  Prince  , & qu’il  l’en- 
tretenoit  des  merveilles,  que  ce  Prophète  avoit  faites,  comme  il  parloit  de  la 
réftirreftion  du  fils  de  la  femme  de  Sunam  , tout  à coup  cette  femme  parut 
avec  fon  fils,  & vint  fe  préfenter  devant  le  Roy,  le  fupliant  de  lui  faire  rendre 
fa  maifon  & lès  champs.  Giezi  qui  la  reconnut,  dit  au  Roy  : Mon  Seigneur» 
voilà  cette  femme  dont  je  vous  parlois,&  voilà  fon  fils  qu’Eliféea  refufeité.  Le 
Roy  ravi  de  cette  rencontre, voulut  avoir  le  plailir  d’interroger  lui  même  cette 
femme,  & d’apprendre  d’elle  comme  la  choie  s’étoit  pafTée;Elle  la  lui  raporta 
comme  Giezi  venoit  de  faire.  En  ménie-tems  il  donna  ordre  à un  de  fes 
Officiers  de  fe  rendre  à Sunam,  de  faire  rcllituer  à cette  femme  non  feulement 
là  maiiou  & le  fond  de  fes  tcrrcs.mais  auffi  tout  leur  produit,  depuis  fa  lortie 
du  païs. 

Vers  le  même-tems  Elifée  fe  transporta  à Damas  (a)  pour  exécuter  le 
commandement:  que  le  Seigneur  avoit  fait  à Elie  pluficurs  années  auparavant 
(b)  de  facrer  Hazaël  pour  Roy  de  Syrie.  Benadad  Roy  de  Syrie  étoit  alors 
dangereufement  malade.  Lorsqu’il  eut  apris,  que  l’homme  de  Dieu  étoit 
dans  ion  Roïaume,  il  dit  à Ilazaêl,  qui  étoit  le  Général  de  fes  armées  , & le 
plus  accrédité  de  les  Officiers;  Allez  au  devant  du  Prophète  Elizée  , offrez 
lui  des  préfens  de  ma  parr,  & demandez-lui  11  je  relevcray  de  cette  maladie. 
Hazaél  obéît,  prit  avec  lui  quarante  Chameaux  qu’il  chargea  de  tout  ce  qu’il 
V avoit  de  plus  prétieux  à Damas,  & étant  venu  trouver  liiomme  de  Dieu,  il 
lui  dit:  Benadad  Rov  de  Syrie  vôtre  fils  ui’a  député  vers  vous  , pour  lavoir 
s’il  relèvera  de  là  m..ladic. 

Elilèe  lûi  répondit  : Allez,  vous  lui  direz  qu’il  guérira  ; Mais  le  Seig- 
neur m’a  fait  voir  qu’il  n’en  échapera  pas.  Cela  voûtait  dire  que  fa  maladie 
n’étoit  pas  mortelle,  mais  qu’HazafH  le  ferait  mourir;  Ainfi  qu’on  leva  voir.. 
Hazaëi  aïant  reçu  cette  reponlè  , fit  décharger  fes  Chameaux  & mit  devant 
l’homme  de  Dieu  les  prefcns  qu’il  avait  apportez  ; 11  en  mit  une  fi  grande 
quantité  qu’F.lifce  en  fut  tout  confus.  En  ménie-tems  le  Prophète  commença 
à pleurer.  Ilazaèl  lui  demanda  : Pourquoy  mon  Seigneur  pleure-t  il  ? C’elt 
lui  répondit-il  que  je  fai  combien  de  maux  vousdeveztàirc  aux  enfiins  d’Ifraél, 
vous  mettrez  le  feu  à leurs  villes  partes,  vous  taillerez  en  pièces  leurs  Soldats, 
vous  écraiciez  contre  terre  leurs  petits  enfans,  vous  fendrez  le  ventre  aux 
femmes  groilës  pour  faire  périr  leur  irait. 

Ilazaël  lui  répliqua  : qui  fuis-je  moi  vôtre  ferviteur.pour  faire  toutes  ces 
chofes, Elifée  lui  dit  : Le  Seigneur  m’a  révélé  que  vous  feriez  Roy  de  Syrie,  il 
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n’en  dit  pas  davantage,  & peut-être  Dieu  ne  lui  avoit-if  pas  fait  emmoitre  la  i 
maniéré  dont  la  chofe  devoit  arriver  ; quoiqu’il  en  foit,  Hazaël  revint  vers  le  1 
Roy  ion  Maître,  & lui  annonça  que  l’homme  de  Dieu  avoit  dit  qu'il  recou-  \ 
vreroit  fa  fanté.  Le  lendemain  Hazaël  aïant  trempé  dans  l’eau  un  oreillier,  , 
le  jetta  fur  le  vifage  du  Roy  & l’etouffa,  & le  Roy  étant  mort , il  fe  faifit  du 
gouvernement,  & régna  en  fa  place.  Ainfi  il  vérifia  par  une  perfidie  & un  1 
crime  £ms  exemple,  la  Prophétie  de  l'homme  de  Dieu. 

Cependant  Ocholias  fils  de  Joram  & d'Athaüc  regnoit  dans  les  terres  de 

Juda,  & l’ouïlloit  fon  régné  par  mille  fortes  de  déréglemens.  Athalie  là  j 
Iere  fille  de  l’impie  Jezabel  , engagea  ce  jeune  Prince  dans  toutes  les  plus 
criminelles  fortes  d’idolâtries.  Ochofias  aïant  fait  alliance  avec  Joram  Roy  ; 
d’ifraël  fon  oncle.  Celui-ci  l’invita  à venir  avec  lui  à la  guerre  qu'il  vouloit  < 
faire  aux  Syriens  qui  retenoient  Ramothde  Galaad  qui  lui  apparteuoit,  & ou  ’ 
Achab  fen  Pere  avoit  perdu  la  vie  quelques  années  auparavant. 

Ochofias  ne  put  refufer  fon  fecours  à Joram.  Ils  marchèrent  enfemble  , 
à la  tête  de  leurs  armées  contre  cette  ville.  11  fe  donna  une  Cinglante  ba- 
taille, où  Joram  Roy  d’ifraël  fut  dangercufcincnt  blefl'é  ; mais  la  ville  fut  em- 
portée, ou  du  moins  une  partie  de  la  ville  , car  la  Citadelle  reltoit  encore  à 
réduire.  Joram  fe  fit  porter  à Samarie  pour  fe  faire  traitter,  & il  laillà  Jehu 
fils  de  Nainfi  un  de  fes  Généraux  pour  continuer  le  fiége,  & pour  fe  rendre 
maitre  de  la  Citadelle.  Ochofias  Roy  de  Juda  de  fon.  côté  revint  à Jerufà- 
lem.  . v 

Pendant  aue  Jehu  fils  de  Namfi  étoit  occupé  à réduire  entièrement  la 
ville  de  Ramotn  de  Galaad,  le  Prophète  Klilëc  appella  un  des  enfans  dcsPro-  ; 
phétes,  & lui  dit  : Ceignez  vos  reins,  dilpofez-vous  à marcher,  prenez  ce  pe-  , 
tit  vafe  d'huile,  & allez  à Ranioth  de  Galaad,  quand  vous  y ferez  <^avé,vous  < 
demanderez  Jehu  fils  Namfi,  & vous  le  ferez  entrer  dans  une.  chaniOTe  fecrete  . 
& à l’écart.  Là  vous  lui  verferez  cette  phiole  d’hqile  fur  la  tête  , en  lui  di-  ■ 
fant:  Voicy  ce  que  dit  le  S'eigneur,  je  vous  ai  aujourd’huy  facré  Roy  d’ifraël, 
après  quoi  vous  ouvrirez  promptement  la  porte,  & vous  vous  en  luirez  prom- 
tement.  j 

Le  jeune  Prophète  partit  du  lieu  où  étoit  Elifée,.  vint  à Rainoth  de  Ga- 
laad, & étant  entré  au  lieu  où  les  principaux  Officiers  de  l’armée  d’ifraël 
étoient  alfis,  il  dit  à Jehu  : Prince,  j’ai  un  mot  à vous  dire,  jehu  lui  dit  : à. 
qui  d’entre  nous  défirez-vous  parler  : Il  répondit;  à vous,  ô Prince.  Jehu 
fe  leve  & entre  dans  une  chambre  voiline  , où  le  jeune  Prophète  lui  répand 
fon  vafe  d’huile  fur  la  tête  & lui  dit  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'ifraël:  Je  vous  ai  donné  l’onéh'on  royale  , & vous  ferez  Roy  fur  mon  peu- 
ple; Vous  exterminerez  la  maifon  d’Achab  vôtre  Maître,  vous  ferez  l’inferu- 
nient  dont  je  me  (mirai  pour  venger  le  fang  des  Prophètes  mes  ferviteurs  & 
des  autres  ferviteurs  de  Dieu,  que  Jezabel  a répandu  ; Je  détiuiray  toute  la 
Maifon  d’Achab,  & j'en  extermineray  tous  les  mâles  depuis  le  premier  jus- 
qu’au dernier.  Je  traitterai  la  maifon  d’Achab,  comme  j’ai  fait  celle  de  Jé- 
roboam fils  de  jîabat,  & la  maifon  de  Baià  fils  d’Achia.  Jezabel  fera  mangée 
des  chiens  dans  le  champ  de  Jezraël,  & il  ne  fe  trouvera  per  fon  ne  pour  lui 
donner  la  fépulture.  Le 
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Le  Prophète  aïant  ainfi  parlé  & aïant  exécuté  fa  corn  midi  on  , ouvrit  in- 
continent la  porte  & fe  fauva.  Jehu  rentra  auflitôt  dans  la  fale  où  les  Offi- 
ciers étoient  allemblez  ; Us  lui  dirent  : Qu’y  a-t’il  de  nouveau  ? tout  va-t’il 
bien?  Que  vous  eft  venu  dire  ce  fou-la?  Jehu  leurdir:  Connoiflèz-vous  cet 
homme,  & favez-vous  ce  qu’il  m’elt  venu  annoncer  ? Non,  repondirent-ils, 
nous  ne  doutons  point  qu’il  ne  vous  ait  dit  quelques  fauffetez  , ou  quelques 
menfonges;  Mais  enfin  racontez-nous  ce  qu’il  vous  a dit,il  répondit  : Il  m’a 
dit  qu’il  étoit  envoyé  du  Seigneur, & a ajouté:  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Je  vous  ai  facré  Roy  d’Ifraël. 

- A u lli tôt  ces  Officiers  fe  levèrent,  & chacun  d’eux  prenant  fou  manteau, 
& les  mettant  fous  fes  pieds,  ils  en  formèrent  une  efpécede  tapis  à pied  qu’ils 
étendirent  le  long  des  dcgrez  de  l’eltrade  où  ils  étoient  affis , & l’ayant  placé 
au  haut  de  ces  degrez,  comme  fur  un  trône,  ils  le  proclamèrent  Roy  d’ifraël,. 
en  Tonnant  de  la  Trompeté,  & en  criant:  Vive  le  Koy.  Jehu. 

CLXV.\  Ainli  Jehu  fe  révolta  contre  Joram  Roy  d’ifraël,  & ufurpa  fa  Couronne, 
Joram & pour  s’affermir  dans  fa  nouvelle  dignité,  il  dit  à ceux  de  fon  parti  : donnez 
Ocholus  orjrc  que  perfonne  ne  forte  de  la  ville  , & ne  porte  les  nouvelles  de  ceci  à 
devant* de  Joram;  fur  le  champ  il  prend  quelques  troupes,  paife  le  Jourdain  , & vient 
jehu.  en  toute  diligence  à Jezraël,  où  étoit  Joram  incommodé  de  fa  bleflure  , afin 
de  l’y  furprendre  & de  le  faire  mourir.  La  Sentinelle  qui  étoit  au  haut  de  la 
tour  de  Jezraël,  aïant  vù  venir  une  troupe  de  gens  armez  , en  donna  auflitôt 
avis  à Joram,  qui  envoïa  au  devant  un  chariot  pour  lavoir  ce  que  c’étoit  :Le 
conducteur  du  chariot  étant  arrivé  prés  de  Jehu,  lui  demanda  : Aportez-vous 
la  paix,  Jehu  lui  répondit:  Qu’en  as-tu  à faire  ; pâlie  là  derrière,  & fuis  moi. 
La  Sentinelle  avertit  que  le  chariot  ne  revenoit  point,  le  Roy  en  envoïa  un  fé- 
cond, à^ui  Jehu  fit  la  même  reponfe,  & luy  dit  de  le  fuivre.  La  Sentinelle 
le  fit  l'avoir  au  Roy,  & ajouta  : a la  marche  de  celui  qui  vient,  il  paroit  que 
c’elt  Jehu  fils  de  Namfi,  car  il  marche  en  grande  hâte  : Alors  Joram  tout  ma- 
lade qu’il  étoit,  & Ochofias  Ray  de  Juda  qui  l’étoit  venu  vifiter  par  civilité, 
montèrent  chacun  fur  leur  chariot , & allèrent  au  devant  de  Jehu. 

CLVl.  Us  le  rencontrèrent  dans  le  champ  de  Nabot  de  Jezraël.  Alors  Joram 
Jo/am  cft  parlant  à Jehu,  lui  dit  : Aportez-vous  la  paix  ? Jehu  répondit  : Quelle  paix 
m,s  a“°rt  pouvez-vous  elpérer,  vous  dont  la  Mere  jezabel  a rempli  le  pais  d’infamies 
Xn  duM.  & d’abominations,  qui  fubfiftent  encore,  & qui  paroificnt  en  tant  de  manié- 
3110.  res?  Joram  auflitôt  tourna  bride,  & voulut  prendre  la  fuite  , en  difant  au 
avant  J.  G.  R0y  de  Juda:  Nous  fommes  trahis,  Ochofias  ; En  méme-tems  Jehu  bandant 
*So*  ion  arc,  tira  une  flèche  contre  Joram,  & lui  donna  entre  les  deux  épaules. 
La  flèche  lui  perça  le  coeur,  & il  tomba  mort  dans  fon  chariot  Jehu  dit  à 
Badacer  Capitaine  de  les  gardes:  Prenez-le  & le  jettez  dans  le  champ  de  Na- 
bot de  Jezraël,  car  je  me  louviens  qu’étant  avec  vous  dansun  chariot  à la  fuite 
du  Roy  Achab  , le  Prophète  Elie  prononça  cette  parole  : Je  jure  par  moi 
(a)  Voie z même  , dit  le  Seigneur  , ( a ) que  je  répandrai  vôtre  fang  dans  ce  même 
iP.eti.xxi  champ,  pour  venger  le  fang  de  Nabot  que  vous  repandites  hier  en  ma  pré- 
fence. 
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Ochofias  Roy  de  Juda  volant  ce  qui  fe  paiToit,  voulut  fe  fanver  ; mais 
Jehu  Ht  courir  après,  & ordonna  qu’on  le  mit  à mort  dans  fon  chariot,  ce  qui 
tut  exécuté,  comme  nous  le  verrons  cy-anrés. 

Jehu  avançant  toujours  en  grande  diligence,  arriva  à Jezraël.  Comme  il  CLVil 
entroit  dans  la  ville  , Jezabel  qui  s’étoit  tardée  & rcvétuë  de  fes  plus  beaux 
habits , mit  la  tête  à la  fenêtre  de  la  chambre  qui  étoit  au  déifias  de  la  porte 
de  la  ville,  & criant  à Jehu,  lui  dit:  Ce  nouveau  Zambri  qui  vient  defouïller  ix. 
fes  mains  dans  le  fang  de  fon  Seigneur  & de  fon  Maître  , peut-il  efpérer  de  j Sec. 

jouir  en  paix  du  prix  de  fon  crime  & de  fou  ufurpation?  On  fait  aue  Zambri  ^.Rtg.X.i. 
fe  révolta  contre  Ela  fils  dchaalà,  & le  tua  pour  s’emparer  de  fa  couronne; 

(a)  Maïs  il  n’en  jouît  que  lept  jours.  Jezabel  menaçoit  Jehu  d’un  fort  pareiL 
Jehu  levant  les  veux,  & yoïant  Jezabel,  cria  : y a-t’il  là  quelqu’un  qui  foit  (4)  j.keg.  ■ 
a moi  ? Aulfitot  deux  ou  trois  Eunuques  qui  étoient  en  haut;  lui  firent  une  xvû is- 
profonde  révérence,  & il  leur  die:  Jettez-la  à bas.  Incontinent  Us  la  précipi- 
tèrent par  la  fenêtre.  La  muraiUe  le  long  de  la  quelle  elle  tomba,  fut  teinte 
de  fou  lang,  fon  corps  fut  renverfé  dans  l’enceinte  de  l’avant-mur  ; Les  Che- 
vaux de  la  fuite  de  Jehu  la  foulèrent  aux  pieds  & l’écràférent  & les  Chiens 
fe  mirent  à ronger  Ion  cadavre. 

Lorsque  Jehu  fut  entré  dans  le  Palais,  & qu’on  lui  eût  fervi  à boire  & à CLVttl 
manger,  il  dit  à fes  fefviteurs  : Allez  voir  ce  qu’eft  devenue  cette  malheureux 
fe;  qu’on  lui  donne  la  fepulture,  parcequ’elle  c-ft  fille  de  Roy.  Us  allèrent 
pour  l’enterrer,  mais  ils  ne  trouvèrent  que  fon  crâne,  les  pieds  & les  extremi- 
tez  des  mains;  Ce  oui  aïant  été  raconté  à Jehu,  il  dit  : C’elt  l’effet  de  ce  qui 
a été  prononcé  par  la  bouche  d’Elie,  que  les  chiens  mangeraient  la  chair  de 
Jezabel  dans  le  champ  de  Jezraël,  & qu’elle  ferait  réduite,  comme  le  fumier 
de  la  terre,  <Sc  que  tous  ceux  qui  pafieroient,  diraient  d’elle  : Eil-ce  donc-là 
ccttv  Jezabel?  Telle  fut  la  fin  de  cette  malheureule  Reine,  qniintroduiütd  ns 
le  Royaume  d’Ilraëlle  culte  des  Dieux  des  Phéniciens,  Baal  & Art  a rte,  & dont 
les  crimes  attirèrent  furlaMaifon  d’Achab  tous  les  maux  que  nous  voïons 
ici,  & tous  ceux  que  nous  allons  voir. 

Achab  en  mourant  avoit  laifle  foixantc  & douze  fils  de  différentes  fem-  CLIX. 
mes  qu’il  avoit  epoufées;  deux  de  ces  fils,  luvoir  Ochofns  8c  Joram  avoient  Jchj 
régné  . prés  lui.  Il  y en  avoit  encore  loixante  dix  autres,  qu’on  nourritlôit  me,trei 
dans  la  ville  de  Samarie  d’une  maniéré  proportionnée  à leur  nai  (lance.  Jehu  nfiîn* 
dans  le  defTein  d’exécuter  à la  lettre  les  ordres  du  Seigneur,  qui  lui  avoit  dit  d’Achab. 
d’exterminer  tous  les  mâles  de  la  race  d’Achab,  depuis  le  premier  jusqu’au  +•  Rtg-  '■ 
dernier,  écrivit  aux  Principaux  de  Samarie,  qui  nourri (loieut chez  eux  les  en-  2'  * *c- 
fans  d’Ach  b,  8c  leur  dit:  Auflitôt  que  vous  aurez  reçu  ces  lcttres,prenez  qui  jfjo. 
il  vous  plaira  des  enfans  du  Roy  vôtre  Maître  ; Choiulfcz  celui  qui  vous  pa-  4V*nt  j.  c. 
roitra  le  plus  capable  de  régner,  ét  iblilfez-le  lür  le  trône  de  fon  Pere  , & 1er-  ss«. 
vez-vous  des  armes,  des  chariots  8c  des  chevaux  que  vous  avez,  pour  le  lbu- 
tenir.  Ces  gens  fiifant  réflexion  fur  ce  qui  venoit  d’arriver,  Sc  que  deux  Roys 
n’avoient  pû  refiiter  à Jehu,  répondirent  à ce  Prince  : Nous  fommes  vos  icr- 
viteurs,  nous  ne  nous  choiiirons  point  de  Roy,  & nous  voulons  obéir  à vos  • 
commandemcns  ; il  leur  écrivit  donc  une  lèconde  lettre  & leur  dit  : Si  vous 
Toiu.  I.  LU  , • voulez’ 
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voulez  m’obeïr  & me  reconnoître  pour  vôtre  Roy  , coupez  les  têtes  à tous 
les  enfans  d’Achab,  & me  les  apportez  demain  à Jezraël.  Aïant  reçu  ces  let- 
tres, ils  ne  différèrent  pas  un  moment  à exécuter  les  ordres  de  Jehu,  ils  firent 
mourir  tous  les  fils  d’Achab,  & en  envoïérent  les  têtes  dans  des  corbeilles  aux 
pieds  de  Jehu  à Jezraël,  il  les  fit  mettre  en  deux  monceaux'  à côté  des  por- 
tes de  la  ville , & ordonna  qu’elles  y demeuraflent  jusqu’au  lendemain  ma- 
tin. 

Le  lendemain  de  grand  matin  étant  forti  du  Palais,  il  fe  rendit  à la  porte 
de  Jezraël,  & dit  aux  Bourgeois  qui  étoient-là:  Te  vous  prens à témoins,  vous 
êtes  juilcs,  fi  j’ai  conlpiré  centre  le  Roï  mon  Maître,  & fi  je  l’ay  mis  à mort, 
qui  font  ceux  qui  ont  faitmourrir  ceux-ci?  Vous  voïez  qu’il  n’eit  tombé  en 
terre  aucune  des  paroles  que  le  Seigneur  a prononcées  contre  la  Maifon  d’A- 
chab, & qu’il  a éxecuté  tout  ce  qu’il  avoit  fait  prédire  par  fon  ferviteur  Elie. 
Après  cela  Jehu  fit  encore  périr  ceux  qui  reftoient  de  la  maifon  d’Achab,  les 
Grands  de  la  Cour, les  amis,fes  Prêtres,  fans  qu’il  en  reliât  un  feul.  Si  dans 
tout  cela  il  n’avoit  confulté  quela  volonté  de  Dieu,  & s’il  n’avoit  fongé  ni  à 
contenter  ion  ambition , ni  à affouvir  fa  vengeance,  on  ne  pourroit  que  don- 
mmaTo/w  Iler  ^es  l°L"1JnScs  à fon  zélé;  Mais  on  verra  dans  la  fuite  (a)  que  Dieu  con- 
i!V T«.  damna  fa  cruauté  & fa  rébellion,  & qu’il  en  tira  une  terrible  vengeance. 

CI,X.  Or  Ochofias  Roï  de  Juda  aïant  voulu  fe  fauver  à JérufiJem  , comme  on 
Mort  U’O-  ]»a  jjitcy  devant,  fut  pourluivi  parles  gens  de  Jehu,  qui  l’atteignirent  prés  de 
RoyJcJn-  Geblaam  & le  blefférent  mortellement.  Il  s'enfuît  cependant  à Mageddo  où 
tia,  ifc  des  il  demeura  caché  ; mais  Jehu  l’aiant  fçu,  le  fit  amener  en  fa  préfence,  & le  fit 
Princes  <Je  tuer,  (a)  Cependant  les  Princes  de  Juda  païens  d’Ocholias,  ne  lâchant  rien 
juda  fcs  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  ; car  Jehu  avoit  ufé  d’une  diligence  extraordinai- 
An'du  M.  re’  s’étaient  mis  en  chemin  pour  venir  voir  à Jezraël  les  Roïs  Ochofias  & 
" iao.  Joram,  qu’ils  croïoient  trouver  enfanté  dans  cette  ville,  tombèrent  entre  les 
00  mains  de  Jehu  qui  allait  à Samarie.  Les  aïant  rencontrez  prés  de  là  , il  leur 
Comporta  demanda  qui  ils  étoient  ; Ils  répondirent  qu’ils  étoient  les  freres  d’Ocholias 
*■  Koï  de  Juda,  & qu’ils  alloient  à Jezraël  laluër  les  enfans  du  Roïjoram.  Je- 

a.PorlZ%,9  bu  les  fit  prendre  vifs  & tes  fit  égorger  au  nombre  de  quarante  deux  Princes 
qu’ils  étoient. 

CLXl.  Jehu  s’avançant  vers  Samarie,  rencontra  Jonadab  fils  de  Rcchab,  qui  ve- 
jehu  fait  noit  au  devant  de  lui.  Jehu  le  falüa  & lui  dit."  Etes-vous  autant  de  mes  amis 
mounr  que  je  le  fuis  des  vôtres  ? Ofiy,  répondit  Jonadab  ; fi  cela  elf,  dit  Jehu  , don- 
faux  l’ro-  ncz-m°i  la  main,  & montez  avec  moi  dans  mon  Char.  Ils  entrèrent  enfem- 
pliites  de  ble  dans  Samarie  , & Jehu  y fit  egorger  ceux  qui  fe  trouvèrent  de  la  race 
Baal.  d’Achab,  fans  en  épargner  un  feul;  Apres  cela  il  fit  alfembler  le  peuple  de  Sa- 
s-  marie  & leur  dit:  Dieu  m’a  fait  monter  fur  le  Trô*e  d’Achab.je  fuis  refolu  de 

&c  7 Ibivre  fa  religion. II  a rendu  de  grands  honneurs  à Baal. je  veux  lui  en  rendre  de 
An  du  M.  plus  grands.  Qu’on  fallu  venir  ici  tous  les  Prêtres  & tous  les  Prophètes  de 
ri ao.  Baal,  qu’on  aflëmble  ici  tous  fes  Minières,  qti’if  n’en  manque  pas  un  feul;  Car 
avant  J.  0 je  veux  faire  un  faerificc  folemnel  à Baal  , & quiconque  ne  s’y  trouvera  nas, 
*8°-  fera  puni  de  mort.  II  fit  publier  dans  tout  le  pais  une  fête  ou  une  affinn  lue 
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générale  en  l’honneur  de  Baal , & enrôla  dans  tout  le  Roïaume  pour  y invi- 
ter les  Prêtres  & les  Miniftres  de  ce  faux  Dieu. 

Tout  cela  n’étoit  qu’un  artifice  & un  piège  qu’il  leur  tendoit , pour  le* 
réunir  en  un  lieu,  afin  de  les  y exterminer  tous  à la  fois,  fans  qu’il  en  échap- 
pât un  feul.  Au  jour  marqué  l’alfemblée  fut-tres  nombreul'e.  Ils  entrèrent 
tous  dans  le  Temple  de  Baal,  & il  en  fut  rempli  d’un  bout  à l’autre  , Jehu 
ordonna  à ceux  qui  avaient  la  garde  des  habits  de  cérémonie  de  ces  Miniftres,  • 
d’en  diftribuer  à chacun  d’eux.  Puis  étant  lui  - même  entré  dans  le  Temple 
de  Baal,  avec  les  adorateurs  de  ce  faux  Dieu  ; il  leur  dit  : prenez  bien  garde 
qu’il  ne  fe  foitglillè  parmi  vous  aucun  etranger,  fur  tout  des  adorateurs  du 
Seigneur.  On  fit  une  perquifition  exade,  & on  ne  trouva  que  des  Miniftres 
de  Baal,ils  commencèrent  leurs  cérémonies,  & offrirent  leurs facrifices& leurs 
holocauftes.  - 

Pendant  qu’ils  étoient  occupez  à cet  exercice,  Jehu  dit  à quatre  vingt 
de  fesgens,  qu’il  portât  au  dehors  du  Temple,  s’il  échappé  un  feul  de  ces 
hommes,  vous  m’en  repondrez  fur  vôtre  vie.  Il  leur  lama  achever  leurs  &- 
crifices,  puis  il  dit  à fes  gens  : Entrez  & tuez , qu’il  ne  s’en  fauve]  pas  un  feul. 

Ils  entrèrent  l’épée  à la  main  dans  le  Temple,  & maflùcrérent  tout  ce  qu’ils 
y trouvèrent,  puis  jettdrent  leurs  corps  hors  du  Temple.  Ils  allèrent  enfuite 
dans  un  autre  Temple  de  Baal , qui  étoit  en  un  autre  endroit  delà  ville,  ils 
en  arrachèrent  la  ftatuë  de  Baal , la  briférent  & la  jettérent  dans  les  flammes. 

Ils  renverférent  l’cdifice  & le  réduifirent  en  un  lieu  public,  deftiné  aux  necef. 
fitez  les  plus  honteufes. 

Jehu  extermina  ainfi  Baal  & fes  Adorateurs  du  milieu  d’Ifraël.  Alor^e  CLXIL 
Seigneur  lui  envoïa  un  de  fes  Prophètes , qui  lui  dit  : puisque  vous  avez  ac-  Jehu  exé- 
compli  mes  ordres  , & que  vous  avez  fait  ce  qui  eit  agréable  à mes  yeux,  en  ‘■“iclesor- 
faifant  périr  la  Maifon  d’Achab  , je  veux  vous  en  recompenfer.  Vos  Enfans  scrfgneur 
feront  allis  fur  le  trône  d’Ifraël  jusqu’à  la  quatrième  génération.  Ces  quatre  & en  et 
Princes  qui  polTédérent  le  Royaume  d’Itraël  de  la  race  de  Jehu,  font  Joachas,  loué. 
Joas,  Jéroboam  II.  & Zacharie; 

Mais  fi  Jehu  mérite  des  loüange*  pour  avoir  éxécuté  les  ordres  du  Sei- 
gneur contre  la  Maifon  d’Achab , & contre  les  Adorateurs  de  Baal,  il  eft  in- 
excufable  d’avoir  confervé  dans  Ifraël  le  culte  des  Veaux  d’or  , qui  étoient  à 
Bethel  & à Dan , & de  ne  s’étre  point  retiré  des  iniquitez  de  Jéroboam  fils  de 
•Nabat,  qui  avoit  fait  pécher  ll'raël. Il  crut  que  pour  le  maintenir  fur  le  trône, 
il  falloit  ménager  l'eTprit  du  peuple  accoutume  de  longue  main  à ce  culte  fu- 
perftitieux,  & le  lailièr  dans  fes  anciennes  habitudes,  de  peur  qu’il  ne  retour- 
nât au  Temple  du  Seigneur  à Jérufaletn,  qu’il  ne  fe  réunit  à la  Maifon  de  Ju- 
da,  & ne  rentrât  fous  fobeïUàncs  de  la  Alailon  de  David.  . 

Aulfi  en  ce  tems-là  , dit  l’Ecriture,  («)  le  Seigneur  commença  àfe  laf- 
fer  & à s’ennuyer  d’Ifraël  ; Les  peuples  etrangers  firent  irruption  dans  leur  u guerre* 
pais , & y commirent  une  infinité  de  maux.  Dieu  fufeita  contre  Jehu,  Ha-  aux  tribus 
zaël  Roy  de  Syrie,  qui  s’étant  jette  fur  les  terres  d’Ifraël  voifines  de  Damas,  de  delà  le 
je  veux  dire  dans  le  pais  de  delà  le  Jourdain,  battit  les  trouppes  de  Jehu  en  J°urd-un. 
pluficurs  rencontre»,  & porta  la  délulation  dans  les  tribus  de  Gad,  de  Ruben  j"' ■*•*'*  *• 
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& de  ManaflTé,  & dans  les  montagnes  de  Galaad  , depuis  Aroër  jusqu’à  Ba- 
fan,  c’elt-  à dire,  depuis  une  extrémité  de  ce  pais  jusqu’à  l’autre. 

Jebu  régna  vingt  huit  ans  fur  Ifraël , & après  la  mort  il  fut  enterré  à Sa- 
marie.  Durant  un  fi  long  régne,  il  fit  fans  doute  plufieurs  aâions  mémora- 
bles, étant  homme  vaillant,  hardi,  aftif,  entreprenant  ; mais  le  détail  de  fon 
régné,  qui  étoit  marqué  dans  les  Annales  des  Koys  d’ifraël,  n’eft  pas  parvenu 
jusqu’à  nous.  11  eut  pour  fucceireur  fon  fils  Joachas. 

Jonadab  fils  de  Rechab,  que  Jehu  fit  monter  avec  lui  dans  fon  Char,  & 
qu’il  mena  à Samarie,  étoit  de  la  race  desCinéens  delcendans  deJethroBeau- 
Pere  de  Aloyfe  ; il  fut  le  premier  inllituteur  des  Rerfiabites,  dont  l’obfervance 
étoit  de  ne  boire  jamais  de  vin,  de  ne  pas  bâtir  de  maifons  , de  ne  pas  femer 
la  terre,  de  11e  pas  cultiver  i-a  vigne,  & de  ne  pofléder  aucun  fond.  Leur  de- 
meure étoit  fous  des  tentes  à la  campagne  , n’aïant  pour  nouf rit ure  que  les 
fruits  de  la  terre  & le  lait  de  leurs  troupeaux.  Ils  ctoient  en  grande  vénéra- 
tion dans  Ifraël,  & on  les  confideroit  comme  des  modèles  de  perièélion. 

Athalie  fille  de  l’impie  Jezabel  , & Epoufe  d’Ochofias  Roy  de  Juda, 
voïànt  que  ce  Prince  , & les  autres  Princes  de  la  Maifon  Roïale,  avoient 
été  mis  a mort  par  Jehu,  ainfi  que  nous  l’avons  veu , forma  la  cruelle  réfolu- 
tion  d’eteindre  entièrement  la  râce  de  David  , de  s’emparer  du  Royaume  de 
Juda,  & d’en  difpofer  fouverainemeut.  Elle  fit  donc  arrêter  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Princes  de  cette  Maifon , & les  fit  tous  égorger  ; mais  Jofabeth  fille 
duRoyJoram,  fœur  du  Roy  Ochofias,  & Epoufe  du  Grand- Prêtre  Joïada, 
enleva  adroitement  le  jeune  joas  fils  d’Ochofias  , & le  déroba  du  milieu  des 
aufres  enfàns  du  Roy,  pendant  qu’on  les  mettoit  à mort,  & le  fit  porter  dans 
le  Temple,  où  elle  le  mit  avec  fa  nourrice  dans  un  des  appartemens  des  Prê- 
tres; Ce  qui  s’exécuta  avec  tant  de  fecret  & de  bonheur , que  jamais  Athalie 
ne  put  découvrir  ce  qu’on  en  avoit  fait 

Cependant  elle  s’empara  du  Roïaume  de  Juda,  & jouît  du  fruit  de  fon 
crime  & de  fon  ufurpation  pendant  fix  ans.  La  feptieme  année de  fon  ré- 
gne qui  étoit  aufli  la  feptieme  de  Page  du  jeune  Prince  Joas , le  grand  Prê- 
tre Joïada  conçut  le  delltin  de  le  mettre  fur  le  trône  de  fes  Peres.  11  s'en  ou- 
vrit aux  cinq  principaux  Chefs  des  Lévites, qui  faifoient  garde  dans  le  Temple, 
leur  montra  le  jeune  Roy,  leur  déclara  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  faire 
périr  Ath  die , & de  laire  reconnaître  Joas  pour  Roy.  11  exigea  d’eux  les  plus 
religieux  lermcns  de  garder  le  fecret  lur  cette  aifaire,  & de  confetver  une  fidé- 
lité inviolable  pour  Joas. 

Le  grand-Prétre  envoïa  enfuite  ces  cinq  Lévites  dans  toutes  les  villes  de 
Juda , pour  inviter  tous  les  Lévites  & tous  les  Princes  des  familles  de  Juda  à 
(è  trouver  au  Temple  à un  certain  jour  marqué.  Ce  jour  arrivé , Joïada  fit 
voir  à toute  i’aiièmbléele  jeune  Prince  Joas,  & leur  dit:  Voilà  Ihéiitier  légi- 
time de  la  Couronne  de  David.  Ils  le  reconnurent  & lui  jurèrent  fidelité.  Il 
ajouta  : Voicy  ce  que  vous  avez  à faire  pour  l’établir  fur  le  trône,  le  tiers  des 
Prêtres,  des  Lévites  & des  Port 'ers  , qui  font  venus  ity  pour  faire  garde  dans 
le  Temple,  garderont  l’appartement  où  le  Roy  elt  logé  dans  le  Temple,  lou- 
tre tiers  iua  à la  porte  de  Sur,  ou  du  fondement,  apparemment,  celle  qui 
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donnoït  enfreé  da  Palais  roïal  dans  le  Temple  , le  dernier  des  trois  tiers  fe 
tiendra  à la  porte  du  parvis  des  Prêtres , où  ecoit  placée  la  tribune  du  Roy  de 
Juda.  Le  refte  du  peuple  demeurera  dans  le  grand  parvis  d’ifraël  à l’ordi- 
naire. 

Il  donna  de  plusfes  ordres, qu’il  y eût  toujours  prés  la  ptrformedn  jeune 
Roy,  lors  qu’il  feroit  teins  de  le  produire,  deux  compagnies  de  Gardes  l'épée 
nué  à la  main  , qui  ne  le  quittançât  point  en  quelque  lieu  qu’il  lut , & qri 
millênt  à mort  fans  quartier  quiconque  voudroit  approcher  de  faperfonne  oh 
forcer  leurs  rangs. 

Afin  de  groflir  autant  qu’on  pourroit  , le  nombre  des  troupe9  qui  dé- 
voient fervir  dans  cette  occafion,le  Grand-Prétrejoïada  retint  les  Prêtres  & les 
Lévites,  qui  dévoient  fortir  de  lèmaine  le  jour  du  Sabbat  , & il  leur  fit  diitri- 
buer  des  armes  qu’il  avoit  tirées  des  mngazins  & des  tréfo^s  du  Temple  ; A- 
prés  que  chaque  trouppe  fe  fut  poltée  de  la  maniéré  que  Joïada  l’avoit  ordon- 
né , le  Grand-Prétre  amena  le  jeune  Roy  Joas  de  Ion  appartement  , dans  le 
parvis  des  Prêtres,  où  il  avoit  rangé  des  Gardes  aïantl’epéeàla  main-aux  deux 
cotez  de  l’autel  des  holocauftes  , puis  ils  firent  afTepir  le  jeune  Roy  fur  fort 
trône  , lui  mirent  le  Diadème  & le  livre  ou  le  rouleau  de  la  loi  fur  la  téte- 
Toute  l’alTemblée luy  fouhaita  un  heureux  régné,  & commença  à crier:  Vive 
le  Roy.  Delà  on  le  conduifit  fur  la  tribune;  fituée  dans  le  grand  parvis  d’If- 
rael,  «Sc  vis  à vis  la  porte  du  parvis  des  Prêtres,  où  il  fut  veu  & reconnu  pour 
Roy  de  Juda  par  toute  l’affeinblée  du  peuple. 

Athalie  etoit  fi  odieufe,  & fa  tyrannie  êtoit  fi  fort  en  exécration  parmi  le 
peuple,  au’il  n’y  eut  perfonne  qui  fongeât  à l’informer  de  ce  qui  fe  palToit 
contre  elle.  Elle  ne  l’apprit  que  par  le  bruit  des  acclamations  qu’on  faifoit 
dans  le  Temple  , & par  le  mouvement  qu’avoit  caufê  dans  la  ville  une  révo- 
lution fi  fubite  & fi  extraordinaire.  A ce  bruit  elle  accourut  au  temple  feule, 
& fansGardes,  & aïant  apperçû  le  Roy  affis  dans  le  trône, qui  êtoit  fur  l’eflra- 
de  dont  on  a parlé , & les  troupes  en  armes  autour  de  lui , avec  les  trompétes 
du  Temple  & les  joücnrs  d’iidirumens  , qui  aceompagnoient  les  cris  de  joie 
de  la  multitude,  elle  commença  à ouvrir  les  yeux  au  danger  auquel  elles’étoit 
imprudemment  expofée  : Elle  déchira  fes  habits  en  figue  de  douleur  & d’in- 
drgnation,  & s’écria  : Confpiration,  conrpiration. 

Au  même  moment  le  Grand-Prétre  Joïada  étendant  la  main  vers  Tes  Of- 
ficiers du  Temple,  qui  étoient  en  armes,  leur  dit  ; Tkez-la  hors  du  Temple,  Sc 
des  qu’elle  fera  fortie  du  lieu  faint,  tuez-la  ; Mais  ne  répandez  point  fon  l'asg 
dans  iamaifun  du  Seigneur.  Ils  l’arrêtèrent  donc  , & l’emmenèrent  jusqu  at 
la  porte  des  Chevaux  prés  le  Palais  du  Roy,  où  ils  la  percèrent  de  coups.  Le 
Grand-Prétre,  les  Princes,  les  Officiers  & les  Gardes  conduifirent  enfuite  le 
jeune  Roy  en  cérémonie  dans  fon  Palais;  Puis  étant  de  retour  dans  le  Tem- 
ple, ils  renouvellérent  l’alliance  avec  le  Seigneur,  promirent  avec  ferment  de 
ne  fervir  déformais  que  lui  leul,  «St  du  même  pas  fe  transportèrent  au  Tem- 
ple de  Baal  eri|>é  par  Athalie,  k renverlërent,  briférent  fa  llatuë  , & tuèrent 
Mathau  fon,  Prêtre,  au  pied  de  l’autel  de  cette  fauüè  Divinité- 
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LIVRE  VI. 

NOus  avons  donné  ri-derant  une  idée  des  tems  fabuleux  de  la  Grèce. 
11  finit  commencer  à entrer  dans  fon  hiftoire.  Une  Nation  aufli  cé-. 
lébre,&de  qui  nous  tenons  toutee  que  nous  avons  de  connoiflimces, 
de  belle  littérature  & de  politeiïe,  mérite  qu’on  fade  fur  ce  qui  la  regarde  une 
attention  particulière.  Avant  les  Olympiades,  l’Hiftoire  des  Grecs  ne  nous 
offre  rien  de  fixe  & de  bien  certain.  Joleph  (a)  foûtient  qu’ils  n’ont  rien  de 
plus  ancien  dans  les  Ecritures  publiques  que  les  loys  de  Dracon , qui  furent 
publiées  environ  la  39e. Olympiade,  & que  leurs  plusandensHiftoriensu’ont 
précédé  que  de  peu  de  tems,  l’expédition  des  Perfes  contre  les  Grecs,  c’eft-à- 
dire  la  72e.  Olympiade.  Diodore  de  Sicile  (A)  reconnoit,  que  les  événement 
qui  ont  précédé  la  guerre  de  Troie,  ne  font  pas  fixez  par  des  Epoques  certai- 
nes, parcequ’avant  ce  tems-là,  on  ne  s’appliquoit  pas  à la  Chronologie  ; Ni 
Hérodote,  ni  Thucidide , ni  Xenophon  n’ont  pas  été  exacts  à ranger  les  faits 
qu’ils  racontent,  félon  l’ordre  des  tems,  & fi  dans  quelque  rencontre  ils  mar- 
quent les  Olympiades,  ils  ne  diltinguent  pas  fi  c’cft  la  première  , la  leconde, 
la  troifieme,  ou  la  quatrième  année  de  l’Olympiade  dont  ils  parlent. 

Il  faut  donc  avant  toutes  chofes  donner  une  notion  exaéte  & des  jeux 
olympiques  & des  Olympiades.  Les  jeux  olympiques  furent  inftituez,ou  plù- 
toit  rétablis  par  Hercules  , après  qu’il  eût  dompté  le  taureau  de  Pafiphaé 
Epoul'e  de  Àlinos,  & qu’il  l’eut  amené  dans  le  Peloponéfe.  11  choifit  pour  la 
repréfentation  de  ces  jeux,  la  plaine  qui  eft  fur  le  fleuve  Alphée  , prés  la 
ville  Olympia,  nommée  autrement  Pifc,  dans  la  Province  nommée  Elide.  On 
met  ce  rétablifYement  des  jeux  olympiques  vers  l’an  du  monde  2783.  ou  1217. 
ans  avant  J.  C.  on  les  célébrait  tous  les  quatre  ans,  c’efl-à-dire  à la  fin  de  la 
quatrième  année,d’où  vient  que  quand  on  compte  par  Olympiades, on  dit  par 
exemple  la  3. année  de  la  centième  Olympiade.Quelques  Autheurs  enfeignent 
que  les  jeux  olympiques  fe  célébroient  tous  les  cinq  ans  (e)  pareeque  comme 
.>.< nous  [c  venons  de  dire,  on  les  célébrait  à la  fin  de  la  quatrième  année,  ou  au 
commencement  de  la  cinquième  ; Mais  li  on  comptoit  cette  cinquième  an- 
née, elle  étoit  en  méme-tems  la  première  des  quatre  années  de  l’Olympiade 
fuivante  & la  derniere  de  la  precedente. 

(i)ThUp» <•  Phlegon  (<f)  raconte  que  les  jeux  olympiques  furent  inflituez  premié- 

D’  ment  par  Pifus  ; Enfuite  Pelops  les  célébra  à l’occafion  de  fa  victoire  contre 
Aenomanus,  & de  fon  mariage  avec  Hippodomie.  Enfin  Hercules  les  réta- 
blit à l’occahon  que  nous  avons  dite,  ou  félon  d’autres  en  mémoire  de  la  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  Augée  Roi  de  l’Elide.  Paufanias  dit  qu’Hcrcules 

{iremier  auteur  des  jeux  olympiques,  eft  différent  du  fils  d’Alcmcne  : Mais 
a plus  commune  opinion  attribué  le  rétabliffement  des  jeux  olympiques  à ce 
dernier. 

On  dit  que  dans  ces  premiers  jeux,  Iolaüs  remporta  le  prix  de  la  cour- 
fe  du  Chariot  ; Jafius  Arcadien  fut  vainqueur  à la  courfe  d’un  cheval  feul. 
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Cafter  remporta  la  palme  à la  courfe  à pied.  Pollux  au  pugilat , ou  à coups 
de  poings.  Hercules  fut  vainqueur  à la  lutte.  D’autres  racontent  qu’IIercuks 
remporta  tous  les  prix  , ne  s’étant  trouvé  perfonne  capable  de  tenir  contre 
lui. 

Ces  jeux  forent  inteuagipus  pendant  un  ailes  Iongtems.  Iphitus  les 
rétablit  l’an  du  Monde  3<3Rf  mais  alors  ils  étoient  bien  plus  imparfaits  que 
fous  Hercules,  puisque  fous  Iphitus  on  ne  parle  que  du  prix  de  la  courfe. On 
négligea  allés  Iongtems  de  marquer  les  noms  des  Vainqueurs  aux  jeux  olym- 
piques,& de  tenir  des  liltes  exactes  de  ceux  qui  s’y  étoient  dilfinguez,  Co- 
rœbus  elt  le  premier  dont  on  ait  confervé  la  mémoire.  11  remporta  le  prix 
en  la  28e.  olympiade,  depuis  le  rétablilfement  de  ces  jeux  fous  Iphitus  ; Ce 
qui  revient  à l’an  du  monde  3 228.  & 774.  avant  l’ére  vulgaire. 

Mais  reprenons  le  récit  de  Phlcgon.  11  dit  que  le  Péloponéfe  fe  trou- 
vant agité  de  féditions,  Lycurgue  Lacédémonien  fils  de  Prvtanée, Iphitus  fils 
d’Hocmon  ou  de  Praxonide  un  des  deicendans  d’Hercules,  Èloeus  & Cleos- 
tenes,  fils  de  Cleonique  réfoiurent  de  rétablir  ces  jeux.  Us  envoyèrent  à Del- 
phes pour  confulter  î Oracle , qui  leur  répondit  que  les  Dieux  auroient  ce*  % 
jeux  pour  agréables,  & qu’il  falloit  ordonner  une  léte&  un  tems  dereposaux  .jhimm. 
villes  qui  voudraient  y avoir  part.  Le  peuple  de  Peloponefe  craignant  quel-  ••  w**»* 
que  forprife,  & qu’on  n’eut  peut-être  fuppolé  une  réponfe  de  l’Oracle,  y en- 
voïerent  de  nouveau.  L’Oracle  confirma  ce  qu’il  avoit  d’abord  ordonné,  & *•*  »■*«- 
on  rétablit  les  jeux  olympiques,  ils  forent  célébrez  cinq  fois  de  fuite , fans^^J',^. 
qu’on  couronnât  perfonne.  Le  Roy  Iphitus  confulta  de  nouveau  POracIe  !».■»  • ••  *• 
qui  lui  dit,  de  ne  pas  donner  pour  recompenfe  (a)  au  Vainqueur  une  pomme, 
mais  de  lui  donner  une  Couronne  d’olivier  fauvage  tirée  de  l’arbre  quiétoit 
environné  de  toiles  d’araignées.  Il  revint  à Olympia,  & âïant  remarqué  as*t 
parmi  plufieurs  autres  oliviers,  un  de  ces  arbres  qui  étoit  enveloppé  de  toi- 
les  d’araignées,  il  le  fit  entourer  de  murailles,  & on  en  tira  dans  la  fuite  les  Cou-  i 
fonnes  des  Vainqueurs  aux  jeux  olympiques.  Daïdcs  de  Meflène  fut  le  pre- 
mier  qui  remporta  la  Couronne.  C elt  ce  que  dit  Phlegon.  w. 

On  commenqoit  ces  jeux  au  folltice  d’été  en  pleine  lune,  & le  16.  jour  111 
de  la  lune,  (a)  Ceux  qui  dévoient  entrer  en  lice  pour  combattre,  s’y  prépa-  (|„™s 
raient  avec  grand  foin;  comme  à une  affaire  très-importante.  Ils  offraient  fiifoit  les 
des  fact  ificcs  pour  demander  aux  Dieux  un  heureux  îuccés.  Au  continence-  jeuxolyn»- 
ment  ils  avoient  au  tour  des  reins  une  ceinture  allés  large  qui  eachoit  ce  que 
la  pudeur  11e  veut  pas  qui  foit  découvert.  Dans  la  fuite  ils  combattirent  tout  rw.’/o/ 
nuds.  Ce  futOrfippc  qui  en  la  32e.01ympiade  introduifit  cet  ulàgc.  >"• 

Le  lieu  où  l’on  s’exerçoit,  & où  l’on  propofoit  les  prix  de  la  courfe  s’a-  L|. 
pelloit  Stndimn.  Saint  Paul  fait  afTcz  fouvent  allufioû  à ces  courfés  des  jeux 
olympiques  & aux  Couronnes  qu’on  y remportoit.  Le  Stndium  étoit  une  les  jeux 
place  longue  de  60.  pieds,ou  félon  d'autres  de 62 y. ou  feulement  de  300. Cou-  Olymp*- 
décs.qui  font  4yo.pieds,dnns  cette  longueur,  à différentes  dilfances,  l’onvoyoit  IX_ 

trois  cfpéces  de  colomnes  ou  de  bornes  en  forme  de  conc  un  de  pommes  de  ' J ' 
pin,  lur  la  première  étoit  écrit  : Ayez  bon  cernée,  for  la  féconde  : Hâtez-vous.  rk-Uf/ju  *. 
Et  fur  la  troifiéme  : Tournez.  Parcequ’il  falloit  courir  deux  fois  cet  elpace, 
c’elt-à-dire  l’allée  & le  retour,  fans  fe  repofer.  Mais 
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Mais  fous  Iphitus  & affez  longtems  depuis,  tout  cela  fe  faifoit  beaucoup 
plus  Amplement.  Il  n'y  avoit  que  la  finiple  courfe  a pied,  d un  bout  de  la 
On-iérA  l’autre  ; Enfuite  on  y ajouta  le  retour  de  même  longueur.Quinze 
ou  vingt  ans  après  on  renouvelfa  l'ancienne  coutume  des  cinq  fortes  de  coin- 

tt !•»  vînorl*  trüi  IPniP  OlvmDlîdc  Oîl  V ttcfc- 
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la  93.  la  courfe  à deux  chevaux.  On  voulut  aufli  que  les  enfans  eufle  rt 
part  a ces  jeux,  aufli  bien  que  les  hommes  fiuts,&  les  poulains  V furent  admit 
pour  la  courfe,  de  même  que  les  chevaux  , tout  cela  par  degrez  & par  fuccet 
lion  de  tems:  Enfuite  on  lupprima  une  partie  de  ces  exercices  , de  manière 
qu’il  n’y  eut  jamais  fur  cet  article  une  uniformité  parfaite,  ni  un  ufage  hxe  St 

arr^Il  y avoit  des  Juges  qui  préfidoient  à ces  combats  ou  à ces  jeux,  & qui 
aiugeoiLuatecompfnfe  ou  la  Couronne  à celui  qui  l'avoit  le  mieux  men- 
recom-  tée.°  Ces  juges  furent  d’abord  au  nombre  de  neuf,  puis  de  douze,  cntote  de 
ventes  des  huit  & enft,i  ae  douze.  Le  Vainqueur  («)  venoit  en  leur  préfence,  & apr.s 
jeuxolym-  \ Juges  avoient  prononcé  en  la  faveur , il  alloit  prendre  la  Couronne, 
M“es-  , courant  & lautant  de  toutes  fes  forces  , parcequelle  etoit  fulpendue  fort 
& j.i.  liaut  pextr  imité  de  la  Carrière.  On  ecnvoit  les  noms  des  \ amqueurs,  & 
pou  regardoit  comme  un  grand  honneur  dans  une  famille,  d avoir  un  homme 

d!„T“&"  qUl  COufrT  c”s'î™x,Pa  1-  ÎÎT'ai‘'o‘îf  en'c™^  Quelques  autres  moins  célébrés  dan, 

Draiion  réel , que  ce  Dieu  eut  mis  a mort , ou  un  Brigand  nomme  Dragon, 
oui  înfeitoit  ride  de  Delos.  Apollon  l’aïant  tue,  les  habitons  de  Delphes  en 
mémoire  de  leur  délivrance  de  ce  dangereux  ennemi , célébrèrent  tous  les 
neuf  ans  des  jeux  en  l’honneur  d’Apollon,  dans  lesquels  en  reprelentoit  dans 
une  cfpéce  de  tragédie  en  cinq  ades  au  ion  des  inllruntens.  1.  Le  Prclu,(^ 
ou  pepreuve  des  lnftrumens  de  Muliquc  , 2.  La  prudence  d A- 
pollon  qui  jettoit  les  yeux  de  toutes  parts  pour  prendre  les  avantages  contre 
Pennenii  a.  l’aûion  par  laquelle  il  s’animoit  au  combat  , +.  le  chant  qui 
iniitoit  l’ardeur  & le  mouvement  du  combattant.  Le  se.  le  idflenient  dultr- 
nentaui  «piro i t fous  les  coups  d’Apollon.  Dans  les  commencemens  0.1 
donnoit  de  f argent  aux  Vainqueurs,  enfuite  on  leur  donna  une  Couronne  de 
laurier  oui  el£  la  recompenfe  ordinaire  des  I oetes. 
vil  Les  jeux  Neméens  furent  inltituez  par  les  Argiens  dans  la  campagne  de 

lexix  »e-  Verne e ainfi  appellée  de  Nemée  fille  de  Jupiter  & de  la  Lune.  L Armée  des 
miens  ArSs  preflez  delà  foif  allant  a Thébes  , rencontra  HrpCpy  e Reme  de 
tiin5 11  Lcmnes,*  qui  portoit  un  enfant  nomme  Opheltes.  Cette  Ueme  Lifla  Ion  en- 
(■ampagne  U s,  a montrer  une  fontaine  aux  Argiens.  I endant  Ion 

‘leNt  Srec  unSrSon  tua  l'enfant  Les  Argiens  de  retour  mettent  a mort  le 
Dragon  & etabïifl'ent  des  jeux  en  mémoire  de  cet  evenement  ; d abord  on  n’y 
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admit  que  des  foldati , enfuite  le  peuple  y eût  part.  On  y combattait  à la 
courre  a cheval,  à pied , en  chariot , a la  lutte  & aux  autres  exercices  com- 
muns parmi  les  Grecs.  Le  prix  fut  d’abord  une  couronne  d'Olivier  ; Enfuite 
on  donna  une  couronne  de  perfil.  Long  tems  après, ces  jeux  étantsou  aban- 
donnez ou  négligez  , Hercules  les  rétablit , apres  avoir  tué  le  Lion  Neméen 
& les  confacra  à Jupiter. 

On  raconte  que  les  jeux  Isthmiques  tirent  leur  nom  de  l’Ifthme,  ou  la  jrm 
langue  de  terre  qui  fépare  l’Attique  du  Peloponéfe,  parce  qu’on  les  célébroit  jeux 
fur  cette  langue  de  terre.  En  voicy  l’occafion.  Ino  & Athjmas  eurent  deux  lsthmiV 
fils  Lcarque  & Melicerte-  Athamas  pouffé  d’un  efprit  de  fureur  tua  fon  pro- 
pre  fils  Learque  ; Melicerte  craignant  un  fort  pareil , s’enfuit  de  Ia  maifon  ^honneur 
paternelle,  & étant  arrivé  à une  montagne,  il  fe précipita  dans  la  Mer  du  haut  deMeli- 
d’un  rocher  nommé  Molure.  Sa  mere  en  fit  de  même.  Les  Nereïdes  recû-  «rte. 
rent  la  mere  & en  firent  une  Déeffe  que  les  Grecs  nomment  Leucothea,  & flta 
Latins  MatHta  ( Melicerte  fut  auffi  honoré  comme  un  Dieu  , nommé  par  les 
Grecs  Palemon,  & par  les  Latins  Portutnnus.  D’autres  cnfeignent,  que  le 
corps  de  Melicerte  aïant  été  rejette  par  les  vagues  fur  l’Ifthme  , dont  nous 
avons  parlé,  & les  Corinthiens  ayant  été  attaquez  de  la  perte , l’oracle  leur 
annonça.qu’ils  n’en  feroient  délivrez,  que  quand  ils  auroient  rendus  les  hon- 
neurs ninébres  à Melicerte;  C’eft  pourquoi  ils  l’enfevelirent  honorablement 
& inftituérent  des  jeux  à fon  honneur.  On  dit  que  l’on  couronnoit  de  Pin 
ceux  qui  remportoient  le  prix  aux  jeux  Ifthmiques , d’autres  écrivent  qu’on 
les  couronnoit  de  perd. 

Ces  particnlaritez  ne  mériteroient  pas  d’entrer  dans  une  hiftoire  tinivpr- 
felle,  fi  elles  n’étoient  auffi  célébrés  qu’elles  le  font  dans  les  Ecrivains  Grecs  & 

Latins,  & même  dans  les  faintes  Ecritures,  par  les  allufions  qu’y  font  quelque 
fois  les  Auteurs  facrez.  D’ailleurs  ces  jeux  faifoient  partie  de  la  religion  des 
Grecs  & des  Romains  , & on  ne  fauroit  croire  avec  quelle  ardeur , quelle 
émulation,  quelle  contention  ils  les  célébroient,  & à quel  point  on  eftimoit 
l’honneur  d’y  remporter  les  prix.  Les  plus  beaux  efprits  de  la  Grèce  s’era- 
ploïoient  à l’envie  à relever  & les  jeux  & les  vainqueurs  , & les  plus  nobles 
comparaifons  des  Ecrivains  anciens  & nouveaux  , font  prifes  de  ces  jeux , & 
de  leurs  reqompenfes. 

On  ne  connoit  rien  de  plus  barbare  que  la  nation  des  Grecs  dans  fon  ix. 
origine;  Leur  fable  & leur  hiftoire  font  d’accord  fur  ce  point.  Il  a fallu  qu’ils  Mœurs  des 
appriffent  des  étrangers,  c’eft-à  dire  des  Hébreux, qu’ils  étoient  descendus  de  *ncient 
Japheth  & de  Javan , tant  ils  étoient  ignorans  dans  ce  qui  concernoitleur  pre-  Grecs* 
miers  auteurs.  Ils  croîoient  fe  faire  beaucoup  d’honneur  de  fe  dire  enfans  de 
la  Terre  & fortis  du  fond  de  leur  propre  pais-  Cependant  ce  peuple  s’eft  en- 
fin elevé  par  la  force  de  fon  genie  & de  fon  induftrie , à un  fi  haut  point  de 
réputation,  de  fcience,  de  fageffie,  de  valeur  & d’eloquence,  que  tous  les  au- 
tres peuples  font  contraints  de  reconnoître  leur  fupériorité  & leur  préémi- 
nence. 

Dans  les  commencemens , les  Grecs  choifirent  le  gouvernement  monar- 
chique , comme  le  plus  naturçl , le  plus  ancien  & le  plus  conforme  h l’auto- 
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«rut  J.  e.  rite  que  chaque  Pere  exerça  d’abord  dans  là  famille.  La  Grèce  étoit  partagée 
“o*-  en  plufieurs  petits  Roïaumes,  qui  confiftoient  en  une  ville,  & quelques  Bourga- 
des ou  hameaux  qui  en  dépendoient.  Comme  il  n’y  avoit  entr’eux  aucun 
Monarque  allez  pui{Iant  pour  contenir  les  autres,  & pour  les  réprimer  par  la 
force  & par  l’autorité,  ces  Roïaumes  étoient  presque  toujours  en  guerre,  ou 
en  divifion , les  peuples  envahiflànt  les  terres  les  uns  des  autres , fe  détruifant 
& fe  renverront  pour  établir  d’autres  Roïaumes  fur  les  ruines  des  premiers. 
De  là  vinrent  tant  de  transmigrations,  & de  mutations  dans  ce  païs , les  plus 
forts  s’emparant  des  terres  des  plus  foibles,  qui  étoient  par  là  obligez  à cher- 
cher d’autres  demeures , d’où  à leur  tour  ils  chafloient  les  premiers  habitans, 
s’ils  fe  trouvoient  les  plus  forts. 

Codrus  dernier  Roy  d’Athènes  s’étant  dévofié  pour  la  patrie,  Medon  & 
Nilée  fes  deux  fils  fe  disputèrent  le  Roïaume.  De  cette  divifion  les  Athéniens 
p*rent  fujet  d’abolir  la  Roïauté  dans  leur  ville,  d’y  déclarer  Jupiter  feul  Roy 
d’Athènes , & d’y  établir  la  Démocratie,  ou  le  gouvernement  populaire.  Au 
lieu  des  Roïs  ils  choifirent  des  Magiftrats  perpétuels, qui  les  gouvernoient 
fous  le  nom  d’Archontes  avec  une  autorité  afiTez  bornée  ; Enfuite  ils  réduifi- 
rent  cette  Magiftrature  à dix  ans , & enfin  à un  an  , pour  empêcher  les  Ar- 
chontes de  prendre  fur  le  peuple  une  trop  grande  autorité. 

X.  De  Paffoibliffement  des  Archontes  naquit  une  efpéce  d’indépendance 

l,e  dans  les  particuliers.  Comme  la  licence  étoit  extrême,  & que  la  force  déci- 
donnéss  doit  tout» on  v‘t  bientôt  la  néceffité  défaire  des  loys.  Les  Athéniens  prié- 
aux  a thé-  rent  Dracon  leur  Compatriote,  qui  vivoit  vers  la  39e.  Olympiade,  c’elt  - à dire 
■iens.  616.  avant  J.  C.  de  leur  en  dreflèr  pour  leur  ufage.  Il  le  fit,  & comme  il 
An  du  M.  êtôit  queftion  de  regler  un  peuple  accoutumé  a la  liberté,  & peu  accoutumé 
nlatfc.  ^ °beir>  lfS  ht  trés-rigoureufes  ; Ce  qui  fit  dire  à Demades,  qu’eiles|  étoient 

416.  écrites  avec  le  fang,  & a Herodien  qu’elles  n’étoient  pas  d’un  nomme,  mais 
d’un  Dragon.  Solon  qui  vécut  long  tems  après  à Athènes,  fut  obligé  de  les 
fupprimer,  ou  plutôt  de  les  modérer  ; Car  Dracon  qui  avoit  pour  principal 
objet  de  réprimer  les  défordres  & de  bannir  les  crimes  de  la  République,  pu- 
nifioit  de  mort  presque  toutes  les  fautes , difant  qu’il  lui  paroiffoit  que  celles 
ou’on  nommoit  petites  fautes,  méritoient  bien  cette  peine  à caufe  des  fuites 
& pour  arrêter  le  progrès  du  défordre,  & que  pour  les  plus  grandes,  il  n’a- 
voit  point  de  peines  plus  révérés,  à quoy  il  pût  condamner  les  coupables.  11 
établit  un  Sénat  compofé  de  cinquante  un  juges,  agez  au  moins  de  cinquante 
ans  qu’il  nomma  Efhttcs,  qui  avoient  pouvoir  de  juger  toutes  fortes  de  cri- 
mes. • -i-  ■ - 

Xi  Les  Athéniens  fe  lalTérent  de  cette  exceffive  févérite  de  Dracon,  & le  bannirent 
Mort  de  fians  l’Isle  d’Egine.où  étant  un  jour  au  théatre,le peuple  d’Egine  au  milieu  des 
ifcnUMsle  acclamations  & des  loüanges  dont  il  le  combloit , pour  les  loys  qu’il  avoit 
d’ijjne.  données,  chacun  lui  jettant  par  honneur  fes  robes  & fes  habillemens  de  tête , 
Il  s’en  trouva  une  fi  grande  quantité  qu’il  fut  étouffé  fous  leur  poids  & enterré 
au  même  lieu.  On  remarque  qu’il  condamnoit  à mort  un  voleur  pour  le 
moindre  vol,  même  pour  un  choù,  ou  une  pomme;  Il  foùmettoit  à la  même 
peine  les  perfonnes  oifeufes  & inutiles.  & il  fit  jetter  dans  la  Mer  une  ftatuê, 

qui 
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qui  de  fa  chAte  avoit  écrafé  un  homme.  Il  avoit  ordonné  qu’on  honoreroit 
publiquement  les  Dieux  & les  Héros  du  païs  félon  les  loys,  qu’on  n’en  parle» 
roit  pas  mal,  & qu’on  leur  offrirait  les  prémices,  & les  facrificcs  ordinaire* 

& annuels.  Solon  ne  conferva  de  toutes  ces  loys,  que  celles  qui  concer- 
noient  le  meurtre. 

Plufieurs  années  après  Dracon  , c’eft-à  dire  en  la  4 6.  Olympiade  , ou  xtt 
588-  avant  J.  C.  les  Athéniens,  chez  qui  les  loys  de  Dracon  avoient  perdu  Vie  de  so- 
leur  autorité  (*)  à caufe  de  leur  exceflive  rigueur,  prièrent  Solon  de  leur  en 
donner  de  nouvelles.  Solon  étoit  d’une  race  illuffre,  étant  defcendu  de  Co-  te®  (jct 
drus  dernier  Roy  d’Athènes.  Sa  mere  étoit  parente  de  Pififtrate , qui  devint  Athénien*. 
Tyran  de  la  même  ville.  Quelques  uns  croient,  que  Solon  étoit  natif  de  Sala- 
mine,  d’autres  foûtiennent  qu’il  étoit  d’Athènes;  lui  même  fe  donne  pour  £jgei oîâ- 
Athénien.  Son  Pere  qui  avoit  été  fort  riche , mais  fort  liberal , ne  lailTa  que  coni«,quo- 
peu  ou  point  de  biens  a Solon,  ce  qui  l’obligea  à s’adonner  au  trafic,  & par  niam  vide- 
conféquent  à voïager.  Ces  voïages  fervirent  beaucoup  à lui  former  les  bint.ur  ,m* 
mœurs  & l’efprit,  & curieux  comme  il  étdit,  il  trouvoit  par  tout  à s’inftruire;  ££rbijJ>re,<|" 
Etant  même  déjà  avancé  en  âge,  il  avoit  accoutumé  de  dire  qu’il  apprenoit  n0nUecrè- 
tous  les  jours,  il  joignit  l’eloquence  & la  fagefTe  à l’etude  des  fciences,  & tojuHbque 
les  Grecs  l’ont  mis  au  nombre  de  leurs  FeptSages.  taciU>» 

On  raconte  qu’un  jour,des  pefeheurs  deî’Isle  de  Cos  alant  vendu  à quel-  Athé. 
ques  marchans  de  Milet  ce  qu’ils  prendraient  d’un  coup  de  filet,  & alant  pris  nienfium 
une  table  d’or, qu’on  difoit  avoir  été  jettée  dans  la  Mer  par  la  belle  Helene,à  confenui 
fon  retour  de  Troyes,  fur  cela  il  y eut  une  groffe  querelle  entre  les  pefeheurs  oblitérât* 
& les  marchans  ; Ceux-ci  difant  qu’ils  n’avoient  prétendu  vendre  que  leur 
pefche  de  poilTons,  & les  autres  foûtenant  qu’ils  avoient  achété  au  hazard  La  uble 
tout  ce  qui  fe  trouverait  dans  leurs  filets.  Les  Compatriotes  des  uns  & des  d-or  ren- 
autres  prirent  parti  dans  cette  difpute  , & on  en  vint  jusqu’à  une  guerre  ou-  voléeaiix 
verte.  A la  fin  on  confuita  l’Oracle  qui  répondit,  qu’il  falloit  donner  la  table  <çpt  |»ge» 
d’or,  à celui  qui  paffoit  pour  le  plus  Fage.  Ceux  de  Milet  qui  ne  connoif- 
foient  perfonne  au  deflus  de  Thaïes  leur  concitoyen,  lui  envoïerent  la  table; 
mais  Thaïes  par  modefiie  la  renvoïaàBias,  Bias  la  renvois  à Pittacus,  Pittacus 
à Cleobules , Celui-ci  à Myfon,  Myfon  à Chilon,  & ChilonàSolon  ; Solon 
la  renvoîa  à Thaïes,  & toute  la  Grèce  admira  la  modeftie  & la  déférence  de 
ces  fept  perfonnages,  qui  tout  Fages  qu’ils  etoient,  làifoient  encore  plus  d’ef. 
time  de  la  FagefTe  des  autres  que  de  la  leur.  A la  fin  la  table  d’or  alant  été  ren- 
volée  de  Mila  àThébes,  fut  confacrée  à Apollon  Ifmenius. 

Quelques  uns  au  lieu  de  Myfon,  mettent  Ptriander, qui  vivoit  dans  ce  même 
tems  & qui  gouvernoit  la  République  de  Corinthe.  On  ajoûte  à ces  Fept  Sa- 
ges Anacharlis  qui  étoit  Scythe  de  nation,  & Epimenides  & Pherecydes. 

Anacharfis  avoit  quitté  fon  païs,  & étoit  venu  en  Grèce  dans  l’efpérance  XIV. 
d’y  trouver  de  vrais  Philofophes.  11  n’y  trouva  que  des  difeoureurs  qui  ne  AiwshaHk 
le  contentèrent  pas.  SaPhilofophie  ne  confiftoit  pas  en  paroles  81  en  difeours,  I>^losr°y 
mais  en  un  bop  efprit,  une  fage  conduite;  peu  de  paroles , mais  pleines  d’ef-  C>* 

Eric  & de  fens , il  vint  d’abord  à Athènes  , & n’y  alant  pas  rencontré  les  (-)' 
orames  qu’il  cherchoit  , il  réfolut  de  parcourir  toute  la  Grèce  dans 
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fefpérance  de  mieux  rencontrer.  En  effet  il  yint  à Chênes  petite  Bourgade 
& peu  connue.  Ily  vit  un  homme  de  bien  nommé  Myfon,  qui  pour  toute 
fcience  feifoit  profetnon  de  bien  gouverner  fa  famille  , de  bien  cultiver  fes 
champs,  de  vivre  en  bon  mary  avec  fa  femme,&  de  bien  eleverfesenfàns.Ana- 
charfis  aïant  étudié  la  conduite  de  Myfon,  en  fut  charmé,  & crut  enfin  avoir 
trouvé  ce  qu’il  avoit  inutilement  cherché  ailleurs.  Myfon  fans  s’en  faire  croi- 
re, lui  dit:  Voilà  Anacharfis,  ce  qui  m’a  attiré  la  réputation  de  fageflè.  Or 
fi  ce  que  je  fais  s’apeile  être  fage  , je  ne  vois  pas  qui  peut  ne  l’étre  pas  au 
même  prix. 

On  raconte  de  plus  qu’ Anacharfis  difoit  un  jour  à Solon  en  parlant  de 
fes  Loys:  J’admire  que  vous  vous  flattiez  de  réprimer  l’avarice  & l’infolence 
de  vos  Citolens  par  le  moïen  de  ces  loys  que  vous  écrivez.  Solon  lui  répon- 
dit : Ces  écritures  reifemblent  aux  toiles  d’araignées.  Les  foibles  & les  pe- 
tits s’y  prendront  & y feront  arrêtez,  mais  je  fai  que  les  puiflàns  & les  riches 
les  briferont  & s’en  dégageront.  Il  comptoit  pour  beaucoup  dans  une  ré- 
publique d’arrêter  la  multitude  & S’empêcher  les  plus  grands  maux. 

Les  fept  autres  Sages,  à l’exception  de  Thaïes  de  Milet»  ne  cultivoierit 
point  cette  philofophie  qui  conlilte  à beaucoup  raifonner  ; leur  fageflè 
étoit  une  iàgeire  de  pratique,  de  conduite,  d’économie  , de  gouvernement  ; 
Car  ils  furent  tous  ou  Gouverneurs,  ou  Législateurs,  ou  Magiftrats  dans  leur 
ville.  Chilon  fut  Ephore  à Lacédémone,  nias  tenoit  un  rang)  confidérable  à 
Priéne,  Cleobjile  àLinde,  Myfon  à Chênes,  Perîander  étoit  Tyran  ou  Roy 
de  Corinthe.  Solon  donna  des  Loys  aux  Athéniens,  & Pittacus  à Mityle- 
nes. 

Solon  n’arriva  que  par  degrez  au  point  d’autorité  néceflaire  pour  cafler 
les  Loys  de  Dracon  & en  préferire  de  nouvelles  aux  Athéniens.  Il  commen- 
ça principalement  à fe  faire  connoitre  dans  l’expédition  contre  l’Isle  de  Sala- 
mine.  Cette  Isle  s’étoit  révoltée  contre  les  Athéniens , & s’étoit  donnée  aux 
Mégariens.  Cela  caufa  entre  ces  deux  peuples  une  grande  guerre  où  lés 
Athéniens  eurent  du  deflous,  de  forte  que  rebutez  des  pertes  qu’ils  y avoient 
faites,  ils  défendirent  fous  peine  de  la  vie,  de  propofer  jamais  la  guerre  pour 
cette  conquête.  La  jeunefle  d’Athènes  & quelques  bons  Citoïens  ne  voïoient 

Î|U’à  regret  Salamine  entre  les  mains  des  Mégariens  ; Mais  perfonne  n’ofoit 
aire  l’ouverture  de  leur  déclarer  la  guerre,  Solon  contrefit  l’infenfé,  & cou- 
rant dans  la  place  publique,  monta  fur  la  pierre  où  fe  mettait  le  crieur  pub- 
lic, & commença  à y réciter  des  vers  elégiaques  propres  à animer  les  Athé- 
niens au  recouvrement  de  Salamine  ; Lepeuple  qui  l’entendit  fut  ébranlé  ; 
Pififtrate  un  des  Principaux  d’Athènes  appuîa  le  difcours  de  Solon.  Auffitôt 
on  annulla  la  loy  qui  défendoit  de  parler  de  la  guerre  de  Salamine.  Solon 
& Pififtrate  furent  chargez  de  l’exécution. 

Ils  s’embarquèrent  auffitôt  avec  quelques  troupes  , & étant  arrivez  an 
promontoire  de  Coliadc,  ïîs  y trouvèrent  les  femmes  d’Athènes  qui  fe  diver- 
ti (l’oient  & qui  danfoient  fur  le  rivage  à l’occafion  de  la  fête  de  Cerés.  Solon 
çnvoïa  fur  le  champ  un  homme  amdé  à Mégares  avec  ordre  de  dire  qu’il 
étoit  transfuge  & qu’il  venoit  leur  donner  avis  que  s’ils  vouloient  faire  un 
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beau  coup,ils  furprendroient  les  femmes  Athéniennes  parées  de  tous  leurs  plus 
beaux  habits,  qui  célébroient  à Coliade  la  fête  dé  Ceres.  Dans  le  moment 
ceux  de  Mégares  montent  fur  un  vaifieau  & partent  pour  lurprendre  ce< 
femmes.  Solon  aïant  aperçu  leur  mouvement  fit  retirer  les  femmes  , & mit 
en  leurs  places  de  jeunes  Soldats  déguilez  en  femmes,  qui  commencèrent  à 
danfer  & à chanter  fur  le  rivage.  Ceux  de  Mégares  aïant  mis  pied  à terre  rcn~ 
contrèrent  au  lieu  de  femmes  des  Soldats, qui  tirant  les  épees  qu’ils  avoient 
cachées  fous  leurs  habits,  tuèrent  tous  les  Mégariens  , eniuite  les  Athéniens 
étant  montez  fur  le  vaiireau  de  Mégare  , lurprirent  Saiamine , qui  ne  le  dé. 
fioit  point  du  vailfeau  des  Mégariens  les  alliez  & les  amis. 

Cette  action  fit  infiniment  d’honneur  à Solon  & lui  acquit  l’eftime  & la  Ex'^^’n 
confiance  des  Athéniens.  11  s’en  fervit  utilement  dans  une  circonitance  fa-  vUle 
meufe  qui  troubloit  toute  la  ville  d’Athènes.  Deux  familles  célébrés  . celle  d'AtWnei 
de  Mégacle  & celle  de  Cylon  y caufoit  de  grands  troubles.  Solon  engagea  parEpimc- 
ceux  de  la  famille  de  Cylon  à s’en  raporter  au  jugement#es  trois  cens  juges,  n>des- 
Les  juges  condamnèrent  la  famille  de  Mégacle  à fexil,  & aïant  tiré  du  tom- 
beau les  os  de  ceux  de  cette  famille  qui  étoient  morts  , on  les  fit  jetter  hors 
des  limites  d’Athènes  , pour  témoigner  l’averfion  qu’on  avoit  de  cette  mai- 
fon. 

Pendant  ces  troubles  ceux  de  Mégare  fe  réveillèrent  & reprirent  Salami-  » 
ne  & Nifée.  A ces  maux  fe  joignit  la  pefte,  qui  défoloit  la  ville  & la  cam- 
pagne. Les  Athéniens  confternez  fe  laiflerent  aller  à de  vaines  terreurs,  & le 
bruit  s’étant  répandu  parmi  le  peuple  que  l’on  avoit  veu  des  fpeûres  & des 
efprits,  les  Devins  prononcèrent  qu’il  falloit  expier  la  ville  & faire  uneluftra» 
tion  folemnelle  & publique  de  tout  le  peuple,  La  fuperflition  s’étant  ainû 
emparée  des  efprits,  Solon  nfe  trouva  point  de  meilleur  moïen  , pour  les 
guérir  , que  de  faire  venir  de  Crète  Epimenides,  qui  étoit  en  réputation  d’un 
trés-habile  Devin  & tres-aimé  de  Dieux. 

Arrivé  à Athènes  il  ordonna  qu’on  conduifit  à l’Arcopage  de6  brebis  nûU 
res  & blanches , que  là  on  les  mit  en  liberté,  & qu’on  les  laiflàt  aller  où  elles 
voudraient,  avec  ordre  à ceux  qui  les  dévoient  fuivre,  de  les  immoler  dans 
l’endroit  où  elles  s'arrêteraient,  & à la  Divinité  qui  conviendrait  ; Cela  fut 
exécuté  & la  pelle  céda.  De  la  vient  que  l’on  vit  à Athènes  & dans  d’autres 
endroits  des  autels  inferits  : Au  Dieu  inconnu.  Ceft  un  de  ces  autels  dont  parle 
feint  Paul  dans  les  aéfes  C»j  & c’eft  le  même  Epimenides  dont  cet  Apôtre  par- 
le  dans  l’Epitre  à Tite  (b)  en  difant  : Un  Prophète  Jet  Cretois  les  a bien  décrits,  > ; 

lorsqu’il  a dit  : Les  Cretois  font  toujours  menteurs, mauvuifes  hé  tes,  ventres  inutiles.  On  1 
ajoùte  que  ce  Devin  confeilla  aux  Athéniens  avant  fon  départ,  de  drefTer  des  £££"'*.  '' 
autels  à l’infolence  & à l’impudence  , ce  que  les  Païens  mêmes  ont  blâmé,  ’ ** 
n’étant  pas  naturel  de  rendre  à des  vices , un  honneur  qui  n’efl  dû  qu’à  la 
vertu. 

La  grande  inégalité  qui  fe  remarquoit  dans  la  République  d’Athènes  en-  ~P<vnJ' 
tre  les  riches  , & les  pauvres  , dont  les  premiers  opprimoient  les  autres  par 
leurs  ufures,  ou  par  la  fervitude  dans  laquelle  ils  réduifoient  leurs  débiteurs,  chôme 
ce  qui  obligeoit  les  pauvres  ou  d’engager  leurs  terres  ou  d’abbandonner  leur  d’Athéati. 
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patrie,  ou  de  fe  vendre  eux  mêmes  pour  efclaves,  ou  de  vendre  leurs  propre* 
enfàns  pour  fatisfaire  l’avidité  des  riche9.  Cette  extrême  inégalité  caufa  dans 
la  ville  une  divilion,  qui  faillit  à lui  être  lunette  , & à tout  le  païs  des  envi* 
rons  ; Car  les  montagnards  tenoient  pour  le  gouvernement  populaire  ; Ceux 
de  la  plaine  fe  déclaroient  pour  un  gouvernement  olygarchique  , c’ett-à-dire 
où  l’autorité  eft  entre  les  mains  d’un  petit  nombre  de  perl'onnes  choifies  par 
le  peuple;  Et  ceux  qui  habitoient  fur  les  bords  de  la  Mer,  vouloient  un  gou- 
vernement mêlé  des  deux  premiers,  ce  qui  tenoit  toutes  chofes  en  fuspens,& 
empéchoit  les  deux  autres  partis  de  fe  réunir  & de  s’accommoder. 

Les  pauvres  qui  étoient  le  plus  grand  nombre  & les  plus  maltraitiez, 

frirent  enfin  leur  réfolution,  ils  s’affemblérent  & s’exhortérent  mutuellement 
fecouêr  le  joug  des  riches,  & à fe  choifir  pour  Chef  un  homme  de  coeur  & 
de  réfolution,  qui  les  délivrât  de  cette  oppreflîon,  oui  partageât  les  terres  en- 
tre les  riches  & les  pauvres  & qui  changeât  l’état  de  la  République. 

Ils  jettérent  ldfcyeux  fur  Solon  comme  celui  qui  étoit  le  plus  en  ré- 
putation de  lageiïe,  comme  n'aïant  point  pris  de  part  à l’injuftice  des  riches, 
&n'etant  pas  aufli  réduit  dans  la  nécettité  des  pauvres;  Il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  fe  mettre  à la  tête  du  parti  qui  le  recherchoit  ; Mais  ménageant  aaroi- 
temcnt  les  uns  & les  autres  ; Il  leur  propofa  des  Loys  qui  maintiendraient 
autant  qu’il  ferait  poflible,  l’égalité  dans  la  République  & remédieraient  aux 
maux  dont  on  fe  plaignoit  Son  projet  fut  agrée  des  uns  & des  autres , des 
riches,  pareequ’il  étoit  lui-même  d’une  famille  illuttrc  & paillante  , & des 
pauvres  , pareequ’il  étoit  l’homme  de  bien  , & qu’il  s’étoit  toujours  abttenu 
d’ufer  de  dureté  a leur  égard. 

Il  lui  aurait  été  facile  de  fe  rendre  maître  du  gouvernement  de  la  ville 
& de  la  Rolauté.  L’Oracle  même  l’y  in  virait  & fes  amis  l’en  prelToient,mai8 
ü la  refulâ  conttamment  , difant  qu’à  la  vérité  la  Tyrannie  étoit  un  beau 
champ,  mais  qu’il  n’avoit  point  d’ifluê,  c’eft-à-dire  qu’il  étoit  aifé  & agréable 
d’y  entrer,  mais  qu’on  n’en  lortoit  point  fans  danger.  Ce  n’ett  ni  par  timi- 
dité ni  par  lâcheté  qu’il  s’éloignoit  de  la  Roïaute.  11  fit  voir  dans  les  loys 
qu’il  donna  aux  Athéniens,  qu’il  ne  craignoit  ni  la  puillânee  des  riches, ni  les 
murmures  du  peuple.  11  ordonna  tout  ce  qu’il  crut  de  plus  propre  à réta- 
blir ie  bon  ordre  dans  la  ville  , fans  toutefois  y caufer  de  trop  grands  chan- 
gemens  > ; de  peur  de  tout  gâter  en  voulant  tout  réformer.  Aufli  fes 
amis  lui  demandant , s’il  avoit  donné  les  meilleures  Loys  aux  Athéniens  ? 
Il  repondoit  , qu’il  leur  avoit  [donné  les  meilleures  qu’ils  étoient  capab- 
les, de  recevoir  & de  pratiquer. 

La  première  chofe  qu’il  fit  étant  Archonte  ou  premier  Magiftrat  d’Athè- 
nes, fut  d’abolir  toutes  les  obligations  & tous  les  contrads  de  dettes,  & d’en- 
gager les  riches  à donner  à leurs  débiteurs  une  remilè  générale  de  tout  ce 
qu’ils  leur  dévoient  ; Et  la  fécondé  fut  de  défendre  qu’à  l’avenir  nul  ne  prêtât 
à intérêt  fur  la  garantie  du  corps  de  fon  débiteur.  11  ne  fe  contenta  pas  de 
publier  des  Loys,  il  les  exécuta  le  premier  , aïant  remis  à fes  débiteurs  une 
tomme  de  fept  talens  qu’ils  lui  dévoient 

Quelques  uns  de  fes  amis,  à qui  il  avoit  confié  le  fecret  de  cette  loy.em- 

pru- 
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pruntérent  de  l’argent  , & en  achetèrent  des  fonds  de  terre,6chant  bien  que 
Solon,  n’y  toucheroit  pas.  Leur  conduite  excita  l’indignation  de  tout  le 
monde,  & l’on  s’en  pr(f  à Solon  , à qui  l’on  ne  pouvoit  imputer  que  l’impru- 
dence d’en  avoir  parlé  a gens  qu’il  croïoit  fidèles. 

Cette  loy  déplût  extrêmement  aux  riches , qui  fe  virent  par  là  dépouil- 
lez de  la  plus  grande  partie  de  leurs  revenus  ; Les  pauvres  peu  reconnoif- 
fans  de  la  grâce  que  Solon  venoit  de  leur  faire , fe  plaignirent  qu’il  n’eut  pas 
diilribué  également  toutes  les  terres,  entre  tous  les  citoïens  , Ainfi  qu’avoit 
lait  Lycurgue  à Lacédémone,  & ainfi  qu’on  s’étoit  flatté  qu’il  le  feroit  à Athè- 
nes; de  Lotte  que  le  Législateur  fe  vit  à la  fois  expofé  à la  haine  des  riches  & 
des  pauvres,  ai'ant  fupprimé  Jes  contrats  ufuraires  des  premiers,  & n’ai'ant  pas 
accordé  aux  féconds  «e  qu  ils  ibuhaitoient.  Cependant  on  en  revint  peu 
à peu,  & les  Athéniens  lui  donnèrent  enfin  toute  leur  confiance  & lui  per- 
mirent de  regler  la  République  & d’ordonner  toutes  chofes,  comme  il  juge- 
roit  plus  à propos. 

Il  abrogea  donc  les  loys  de  Dracon,  à l’exception  de  celles  qui  concer-  XX. 
noient  le  meurtre  ; Il  partagea  tous  les  citoïens  en  quatre  clafles  , la  première  Abrog»u- 
étoit  des  plus  riches  dont  le  revenu  excédoit  cinq  cens  mefures  de  provi-  de 
fions  en  chofes  arides  ou  liquides,  & qui  pa'foient  un  talent  à l’epargne  ; La  Dracon. 
fécondé  de  ceux  qui  avoient  trois  cens  mefures  de  grains  , de  vin  ou  d’huile  a-CUiTede 
de  revenus , qui  donnoient  un  demi  talent  à l’epargne  , ou  au  tréfor  public,  9to‘enf , 
& qui  pouvoient  nourrir  un  cheval.  La  3e.  Claflèétoit  de  ceux  qui  avoient  jj*"* 
deux  cens  mefures  de  revenus,  tant  en  grain,  qu’en  huile  ou  en  vin.  Enfin  “ 
la  derniere  Claire  étoit  celle  du  fimple  peuple  , qui  ne  devoit  avoir  aucune 
part  aux  emplois  publics  & à la  magiftrature,  mais  à qui  il  accorda  le  droit 
de  donner  leurs  lufl'rages  dans  les  jugemens  & daBS  les  aflèmblées  publiques. 

D’abord  cela  ne  parut  d’aucune  conléqucnce  ; Mais  dans  la  fuite  on  en  vit 
l’importance  ; Car  les  Magifirats  jugeoient  de  tout  en  première  inltance  ; 

Mais  on  pouvoit  appelier  de  leur  fentence  aux  jugemens  des  Juges  dans  les 
quels  le  peuple  avoit  droit  d’opiner;  Ainfi  il  modéra  l'autorité  des  Magifirats 
qui  auroit  pu  tourner  à l’oppreffion  du  peuple;  Mais  il  tomba  dans  un  autre 
inconvénient  , en  accordant  au  peuple  un  droit,  dont  il  étoit  mal  aifé  qu’il 
n’abulàt. 


C’eft  à cette  occafion  qu’Anacharfis  lui  dit  un  jour  : Je  m’étonne  que 
vous  ne  iaifFez  aux  Sages  que  la  délibération  , & que  vous  abbandonniez  la 
décifion  aux  foux , c’elt-à-dire  au  peuple. 

L’Areopage  étoit  un  des  plus  célébrés  & des  plus  auguftes  Sénats  du  .XXL. 
monde.  Il  étoit  beaucoup  plus  ancien  que  Solon.  On  prétend  qu’il  tire 
fon  nom  de  ce  que  Mars  y comparut  en  jugement,  & y fut  condamné  d’a-  “ c 
dultére  par  les  1 2.  Dieux.  Areiot  p*gn  en  grec  lignifie,  le  village  de  Mars.  v 6 
Il  étoit  fitué  fur  un  rocher  au  milieu  d’Athènes  vis-à-vis  la  Citadelle.  Jus- 
qu’au tems  d’Augutte  le  lieu  où  s’alfembloient  les  Aréopagites,  n’étoit  encore 
couvert  que  de  bouë,  (W)  les  fiéges  des  Juges  étoient  taillez  grofliérement  dans  ^ y,„m 
le  roc.  On  y voïoit  deux  pierres  couvertes  de  lames  d’argent,  l’une  appellée  * 
de  PinjtUwt,  & l’autre  de  l'impruâtntt.  Sur  la  première  fe  tenait  l’accufateur 
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& lur  la  fécondé  l’accufé.  Orefte  les  avoit  mifes  en  cet  endroit  , & Epi* 
tnenides,  comme  nous  l’avons  dit,  en  fit  deux  autels.  L’Aréopage  fubfiltoit 
donc  avant  le  tems  de  Solon  ; Mais  le  législateur  y fi  (^quelques  cnangemens. 
Avant  lui  on  pouvoit  choifir  pour  Juges  de  l’Aréopage  tous  ceux  qui  étaient 
au  defius  du  commun,  ou  par  leur  noblcffe,  ou  par  leur  crédit,  ou  par  leur 
richefies.  Solon  ordonna  que  dans  la  fuite  on  ne  ferait  admis  dans  ce  Sénat 
qu’aprés  avoir  été  Archonte  ou  Magiftrat  d’Athènes,  & il  donna  aux  Areopa- 
gites  une  autorité  fupréme,  pour  le  maintien  & l’interprétation  des  loys. 

Comme  le  peuple  dégagé  de  fes  dettes  s’elevoit  & avoit  peine  à fe  con- 
tenir ; Solon  établit  un  nouveau  corps  de  Juges  ou  de  Maeiitrats  compofc 
de  quatre  cens  Juges,tiré  des  quatre  tribus  du  peuple , cent  de  chaque  tribu, 
& voulut  que  l’on  ne  vint  jamais  à demander  les  avis  du  peuple, qu’aprés  que 
la  chofe  aurait  été  mife  en  délibération  parmi  ces  quatre  cens  Magiitrats.  Il 
ordonna  de  plus  que  dans  les  accusations,  il  faudrait  mille  Juges  pour  déci- 
der. On  remarque  encore  une  de  les  loys,  qui  condanmoit  à mort  ceux  qui 
dans  les  émeutes  populaires  ne  fè  feraient  déclarez  pour  aucun  parti,  perfua- 
dé  que  ce  moïen  était  très-propre  pour  prévenir  & pour  arrêter  les  l'éditions, 
chacun  étant  obligé  de  fe  déclarer,  & par  conféqucnt  les  plus  fages  & les 
plus  raifonnables  en  fe  déclarant,'  étant  capables  de  fixer  les  efpritsdes  autres 
au  meilleur  parti  ; Au  lieu  que  s’ils  demeuraient  dans  la  neutralité  , la  foule 
& par  conféquent  les  plus  étourdis  , décideraient  fouvent  d’une  affaire  delà 
dernière  conséquence. 

On  loué  auflï  cette  loy  de  Solon,  qui  défend  d’ufer  de  paroles  injurieu- 
fes,  ni  envers  les  vivans  ni  envers  les  morts  , encore  que  l’on  foit  outragé 
par  les  enfàns  des  morts.  Ii  adoucit  la  loy  de  Dtacon,qui  condanmoit  à mort 
ceux  qui  étaient  convaincus  d’oifiveté  & d’inutilité.  Solon  fe  contenta  de 
les  noter  d’infamie  , ce  qu’il  avoit  imité  des  Egyptiens.  De  plus  il  exempta 
de  l’obligadon  de  nourrir  leurs  parens,  ceux  à qui  les  parens  n’avoient  point 
appris  de  metier,  ou  qui  étaient  nez  d’une  courtifanne.  li  permettait  aux 
maris  de  tuer  leurs  femmes  furprifes  en  adultère.  Il  déclarait  infâme  celui 
qui  avoit  prodigué  fon  patrimoine,  de  même  qne  celai  qui  commettait  , ou 
qui  fouffroit  des  allions  infâmes  en  fé  proftituant. 

Pour  animer  les  Citoïens  à s’expofer  au  danger  pour  la  patrie  , il  avoit 
ordonné  qu’on  nourrit  au  dépens  du  public  les  ennns  de  ceux  qui  étaient 
morts  à la  guerre,  & qu’on  eût  de  grans  ménagemens  pour  les  Peres  & Meres 
de  ces  mêmes  Citoïens  qui  avoient  donné  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Ré- 
publique. 11  condanmoit  à mort  un  Magiftrat  qui  s’était  laifle  furprendre 
de  vin  & qui  avoit  été  veu  en  cet  état  11  ddfendoitfous  peine  de  la  vie,  d’en- 
lever ce  qu’on  n’avoit  pas  mis  dans  un  lieu.  Si  quelqu’un  fàifoit  perdre  l’oeil 
à un  borgne,  il  était  condamné  à perdre  les  deux  yeux. 

Les  Athéniens  s’obligèrent  à obferver  fes  loys  pendant  cent  ans.  Le 

Sénat  s’v  engagea  par.  ferment  & en  particulier  les  Magiltrats  nommez  Thê- 
ta ou  législateurs  promirent  de  faire  prêtent  au  Temple  de  Delphes  d’une 
ftatuê  d’or  de  leur  grandeur  & grofièur  „ s’ils  venoient  a les  violer  , ou  à les 
abandonner  ; & de  peur  que  la>  liberté  de  faire  de  nouvelles  loys  ne  rendit 
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les  anciennes  inutiles,  il  ordonna  que,  quand  on  voudrait  publier  de  nouvel-  rentins 
les  Loys.on  fit  premièrement  voir  ies  inconveniens  de  l’ancienne,  qu’on  pe-  tes L°r* 

(àt  les  raifons  qu’on  apportoit  contr’elles  ; que  fi  ces  raifons  étoient  folides,  "eSoloa. 
on  commençât  par  abroger  l’ancienne,  avant  de  propoferla  nouvelle;  qu'en- 
fuite  on  propolàt  la  nouvelle  devant  les  Magiftrats  jurez  au  nombre  de  cinq 
cens  ; après  cria  fi  elle  étoit  agrée  , on  l’expofat  en  public  au  pied 
des  ftatuës  des  héros, qui  préfidoient  à chaque  tribu,  afin  que  chacun  les  pût 
lire  & examiner.  Après  quoy , fi  elle  étoit  approuvée , on  la  portât  à l' Aréo- 
page qui  étoit  chargé  de  la  faire  obi'erver  invioiablement. 

Les  Loys  communes  de  Solon  étoient  écrites  fur  des  pièces  de  bois 
quarrées,  &qui  s’elevoient  depuis  le  pavé  jusqu’au  toit,  tout  le  contour  du  bois 
etoit  chargé  d’ecriture,  en  forte  que  pour  lire  il  falloit  tourner  le  bois,  d’où 
lui  vient  le  nom  d’effieu,  rixw;  les  Loys  qui  concernoient  les  cérémonies  & 
les  facrifices  étoient  de  même  écrites  au  tour  de  certaines  pierres  ou  de  cer- 
tains bois  triangulaires,  qu’on  tournoit  pour  les  lire,  & qui  etoient  dreffées 
dans  la  Citadelle,  & dans  la  place  publique.  On  les  nommoit  Cyrbeit. 

Solon  qui  étoit  fi  célébré  & ii  honoré  dans  la  Grèce  , ne  crut  pas  être  xxv'. 
encore  arrive  au  point  de  connoifiance  où  il  afpiroit , qu’il  n’eût  vifité  l’E- 
gypte.  Il  y vit  deux  Prêtres  fameux,  l’un  à Heliopolis  & l’autre  à Sais,  qui  Egypte'” 
luy  apprirent  quantité  de  chofes  curieufes  & importantes.  Ce  fut  dans  cette  (aj  PUt* 
occalion.que  demandant  à un  de  ces  Prêtres  quelque  point  d’antiquité,  l’E-  <*  Ttm**. 
gyptien  lui  répondit, (a)  Solon,  Solon,  vous  autres  Grecs  êtes  toujours  en- 
tans:  nul  des  Grecs  n’elt  ancien.  J 

D’Egypte  il  vint  dans  l’isle  de  Cypre.où  il  fut  fort  bien  reçu  de  Miclo- 
fippous  un  des  Roys  de  cette  lsle  , qui  regnoit  dans  la  ville  d’Epée  ; mais 
comme  elle  étoit  mal  fituée  & dans  un  lieu  fort  ingrat,  Solon  perfuada  au  Koy 
de  la  tranfporter  ailleurs.  Elle  prit  par  reconnoilTance  le  nom  de  Suies,  en 
mémoire  de  Solon , qui  en  fut  regarde  comme  fondateur. 

Il  paflà  enfuite  en  Lydie  auprès  du  Roy  Crœfus  qui  l’avoit  fort  invité  à xxvl 
le  venir  voir.  Arrivé  à Sardos  Capitale  de  Lydie,  Crœfus  étalla  àfes  yeux  So!*“  T* 
toute  la  magnificence  de  fa  Cour,  & toute  l’opulence  de  fes  trefors.  Solon  ^ ‘{jl 
n’en  parut  nullement  touché,  & le  Roy  lui  aïant  demandé  s’d  connoifioit  au  R0y  cr*- 
monde  quelqu’un  plus  heureux  que  lui  , il  répondit  qu’il  en  connoifioit  un,  fus. 
qui  étoit  Tellus  Athénien,  bon  citoyen,  Pered’Enfàns  bien  nez  & bien  elev.z; 
qui  aïant  vécu  en  paix  & fans  ambition  dans  fa  patrie  , étoit  mort  dans  le 
champ  d’honneur  pour  la  défenfe  de  la  République.  Cette  réponfe  furprit 
Crœfus,  & il  admira  l’indifférence  de  Solon  fur  l’eclat  des  richeffes  & fur  le 
bonheur  de  la  Roïauté.  Il  lui  demanda  enfuite  qui  il  mettoit  après  Tellus. 

J’y  mets,  répondit -il  Cleobis&  Biton  deux  fieres  jumeaux,  toujours  fort  unis 
entr’eux  & trés-refpedueufement  attachez  h leur  Alere  , qui  étoit  Prétrcffe  de 
Junon.  Un  jour  cette  Alere  après  avoir  fatisfait  à fon  devoir  envers  la  Déeffe, 
comm;  les  bœufs  qui  dévoient  reconduire  fa  litière  à la  maifon  , tardoient  à 
venir  ,‘Cleobis  & Biton  fe  mirent  eux- mêmes  au  timon,  & ramenèrent  ainfi 
leur  Alere  dans  la  ville.  Tout  le  monde  admirant  cette  adion,  & congratu- 
lant la  Pretrefic  fur  la  piété  de  fes  fils,  elle  pria  les  Dieux  de  leur  accorder 

Tom,  I.  Nnn  tout 
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tout  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  & le  plus  défirable  aux  hommes;  i.e  len- 
demain après  avoir  agréablement  pris  leur  repas  avec  leur  Mere,  on  les  trouva 
morts  dans  leur  lit. 

Crœfus  impatient  de  ce  que  Solon  ne  s’cxpliqnoit  point  fur  ce  qu’il 
penfoit  de  la  fortune  & de  fon  bonheur,  lui  dit  ; & que  penicz-  vous  donc  de 
moy  ? Solon  lui  répondit  que  tontes  les  chofes  de  cette  vie  étant  fujettes  à 
révolution  & à vicilîitude,  on  n’en  pouvoit  porter  aucun  jugement  folide,  a- 
vant  is  fin  de  la  vie.  Ce  difeours  ne  contenta  pas  la  vanité  de  Crœlüs  , & 
Solon  le  retira,  fans  que  le  Kov  lui  témoignât  beaucoup  de  confideratioir. 
Efope  qui  étoit  alors  à la  cour  de  ce  Prince  & en  grande  eltime  auprès  de 
lui,  fâché  de  voir  qu’on  eut  fr  mal  reconnu  le  mérité  de  ce  Philofophe  , lui 
dit:  Solon,  ou  il  ne  faut  pas  parler  aux  Roys,  ou  il  faut  leur  dire  des  chofes 
qui  leur  foïent  agréables.  Solon  répliqua;  ou  il  ne  faut  pas  leur  parler  , ou 
leur  parler  comme  il  faut.  Nous  verrons  cy-aprés  que  Cicelus  reconnut 
enfin  la  vérité  de  ce  que  lui  avoit  dit  Solon. 

Ce  Philofophe  à fon  retour  dans  Athènes  trouva  les  chofes  extrême- 
ment brouillées;  toute  la  ville  étoit  partagée  en  trois  fadions,  aïant  chacune 
à leur  tête  un  des  premiers  de  la  ville.  La  divifion  y étoit  telle,  que  malgré 
fon  autorité  & le  refpeét  qu’on  avoit  pour  fa  perfonne , il  lui  fut  impoflible  de 
ramener  les  efprits  à la  paix,  ni  par  fes  difeours  publics,  ni  par  les  conféren- 
ces particulières  qu’il  eut  avec  les  principaux  Chefs  de  ce  defordre.  Son 
grand  âge  avoit  beaucoup  affaibli  les  forces  de  fon  corps  , & diminué  la  vi- 
gueur de  fon  efprit.  Piiiltrate  qui  paroiffait  le  plus  docile  & le  moins  em- 
porté des  Chefs  des  partis,  s’étant  un  jour  fait  conduire  lur  fon  Char  dans  la 
place  publique,  chargé  de  playes  & couvert  de  fang,  implorant  le  Secours  du 
peuple  contre  les  ennemis  de  la  liberté  & de  la  République  , qui  l’avoient, 
difoit- il,  mis  en  cet  état,  la  populace  trop  crédule  s’emùt,  & étant  prête  à 
en  venir  à quelque  violence;  Solon  prit  à part  Piiiltrate,  & lui  dit:  Mon  fils, 
vous  faites  mal  le  perfonnage  d’Ulylle,  dont  il  elt  parié  dans  Homère.  Ce 
héros  fe  bleüâ  pour  en  impofer  aux  ennemis  des  Grecs,  & vou6,  vous  vous 
êtes  mis  en  fang  pour  tromper  vos  concitoïens. 

Ces  remontrances  ne  touchèrent  point  Pififtrate  ; il  fuivit  fa  pointe,  & 
fe  rendit  enfin  maître  du  gouvernement  d’Athènes  ; aïant  obtenu  du  peuple 
une  garde  de  trente  hommes  au  tour  de  fa  perfonne,  il  en  augmenta  bientôt 
le  nombre.  Solon  eut  beau  crier  qu’il  falloir  prendre  les  armes  pour  la  con- 
fervation  de  la  liberté,  les  riches  ne  l’ecoutérent  point  par  timidité  & par  lâ- 
cheté, & les  pauvres  par  inconttance  & par  légèreté.  Il  prit  lui  - même  lès 
armes,  tout  décrépit  qu’il  étoit,  les  pofa  dans  la  place  devant  le  lieu  des  af- 
femblées,  & déclara  publiquement  qu’il  abbandonnoit  fa  patrie  à fon  mauvais 
fort,  puisqu’elle  ne  vouloit  pas  profiter  de  fes  confeils,  ni  travailler  a la  pro- 
pre confervation.  Piiiltrate  lui  aïant  demandé  ce  oui  le  rendoit  li  hardi  que 
de  parler  comme  il  faifoit,  c’elt,  lui  dit- il,  la  vieil  elfe.  , Enluite  il  fe  retira 
dans  l’isle  de  Cypre,  où  il  mourut  quelques  années  après  le  commencement 
de  la  Tyrannie  de  Piiiltrate,  âgé  de  quatre  vingts  ans.  On  dit  qu  avant  fa  mort 
il  pria  qu’on  portât  fon  Corps  à Saianune  ville  de  Cypre,  qu  ou  l’y  brûlât  & 

quea- 
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qu’enfuite  on  répandit  Tes  cendres  dans  ia  campagne.  Apres  fa  mort  les  A- 
théniens  rendirent  honneur  à fa  mémoire,  & lui  dreflerent  une  ftatuë  dans  U 
place  publique.  Ceux  de  Salatnine  lui  firent  le  même  honneur  aflez  long 
tems  après. 

Cependant  Pififlrate  jouïlToit  paifiblement  de  fa  tyrannie.  Jamaishomme 
ne  fçut  plus  parfaitement  que  lui  l’art  de  diifimuler  & de  conferver  les  de- 
hors de  la  vertu.  Il  étoit  doux,  honnête,  poli , modéré  envers  fes  ennemis, 
ennemi  de  toute  innovation  & de  tout  changement  dans  la  République; 

Cependant  les  Chefs  des  partis  qui  lui  étoient  oppofez  dés  le  commencement, 
reprirent  le  defTus  & le  châtièrent  d’Athènes  ; mais  il  y fut  bientôt  rappelle 
par  Megacles  l’un  de  ces  Chefs,  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Optiques 
difficultez  furvenuês  entr’eux  au  fujet  de  ce  mariage,  les  brouillèrent  de  nou- 
veau , & obligèrent  Pifilfrate  & les  liens  à le  retirer,  deux  fois  il  fut  obligé  de 
defeendre  du  Trône,  & deux  fois  il  y remonta,  fa  douceur  & fa  modération 
l’v  maintinrent  après  cela  jusqu’à  la  mort.  11  fuuffroit  avec  tranquillité  les 
infultes  ; fes  jardins  & fes  vergers  étoient  ouverts  à tout  le  monde.  11  auroit 
cû  les  qualitez  d’un  Roy  légitime,  s’il  étoit  monté  légitimement  fur  le  Trône. 

Il  régna  dix  fept  ans  en  paix,  & mourut  trente  trois  ans  après  avoir  ufurpé  la 
Tyrannie. 

Scs  enfans  Hippias  &Hipparque  lui  fuccédérent.  Hippias  eût  la  fouve-  xxx. 
raine  autorité,  comme  l’ainé,  & 1 1 ipparque  en  jouît  comme  fon  afl'ocié.  Ils  Hippias  & 
régnèrent  pendant  dix  huit  ans,  & furent  obligez  par  les  Lacédémoniens  de  Hipparque 
le  retirer  d'Athènes  &de  l’Attique.  Harmodius  & Ariltogiton  citoïens  d’A-  J-Athènes.  * 
thénes,  furent  les  caufes  de  leur  deflitution  & de  leur  difgrace.  Harmodius 
qu'Hipparque  avoit  offenfé  par  une  infulte  qu’il  fit  à fa  freur,  fonleva  les  ar- 
tilàns  contre  leTyran.  Hipparque  fut  mis  à mort,  & Hippias  fe  rendit  odieux 
aux  Athéniens  par  fes  cruautez.  On  fuborna  la  Prétreirede  Delphes,  qui 
rendoit  les  prétendus  oràcles  d’Apollon  & on  lui  fit  dire,  que  la  volonté  des 
Dieux  etoit  que  les  Lacédémoniens  delivralTent  Athènes  du  jnug  de  la  Ty- 
rannie. ils  déclarèrent  la  guerre  à Hippias,  & aïant  pris  les  enfans  du  Tyran, 
ils  le  contraignirent  de  lé  retirer  à Sigée  ville  de  Phrygie  à l’embouchure  du 
Scamnndre. 

Tout.ce  qu’on  vient  de  dire  fait  voir  combien  la  République  d’Athènes 
fouffrit  de  révolutions  & de  changemens  , avant  de  parvenir  à un  état  fixe 
où  elie  demeura  allez  long  tems  après  l’expulfion  des  Tyrans  ; nuis  celle  de 
Lacédémone  fut  formée  de  bien  meilleure  heure  , & fe  maintint  bien  plus 
long  tems  dans  l’obfervancc  des  Lovs  qu’elle  reçut  de  Lycurgue. 

Quatre  vingts  ans  après  la  guerre  de  Troïe,  (a)  les  Héra.  lides.c’eft  à dire  XXXI. 
les  defcetfdans  d’ Hercule  entiérent  pour  la  2.  ou  la  3.  fois  dans  le  Peluponefe,  V|C  ,|c  O' 

& s’emparèrent  de  la  ville  de  Sparte,  ou  Lacédémone.  Deux  freres  Euritlhene 
& Produs  fils  d’Arillodéme,  régnèrent  enfemble  dans  cette  ville.  Leurs  En-  des  Lacé- 
fans  leur  fuccédérent , & jouirent  toujours  deux  enfemble  de  la  fouveraine  démoni- 
autorité.  Les  chofes  étoient  fur  ce  pied-la  vers  l’an  du  monde  3133.  avant  e,,s- 
J.  C.  86?-  lorsque  Lycurgue  forma  le  defTein  de  donner  des  Loys  à là  patrie  ; , v 
Lacédémone  en  avoit  un  extrême  befoin.  L’autorité  des  Roys  y était  me- 

Nn  u * prifée, 
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prifée , & le  peuple  téméraire  & infolent , ne  mettoit  point  de  bornes  à fes 
entreprifes.  Lycurgue  avoit  toutes  les  quaütez  nécellaires  pour  former  un 
grand  Législateur  ; une  naiflance  illuftre,  une  vafte  etenduë  d’efprit , une 
connoifiance  parfaite  des  moeurs  des  peuples , une  grande  expérience  , une 
fermeté  inébranlable  , & par  defliis  tout  l’eltime  & la  confiance  du  peuple, 
fondée  fur  une  pleine  perluafion  où  l’on  étoit  de  fa  probité,  de  fon  défintc- 
reflement  & de  fa  capacité. 

11  étoit  fils  d’Eunomcs  l’un  des  deux  Roys  qui  régnoit  alors  à Lacédé- 
mone : fon  frere  aine  fuccéda  à Eunome  , & après  la  mort  de  ce  frere  qui 
n’avoif  point  laiffé  d’Enfans  , Lycurgue  fut  reçonnu  Roy;  mais  la  veuve  du 
feu  Ro*y  Belle  Sœur  de  Lycurgue,  aïant  déclaré  fa  groffeffe,  il  reconnut  que  le 
Royaume  appartenoit  à l’Enfant  qui  en  naitroit,  fic’étoitun  mâle,  dés  ce  mo- 
ment il  quitta  le  titre  de  Roy  & n’adminiftra  plus  le  Royaume,  que  comme 
Gouverneur.  La  Reine  Douairière  lui  fit  dire  fous  main  que  s’il  vouloit  l’e- 
poufer,  elle  feroit  périr  fon  fruit.  Lycurgue  eut  horreur  de  cette  propor- 
tion , & amufa  cette  femme  fous  divers  prétextes , fans  luy  donner  de  réponfe 
pofitive.  Lors  que  l’Enfant  fut  né,  il  le  fit  reconnoitre  pour  Roy  & prit  foin 
de  fon  éducation. 

Il  avoit  toujours  eu  dans  l’efprit  de  réformer  l’état  de  L cédémone,  & 
la  minorité  de  fon  neveu  fembioit  lui  en  fournir  les  m it::?;  nuis  ne  fe  croï- 
ant  pas  allez  éclairé  pour  une  entreprife  de  cette  importance,  il  réfolut  de  voï- 
ager  & de  s’inftruire  des  mœurs  & des  Loys  de  dinerens  peuples,  pour  choi- 
fir  ce  que  chacune  lui  paroitroit  avoir  de  meilleur.  Il  paiïa  d’abord  en  Crète 
ou  les  Loys  fevéres  de  Minos  & de  Rhadamante  étoient  célébrés.  Delà  il 
alla  dans  l’Afie  mineure,  & enfin  il  pallà  en  Egypte,  où  il  fe  flattoit  de  trouver 
plus  de  lumières  & de  fecours  que  par  tout  ailleurs.  On  ne  dit  pas  qu’il  foit 
allé  en  Judée  ; Mais  il  y a quelque  apparence  qu’en  étant  fi  prés,  il  ne  négli- 
gea pas  de  confulter  les  Prêtres  juifs  ; & ce  qui  le  perfuade  encore  plus,  c’ett 
la  conformité  des  Loys  de  Lycurgue  avec  celles  de  Moyfe,  & la  créance  où 
étoient  les  Juifs  & les  Lacédémoniens  , qu’ils  etoient  freres  & fortis  d’une 
même  fouche.  (a) 

Quoiqu'il  en  foit  il  retourna  à Lacédémone  rempli  d’idées  d’un  gou- 
vernement nouveau  qu’il  y vouloit  établir.  Avant  d’exécuter  fon»deiïein , il 
fe  rendit  à Delphes  pour  confulter  l’oracle  , fuivant  l’ul'age  de  ce  tems  là,  & 

{jour  fe  concilier  plus  d’autorité  parmi  le  peuple , en  lui  perfuadant  qu’Apol- 
on  approuvoit  fon  deflein.  La  Prétrefle  lui  répondit  d’une  manière  flateufe 
qu’il  étoit  amy  des  Dieux , & un  Dieu  plutôt  qu’un  homme  ; qu’Apollon 
agréoit  fes  prières,  & que  la  République  qu’il  alloit  former,  furpaüeroit  tou- 
tes les  autres.  . 

Cette  réponfe  hazardée  par  la  Prétrefle  ou  fuggerée  par  Lycurgue  lui 
acquit  du  crédit,  & étant  de  retour  à Lacédémone,  il  communiqua  fes  veuës 
aux  principaux  de  la  ville,  &les  engagea  dans  fon  parti.  Sûr  de  ce  côté-là, 
il  fe  rendit  dans  la  place  publique  accompagné  de  gens  armez,  &propofa  au 
peuple  de  changer  l’etat  du  gouvernement  & d’en  introduire  une 
nouvelle  manière  , dont  il  leur  déclara  les  principaux  articles  ; 

1.  qu’il 
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i.  qu’il  y auroit  un  Sénat  compofé  de  trente  Sénateurs;  Dans  la  fuite  on  y a- 
joûta  cinq  Sénateurs  tirez  du  peuple  & nommez  Epbercs , ou  furveillans.  Leur 
autorité  était  telle,  qu’ils  pouvoient  même  faire  arrêter  le  Roy  &le  mener  en 
prifon,  comme  ils  le  firent  en  effet  envers  le  Roy  Paufanias. 

C’étoit  déjà  un  grand  coup  d’avoir  gagné  fur  les  Roys,  de  fouffrir  une 
telle  autorité  qui  modérât  la  leur  , & les  tint  en  refpeél  ; Lycurgue  fit  plus; 
il  perfuada  aux  riches,  qui  poffédoient  en  propre  presque  toutes  les  terres  du 

Eaïs,  de  les  mettre  en  commun,  & de  les  partager  également  avec  les  pauvres. 

a chofe  foufftit  trés-peu  de  difficulté , & on  en  vint  auflîtôt  à l’exécution. 
Les  terres  de  la  Laconie  furent  partagées  en  trente  mille  parts  qui  furent  dif- 
tribuées  au  peuple  de  la  campagne,  & le  relie  fut  partagé  en  neuf  mille  parts, 
qui  furent  données  à neuf  mille  citoyens  de  Lacédémone.  Cette  égalité  de 
biens  produifit  dans  la  République  la  paix  & la  concorde  qui  en  étoient  ban- 
nies depuis  long-tems. 

Après  avoir  fi  heureufement  rcüffi  dans  ce  point  capital,  il  décria  toute 
la  monnoïe  d’or  & d’argent,  & lui  fubltitua  de  la  monnoïe  de  fer  , à qui  il 
donna  un  fi  bas  prix, & un  fi  haut  poids  qu’il  falloit  une  charetteàdeux  bœufs 
pour  porter  une  fomrne  de  dix  mines  de  la  valeur  d’environ  foo.  livres,  & 
une  cnambre  pour  la  ferrer;  par  ce  moïen  il  ôta  aux  Lacédémoniens  les  moï- 
ens  de  commercer  avec  les  étrangers  , & en  même-tems  il  bannit  de  la  ville 
le  luxe  des  ameublemens  & des  parures,  les  arts  curieux,  inutiles  & fuper- 
flus.  Il  attaqua  enfuite  la  délicatefTe , la  fomptuofité  & les  dépenfes  fuper- 
ftuës  des  tables  ; Il  défendit  aux  citoïens  de  manger  en  particulier  dans  leur 
maifons , & voulut  que  tous  leurs  repas  fe  fiflent  en  public , comme  fi  toute 
la  ville  n’eut  été  qu’une  feule  famille  & une  même  maifon.  Il  régla  de  plus 
la  quantité  & la  qualité  des  viandes  qu’on  devoit  fervir  dans  les  repas. 

Chaque  table  étoit  d’environ  quinze  perfonnes,  nul  n’y  étoit  introduit 
qu’il  ne  fut  du  goût  de  toute  la  compagnie.  Il  n’étoit  permis  à perfonne  de 
s’en  abfenter.  On  obfervoit  curieufement  fi  ceux  qui  s’y  trouvoient,  n’avoi- 
cnt  pas  mangé  ou  bu  ailleurs.  On  les  en  raiiloit,  on  leur  en  faifoit  des  re- 
proches, & c’étoit  pour  eux  une  tache  d’intempérance  & de  délicatefTe.  Cha- 
que convive  apportoit  par  mois  un  boifTeau  de  farine  , huit  mefurcs  de  vin, 
cinq  livres  de  fromage  , deux  livres  & demie  de  figues  , & quelque  peu  de 
monnoïe  de  fer,  pour  payer  l’afTaifonnementdes  viandes  & la  peine  de  ceux 
qui  apprétoient  à manger. 

Il  eft  furprenant  que  Lycurgue  ait  pô  introduire  une  telle  pratique , & 
une  fi  etonnante  économie  parmi  tout  un  peuple,  où  les  riches  vivoient  dans 
l’abondance  & dans  le  luxe  , & que  les  Roys  foutenus  des  riches  ne  s’y  foi', 
ent  pas  oppofez.  La  chofe  ne  paffa  pas  fans  contradiâion,  & ce  fut  à ce  fu- 
jet,  qu’un  jeune  homme  de  condition  nommé  Alcandre  dans  une  emute  po- 
pulaire créva  un  oeil  à Lycurgue  d’un  coup  de  bâton.  Le  peuple  prit  la  dé* 
fenfe  de  Lycurgue  , arrêta  le  jeune  homme  & le  lui  livra  pour  en  tirer  ven- 
geance ; Mais  ce  fage  Législateur  le  traitta  avec  tant  de  modération  & de 
douceur  , qu’il  le  gagna  & le  rendit  en  peu  de  tems  auffi  fage  & aulfi  doux, 
qu’il  étoit  violent  & emporté  auparavant. 

Noa  3 Ces 


xxxiv. 

Monnoïe 
«le  fer  à 
Lacédé- 
mone. 


Digitized  by  Google 


470 


xxxv. 

SagelTcdes 
rcu.n  des 
Lacédé- 
moniens. 


XXXVI. 

éducation 
des  enfar.s 

à Lacédé- 
mone. 


xxxv  a. 

Cet  tains 
vols  per- 
mis chez 
les  Lacé- 
démo- 
niens. 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Ces  repas  n’étoient  pas  feulement  remarquables  par  leur  frugalité.  Il* 
1 étoient  encore  plus  par  la  fagelTe  qui  y régnoit.  Les  enfans  y étoient  intro- 
duits avec  leurs  Pcres;  ils  n’y  voïoient  que  des  exemples  de  figelle  & de  fru- 
galité. On  les  y accoutumoit  au  fecret,  & un  des  plus  vieux  de  la  compag- 
nie leurdifoit,  quand  iis  entroient  : Rien  de  tout  ce  qui  fc  dit  icy  , n’en 
doit  fortir.  Les  Lacédémoniens  fe  piquoient  de  reparties  courtes,  vives  & 
ingénicufes.  Ils  railloient  volontiers  & finement.  On  a encore  des  recueils 
de  leurs  Apophtegmes  & de  leurs  bons  mots.  Ils  en  ailàifonnoient  leurs  re- 

fjas  ; L’égalité  de  biens  & de  conditions  en  bannifïbient  la  contrainte  ; mais 
a liberté  ne  dégénéroit  point  en  licence  , & dez  que  l’on  remarquoit  que 
quelqu’un  fe  piquoit  & s’offenfoit,  on  n’alloit  pas  plus  loin,  & tout  le  monde 
fe  taifoit. 

Quand  un  Enfant  étoit  né,  les  anciens  de  la  tribu  le  vifitoient  & I’exa- 
minoient;  & s'il  fe  trouvoit  contrefait,  difforme,  trop  foibie  ou  trop  déli- 
cat, on  le  faifoit  expofer  ; fi  au  contraire  il  étoit  bien  Fait  & vigoureux  , on 
le  faifoit  nourrir,  & on  lui  aflignoit  dans  la  famille  de  fon  Pere  une  portion 
fur  les  neuf  mille  du  territoire  de  Lacédémone.  On  accoutumoit  de  bonne 
heure  les  enfans  à la  frugalité,  & à la  fatigue,  à aller  nuds  pieds , à coucher 
fur  la  dure,  à fe  contenter  de  nourriture  limple,  à ne  pas  pleurer  , à ne  pas 
craindre  dans  les  ténèbres,  ni  lorsqu’ils  étoient  feuls»  à porter  le  même  ha- 
bit l’hyver  & l’éte  , à fouffrir  le  chaud  & le  froid  , & fur  tout  à une  parfaite 
obeïfiance,  perluadé  que  la  fubordination  efi  l’ame  des  Etats,  & que  la  fou- 
rmilion aux  Chefs  & aux  Magiftrats,  e(l  le  plus  ferme  appui  des  Républiques, 
foit  dans  la  paix,  foit  dans  la  guerre. 

Dés  l’age  de  fept  ans  on  les  difiribuoit  par  ClafTes  , & on  les  tiroit  en 
quelque  forte  de  la  jurisdiclion  de  leurs  pareils,  pour  les  donner  à la  Répu- 
blique, qui  les  faifoit  eiever  tous  enfemble  fous  la  même  difcipline.  Ce  n’é- 
toit  point  dans  l’etude  des  lettres  ou  de  la  Philofopliie  , ou  même  de  l’eio- 
quence.  L’etude  des  Lacédémoniens  confiftoit  principalement  à apprendre 
à cbéïr,  à fupporter  les  travaux  de  la  guerre,  à obfèrver  les  Loys  & à bien 
combattre  les  ennen  is.  On  les  accoutumoit  à un  fiile  concis,  lerré,  fenten- 
tieux,  ce  qu’on  appelle  encore  aujourd’huy  llile  Laconique  ou  Lacédémonien. 
Un  citoien  d’une  probité  & d une  fagelle  reconnues  avoit  Pintendauce  de 
leur  éducation,  & etablilToit  fous  lui  d’autres  maîtres  pour  Je  détail  de  leur 
conduite. 

Pour  accoutumer  les  jeunes  gens  à la  vigilance  & àfurprendre  l’ennenii, 
on  leur  permettait  une  efpéce  de  vol.  C’étoit  moins  un  vol  réel  , qu'une 
lubtilité  & une  indullrie  à enlever  par  exemple  quelques  fruits  d’un  jardin, 
ou  quelque  morceau  à manger  d une  làiie  ou  l’un  taifoit  les  repas  communs, 
dont  on  a parlé.  Cela  n’avoit  ni  la  difformité  ni  l’odieux  du  vol,  & d’ail- 
leurs il  étoit  permis  par  les  Loys.  On  raconte  qu’un  jeune  Lacédémonien 
aïant  un  jour  volé  un  petit  Renard  & aiant  été  arreté,  le  cacha  fous  fa  robbe, 
& nia  qu  il  l’eut  vole  avec  tant  de  confiance,  qu’il  aima  mieux  fe  biffer  déchi- 
rer le  ventre  par  le  Renardeau  que  d’avouer  fon  vol.  La  douleur  ne  put  lui 
tirer  ni  un  cri,  ni  une  larme  ; il  tomba  mort  fur  la  place.  Ou  eprouvoit 

priuci- 
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principalement  Icilr  patience  dans  une  fête  de  Diane  furnommée  Orthio.  On 
fouettoit  au  pied  de  l’autel  de  cette  Divinité  ces  Enfans,  quelque  fois  jusqu’à 
leur  faire  perdre  la  vie  fous  les  coups,  fans  qu’ils  jettalfent  un  loupir,  ni  qu’ils 
répandirent  une  larme.  Leurs  Peresnon  feulement  ne  les  plaignoient  point, 

& n’écoient  point  touche/  de  leurs  blefliires,  ils  les  exhortoient  même  a l'ouf- 
lrir  conflamment  jusqu’à  la  mort,  s’il  étoit  nécefl'aire.  Des  hommes  exercez 
à de  telles  épreuves  , etoient  fans  doute  d’excellens  foldats  , & capables  de 
tout  fouffrir  5c  de  tout  entreprendre. 

Les  Ilotes  étoient  parmi  les  Lacédémoniens  des  ferfs  ou  Efclaves  délit-  -VX.YIri/l 
nez  à cultiver  la  terre  & à exercer  les  arts  mécaniques;  ainfi  les  Lacédémoni-  ,£{**. 
eus  vivoient  dans  une  grande  défoccupation.  La  chaflè  étoit  leur  exercice  jcs  Lacé- 
le  plus  ordinaire  , avec  les  exercices  du  corps  ulitez  alors  dans  la  Grèce , la  démoni* 
courfe,  le  pugilat,  la  luitte.  Ils  avoient  dans  la  ville  des  fales  communes  où  cns- 
ils  s’allèmbloient,  pour  difeourir  de  matières  graves,  férieulès,  propres  à leur 
infpirer  l’amour  de  la  vertu  5c  de  la  patrie.  Ils  entretenoient  une  focietéaifée, 
utile,  agréable,  vivant  tous  comme  Ireres  & presque  toujours  enfemble.  Ly- 
curgue craignant  que  le  commerce  des  etrangers  ne  corrompit  les  mœurs  des 
Citoïens,  challà  de  la  ville  tous  ceux  qui  v étoient  inutiles,  & qui  n’y  venoi- 
ent  que  pour  fatisfaire  leur  vaine  curiofite. 

La  valeur  étoit  comme  naturelle  aux  Spartiates.  La  guerre  étoitleur  dé- 
lairement.  Il  étoit  presque  inouï  qu’un  Lacédémonien  prit  la  iüite , qu’il  quit- 
tât l'on  polie.  qu’il  abandonnât  fes  armes.  Les  meres  infpiroient  le  courage 
& le  mépris  de  la  mort  à leurs  enlàns,  lors  qu’ils  alloient  à la  guerre.  Retour- 
nez icy  avec  ce  bouclier,  ou  revenez  Jur  ce  bouclier , difoit  une  mere,  en  donnant  à 
fon  fils  un  bouclier  pour  aller  au  combat;  c’eit-à  dire,  ou  revenez  viflorieux, 
ou  qu’on  vous  rapporte  mort  fur  vôtre  bouclier  ; On  pleura  à Sparte  ceux  qui 
étoient  revenus  du  combat  après  la  défaite  de  Leuétres  , & on  rendit  grâces 
aux  Dieux  de  la  mort  de  ceux  qui  y étoient  demeurez.  Abbandonner  lôn 
polie,  perdre  fes  armes,  fuir  du  combat,  étoit  une  tache  d'ignominie  ineffa- 
çable ; Celuy  à qui  l’une  de  ces  chofes  étoit  arrivée,  tomboit  dans  un  mépris 
général  dans  1a  patrie,  & étoit  incapable  de  tout  employ  5c  indigne  de  tout 
honneur. 

11  étoit  fans  doute  infiniment  glorieux  à Lycurgue,  d’avoir  réüfli  à faire  XXXIX. 
recevoir  fes  Loys  & à les  voir  heureufement  pratiquées  à Lacédémone  ; Il  j'moniL 
ne  lui^plioit  que  de  les  perpétuer,  s’il  étoit  polfible,  & d'en  empêcher  labo-  Cnspro- 
lition.  Il  propofa  à les  condtoïens  la  réfolution  qu’il  avoit  prile  de  conful-  mettent 
ter  encore  une  fois  l’Oracle  fur  un  point  effentiel  qui  lui  reltoit à regler,  qu  il  d’obîerver 
falloit  en  attendant  qu’ils  lui  promirent  avec  ferment  de  11e  rien  changer  jus-  {CyC„^, 
qu’à  fon  retour,  aux  Loys  5c  au  gouvernement  qu’il  avoit  établi.  Ils  le  lui  ju's(m'i/oa 
jurèrent.  Il  partit  pour  Delphes,  & confulta  Apollon  fur  l’etabliflemment  retour, 
qu  il  venoit  de  faire , s’il  ferait  de  durée , & fi  Dieu  l’approuvoit.  La  Prétrefifc 
lui  rendit  l’oracle  le  plus  favor  ’ble,  & promit  que  tant  qu’on  obferveroit  ce 
qu’il. avoit  ordonné,  la  République  ferait  heureufe  & floriffante.  C’ell  tout 
ce  qu’il  fouhaittoit  le  plus.  Ainfi  voïant  fes  defirs  accomplis  & fon  mmillére 
conlommé,  il  le  lai  lia  mourir  de  faim  à Delphes , & ne  revint  jamais  à Lalé- 
démone.  Ce  qu  il 
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XL.  Ce  qu’il  y a de  plus  admirable  dans  Lycurgue,  c’eft  qu’il  écrivit  trés-peu 

Mort  de  de  Loys  ; il  alla  dabord  au  fait  & à la  pratique , & il  fut  fi  ponctuellement  & 
Lycurgue,  fi  fidèlement  obéi,  que  pendant  plus  de  cinq  cens  ans  que  la  République  de 
Lacédémone  fubfitta  , il  n’y  eut  point  de  changeniens  ni  dans  les  Loys  , ni 
dans  le  gouvernement,  foit  que  le  refpect  qu’on  avoit  pour  fa  mémoire,  foit 
que  la  vigilance  des  Magillrats  & leur  exaditude  à punir  les  transgrellions, 
eût  opéré  cet  effet  merveilleux. 

Le  Gouvernement  de  Lacédémone  tenoit  du  Monarchique,  de  l’Ari So- 
cratique & du  Démocratique.  Les  Roys  qui  y regnoient,  maintenoient  l’Etat 
Monarchique  ; mais  leur  autorité  limitée  par  les  Loys  & par  le  Sénat  des  trente 
Magillrats  & enfuite  par  celle  des  Ephores , rappelloit  l’idée  de  l’Ariftocratie  ; 
Enhn  le  peuple  aïant  le  droit  d’établir  les  Magillrats  & de  donner  force  aux 
Loys,  formoit  une  efpéce  de  Démocratie,  mais  dont  la  puilfance  étoit  bornée 
& tempérée  par  la  pniffance  des  Roys  & des  Magillrats. 

La  frugalité,  {’obeilfance,  la  fubordination , la  tempérance,  le  mépris  des 
richelfes  & de  la  grandeur. avoient  formé  la  République  de  Sparte  , & la  ren- 
dirent pendant  plufieurs  fiécles  l’admiration  de  leurs  voifins , & l’objet  de  leur 
ellime  & de  leur  vénération;  L’ambition,  l’amour  des  richeflès,  l’envie  de  do- 
' miner  & de  foire  des  conquêtes,  en  corrompirent  les  mœurs,  en  renverférent 

les  Loys  & en  ruinèrent  la  puilfance.  Tandis  que  Sparte  fut  exacte  à prati- 
quer ce  qu’elle  avoit  appris  de  Lycurgue,  elle  fut  l’arbitre  de  la  guerre  & de 
la  paix  dans  toute  la  Grèce.  Un  Amoalfadeur  venu  de  Sparte  dillipoit  par  fa 
feule  préfence  les  inimitiés,  les  querelles  & les  diifenûons  les  plus  grandes  & 
les  plus  invétérées. 

XLl.  Presqu’en  même  tems  que  Lycurgue  donnoit  des  Loys  aux  Lacédémo- 

Fonilation  nienSj  fififia  autrement  Didon  fondoit  la  ville  & la  République  de  Carthage, 
ge  Didon  etoit  petite  fille  d’Etbaal,  ou  Ithobal  Roy  de  Tyr,  Pere  de  la  fomeufe 
don’  vêts  Jezabel.  Elle  avoit  epoufé  Sicharbas,  ou  Sicharbal,  noimné  autrement  Acer- 
l’an  du  bus  ou  Sichée  fon  proche  parent,  qui  étoit  extrêmement  riche.  Pygmahon 
momie  frere  fie  Didon  qui  regnoit  à Tvr,  lit  mourir  Sichée  dans  le  deflèinde  s’empa- 
i »*  rer  j-es  fijens  Didon  aïant  pénétré  fa  mauvaife  réfolution,  fit  fecrétement 
' charger  fur  des  vaiffe.iux  tout  l’or  & l’argent  de  Sichée,  & s’embarqua  la  nuit  a- 
vec  les  plus  fidèles  lèrviteurs,  réfoluë  de  s’expoferà  tous  les  dangers  de  la  na- 
vigation , plutôt  que  de  livrer  à fon  frère  les  richelfes,  qui  lui  avoient  fait 
tremper  fes  mains  clans  le  fang  de  fon  Beau-Frère.  ^ 

Elle  vogua  long  tems  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  & à la  fin  elle  s’arrêta 
au  Golfe  où  étoit  Utique  fur  les  côtes  d’Afrique  ; Elle  y achéta  un  terrain,  où 
elle  bâtit  une  Citadelle  nommée  en  Phénicien  Byrfa  ou  Bozra,  8c  y retira  les 
richelTes  qui  étoient  fur  les  Vailléaux.  Les  Poètes  pour  embellir  l’iùlloire  de 
la  fondation  de  Carthage,  ont  pris  occafion  de  ce  terme  Byrfa  , qui  en  grec 
peut  fignifierun  Cuir,  de  feindre,  que  Didon  aïant  demandé  à achet-r  autant 
de  terrain  qu’elle  en  porroit  enfermer  dans  le  cuir  d’un  bœuf,  fit  couper  ce 
cuir  en  fines  Lanières,  qui  enveloppèrent  un  terrain  allez  confidérable.  Cette 
rufe  convient  alTez  au  Caraftérc  des  Carthaginois , gens  fubtils,  trompeurs  & 
pet  fideles  à garder  leur  parole. 

Le  lan- 
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Le  langage  des  Compagnons  de  Didon  étoit  le  Phénicien  très  peu  diffé- 
rent de  l’Hébreu.  Ou  donna  à la  nouvelle  ville  qu’ils  bâtirent),  le  nom  de 
Cnthago,  ou  Caru-bafat , c’eft  à dire,  nouvelle  ville.  Us  rencontrèrent  lur 
cette  côte  d’anciens  habitans  qui  parloient  leur  langage  & qui  étoient  fortis 
comme  eux  de  la  terre  de  Chanaan  long-tems  auparavant  , c’eft- à dire  du 
tems  de  Jofué,  ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  cy-devant  ; Ainfi  il  ne  leur 
fut  pas  mal  aifé  de  s’y  établir  , & d’y  former  en  peu  de  tems  une  ville  confi- 
dérable,  par  le  concours  des  peuples  voifins  que  le  commerce  y attira. 

Ceux  d’Utique  ville  voifine,  & fondée  aufli  par  des  Phéniciens,  envoïé- 
rent  à Didon  une  AmbalTade  avec  de  riches  préfens  & l’invitèrent  à bâtir  une 
ville,  où  d'abord  elle  n’avoit  bâti  qu’un  fort  , pour  fe  retirer  & pour  fe  dé- 
fendre en  cas  d’infulte.  En  creufant  les  fondemens  de  Carthage,  on  trouva, 
dit  on  , une  tête  de  cheval , ce  qui  fut  interprété  à bon  augure,  cet  animal 
étant  noble,  laborieux  & belliqueux;  on  en  inféra  que  les  Carthaginois  fe- 
roicnt  vaillans,  riches  & impérieux;  Ce  qui  s’eft  vérifié  par  Pevénement,  ou 
peut-être  l’evénement  a-t’il  donné  lieu  à la  fiétion  du  préfage. 

Iarbas  Roy  de  Lybie  , étoit  alors  en  réputation  d’un  des  plus  riches  *Llf‘ 
Princes  de  l'Afrique.  Les  grandes  rîchefles  de  Didon  la  firent  rechercher  en  jrt  de 
mariage  par  ce  Prince.  Didon  qui  s’étoit  engagée  par  ferment,  à demeurer  1 °B‘ 
veuve  après  la  mott  de  Sichée  , craignant  d’attirer  fur  Carthage  les  effets  de 
l’indignation  d’Iarbas,  fi  elle  le  refufoit,  réfolutde  fe  faire  mourir.  Elle  fit 
drefler  un  grand  bûcher,  y fit  mettre  le  feu,  & étant  montée  deflùs,  fe  donna 
la  mort  avec  un  poignard  qu’elle  avoit  caché  fous  fes  habits. 

Tout  le  monde  fait  ce  que  Virgile  raconte  de  l’arrivée  d’Enée  à Carthage, 
de  fon  mariage  avec  Didon,  de  fa  retraite  de  Carthage,  pour  venir  en  Italie, 
du  défespoir  & de  la  mort  de  Didon.  Tout  cela  n’eft  rien  moins  que  vérita- 
ble. Carthage  n’a  été  bâtie  qu’cnviron  300.  ans  après  la  ruine  de  Troye. 

Enée  & Didon  ne  fe  font  jamais  veus  , tout  ce  que  raconte  Virgile  , eft  une  * 
ingenieufe  fiftion  & une  licence  poétique,  propre  à embellir  fon  Poème  , & 
à iïluftrer  les  origines  de  Rome  & de  Carthage,  ces  deux  villes  rivales  , qui 
ont  été  fi  Ion»  tems  en  guerre,  & qui  fe  font  difputées  l’empire  & la  préémi- 
nence, avec  des  forces  & un  courage  presque  égales. 

Carthage  ne  s’eft  pas  rendué  célébré  ni  par  les  lettres , ni  par  fi  politeffe,  XLin. 
ni  par  fes  loys,  ni  par  les  hommes  doâes  qu’elle  a produits,  ni  par  la  juftice  Qualités 
& la  probité,  ni  par  fa  religion.  Elle  ne  doit  fa  grandeur  qu’à  fon  induftrie,  tles  Çar; 
fon  commerce,  fa  navigation , fes  travaux  dans  la  guerre.  Les  etudes  n’étoi-  thïS>nois- 
ent  ni  eftimées  ni  cultivées  à Carthage.  Lafcience  n’y  a jamais  fleuri.  La 
bonne  foy  & la  probité  ne  furent  jamais  les  vertus  des  Carthaginois.  On 
leur  a reproché  de  tout  tems  les  fourberies,  lamauvaife  foy  , le  manque  de 
parole.  Leur  religion  étoit  la  même  que  celle  des  Chananéens&des  Tyriens 
d’où  ils  tiroient  leur  origine.  Une  idolâtrie  cruelle  & infâme,  des  làcrifices 
de  viftimes  humaines,  des  proftitutions  honteufes  en  l’honneur  de  Venus , ou 
de  la  Déeffe  celefte,  qui  eft  apparemment  la  Lune,  nommée  auffi  la  Reine  du 
■Ciel  dans  les  Prophètes,,  faifoient  la  principale  partie  de  leur  religion.  Du 
- Tom.  I.  Ooo  refte 
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iefte  les  Carthaginois  étoient  fort  fuperftitieux  & fort  exafts  à fatisfàîre  à ne 
que  leur  fàufle  religion  cxigeoit  d’eux. 

JCf./r.  Ils  envoloient  tous  les  ans  à Tyr  les  prémices  de  leurs  biens  à Hercule 

Tvriens  & Tyrien,  qu’ils  regardoient  comme  la  Divinité  tutélaire  de  leur  ancienne  patrie 
Ue'cartha-  & de  ^ear  Pa>’8>  Hs  n’oubliérent  jamais  qu’ils  étoient  fortis  de  Tyr,  ils  en 
ginois.  confervércnt  toujouis  un,-  parfaite  reconnoitfance.  Tyr  trouva  toujours  dans 
eux  des  amis  ffdéics  & généreux.  Lorsqu’Alexandre  le  Grand  atücgra  Tyry 
les  Tyriens  envoïérent  à Carthage  leurs  tenimcs  & leurs  enfans  avec  tout  ce 

3u’ils  avoient  de  plus  prétieux,  qui  y furent  reçus,  traitiez  & nourris  comme 
s l’auroient  pû  écre  dans  leur  propre  patrie. 

Xl.v.  On  ignore  qu’elLes  étoient  en  particulier  les  Lovs  des  Carthaginois.  11 

nemc"  a cro‘re  *lu,clles  étoient  les  mêmes  que  celles  de  Tyr  ; mais  celles-ci  ne 

desCartha-  n0DS  f°nt  Pas  P*us  connues  que  les  premières.  11  y a pourtant  une  grande 
ginois.  différence  entre  ces  deux  villes,  en  ce  qu’à  Carthage  on  ne  reconnoifl'oit  ni 
le  nom,  ni  l’autorité  des  Roys.  A Tyr  au  contraire  il  y eut  des  Roys  jusqu’à 
la  chute  de  cette  ville.  A Carthage  on  connoiflbit  deux  ALigiitrats  fuprémes 
nommez  Suffîtes,  d’un  mot  Phénicien  qui  lignifie  Juge,  de  même  que  dans  l'E- 
criture nous  connoiffons  les  Juges  nommez  en  hebreu , Sophetmt.  Au  delFou* 
des  Suffîtes  de  Carthage  étoit  le  Sénat.  Le  peuple  avoit  aulfi  part  an  Gouver- 
nement. On  y ajouta  dans  la  fuite  le  tribunal  des  Cents , qui  eurent  un  grand 
crédit  dans  la  République. 

Les  Suffîtes,  fe  creoient  chaque  année.  Us  étoient  comme  les  Roys  de 
Carthage,  & leur  pouvoir  reflembloit  affez  à celui  des  Conflits  Romains.  Ils 
aflembïoient  le  Sénat,  ils  y prélîdoient,  ils  commandoicnt  les  armées , ou  en 
nommoient  les  Généraux.  Le  Sénat  étoit  compofé  des  plus  fages,  des  plus 
puiflans  & des  meilleurs  Citoïens.  ils  jugeoient  de  toutes  les  affaires  confi- 
derables  & délibéroient  fur  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  important  dans  le 
Gouvernement  de  la  République.  S*il  y avoit  entt’eux  partage  de  fentimens, 
la  chofe  étoit  rapportée  au  peuple,  qui  jugeoit  alors  en  dernier  reflbi  t;Tan- 
dis  que  le  Sénat  confcrva  fon  autorité  , Cartilage  fut  puiflànte  & florifTante. 
Dés  que  le  peuple  eut  pris  le  deflus  , Âc  qu’il  voulut  s’attirer  la  connoiffance 
des  affaires  importantes  qui  concernoient  le  Gouvernement,  la  faftion  , les 
partis  , les  cabales  s’en^mélérent  & furent  caufe  du  malheur  de  Carthage. 
XLVl  Cette  ville  s’étant  accruë  & étant  devenuë  puiffantc  par  le  commerce  & 

Difpatefar  p2r  je  gran£j  nombre  de  Citoïens  qu’elle  reçut  de  tout  côté  dans  fes  murailles, 
cntre^lei5  e"c  f°nSca  d’abord  à s’affranchir  du  joug  qu’elle  avoit  reçu  en  s’obligeant  à 
Cyrenéens  payer  un  tribut  aux  Africains  , qui  avoient  cédé  à Didon  le  terrain  où  elle 
& les  Car-  s’établit.  Elle  leur  déclara  la  guerre,  mais  elle  fut  vaincuê  & obligée  de  con- 
ihaginois.  tinuër  le  payement  du  tribut,  jusqu’à  ce  que  devenue  plus  forte  par  les  Con- 
quêtes qu’elle  fit  fur  les  Maures  & les  Numides  , elle  s’en  affranchit  entière- 
ment. Elle  pouffà  toujours  cependant  fes  Conquêtes  fur  les  côtes  d’Afrique, 
tant  du  côté  de  la  Mauritanie,  que  de  la  Lybie*  Cyréne  ville  célèbre  de  la 
Lybie , & Capitale  de  la  Cyrénaïque  vers  la  grande  Syrte , conçut  de  la  jaloufie 
de  la  puiflance  de  Carthage,  il  s’éleva  entre  ces  deux  villes  unegroffedilpute 
fur  les  limites.  On  convint  de  part  & d’autre  que  deux  jeunes  hommes 

fortiroient 
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fortîroient  à la  même  heure  de  chacune  des  deux  villes  , & qu’au  Heu  où  il* 
le  rencontreraient , on  planterait  les  bornes  de  feparation. 

Deux  frères  nommez  Phiknes  partirent  de  Carthage  , & firent  tant  de . 
diligence , qu’ils  mirent  de  leur  côté  un  terrain  beaucoup  plus  grand  qu’il  n’eu 
reltoit  du  coté  de  Cyréne.  Il  y eut  fur  cela  un  grand  débat  ; Ceux  de  Cy- 
réne  prétendirent  que  les  Philénes  étoient  partis  de  Carthage  avant  le  tems 
marqué;  Les  Philénes  foutenoient  le  contraire,&  ik  confentirent  pour  preu- 
ve ae  leur  fidélité  à être  enterrez  vifs  au  même  lieu.  Ils  le  furent  en  effets 
& les  Carthaginois  en  reconnoiflance  de  leur  amour  pour  la  patrie,  & de  leur 
confiance  , leur  elevéreut  au  même  lieu  des  Autels,  qu’on  nomma  dans  la 
fuite  les  Autels  îles  P Mènes , on  leur  rendit  même  des  honneurs  divins.  L’em- 
pire des  Carthaginois  s’étendoit  fur  les  côtes  d’Afrique  depuis  ces  autels,  jus- 
qu’aux colomnes  d’Hercule. 

Apres  avoir  fubjugué  une  partie  de  l’Afrique  , ils  portèrent  leurs  Con-  XLVlL 
quêtes  au  dehors  , & s’emparèrent  des  Isles  de  Sardaigne,  de  Corfe,  des  Ba- 
kares,  aujourd’huy  Majorque  & Minorque,& d’une  grande  partie  de  la  Sicile;  ?*ois  en" 
Enfuite  ils  paflerent  eu  Efpagne  & y firent  quelques  Conquêtes  fur  les  côtes  Sardaigne, 
qui  font  baignées  par  la  Méditerranée,  & y bâtirent  Carthagéne.  Nous  pour-  en  Sicile  <fc 
rons  parler  cy- après  de  la  fuite  de  leurs  Conquêtes  , en  racontant  les  guer-  en  £(Pl* 
res,  qu’ils  eurent  à foûtenir  contre  les  Romains.  £ne* 

Le  premier  & le  plus  illultre  des  Poètes  Grecs  , dont  nous  ayions  les  XL  Vin. 
écrits  , efî  Homère  ; Les  Anciens  font  egalement  partagez  fur  le  tems  auquel  vie  *l’Ho- 
il  a vécu,  & lür  le  lieu  de  fa  naiflance.  Les  uns  le  mettent  trois  cens  qua- 
rante  ans  après  la  prife  de  Troyes,  les  autres  feulement  deux  cens  cinquante  jl*»™0** 
ans,  les  autres  plus,  les  autres  moins.  Nous  nous  en  tenons  àl’yioque  mar-  joi  ans  a- 
quée  dans  les  marbres  d’Arondelle,qui  le  placent  fous  Diogncte  Roy  d’Athé-  ptêsUpri- 
nes , c’efl-  à dire  302.  ans  après  la  prife  de  Troyes.  11  vivoit  dans  le  même  'e  de  ’*ro* 
tems  que  Lycurgue  Législateur  des  Lacédémoniens,  C-0  & on  dit  que  ce  Le- 
gislateur  eut  quelques  entretiens  avec  lui  dans  l'isle  de  Chio , & qu’il  apporta  piuiarch. 
avec  lui  fes  poèmes  dans  le  Peloponéfe.  in  Lgcurg * 

Il  y a jusqu’à  fept  villes  confidérables,  qui  fe  difputent  l’honneur  d’avoir  ^ _c'c‘r* 
donné  naiffance  à Ilomére,  favoir  Smirne,  Chios,  Colophon,  Pylos,  Itaque, 

Argos,  Athènes.  D’autres  y ajoutent  Cumes,  & au  lieu  de  Pjhi,  ils  y mettent  lùu  'Marf- 
RbîJesi  Ainfi  au  lieu  de  fept  villes,  on  en  pourroit  mettre  neuf,  & même  dix,  tumCanon. 
fi  l’on  admet  Salamine  au  nombre  de  celles  qui  fe  conteftent  cet  honneur.  &• 
Quelquesuns  aïant  remarqué  qu’Homérene  parloit  jamais  de  poilTons  dans  les  a,L  llirr' 
repas  dont  il  donne  la  déicription , en  ôiir  inféré  qu’il  ctoit  Syrien , pareeque  4l*‘ 
les  Syriens,  du  moins  quelques  uns  d’entrYux,s’abuiennent  dé  poilTons.  Cette 
diverlité  de  fentimer.s,  & cette  incertitude  fur  le  lieu&  le  tems  de  la  nailfance 
d’Hcinére,  montre  d’un  côté  l’obfcurité  de  l’une  St  de  l’autre,  la  haute  réputa- 
tion & l’eftime,où  les  ouvrages  de  ce  Poète  ont  été  parmi  les  Grecs  , puis- 
que tant  de  villes  ont  voulu  le  faire  honneur  de  l’avoir  cû  pour  Citoïen. 

Quelques  uns  ont  avancé  qu’il  étoit  né  aveugle,&  le  nomd’Homére.qui  a XLlX. 
cette  fignifiation  en  Grec  , femble  confirmer  cette  opinion  ; mais  ce  grand 
homme  donne  de  fi  belles  & de  fi  vives  peintures  des  chofes  qu’il  raconte,  Aveu  aie? 
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qu’il  eft  impoflîble  qu’il  n’ait  été  clairvoïant,  quoiqu’il  n’y  ait  rien  d’impoilîble 
à ce  qu’il  foit  devenu  aveugle  dans  un  certain  âge , & même  qu’il  n’ait  com- 
. pofé  les  ouvrages  étant  aveugle  ; Car  l’experience  nous  apprend  que  les  aveu- 
gles ont  l’imagination  plus  forte  & plus  vive,  que  ceux  qui  voient,  &l’onpré- 
(a)  ibnm  tcnc^  clue  M.  Milton  , ce  Poëte  Anglois  dans  l’on  paradis  perdu  n’y  auroit  pu 
in  laudmt  faire  des  peintures  li  vives  & fi  touchantes,  s'il  n’eût  été  aveugle.  On  cite  un 
jAppoVm.a-  hymne  (a;  ou  Homère  fe  qualifie  lui-méine  aveugle, & Herodote(i)raconte  que 
pudihuci-  ce  Poëte  déjà  aveugle,  pallà  en  l’Isle  de  Chio  pour  y pourfuivre  Theftoride 
(yi 1 Hno~  plag>afre  de  &s  Poëfies. 

Lf.  de  vit*  Quoiqu’il  en  foit  de  cette  circonflance  , on  convient  que  ce  Poëte  é- 
Hamiri  c.  toit  de  ces  génies  rares,  heureux  & originaux  ,qui  du  premier  coup  arrivent 
«o-  à un  point  de  perfection,  où  les  autres  n’arrivent  presque  jamais.  Tout  coule 
de  fource  dans  llomére.  L’etude,  le  travail,  la  méditation  ne  fe  lont  point 
fentir  dans  fia  Poëiie.  Ses  deux  poëmes  font  l’Iliade  & l’üdyfiée.  Le  premier 
a pour  objet  la  ruine  de  Troye,  & le  lècond  les  voïages  d’Ulvflè.  Avant  lui 
perfonne  n’avoitrien  imaginé  de  pareil,  de  fi  grand,  défi  lublime,  de  fi  bien 
foûtenu  ; Et  tous  ceux  qui  font  venus  depuis  , & fe  font  exercez  fur  de  pa- 
reils fujets,  en  ont  pris  l’idée  d'Homére.  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  Ho- 
mère fait  les  délices  & l’admiration  des  plus  beaux  genies  tant  anciens  que 
modernes,  il  a toujours  été  regardé  comme  le  plus  excellent  modèle  qu’on 
. fe  puifTe  propofer  en  Poclie.  Grand  & fublinic,  quand  il  parle  des  grandes 
chofes’  propre  & exprelfif dans  les  petites.  Etendu,  foire,  grave  & doux, 

c J**'  .10.  egajement  admirable  dans  fon  abondance,  comme  dans  fia  breveté.  CVlt  le 
jugement  qu’en  porte  Quintilien.  (a) 

I~  On  croit  qu'au  commencement  les  poëmes  d’Homére,  ne  le  Iifoient  & 

Fortune  ne  fe  chantoient  pas  de  fuite,  mais  que  les  Rhapfudts , c’eit-  à dire  ceux  qui  le 
fies  d’Ho-  chantoient  par  Lambeaux  , en  récitoient  tantôt  une  pièce , tantôt  une  autre, 
œ^re.  comme  le  combat  donné  prés  de  la  flotte , le  catalogue  des  Vaifleaux  , le  ra- 
chat de  Patrocle,  les  jeux  célébrez  en  fon  honneur  &c.  Et  dans  l’Odyflee  ils 
récitoient  par  exemple  ce  qu’Ulylfie  avoit  fait  dans  la  caverne  de  CaJypfo,  la 
défeription  du  palais  d’Alcinoüs , ce  qui  ctoit  arrivé  à Ulyfle  avec  le  Cyclope 
&c.  Dans  la  fuite  on  réunit  enfemble  toutes  ces  parties , & on  en  compofa 
les  livres  de  l’Iliade  & de  l’Odyirée,  comme  nous  les  avons  aujourd’huy.  On 
doute  même  qu’Homére  aitcompofé  tout  fon  ouvrage  de  luite.  Solon  ou  fé- 
lon d’autres,  Pifillrate  eft  le  premier  qui  ait  rédige  tout  l’ouvrage  d'Homére 
en  deux  poëmes,  favoir  l’Iliade  Sr  l’CJslyflëe.  Hipparquefilsame  de  Pifillrate 
ordonna  que  les  Rapfodes  les  réciteront  à deux  Chœurs  , ou  à l’alternative 
dans  les  fêtes  nommées  Panathenéef,  Ce  qui  palfa  d’Athènes  à Syracufe  , & 
enfuite  dans  la  pluspart  des  villes  de  la  Grèce,  où  l’on  propofoit  des  prix  pour 
la  récitation  des  poëmes  d’Homére. 

(.)  rim.  * 7.  On  raconte  qu’ Alexandre  le  Grand  («)  après  la  viétoire  remportée  fur 

*,>9  Darius  Condomanus  dernier  Roy  de  Perte,  aïant  trouvé  parmi  les  dépouilles 
une  boëtte  d’un  très-grand  prix,  dans  laquelle  le  Prince  vaincu  mettoit  da 
parfum,  Alexandre  la  deftina  à renfermer  les  oeuvres  d’Humere  , comme  le 
plus  prétieux  ouvrage  de  l’elprit  humain  , ut  prctiojijjimum  humant  «nimi  opus, 
quam  maxime  Jiviti  opère  fcrvarctur.  Il  y 
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Il  y a prés  de  Smirne  un  fleuve  fort  agréable  nommé  Mêlés  , prés  du  tt 
quel  on  montre  la  caverne,  où  CrithcisMere  d’Homere  le  mit  au  monde,  & Hojn'lJr* 
lui  donna  le  nom  de  Melefigénes,  à caufe  du  fleuve  Mêlés.  Dans  la  fuite  on  Homère, 
lui  donna,  dit-on,  le  nom  d’Homerc,à  caui'e  qu’il  perdit  la  veut;  ; Car  ceux 
de  Cumes  nomment  les  aveugles  Homère.  L’Êtnpereur  Adrien  aïant  confulté 
l’Oracle  de  Delphes,  pour  l'avoir  quelle  étoit  la  patrie  d’Homere,  laPrétrefle 
répondit  qu’il  étoit  d’Ithaque  ; Que  fon  Pere  s’appelloit  Telemaqpe  & fa 
Mere  Epicaile  fille  de  Neilor.  Les  Argiens  en  reconnoiflance  de  ce  que  leurs 
Ancelbres  étoient  li  hautement  louèz  par  Homère  dans  l’Iliade , luy  décernè- 
rent les  honneurs  divins,  lui  drefïerent  une  itatuè  de  bronze,&  lui  facrifiérent 
des  Chevreaux  blancs,  ou  des  Chèvres  blanches.  On  inftitua  en  fon  honneur 
des  jeux  publics,  qui  fc  célébroient  tous  les  cinq  ans,  & où  l’on  donnoit  des 

Î>rix  à ceux  qui  recitoient  fes  vers.  On  ne  peut  certainement  porter  plus 
oin  les  honneurs  rendus  à un  mortel  & à un  Poète,  & rien  ne  peut  donner 
une  plus  haute  idée  de  l’eltime  qu’on  faifoit  de  fes  ouvrages. 

Hefiode  autre  Poète  trés-fàmeux  vivoitprésqu’en  méme-tems  qu’Homére. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  fon  âge.  Les  uns  font  Homere  plus  an-  He„  ji* 
cien  qu’Hefiode.  (qu'autres  donnent  plus  d’antiquité  à Hefiode  qu’à  Homere  mtme- 
■ (b)  d’autres  les  font  contemporains,  (c)  On  cite  une  Epigramme  inferite  au-  tem* 
tre  fois  fur  un  trépied  coniacré  par  Ilefiode  fur  le  mont  Iielicon,qui  portait  qu*homer* 
qu’Hefiode  & Homere  avoient  vécu  dans  le  même-tems  , & qu’Hefiode  Xe" 
aïant  | remporté  la  viéloire  fur  Homere  dans  une  Hymne  qu’il  avoit  com-  “ * 

pofée  , il  avoit  confacré  ce  trepied  aux  Mufes  en  mémoire  de  cette  viéloi-  ÿofifb 
re.  On  cite  encore  quelques  autres  vers  attribuez  à Hefiode,  qui  témoignent  contra 

Su’IIomere  & lui  ont  célébré  les  premiers  les  louanges  d’Apollon  dans  l’Ile  de  ^pplon.r.  », 
lelos.  Hefiode  elt  moins  pou  & moins  châtié  qu’Homere,  & l’on  trouve  fi» 
dans  Hefiode  quelques  vers  ou  des  demivers  qui  le  remarquent  auffi  dans  Jut.  GtH 
Homere,  & comme  les  chofes  vont  d’ordinaire  en  fe  perfectionnant , on  en  L j.r.  n, 
conclut  qu’Hefiode  étoit  avant  Homère,  & que  celui-ci  à pris  de  lui  quelque  W 
choie,  & l’a  adopté  à fon  poème.  aTtm~ 

Hefiode  nous  aprend  qu’il  eft  natif  d’Afera.mauvais  village  dans  la  Béotie, 
prés  l’Helicon , il  en  parle  a’une  maniéré  fi  peu  avantageufe,  qu’il  paroit  aflez  Au/.  GAI 
qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’en  être  content.  11  dit  qu’Afere  n’eft  ni  bon  ni  agréable, ni  >■  î t.  1 ». 
l’hy ver,  ni  l’efté ; qu’il  n’eft  bon  en  aucun  tems.  Ses  ouvrages  font  intitulez.  }jkr0‘^<- 
i°.  Les  ouvrages  & les  jours.  20.  La  Théogonie,  ou  la  Généalogie  des  Dieux;  go.  A 
Le  bottcUer  d Hercule.  L’ouvrage  intitulé,  les  ouvrages  fries  jotsrs,  regarde  l’agri-  ouvrage» 
culture  qui  étoit  autrefois  lort  en  honneur  , ce  que  les  meilleurs  efprits  de  U’Hefcod*, 
l’antiquité  n’ont  pas  crû  indigne  de  leurs  eloges  & de  leur  application.  C’elt 
fur  le  modèle  de  l’ouvrage  d’Hefiode,  que  Virgile  a compofe  lès  Georgjques,  *.*, 7,  " 
On  trouve  au  commencement  de  ce  poème  d’Hefiode  une  excellente  deferip- 
tion  des  4.  âges  du  monde,  de  l’âge  d’or,  de  l’âge  d’argent, de  l’âge  d’airain 
& de  l’âge  de  fer.  Les  hommes  de  l’âge  d’or  après  leur  décès  furent  chan- 
gez par  Jupiter  en  efpris  & en  génies,  qui  furent  établis  gardiens  des  hom- 
mes & chargez  de  parcourir  la  terre,  environnez  de  nuages  qui  les  rendent 
invilibles,  afin  d’obièrver  les  botfnes  & les  mauvailès  a étions  des  mortels. 
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T. IV. 

î oetes  qui 
i ni  paru 
a \ a.-t  Ho- 
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aélioüe. 
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Lycie. 

(a)  Diodor 
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lodor.Ùi-'- 
Linus 
U' Athè- 
nes. 

Thamyris. 

Orphée. 


Thytnetes. 

lîufée. 
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I*  Théogonie,  eft  une  efpéce  de  Théologie  païenne,  qui  explique  la  Gé- 
néalogie des  taux  Dieux.  Il  n’en  faut  pas  d’avantage  pour  démontrer  kt 
iàullet  j de  la  religion  païenne , puisque  de  l’aveu  de  leurs  Théologiens, 
leurs  Dieux  ne  font  que  des  hommes,  la  plupart  trés-corrompus  & tres-vi- 
tieux. 

Le  Bouclier  <T  Hercule,  ell  contefté  à Hefiode.  L’ouvrage  eft  très-ancien, 
& n’elt qu’un  morceau  détaché  d un  plus  grand poême.où  fondit  qu’Héfiode 
célebroit  les  grandes  adions  des  Héroïnes.  Il  décrit  dans  ce  fragment  le 
bouclier  d’Hercule  , d’une  maniéré  fort  dégante.  Hêfiode  eft  au  deÜfous 
d’Homére  pour  l’élévation  & la  grandeur  ; Mais  dans  le  genre  médiocre 
d’ecrite,  il  paffe  pour  le  plus  parlait.  On  peut  voir  dans  Paufanias  plufieurs 
particularités  fur  les  poëues  & fur  la  morta’Héfiode. 

On  prétend  qu’avant  Homère,  il  parut  dans  la  Grèce  quelques  Poètes 
plus  anciens,  mais  dont  les  poëfies  ne  iont  pas  parvenues  jusqu’à  nous.  On 
parle  par  exemple  d’Olen  de  Lycie  qui  avoit  compofé  des  hymnes  pour  cé- 
lébrer l’isle  de  Delos,  Hymnos  Délits  ; On  parle  aufti  du  Poète  Pamphos  d’A- 
thénes.  On  dit  que  Linus  Thebain  eft  le  premier  inventeur  de  la  cadence, 
de  la  mefure,  de  la  mélodie  des  vers,  qu’il  eut  pour  Difciples  Hercules,  Tha- 
myris & Orphée.  Hercules  tua  fon  maître  cfun  coup  de  la  Lyre  dont  il  fe . 
fervoit  Thamyris  fier  de  la  profonde  connoillânce  qu’il  avoit  de  la  niufi- 
que,  défia  les  Mufes,  qui  punirent  fa  témérité  par  la  privation  de  la  veuë. 

Orphée  eft  célébré  dans  la  table.  11  pafibit  pour  le  plus  habile  Poète  & 
le  plus  excellent  Muficien  de  la  Grèce,  & on  ajoute  qu’il  fàifoit  mouvoir  les 
Arbres  & les  rochers,  au  fon  de  fa  lyre,  <Sc  qu’étant  ddcendu  aux  enfers  pour 
en  tirer  fa  femme  Euridice,  qui  était  morte  d’une  morlure  de  ferpent  , il  en- 
gagea par  les  charmes  de  la  mufique  Pluton  à la  lui  rendre; Mais  à condition 
qu’en  s’en  retournant  il  ne  regarderait  pas  derrière.  Orphée  ne  put  s’en  te- 
nir, & Euridice  retourna  aux  enfers.  Tout  cela  fans  doute  eft  fabuleux;  mais 
il  peut  fignifier  félon  le  fens  hiftorique,  que  la  mufique  & la  poëfie  d’Orphée 
avoier.t  tant  de  force  , & des  charmes  li  puilfans.que  les  chofes  mêmes  inani- 
mées y paroilïoient  fenfibles,  qu’il  guérilloit  les  maladies  par  la  mulique , ou 
par  les  enchantemens,  comme  cela  était  allez  ordinaire  chez  les  Anciens  ; Et 
c’eft  ce  qui  a donné  occafion  à la  fable  du  retour  d’Euridicc  des  enfers.  Or- 

f>hée  l’avoit  guerie  & tirée  d’entre  les  bras  de  la  mort  ; Mais  une  rechute 
'emporta  & la  rédulfit  au  tombeau.  On  dit  de  plus  qu’il  fut  Inventeur  des 
myftcres  de  Bacchus  & qu’il  fut  mis  en  pièces  par  les  femmes  éprifes  de  la 
fureur  de  ce  Dieu.  On  l’enterra  à Pierie.  Les  vers  que  nous  avons  fous  le 
nom  d’Orphée,  ne  font  point  de  cet  ancien  Poëte. 

Thymetes  autre  Poëte  qui  fleurit  du  teins  d’Orphée, compolk  une  poëfie 
Phrygienne  fur  les  belles  aéfions  du  Dieu  Bacchus. 

Muïbeus  d’Eleufine,  difciple  d’Orphée  , écrivit  en  quatre  mille  vers  des 
préceptes  à fon  fils  Eumolpus.  Alufée  de  Thébes  était,  dit-on,  en  réputation 
pour  fes  poëlîes  lyriques,  longtems  avant  la  guerre  de  Troyes.  Ces  Poëfies 
font  fort  différentes  de  celles  d’un  autre  Mutée  beaucoup  plus  récent,  qui  a 
écrit  un  poème  fur  Lcandre  & ilerone.  On  parle  encore  de  Daphné  fille  du 

Devin 
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Devin  Tirefias,  qui  a compofé  pluficurs  oracles,  & dont  Homère  à emprunté 
plulieurs  vers. 

Elien  (b)  dit  que  ceux  deTroézene  loûtenoient  qu’Orcbante  un  de  leurs  Dar<s  le 
concitoïens  vivoit  avant  Homere,  & que  Darés  le  Phrygien  avoit  écrit  une 
Iliade  avant  le  mémcHoinere.  Ce  Dares  l’ancien  eft  fort  différent  de  celui  vL  m/u-i  t . 
dont  nous  avons  les  poèües  : Enfin  on  veut  qu’IIomére  ait  emprunté  le  fujet 
de  Ion  Iliade,  du  poeme  qu’IJeléue  fille  de  Mufée  l’Athénien  en  avoit  écrit /.""jo. 
avant  lui. 

D’autres  croient  que  Phantafie  de  Memphis  fille  de  Nicarcbus  avoit  écrit 
en  vers  la  guerre  de  Troye  & les  voïagcs  d’ulyife  avant  Homere  , & que  ce 
Poète  étant  venu  en  Egypte  avoit  tranluit  ce  poeme,  & s’en  étoit  fervi  pour 
arranger  fon  poème,  & pour  y mettre  l’ordre  qu’on  y voit.  Si  cela  eft,  il  s’en 
finit  bien  qu’Homere  l'oit  original,  comme  on  le  croit  , & qu’il  foit  le  pre- 
mier & le  plus  ancien  des  poètes  Grecs  ; Mais  aulfi  il  faut  que  fon  poème  fe 
foit  trouve^  infiniment  plus  pariait  que  tous  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler, puisqu’il  les  a tous  tellement  effacez  , qu’à  peine  a-t’on  confervé  leurs 
noms. 

Le  Poète  Archiioque  natif  de  Paros , eft  célébré  per  les  vers  ïambes  £!'- 
dont  il  eft  l’inventeur.  11  vivoit  du  tems  de  Candaule  Roy  de  Lydie.  Le  °* 
vers  ïambe  eft  compofé  de  pieds  d’une  brève  & d’une  longue,  fort  propre  ,>>«..«.  * 
pour  un  itile  vehement  & énergique,  & pour  peindre  des  pallions  fortes  & ""?*“• 
impétueufes;  Audi  Horace  (a)  parlant  d’Ardiiloque  dit  que  là  rage  l’arma  de  °‘ro, 
vers  ïambes  pour  exercer  fa  vengeance.  11  écrivit  contre Lycambe  fonlieau  p,io  rabiee 
Pere  avec  des  traits  fi  mordans  & fi  perçans  , qu’il  le  fit  mourirdcdéfefpeir.  armavit 
Les  poêfies  d’Archiloque  furent  bannis  de  Lacédcmone  ( b ) comme  trop  licen-  J»mbo. 
tieulés  & trop  propres  à nourrir  les  paffions  dangereufes  & violentes.  Il  ne  4. 

nous  refte  de  ces  écrits,  que  trés-peu  de  fragmens.  «,  j. 

Hipponax  d’Ephefe  le  fignala  dans  le  même  genre  d’ecrire  qu’Archilo- 
que,  on  lui  attribué  d’avoir  mêlé  le  fpondée  compofé  de  deux  longues,  avec 
flambe,  compofé  d’une  brève  & d’une  longue;  Et  cela  pour  donner  plus  de 
poids  à fa  poélie,  & pour  en  modérer  la  légéreté  & la  véhémence.  On  n’a 
plus  les  ouvrages  d’Hipponax. 

Alcée  inventeur  des  vers  Alcaïques  étoit  de  Mitylenc  dans  l’Isle  de  Les-  LVl 
bos.  U fe  dcchaina  contre  Pittacus  un  des  fept  Sages,  pateequ’il  étoit  devenu 
Tyran  de  Mitylene.  On  dit  que  ce  violent  perfécuteur  des  Tyrans,  étoit  fi 
peu  courageux,  que  dans  un  combat  il  jetta  fes  armes  pour  fuir  avec  plus  de 
promtitude.  (a)  Quintilicn  loué  fon  ftile,  & dit  qu’il  reffembloit  beaucoup  à (*) 
celui  d’Homere, étant  ferré,  magnifique,  châtié.  Les  ouvrages  de  ce  Poète  ne  »*• 
fe  trouvent  plus.  ■ 

Sapho,  dont  le  vers  faphique  a pris  fon  nom,  étoit  de  Mitylene,demême  SaP1‘0- 
qu'Alcee,  & vivoit  en  méine-tems  que  lui.  On  loué  fes  vers  par  leur  beau- 
té, leur  harmonie,  leur  tèndrcffc  & les  grâces  qui  les  accompagnent.  On  lui 
donne  le  nom  de  dixiéme  Mufe  ; Ceux  de  Mitylene  fes  compatriotes  ont  ho- 
noré fa  mémoire,  jusqu’à  faire  graver  fon  image  fur  leur  monnoïe.Il  ne  nous 
refte  d’elle  que  trét-peû  de  choies,  & ce  peu  ne  dément  pas  les  louanges  que 
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l’Antiquité  lui  a données.  Au  refte  elle  n’eft  guéres  moins  célébré  par  fa  lu- 
bricité & par  fes  déréglemens,  qu’elle  l’eft  par  fon  efprit  & par  fes  poëfies. 
Elle  fuivit  en  Sicile  un  jeune  homme  nommé  Phaon  qu’elle  aimoit  & qui  la 
méprifoit,  de  défespoir  elle  feprécipita  dans  la  Mer. 

LVli.  Anacréon  étoit  natif  de  Teos  ville  d’Ionie  ; Le  peu  de  fes  ouvrages  qui 

Anacréon,  nous  relient,  font  voir  la  beauté , la  délicateffe , l’enjouement  de  fon  efprit, 
vers  l’an  par  tout  il  infpire  la  joïe  & l’amufement,par  des  beautez  & des  grâces  aou- 
du  monde  ces>  pimpjes  & naïves.  Il  paflTa  une  bonne  partie  de  fa  vie  à la  Cour  de  Po- 
avanO.C.  lycrate  Tyran  de  Samos,  qui  l’aimoit  iinguliérement  & le  mettoit  de  tous  fes 
tas.’  plaifirs.  Ilipparque,  l’un  des  fib  de  Piüllrate  Tyran  d’Athènes  (a)  envoia  à 
Anacréon  un  vailfeau  à cinquante  rames,  pour  l’améner  à Athènes , où  il  fut 
ffiT*  i . ?•  reçu  avec  des  marques  d’eltime  & de  confidération  extraordinaires.  Il  ne 
7-  nous  refte  que  très-peu  de  fes  Chanfons.  On  dit  qu’il  fut  étouffé  par  un 
grain  de  raifin  fcc,  qu’il  voulut  avaller&qui  relia  dans  fon  gozier, 

LV11L  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  en  palTant  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  qui  vi- 
Thalcs  de  voient  du  tems  de  Solon.  Thalès  de  Milet  elt  le  premier  de  ces  fept  Sages. 

Il  fut  difciple  de  Pherécide  de  Syros.  Sa  fagellè  avoit  pour  objet  les  chofes 
naturelles,  aufïi  bien  que  les  morales.  11  cil  Auteur  de  la  feéle  delà  Philofo- 

fihie  qu’on  nomma  Ionienne,  parcequ’il  étoit  d’Ionie.  L’eau  palfoit  chez 
ui  pour  le  premier  principe  des  chofes  naturelles.  On  dit  qu’il  elt  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  le  foit  appliqué  à l’Aftronomie.  On  remarque  comme 

une  chofe  rare,  qu’il  ait  prédit  le  tems  précis  d’une  éclipfe  du  SoleiL  11  avan- 
ça que  le  Corps  du  Soleil  furpaflbit  en  grolfeur  celui  de  la  Lune  de  720.  fois  ; 
Ce  qui  etl  bien  au  deiTous  de  la  vérité,  pubque  félon  les  nouvelles  obferva- 
tions,  infiniment  plus  fùres  que  les  anciennes,  le  Soleil  eft  plufieures  millions 
de  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Lune.  Il  régla  l’année  lur  le  cours  du  So- 
leil, au  lieu  qu’auparavant  elle  fe  régloit  fur  le  cours  de  la  Lune.  Il  remer- 
cioit  les  Dieux  de  trois  chofes  ; premièrement  de  ce  qu’il  étoit  né  raifonna- 
ble  & non  pas  béte,  2.  de  ce  qu’il  étoit  homme  & non  pas  femme,  3.  de  ce 
qu’il  étoit  Grec  & non  Barbare.  11  tenoit  que  le  monde  étoit  animé  , que 
tout  y était  plein  d’intelligences  ou  d’efprits  ; Il  difoit  que  rien  n’étoit  plus 
difficile  à l’homme  que  de  fe  bien' connoître,  & rien  plus  aifé  que  de  donner 
des  confeib  aux  autres  ; Que  la  félicité  du  corps  coniiftoit  dans  la  fanté  , & 
celle  de  l’ame  dans  la  fagcil’e.  Que  rien  n’étoit  plus  ancien  que  Dieu , rien 
plus  beau  que  le  monde,  rien  plus  vite  que  l’efprit,  rien  plus  tort  que  la  né- 
cefiité,  rien  plus  lagc  que  le  tems.  Il  etoit  11e  la  première  année  de  la  3f.e 
Ll  y Olympiade,  c’eft-à-dire  l’an  du  monde  3460.  avant  J,  C.  *40. 

Chiio'n’  Chilon  natif  de  Lacédémone,  eft  fort  peu  connu.  Efope  lui  aïant  un 

mort  vers  jour  fait  cette  queftion,  à quoy  Jupiter  s’occupe-t’il  ? Il  répondit  : à humilier 
U s»*  ceux  qui  s’élèvent,  & à élever  ceux  qui  s’abbaiirent.  Il  ne  fe  reprochoit  à la 
2W5.  que  d’avoir  un  jour  biaifé  & ufé  de  détour  d ins  un  jugement,  pour  faire 
monde  plaifir  a un  ami  ; Encore  difoit-il  qu’il  ne  favoit  s’il  avoit  bien  ou  mal  fait. 

34?«.  on  11  mourut  de  joïe  h Pife,  en  voïant  fon  fils  remporter  le  prix  du  pugilat  dans 
environ.  jes  jcux  olympiques.  On  dit  que  Chilon  avoit  prédit  la  Tyrannie  de  Piiiftrate 
Avant  J.  c.  ^ ^ n;jqpincc>  & qUe  voient  l’Ile  de  Cithere,  il  avoit  dit  : Plut-à-Dieu 

qu’elle 
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qu'elle  n’etrt  jamais  été',  ou  qu’elle  eût  été  abimée  après  avoir  paru , prévoï- 
ant  les  maux  quelle  cauferoità  la  Grèce.  On  lui  attribut*  une  prévoïance 
& une  fagacite  trés-finguliére. 

Pittacns  natif  de  Mitylene  dans  t’isle  de  Lcsbos,  chatlà  de  fa  patrie  leTf- 
ran  qui  y avoir  ul’urpé  la  fouveraine  puiffance.  11  fut  choili  quelque  tents  ,nJ;t 
ajarés  pour  commander  l’armée  des  Lesbiens  contre  ceux  d’Athènes.  Pour  i**n  <lu  M. 
épargner  le  i’ang  de  l’es  Citokns.il  offrit  de  fe  battre  contre  PhrynonChef  de  I4»<- 
l’armce  ennemie.  Le  parti  fut  accepté,  & Pittacus  1 aiant  vaincu  & tué  , il  *»ln' J-  S- 
fut  reconnu  d’un  confentement  unanime  pour  Souverain  , ou  comme  l’on  1 
parloit  alors,  pour  Tyran  de  Mitylene.  Quoiqu’il  fe  gouvernât  avec  une 
extrême  modération  ; Aidée,  ce  Poète  dont  on  a parlé,  qui  demeurait  à Mi- 
tylene fe  déchaina  violemment  contre  lui  dansfes  vers.  Pittacus  aurait  dû  s’en 
venger,  avant  en  main  la  fouveraine  autorité;  mais  il  aima  mieux  ufer  de  clé- 
mence & lui  pardonner.  Il  mourut  dans  la  Ç2.  Olympiade  •'*)  après  avoir  C*) 
gouverné  Mitylene  avec  beaucoup  de  fagelfe,  & d’equité.  H avoit  abdiqué  An  “ 
le  gouvernement,  & s’étoit  volontairement  réduit  à une  vie  particulière.  Il  /. c. 
haïRoit  fouverainement  la  médifance,  ne  pouvant  la  fouffrir  ni  contre  un  en-  <to- 
nemi,  ni  contre  un  ami.  Une  de  fes  maximes  étoit,  que  la  plus  grande  preuve 
d’un  bon  gouvernement  étoit  que  les  fujets  craignifTent  moins  leur  Roy, 
qu’ils  ne  craiguillènt  pour  lui. 

Bias  étoit  natif  de  Priéne,  & il  efl  croïable  qu’il  y avoit  quelque  autorité,  LX. 
ou  même  qu’il  la  gouvemoit  , puisqu’ Alyattc  Roy  de  Lydie  afliegeant  cette  Bi»s  da 
ville.&croïant  l’avoir  réduite  à la  derniere  famine,  comme  en  effet  elle  man-  Plï^lie* 
quoit  de  toutes  chofes  ; Bias  aïant  fait  engrailfer  deux  boeufs,  les  fit  fortir  de 
la  ville.  Les  ennemis  jugèrent  par  leur  embonpoint  que  Priéne  étoit  dans 
l’abondance.  Alyatte  fit  dont  faire  quelques  propofitions  aux  afliégez,  & les 
Députez  du  Roy  étant  entrez  dans  la  ville  , Bias  leur  montra  de  grands  tas 
de  fable  couverts  de  froment.  * Ces  Députez  croïant  que  tout  étoit  blé,  rap- 
portèrent au  Roy  que  rien  ue  manquoit  dans  Priéne  , ainià  le  traité  fut  bien- 
tôt conclu  & le  fiége  fut  levé,  Bias  avoit  pour  maxime  de  rapporter  aux 
Dieux  tout  le  bien  que  l’on  pouvoit  foire. 

Cléobule  étoit  de  Carie,  félon  quelques  uns,  ou  félon  d’autres  de  Lindcfc  Cléobule. 
ville  de  l’isle  de  Rhodes.  Pifillrate  s’étant  emparé  de  la  fouveraine  authorité 
à Athènes  , Cléobule  invita  Solon  à venir  avec  lui  dans  l’islc  de  Rhodes  ; 

Mais  Solon  préféra  l’isle  de  Chypre,  où  il  mourut  quelque  tems  après. 

' Periandre  étoit  Tyran  de  Corinthe.  Le  nom  de  Tyran  étoit  alors  beau-  Lxr. 
coup  moins  odieux  qu’il  ne  l’elt  aujourd’huy.  Il  fignifioit  un  homme  qui  I'er*in<ke- 
exerçoit  la  fouveraine  authorité  dans  une  ville  qui  fc  croïoit  libre.  Perian-  1 
der  s’étant  donc  emparé  de  la  Souveraineté  dans  Corinthe,  fitconlalterThra- 
libulc  Tyran  de  Milet,  pour  l’avoir  de  lui  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  à Co- 
rinthe. Thrafybule  fons  s’expliquer  conduiüt  le  Député  de  Periandre  dans  un 
champ  de  blé,  & abbatit  avec  l’on  bâton  tous  les  épis  qui  étoient  plus  elevez 
que  les  autres.  Periandre  comprit  aifément  ce  que  cela  vouloit  dire,&  qu’on 
lui  confeilloit  de  faire  mourir  les  principaux  des  Corinthiens,  il  ne  pût  s’y 
réfoudre,  & aima  mieux  les  gagner  par  fa  douceur,  ■■■••.  . . • 

- Tom.  I.  Ppp  . La 
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La  réputation  des  fept  Sages  e'toit  alors  repanduë  par  toute  la  Grèce. 
Periandre  les  invita  à venir  pafTer  quelque  tems  auprès  de  rui  , comme  ils  a- 
voient  été  l’année  précédente  à Sardes  chez  Crcefus,  ils  s’y  rendirent,  & Peri- 
andre leur  fit  un  repas  de  Philofophe,  c’eft-à-dire  afifez  frugal  , mais  dans  le- 
quel on  raifonna  beaucoup,  & où  l’on  propofa  plufîeurs  queftions  importan- 
tes. Plutarque  décrit  ce  repas  comme  s’il  en  avoit  été  , & par  là  il  le  rend 
douteux.  11  dit  qu’on  y propofa  quel  eil  k gouvernement  populaire  le  plu» 
parfait?  Solon  répondit  : Ceit  celui  où  tous  lesCitoïens  s’intérelfent  à l’injure 

Îue  l’on  a laite  à un  particulier.  Bias  : Celui  où  la  loy  tient  Heu  de  Prince  ou  de 
yran  : Thaïes  : Celui  où  les  habitons  ne  font  ni  trop  riches  ni  trop  pauvres. 
Anacharfis:  où  la  vertu  eft  en  honneur  & le  vice  en  abomination.  Pittacns  : 
où  les  emplois  & les  dignitez  ne  font  accordez  qu’au  mérité.  Cléobule  : où 
les  Citoïcns  ont  plus  d'horreur  de  la  honte  & du  blâme  , qu’ils  ne  craignent 
les  peines  portées  par  la  loy  : Chilon  : où  les  loys  font  en  crédit  , & où  le* 
harangueurs  font  peu  écoutez.  De  tout  cela  Periandre  conclut  que  k gou- 
vernement populaire  le  plus  parfait  étoit  celui  qui  approcheroit  le  plus  de  i’A- 
riflocratique. 

Plutarque  feint  que  pendant  que  les  fept  Sages  étoient  chez  Periandre, 
arriva  un  Courrier  du  Roy  d’Egypte  Amafis,  pour  demander  à Bias  la  folution 
d’un  problème  qui  lui  étoit  propofé  par  le  Roy  d’Ethiopie,  avec  offre,  s’il  le 
réfoudoit,  de  lui  céder  quelques  villes  de  fes  Etats,  & fous  peine,  s’il  ne  pou- 
voit  le  réfoudre,  d’en  donner  autant  des  fiennes.  Le  problème  confiftoit  à 
favoir  fi  le  Roy  d’Egypte  pourroit  boire  toutes  les  eaux  de  la  Mer.  Bias  ré- 
pondit fur  1e  champ  quv  le  Roy  d’Egypte  pouvoit  accepter  le  défi,  à condi- 
tion que  celui  d’Ethiopie  anéteroit  tous  les  fleuves  qui  f'e  dégorgent  dans  la 
Mer. 

J’ai  parlé  cy-devant  allez  an  long  de  Solon  Législateur  des  Athéniens. 
J’ai  fait  auffi  mention  d’Anacharfis.  Ce  dernier  étoit  Scythe  & de  race  roïale. 
Un  Athénien  lui  reprochoit  un  jour  fa  patrie,  il  répondit  : Si  ma  patrie  me 
lait  peu  d’honneur,  vous  faites  peu  d’honneur  à la  vôtre.  Crœfus  I’aïant  invité 
à le  venir  voir,  & lui  aïant  iniinué  qu’il  étoit  en  état  de  l’enrichir,  Anacharfis 
lui  écrivit;  Je  n’ay  nul  befoin  de  votre  or.  Je  ne  fuis  venu  dans  la  Grèce 
que  pour  y acquérir  les  richefles  de  I’efprit , & je  retourneray  content  dans 
ma  patrie,  fi  J’y  retourne  plus  l'avant  & plus  homme  de  bien.  On  alTûre  que 
ce  Philofophe  avoit  écrit  en  vers  fur  l’art  militaire,  & qu’il  avoit  lait  un  trait- 
té  des  loys  des  Scythes. 

Efope  qui  ell  fi  célèbre  par  fes  fables,  viv oit  en  mêmetems  que  lesPhilo- 
fophes  dont  nous  venons  de  parler.  11  étoit  Phrygien  de  Nation,  d une  très- 
balle  naifTancc,  cfdave  de  condition,  & fi  difforme,  que  fà  laideur  qfi  comme 
paflee  en  proverbe;  Mais  les  talents  de  fon  efprit  réparoient  bien  ce  qui  lui 
manquoit  du  côté  du  corps.  11  fut  vendu  d’abord  a un  maître  , qui  k fit 
travailler  à la  campagne  ; Ce  maître  le  vendit  en  fuite  à un  Philofophe  nom- 
mé Xanthus,  qui  le  garda  affez  longtems.  Si  la  vie  d’Efope  que  nous  avons 
de  lacompofition  de  Planudes,  étoit  bien  certaine,  on  en  pourroit  rapporter 
ici  quelques  parti  cuiaritez,  qui  marquent  la  fubtilité  , la  vivacité  & la  beauté 
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de  refont  d’Efope,  mais  on  regarde  cette  vie,  comme  en  tiflu  de  contes  fait* 
à plaihr. 

Efopc  aïant  enfin  obtenu  la  liberté  fc  rendit  auprès  de  Crœfus,  où  la  ré- 

J lutation  de  fon  efprit  l’avoit  précédé.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  fes  febles.qui 
ui  ont  fait  tant  d'honneur.  Elles  font  très-courtes  & trés-fimples , & renfer- 
ment d’excellentes  inftrudions  fous  l’ecorce  de  la  fiélion  la  plus  naïve  , & U 
moins  propre  à tromper , puisqu’on  y introduit  pour  l’ordinaire  des  animaux 
qui  raisonnent  , parlent  & agiffent  comme  douez  d’intelligence  & de  rat- 
ion. Efope  eft  le  premier  qui  fe  foit  appliqué  à ce  genre  d’ecrire.  Dans  la 
fuite  fes  Sibles  ont  été  employées  par  les  plus  fages  Politiques.  Platon  (a) 
raconte  que  Socrates  quelques  moments  avant  la  mort,  mit  en  vers  quelques 
fables  d’Efope.  Ailleurs  (J>j  il  recommande  aux  nourrices  d'en  apprendre  de 
bonne  heure  aux  enfans. 

Nous  trouvons  dans  l’Ecriture  longtems  avant  Efope  , quelques  Apdio- 

Eies,  qui  ont  beaucoup  de  reffemblance  avec  fes  fables.  Par  exemple  l’Apo- 
gue  que  Jonathan  fils  de  Gcdeon  (r)  propofa  à ceux  de  Sichem.  Des  ar-  (<)  H*-  ar- 
bres qui  députèrent  fuccefiivement  à la  vigne,  à l’Olivier  & enfin  au  buiflon  7 '** 

four  les  commander.  On  en  remarque  encore  quelques  uns  dans  les  Prover- 
es  de  Salomon,  Il  y en  a un  bien  marque  dans  l’Hiftoire  de  J eus  Rojr 
d’Ifraël , qui  difoit  à Amafias  Roy  de  Juda  qui  s’en  fàifoit  trop  à croire  , que 
le  Chardon  du  Liban  avoit  envoie  au  Cèdre  pour  lui  demander  fa  fille  en  ma- 
riage ;*  Et  un  moment  après  les  bétes  foulèrent  aux  pieds  & ecralérent  le  r^.xxt 
Chardon.  Les  Anciens  fàifoient  grand  cas  de  cette  maniéré  d’enfeigner  par  «ms-  &fi+  - 
fimilitude,  par  parabole,  & par  ces  fiélions  ingénieul'es  qu’Efope  à mifes  en 
ufage. 

Epimenides  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  la  vie  de  Solon,  étoit  Cré-  Lxm 
tois,  natif  de  la  ville  de  Gnofle,  il  portoit  les  cheveux  longs,  en  quoi  il  fe  di-  jjpôneni- 
ftinguoit  de  fes  Concitoïens  qui  les  portoient  courts.  Un  dit  qu’aïant  été  dc" 
envoïé,  par  fon  Perc,  garder  un  troupeau  de  brebis,  il  s’endormit  dans  une  (•; 
caverne &v  demeura  félon  quelques  uns  (t)  pendant  cinquante  fept  ans,  félon  **’*'*• 
d’autres  (j)  feulement  quarante  ans.  A fon  réveil  fl  fut  furpris  de  ne  plus  ( fjrLfJ.u 
trouver  fon  troupeau,  & de  voir  la  face  de  la  campagne  entièrement  chan- 
géc.  Il  retourne  dans  la  ville,  & voulant  entrer  dans  la  maifon  de  fon  Pere, 
on  lui  demande  qui  il  elt  ; enfin  un  de  fes  freres  le  reconnoit.  Un  événement 
aufli  fingulier  fit  regarder  Epimenide  comme  l’ami  des  Dieux.  CePhilofophe 
avoit  apparemment  feint  le  long  fommeil  pour  fe  concilier  l’eftime  & s’attirer 
l’admiration  des  peuples,  aïant  voïagé  pendant  ces  cinquante  fept  ans  dans 
diftérens  pais. 

La  réputation  où  il  étoit  d’un  grand  Devin,  & d’un  homme  favorifé  des 
Dieux,  le  fit  demander  par  Solon  pour  expier  la  ville  d’Athénes.  (g)  Après  f-Vn  du  M. 
s’étre  acquitté  de  ce  qu’on  fouhaittoit  de  lui , les  Athéniens  lui  offrirent  un  un. 
talent,  & un  Vaiffeau  pour  s’en  retourner  en  Crète.  Il  ne  voulut,  pqint  acce-  avant  j.  c. 
pter  l’argent,  mais  il  demanda  aux  Athéniens  qu’ils  fiffent  amitié  & alliance  ***' 
avec  ceux  deGnoffe  fa  patrie.  Plutarque  dit  qu’il  ne  demanda  qu’une  bran- 
che de  l’Olivier  confacré  à Minerve  Patronc  d’Athénes,  ce  qu’il  n’eut  pas  de 
peine  à obtenir.  Ppp  a On 
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On  lui  attribue  plufieurs  écrits.  Diogène  de  Laërce  dit  qu’ifcompofa. 
le  Théogonie,  & la  Généalogie  des  Curetes  & des  Corybantes  en  un  poeme 
de  cinq  mille  vers.  De  plus  il  écrivit  l’expédition  des  Argonautes  en  fix 
mille  cinq  cens  vers;  Et  la  vie  de  Minos  & de  Rhadamante  en  quatre  mille 
vers.  Entin  il  écrivit  en  profe  ftir  les  facrifices  & fur  la  République  des  Cre- 
tois. On  trouve  une  lettre  qu’il  écrivit  à Solon  pour  l’inviter  à venir  en 
Crète,  après  que  Pifiltrate  fe  fut  emparé  de  la  fouveraineté  à Athènes,  mais  on 
doute  qu’elle  fait  de  lui. 

On  alfure  qu'il  avoit  un  très-grand  talent  pour  prévoir  l’avenir,  & aïant 
veu  h-Athènes  la  forteretre  Munichia,  il, dit  que  fi  les  Athéniens  favoicnt  les 
maux  qu’elle  leur  cauferoit  un  jour,  ils  en  arracheraient  les  pierres  avec  leurs 
< - dents.  Il  prédit  aufii  que  les  Lacédémoniens  feraient  vaincus  par  les  Arca- 
dlens,  avec  lesquels  ils  etoient  en  guerre.  Ces  prédictions  le  firent  regarder 
comme  un  homme  divin.  On  le  vouloit  faire  pafil-r  pour  fils  de  la  Nymphe 
Balta,  & pour  un  nouveau  Ciuete.  Les  Cretois  lui  déférèrent  les  honneurs 
divins  & lui  offrirent  des  facrifices  apres  fa  mort,  comme  à une  Divinité.  Il 
mourut  âgé  de  1 17-  ans  ou  félon  d’autres  âgé  de  399.  ou  félon  Xenophanes 
de  154.  ans.  On  dit  qu’il  vieillit  en  autant  de  jours  qu’il  avoit  etc  d’années 
endormi  dans  la  Caverne.  Ariftote  (a)  avance  qu'Epimenidcs  ne  prédifoit  ‘ 
‘ "“n.  5 paslèschofes  futures,  mais  qu’il  découvroit  les  chofes  pafiees  & inconnues; 

Ce  qui  eft  bien  contraire  à ce  que  nous  avons  raporté  de  lui,  après  Diogène 
de  Laérce.  • 

Tel  étoit  l’état  de  la  Grèce,  pendant  que  là  Paleftïne  partagée  entre  les  . 
Roys  de  Juda  & d’Ifraèl,  & fujette  à une  infinité  de  révolutions,  achevoit  de 
remplir  la  mefure  de  fes  iniquitez  , qui  lui  attirèrent  enfin  les  derniers  mal- 
heurs,, par  la  deltruftion  de  ces  deux  Roïaumes  , & par  la  captivité  dans  la 
quelle  fe  virent  enfin  réduits  les  fujets  des  Roïaumes  de  Juda  & d.'lffairl;C’eft 
ce  que  nous  allons  voir  dans  la  fuite  de  cette  ïliiloire. 
j.Xiv.  Joas  Roy  de  Juda  fils  d’Ochofias  avoit  fept  ans , lorsqu’il  commença  à 

jdas  fait  régner,  & il  régna  quarante  ans  à Jerufalem.  Sa  Mere  fe  nommoit  Sabia  & 
^i>arcr  lé  je  Berfabce.  11. vécut  dans  la  jullice  devant  le  Seigneur,  tant  qu’il  • 
Æ écouta  les  fdges  confeilsdüGrand-PrétreJoïada  qui  l'a  voit  placé  lur  leTrônc. 
nf  ur.  * Dans  la  fuite  il  tomba  dans  quelques  fautes,  dont  la  principale  fut  de  ne  pas 
4 .R'tg.xn.  détruire  lés  hauts  lieux,  où  le  peuple  continuoit  d’aller  en  pèlerinage,  offrir 
j. a.?. 4 <*‘.  fes  idcnfices  & brûler  de  l’encens,  contre  les  ordres  exprès  du  Seigneur,  qui 
j"  avoit  defrnda  de  lui  rendre  ces  honneurs  publics  & folemnels  , ailleurs  que 

An  ilîi  M.  dans  le  lien  qu'il  avoit  choift,  qui  étoit  alors  le  Temple  de  Jérufalem. 

î>a j.  Comme  le  culte  du  Seigneur  avoitfouffert  quelque  akérationdans  fon 

avant  j.  c.  Temple,  fous  lés  régnés  de  Joram  & d’Ochofias  fur  tout  fous  celbid’Athalie, 
le  Grand-Prêtre  Jorada  mit  tons  fes  foins  à rétablir  dans  la  maifon  du  Seigneur 
l’ordre  des  Prêtres  & des  Lévites,  comme  David  & Salomon  l’a  voient  autre 
fois  inftitué;  il  défendit  rigourçufement  qu’on  ne  donnât  entrée  dans  le  feint 
Lieu  à aucun  profané  du  etranger  ; il  régla  là  manière,  & lès  cérémonies 
avec  lesquelles  les  Prêtres  dévoient  faire  leurs  fonctions  offrir  les  facrificesj 

enfin. 
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enfin  il  replia  tout  ce  qui  concernoit  le  miniftére  des  Lévite*  , des  Chantre*,- 
des  Muficiens  , des  joueurs  d’indrumens  > des  Portiers  & des  Gardes  dû- 
Temple. 

La  vingtième  année  du  reene  de  Joas  (a)  qui  étoit  la  27  de  fon  Age,  ce  LXVZ 
Prince  fit  aiïembler  les  Préfres  & les  Lévites  & leur  dit:  Aile» dans  toutes  les  J°îS  , 
villes  de  Juda,  & faites-y  chaque  année  la  cueillette  d’argent  pour  les  répa- 
rations  du  Temple,  & que  cela  s'éxécute  avec  toute  la  fidélité  & la  diligence  tr.s  j)OQr 
pollible.  Il  veut  parler  apparemment  du  demi  Sicle  que  tous  les  Ifraêlites  paï-  faireune 
oient  au  Temple  par  forme  de  Capitation , fuivant  l’ordre  que  Je  Seigneur  en  cueillette 
avoit  donné  à Aloïfe  (^Le  Roy  dit  de  plus  que  l’on  mit  à part  pour  Te  même 
dellcin,  l'argent  qui  fe  donnoit  au  Temple  pour  acquitter  les  vœux  aue  l’on  ^nlovi- 
avoit  fait,  lorsqu’on  voiioit  Amplement  quelque  fomme  d’argent  pour  le  Teni-  «on  du 
pie,  ou  lorsqu’on  voüoitfaperionne,  fa  femme,  fes  enfàns  ou  quelqu’animal;  Temple- 
dans  ces  cas  on  étoit  oblige  de  donner  la  chofc  vouée  en  efpéce.ou  la  valeur  n^xil 
en  argent;  (e)  Enfin  le  Roy  ordonna  que  tout  l’argent  que  les  Ifraêlites  don-  4 ^c_ 
«croient  par  dévotion,  fut  mis  à part  pour  l’entretien  du  Temple-  a. Par.  2*. 

Tout  cet  argent  cnfcmblc  faifoit  une  fomme  trés-confidérable.  Jusqu’à-  8-<kc 
lors  les  Prêtres  l’avoient  converti  à leur  profit  ; Les  anciens  Rbys  de  Juda  An  llu  M' 
aïant  fourni  libéralement  l’argent  néccfiaire  pour  l’entretenement  du  Temple;  ’j.  c. 
Mais  depuis  quelque  tems  la  dévotion  des  Koys  s’étant  refroidie,  • les  Princes-  87,. 
impies  ne  fourniflant  plus  rien,  & le  nombre  des  offrandes  diminuant,  à me-  (b~)  ExoJ. 
fure  que  le  nombre  des  adorateurs  du  vrai  Dieu  décroifToit;  Le  Roy  Joas  fut  XXX.  n. 
obligé  d’emploïer  les  moïens  extraordinaires  que  mous  voïons  icy.  Lés  Pré- 
très  qui  voïoient  par  là  leurs  revenus  amoindris,  ne  fe  preflerent  point  d’exé-  j i„jt, 

enter  les  ordres  du  Roy.  Il  fe  pafifa  deux  ans  entiers,  fans  qy’on  vit  aucun  xxvil.  a- 
effet.réel  de  fes  bonnes  intentions.  r-4- 

C’efl  pourquoi  il  fit  venir  le  Grand-Pre'tre  JoTadà&Iui  dit:  Pourquoi  ne  fai- 
tes-vous  pas  travailler  aux  réparations  duTemple?Si  vous  ne  voulez  pas  vousac-- 
quitter  de  cette  commiflion , rendez  l’argent  que  vous  avez  reçu  pour  cet  efïêt, 
n’en  faites  plus  la  recette  à l’avenir.  J’aurai  foin  qu’on  l’erapJoïe  de  la  ma- 
nière que  j’ai  commandé.  Mettez  prés  la  porte  du  parvis  des  Prêtres,  & vis- 
à vis  l’autel  des  holocauftes».  un  coffre , avec  une  ouverture  par  deffus  , afin 
que  chaque  Ifraêiite  y jette  non  feulement  le  demi  - ficle  qu’il  ett  obligé  d’ap- 
porter tous  les  ans  au  Temple,  mais  aufli  les  offrandes  volontaires  & de  dé- 
votion que  l’on  voudra  offrie  pour  cette  bonne  œuvre.  Pour  prévenir  les 
fraudes  & les  abus  qui  pourroient  fe  commettre  pour  la  recette  de  ces  de- 
niers, le  Roy  chargea  les  Lévites  qui  gardaient  les  portes,  d’avoir  infpeâion 
fur  ce  qu’on  jetterait  dans  le  tronc.- 

Par  ce  moïen  on  amaflà  en  peu  dé  ttnts  des  fommes  trés-confidérablés  ; 

Et  lorsqu’on  jugeoit  qu’il  fàllôit  vuider  le  coffre  , un  Secrétaire  du  Roy"  s’y 
transportoit  avec  le  Grand-Prétre,  & ils  en  tiraient  l’argent  qu’ils  remetcoient 
enluitc  par  nombre  & par  poids  entre  les  mains  des  Entrepreneurs  , les  quels 
en  fàifoient  les  païemens  aux  Maçons  & aux  Charpentiers  qui  étoient  cm- 
plcïcz  à-fifire  lés  réparations  du  Temple  ; De  plus  ils  en  aeketoient  despier- 
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res  & des  bois  pour  le  même  ouvrage.  Les  Entrepreneurs  n’étoient  point 
tenus  de  rendre  de  compte  de  ce  qu’ils  recevoient.  On  Iaiffoit  la  chofe  à 
leur  bonne  foy  & à leur  confcience. 

LKVL  Cette  attention  de  Joas  à rétablir  le  Temple  .du  Seigneur  dans  fa  pre- 

*4ot*  J“  , miére  beauté  & à lui  rendre  fon  ancienne  fplendeur , étoit  autant  un  effet  du 
tuioüJi.  bon  zélé  de  ce  Prince,  que  des  Pages  avis  du  Pontife  Joïada  , qui  durant  fon 
(.1)1  Par.  Pontificat,  fut  comme  la  colomne  & le  foutien  de  la  religion  dans  Juda.  Il 
XXiV.ii-  mourut  âgé  de  cent  ans(«)dans  une  profonde  & heureufe  vieilleffe,  & fut  en- 
16.17-  _ terré  avec  les  Rois  dans  la  Cité  de  David.  On  devoit  cet  honneur  à fes  impor- 
*ni,'cncm'  tants  fervices  & à fon  éminente  pieté;  d’ailleurs  il  avoit  epoufé  la  fille  duRojr 
certain  • joram  & étoit  oncle  du  Roy  Joas.  Après  famortles  Principaux  de  Juda  vinrent 
fe  profferner  devant  le  Roy  Joas,  & le  fupplierde  leur  laifferlaméme  liberté  de 
confcience,  dont  ils  avoient  joui  fous  les  Roïs  fes  prédéceffeurs;  Joas  vaincu 
par  ces  marques  de  refpeft,  leur  accorda  ce  qu*il  devoit  leur  refufer;  Ils  fe  livrè- 
rent au  culte  des  Idoles,  & fréquentèrent  les  hauts  lieux  & les  bois  confacrez 
à de  fauffes  Divinitez  ; Ce  qui  fut  caufe  des  malheurs  dont  Juda  fut  accablé 
dans  la  fuite,  & de  l’irréligion  dont  Joas  ne  put  plus  arrêter  les  progrès. 
LXVll  Après  la  mort  du  Grand-Prêtre  Joïada  , les  Principaux  du  Roïaume  de 
Le  Grand-  & à leur  exemple  le  peuple  abbandonnérent  le  culte  du  Seigneur;ou  du 
^hîiie  eft  m0'ns  *e  corrompirent  par  le  mélange  de  la  fuperftition  , & d’un  culte  arbi- 
Hiis'lmor*  traire  & de  leur  choix.  Dieu  touche  de  leurs  egaremens,  leur  envoïa  fouvcnt 
dans  le  des  hommes  remplis  de  fon  efprit  pour  les  rappeller  à leur  devoir,  &pourlet 
Temple,  naénacer  de*  derniers  malheurs,  s’ils  ne  quittoicnt leurs  mauvaifes  voies;  tuais 
i/xo.  £*<*!  fl*  le8  niéprifoient  & les  traittoient  avec  infulte  & railleries. 

A*  du  Mi  Le  Grand-Prêtre  Zacharie  fils  de  Joïada  , qui  étoit  auflï  Prophète  du 
ii«4-  Seigneur,  fe  mit  un  jour  à inveâiver  contre  leurs  défordrcs,  & leur  prédit  de 
avant  J.  G.  ja  j,art  deDieù.que  par  leurs  infidélitez  & leurs  défordres  ils  s’amafloient  un 
***•  trél'or  de  colère  , & que  Dieu  feroit  bientôt  éclater  contre  eux  les  effets  de 
fon  indignation.  11  leur  parloit  avec  zélé  & avec  autorité,  comme  étant  dans 
le  Temple  du  Seigneurs:  revêtu  d’ailleurs  d’une  dignité  trés-refpeélable  ; 
Mais  le  peuple  irrité,  fans  refpeéler  ni  le  caradére  facerdotal,  ni  la  fainteté  du 
lieu , ni  fa  qualité  de  Prophète  & d’Envoïé  du  Seigneur , courut  aux  pierres 
& le  lapida  dans  le  veftibule  duTcmple  ; Et  ce  qui  eft  plus  étonnant,  cela  fe 

Îiaffa  aux  yeux  & en  la  préfcnce  du  Koy  joas  & même  par  fes  ordres.  Telle 
üt  la  recompenfe  qu’il  rendit  à Joïada  qui  l’avoit  placé  fur  le  Trône  de  fes 
Peres.  Tel  eft  le  fort  ordinaire  des  amis  & des  ferviteurs  de  Dieu.  La  haine 
8c  les  perfécutions  de  la  part  du  monde.  Zacharie  en  mourant  prit  Dieu  à 
témoin  de  fon  innocence , & dit:  que  le  Seigneur  voie  vôtre  injuûice  , & 
qu’il  foit  vengeur  de  mon  lang. 

LXVllL  Les  ménaces  de  l’homme  de  Dieu  furent  fuivies  d’une  promte  exécu- 
Cucrre  tion.  L’année  même  de  la  mort  de  Zacharie,  Hazaêl  Roy  de  Syrie , vint  af- 
* H3<]  Sv-  ^8er  *a  v‘**e  Geth  * * l’extrémité  méridionale  du  Royaume  de  Juda. 

lie^conué  II  s’cn  rendit  Maître  , & étoit  fur  le  point  de  venir  aufli  aflîéger  Jérufâlem, 
joas.  qui  n’en  étoit  pas  fort  éloignée.  Joas  fe  Tentant  trop  foible  pour  réfifter  à 

(•)  un  ennemi  puiflant  & victorieux  , prit  tout  l’argent  qui  avoit  été  confacré  & 

* . dépofé 
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dépofé  dans  le  Temple  du  Seigneur,  par  le»  Roys  Jofaphat,  Joram  & Ocho-  An  du  M. 
fia»  fes  Pères,  & tout  ce  que  lui  même  y avoit  offert  durant  la  profpérité;  Il  *l*+- 

ramaflaauffi  tout  ce  qu’il  put  trouver  d’argent  dans  les  threfors  des  Rocs  & 
dans  ceux  du  Temple , & Venvoîa  à Hazaêl  pour  l’obliger  à fe  retirer,  & à ne 
pas  faire  le  fiége  de  jérufalem. 

L’année  fuivante  (b)  Hazaël  fit  de  nouveau  marcher  des  trouppes  fur  les  f * J rm- 
terre»  de  Juda;  Ce  n’étoit  qu’une  affez  petite  armée,  dit  l’Ecriture  , & elle  jj,’  m. 

paroifToit  plutôt  delliirée  à taire  des  eourfes  ou  à exigerl  des  contribution»,  ?>*»■ 

, qu’à  faire  kfrieufement  la  guerre,  joas  crût  qu’il  en  viendroit  aifcment  about;  avant  J-C- 
il  l’attaqua  avec  une  armée  beaucoup  plus  nombrenfe  , mais  il  perdit  la  ba-  **  v 
taille,  « grand  nombre  de  fe»  foldats.  L’armée  ennemie  & viilorieufe  ne 
craignant  plus  perfonne,  demeura  tranquillement  dans  le  pars  , & y exerça 
fans  crainte  toute  forte  de  violence.  Elle  prit  Jérufalem  & fit  prifonniers  les 
Prince*  de  Juda  , qu’elle  fit  mourir  ; Elle  rama  (Ta  dans  tout  le  Roïâume  de 

Îoas  de  riches  dépouilles  qu’elle  envoïa  au  Rojr  Hazaêl,  qui  étoit  demeuré  à 
)amas.  Joa»  lui-même  fut  traicté  ignotninicufement  par  les  troupes  de 
Syrie,  qui  le  prirent,  lui  reprochèrent  fa  rébellion  & fa  mauvaife  foy  , de  ce 
qu'il  n’avoit  pas  fàtisfàit  aux  ciaufes  du  «aitté  qu'il  avoit  conclu  l’année  pré* 
cédcnte  avec  le  Roy  de  Syrie. 

Joas  demeura  cependant  dans  fon  Royaume,  le»  Syriens  n’aïant  pas  jugé  IXtX. 
à propos  de  l’emmener  prifonnier;  Mais  ce  fut  à des  conditions  fi  fecheufes.  Mon  de 
& fi  peu  honorable»,  qo’il  tomba  dans  une  langueur  & dans  une  trifteflè  qui  luc» 
le  conduifirent  bientôt  au  tombeau.  Une  autre  fource  (faffiidtions  & de  mal-  c^je. 
heurs  fut  ta  confpiratron  des  Officiers,  qui  fe  révoltèrent  contre  lui  & te  tué-  Ab  du  M- 
rent  inhumainenknt .comme  il  étoit  malade  dan*  fon  lit.  11  fut  enterré  dans 
la  Cité  de  David  , mais  non  dans  les  tombeaux  des  Roy».  Le  peuple  lui  **"?**■ c* 
tïant  refufé  cet  honneur  fans  doute  en  haine  des  mauvais  fuccés  des  dernière»  *' 
années  de  fon  régne,  qu’on  imputoit  à fon  peu  de  conduite  & de  valeur,  00 
plutôt  par  un  effet  d’une  providence  iècréte,  qui  puniflbitce  Prince  de  (oa 
ingratitude  envers  la  Maifon  de  Joïada,  de  fon  peu  de  fermeté  dans  le  fervice 
du  Seigneur,  & de  fa  foiblefie  à permettre  à fon  peuple  un  culte  impie  & fu- 

Eerllitieux,  dont  lui  même  connoiffoit  les  abus  & les  fuites  fachrotès.  Son 
i (foire  avoit  été  écrite  dans  d’anciens  mémoires,  ou  dans  des  journaux  que 
Fon  ecrivoit  à la  Cour  des  Roys  de  Juda,  mais  dont  ils  ne  nom  eft  refté  que 
des  abrégez  dans  les  livres  des  Roys  & des  Paralipoménes. 

Amafias  fils  de  Joas,  lui  fuccéda  dans  le  Roïaome.  1!  avoit  vingt  cinq  tXX, 
ans,  lorsqu’il  commença  à régner  à Jérufalem,  & il  en  régna  vingt  neuf  Sa  *e?ner 
Mére  étoit  native  de  Jérufalem  & s’appelloit  Joïadatn.  Ce  Prince  étant  ai-  su . 
ftrmi  fur  le  trône  fit  une  exaéte  recherche  de  ceux  qui  avoient  confpiré  con-  ♦ x.f.  xir. 
tre  le  Roy  fon  Père  ; il  prit  & fit  mourir  Zabad  & Jozabad  qui  avoient  tué  ‘ 
le  Koy  Joas,  mais  il  épargna  leurs  enfans , pour  obéir  à la  Loy  de  Moyfe,  J.V 
qui  porte  (b)  vous  ne  ferez  point  mourir  les  Peres  pour  les  enfans,  ni  les  en-  An  dn  M. 
fans  pour  iturs  Pères;  mais  chacun  portera  la  peine  de  fon  péché.  *,ÉJ* 

Ce  Prince  fit  ce  qui  étoit  jufte  devant  le  Seigneur  ; mais  il  n’egala  pas  0n-.Suur. 
la  piété  de  David,  qui  fervit  Dieu  d’un  cœur  parlait  , & avec  une  confiante  «a. 
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perféverance.  Sur  la  fin  de  fon  régné  il  fe  relacha  de  fa  fidélité  , & Dieu 
permit  qu’il  eut  à peu  prés  le  môme  fort  quejoas  fon  Père  ; C’effàdire  d’heu- 
reux comuiencemens  ; mais  une  fin  fuuelte  & malheureufe  , comme  nous  le 
verrons  cy  • après. 

Jehu  Roy  d’Jfraël  eut  pour  fuccefieur  dans  le  Roîaume  fon  fils  Joachas; 
Et  il  régna  dix  fept  ans  à Samarie.  11  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  & marcha 
cULeRoy  dans  les  voies  de  Jéroboam  fils  de  Nabat  , qui  avoit  introduit  le  culte  des 
Syrie  lui  Veaux  d’or  dans  ifraôl  ; H n’innova  rien  enfait  de  religion,  mais  iliaiffa  lescho- 
tJt  la  guer-  fcs  fur  je  pied  que  les  avoit  mifes  Jehu  fon  Père,  Te  Contentant  deproferire 
te-  ^ le  culte  de  Baal,  d’Allartc  & des  Diviuitez  Chananéennes,  mais  foufirant  tou- 
tes  les  autres  ftiperfUtions  & tous  les  autres  abus  établis  fous  les  régnés  pré. 
An  du  AC  cédcns. 

1 148.  Cette  indifférence  pour  le  vrai  culte  , & pour  l’exade  obfervance  de  la 

aT*»si  C Seigneur;  Il  livra  le  Royaume  d’Ifraël  en  proye  à Hazael  Roy 

de  Syiie,  dont  la  puillance  étoit  alors  redoutable.  On  a veu  cy- devant  les 
maux  qu’il  fit  dans  le  Royaume  de  juda.  11  n’en  fit  pas  de  moindres  dans  cç- 
luy  d’ifraël.  Le  Roy  Joachas  s’humilia  enfin  fous  la  main  du  Seigneur  & re- 
connut fa  faute.  Il  lui  addreffa  fes  humbles  prières, "&  Dieu  l’écouta , parce- 
qu’jl  fut  touché  des  maux  dans  lesquels  Ifraëi  étoit  tombé  , & de  l’extrémité 
on  le  Koy  de  Syrie  les  avoit  réduits  ; Car  Hazaôl  Roy  de  Syrie  avoit  rem- 
porté  de  fl  grands  avantages  fur  l’armée  d’ifr.êl , & l’avoit  . tellement  affaiblie, 
qu’il  ne  relloit  au  Roy  d’Iliaèl  que  cinquante  Cavaliers  , dix  Chariots  & dir 
4.  K-g.  mille  hommes  de  pied-  L’Ecnturc  (*)  exprime  cette  humiliation  du  Roy 
xiu.y.  d’ifraël  en  difant  : queles  Ilraëlites  avoient  été  accablez  Çc  atterez  comme 
Paire  d’une  grange,  que  fon  foule  c^c  que  l’on  durcit  à force  de  coups  ; Et 
i-  le  Proplafte  Amos  dit  que  le  Roy  de  Syrie  avoit  fait  ecrafer  fous  des  cha- 
riots de  fer  les  habituns  de  Cîalaad  fujeis  du  Roy  d’Ifraël. 

LXXll.  Le  Seigneur  fléchi  par  les  prières  de  Joachas  & touché  des  malheurs  de 
Mort  Je  fon  peuple,  lui  fulcita  un  Sauveur,  qui  délivra  Ifraël  de  la  main  desSyriens  & 
klitbaj’if-  rcac*lt  *a  paix  à ce  Royaume  ébranlé  & déf'olé.  Ce  Sauveur  n’eft  autre  appa- 
Joas  temmein  que  Joas  fuccelfeur  de  joachas  ; Car  ce  dernier  n’eut  pas  le  bon- 
foii  filsiui  heur  de  voir  les  Etats  tranquilles  tout  le  tems  de  fon  règne  ; Mais  Joas  füa 
fuccéJc.  fils  remporta  de  grands  avantage*  fur  les  Syriens,  ainfi  que  nous  l’allons  voir. 
An  du  M.  |_a  pénitence  & ^humiliation  de  Joachas  n’opérèrent  aucun  effet  folide&  réd 
«turtJ.C.  pour  la  réforme  des  crimes  qui  avoient  attiré  la  colère  de  Dieu  fur  Ifraëi.  ün 
commua  à y adorer  les  faux  Dieux,  & à rendre  un  culte  facrilége  aux  veaux 
d’or.  Un  y vit  même  un  bois  confacré  à Aftarte  dans  la  ville  de  Samarie 
4 w?io  " °“  Ie  peuple  rendoit  fes  adorations  à cette  faufiè  Divinité.  Enfin  Joachas 
AnTlu  M.  mourut  l’an  du  monde  3 1 63.  & fut  enterré  dans  Samarie.  Joas  fon  fils  & 
fon  fuccefieur  avoit  été  affocié  au  Rcïaume  deux  ans  auparavant. 

LXXiil.  Joas  aïant  appris  que  le  Prophète  ’Elifce  étoit  dangereulément  malade. 
Mon  Ju  l’alla  vifiter,  & pleurant  au  pied  de  fon  lit,  il  lui  dit  : Mon  Péie,  mon  Père, 
Propre  vous  étez  le  Char  d’Ifraël,  & celui  qui  le  conduit;  comme  s’il  lui  difoit  > Que 
tu-ee.  deviendra  le  Roïâume  d’Ifraël,  lorsque  vous  n’y  ferez  plus  & que  le  Seigneur 
vous  aura  appeUé’à  lui 2 Ehlce  lui  dit  : Apportez  - moi  un  arc  Sc  des  flèches. 

Joas 
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Joas  les  luy  apporta , & Elifée  lui  dit  : Mettez  vos  mains  fur  cet  arc.  Joas 
es  y mit,  & Élifée  appliquant  les  Tiennes  fur  celles  du  Roy,  ajouta  : Ouvrez 
la  fenêtre  qui  regarde  l’Orient.  L’aïant  ouverte , Elifée  lui  dit  : jettez  une  flè- 
che ; 11  la  jetta,  & Elifée  dit  encore:  c’eft  la  flèche  du  falut  du  Seigneur,  c’elt 
la  flèche  du  falut  & de  la  viétoire  que  vous  remporterez  contre  la  Syrie.  Vous 
les  furmonterez  à Aphec,  & vous  les  exterminerez. 

Elifée  dit  encore  : prenez  de  nouvelles  flèches.  Il  en  prit,  &le  Prophét* 
ajouta  : tirez  les  contre  terre , il  en  tira  trois , puis  ceflà.  Alors  l’homme  de 
Dieu  fe  mit  en  colère  contre  lui , & lui  dit  : fi  vous  aviez  frappé  la  terre  cinq 
ou  fix  ou  fept  fois,  vous  auriez  battu  les  Syriens  jusqu’à  les  exterminer  entiè- 
rement; mais  vous  ne  les  battrez  qu’autant  de  fois  , que  vous  avez  lancé  de 
flèches  contre  la  terre.  Le  Roy  fe  retira,  & Elifée  mourut  bientôt  après  & fut 
enterré  prés  deSamarie,  dans  une  caverne  creufée  exprès  dans  la  montagne. 

La  même  année  une  troupe  de  Voleurs  ou  de  Coureurs  , étant  venuë 
de  Moab  pour  faire  le  ravage  dans  les  terres  d’ifraël,  fe  jettérent  dans  le  Can- 
ton où  étoit  le  tombeau  d'tlifée.  Ils  furent  apperçus  par  un  eonvoy  de  gens 
qui  portoient  un  corps  mort  en  terre.  Ces  gens  voulant  fe  fauver,  jettérent 
précipitamment  le  corps  qu’ils  portoient , dans  la  première  caverne  qu’ils 
trouvèrent  ,&  qui  étoit  celle  où  étoit  le  corps  d’Elifée,  après  quoi  ils  prirent 
la  fuite  en  grande  hâte.  Au  moment  que  ce  cadavre  eût  touché  le  Corps  mort 
d’Elifée,  il  refufeita  & fe  leva  fur  fes  pieds.  Ce  miracle  fit  grand  bruit  dans 
le  pais,  & l’on  vit  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vû  jusqu’alors,  qu’un  mort  rendit 
la  vie  à un  autre  mort.  Ainfi  le<  os  du  Prophète  prophétisèrent  après  fs  mort  ( a ) comme 
dit  un  Auteur  facré  ; C'elt-à  dire  annoncèrent  la  puilTance  & la  ver^u  du  Seig- 
neur , & prouvèrent  la  vérité  de  la  million  de  cet  homme  de  Dieu. 

Les  promeffes  que  ce  Prophète  avoit  faites  à Joas  , ne  furent  pas  long 
terrrs  fans  avoir  leur  exécution.  Hazaël  Roy  de  Syrie  mourut,  & Benadad  fon 
fils  lui  luccéda.  Joas  aidé  du  fecours  du  Seigneur,  l’attaqua  & remporta  fur 
lui  trois  grandes  victoires , reprit  les  places  dont  Hazaël  s’étoit  emparez  dans 
le  Roïaume  de  Samarie,  & fit  de  nouveau  la  conquête  des  places  qui  avoient 
été  démembrées  de  fes  Etats  au  delà  du  Jourdain  , rendit  la  paix  à Ifraël  & 
régna  heureulement  à Samarie. 

Les  Iduméens  aïant  été  afliijcttis  par  David  , étoient  demeurés  dans  l’o- 
beïfiance  du  Roy  de  Juda  jusqu’au  tems  du  Roy  Joram,  fous  lequel  ils  fe  ré- 
voltèrent & fe  mirent  en  liberté , ainii  qu’on  l’a  veu  cy-dcvant.  Amafias  Roy 
de  juda  fils  & fuccefTeur  de  Joas,  entreprit  de  les  alîujettir  de  nouveau  , foi- 
xante  deux  ans  après  leur  révolte.  Dans  ce  delfein  il  fit  le  dénombrement  de 
tous  les  hommes  qui  étoient  alors  dans  fes  Etats  en  âge  de  porter  les  armes, 
&il  en  trouva  dans  Juda  & dans  Benjamin  depuis  l’âge  de  vingt  ans  & au  def- 
fus,  trois  cens  mille  hommes.  11  achéta  de  plus  cent  mille  hommes  du  Roï- 
aume d’ifraël  pour  la  fonime  de  cent  talents  d’argent  , qu’il  délivra  au  Roy 
d’Hïaël. 

Avec  une  armée  auffi  nombreufe  il  ne  craigriît  point  de  déclarer  la 
guerre  aux  Iduméens  & de  marcher  contre  eux.  Comme  il  étoit  prêt  d’entrer 
dans  l’idumée,  un  Prophète  du  Seigneur  vint  lui  dire  : ô Roy  , gardez-vous 
Tom.  I.  Q.qq  bien 
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bien  de  fouffrir  que  l’année  d’Ifraël  marche  arec  vous  contre  vos  ennemi»; 
Car  le  Seigneur  n’eft  ni  avec  Uraël,  ni  avec  les  eoians  d’Ephraïm  ; Dieu  ne  fà- 
vorifera  pas  vôtre  entreprife , G vous  les  menez  avec  vous , & ne  vous  imagi- 
nez pas  que  la  viâoire  dépende  de  la  multitude  des  combattait»  , fâchez  que 
Dieu  vous  livrera  entre  les  mains  de  vos  ennemis,  fi  vous  retenez  ce»  troupes; 
Car  c’eft  lui  oui  donne  le  fecours , qui  infpire  le  courage , qui  donne  la  viétoire, 
comme  c’cû  lui  qui  abbandonne  , qui  jette  dans  le  découragement , & qui 
livre  les  combattans  à leurs  ennemis. 

Amafia» répondit  au  Prophète;  Que  deviendront  donc  ces  deux  cens  ta- 
lents que  j’ay  donnez  au  Roy  d’Ifraël  pour  acheter  ces  cent  mille  hommes? 
L’homme  de  Dieu  répliqua  : Le  Seigneur  n’eft -il  pas  allez  riche  pour  vou* 
les  rendre,  & même  beaucoup  au  delà?  Le  Roy  de  Juda  renvoïa  donc  le* 
troupes  dTftaël  , qui  lui  étoient  venuës  d’Ephraïm , & ne  voulut  pas  s’en 
fervir  dans  fon  expédition.  Cette  armée  mécontente  fe  retira,  & pour  fe  dé- 
dommager du  butin  qu’elle  elpéroit  d’emporter  fur  les  Iduméens,  elle  fe  jetta 
for  les  champs  & dans  les  villes  de  Juda  qui  fe  rencontrèrent  fur  fa  route „ y 
fit  de  très-grands  dégâts,  tua  trois  mille  nommes , & emporta  un  fort  grand 
butin. 

Le  Roy  de  Juda  ne  laiiTa  pas  avec  fes  propres  troupes  de  marcher  con- 
tre Fïdumée,  perfuadé  que  Dieu  fuppléeroit  par  fit  puilfancè  à ce  qui  lui  man- 
quoit  du  côté  du  nombre  des  foidats.  Il  fe  mit  courageufement  à la  tête  de 
Ion  armée,  & livra  le  combat  aux  Iduméens  dans  la  Vallée  des  Salines.  Il 
demeura  dix  mille  des  ennemis  fur  la  place,  & outre  cela  il  leur  prit  dix  mille 
prifonniers  qui  s’étoient  retirez  fur  une  roche  efearpée  & fpatieufe.  Ce  ro- 
cher porta  depuis  le  nom  de  Jeftael,  c’eft-à  dire,  l’obeï(Iance  qui  cft  rendu* 
au  Seigneur , pareeque  cette  viïloire  étoit  le  fruit  de  l’obeïflànce  qu’ Amafia» 
avoit  renduë  au  Prophète  qui  lui  parloit  de  fa  part. 

LXXVil  Amafias  oublia  bientôt  ce  qu  il  devoit  à Dieu  ; Après  avoir  remporté  fur 
Amafus  a-  les  Iduméens  une  vkloire  fi  fignalée,  il  fe  porta  jusqu’a  rendre  des  adorations 
Eheu»  des  aux  Dieux  des  Iduméens  qu’iTavoit  vaincus;  A ces  Dieux  qui  fàifoient  partie 
1 Jom cens,  des  dépouillés  qu’il  avoit  remportées  fur  fes  ennemis  , & qui  n’avoient  pu  fe 
garantir  de  fes  mains,  ni  délivrer  leurs  Adorateurs  de  la  captivité  & de  la  mort. 
Cette  conduite  d’Amafias  déplut  au  Seigneur,  qui  lui  envoïa  un  Prophète  pour 
lui  dire  : Pourquoy.  aves-vous  ainfi  rendu  vos  adorations  à desDivinitez,qui 
• n’ont  pu  délivrer  leur  peuple  de  vo*  mains  , ni  vous  empêcher  de  remporter 
fur  eux  nne  vidoire  fignalée  ? Amafias  lui  répondit:  Eit-ce  à voua  à don- 
ner des  confeils  au  Roy  ? demeurez  dans  le  filence , de  peur  qu’il  ne  vous  en 
coûte  la  vie.  L’homme  de  Dieu  fe  retira  diiànt  : Je  fai  que  le  Seigneur  vous 
punira  de  mort  pour  venger  l’infolte  & le  mépris  de  fa  parole  qu’il  vous  avoit 
addreflee  par  ma  bouche. 

LXXX'UL  Le  Roy  de  Juda  enflé  de  ce  premier  fuccés,  & irrité  contre  les  troupe* 
d’Ifr.iël  qui  avoient  ravagé  les  terres  de  Juda,  ainfi  qu’on  l’a  veu,  envoïa  de* 
déclare  la  Ambafladeurs  àJoasRoy  d’Ifraël  avec  ordre  de  lui  dire:  Venez,  voïons  nous 
RoV  d’ït  enfemble.  C’étoit  un  défi  & une  déclaration  de  guerre  en  termes  radoucis. 

1 * Joas  lui  fit  faire  cette  réponfe : Le  Chardon  qui  eil  fur  le  Liban,  envoïa  une 

déput». 
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Réputation  au  Cédré  du  Liban,  pour  hii  dire:  Donnée  vôtre  fille  en  mariage  rairt,  &«S 
à mon  fils  ; un  moment  après  les  Bétes  qui  paiiToient  fur  le  Liban , venant  à 
palier  par  là,  foulèrent  aux  pieds  ftecraferent  le  chardon.  Vous  avez  dit  dans 
vôtre  cœur;  J’ay  vaincu  Edom , & cette  vidoire  vous  a enflé  d'orgueil.  De- 
meurez en  paix  dans  vôtre  mâifon  ; pourquoy  allés  vous  chercher  vôtre  mal- 
heur, & vous  expofer  vous  & vôtre  peuple  à un  danger  certain? 

Mais  Amafiasn'ecouta  point  ces  raifons,  il  s’opiniâtra  à faire  la  guerre  au 
Roy  cTIfrael , Dieu  permettant  qu’il  prit  cette  réfolution  fi  peu  raifonnable  & 
qu’il  s’y  obltinàt  malgré  les  fages  remontrances  qu’on  lui  fit.  Cétoit  la  jufte 
peine  de  l’idolâtrie  qu'il  avoit  commife,  en  adorant  les  Dieux  des  iduméens 
qu’il  avoit  vaincus.  Joas  Roy  d’Ifraël  marcha  donc  avec  fon  armée  contre  ^oncLc 
Amafias.  Le  combat  fe  donna  à Bethfamés.  L’artnée  de  Juda  fut  battue  8c  r0j 
prit  la  fuite  devant  celle  d’lfra€l.  Amafias  fut  fait  prifonnier  dans  fon  camp,  d'ifael 
& Joas  avec  fon  armée  fe  rendit  maître  de  Jérufalem  , en  fit  abbatre  quatre  J«robo*“ 
cens  coudées  de  murailles , depuis  la  porte  d’Ephraïm  , jusqu’à  la  porte  de  r*c‘ 
l’angle.  U fit  enlever  tout  l'or  & l’argent  qui  reftoit  dans  Jérufalem,  tant 
dans  les  tréfors  du  Temple  que  dans  ceux  du  Roy.  Il  prit  pour  otages  plu-  An  du  H. 
fleurs  fils  des  Principaux  de  la  ville,  & s’en  retourna  à Samarie  chargé  de  ri-  «**'• 
cheflès.  Joas  mourut  quelque  tems  après  (a)  & eut  pour  fuccefleur  Jero-  ,T*"* 
boam  II.  l9' 

Amafias  Roy  de  juda  ne  fe  releva  jamais  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  à LXXX. 
Bethfamés;  fa  puiflance  affoiblie  ne  lui  permit  pas  de  rien  entreprendre  d'ixi-  Mo" 
portant  durant  tout  le  refte  de  fon  régné  , oui  fut  aflfez  long  , puis  qu’il  ne  j„j£o- 
mourut  que  l’an  3194.  après  vingt  neuf  ans  de  régné.  Sur  la  fin  de  là  vie  fes  1^ 
ferviteurs  confpirérent  contre  lui , & l’obligèrent  de  fe  fauver  à l'Achis , qui  fucéde. 
eft  une  place  forte  fituée  à l’extrémitté  méridionale  de  Juda.  Les  conjurez  *•  **'•  ^ 
envolèrent  des  troupe*  après  lui , qui  le  mirent  àmort  dans  Lachis;  On  rap-  An  du  H, 

[lorta  fon  corps  fur  des  cnevaux  à Jerufalem,  & on  lui  donna  la  fépulture  dans  list- 
es tombeaux  des  Rols  fes  Ancêtres.  Le  peuple  de  jérufalem  qui  n’avoit  ap-  *Tint  J-  <*• 
paremment  pris  aucune  part  à la  confpiration  dont  on  a parlé,  prit  Ozias,  ou  f,o4‘ 
Azariasun  des  fils  d’ Amafias,  & l’établit  Roy  de  luda.  Ce  n’étoit  qu’un 
enfant  âgé  de  fept  ans.  Il  régna  cinquante  deux  ans  à Jérufalem. 

Jéroboam  il.  Roy  d’ifrael , fils  & fuccefleur  de  Joas , fut  un  des  plus  LXXXt, 
grands  & des  plus  heureux  Roys  qui  eufTent  régné  dans  Ifrael  Son  régne  fut  J,emte«r 
de  4.1.  ans.  Il  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  & fuivit  les  voles  de  Jéroboam  je  jorol»#- 
fils  de  Nabat.  Il  adora  les  Veaux  d’or,  & entretint  fon  peuple  dans  l’eloigne-  m il.  Roy 
ment  où  il  étoit  du  temple  du  Seigneur  ; Le  Prophète  Ofée  qui  vivoit  fous  d’ifrasL 
fon  régné,  nous  apprend  que  le  defcrdre  & la  corruption  des  moeurs  y étai- 
ent extrêmes.  11  leur  reproche  des  abominations  pareilles  à celles  de  la  ville 
de  Gabaa  ; C’eit  cette  ville  où  la  femme  d’un  Levite  fut  déshonorée  d'une 
manière  fi  criante,  (a)  11  dit  qu’il  y avoit  des  Idoles,  non  feulement  à Dan , à 
Béthel  & à Samarie  ; mais  aulfi  à Galgal , à Sichem , fur  le  Thabor , à Berfabée  x,x’ 

8c  fur  les  montagnes  de  Galaad;  que  le  peuple  alloit  dans  tous  ces  lieux  pour 
rendre  un  culte  impie , & idolâtre  aux  touffes  Divinitez. 

Jéroboam  IL  fut  heureux  dans  presque  toutes  fes  entreprifes.  11  reprit 
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fur  les  Syriens  toutes  les  places , dont  ils  s’étoient  emparé  fous  fes  prédccef- 
feurs.  Il  conquit  même  Damas  Capitale  de  Syrie,  & Eniath  ville  célébré  dans 
le  même  païs.  Il  rétablit  les  anciennes  limites  du  Royaume  d’ifraël , depuis  la 

Se  du  Liban  qui  conduits  Eniath,  jusqu'à  la  Mer  morte;  Ce  qui  doit  s’en- 
:e  des  païs  de  delà  le  Jourdain,  qui  obeïfioient  aux  Roys  d’ifraël  & qui 
s’étendoient  jusqu’à  cette  Mer  , iituée  à l’extrémité  méridionale  de  la  Palc- 
Itine.  * 

LXXXii.  Le  Prophète  Ofée,  dont  on  a parlé,  eft  le  premier  des  douze  petits Pro- 
Le  or/W*  P^tes,  a'n^  nommez  à caufe  delà  bréveté  de  leurs  écrits,  à la  diftinflion  des 
fleurit  fous  grands  Prophètes,  dont  les  écrits  font  beaucoup  plus  longs.  Ofée  etoit  natif 
jéroboam  ue  Beluicon  dans  la  tribu  d’Iffachar.  II  epoufa  par  ordre  de  Dieu  une  femme 
11.  Roy  nommée  Gomer  fille  de  Debalaïm,  qui  avoit  été  de  mauvaife  vie,  dont  il  eut 
4'tftael.  un  gjs  nommée  Jezraël , & une  fille  nommée , fans  miféricorde  , puis  un  fé- 
cond fils  qui  lut  appellé  Lo-Ammon  , c’eil-à  dire,  vous  n’etes  plus  mon  Peu- 
ple. 

Cette  Mere  & fes  enfans  étoient  des  figures  de  ce  qui  devoit  arriver  au 
Roïaume  d’Ifraël.  La  proftitution  de  Gomer  défignoit  les  infidélitcz  & l’ido- 
latrie  des  Ifraëlites  ; l’Ecriture  défigne  d’ordinaire  l’idolâtrie  de  Ion  peuple 
fous  le  nom  d’adultére  ou  de  fornication.  L’enfant  nommé  Jezraël,  etoit  le 
figne  de  la  vengeance  que  Dieu  devoit  exercer  fur  la  mailon  de  Jehu , qui  a- 
voit  fait  mourir  fon  Roy  & fon  Maître  à Jezraël , plutôt  pour  contenter  fon 
ambition  & fon  animofité,  que  pour  accomplir  les  ordres  du  Seigneur.  La 
fille  nommée  fins  mifériarde,  marquoit  la  réfolution  que  le  Seigneur  avoit  pri- 
fe  de  traitter  les  Ifraëlites  fans  mifericorde  ; le  fils  nommé,  vous  n'èies  plus  mon 
peuple,  défignoit  la  captivité  future  des  dix  tribus  , lesquelles  le  Seigneur  de-; 
voit  rejetter  & traitter  , comme  fi  elles  n’etoient  plus  fon  peuple.  Un  ne  fait 
ni  le  tems  de  la  mort  d’Ofée,  ni  le  lieu  de  fa  fépulture.  Saint  Jérome  croit 
qu’il  a été  témoin  de  la  ruine  du  Roïaume  de  Samarie  ; Il  elt  certain  qu’il  l’a 
prédite,  comme  aufii  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonne. 

LXX-Xlll  Araos  qui  parut  aufii  fous  Jerobam  11.  étoit  paiteur  de  profeflion,  &Dicu 
Amosflcu-  fe  tira  de  cet  état  pour  l’envoïer  prophétiièr  dans  Ifraël.  11  n’étoit  ni  fils,  ni 
rit  fou* Jé-  dîfciple  de  Prophète;  fon  emploi  ordinaire  étoit  de  piquer  ou  de  faire  piquer 
Zïï*  k*  %ues  fauvages,  pour  les  faire  meurir.  Ses  comparaifons  & les  figures 
r»il  dont  il  le  fert  dans  les  difeours  prophétiques,  fontpriies  de  choies  champê- 
tres , Dieu  fe  proportionnant  ainfi  à fes  idées  & à fes  habitudes.  Son  Bile  mê- 
me le  fent  un  peu  de  la  rudclfe  de  fa  profeflion. 

Il  eut  dabord  la  vifion  d’une  multitude  de  lauterclles  qui  ravageoient tout 
le  païs,  puis  d’un  feu  qui  fe  répandoit  dans  tout  le  Roïaume  d’ifraël;  Et  en- 
fin du  Seigneur  qui  étoit  debout  fur  une  muraille , & menaçoit  de  détruire 
tous  les  lieux  confierez  aux  Idoles.  Comme  ce  Prophète  parloit  dans  la  ville 
de  Bethel,  un  Prêtre  des  Veaux  d’or  l’aceufa  auprès  du  Roy  Jéroboam  il.  de 
foulever  le  peuple  & de  prononcer  des  Prophéties  fàcheufes  contre  ce  Prince. 
Le  Roy  fit  aire  a Amos  de  fe  retirer  de  Bethel  , & d’aller  Prophétifer  dans  le 
Royaume  de  Juda  tant  qu’il  voudrait.  Amos  obéît,  niais  il  prédit  au  Prêtre 
qui.l’a,voit  calomnié , que  Dieu  l’accablereit  de  toutes  fortes  de  malheurs.  11 
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Prophétifa  non  feulement  contre  Juda  & Ifraël , mais  auffi  contre  les  Phiiifttcs, 
les  iduméens , les  Tyriens,  les  Ammonites  & les  Moabites  : Il  prédit  les  maux 
qui  dévoient  iùivre  le  régne  de  Jéroboam  ; 1 i mort  de  Zacharie  fon  fûcceffeur, 
la  captivité  des  Ifraëlites  Tous  les  Roys  d'AÜ'yrie  Phul  & Thcglalphaiallàr.  Il 
prédit  auilî  le  rétabliilënient  de  la  Alaifon  de  David  dans  1a  première  l'pleo- 
oeur.  On  ne  lait  ni  l’année  ni  le  genre  de  fa  mort. 

Jonas  étoit  natif  de  Geth  dans  la  G Ailée*.  à deux  mille  deSephoni  tirant  I.XXXIV 
vers  Tibériade.  11  a auflt  vécu  fous  le  régné  de  Jéroboam  11.  & a prédit  plu-  *’r&‘ 

fieurs  choies  avantageufes  à ce  Prince  ; C’eft  ce  Prophète  qui  lui  inipira  les  fero. 

frands  delfeins , qu’il  exécuta  avec  tant  de  l'uccés  & de  bonheur.  Un  jour  le  u, 
eigneur  adrefla  la  p .noie  à Jonas  &lui  dit  : Allez  dans  la  grande  ville  de  R0y  d’If- 
Ninive,  & préchez-y  la  pénitence , car  le  cri  de  fes  iniquitez  eft  monté  jusqu’à  wél. 
moi.  Jonas  craignant  les  fuites  de  ce  voïage*  & prévoïànt  les  difticultez 

Îu’il  aurait  à y elTuïer,  s’eniuit  dans  la  ville  de  Joppé-,  réfolu  de  fe  Êtuvcrà  jum.;i8o. 

harfe  en  Cilicie.  Il  entra  dans  un  v.tilleau  qui  alloit  faire  voile  en  cette  ville,, & jaio. 

& ue  s’expliqua  avec  personne  fur  le  lu  jet  de  ion  volage  & delà  fuite. 

Lorsqu’orf  lut  en  pleine  Aier,  le  Seigneur  excita  une  violente  tempête*, 
qui  réduifit  bientôt  les  Matelots.  6c  ceux  qui  montoient  le  vaiiTeau  dans  le 
dernier  danger.  La  peur  les  fàifit , chacun  commença,  à invoquer  fon  Dieu, 
on  jetta  dans  la  Mer  tout  ce  qui  incommodent  dans  le  navire,  enfin  on  mit  en 
oeuvre , tout  ce  qu’on  crut  propre  à diminuer  ou  à éloigner  le  danger;  Ce- 
pendant Jonas  dormok  profondément  au  fond  du  vaiiTeau le  Pilote  s’appro- 
cha & lui  dit:  Comment  pouvez -vous  dormir  ain/1  „ pendant  que  nous  iom- 
mes  tous  menacer  d’une  mort  prochaine  '!  Levez  -vous  & addreiièz  vos  priè- 
res à vôtre  Dieu,  pour  voir  s’il  nous  tirera  de  ce  pereii. 

Jouas  fe  leva  & fe  mit  en  prières  ; mais  la  tempête  au  lieu  dcs’àppaifer, 
s’augmentoit  de  plus.cn  plus.  Ils  fe  dirent  donc  l’un  à l’autre  ; jettons  le  fort 
pour  lavoir  d’où  vient  cette  tourmente  fi  extraordinaire?  Ils  jettérent  le  fort, 

& il  tomba  fur  Jouis,  alors  ils  fe  mirent  au  tour  de  lui  & lui  dirent  : Appré- 
nés-  nous  quelle  ell  la  ciulede  cette  tempête , qui  s’elt  élevée  à vôtre  occa- 
fion  ? Qui  êtes-vous,  d’où;  vents- yous  , où  allés -vous,  & qu’avez  - vous  lait? 

IL  répondit:  Je  luis  Hébreu,  St  ferviteur  du  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre.  J’ai 
pris  la  fuite  de  devant  libiàce,  pureequ  il  veut  ni'envoïer  prêcher  à Ninive  la 
grande. 

Cette  réponfe  les  remplit  de  crainte,  ils.  lui  dirent:  pourquoi  avez -vous  IX  XXV. 
fait  cela,  & que  faut-il  que  nousfafiîons  pour  nous  tirer  du  danger  qui  nous  Jon“'1  cft 
menace  ?.Cur  les  Ilots  s'élevaient,  &la  Mer  s’irritait  de  plus,  en  plus.  Puisque  j*11*  "a*j* 
c’elt  pour  raov  qufc  cet  orage  s’rit  élevé  , dit-il,  prenez  moy  & me  jettez  dans  èndoml 
la  Mer,  Stanfiitm  elle  s’appaifera.  Ils  eurent  de  la  peine  à en  venir  à cette  par  un 
extrémité;  mais  voient  que  tous,  leurs  efforts  ne  feeveient  de  rien,  ils  prièrent  montre 
Dieu  de  ne  leur  p s imputer  la  mort  de  cct  homme , & le  jettérent  dans  la  maria’ 
Mer.  Au  même  moment  la  tempête  ccflà , & la  Mer  fut  aulfi  calme  qu’elle 
étoit  agitée  auparavant. 

Les  pilotes  & ceux  qui  montoient  ce  vaiÜëau  remplis  d’admiration',  fi- 
rent vueu  d’offrir  au  Seigneur  des  iàcrifiees  d’séüons  de  grâces  „ des.  qu’ils 
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feraient  arrivez  au  port  ; Et  Jouas  ne  fut  pas  .plutôt  tombé  dans  la  Mer,  que 
Dieu  envoïa  une  Haleine  ou  un  autre  monttre  marin  qui  l’engloutit,  & il  de- 
meura dans  Ton  ventre  trois  jours  & trois  nuits.  Non  feulement  il  y vécut,  il 
{»)  !•“<  a y compofa  même  un  Cantique  d aâions  de  grâces,  («}dans  lequel  il  témoigne 
z.  }.*.&*■  fOQ  efperance  de  revoir  encore  le  temple  du  Seigneur  & d’y  offrir  fes  vœux.  • 
Le  troiliéme  Jour  le  poiffon  qui  l’avoit  englouti , le  rendit  fur  les  côtes  de  la 
Mer.  Dieu  lui  ordonna  de  nouveau  d’aller  à Ninive,  &il  s’y  rendit  aUlïïtôt 
urrm.  Etant  entré  dans  cette  grande  ville,  quiavok  trois  jours  de  chemin,  ou 
dwNinSL  ewi1011  Lieuês  de  circuit,  il  commença  à y prêcher,  criant  : dans  qua- 
tes  i u rante  jours  Ninive  fera  détruite.  A cette  prédication , & au  bruit  de  l’arrivée 
jirédica-  de  «et  etranger,  qui  ne  manqua  pas  fans  doute  de  lenr  raconter  ce  qui  lui  é- 
uon  ilejo-  toit  arrivé,  lesNinivites  furent  faifisde  crainte,  le  Roy  même  defcenait  de  fon 
n4s'  Trône,  qnitta  fes  habits  roîaux,  te  couvrit  d'un  fac  , s’affit  fur  la  cendre  & fit 
publier  nu  jeûne  général  , ordonna  à tout  fon  peuple  de  fc  revêtir  de  facs; 
Et  que  l’on  fit  jeûner  non  feulement  tous  les  hommes,  mais  aufft  les  animaux 
dsmeftiques , & que  le6  uns  & les  autres  fulTent  couverts  de  facs  & criaffent 
au  Seigneur , pour  implorer  fa  clemence.  Que  chacun  renonce  « fon  ini- 
quité, & fe  retire  de  la  mauvaife  voie  qu’ils  fuivie.  Qui  fart  fi  le  Seigneur 
ne  fe  laiffera  pas  fléchir  & ne  révoquera  pas  l’arrêt  qe’il  a prononcé  contre 
nous? 

En  effet  Dieu  lut  fcnfiWe  aux  pleure  & à la  pénitence  des  Ninivftes  & 
n’exécuta  point  les  menaces  qu’il  avoit  faites  contre  eux.  Jonas  en  fut  en 
quelque  forte  affligé,  & en  témoigna  & douleur  à Dieu,  en  toi  difant  : Je  me 
aoutois  bien,  que  bon  & mifericordieux  comme  vous  êtes  , vous  ne  manque- 
riez pas  de  leur  pardonner.  Ceft  ce  quim’avoit  obligé  de  m'enfuir  kTharfe, 
car  je  coiïnoiffois  vôtre  extrême  bonté  & vôtre  clemence  ; Oeil  pourquoy  je 
vous  prie  de  me  tirer  du  monde;  Car  la  vie  m’eflà  charge,  & je  ne  puis  lup- 
porter  la  honte  de  voir  mes  prédictions  demeurer  ainfi  fans  effet 

Il  fe  retira  enfuite  hors  de  Ninive,  &fe  fit  un  petit  couvert  de  feuillages. 
La  plante  qui  Je  couvrait  aïant  été  piquée  d'un  ver  de  terre  par  la  racine,  fut 
bientôt  de  fléchée;  Et  comme  la  chaleur  du  folerl  incommodait  extrêmement 
Jonas.il  tomba  dans  une  cfpéce  d’impatience  & demanda  de  nouveau  kDieu 
de  lui  envoïer  la  mort.  Le  Seigneur  luy  répondit-  Croïez  vous  avoir  raifon 
de  vous  fâcher  ainfi  pour  la  mort  d’une  plante  , qui  ne  vous  à rien  coûté  à 
cultiver  ; Et  vous  ne  voulez  pas  que  je  fàffe  grâce  à une  ville  connue  Ninive, 
où  il  y a plus  de  fix  vingt  mille  enfans  qui-«e  lavent  pas  diftinguer  la  main 
droite  de  la  gauche,  & qui  n’ont  pas  encore  l’afage  de  leur  raifon,  & où  il  y 
a un  fi  grand  nombre  d’animaux  qui  ne  font  pas  capables  de  m’oflènfer',  Jo- 
uas revint,  à oe  qu’on  croit,  en  Judée,  & y mourut.  Les  Orientaux  préten- 
dent au  contraire  qu'il  mourut  à Ninive,  & ou  y montre  encore  aujourd’huy 
fon  tombeau. 

Monde  Jéroboam  IL  Roy  d’Ifraël  mourut  après  4-r.  ans  de  régne , & fut  enterré 

jeroboïm  dans  les  tombeaux  des  Roys  à Samarie.  Il  laiffa  le  Roïaume  à Zacharie  fon 
il. Zacharie  fils,  qui  ne  régna  que  fix  mois.  11  marcha  dans  les  voies  de  l’impie  Jerobo- 
im  iuccé-  jun  l R0y  d’ilraél,  qui  avoit  féparé  les  dix  tribus  de  la  Maifon  de  David , & 
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les  avoit  engagées  dans  le  culte  impie  des  Veaux  d’or.  Ce  fût  fous  le  régne  de. 
de  Zacharie,  que  le  Seigneur  exécuta  les  ménaces  qu’il  avoit  faites  à la  maiîon  de  z“hl* 
de  Jehu,  qui  avoit  trop  donné  à fa  paffion  & à fa  cruauté  dans  la  vengeance  xnr. 
qu’iL  avoit  exercée  contre  la  famille  d’Achab.  Sellum  fils  de  Jabés  confptra 
contre  Zacharie  & le  tua  publiquement  à Samarie  la  38-  année  d’Ozias  Roy  An  du  >'L 

*^e  JU5ja’  _ . , , , , . «vint  J,  G. 

Ce  dernier  Prince  avoit  commence  a re<mer  lan-  du  monde  3218.  qui  77<>. 
étoit  la  27.  année  de  Jéroboam  IJ.  Roy  d’ifraéï üzias  fit  ce  qui  étoit  agré-  uexxtx» 
able  au  Seigneur , & imita  k pieté  du  Roy  Amàfias  fon  Pere.  Un  Prophète 
, nommé  Zacharie  qui  vivoit  fous  fon  régné  , & qui  elt  fort  different  de  celui  jJoyZj* 
de  même  nom  dont  nous  avons  les  écrits,  luifervit  de  Confeiller,  & lui  infpira  ;Uda. 
toujours  l’amour  de  la  juftice  & la  crainte  du  Seigneur.  4.  *»t 

Le  régné  d’Oaias , autrement  nommé  Azarias  fut  heureux,  & Dieu  don-  ü.t„Jixr. 
na  de  favorables  fuccés  à fes  entreprifès.  Nous  regrettons  la  perte  des  an-  <•*  i- 
siennes  anualevnVle  détail  de  lès  guerres  étoit  écrit.  L’Ecriture  nous  apprenti  An  duf  *** 
qu’il  conquit  Elatk  fituée  furie  Golfe  Elamitique  de  la  Mer  rouge,  & la  réunit 
au  Domaine  des  Roys  de  Jnda,  dont  elle  avoit  été  diilraite,  depuis  la  révolté  7%x. 
des  Iduméens  fous  le  régné  de  joram  Roy  de  Juda.  Ozias  fit  auffi  la  guerre 
aux  Philittios,  aux  Ammonites  , aux  Maoniens  & aux  Arabes  qui  demeurent 
dans  le  canton.nommé  Gurbaal  aux  environs  de  la  ville  de  Petra.  Ges  guer- 
res qui  furent  accompagnées  de  trés-heureux  fuccés  , rendirent  fon  nom  cé- 
lébré jusques  dans  l’Égypte,  qui  elt  toute  voifine  de  ces  pais.  Il  renverfa-  les 
murs  & les  lortifications  de  Geth,  de  Jamnia,  & d’Azotn,  qui  incommodoi- 
ent  fon.  pats  , & bâtit  des,  fortercflès  nouvelles  aux  environs  d’Azoth  & fur 
ks  frontières- des  Pbuüftins,  pour  réprimer  les  courfes  de  ces  peuples, qui  in- 
feftoient  lesterresdejuda.  Les  Ammonites  lui  païoient  de  gros  tributs. 

U entreprit  auflï  de  réparer  les  murs-  de  Jérufalem,  & conftruifit  une  -Yr-. 
tour  fur  la  porte  de  l’Angle  & une  autre  fur  celle  de  la  Vallée  , & d’autres 
encore  le  long  du  même  mur.  Il  rétablit  apparemment  la  grande  brèche  qui  nomie 
avoit  été  faite  par  Joas  Roy  d’Ifraël , après  la  vifloire  qu’il  remporta  fur  Ama-  d'Oziaj. 
fias  Roy  de  Juaa  («).  Dfe  plus,  Azariasfifc  bâtir  des  Tours  dans  les  endroits  in-  OJ 
Gultes  du  païs  , pour  fervir  de  retraite  aux  pafteurs  , contre  les  courfes  des  XJV' 
Thiliftins  & des-  Arabe»  r II  fit  creuier  beaucoup  de  puits  dan6  la  campagne 
pour  la.  commodité  des  Bergers  & de  leurs  troupeaux  ; Car  ce  Prince  ië  plai- 
foit  à.  nourrir  quantité  de  bcîliaux  dans  tous  les  endroits  de  fon  païs.  De  plus 
il  avoit.grand  nombre  de  fes- fu jets  occupez  à- l’agriculture  & k cultiver  les  vig- 
nes dans  les  meilleurs  endroits  de  la  Judée,. il  aimoit  cette  manière  d’écono- 
mie champêtre. 

11  ne  négligfoit  pas  les  foins  de  là  guerre-  fl'  avoit  toujours  prés  de  fa- 
perfonne  deux  mille  iix  cens  hommes  choifis  , d’une  valeur,  reconnue  , qui 
commandoient  fon  armée  , laquelle  étoit  de  trois  cens  fept  mille  cinq  eens 
honunes  aguerris  & bons  lokiats,  Il  s’appliqua  à faire  de  bonnes  provifions 
d’armes  dans  l'es-  Arfenaux  ; Uv  amaffà  grande  quantité  de  boucliers  , de  pi- 
ques , dé  carqpois,  de  cuirafles  , de  Sèches,  d’arcs  & de  frondes  qui  étoir 
eut  les  armes  lespku  ordinaires  de  ce  tems-lL.  JLL  fit  aufli.  des  machines  de 

guerre 
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guerre  pour  défendre  les  villes  dans  les  fiéges,  il  eut  des  baliftes  pour  lancer 
de  grofîes  pierres  , & pour  jetter  des  flèches,  & les  plaça  dans  lesTours& 
dans  les  angles  des  murs  de  Jérufalem.  Ces  fages  précautions  rendirent  fon 
nom  célébré  dans  les  Roïaunies  des  environs  , & il  devint  redoutable  à fes 
Ennemis. 

XCt.'  Azarias  au  milieu  de  tant  de  profpéritez,  ne  fçut  pas  fe  précautionner 
Oziis  cft  contre  l’orgueil , qui  elt  l’ecueil  ordinaire  des  plus  grands  hommes,  il  oublia 
L^re  en  relPe^  qui  elt  aû  au  Seigneur  & voulut  entrer  dans  l’intérieur  du  Temple, 
punition  & y oft’rir  l’encens  fur  l’autel  d’or;  ce  qui  n’étoit  permis  qu’aux  Prêtres  feuls. 
fie  fa  pré-  Le  Grand -Prêtre  Azarias  y accourut  pour  s’y  oppofer  avec  quatre  vingt  Pré- 
fomption.  treSj  réiblus  de  tout  fouirnr  pour  la  défenfe  de  leurs  Loys  ; ils  remontrèrent 
t 1 su  Roy  avec  beaucoup  de  force  & de  liberté , que  le  droit  d’offrir  l’encens  au 
An  du  M.  Seigneur  étoit  refervé  aux  feuls  Prêtres  de  la  race  d’Aaron;  Le  Roy  transporté 
îi94-  de  colère,  tenant  toujours  l’encenfoir  en  main,  ne  vouloit  pas  fe  défiller,  & 
avanc  ée.  menaç0itles  Prêtres  qui  lui  refiiloient,  & qui  lui  difoient  qu’il  alloit  attirer 
80  ‘ fur  lui  les  efféts  de  la  colère  de  Dieu;  tout  à coup  il  fut  frappé  de  lèpre;  On 
en  vit  les  marques  fur  fon  front  ; Les  Prêtres  le  châtrèrent  incontinent  du  lieu 
faintoù  il  étoit.  Ozias  fentant  la  main  deDieu,  fütlirifi  d’une  fraïeur  extraor- 
dinaire , & fortit  du  Temple , fachant  que  les  Lepréux  non  feulement  ne  peu- 
vent paroitre  dans  la  maifon  du  Seigneur,  mais  même  font  exclus  de  la  com- 
pagnie des  autres  hommes.  On  lui  bâtit  une  maifon  féparée,  où  il  demeura 
XCll  jusqu’à  fa  mort,  fans  fe  mêler  du  gouvernement,  qui  fut  remis  entre  les  mains 
Mort  d’O-  de  Joathan  fon  fils. 

ii»<.  Joa-  Ozias  ou  Azarias  Roy  de  Juda  mourut  après- cinquante  deux  ans  de  ré- 
£ne>  l’an  du  monde  3294.  Il  avoit  été  féparé  du  commerce  des  hommes  2 y. 
cède'  dans  ans  avant  là  mort.  Il  fut  enterré  dans  le  champ  où  étoient  les  tombeaux  des 
le  Roy-  Roys  , mais  Ion  corps  ne  fut  pas  mis  dans  ces  tombeaux  à caufe  de  fa  lèpre 
aume  ae  qUl  rendoit  impur  même  apres  fa  mort,  bon  hiftoire  avoit  été  écrite  dans 
Juda.  _ je-  annales  des  Roys  de  Juda,  & par  le  Prophète  Ifaïe  fils  d’Amos,  le  premier 
An  du  m!  des  grands  Prophètes.  Joathan  qui  avoit  gouverné  pendant  les  vingt  cinq 
,a4 s.  dermerés  années  de  fon  régne , lui  luecéda  dans  le  Royaume  de  Juda. 
avant  J.  G.  fÿans  celui  d’Uraël  Jéroboam  11.  mourut  l'an  du  monde  3232.  après  4 r. 

7S+-  ou  5 1.  ans  de  régné  ; Car  il  y a fur  cela  de  grandes  difficultez  , qui  ne  font 

Mort  «le  pas  de  nôtre  deliein.  11  eut  pour  fuccelTeur  Zacharie  fon  fils  qui  ne  régna 
jéroboam  que  fix  mois.  Zacharie  imita  l’impiété  & l’idolâtrie  de  fes  prédécefleurs,  & 
il  Roy  marcha  dans  les  voies  de  Jéroboam  fils  de  Nabath.  Ce  fut  fous  fon  régne 
il’ifraéi.  ç je  Seigneur  vengea  fur  fa  maifon,  le  fang  que  Jehu  fon  trifayeul  avoit  in- 
zaclwne  ju^ement  répandu  dans  Jezrnël.  Je  dis  injuftement  par  raport  à Jehu , qui 
céde.UC*  n’avoit  aucune  raifon  légitimé  de  fe  foulever  contre  fon  Roy  & fon  bien-rai- 
(«)4 tour,  & qui  dans  la  vengeance  qu’il  exerça  contre  la  maifon  d’Achab  , con- 
*•  Alita*  plus  fon  animofité  8c  fon  ambition  que  la  volonté  de  Dieu  , dont  il 

étoit  l’exécuteur.  Le  Seigneur  avoit  promis  à Jehu  de  lailfer  le  Roïau- 
An  du  M.  n,eé;,ns  fa  làmille  jusqu’à  la  quatrième  génération.  Zacharie  étoit  le  quatrième 
***?•  depuis  Jehu;  Scllum  fils  de  Jabcs  confpira  contre  lui,  comme  on  l’a  veu  & le 
iVi7<s.  tua  publiquement  à Samarie  l’an  du  monde  3232. 

' Sellum 
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Scllum  Ufurpateur  du  Roïaume  de  Samarie  , ne  le  garda  qn*tm  mois.  xcir. 
Manahem  fils  de  Gadi  natif  de  Therfa  , Général  des  troupes  de  Zacharie , M°rt  d“ 
alant  fçû  la  mort  du  Roy  fon  Maître  , fe  rendit  avec  l’armée  devant  Samarie,  J{e  Re«mc* 
livra  lÿ  bataille  à Selluni,  le  vainquit  & le  tua.  L’armée  viclorieufe  lui  défera  «je’  seUum 
la  Couronne  & le  proclama  Roy.  Delà  il  alla  à Therfa  fa  Patrie;  mais  lès  Ci-  & de  M*- 
toïens  lui  fermèrent  les  portes,  & ne  voulurent  pas  le  rcconnoitre  pour  Roy.  “•J?6®* 

D s’en  vengea  par  le  ravage  des  campagnes  des  environs.  La  ville  aeThapla,  * *'*•'*£• 
qui  n’en  elt  pas  loin,  imita  celle  de  Therfa  ; & elle  éprouva  suffi  les  plus  ex-  An'  du  m! 
trémes  violences  de  la  part  de  Manahem  , qui  y mit  tout  à feu  & à fang,  tua  jij*.  o« 
jusqu’aux  femmes  groües  & Iroiffa  leurs  enfans  contre  terre.  Therfa  fut  enfin  **»• 
obligée  de  fe  rendre  & de  le  reconnoître.  Il  régna  dix  ans  fur  Ifraël , & fit 
le  mal  devant  le  Seigneur,  fuivant  les  mauvais  ufages  qu’il  trouva  établis  dans 
le  pais,  & l’idolâtrie  des  Veaux  d’or  , que  Jéroboam  nls  de  Nabat  y avoit  in- 
troduite. 

Pour  fe  foûtenir  dans  fa  domination  naiflànte , Manahem  invita  Phul  Roy  XCV. 
d’AlTyrie  à venir  dans  les  terres  d’Ifraël , avec  une  armée  capable  de  réduire  à 
l’obeillànce  ceux  qui  refiifoient  de  le  reconnoître.  Phul  y vint  avec  les  trou-  vien/far 
pes  , & contraignit  tout  le  pais  à fe  foumettre  à Manahem.  Ce  Prince  a-  ies  terrei 
voit  promis  il  Phul  la  fomme  de  mille  talents  d’argent,  pour  les  frais  de  cette  d*irra<H. 
guerre,  & pour  reconnoître  le  fervice  qu’il  lui  avoit  rendu.  La  fomme  étoit 
trés-confiaérable  pour  ce  tems-là  , Manahem  leva  cet  argent  fur  toutes  les  An  du  M. 
perfonnes  les  plus  riches  de  fes  Etats  , & les  taxa  à cinquante  ficles  d’argent  jij?. 
par  tête,  ce  qui  fait  la  fomme  de  quatre  vingt -une  livres  deux  fols  deux  C. 

deniers.  coœoai** 

Nous  apprenons  du  Prophète  OféeO),  que  dans  cette  occafion  le  Roy  Onev.  u. 
d’Ifraël  fut  obligé  de  prendre  un  des  veaux  d’or,  oue  Jéroboam  fils  de  Nabat  vul  9.  1 j. 
avoit  fait,  & de  le  donner  en  paiement  au  Roy  d’ÀfTyrie,  qu’il  avoit  apellé  à x.à.tj. 
fon  fecours.  Il  paroit  par  quelques  endroits  de  l’Ecriture  (b)  que  le  Roy  d’Af-  Q 
fyrie  vint  une  fécondé  fois  fur  les  terres  d’Ifraël , non  plus  dans  le  deüèin  de  fb)i.  Par. 
fecourir  Manahem,  mais  pour  l’obliger  à lui  païer  certains  tributs;  mais  com-  v.xt. com- 
me l’hiftoire  de  ce  Prince  eft  fort  abrégée  dans  les  livres  faints,  nous  n’en  $•- 
pouvons  rien  dire  de  bien  afïùré.  Manahem  mourut  la  dixiéme  année  de  fon 
régne,  & Phaëcia  fon  fils  régna  en  fa  place.  ’9'  *'u' 

Les  Prophètes  («)  ont  fait  de  grands  reproches  à Manahem  & aux  Ifraêli-  xcvi. 
tes,  d’avoir  eu  recoins  aux  etrangers , à l’Egypte  & à l’Aflyrie  pour  les  fecourir,  Mort  de 
au  lieu  de  recourir  au  Seigneur,  & de  quitter  l'idolâtrie  & les  veaux  d’or,  qui 
ne  pouvoient  leur  donner  aucune  affiftance , puisque  Manahem  avoit  été  ob-  pj„. 
ligé  de  livrer  un  de  ces  Dieux  prétendus  au  Roy  d’Afiyrie,  qui  lui  avoit  fait  a-  *cu  lui 
cheter  fi  cher  fon  fecours.  Olée  menace  les  Uraëlites  de  la  part  du  Seigneur  Accède, 
de  les  prendre  comme  un  Chafleur  prend  les  oifeaux  dans  fes  filets  , de  les  W O/h  V. 
conduire  en  captivité  chez  ces  peuples,  à qui  ils  fe  font  adreffié  pour  avoir  du  yjjl'f'  |J' 
fecours,  & aux  quels  ils  fe  font  rendus  trioutaires.  Alors  ils  deviendront 
leurs  efclaves,  & ne  leur  paieront  plus  de  tributs,  & ils  verront  la  différence 
qu’il  y a entre  avoir  le  Seigneur  pour  Maître  , & être  affujettis  à des  Princes 
ennemis  & etrangers. 

Toni.  I.  ~ Rrr 
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y Ci  77.  Phâëcia  % de  'Manahëm  ne  régira'  que  deux  ans  fut  Iftaél , & fuf  itnits- 

**ort  . tour  de  l’impiété  des  Roys  fes  prédécefleurs.  Phacée  fib  de  Romelie  Géné  al 
Kor'Vi’if-  de  les  troupes  confpira  contre  lui , l’attaqua  dans  ion  Palais  à Saraatâe , le  fit 
uc K rha-  mourir  & régna  en  là  place,{«)  fon  régné  fut  de  viugt  ans.  II  fit  alliance  *- 
rie  luifuc-  vec  Ralin  Roy  de  Damas  pour  faire  la  guerre  à forces  communes  contreJcHtr 
ci*?'xy  - t*ian  ^gent  C*U  R°iauuie  de  Juda  pendant,  la  maladie  du  Roy  Ozias  fon  rer& 
An  an  m.  Phacée  & Ralin  firent  irruption  dans  le  Royaume  de  Juda  , & y commirent 
une  infinité  de  défordres.  L’Ecriture  ne  touche  ces  événemens  que  d’une  rna- 
avant  j,  c.  niere  fort  fuperficielle  & ne  nous  eu  apprend  aucunes  particularitez.  Phacée 
yj-  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  & continua  dans  l’impiété  du  culte  des  veaux 
An  du  M.  d ot,  que  Jéroboam  fils  de  N’abat  avoît  introduite  dans  Ifrael.  - „ 

)24t.  * De  fon  tems  Teglatphalaf.u  Roy  de  Syrie  fib  ou  petit-fils  de  PhuI , dont 
avant  J.c.  ou  a parlé  lous  le  régné  de  Manahëm,  TegLitphalafat:,  dis-je  , étant  entré 
T”:  dans  les  états  d'ilraël,  prit  les  villes  d’Aïon,  de  d’Abel-Beth-Macha  , Janoë, 

T lat-  ‘ Cédés,  Al’or,  Galaad,  toute  la  Galilée  & le  pals  de  Nephtali,  & en  tranlporta 


phâhfar 

«rmméne 


quelques  Tribus  qui  demeuraient  au  delà  du  Jourdain  , il  les  fit  palfer  à Lahela  (i)  à 
dMfraël  en  Habor,  a Ha  va  & iur  le  fleuve  Goazain.  C’eflla  première  transmigration  des 


d'Ifraé!  en  * 

captivité.  llraClltW. 

Ofel 

W..r«.r.{àCourol 
h 1 hiftoire  < 

XCIX,  nilé  1 « < 


d’tb^ue  PrCt-‘s  très-court,  avec  les  dattes  de  leurs  régnes. 


Ofée  fiîsd’Ela  fe  foûïeva  contre  Phace'e,  lui  fit  la  guerre,  le  tua  & ufurp» 
fa  Couronne.  Les  anciennes  annales  de  Juda  & d’ifrael  , qui  contenoienf 
l’hiftoire  de  ces  Roys,  ire  font  pas  parvenues  jusqu’à  nous.  Celui  qui  a com- 
pilé les  livres  des  Roys  & des  raralipomenes,  n’a  fait  que  nous  en  aoxmer.uti 


: qu’on 


phacée,  & Joathan  fils  d’O/ias,  autrement  Azarias  Roy  de  Juda  commença  à regner 
Kgnc  eu  après  lu  mort  de  fon  Pere  , arrivée  l’an  du  monde  3246.  & il  régna  feize  ans 
1»  place-  feul  à Jérufaleni.  Sa  Mere  fc  nonunoit  Jeru/a  8c  étoit  fille  de  Sudoc.  Joa- 
A“  * “ than  fut  un  Prince  pieux  & fage,  qui  fuivit  les  voies  d’Gzias  fon  Pere,  en  ce 
avant  j.  C.  qu’il  avoît  fait  de  bien,  mais  qui  n imita  pas  la  préfomptio.n  qu’il  a voit  euë  de 
7?r-  vouloir  contre  la  loy  offrir  l’encens  au  Seigneur,  Toutefois  on  lui  repro- 
c-  che  d’avoir  toléré  l’abus  qui  rçgnoir  depuis  fi  font»  tems  dans  le  pais  , de  £ré- 
tîlJen*er  k’s  hauteurs,  & d’y  offrir  de  l’encens  au  Seigneur  , ce  qui  étoit  fort 
d°ajnJa.OÏ  défapprouvé  parles  gens  de  bien,  & condamné  par  la  loy,  qui  ordonne  quron 
An  <lu  M.  ne  rende  fon  culte  public  qu’au  lieu  que  le  Seigneur  a üioifi, 

»’4é-  Dieu  bénit  le  régne  de  Joathan  par  une  longue  paix  & une  confiante 

avant. J.C.  profpérité.  11  fut  puidant,  dit  l’Ecriture,  Darcequ’il  avoît  dirigé  fes  voies 
vJlV*’g  o- cn  *•'  préiènee  du  Seigneur.  U fit  bâtir,  ou  plutôt  réparer  & fortifier  des  vil- 
euJ/ûr.  les  dans  les  montagnes  de  Juda  , il  fit  conflruire  des  Tours  8c  des  Châteaux 
X2V//.  :.-5  4-  dans  [es  b0js  & lür  les  hauteurs . il  rebâtit  la  grande  porte  du  Temple  , & fit 
Guerre  de  des  redoutes  iur  les  murailles  <i  Ophel,  vers  la  partie  orientale  du  Temple. 
Joathan  Les  Ammonites  avoient  été  affujettis  par  le  Roy  (Trias  fon  Pere.  Ils 

contre  les  voulurent  lccouër  le  joug  fous  Ion  régné  ; il  leur  fit  la  guerre  , les  battit  & 
a monde',.  jes  obligea  à lui  payer  u»  tribut  annuel  de  cent  talents  d’argent  , qui  font 
.w/.  :.s.4r  quatre  cens  quatre  vingt  fix  mille  iix  cens  louaute  lix  livre*  , treize  fols 

quatre 
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quatre  deniers  de  nôtre  monnoîe,  & outre  cela  dix  mille  Cores  de  froment 
« autant  d'orge.  Le  Core  ou  Chômer  contenoit  environ  quatorze  mille 
trois  cens  quarante  pouces  cubes,  ou  deux  cens  nonante  huit  pintes , chopine, 
demi-fettier  & un  peu  plus  , indure  de  Paris. 

Joathan  mourut  l’an  du  monde  3262.  âgé  de  41.  ans  apres  feize  années 
de  régne.  Il  lut  enterré  dans  la  Cité  de  David  & dans  les  tombeaux  des  j0°thane 
Roys  de  Juda  fes  prédéceffeurs;  Achaz  fon  fils  lui  fuccéda.  Ce  fut  un  des  Roy  de  ju- 


Juda  avoit  été  heureufement  préfervé.  On  lui  reproche  d’avoir  fait  paner  fon  kia  <■*•»**■ 
fils  par  le  feu  & de  l’avoir  coniàcré  en  l'honneur  des  Dieux  des  nations  ; Le 
moindre  de  fes  crimes  eft  d’avoir  Ikcrifié  fur  les  hauteurs,  & dans  tous  les  bois  avant  j.’g. 
chargez  de  feuillages.  7?s. 

La  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  pas  à éclatter  contre  ce  Prince  & contre  eut. 
fon  Roïaume.  Le  Seigneur  fufeita  contre  lui  Phacée  Roy  d’ifraël  & Rafin 
Roy  de  Syrie.  Ces  deux  Princes  mirent  le  fiége  devant  Jérufalem , mais  n’aï-  à’Achai. 
ant  pû  emporter  la  ville,  ils  fe  contentèrent  de  défoler  le  païs.  L’année  fui- 
vante  ils  firent  de  nouveau  irruption  dans  Juda  ; Achaz  voulut  leur  oppofer 
Ion  armée , qui  fut  mile  en  déroute  ; Rafin  après  cela  commença  à piller  tout 
le  pais  & ramena  Ion  armée  chargée  de  butin  à Damas.  Phacée  demeura 
dans  les  terres  de  Juda,  & Achaz  aïant  de  nouveau  ramaiTé  des  troupes,  Pha- 
cée lui  tua  jusqu’à  fix  vingt  mille  hommes,  & prit  deux  cens  mille  prifonniers, 
tant  hommes  que  femmes  & enfans. 

Comme  ils  les  amenoient  à Samarie,  le  Prophète  Obcd  avec  les  Princi- 
paux de  la  ville  vinrent  au  devant  d’eux,  & leur  dirent:  Vous  avez  traittez 
inhumainement  vos  freres  de  Juda,  & le  cri  de  leur  fang  eft  monté  jusqu’au 
Ciel,  & aujourd’huy  vous  voulez  encore  réduire  ceux-ci  en  fervitude,  pour  ir- 
riter le  Seigneur.  Je  vous  ordonne  de  la  part  de  Dieu  de  renvoïer  ces  captiis, 
fi  non  le  Seigneur  vous  traittera  dans  fa  colère.  Plulieurs  des  plus  notables 
d’Ephraïm  fe  joignirent  au  Prophète  & dirent  : Nous  ne  permettrons  point 
que  vous  les  tàfliez  entrer  dans  la  ville  , de  peur  d’attirer  lur  nous  l’indigna- 
tion du  Tout-puiirant.  L’armée  mit  donc  tous  les  prifonniers  en  liberté  , & 
les  Bourgeois  de  Samarie  les  renvoïérent  dans  leurs  maifons,  après  leur  avoir 
donné  à boire  & à manger  ; Ils  leur  fournirent  même  des  habits , les  oigni-  Guerre' 
rent  & les  foulagérent  autant  qu’ils  purent,  donnèrent  des  montures  à ceux  jdu. 
qui  ne  pouvoient  marcher,  & leur  donnèrent  eicorte  jusqu’à  Jéricho,  de  peur  metns,  <ie« 
qu’il  ne  leur  arrivât  encore  quelque  chofe  en  chemin.  Phili&'ns 

A peine  Achaz  étoit-il  délivré  des  Syriens  & de  Phacée  fes  ennemis, 
que  Dieu  lui  en  iucita  d’autres  ; Les  Idumeens  & les  Philiftins  fe  répandirent  ,ie  jutia.  1 
iur  les  terres  de  Juda  & y firent  une  infinité  de  ravages.  Ils  tuèrent  bien  du  -î.r^xxrn 
monde,  & emportèrent  un  riche  butin.  Le  Roy  d’Idumée  engagea  Rafin  y'*'***’ 
Roy  de  Syrie  à fàirelc  Siège  d’Elat  lur  la  Mer  rouge.  Ofias  Roy  de  Juda  e}1^4-  " 
l’avoit  priïe  pluficurs  années  auparavant.  Rafin  la  reprit  fur  Achaz  & la  reü-  avant  y C. 
nit  à l’idumée.  , 7 »*■ 
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Vers  le  même  tems,  c’eft-à  dire,  la  troifiéme  année  d’Achaz,  ce  Prince 
fe  volant  ménacé  par  les  deux  Roys  Rafin  & Phacée , qui  fe  difpofoient  à ve- 
nir de  nouveau  ravager  ion  pars , s’adreiTa  à Teglatphalaiàr  Roy  d’Affyrie , lui 
envoïa  des  Ambaffadeurs  pour  lui  demander  ion  fecours  contre  ces  deux  Roi» 
fes  ennemis  ; Et  pour  l’engager  plus  efficacement  à marcher,  il  lui  offrit  tout 
l’or  & l’argent  qu’il  trouva  dans  les  tréfors  du  Temple  , & dans  ceux  de  foa 
Palais.  Le  Roy  d’Affyrie  fe  rendit  aifément  aux  prières  d’Achaz  , il  marcha 
premièrement  contre  le  Roy  de  Damas,  prit  fa  Capitale,  battit  Raiin  & le  mit 
a mort , & transporta  les  habitans  de  ce  pais  au  delà  de  l’Euphrate.  Il  s’a- 
vança enfuite  fur  les  terres  du  Roy  d’Iûael , & enleva  les  tribus  de  Ruben, 
de  Gad  & la  demie -tribu  de  Manaffé , & les  transporta  de  même  en  Aflÿ- 
rie.  De  là  il  paffa  le  Jourdain  , & prit  cinq  ou  fix  villes  des  plus  coniidéra- 
bles  de  la  tribu  de  Nephtali , & de  celle  d’Afer,  qui  font  les  plus  avancées  vers 
le  Nord. 

Achaz  pour  reconnoltre  les  grands  fervices  que  lui  avoir  rendus  le  Roy 
d’Affyrie,  peut-être  auffi  pour  le  détourner  d’entrer  dans  le  Roïaume  de  Juda, 
au  cas  qu'il  en  auroit  eu  envie , alla  à fa  rencontre  jusqu’à  Damas , & aïant  re- 
marqué dans  cette  ville  un  Autel  profane,  dont  la  ligure  lui  parut  belle , il  en 

E rit  le  modèle  & les  dimenfions,  & les  envoïa  à Jérufalem  au  Grand-Prétre 
rie,  avec  ordre  d’en  faire  un  pareil.  Une  eut  la  lâcheté  d’obeïr  à cet  ordre 
impie.  Achaz  à fon  retour  vit  cet  autel , fit  offrir  deffus  des  facrifices , & 
commanda  qu’on  ôtât  l’autel  d’airain  qui  avoit  été  érigé  par  Salomon , & qu’on 
mit  celui-ci  en  fa  place  , & qu’on  ne  facrifiàt  plus  ailleurs  que  fur  cet 
autel’ 

Dieu  permit  qu’il  s’aveuglât  au  point  de  s’imaginer  que  les  Dieux  de 
Damas,  qui  n’avoient  pu  iàuver  Rafin  qui  les  adoroit , étoient  les  auteurs  de 
fes  premiers  malheurs,  qu’il  fàlloit  fe  les  rendre  favorables,  & les  appaifer  par 
•des  facrifices  ; En  effet  il  leur  immola  des  victimes  de  fbn  propre  mouve- 
ment, & par  lui-même.  11  pilla  la  maifon  du  Seigneur  qui  éûoit  à Jéruiaiem, 
arracha  tout  l’or  qui  couvrait  les  portes  & les  jambages  du  Temple,  enleva 
Ses  barres  & les  verroux  d’airain  de  ces  portes,  fit  mettre  à bas  la  Mer  d’airain 
& les  cuvettes  de  deffus  leurs  bafes  , & emploïa  ces  vafes  à d’autres  ufages; 
il  fit  enlever  la  tribune  d’airain,  on  fe  mettaient  les  Roïs  de  Juda  dans  le  Tem- 

1>le  & la  fit  cacher,  de  peur  que  le  Roy  d’AffVrie  nela  prit  & ne  l’emportât 
1 mit  le  comble  à tout  cela  faifant  fermer  le  Temple  du  Seigneur  fk  dreflànt 
des  autels  facriléges  dans  toutes  les  places  de  Jéruiaiem  & dans  toutes  les  au- 
tres villes  de  Juda.  Telle  fat  la  conduite  de  l’impie  Achaz.  Dieu  ne  huila 
pas  fes  crimes  impunis.  11  mourut  âgé  de  36.  ans,  après  avoir  régné  i'eize 
ans,  dans  le  trouble  & dans  la  dépendance  du  Roy  d’Affyrie  dont  il  avoit  im- 
ploré le  fecours.  , 

Phul  Roy  d’Affyrie,  dont  nous  avons  parle  cy-devant , lous  le  régné  de 
Manahem , étoit,  dit-on,  le  Prince  qui  régnoit  à Ninive,  lorsque  le  Prophète 
lonas  y prêcha  C A ) on  croit  qu’il  futPere  de  Sardanaf  ait  , ou  Surdon  - P ni,  ou 
Phul  (a)  Ceft-àdire;  Sardanfils  de  Phul  , Prince  fameux  par  fa  molleffe, 
par  fes  richeffes  & par  fes  malheurs.  Il  jouïffoit  des  vaftes  Etau  & des  trélors 
‘ immen- 
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immenffs  que  les  Roys  d’Afiyrie  fes  prédéceflêurs  lui  avoient  acauis.  A la  Tivoit  *»- 
manière  des  Roys  de  Perfe  , il  ne  fe  laiffoit  voir  qu’à  trés-peu  de  perfonnes,  ™°navant 
vivant  dans  l’intérieur  de  fon  Palais  au  milieu  de  fes  femmes  & de  fes  Eunu-  mort  de 

3ue$ , habillé  & fardé  comme  elles  , occupé  à filer  & à fe  divertir  au  milieu  sardana- 
'une  troupe  de  perfonues  efféminées  & defœuvrées.ne  comptant  pour  bon-  paL 
heur  que  de  vivre  dans  les  feftins  & dans  les  plaifîrs  les  plus  honteux;  en  forte  , ,'^,7. 
qu’il  avoit  fait  graver  fur  fon  tombeau  ces  paroles  dignes  d’une  béte  , plutôt  mst£F.  ,r4« 
que  d’un  homme  raifonnable  : je  n’emporte  avec  moi  que  ce  que  j’ai  bu  & 
mangé , & ce  que  j’ai  pu  faiiir  d’autre  forte  de  plaifirs;  pour  tout  le  relie,  quel  * vtfJTfJ»  OU 
que  grand  & prétieux  qu’il  puilfe  être , je  l’abbandonne  fans  peine  à ceux  qui 
viendront  après  moi.  ....  rtmr 

Arbaces  Gouverneur  des  Médes  , aïant  vû  Sardanapale  au  milieu  de  ccs  Reyolte‘ 
femmes  & de  ces  hommes  efféminez  , en  fiit  tellement  indigné , qu’il  prit  j,Arl)ac& 
la  résolution  de  s’affranchir  du  joug  d’un  Prince  qui  ne  méritoit  pas  de  com-  & je  uciç. 
mander  à des  hommes  de  cœur,  il  engagea  dans  fon  parti  Belefis  Gouverneur  fis  contr# 
de  Babilonne  & plufieurs  autres,  à qui  il  fit  récit  de  ce  qu’il  avoit  veu  dans  le  sauwaa- 

fialais.  Ces  deux  Chefs  afTemblerent  dc6  troupes,  auxquelles  ils  infpirérent  P4 

eur  mécontentement  & leur  indignation;  Ils  fie  révoltèrent  hautement  contre  çj^ 
Sardanapale,  & marchèrent  en  armes  contre Ninive.  Sardanapale  au  bruit  de  Mort  J* 
leur  foulcvement  fe  renferma  d’abord  dans  le  plus  profond  de  fon  Palais;  puis  Sardana- 
animé  par  ceux  qui  lui  étoient  demeuré  fidèles , & contraint  de  fe  mettre  à la  J?*  je 
tète  de  fes  troupes,  il  parut  en  campagne  , & livra  la  Bataille  aux  conjurez  ; rft 
«nais  il  fiit  aifément  vaincu  & fes  troupes  mifes  en  déroute.  An  do  M, 

Il  fe  fauva  dans  Ninive,  où  il  ne  croïoit  pas  qu’on  le  pût  forcer»,  tant  1a  W7* 
ville  étoit  forte  & bien  munie.  11  y avoit  de  plus  un  Oracle  ancien,  qui  por-  aTant  J-  c- 
toit,  que  la  ville  ne  feroit  jamais  prife  , tandis  que  le  Tigre  ne  fe  déclarerait 
point  contre  elle  ; Ainfi  tout  contribuait  à le  ra [forer  : Le  fiége  fiit  long  & les  *•  »•<* 
aifiegeans  couraient  risque  de  fe  voir  obligez  de  le  lever;  Mais  heuretuement 

Ïiour  eux  le  Tigre  s’étant  enflé  extraordinairement  renverü  un  pan  de  murail- 
es  de  -la  longueur  de  vingt  ftades,  ou  d’une  lieué.  Alors  Sardanapale  défefpe- 
rant  de  fe  pouvoir  défendre  & d’eviter  les  outrages  & les  violences  de  fes  eu-  2. 
nemis , fe  brûla  hii-méme  avec  fes  femmes,  fes  Eunuques  & tous  fes  tréfors  qui 
étoicat  immenfes.  C’eft  la  feule  aâion  de  courage  & de  réfolution  que  Pou 
raconte  de  IuL  Ainfi  finit  la  fanteufe  Monarchie  des  Affyriens , après  avoir  i«>  <r ai 
fubfifté  1493.  ans  depuis  Nerarod , qui  vivait  l’an  du  monde  1771.  jusqu’à  Sa»-  ”ultX,“°' 
danapale , mort  en  3264.  «r« rpc-.  c» 

De  cette  grande  & andenne  Monarchie  fe  formèrent  trois  Empires  moins 
oonfidérables.  Celui  des  Medes,  dont  Arbacés  fut  le  fondateur.  Celui  des  S!  t™** 
Babiloniens  ou  des  Caldéens  fondé  par  Belefis,  & celui  de  Ninive  ou  des  Af-  MitcwsU»- 
fyriens  continué-,  mais  dans  une  moindre  etendue,  par  Ninus  le  jeune  SX 

Belefis  nommé  Baladan  dans  les  Auteurs  fàcrez($)eft  connu  aufii  des  pro-  Nabonafl*r 
fanes  fous  le  nom  de  Nabonaffar  ; Le  commencement  de  fon  régne  à BabL-  Js-°>  **  B,bi 
lenne  eft  une  fanieufe  époque  parmi  les  Chronologiftes.  Elle  tombe  en  Pan  du  '“"T») 
mande  32^7.  avant  J.  C.  743.  avant  l’ere  vulgaire  747.  Babilonne  eit  beau-  ifi*xxxv-i 
coup  plus  andeane  que  Belefis,  aïant  été  bâtie  quelque  tems  après leDduge; 
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mais  jusqu’alors,  elle  n’avort  point  eu,  que  l’on  fâche,  de  Monarque  particu- 
lier. 

Merodach  Baladan  , fils  ou  petit  fils  de  Belefis,  cultivoit  l’amitié  d’Eze- 
chias  Roy  de  Juda;  Il  lui  envoïa  des  Ambafiadeurs  pour  le  féliciter  fur  fa  con- 
valefcence.  (r)  Depuis  ce  Prince,  ni  l’Ecriture,  ni  les  Auteurs  profanes  ne  nous 
aprennent  rien  des  Roys  de  Babilonne  , jusqu’à  Aflaradon  , qui  s’empara  du 
Roïaume  de  Babilonne  en  3323.  comme  on  le  dira  cy-aprés. 

Ninus  le  jeune  qui  demeura  Roy  d’Aflyrie  & de  Nrnive  , après  la  mort 
de  Sardanapale,  eft  le  même  que  Teglat-phal-aflar  de  l’Ecriture.  Son  nom 
dérive  de  Tiglat,  qui  lignifie  le  fleuve  du  Tigres  de  Pbnl  ou  PW,  dont  nous  a- 
vons  déjà  veu  le  nom,  & itrf{fir  ou  Aflur  qui  lignifie  l’Aflÿrie.  Elien  le  nom- 
me Tbilgam.  Achaz  Roy  de  Juda  envoïa  lui  demander  du  fecours  contre  Ralin 
Roy  de  Damas,  & contre  Phacée  Roy  d’IfraSl,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt. Il  eut  pour  fuccefleur  Salmanafar,  & enfuite  Sennacherib  & Aflaradon. 
dont  les  noms  font  trés-célébres  dans  l’hiftoire  facrée. 

Presqu’en  même  tems  que  les  trois  Monarchies  , dont  nous  venons  de 
parler,  fe  fbrmoient  dans  l’Orient,  la  ville  de  Rome  qui  devoit  un  jour  deve- 
nir la  Capitale  du  plus  grand  Empire  du  monde,  fe  fondoit  dans  l’Occident 
Nous  avons  veu  cy-devant  de  quelle  maniéré  Enée  aborda  en  Italie  deux  ans 
après  la  pril'e  de  Troyes,  en  l’an  du  monde  2822.  avant  J.  C.  1 178.  11  eut 

Ïour -fuccefleur  dans  le  Royaume  des  Latins  fon  fils  Afcanius  qui  régna  38.  ans. 

è fut  Afcanius  qui  bâtit  la  ville  d’Albe  la  longue,  qui  lut  détruite  long-tcms 
après  fous  le  régné  de  Tuilus  Holtilius  Roy  de  Rome.  Afcanius  eut  pour 
fucceflefir  Sylvius  fon  frere,  né  de  Lavinia  fille  du  Roy  Latinus.  Son  nom 
de  Sylvius  qui  fignrfie  bocager,  lui  vient  de  ce  que  Sylvia  craignant  qu’Afca- 
nius  ne  la  mit  à mort,  fe  retira  dans  les  bois,  & y enfanta  Sylvius,  lequel  fut 
enfin  reconnu  pour  fils  d’Enée  , & fuccéda  à Afcanius  dans  le  Royaume  des 
Latins,  à l’exclufion  d’Iulus  fils  aiué  d’Afcanius,  à qui  l’on  déféra  les  honneurs 
de  la  fàcrificature,  pour  le  dédommager  de  ceux  de  la  Roïauté.  Sylvius  aïant 
régné  28.  ans,  laifla  par  fa  mort  le  Roïaume  à Enée  fon  fils  qui  régna  3 u ans. 
Latinus  fon  fils  & fon  fuccefleur  en  régna  yi.  Alba  trente  neuf,  Capet  2 6, 
Capis  28.  Calpet  1 3.  Tiberin  8-  On  dit  qu’aîant  été  entraîné  & noyé  dans  le 
Tibre,  Il  donna  fon  nom  à ce  fleuve  qui  fe  nommoit  anciennement  Albula. 

A Tiberin  fuccéda  Agrippa  qui  régna  41.  ans , à Agrippa  Allades  célébré 
■par  fon  impiété  & fa  témérité,  il  avoir  inventé  des  machines  avec  lesquelles 
u prétendoit  imiter  le  bruit  des  tonnéres  & des  foudres  , pour  effrayer,  les 
mortels  ; mais  de  véritables  foudres  & des  orages  extraordinaires  aïant  brûlé 
& renverfé  fa  maifon , il  porta  la  julte  peine  de  fa  folie.  Il  régna  dix  neuf  ans, 
& laifla  le  Royaume  à Aventinus,  qui  tint  le  Royaume  pendant  37.  ans.  Pro- 
cas 23.  Amulius  42.  Ce  dernier  avoit  ulurpé  la  Roïaute  fur  Numitor  fon  frere 
aine , & fut  mis  à mort  par  Remus  & Romulus  fes  neveux , nez  de  la  Princellc 
Ilia  ou  Rhea  fille  de  Numitor,  mais  il  faut  entrer  ici  dans  un  plus  grand  dé- 
tail. 

Amulius  devenu  Roy  de  la  ville  d’Albe,  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  privé 
fon  frere  Numitor  de  la  Couronne  qui  lui  étoit  duë;  Il  rélolutde  faire  mourir 

toute 
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toute  fa  poftérke.  H commença  par  Egiftée  fils  de  Numitor  qu’il  fit  tufr  s-’empsre 
conrme.il  étoit  à la  chafle  , & publia  qu’a  avoit  été  mis  à mort  par  des  vo-  llu  k°J-' 
leurs;  Numitor  dilfimula,  n’étant  pas  en  état  de  venger  cet  attentat.  Atnulius 
conÉtcra  cnfuitc  Ilia  ou  Rhea  fille  de  Numitor,  prétreffe  de  Velta , afin  d’ôter  à tiurIOn  de 
Numitor  toute  elpérance  de  lignée  de  ce  côté  la  , parceque  les  Veftales  qui  Numitor 
font  chargées  d’entretenir  le  feu  facré  & cternel , font  obligées  de  garder  peu-  fou  frété 
dant30.ans  la  virginité;  Mais  il  arriva  que  Rhea  quatre  aus  après  la  confccra- 
iion  étant  allée  dans  un  bois  dédié  au  Dieu  Mars,  afin  d’y  puiler  de  l’eau  pure 

£our  les  làcrifices , y fut  violée , & conçut  Remus  & Ronqjlus.  On  raifonna 
eaucoup  liir  cette  avanture.  Quelques  uns  difoient  qu'Amulius  lui-méme  s’é- 
tant déguifé,  & aïant  pris  les  apparences  du  Dieu  Mars,  avoit  corrompu  là 
Nièce,  d'autres  crurent  que  c’étoit  le  Dieu  Mars,  à qui  le  bois  étoit  coniàcré, 
qui  avoit  violé  Rhea. 

Quoiqu'il  en  foit,  on  eut  beau  dégu  hé  r la  chofe  , & prendre  toutes  les  CXiv. 
précautions  imaginables  pour  cacher  à Amulius  la  groffeflc  de  là  Nièce , il  la  Naitftnce 
découvrit,  & lui  donna  des  gardes.  Après  fes  couches  il  fut  réfolu  dans  l’on 
confeil  de  la  faire  mourir , après  l’avoir  tait  fouétter  , comme  aïant  fouillé  la 
pureté  du  temple  de  Veila,  & de  jetter  fes  enfans  dans  les  eaux  & les  y noyer. 

On  mit  donc  Rhea  dans  une  étroite  prifon  dans  le  delfein  de  la  taire  mourir, 

& on  donna  les  deux  jumeaux  à un  lcrviteur,  pour  les  aller  noyer  dans  la  ri- 
vière du  Tibre,  qui  étoit  à lix  vingt  llades  de  la  ville  ; Mais  le  ferviteur  aïant 
trouvé  la  rivière  débordée,  les  jetta  avec  le  vafe  où  ils  étoient,  dans  l’eau  qui 
flottoit  au  pied  du  mont  Palatin.  Les  eaux  s’étant  bientôt  retirées,  les  enfans 
en  le  remuant,  fe  renverférent  dans  la  boue  , & une  louve  paflant  par  là,  leur 
otfrit  fes  mamroelles  pleines  de  kit,  les  allaita  & les  nourrit. 

Quelque  teins  après,  des  patteurs  paflànt  par  là  , virent  la  louve  auprès  cx^r- 
des  enfans,  & s’étant  approchés  avec  quelques  autres  patteurs,  que  la  fingularlté  Fstlft(|  'j*  * 
du  fait  avoit  ramaflez  pour  voir  un  fpe&acle  fi  nouveau,  ils  chalfihent  la  louve 
qui  fe  retira  dans  un  petit  bois,  où  il  y avoit  un  autel  dédié  au  Dieu  Pan.  Ce  cation  de 
lieu  elt  aujourd’huy  renfermé  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Parmi  ces  uemus  & 
patteurs  étoit  un  nommé  Fauftulus , qui  avoit  l’intendance  des  troupeaux  du  l,c  Ko®“- 
Koy , il  demanda  qu’on  lui  laiflàt  les  enfirns,  & promit  d’en  avoir  foin  comme  us‘ 
s’ils  ctoientàlui.  Il  les  apporte  à û niailon, où  la ftmme  nouvellement  accou- 
chée étoit  inconfolable  de  la  mort  de  Ion  fils  nouveau  ué.  Fauliulus  lui  ra- 
conta ce  qu’il  avoit  veo  de  la  louve  qui  donnait  à téter  à ces  deux  enfans,  qu’il 
lui  préfenta  & la  pria  de  les  nourrir  comme  f»  ns.  , Ces  e nia  ns  devinrent 
grands,  & on  leur  donna  les  noms  de  Remus  & de  Romulus.  ils  fàifoientle 
métier  de  palteurs,  & avoientleur  demeure  dans  le  lieu,  où  dans  la  fuite. oit 
bâtit  le  Palais  à Rome,  & où  pendant  pluüeurs  fié  des  on  montra  leurs  caba- 
nes faites  de  bois  & couvertes  de  joncs  ou  de  chautne- 

Un  jour  ces  deux  jeunes  frères  aïant  pris  querelle  avec  les  palteurs  de  CX VI. 
Numitor,  qui  avoient  leurs  étables  firr  le  mont  Aventin  , vis-à-vis  le  lieu  où  Romal“* 
Remus  & Rompus  avoient  les  leurs,  & qui  fe  piaignoient  que  les  deux  frères  f^orïe? 
les  troubloient  dans  leurs  pâturages,  ils  en  vinrent  aux  mains  , & les  palteurs  ne& prend 
de  Numitor  y furent  maltraitez , pour  s’en  venger  ils  drellérent  des  embûches  la  r<£>lu- 
r.:>-  : . àRemus 
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t»on  de  ri-  à Remus  en  Pàbfence  de  Romulus,  qui  étoit  allé  offrir  quelques  Ikcrtfices  dam 
tab!i(  ïiu-  Ja  ville  de  Cenine.  Remus  donna  dans  l’embufcade  & fut  pris  avec  quelques  uns 
fur  <*es  Cens  qu’on  mena  àNumitor  dans  la  ville  d’Albe.  Romulus  plein  d’ar- 
* " deur  vouloit  l’aller  répéter  à main  armée , mais  Fauihile  , qui  jpafioit  encore 

[jour  fon  Pere,  l’en  détourna , & lui  apprit  Que  Numitor  étoit  fon  Ayeul , & 
e Roy  Amulius  fon  onde;  que  la  Princeffe  Rhea  étoit  là  Mere  ; Enfin  il  Iuy 
raconta  toute  l’hiftoire  de  fa  naiflance  & de  fon  expofition.  Romulus  fur  le 
champ  prit  la  réfolution  de  délivrer  fonFrere,  &en  même  tems  de  venger  l’in- 
jure qu’Amulius  afoit  faite  à fa  Mere  & à fon  AyeuL 

Il  affembla  les  pafteurs  & les  païlàns  du  voifinage,&  leur  déclara  le  def- 
fein  qu’il  avoit  pris  de  délivrer  fon  frère  & les  autres  prifonniers.  Il  leur  dit 
qu’ils  fe  rendiffent  dans  la  ville  d’Albe  par  pelottons  & par  différens  chemins» 
qu’il  s’y  rendroit  lui-même  avant  eux , « qu’ils  fe  trouveraient  tous  fur  la  placer 
pour  exécuter  ce  qu’il  leur  diroit.  Il  partit  le  premier,  & Fauftule  le  fuivit 
quelque  tems  après,  portant  avec  foy  le  berceau  ou  la  crcche  dans  laquelle  les 
deux  Jumeaux  avoient  été  expofez. 

Cependant  Remus  & fes  compagnons  furent  préfentez  au  Roy  Amulius, 
& accufez  d’avoir  exercé  diverfes  violences  contre  les  pafteurs  de  Numitor. 
Le  Roy  les  remit  entre  les  mains  de  fon  frere  qui  étoit  préfent,  & lui  laiffale 
jugement  d’une  affaire  qui  le  regardoit  Comme  donc  on  conduifoit  Remus 
chargé  de  liens,  Numitor  admirant  fa  bonne  mine , la  grandeur  de  fa  taille  & 
fon  courage  au  milieu  d’un  fi  grand  danger,  lui  demanda  qui  il  étoit  ; Il  ré- 
pondit qu’il  ne  favoit  autre  chofe  de  fon  origine , fi  non  qu’ils  avoient  été  ex- 

?ofez  lui  & fon  frere  Jumeau  fur  le  bord  du  Tibre , & qu’un  pafteur  nommé 
auftule  les  avoit  nourris  & devez  comme  fes  enfàns.  A ces  marques  Numi- 
tor reconnut  que  Remus  & Romulus  étoient  fes  petits  fils.  11  raconta  à Re- 
mus de  quelle  manière  Amulius  l’avoit  fruftrédu  Royaume,  &en  même  tems 
l’exhorta  à venger  le  tort  qu’on  lui  avoit  fait  On  envoïa  quérir  Romulus. 
qui  étoit  déjà  en  chemin.  Arrivé  au  Palais  de  Numitor,  on  lui  répéta  ce  qu’on 
avoit  déjà  dit  à Remus,  & iis  commencèrent  à prendre  enfemble  les  mefures 
pour  détrôner  Amulius. 

CX  VIL  Presqu’en  même  tems  Fauftule  s’étant  préfenté  à la  porte  de  la  Ville,  fut 
Fauftutus  arrêté  & interrogé,  pourquoy  il  cachoit  avec  tant  de  foin  ce  berceau  ou  cette 
eft  Pr£fe“r  auge , qu’il  pouvoit  montrer  impunément.  L’embarras  qu’il  fit  paraître  ; & 
Amulius?1  l’incertitude  de  fes  réponfes  fit  foupçonner  quelque  chofe.  On  le  conduifit 
au  Roy  Amulius , qui  lui  demanda  ce  que  vouloit  dire  cette  crèche  ; II  ré- 
pondit que  c’étoit  celle  dans  laquelle  on  avoit  expofé  quelques  années  aupara- 
vant deux  Jumeaux  qu’il  avoit  trouvez  & nourris  comme  fes  enfàns.  Amulius 
fe  doutant  que  c’étoient  fes  deux  neveux,  lui  demanda  où  ils  étoient  II  ré- 

Sondit  qu’ils  étoient  dans  les  montagnes  où  ils  paiffoient  fes  troupeaux , qu’il 
toit  venu  à la  ville  pour  faire  connoître  à leur  mere  l’état  où  étoient  fes  en- 
fàns, & qu’il  avoit  apotté  avec  lui  la  crèche,  pour  donner  plus  de  poids  à fon 
témoignage.  Aumtôt  Amulius  donna  ordre  qu’on  lui  améuat  les  deux  fré- 
: res  ; mais  ceux  qui  leur  avoient  été  envoïez,  touchez  du  péril  de  ces  jeunes 
hommes,  leur  découvrirent  la  mauvaife  intention  d’Amulius  & les  exhortè- 
rent à fe  tenir  fur  leurs  gardes  & à fe  bien  défendre.  Remus 
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Remus  & Romulus  s'ctant  donc  rendus  fnr  la  place,  ofi  plufieors  Pafteurs 
te  plufieurs  palfans  les  attend  oient,  aïant  des  armes  cachées  lbus  leurs  habits, 
marchèrent  tous  enfemble  droit  au  Palais  d’Amulius , où  aïant  trouvé  peu  de 

Sardes , Us  entrèrent  fans  réiirtance , tuèrent  le  Roy , & fe  rendirent  maîtres 
e la  Citadelle. 

Tout  cela  fent  tellement  la  fable,  que  les- Auteurs  Romains  mêmes  croi- 
ent, que  ce  qu’on  dit  de  l’expofition  de  ces  enfâns  & de  la  pretendué  Louve 
qui  les  allaita , eft  une  fiétion  faite  à plaifir.  Que  la  vérité  elt  que  Numitor 
volant  fa  fille  enceinte,  fubftitua  deux  jeunes  enfâns  en  la  place  de  ceux  qu’elle 
mit  au  monde.  Que  les  enfâns  fubftituez  furent  mis  à mort  par  les  ordres  d’A- 
mulius , que  les  vrais  enfâns  de  Rhea  furent  nourris  par  la  femme  de  Fauftule 
nommée  Laurentia  , laquelle  étoit  en  réputation  d’avoir  autrefois  mal  vécu. 
Et  à qui  pour  cette  caufe  on  donnoit  parmi  les  Pafteurs  le  nom  de  Louve. 
Que  dans  la  fuite  les  Pafteurs  de  Numitor  aïant  eu  querelle  avec  ceux  d’A- 
mulius , Numitor  déclara  à fes  petits  fils  toute  l’hiftoire  de  leur  naiflânee  , & 
les  engagea  à fe  défaire  d’Amulius. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , Numitor  fon  frere  monta  fur  le  trône  , & 
bientôt  après  il  fongea  à bâtir  une  nouvelle  ville  où  fes  deux  petits  fils  pufr 
-fent  s’établir  ; il  leur  alfigna  pour  cela  un  terrain  confidérable,  leur  donna  des 
animaux  , de  l’argent  & du  monde,  & les  exhorta  à fonder  un  nouveau  Roy- 
aume. Ils  fortirent  d’Albe , & vinrent  au  lieu  où  ils  avoient  été  élevez.  Ro- 
mulus  vouloit  qu’on  y jettât  les  fondemens  de  la  nouvelle  ville  ; Remus  au 
contraire  vouloit  que  ce  fut  fur  le  mont  Aventin,  ou  même  à Remuria  , à 30. 
ftades  du  Tibre.  Ne  pouvant  s’accorder,  ils  allèrent  trouver  Numitor  pour 
lui  demander  qu’il  décidât  leur  différent.  Numitor  les  exhorta  à s’en  rapporter 
aux  Dieux , ou  au  Deftin , & de  bâtir  la  ville  dans  l’endroit  qui  leroit  choifi 
par  celui  d’entr’eux  qui  auroit  de  plus  làvorables  augures.  Remus  vit  fix  Vau- 
tours , & Romulus  en  vit  douze.  Ainfi  fl  fut  conclu  qu’on  bâtiroit  au  lieu 
que  Romulus  avoit  choifi. 

Il  reftoit  entr’eux  une  difficulté,  favoir  qui  feroit  le  Chef  de  la  Colonie; 
Remus  prétendoit  que  ce  feroit  lui,  pareequ’il  avoit  le  premier  veu  les  6.  Vau- 
tours  ; Romulus  au  contraire  foùtenoit  qu’en  aïant  veu  douze , il  devoit  être 
à la  tête  de  la  nouvelle  République.  La  quérelle  s’échauffant,  le  peuple  y prit 
part , & les  deux  frères  aïant  chacun  leur  parti , on  prit  les  armes  & on  fe  bat- 
tit. Le  Pafteur  Fauftule  s’étant  mis  fans  armes  entre  les  deux  armées,  pour  tâ- 
cher de  les  arrêter , fut  mis  à mort , Remus  fut  tué  combattant  vaillamment  ; 
Ainfi  Romulus  demeura  lèul  Maître  de  la  nouvelle  ville  , qu’il  commença  à 
bâtir  fur  le  mont  Palatin.  D’autres  racontent  que  Remus  aïant  voulu  fe  rail- 
ler de  la  nouvelle  fortereffe,  avoit  dit  à Romulus:  Il  fera  aufli  aifé  aux  enne- 
mis qu’à  moy , de  fauter  par  delfus  vos  murailles,  & qu’en  même-tems  il  fauta 
par  delTus;  mais  qu’un  nommé  Celer,  qui  commandoit  les  ouvriers,  lui  avoit 
répondu  ; il  nous  fera  de  même  auffi  aifé  de  tuèr  quiconque  fera  alfez  hardi 

Eour  le  foire  , que  de  vous  tuêr  , & qu’en  méme-tems  il  lui  coupa  la  tête. 

l’eft  ainfi  que  Denys  d’Halycarnaffe  raconte  la  chofe  ; Mais  Tite  Live  dit; 
que  l’opinion  commune  veut  que  Romulus  lui-même  ait  mis  à mort  Remu* 
Tom.  I.  Sss  fon 
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♦ fon  frere,  qui  fe  railloit  de  fon  ouvrage , & qui  fauta  par  dcflus  fes  murs  par 

dérifion.  Tels  furent  les  commencemens  de  cette  fameufe  Mlle.  Die  fut 
fondée  l’an  du  monde  3 2^6.  avant  J.  C.  744.  fous  le  régne  deJoathanRoy  de 
]uda,  presqu’en  mérae-tems  que  Nabouaûar  fonda  le  Roïaume  de  Babilonne. 
Romufus  régna  3 8.  ans. 

cxxii.  Retournons  à l'Hifloire  facrée;  fous  le  régne  d’AchazRoy  deJudaDieu 
Hifloircdu  fufcita  le  Prophète  jfaïe,  qui  reprit  avec  beaucoup  de  force  & de  véhémence 
ifa°t  ”*  Ls  crimes  d’Achaz  & les  aélbrdres  qui  régnoient  dans  le  Roïaume  de  Judj.  (4) 
(a)  îfai.  1.  Ce  Prophète  commença  àprophétifer  au  commencement  du  régne  dejoathan 
JJ.  1Ï1.  iv.  fils  d’Azanas  ouOzias  Roy  de  Juda,  vers  l’an  du  monde  324 6.  fon  Pere  étoit 
v-  Amos, qu’on  crôit  avoir  été  fils  du  Roy  Joas  & frere  du  Roy  Amalîas.  Au 
C*)  JfaiVi.  commencement  du  régné  de  Joathan  (b)  ifaïe  vit  le  Seigneur  aflis  fur  un  trône 
«•a- j.  tSr.  élevé  dans  le  Temple  & environné  d’un  éclat  qui  remplifToit  le  Saint  & le 
Sanfruaire  , des  Séraphins  étoient  de  bout  au  tour  de  fon  Trône  ; ils  étoient 
d'une  forme  extraordinaire  & telle  qu’on  ne  connoit  rien  de  pareil  dans  la  na- 
ture. Ils  avoient  chacun  fix  ailes;  deux  dont  ils  couvroie-nt  leurs  faces  par 
rcfprél,  deux  dont  ils  cachoient leurs  pieds  , ou  leur  nudité.»  & deux  dont 
ils  fe  ferroieat  pour  voler. 

Ils  crioientlans  ceffe  l’un  à l’autre;  Saint,  faint,  faint;  Tl eflle Seigneur 
des  armées,  & toute  la  terre  elt  remplie  de  fa  gloire.  A ces  cris  les  portes  du 
Saint  & du  Sanduaire  s’ouvrirent , & tout  le  Temple  demeura  rempli  d’une 
suée  & d’une  obfcurité  majeftueufe , alors  Ifaïe  s’ecri.i  ; Malheur  à rnoy.  puis- 

3ue  je  fuis  obligé  de  demeurer  dans  le  filence,£ms  ofer  joindre  ma  voix  à celle 
es  Séraphins  pour  louer  le  Seigneur;  Car  mes  lèvres  iont  impures,  & je  de- 
meure au  milieu  d’un  peuple  dont  les  lèvres  font  fouillées  ; d’ailleurs  j’ai  tout 
à craindre , aïant  veu  üe  mes  yeux  le  Seigneur  des  armées.  En  même- teins, 
ajoute  -t’il,  l’un  des  Séraphins  qui  étaient  au  tour  du  Trône,  vola  vers  moy, 
& aïant  pris  de  deflus  Eautel  des  holocaufles  un  charbon  avec  une  pincette 

3u’iltenoit  en  fa  main,  il  s’approcha  & m’en  purifia  les  lèvres  ; puis  il  me 
it  : Ce  charbon  a touché  vos  lèvres,  vôtre  iniquité  eft  efiàcée,  & vous  êtes 
• • purifié  de  vos  péchez. 

Le  Prophète  entendit  alors  lç  Seigneur  qui  dit:  Qui  envoïerai  - je,  & 
qui  ira  porter  mes  ordres  ? Ifaïe  répondit  : me  voicy,  envoïez-tnoy.  Le 
Seigneur  lui  dit:  Allez,  & dites  à ce  peuple  : Ecoutez,  mais  vous  ne  com- 
prendrez point.  Voiez  ; mais  vous  ne  diflingucrez  point  ; car  le  cœur  de 
cetpeuple  ett  -endurci.  Ses  oreilles  font  appéîmties,  & fes  yeux  font  couverts 
de  énébres  ; il  ne  comprendra  rien  à ce  que  vous  lui  direz  ; Il  ue  voudra  pas 
fe  convertir,  & je  ne  le  guérirai  point.  üâïe  dit  : Seigneur,  jusqu’à  quand 
cela  durera-t’il  ? JJ  répondit;  Jusqu’à  ce  que  les,  viiles  forent  défolées  , les 
-otaiions  fans  habitans,  & que  le  païs  demeure  défert. 

Itoeéaîrb-  c a Lorsque  Rafin  Roy  de  Syrie  & Phacée  Roy  de  Juda  firent  le  premier 
ic  Acha™.  biege  de  jécufalem,  dont  nous  avons  parlé  cy-dev.nit,  IeSeign  ur  eu voïa Ifaïe 
XtpréJ  t la  a.yet  L>n  fils  Sejr.jajub  vers  le  Roy  Achaz.  qui  étoit  alors  prés  1 a fontaine  de 
naiflànce  Sïloe,  avec  ordre  de  lui  dire  : Rallùre  -vous,  ne  craignez  poin:  ces  deux 
«Meflie.  bouts  de  tfions  fmnans , (il  parle  de  J?hacée&  de  Ralin ils  fc  fout  liguez 
‘ • «outre 
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contre  vous  & ont  dit  : Marchons  contre  Juda , fàifbns-lut  la  guerre , rendons*  ifii  rn.  il 
notes  maîtres  de  ion  païs,  & ctaMfîbns-y  pour  Roy  le  fils  de  Tabéel,  (on  na  &• 
frit  qui  étoit  ce  fils  de  Tabéel  ) mais  voicy  ce  que  dit  lt  Seigneur,  leur  def-  ** 
tëin  ne  reufüri  pas, 8c  leur  mauvaifc  volonté  fera  fans  effet  Dans  foixantc „*nt  /'g. 
cinq  ans  Damas  ne  fera  plus  Capitale  de  Syrie  , & Rafin  ne  fera  plus  Roy  de  n». 
Damas.  Ephraïm  ne  fera  plus  dénommé  peuple,  & Samarie  ne  fera  plusCa- 
pitale  d’Ephraïm,  ni  le  fils  ae  Romelie  Roy  de  Samarie.  Ces  dernicres  pré- 
diCliotis  marquent  la  ruine  de  Damas  & de  Samarie  , , & la  captivité  des  peu- 
ples de  Syrie  & du  Royaume  d’Ifraël,  qui  arriva  bientôt  apres. 

lfaïe  continuant  à parler  à Achaz,  lui  dit:  Demandez  au  Seigneur  vôtre 
Dieu  ten  prodige  au  fond  de  la  terre,  ou  au  haut  du  Ciel  , afin  que  vous  ne 
puiffîez  douter  de  la  vérité  de  ce  que  je  vous  annonce.  Achaz  répondit  : je 
ne  demanderai  point  de  prodiges,  & je  ne  tenterai  point  le  Seigneur.  lfaïe 
ajoûta  : Ecoutez -donc,  Maifon  de  David,  ne  vous  fuffit-i!  pas  de  fatiguer  la 
patience  des  hommes,  fans  laffer  encore  celle  de  mon  Dieu  ? C’eft  pourquoy 
le  Seigneur  va  vous  donner  lui-méme  un  prodige.  Une  Vierge  concevra  & en- 
fantera un  fils  qui  fera  nommé  Emmanuel.  fl  mangera  le  beurre  & le  lait, 
comme  les  autres  enfans,  jusqu’à  ce  qu’il  lâche  faire  Te  dücernement  du  bien 
8c  du  mal.  Et  avant  que  cet  enfant  fâche  taire  ce  difcerncnient,  ce  païs  de 

Judée,  qui  vous  donne  aujourd’huy  tant  d’inquiétude  8c  de  dégoût  , fera 
élivre  des  deux  Roys  vos  ennemis  qui  Jui  font  la  guerre. 

Mais,  ajoûta -t-il,  apres  cela  le  Seigneur  fera  fondre  fur  vôtre  païs  tant 
• de  malheurs  ; les  armes  des  Affyriens  y feront  de  fi  grands  iqaux,  qu’on  n’en 
aura  jamais  veu  de  femblabtes  , depuis  la  féparation  d’fiphfaïm  & de  juda. 

Le  Seigneur  fera  venir  comme  d*un  coup  de  fimet  l’efTain  d’abeilles  qui  eit  dans 
PAffyrie,  & celui  qui  eft  fur  les  bords  des  fleuves  de  l’Egypte,  & ils  viendront 
s’affeoir  dans  vôtre  païs.  Il  n’y  aura  aucun  lieu  où  ils  ne  fe  répandent  ( ces 
Effains  d’Abeilles  font  les  armées  d’Affyrie  & d’Egypte  ) il  continua  : LeSeigf- 
ceur  fc  fervira  du  Roy  d’Affyrie  , comme  d’un  rafoir  pour  rafer  tout  le  poil 
de  la  barbe,  8c  du  relie  du  corps.  Le  Païs  de  Juda  fera  pour  ainfi  dire , réduit 
en  folitude  , tant  le  nombre  des  habitans  en  fera  diminué. 

Toutes  ces  prédirions  d’ifaïe  eurent  leur  accompliffement,  les  unes  plu- 
tôt, les  autres  plus  tard.  Rafin  & Phacée,  ces  deux  bouts  de  Tifons  allumez, 
comme  il  les  appelle,  furent  éteints  & mis  à mort  deux  oa  trois  ans  après  ces 
prophéties;  Manaffé  Rov  de  Juda  fut  mené  Captif  à Babilonnc  environ  ffy.  ans 
apres  cette  prédi&ion.  Le  Royaume  de  Juda  fe  foûtint  encore  quelque  tems 
depuis  le  retour  de  Manaffé , mais  il  fut  entièrement  raine  foqsSedecias  l’an 
du  monde  3411?.  Emmanuel  promis  dans  ce  diieours , cil  k Meflîe  né  d'une 
Vierge,  & l’attente  de  toutes  les  nations.  Sa  naiffance  d’uue  Mere  vierge  efl 
marquée  icy  d’une  manière  trés-expreffe  ; Mais  le  tenis  de  là  venuë  & de 
fa  naiffance  n’y  eft  pas  exprimé.  Il  i’eit  dans  d’autres  endroits  de  l’Ecri- 
ture. . cx.rrv. 

Présqu’en  même  tems  le  Seigneur  ordonna  à Ifaïè  de  prendre  un  livre, 

& d’y  mettre  par  écrit  d’Un  ftile  clair  & fans  enigme  , ce  qu’tl  lui  infpircroit  jj?“ e 
pour  plus  grand  cdairdffemént  de  ce  qu’il  lui  avait  révélé  auparavant  Le  coatreies 

Sss  a Prophète 


fo*  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

»o'is  de  Sy  Prophète  prit  donc  deux  témoins  de  ce  qu’il  alloit  écrire  , favoir  le  Grand- 
*5e’-  ^>r^tre  ^r*c>  & Zacharie  fils  de  Barachie  ; 11  écrivit  en  leur  préfence  que  fon 
* Epoufe  auroit  un  fils  qui  auroit  nom  : Hâtez  vous  de  dépouiller,  & qui  feroit  un 
W gjge  de  *a  promte  exécution  des  menaces  du  Seigneur  contre  les  Roïaumes  de 
jpu  Vlli  Damas  & de  Samarie;  avant  que  cet  enfant  , ajoûta-fil , fâche  nommer  fon 
Pcre  & fa  Mere,  leTrône  de  Damas  fera  renverfé,  & les  dépouilles  de  Sama- 
rie feront  emportées  par  le  Roy  d’Aflÿrie.  On  ne  pouvoit  rien  de  plu* 
clair. 

Il  dit  de  plus  : Parcequc  le  peuple  de  Juda  a abandonné  les  eaux  de 
Siloë,  qui  coulent  avec  douceu'  & tranquillité,  & qu’au  heu  de  recourir  à 
mon  fecours,  il  a voulu  traitter  avec  Phacée  & Rafin,  & s’eft  adrefle  au  Roy 
des  Aflyriens  ; Je  vas  Faire  fondre  fur  Juda  une  inondation  des  eaux  de  l’Eu- 

Ehrate,  qui  inonderont  & ravageront  tout  le  pais.  Tout  ce  difcours  eft  figuré. 

es  eaux  de  Siloë , marquent  la  domination  ae  la  Maifon  de  David,  qui  exer- 
qoit  un  empire  doux  & modéré  fur  Juda.  Les  eaux  rapides  & impétueufes  de 
l’Euphrate  font  les  armées  du  Roy  d’Alfyrie  , qui  vinrent  inonder  le  Pais  de 
Juda,  & qui  ruinèrent  la  Monarchie  de  David , comme  nous  le  verrons  ci-a- 
prés,  & en  particulier  TegUt-Phalaflar  Roy  d’Aflyrie  , qui  étant  venu  au  fe- 
cours d’Achaz,  obligea  ce  Prince  à epuifer  tous  les  tréfors,  & tous  ceux  delà 
maifon  du  Seigneur , pour  contenter  l’avidité  de  ce  défenfeur  intéreflé.qui  dé- 
livra à la  vérité  le  Royaume  de  Juda  de  fes  deux  plus  grands  ennemis  Phacée 
(XXV.  & Rafin , mais  qui  ruina  Achaz , & le  réduiiit  dans  une  dépendance  , qui  ne 
kuîne  du  difFéroit  guéres  de  la  fervitude. 

deSamuic  Ofée  fils  d’Ela alant  confpiré  contre  Phacée  fils  de Romelie , Rov  d’Ifraël, 
4.  xrii.  le  tua  & s’empara  de  fon  Roïaume , ainfi  qu’on  l’a  veu  cy-devant.  Ofée  fit  le 
mal  devant  le  Seigneur,  mais  il  fut  moins  déréglé  que  ne  favoient  été  les  Roys 
An ‘ d’Ifraël  fes  prédécefleurs ; 11  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’empécher  que  fes  fujets 

avant  J.’  C.  n’allairent  à Jérufalen*  rendre  leurs  voeux  & leurs  adorations  au  Seigneur  ; Il 
7ir.  ne  s’intérefla  plus  à faire  adorer  les  Veaux  d’or  ; Il  y a même  beaucoup  d’ap- 
te) parencc,  que  depuis  auePhul  Roy  des  Aflyriens  eut  enlevé  ces  Idoles  , qui 

An  du  M.  jàifojent  pobjet  du  culte  des  Ifraëlites , Ofée  ne  jugea  pas  à propos  d’en  fiiire 
ar/nVj.  C.  de  nouveaux. 

7<7.  Depuis  que  Manahem  Roy  d'Iffaël  eût  appellé  dans  fon  Roïaume  Phul 

<0 4 a* jrv.  R0y  d’Allÿrie  ou  de  Ninive,  («)  & qu’il  lui  eût  donné  les  fommes  dont  on  a 
Vert  Pan  parlé,  le  Roïaume  de  Samarie  tomba  de  plus  en  plus  en  décadence;  Phul  pré- 
do  monde  tendit  que  Manahem  & lès  fuccefleurs  lui  étoient  tributaires  ; Il  revint  une 
• fécondé  fois  dans  les  terres  d’ifiraël , & y exigea  avec  hauteur  ce  qu’il  préten- 
«vant  J. c doit  étre  dû,  Teglat-PhalalTar  un  de  fes  fuccefleurs,  y vint  de  même 
fous  le  régné  de  Phacée,  & transporta  au  delà  de  l'Euphrate  les  tribus  d’Ifraël 
jrv«.  !«  a.  qui  avoient  leur  demeure  au  delà  du  Jourdain,  (ê)  Salmanaflar  qui  lui  avoit  fuc- 
An  du  cédé  y entra  au  commencement  du  regue  d’Ofée,(<)  &fe  fit  rendre  les  fournit 
avant  ].  €.  ^ohs  & ^es  hibuts  qui  lui  étoient  dûs.  Ofée  fe  fournit  & demeura  quelque 
7}  * 1 tenu  en  repos  dans  fon  Roïaume. 

CX XV u Mais  fe  laflànt  de  porter  le  joug  des  Aflyriens,  il  fit  un  traitté  fecretavec 

riifedcs*.  Sua  Roy  d’Egypte  , & fe  ligua  avec  lui,  pour  réfiiter  au  Roy  d’Aflÿrie , & 

pour 
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^enr  fe  mettre  en  liberté.  Salmanaflar  en  aïant  eu  avis,  arma  en  diligence  & aune  Afin 
vint  avec  une  puifTante  armée  fur  les  Terres  du  Roy  d’IfraëL  il  fit  Je  dégât  du  Roi- 
dans  le  pais  & mit  le  fiége  devant  Samarie.  Ofee  fe  défendit  pendant  trois  a,,®e 
ans  , aidé  apparemment  par  le  Roy  d’Egypte  ; Car  le  moîen  qu’un  Roy  d’If-  M 

taël,  dont  le  Royaume  étoit  épuifé  depuis  tant  d’années,  & dont  on  avoit  déjà  ?î»?. 
enlevé  deux  ou  crois  tribus,  put  tenir  feul  pendant  trois  ans  contre  toute  la  avant  j.c. 
puiOance  du  Roy  d’Aflyrie  ? 7 ‘7- 

La  ville  de  Samarie  fut  enfin  emportée  de  force  l’an  du  monde  3283»  An  ,lu  K£* 
Le  RoyOfée  fut  pris  & chargé  de  chaines.  Salmanadarle  fit  transporter  dans  av***V  c 
l’AfTyrie.  Ce  fut  le  dernier  Koy  d’ifraél , ou  des  dix  tribus.  Dieu  fit  tomber  7,r.‘ 
fur  ce  peuple  impie  & infidèle  tout  le  poids  de  fa  colère,  & accomplit  tout  ce 
que  les  Prophètes  avoient  prédit  contre  Samarie.  Les  Afl'yriens  exercèrent 
contre  cette  malheureufe  ville,  fur  fes  habitans,  & fur  les  peuples  de  la  cam- 
pagne , toutes  fortes  de  cruautez.  Les  peuples  au  défefpoir , & ne  fachant  à 
qui  recourir,  difoient  aux  montagnes  : tombez  fur  nom,  & aux  ctliwes  : couvrez- 
vous.  (a)  Ils  reconnurent  alors  la  vanité  de  leurs  efperances  , & des  promefTes  (t) 

3ue  leur  avoient  fiâtes  leurs  Devins  & leurs  feux  Prophètes  ; Samarie  fut  re-  0/«  X.  «. 

uite  en  un  monceau  de  pierres,  (b)  & le  Roy  Salmanaflar  prit  ce  qu'il  trouva  6-  7- 
de  peuple  dans  cette  ville  & dans  la  campagne,  &lc  transporta  au  aeladcl’Eu-  ^Ucb)  t 
phrate  , dans  le  païs  de  Hola . de  Hobar , de  Gozan  & dans  la  Aledie. 

Telle  fut  la  fin  du  Roïaumc  d’Ifraël  qui  avoit  fubfiflé  254.  ans  depuis  la 
réparation  du  Royaume  de  Juda,  de  celui  des  dix  Tribus  fondé  par  Jéroboam 
fils  de  Nabath.  Le  Seigneur  après  avoir  long  tems  fouffert  les  infîdélitez  8c 
les  prévarications  des  Ifraëlites  , après  les  avoir  fouvent  invitez  à retourner  à 
lui , en  leur  envoïant  lès  Prophètes , & fàifânt  éclatter  au  milieu  d’eux  les  pro- 
diges de  fa  pniflànce,  lur  tout  fous  Elie  & Elifée,  les  abandonna  enfin  à leurs 
ennemis  & les  rejetta  de  devant  fa  face.  La  première  caufe  de  leur  malheur 
Rit  Jéroboam  fils  de  Nabath , qui  pour  les  eloigner  du  Temple  du  Seigneur  & 
de  la  domination  de  la  Maifon  de  David,  inventa  le  culte  des  Veaux  d’or,  8c 
lâcha  la  bride  à la  iuperftition  & aux  impiétez  de  fon  peuple.  Achab  & Je- 
zabel  augmentèrent  le  mal  & le  portèrent  â fon  comble  , en  joignant  aux 
Veaux  d’or,  l’idolâtrie  de  Bàal  & d’Aftarte , Divinitez  des  Phéniciens,  & toutes 
les  abominations  des  Cananéens,  que  le  Seigneur  avoit  exterminez  à caufe  de 
leurs  crimes. 

On  voit  par  les  Prophètes,  que  les  Ifraëlites  adoroient  k Soleil,  la  Lune, 
la  milice  du  Ciel  ou  les  étoiles , qu’ils  faifoient  paflèr  par  le  feu  leurs  enfans, 

& qu’ils  les  immoioient  en  l’honneur  de  Moloc  ; qu’ils  croïoient  aux  Divina- 
tions & aux  Augures  , qu’ils  exerçoient  les  plus  nonteufes  proflitutions  en 
l’honneur  de  leurs  Dieux  dans  les  bois  de  futaye  8c  dans  les  cavernes  confa- 
crées  à l’impudicité  , qu’ils  mépril'oient  & perfécutoient  ks  Prophètes  qui 
leur  étoient  envolés  de  Dieu. 

Jeliu  Roy  d’Ifraël  avoit  exterminé  les  Dieux  Baal  & Aftaroth  du  milieu 
des  dix  tribus  ; mais  il  n’abandonna  pas  les  Veaux  d’or.  11  en  foùtint  la 
culte,  & les  Roïs  fes  fucceflèurs  imitèrent  ks  défordres  & l'idolâtrie  de  Jcro- 
Ruainfils  de  Nabath.  La  mefure  de  leurs  iniquitez  fe  trouvant  remplie  fous 
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oriir!lli  Ofée  fils  d’Ela,  on  des  Roïs  les  moins  corrompus  qui  aient  occupé  le  Trômet 
,1  ix ■ j.  ' d’Ifraël,  il  fut  dépouillé  dü  Roïaume,  & réduit  en  captivité  avec  la  plus  grande 
xVjr; r«"t  Part‘e  ^es  fiijets.  Cetix  qui  purent  echaper  à la  fureur  des  Aflyriens,  lé 

f,  V4.Î»  retirèrent  les  uns  en  Egypte  (<i)  & les  autres  dans  les  terres  de  Juda  ( h ')  où  ils 
xxiii.  i».  jè  réunirent  à leurs  freres,  & retournèrent  au  culte  du  Seigneur. 

CA’ xvil.  On  place  en  ce  téms-ci  l’hiltoire  de  Tobie.  Ce  faint  homme  étoit  na- 
Hiftoire  de  <je  la  ville  & de  la  Tribu  de  Nephtali  dans  la  haute  Galilée  , & quoiqu’il: 
du  M.  vecuC  dans  lë  Roïatime  de  Samarie  3c  parmi  les  dix  tribus  , où  le  culte  des 
îï9}.  ' VeauX  d’or  étoit  presque  général,  cependant  il  demeura  toujours  trés-attachéà 
avant.  J.  G,  la  Loy  du  Seigneur,  & pendant  que  les  frères  alloient  adorer  les  Veaux  d’or,  il 
7 ‘7-  fe  déroboit  de  leur  compagnib  & alloit  fecréteraent  à Jérufalem  aux  trois 
grandes  fêtes  de  l’année , pour  y rendre  fort  culte  au  Seigneur;  11  paîoit  fidè- 
lement les  dixmes  & les  prémices  aux  Prétrefc  & aux  Lévites.  11  epoufa  une' 
femme  de  fa  Tribu  nommée  Anne,  & en  eut’  un  fils  nommé  Tobie,  comme 
lui,  aûquel  il  infpira  de  bonne  heure  l’amour  & la  crainte  du  Seigneur. 

Salmanaffir  Rqy  d’Afïyrie  s’étant  fendû  tfialtre  de  Samarie,  & aïant em- 
mené Captifs  ce  qu’il -trouva  d’IFraêlites  dans  le  Pals,  Tobie  fut  de  leur  nom- 
bre & fixa  fa  demeuré  dârts  Nirtive  ; il  eût  même  un  Emploi  de  Pourvoîeur  à 
la  Cour  dü  Roy  SalmanaflTar,  qui  lui  accorda  la  liberté  d’aller  où  il  vouloit. 
Il  fe  fervit  de  la  faveur  pour  aider  fes  freres  & pour  leur  faire  part  de  fes  biens. 
Il  fe  conferva  toujours  pur  de  toutes  fouïllures  légale»,  & ne  goûta  jamais 
dès  viandes  impures  des  païens  au  milieu  des  quels  il  vivoit.  Étant  un  jour 
allé  à Ragé»  ville  de  Meaie,  il  y prêta,  OU  plutôt , il  laiffa  en  dépôt  , une; 
fomrfie  de  dix  talents  d’argent,  c’eil-à  dire  , 10S00»  livres  à un  de  fes  parent 
nommé  Gabelus,  qü’il  trouva  dam  le  befoin. 
cxxviïi  Après  la  mort  de  Salmanaflàf,  Sennacherib  loft  Fucceffeur  exerça  contre 
Sennache-  jeS  XfraClîtes  toute  forte  de  cruautez , principalement  depuis  fa  malheureufe 
c’i 'es  if-  expédition  contre  Ezechias  Roy  de  Juda  (a)  dont  on  parlera  cy-aprés.  li  fit 
iiiir.es.  mourir  plufteurs  enfans  d’Ifraël  , & leur  fit  reffentir  Jes  effets  de  fa  cojere  3c 

00  de  fa  vengeance.  Tobie  dans  ces  fâcheux  tems  fit  paraître  fa  charité  envers 

* '<  fes  freres,  en  donnant  la  fépulrare  aux  morts  , cqnlolant  & foulageant  les  af- 

Àîv.'  i.  z /.  fiigez  autant  que  Dieu  lui  en  donnoit  le  moïen.  Sennacherib  irrité  contre 
lui,  fit  fkifir  tous  fes  biens  & ordonna  qu’on  le  mit  à mort  Tobie  qui  avoit 

Îilulieurs  amis,  fe  fauva  avec  fa  femme  & fon  fils;  Sennacherib  aîant  été  affaf- 
iné  quarante  cinq  jours  après  par  fes  deux  fils , Tobie  revint  à Ninive,(&  pat 
le  crédit  d’un  de  fes  paï  ens , rentra  dans  la  jouilfance  de  fes  biens.  !"J 
Une  protection  fi  vifible  de  la  main  de  Dieu  fdr  lui,  l’anima  à continuer 
avec  un  zélé  tout  nouveau  les  exercices  de  fa  charité.  Un  jour  aîant  envolé 
fon  fils  pour  inviter  quelqu’un  de  fes  freres  à manger  avec  lui , pareeque  c’étoic 
une  fête  folemnelle  du  Seigneur,  le  jeune  Tobie  au  retour  lui  dit,  qu’il  avoit 
veu  fur  la  place  le  corps  mort  d’un  lfraëJite  abandonné  fans  fépulture.  In- 
continent Tobie  fe  lève  de  table,  & fans  écouter  les  remontrances  de  fe$ 
amis  , il  accourt  pour  l’apporter  dans  fa  matfon , réfolu  de  l’eatcrrer  pen- 
dant la  nuit  -.biAjlfc-.  ' ' . . 
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Quelque  tems  après  aïant  paffé  tout  le  jour  dans  fes  exercices  ordinaires  çxxix. 
de  charité,  il  revint  dans  fa  raailbn  pendant  la  i\uit  ; Et  comme  il  avoir  coru  TeWe  de- 
traâéune  fouïllure  légale  par  l’attouchement  d’un  mort,  il  n’ofa  rentrer  dans 
l’interieur  de  fon  logis , & fe  coucha  au  pied  d’un  mur  & s’y  endormit.  Peu-  T,t  f , j ,.9 
dant  qu’il  dormoit,  U tomba  dans  fes  yeux  de  la  fiente  chaude  d’un  nid  d’hi-  An  du  M. 
rondelle  qui  étoit  au  defiiis  de  lui , ce  qui  lui  caufa  d’extrêmes  douleurs , & 3 ? r 

lui  fit  bientôt  perdre  entièrement  la  veuë , cet  accident  n’ebranla  point  fa  pa-  aT 
tience  & ne  rallentit  point  l’ardeur  de  fa  charité.  Il  ouït  fans  s’emouvoir  les 
difeours  railleurs  de  certains  de  fes  amis  & de  fes  parens  ; Il  vit  fans  fe  plain- 
dre fa  femme  réduite  à la  dernière  pauvreté  & contrainte  d’aller  travailler  à la 
journée  pour  gagner  là  vie,  Il  adora  humblement  en  tout  çela  les  ordres  de 
la  providence. 

Pendant  que  Dieu  exerçoit  ainfi  la  patience  de  Tobie  , il  permit  que  c.y.y.y. 
Sara  fille  de  Raguël , ce  parent  de  Tobie  dont  nous  avons  parlé  , & qui  de-  Hifto“A<Ic 
meuroit  dans  la  ville  de  Ragés , tombâ  dans  une  autre  cfpéce  de  difgrace  ; Elle  |jar“  1 ,[) 
«voit  eu  fept  Maris  les  uns  après  les  autres  , qu’un  Démon  nomme  Asmodée 
avoir  mis  à mort,  dez  qu’ils  s’étoient  voulu  approcher  d’elle.  Un  jour  aïant  g. -y,  <ÿc. 

repris  fa  fervante  pour  quelque  faute  qu’elle  avoit  çommile  , cette  fervanfe  Tob.iv.  i. 
lui  répliqua  avec  infolence  : Que  jamais  l’on  ne  voye  de  yous  ni  fils  ni  fille,  *■ }*  ®c- 
meurtrière  de  vos  maris  ; Voulés-vous  m’ôter  la  vie,  comme  vous  l’avez  déjà  ,,,7/  ’ 
ravie  à fept  de  vos  maris  ? Sara  percée  de  douleur  monta  dans  fa  chambre,  & »v’nt  j’ c. 
y demeura  enfermée  trois  jours  & trois  nuits,  iàns  prendre  aucune  nourriture,  «»î- 

£ riant  avec  inftance  qu’il  plût  au  Seigneur,  ou  de  la  délivrer  de  l’opprobre  dans 
quel  elle  étoit  réduite,  n’olànt  fe  marier , ou  de  la  tirer  du  monde,  car,  a- 
jouta-t’elle,  vous  favez  Seigneur  que  je  n’ai  jamais  défiré  Je  mariage,  & que 
j’ai  confervé  mon  ame  dans  la  pureté.  Je  n’ai  jamais  eu  d’habitude  avec  les 
perfonnes  qui  vivent  dans  la  licence , & fi  j’ai  reçu  un  mari  , c’a  été  dans  la 
veuë  de  vôtre  crainte  , & non  pour  fatisfaire  ma  paflion.  J’étois  peut-être 
indigne  d’eax,  ou  ils  étoient  indignes  de  moi , pareeque  vous  m’aviez  réfer- 
vée  pour  un  autre  Epoux;  quoiqu’il  en  fort,  j’adore  vos  coufetls  toujours  juf- 
Jtes  & impénétrables. 

La  priere  de  Sara  fut  préfentée  au  Sefgneur , en  même  tems  que  celle  de  cxxxi. 
Tobie,  qui  offroit  de  même  fonaffliftion  au  Seigneur,  &adoroit  fa  main  puiC-  J®,  foc*‘ 
fante,  qui  l’avoit  privé  de  la  yeuë,  L’Ange  Raphaël  fut  deltiné  pour  les  fe-  fi°s  4 Rw, 
courir  tous  deux  d’une  manière  miraculcufe  & qui  fait  admirablement  fentir  de  MeJie. 

Îuels  font  les  refTorts  de  la  providence  de  Dieu  en  faveur  des  liens.  Tobie 
ere  fe  croïant  prés  de  fa  mort,  fit  venir  fon  fils  & lui  dit:  Mon  ils,  écoutez  T»l>ie  tv. 
mes  paroles , & imprimez-les  profondémentdans  vôtre  cœur.  Lorsque  Dieu  Ô 
aura  difpofé  de  moy , ayez  foin  d enfevelir  mon  corps , & n’oubliez  jamais  le  Ah  l!“  M 
rcfpeél  que  vous  devez  à vôtre  Mere.  Vous  favez  ce  qu’elle  a fait  pour  vous,  avant  j!  c 
Après  fon  décés,  donnez  lui  la  fépulture  auprès  de  moi.  Que  la  crainte  du  67s’ 
Seigneur  ne  quitte  jamais  vôtre  cœur,  foïez  fidèle  à obfcrver  fes  Loys,  & ne 
donnez  vôtre  confentement  à aucun  péché  , faites  l’aumône  autant  que  vous 
le  pourrez;  c’eit  ua  exercice  qui  delivre  de  la  mort  & qui  expie  les  pecliez. 

.Evitez  avec  .un  foin  égal  l’impureté  & l’orgueïl , ne  faites  jamais  à autruy  ce 
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Sue- vous  ne  voudriez  pas  que  l’on  vous  fit que  le  falaire  du  mercenaire  n* 
emeure  pas  chez  vous  jusqu’au  lendemain.  Prenez  confeil  d’un  homme  fx- 
ge , & beniflez  le  Seigneur  en  tout  tems. 

J’ai  autrefois  mis  entre  les  mains  de  Gabeius  mon  parent,  qui  demeure 
à Rages  de  Medie  , une  Tomme  de  dix  talent»  ; Ceft  à vous  à faire  vos  dili- 
gences pour  retirer  cette  Comme.  Le  jeune  Tobie  répondit:  Mon  Pere,  je 
ferai  volontiers  ce  que  vous  m’ordonnez;  Mais  à l’egard  de  cet  argent,  je  ne 
fai  comment  m’y  prendre,  je  ne  connois  point  Gabeius,  je  ne  fuis  pas  connu 
de  lui , & je  n’ai  jamais  été  a Ragés  ; Son  Pere  lui  dit  : J’ai  en  main  le  billet 
de  Gabeius,  dez  que  vous  le  lui  ferez  voir  , H ne  fera  nulle  difficulté  de  vous 
rendre  l’argent;  Allez  feulement  me  chercher  quelqu’un  qui  puilTe  vous  con- 
duire flirement  à Ragés. 

Le  jeune  Tobie  alla  donc  auffitôt  fur  la  place  de  Ninive,  & y ayant 
L’AngeRi-  trouTé  un  jeune  homme  de  bonne  mine  , d’une  taille  & d’un  air  majeflueux, 
fre  pour  ce*nt  & dil'pofé  à marcher , il  lui  demanda  qui  il  étoit , & s’il  pourrait  le  con- 
r p duire  à Ragés  de  Medie.  Cet  homme  étoit  l’Ange  R aphaêl  que  Dieu  avoit 
enYoïé  pour  fervir  de  Guide  au  jeune  Tobie,  il  répondit,  comme  s’il  eut  été 
un  fmiple  homme , pareequ’en  aïant  pris  la  forme  par  l’ordre  de  Dieu  , il  en 
devoit  foutenir  le  caraétére & le  perfonnage.  Te  fuis,  repondit-il , du  nombre 
des  enfans  d'Ifraêl,  j’ai  fouvent  tait  le  chemin  ae  Medie,  & j’ai  même  demeuré 
quelque  tems  en  la  Maifon  de  Gabeius  un  de  nos  frères , qui  demeure  à Ra- 
gés. Tobie  le  pria  de  l’attendre  un  motoent  jusqu’à  ce  qu’il  eût  annoncé  à 


00 
Tek.  V. 
a.  |. 


CXXXlh 


conduira 
le  jeun* 
Tobie  4 
(Ugés. 


ges.  t onie  le  pria 
fon  Pere  ce  qu’il  venoit  de  lui  dire. 

Tobie  Pere  admira  cette  heureufe  rencontre,  & dit  à fon  fils  de  faire  in- 
continent entrer  ce  jeune  homme.  Il  entra , & après  le  filut  ordinaire  , le 
Viellardlui  demanda,  s’il  voudrait  conduire  fon  fus  chez  Gabeius  à Ragés  de 
Medie,  en  lui  païant  fes  peines  au  retour  de  ce  volage.  Le  jeune  homme  le 
promit  & ajouta  par  forme  de  fouhait  , qu’il  efpéroit  que  bientôt  Dieu  lui 
rendrait  la  veue.  En  même  tems  le  Viellard  le  pria  de  lui  dire  de  quelle  fa- 
mille il  étoit  Je  fais,  répondit-il,  Azarias  fils  du  Grand  Ananias.  Vous  êtes 
d’une  race  illuftre , répliqua  Tobie  , & je  vous  demande  pardon , fi  j’ai  defiré 
lavoir  vôtre  extraction. 

txxxnu  On  prépara  donc  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  au  voïage  , on  prit  de  la 
Le  jeune  provifion,  félon  l’ufage  de  ce  païs-là,  & Tobie  fils  , après  avoir  embrafie  & 
Tobie  dit  adieu  à fon  Pere  , partit  avec  l’Ange  qui  fe  fail'oit  appeller  Azarias.  Il» 
?r'îfoiuîùi  arrivèrent  le  premier  fbir  dans  une  hôtellerie  publique  au  bord  du  Tigre  ; Et 
fè°'vouloi«  fur  le  foir  le  jeune  Tobie  étant  allé  à la  rivière  pour  laver  fes  pieds , vit  un 
.lévorer.  très-gros  poiilon,  qui  s’élança  contre  lui  comme  pour  le  dévorer.  Il  cria,  Sc 
T>k.  lai.  Azarias  lui  dit:  faififilz-le  par  les  ouïes,  & le  tirez  à terre.  Tobie  le  prit,  & 
*■  *•  ®f*  le  tira  à lui.  Azarias  lui  dit:  ouvrez- le,  tirez -en  le  cœur,  le  fiel  & le  foye. 
Le  cœur  de  ce  poifion  a la  vertu,  lorsqu’on  le  brûle  fur  le  charbon  , de  chaf- 
lèr  par  fa  fumée  toute  forte  de  malin  elprit  ; & le  fiel  eil  bon  pour  guérir  le* 
yeux  & pour  en  faire  tomber  les  Tayes.  On  verra  dans  la  fuite  l’ufage  que 
Tobie  en  fit  ; pour  le  relie  des  chairs  du  poifTon  , ils  en  rôtirent  une  partie 
pour  leur  repas,  «Sc  firent  faier  le  relie,  qui  leur  fervit  de  provifion  jusqu’à  leur 
arrivée  à Ragés.  Le  jeun» 


Digitized  by  Gc 


ô 


LIVRE  VI.  fi î 

Le  jeune  Tobie  8c  Azarias  étant  arrivez  prés  la  ville  d’Ecbatanes  , A- 
zarias  dit  à Tobie,  il  y a icy  un  Uruëlite  nommé  Raguël  qui  eil  vôtre  parent, 
& qui  a une  fille  nommé  Sara.  Cette  fille  eil  fa  feule  heritiere,  & vous  de- 
vez l’epoufer  comme  fon  plus  proche  parent.  Allons  loger  chez  lui , & vous 
1a  lui  demanderez  en  mariage.  Tobie  répondit:  L’on  m’a  dit  qu’elle  avoit 
déjà  eu  fept  maris,  & qu’un  Démon  les  avoit  tous  fait  mourir;  Je  crains  qu’il 
ne  m’en  arrive  de  même  , & que  ma  mort  n’accable  de  douleurs  mes  parens 
dans  leur  vieillefle.  Azarias  le  rafliira , & lui  dit:  Ceux  qui  ne  s’engagent  dans 
le  mariage  que  pour  (atisfàire  leur  paillon  , comme  les  animaux  lans  raifon, 
bannifiànt  de  leur  coeur  la  crainte  au  Seigneur,  ceux-là  font  expofez  à la  fu- 
reur & à la  malice  du  Démon  ; mais  il  n’a  aucun  pouvoir  fur  ceux  qui  con- 
trarient mariage  dans  la  crainte  deDieu&dans  l’innocence.  Lors  donc  que 
vous  aurez  époufé  cette  fille  , vivez  en  continence  avec  elle  pendant  trois 
jours , & vaquez  à la  priere.  La  première  nuit  vous  mettrez  fur  le  feu  le  foye 
du  poifion  que  vous  avez  pris,  & il  fera  fuir  le  Démon.  • La  fécondé  nuit 
vous  ferez  affadé  aux  faints  Patriarches,  & la  troifiéme  nuit  vous  recevrez 
h bénédidion  du  Seigneur  pour  avoir  des  enfans,  & après  cela,  vous  la  pren- 
drez pour  vivre  avec  elle  comme  avec  vôtre  femme  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Ils  entrèrent  donc  chez  Raguël  , qui  aïant  remarqué  dans  Tobie  des 
traits  qui  ne  lui  étoient  pas  inconnus,  il  s’enquit  qui  ils  étoient  , & il  coprit 
que  le  jeune  homme  étoit  fils  de  Tobie  fon  parent;  Il  fe  jetta  à fon  cou , l’em- 
brafla  tendrement  & le  combla  de  bénédidions.  Comme  on  fut  près  de  fe 
mettre  à table,  Tobie  lui  dit  qu’il  ne  boiroit  ni  ne  mangeroit,  qu’il  ne  lui  eût 
accordé  Sara  fa  fille  en  mariage.  Raguël  délibéra  pendant  quelque  tems , 
craignant  qu’il  ne  lui  arrivât  comme  aux  fept  premiers  maris  de  Sara  ; Mais 
Azarias  lui  dit:  Ne  craignez  point  de  la  lui  donner,  car  il  craint  Dieu.  C’ell 
à lui  que  Dieu  l’a  deltinée  , & c’eil  pour  cela  que  nul  autre  n’a  pu  demeurer 
avec  elle. 

Raguël  prit  donc  la  main  droite  de  fa  fille  & la  mit  dans  celle  de  Tobie, 
& dit:  que  le  Dieu  d’Abraham,  d’ifaac  & de  Jacob  foit  avec  vous,  qu’il  vous 
unifie  par  les  liens  facrez  du  mariage , & qu’il  vous  remplifle  de  la  plénitude 
de  fes  bénédidions.  En  même  tems  il  drefla  le  contract  de  mariage,  & l’on 
fe  mit  à table;  Enfuite  la  mere  conduifitSara  dans  la  chambre  nuptiale,  la  raf- 
finant & la  confolant  ; Après  le  fouper  Tobie  fut  introduit  dans  la  même 
chambre.  Auflitôt  il  tira  de  fon  fein  une  partie  du  foye  du  poifion  , le  brûla 
fur  les  charbons  , & l’Ange  Raphaël  qui  étoit  caché  fous  la  figure  d’Azarias, 
faifit  le  Démon  Afmodée  & alla  l’enchaîner  dans  les  déferts  de  la  haute  Egy- 
pte. Tobie  dit  enfuite  à fon  Epoufe  , prions  Dieu  cette  nuit,  & les  deux 
jours  fuivants,  & demeurons  en  continence  , après  quoy  nous  vivrons  dans 
nôtre  mariage,  car  nous  fommes  les  enfàns  des  Saints , & nous  ne  devons  nas 
entrer  dans  le  mariage  comme  les  Païens  qui  ne  connoificnt  pas  Dieu.  De 
très-grand  matin  Raguël  alla  avec  fes  ferviteurs  préparer  une  foire  , craignant 
qu’il  ne  fût  arrivé  à Tobie  comme  aux  fept  autres  maris  de  Sara  ; Mais  on  les 
trouva  couchez  dans  un  même  lit  en  parfaite  fanté.  Raguël  fit  dès  ce  mo- 
ment un  tranfport  de  la  moitié  de  fes  biens  à fon  Gendre  & lui  promit  par 
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écrit  de  lu»  abandonner  tout  le  refte  h fa  mort.  En  même  tems  il  le  priai» 
demeurer  avec  lui  toute  cette  femaine , ce  que  Tobie  ne  put  lui  refufer. 

Mais  il  pria  Azarias  de  fe  transporter  à Rages,  vers  Gabelus,  pour  retirer 
les  dix  talents  que  l'on  Pere  lui  avoit  laiiTcz.  Azarias  s’acquitta  heureufement 
de  cette  commillion,  & rapporta  l’argent  que  Gabelus  lui  remit,  Gabelus  lui 
même  fe  rendit  à Ecbatanes  pour  prendre  part  aux  rejouïifances  de  la  noce 
du  jeune  Tobie  ; Cependant  Tobie  Pere  & Anne  fon  Epoufe  comptoicnt  les^ 

K'  >urs  de  l’abfence  de  leur  fils,  & voiant  qu’il  ne  revenoit  pas  au  jour  marqué ÿ 
s ne  pouvoient  fe  confoler  dans  la  crainte  qu’il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fa- 
chcufe  avanture.  Le  jeune  Tobie  de  Ion  côté  infilioit  auprès  de  Raguël  fon. 
Beau-Pere,  afin  qu’il  ne  le  retint  pas  d’avantage.  Enfin  il  partit  avec  fon  Epoufe 
& une  a (fez  grolTe  compagnie  de  ferviteurs,  de  fervantes  & de  troupeaux  que 
Raguël  lui  domia. 

Etant  arrivé  à Elaran  ville  de  Méfopotamie,  Azarias  dit  à Tobie  : Vous» 
favez  l’état  où  vous  avez  laide  vôtre  Pere , il  feroit  bon  que  vous  & moi  prif- 
lions  les  devants  pour  le  tirer  d’inquiétude  ; pendant  que  vôtre  femme  & vos 
domeftiques  viendront  plus  lentement,  mais  n’oubliez  pas  de  prendre  du  fiel 
du  poiilbn  , dont  vous  avez  befoin  pour  la  guérifon  des  yeux  de  vôtre  Pere, 
Ils  partirent  donc  & prirent  le  chemin  de  Ninive  ; Cependant  Anne  tuere  de 
Tobie  alloit  tous  les  jours  au  haut  d’une  montagne  fur  le  chemin,  pour  voirû 
fon  fils  revenoit.  L’aïant  enfin  aperçu  de  loin , elle  courut  en  donner  avis  à- 
ïon  mari.  Prcsqu’en  mêrae-tems  le  Chien  qui  avoit  fuivi  le  jeune  Tobie  pré- 
çéda  fon  maître  & arriva  au  logis.  Alors  TobiePcre  donnant  la  main  à un  fer- 
viteur  alla  avec  empreffement  au  devant  de  fon  fils  , il  i’embraflà  pleurant  de 
joie,  1a  mere  en  fit  de  même,  après  avoir  rendu  grâces  àDieu,  ils  s’affirent, & 
le  jeune  Tobie  prenant  du  fiel  du  poiffon  , en  oignit  les  yeux  de  Ion  Pere. 
Une  demie  heure  après  une  petite  taye  blanche,  femblable  a celle  qui  couvre 
l'intérieur  de  l’œuf,  fortit  de  fes  yeux,  & il  commença  à voir. 

Us  commencèrent  tous  à iouër  Dieu.  La  femme  du  jeune  Tobie  arriva 
à Ninive  iépt  jours  après  en  parfaite  fanté.  Alors  Tobie  Pere  dit  à fon  fils: 

3 ue  pourrons- nous  faire  à cet  homme  qui  vous  a fi  heureufement  conduit 
ans  ce  voïage  ? Ils  apellérent  Azarias,  lui  rendirent  mille  actions  de  grâces, 
& lui  offrirent  la  moitié  de  tout  ce  qu’ils  avoient.  A ce  moment  Azarias  le 
découvrit  à eux  , leur  dit  qu’il  étoit  l’Ange  Raphaël,  un  des  fept  qui  lont  tou- 
jours devant  le  Seigneur,  les  exhorta  à reconnoitre  fâ  miférieordc,  &dilparut 
à leurs  yeux.  Les  deux  Tobics  fe  profternérent  le  vifage  contre  terre,  & Tobie 
Pere  chanta  un  Cantique  d’adions  de  grâces  au  Seigneur. 
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ACfoz  nn  des  plus  méchants  Roys  de  Juda,  eut  pour  fuccefïè  ur  Ezec&ias 
fon  fils , qui  lut  un  des  meilleurs  Princes  qui  eût  régné  à Jiruflem.  Il 
. fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur,  comme  avoit  fait  David  , c’elt-à 
dire,  comme  le  plus  feint  & le  plus  aprouvé  des  Roys  de  Judo.  A peine 
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Âoit-il  monte  fur  le  Trône,  qu’il  fit  ouvrir  les  grandes  portes  de  la  Maifon  du  + *»/.  xn; 
Seigneur,  qu’Achaz  fonPere  avoit  fait  fermer,  ainfi  qu'on  l’a  veu , & il  fit  réta- 
blir  les  portes  de  ce  faint  lieu  en  leur  premier  état,  en  y remettant  les  lames  xxix.i  i.j. 
d'or  & d’argent  qu’Achaz  en  avoit  arrachées  pour  payer  le  Roy  Teglat-Phalaf-  **  Ju  ^ 
far,  qui  étoit  venu  à fonfecours.  }178. 

Son  zélé  ne  s’arrêta  pas  là  , il  renverfa  les  autels  impies , brifa  les  idoles,  avant  J.  C, 
abbattit  les  bois  profanes  & détruifit  les  hauts  lieux,  où  le  peuple  alloit  exercer  7**- 
fes  fuperltitions  , & effaça  autant  qu’il  lui  fut  poÜîbie  toutes  les  marques  de 
l’impiété  de  fon  Pere  & des  défordres  qu’il  avfoit  tolérez , & même  autnorifez 
fous  fon  régne.  Jusqu’alors  le  peuple  de  Juda  avoit  rendu  un  refpeét  mêlé 
d’idolâtrie  & avoit  offert  de  l’encens  au  ferpent  d’airain  que  Moïfc  avoit  autre- 
fois élevé  dans  le  défert,  pour  la  guérifon  des  Ifraëlites.  Ezéchias  mit  en 
pièces  ce  ferpent  & lui  donna  par  dérifion  le  nom  de  Mobtftan  , c’eft-à  dire , 
ce  petit  je  ne  fai  quoi  d’airain. 

Pour  rendre  a la  Maifon  de  Dieu  la  décence  & la  majelté  convenables,  ir. 
il  fit  affembler  les  Prêtres  & les  Lévites,  qui  étoient  à Jérufalcm  & qui  depuis 
pluficurs  années  ne  fàifoient  plus  aucune  fonction  de  leurordre  dans  le  Tem-  J* 

{>le,&illeur  dit:  Purifiez  la  maifon  du  Seigneur,  &ôtez-en  toutes  les  fouit-  fcrv  icc 
ures  qui  la  déshonorent.  Nos  Peres  ont  péché  en  abandonnant  le  Seigneur  seigneur 
& en  négligeant  fon  culte  ; on  a interrompu  le  facrifice  perpétuel  qui  doit  Jans  (on 
s’offrir  tous  les  jours,  on  a éteint  les  lampes  qui  dévoient  luire  toutes  les  nuits  J'c,'rTc‘ 
devant  le  Seigneur  ; on  n’a  pas  brûlé  l’encens  fur  fon  Autel  d’or  dans  le  Saint;  " ‘ “8 
C’elt  pourquoi  le  Seigneur  a livré  Juda  à tous  les  malheurs  dont  nous  avons  avmt  j.  c. 

été  témoins,  & il  eil  devenu  l’objet  de  la  raillerie  de  fes  ennemis  , comme  71c 

nous  le  voïons  encore  aujourd  huy. 

C’efl  pourquoy  je  fuis  réfolu  de  renouveller  l’alliance  avec  le  Seigneur 
nôtre  Dieu,  & de  rétablir  fon  culte  dans  fa  maifon;  Aies  chers  enfans,  11c  dif- 
férez point  l’éxécution  de  ce  que  je  vous  propofe  aujourd’liuy.  Vous  êtes  fe* 

Miniltres  choifis  pour  paroître  en  fa  préfence  , pour  le  fervir  & jpotirbrûler 
l’encens  en  fa  préfence.  C’eft-à  prélcnt  que  vous  devez  témoigner  vôtre  ar- 
deur pour  mettre  fon  Temple  dans  fa  première  beauté  & dans  la  décence  qui 
lui  convient. 

Les  Pretres  & les  Lévites  ravis  de  voir  ces  bonnes  difpofitions  dans  le 
Roy,  fe  mirent  auflitôt  en  devoir  d’exécuter  fes  ordres  ; Ils  aflfemblérent  les 
Lévites  leurs  frères,  & s’étant  purifiez,  ils  entrèrent  dans  les  Parvis,  & en  jet- 
térent  tout  ce  qu’il  y avoit  d’impur  ; Les  Prêtres  entrèrent  dans  les  lieux  les 
plus  facrez  où  les  Lévites  ne  pouvoient  pas  entrer,  & prenant  ce  qu’il  y avoit 
d’indécent  & de  fouillé,  ils  le  portèrent  dans  le  Parvis,  d’où  les  Lévites  le  jet- 
térent  au  de  hors  dans  un  lieu  profane,  dans  le  torrent  deCédron.  On  com- 
mença à travailler  à cet  ouvragele  premier  jour  du  premier  mois,  & ils  furent 
huit  jours  à nettoyer  les  deux  Parvis  , celui  des  Prêtres,  & celui  du  peuple. 

Les  huit  jours  fuivants  furent  emploïez  à purifier  l’interieur  du  Temple  , où 
les  Prêtres  feuls  travaillèrent  , emportans  au  dehors  du  lieu  faint  les  chofes 
fouillées  ,‘  & les  donnant  aux  Lévites  qui  les  conduiraient  hors  du  Temple. 

Tout  cela  lut  achevé  en  feize  jours. 

Ttt  2 Apres 
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Après  quoy  ils  allèrent  en  informer  le  Rey  Ezechias,  qui  fe  rendit  au  Tem- 
ple le  lendemain  de  grand  matin  , accompagne  des  principaux  de  Jérufalcm 
qui  offrirent enfeinble  au  Seigneur  fept  taureaux,  fept  beliers  & fept  agneaux 
en  holacaulte  & fept  boucs  en  expiation  de  leurs  pechez , de  ceux  au  Roy,  des 
Prêtres,  du  peuple  & pour  expier  la  profanation  du  Temple , qui  avoit  été  fi 
indignement  abandonné  & fouillé.  Les  Prêtres  firent  la  cérémonie  de  ces 
facrifices,  répandirent  le  fang  des  holocauftes  fur  & au  tour  de  l’autel  , & 
quand  on  voulut  immoler  des  boucs  pour  le  péché , on  aména  ces  animaux 
devant  le  Roy,  & Ezéchias  ave»  les  principaux  du  peuple,  mettant  les  mains 
fur  les  têtes  de  ces  victimes , confefl'erent  leurs  pechez  & ceux  de  la  multitude, 
après  quoi  on  les  immola. 

Cependant  le  Roy  , les  principaux  du  peuple  & toute  I’afièinblce  étoit 

f>rofternée  & adoroitle  Seigneur  dans  le  grand  Parvis,  les  Lévites  chacun  dans 
eur  rang  jouoïent  des  inftrumens  , & chantoicnt  des  Cantiques  au  Seigneur. 
Les  Prêtres  eux-mêmes  & les  Lévites  aïant  fait  leurs  fondions  fe  jettérent  le 
vifage  contre  terre,  & rendirent  leurs  adorations  au  Seigneur.  Outre  les  hol- 
ties  dont  on  a parlé,  on  en  offrit  beaucoup  d’autres, & on  en  compta  ce  jour- 
là  jusqu’à  foixante  & dix  taureaux,  cent  béliers,  deux  cens  agneaux  offerts  en 
hol.oeauffes , & fix  cens  taureaux  , & trois  mille  moutons  c-fferts  en  facrifices 
pacifiques  , qui  fervirent  à la  nourriture  des  afiillans  & à luire  des  feltins  de 
religion. 

On  remarque  que  dans  cette  cérémonie  on  fut  obligé  d’inviter  les  Lévi- 
tes d’aider  les  Prêtres,  à dépouiller  les  hofties,  pareeque  le  nombre  des  Prêtres 
finétifiez  ne  fe  trouva  pas  allez  grand,  & qu’il  y a moins  de  cérémonies  à con- 
làcrer  un  Lévite,  qu’à  conlàcrer  un  Prêtre;  de  plus  les  Lévites  avoient  mé- 
rité qu’on  leur  fit  cet  honneur , par  le  zélé  & l’emprellement  qu’fis  avoient  té- 
moigné pour  la  purification  du  Temple  où  ils  s’etoient  emploïez  avec  plus  d’ar- 
deur que  les  Pretres  mêmes  ; Ainli  le  culte  du  Seigneur  futheureuiement  ré- 
tabli dans  fa  maifon,  & le  peuple  de  Juda  rentra  presque  au  même  moment 
dans  fes  anciennes  pratiques,  & renonça  fans  beaucoup  de  peine  aux  Idoles, 
dont  l’impie  Achaz  avoit  introduit  le  culte  dans  le  pais,  autant  par  l'on  exem- 
ple, que  par  fon  autorité. 

Le  renouvellement  du  culte  du  Seigneur,  & la  purification  du  Temple 
le  firent  au  commencement  de  l’année  fainte  , mais  tout  cela  ne  fut  achevé 
qu’aprés  le  1 f . de  Nilàn , ou  du  premier  mois  ; Ainfi  il  étoit  trop  tard  pour 
célébrer  la  Paque  dans  cepremier  mois  , comme  Moïfe  l’avoit  commandé. 
11  fut  donc  arrêté  qu’on  transféreroit  cette  fête  au  fécond  mois , & en  confé- 
quence  on  envola  desCouriers  avec  des  lettres  dans  tout  leRoïaume  de  Juda, 
pour  inviter  le  peuple  à fe  rendre  à Jérufalem  dans  le  1 f.  du  fécond  mois, 
pour  y faire  la  fête  de  Pâques.  Ezechias  dépécha  en  même  tems  desCouriers 
dans  le  Roïaume  d’Ifraél,  dont  le  Roy  Ofée  laiffoit  allez  de  liberté  à fes  fujets 
fur  le  fait  de  la  religion,  pour  les  exhorter  à retournerau  Dieu  de  leurs  Peres, 
& à fon  Temple  de  Jérufalem  ; Enfans  d’ifraël,  leur  diloit-il  : Revenez  au 
Seigneur,  & il  garantira  ce  petit  relie  qui  elt  echapé  à l’epée  du  RoV  des  Ai- 
fyneus.  N’imitez  pas  vos  Peres , qui  par  leur  impiété  & leur  infidélité,  ont 
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attiré  fur  eux  l'indignation  du  Seigneur.  Retournez  à fon  faint  Temple ,.  & 
ceux  de  vos  freres  qui  ont  été  emmenez  captifs , trouveront  grâces  auprès  de 
leur  Maître,  & Dieu  les  fera  revenir  dans  leur  pais  ; 

Mais  la  pluspart  des  ll'raëlites  des  tribus  d’Ephraïm,  de  ManalTé  & de  Za- 
bulon  fe  moquèrent  des  invitations  d’Ezéchias.  Quelques  uns  de  Manaffé  & de 
Zabulon  fe  taillèrent  toucher , & fe  rendirent  à la  foîemnité  avec  leurs  ireres. 
Quant-à  la  tribu  de  Juda,  le  Seigneur  agit  fi  puiflamment  fur  leur  cœur,  qu’ils 
vinrent  tous  à JéruMem , n’aïant  qu’un  cœur  & une  ame  ; ils  commencèrent 
à détruire  tout  ce  qui  reftoit  de  1 emples  d’idoles  & de  monumcns  d’Idolatrie 
dans  Jérufalem,  &en  jettérent.  les  démolitions  dans  le  torrent  de  Cedron  ; puis 
s’étant  purifiez  ils  célébrèrent  la  Paquele  loir  du  quatorzième  jour  du  fécond 
mois  de  L’année  lâinte.. 

Dans  cette  foîemnité  tous  les  lfraëlites  ontdroit  d’immoler  l’agneau  Pa- 
fchal  mais  les  Prêtres  feuls  peuvent  en  répandre  le  fangaupied  de  l’autel  des 
holocauftes.  Comme  il  fe  trouva  quelques  Ilraëlites  principalement  des  tri- 
bus de  ManalTé  , d’ifiàchar  & de  Zabulon  qui  venoient  du  Roïaume  d’Itraël 
& qui  n’étaient  pas  encore  purifiez  a a foir  du  quatorzième  jour  du  mois , ils 
n’olérent  immoler  la  Pâque  , & Us  priérentles  Lévites  de  le  laire  en  leur  place. 
Ceux-ci  le  firent  volontiers , & rendirent  enfuite  l’agneau  à ceux  à qui  il  ap- 
partenoit,  pour  le  manger,  fuivant  la  loy.  Us  le  mangèrent  en  effet,  fans, 
confidérer  que  la  même  raifon  qui  les  avoit  empêchez  de  le  facrifier,  devoit 
aulli  les  retenir  de  le  manger;.  Le  Roy  Ezechias  en  fut  informé,  & pria  pour 
eux,  difant:  Le  Seigneur  elt  miféricordieux,  il  aura  pitié  de  ceux  qui  retour- 
nent à lui  de  tout  leur  cœur,  & ne  leur  imputera  point  cette  faute.  En  effet 
Dieu  exauça  la  priere  de  ce  Prince , & fe  rendit  propice  à.  fon  peuple., 

Le  Roy  Ezéchias  qui  étoit  le  moteur  de  cet  heureux  renouvellement,  & 
comme Tarne  de  cette  grande  afièmblée  , animoit  les  Prêtres  & les  Lévites  à 
fupporter  la  fatigue  de  cette  cérémonie,  & le  travail  des  fept  jours  que  duroit 
la  fête  de  Paque,  afin  de.  ne  pas  laiffer  ralentir  la  dévotion  du  peuple,  qui  ne 
cefl'oit  point  d’offrir  des  làcrifices  & de  faire  des  offrandes  au  Temple..  11  eut 
la  latisfatbon  que  le  feptiéme  jour  auquel  la  fête  devoit  finir.le  peuple  le  fup- 
plia  qu’il  pût  continuer  encore  fept  autres  jours  à faire  la  fête,  ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  une  allégreffe  générale,  non  feulera. at  par  les  Prêtres,  les  Lévites 
& le  peuple  de  Juda  ..mais  aufii  par  les  Ilraëlites  venus  du  Roïaume  de  Sama- 
rie  , & même  par  les  peuples  étrangers,  qui  étaient  venus  de  loin  à. cette 
fête. 

Ezéchias  fît  éclatter  fà  magnificence  & fa  libéralité  dans  cette  occafion, 
en  fournillàntde  quoiregaler  toute  cette  multitude.  Il  donna  mille  taureaux 
& fept  mille  moutons  ; Les  principaux  de  fa  Cour  imitèrent  fa  générolité  & 
fournirent  pour  leur  part  nulle  taureaux  & dix  mille  moutons,,  tous  ces  ani- 
maux furent  immolez  au  Seigneur  Le  fang  en  fut  répandu  au  pied  de  fon 
autel  ; Et  les  graiffes  confuniées  fur  le  feu  qui  brûloit  en  fa  préfence.  Les 
chahs  furent  partagées  aux  Prêtres,  aux  Lévites  & au  peuple.  On  ne  fe  fou- 
venoit  point  d’avoir  veu  depuis  Salomon  une  fi  nombreufe  affemblée,  ni  une 
fi  brillante  foîemnité  ; avant  la  fin  de  la  fête  , lorsqu’on  voulut  congédier  le 
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peuple , les  Pontifes  donnèrent  les  bénédictions  accoutumées , & fouhaitté- 
rent  toutes  lortcs  de  profpéritez  à la  multitude  , ce  qui  tût  accompagné  de» 
acclamations  du  peuple , & des  voix  de  rejouïffances  des  Lévites. 

T:  . Le  zélé  des  Ifraëlites  ne  fe  borna  pas  à ce  qu'ils  venoient  de  faire  à Jé- 
ics  idoles  rufolem-  Dez-qu’ils  furent  arrivez  dans  leurs  villes  & dans  les  lieux  de  leur* 
dam  juda  demeures,  ils  détruifirent  tous  les  relies  d Idoles  & d’idolâtrie  qu'ils  y trouvé* 
& dans  rent,  renverférent  les  Temples,  briférent  les  llatuës , abattirent  les  bois  pro- 
ptur.eurs  fàncs,  ruinèrent  les  hauts  lieux,  démolirent  les  autels  , & firent  eclatter  leur 
«tl  retour  au  Seigneur  par  toutes  les  marques  poffibles  de  dévotion  , non  feule- 
ment dans  les  villes  de  Juda,  mais  aufli  dans  celles  du  Roïaume  de  Samarie. 

De  11  beaux  commencements  n’auroient  peut-être  pas  étéfuivis  d’une  heu- 
reufe  fin , fi  le  Roy  Ezéchias  n’eut  pourveu  libéralement  aux  dépenfes  nécef- 
iâires  pour  foutenir  le  culte  du  Seigneur  & à l’entretien  de  fes  Minillres.  Il 
s'engagea  de  fournir  les  animaux  pour  les  holocaulles  journaliers  du  foir  & 
du  matin , & pour  ceux  qui  «'offraient  extraordinairement  les  jours  de  Sabbat, 
de  Neomenie,  & des  fêtes  folemnelles.  De  plus  il  fit  des  ordonnances  pour 
obliger  fou  peuple  à païer  aux  Prêtres  & aux  Lévites  les  décimes  , les  prémi- 
ces de  froment,  de  vin,  d’huile  & de  miel , & les  parties  des  victimes  qui  leur 
étoient  affignées  par  la  loy.  Le  peuple  répondit  au  zélé  du  Prince  avec  tant 
de  profuûon  , qu’il  y en  eut  de  refte  , & que  le  Roy  pour  conferver  les  blez 
les  fruits  & les  autres  offrandes  du  peuple  , fut  obligé  de  faire  conllruire  des 
greniers  & des  magazins  pour  les  ferrer  , & d’établir  des  Economes  pour  en 
VI  Jaire  la  diilribution  aux  Prêtres  & aux  Lévites,  chacun  dans  leurs  villes, 
itéchia»  Depuis  que  le  Roy  Achas  avoit  appelle  à fon  fecours  Teglat-Phalaffar  Roy 

fccooc  Le  d’Affyrie,  la  Judée  avoit  été  dans  une  forte  de  dépendance  de  ce  Prince  & de 
Kovs  d*Af-  fucceffeurs  Roys  d’Affyrie.  On  leur  païoit  certains  tributs , & on  leur 
fync.  rendoit  certains  fervices.  Ezéchias  fe  lalfa  de  cet  affuiettiffement  & réiolutde 
4 «<x-  xvtii.  fe  mcCtre  en  liberté.  Il  fe  ligua  fecrétement  avec  Sua  Roy  d’Egypte  & avec  le 
xix  !«.*«•  Ruy  de  Chus  , ou  de  cette  partie  de  l'Arabie  qui  confine  à l’Egypte  & qui 
t.  p. .. xxxii.  s’étend  fur  les  côtes  Orientales  de  la  mer  rouge  ; & fe  croïant  allez  fort  pour 
Jif  M rt^Jer  au  R°y  d’Affyrie  , il  refufa  de  lui  payer  le  tribut  ordinaire  la  quator- 
" ziéme  année  ac  fon  régné  du  monde  3290. 
avant  J*  G.  Sennacherib  qui  avoit  fuccédé  à Salmanaffar  dans  le  Roïaume  d’AfTVrie, 
710.  informé  de  cette  révolté,  amaffa  une  puiffante  armée  & marcha  contre  Ezé- 
l'n-  chias.  Il  prit  fur  fa  route  toutes  les  places  qui  s’y  rencontrèrent,  comme  Haï, 
«ttTvient*"  Bethel,  Gabaon,  Magron,  Machmas.  («)  Il  s’avança  enfuite  vers  Jérufalcm, 
furies  ter-  réfolu  de  l’afiiéger,  & de  la  réduire  fous  fon  obeïflànce. 
resdeju-  Ezéchias  n’avoit  confulté  que  fon  efprit  en  s’engageant  dans  l’alliance 
da-  M des  Egyptiens  ,&  mettant  fon  eipérance  dans  leur  fecours.  Le  Prophète  llaïe 
An  du  M.  jofig  tems  auparavant  avoit  prédit  & l’embarras  où  lé  trouva  alors  la  Judée, 
avant  J."  G.  & l’inutilité  du  fecours  qu’elle  attendoit  de  l’Egypte,  (t)  11  dépeint  dans  f* 

70p.  Prophétie  Jérufalein  afiiegée,  dans  l’humiliation,  dans  la  trilteffe,  dans  la  dou- 
(*)  ifiax.it.  ^eufj  afiîfc  fur  la  pouflïére,  pouffant  vers  le  Ciel  fes  gémillemens  & là  voix 
(*)!f-xxix.  entrecoupée  de  foupirs. 

J.ï.J.4. 
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Vers  le  méme-teim  le  Prophète  Michée  de  Morafthi  avoit  dit  au  peuple 
de  Juda  affemblé  dans  Jérufalem  : Voicy  ce  que  dit  le  Dieu  des  armées. 
Sion  fera  labourée  comme  un  champ,  & Jérufalem  fera  réduite  en  un  mon- 
ceau de  pierres,  & la  montagne  du  Temple  détiendra  comme  une  forêt  d’Ar- 
brcs  de  iütave.  Dans  cette  circonltance  le  Roy  Ezéchias  & tout  le  peuple 
de  Juda , bi#  loin  de  le  condamner  à mort  & de  s’élever  contre  lui,  s’humi- 
lièrent devant  le  Seigneur,  & faifis  d’une  crainte  falutaire,  ils  firentpenitence 
& détournèrent  par  a moïen  les  maux  dont  ils  étoient  ménacez. 

Cependant  Sennacherib  continuoit  les  Conquêtes  dans  la  Judée,  & le- 
fecours  promis  de  la  part  de  l’Egypte  ne  paroiffoit  point  ; C’elt  pourquoy 
Ezéchias  prévoïant  que  tout  le  poids  de  la  guerre  alloit  tomber  fur  lui,&  que 
Jérufalem  feroit  bientôt  alGégée , aflembla  un  grand  Confeil  de  fes  principaux: 
Officiers  pour  délibérer  for  ce  qu’il  y avoit  à4  faire  dans  cette  conjonaure.. 
Le  réfultat  de  cette  affemblée  fut  qu’il  fàlloit  boucher  les  fources  des  fontaines- 
de  Gihon  & de  Siloë , qui  coulent  au  dehors  de  Jérufalem  , & détourner  ou 
combler  de  terre  le  torrent  de  Cédron  qui  a fon  cours  à l’Orieut  de  Jérufa- 
lem , afin  d’ôter  aux  ennemis  le  moïen  de  fublilter  devant  la  ville.  On  alfem- 
bla  donc  le  peuple  , & on  le  commanda  pour  l’execution  de  cette  reiolu- 
tion. 

De  plus  on  rebâtit  les  murs  aux  endroits  où  ils  étoient  tombés  , & on; 
répara  les  brèches  qui  y étoient  Le  Roy  fit  conflruire  des  Tours  ou  des  re- 
doutes fur  les  murs,  & fit  elever  un  avantmur  au  dehors,  enfin  il  donna  or- 
dre que  l’on  forgeât  des  armes  de  toutes  fortes,  & que  L’on  mit  la  ville  en  état 
de  faire  une  longue  réfiltance.  Il  nomma  des  Officiers  pour  commander  fon. 
armée , & aïant  afi'emblé  fes  troupes,  il  les  exhorta  à mettre  leur  confiance  au 
Seigneur  & leur  dit:  aue  la  multitude  des  Alfyriens  ne  vous  effraye  point, 
nous  avons  pour  nous  le  Seigneur  qui  combattra  pour  nous.  La  puillànce- 
de  nos  enuemis  n’eft  qu’un  bras  de  chair  ; mais  la  main  du  Seigneur  elt  in- 
vincible. 

Sennacherib  voïant  la  réfolution  d’Ezéchfas,  différa  d’attaque1- Jérufalem.. 
JI  crut  qu’il  fàlloit  d’abord  le  rendre  Alaître  des  moindres  places  du  pais  , & 
qu’apres  cela  il  viendroit  plus  facilement  à bout  de  la;  Capitale;  Il  fit  donc 
le  dégât  dans  la  campagne , & s’attacha  à la  réduction  des  principales  villes  de 
la  partie  méridionale  de  la  Judée,  qui  font  les  plus  voifines  de  L’Egypte  & de 
l’Arabie  , dont  il  favoit  que  k*  Roy  des  Juifis  aKeudoit  du  fecours.  Comme 
Sennacherib  étoit  devant  la  ville  de  Lachis  , Ezéchias  lui  envoïa  des  Ambaf- 
fedeurs  pour  lui  demander  la  paix , fe  foumettant  à païer  le  même  tribut  qu’A- 
chas  fon  Pere  & lui  même  lui  avoient  payé  jusqu’alors- 

Sennacherib  feignit  d’agréer  fes  propofitions  , mais  il  le  condamna  de 
plus  à lui  païer  trois  cens  talcns  d’argent  & trente  talents  d’or,  pour  les  frais 
de  la  guerre  qu’il  lui  avoit  fait  entreprendre.  Ezéchias  s’y  fournit,  ne  voïant 
aucune  apparence  de  tirer  dufecours  de  fes  alliez;  8c  pour  faire  cette  lomme , il 

K:out  l’argent  qui  fe  trouva  dans  les  tréfors  du  Temple  & dans  ceux  de  fon 
s,  de  plus  il  fit  arracher  les  lames  d’or  que  lui  même  avoit  rnifes  aux  portes 
du  temple  » 8c  donna  le  tout  au  Roy  des  Aflyiiens  ; Mais  ce  Prince  après 
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avoir  touché  cet  argent , prétendit  encore  qu’Ezéchias  lui  livreroit  fa  Capitale, 
& lui  remettrait  fa  perl'onne&  l'on  Roïaumc  entre  les  mains,  c’elt-à  dire,  qu’il 
ne  voulut  tenir  aucune  des  conditions  dont  il  étoit  convenu. 

Sennacherib  aïant  touché  l’argent  d’Rzéchias,  ainfi  que  nous  l’avons  dit, 
envoïa  à Jérufalem  trois  de  les  principaux  Officiers,  Rabfaris  Rabfaces  & Thartan 
avec  une  grande  troupe  de  gens  de  guerre , & étant  arrivez  prés  dï  la  ville  à la 
fontaine  de  Siloü  fituec  à l’Orient  de  Jérufalem , ils  demandèrent  aux  Gardes 
qui  étoient  fur  les  murs,  qu’on  les  fitparler  auRoyEzécÉas.  Ce  Prince  ne  ju- 
gea pas  à propos  d’y  aller,  mais  y envoïa  Helcias  grand  Maître  de  fa  maifon, 
Sobnafon  Secrétaire  & Johahé  fon  Chancelier.  Rabl'acés  leur  expofa  les  or- 
dres du  Roy  Sennacherib  en  ces  termes  : Voicy  ce  que  dit  le  Grand  Roy  des 
Alfyriens  : Pourquoy  avés-vous  renoncé  à l’alliance  du  Roy  des  Aiïyriens , & 
pourquoy  vous  êtes  - vous  foultrait  à la  domination  , comptez-vous  fur  le  f'e- 
cosrs  du  Roy  d’Egypte,  ce  rofeau  fragile , qui  fe  brifera , dez  qu’on  voudra 
s’appuïer  demis,  & qui  entrera  dans  la  main  de  celui  qui  voudra  s’en  l'ervir? 

Si  vous  dites  que  vous  mettez  vôtre  confiance  au  Seigneur  vôtre  Dieu, 
n’eft-ce  pas  ce  Dieu  dont  Ezéchias  a renverfé  les  autels  & détruit  les  hauts 
lieux,  & dont  il  a borné  le  culte  dans  le  l'eul  Temple  de  Jérufalem  ? Si  vous 
croïez  être  allez  fort  pour  tenir  contre  le  Roy  mon  maitre  , faites  palfer  vers 
lui  dix  mille  hommes,  ii  vous  pouvez,  & il  vous  donnera  autant  de  Chevaux 
pour  les  mônter  ; Et  comment  pourriez-vous  les  trouver,  puis  que  vous  n’o- 
leriez  paraître  devant  un  des  derniers  ferviteurs  de  mon  Seigneur  ? Penl'ez- 
vous  qu’il  foitvenu  icy,  & qu’il  ait  entrepris  cette  guerre  de  fon  propre  mou- 
vement ? N’cft-cc  pas  le  Seigneur  qui  lui  a ordonné  & qui  lui  a dit  : Entrez 
dans  ce  pais , & le  ravagez. 

Comme  il  parloit  1 lébreu , les  Députez  du  Roy  Ezéchias  lui  dirent  : Nous 
vous  prions  de  parler  Syriaque  à vos  ferviteurs  ; Car  nous  entendons  cette 
langue,  & de  ne  nous  pas  parler  Ilcbreu  devant  ce  peuple  qui  nous  écoute  de 
deilus  le  mur  de  la  ville.  Rabfacés  répondit  en  haulfant  fa  voix  : Eft-ce  donc 
pour  parler  feulement  à vôtre  Roy  & à vous  que  mon  maître  m’a  cnvdïé  icy, 
& non  pour  parler  à ces  hommes  qui  font  fur  les  murailles,  & que  vous  voil- 
iez réduire  par  une  guerre  déclarée  fans  raifon , à vivre  de  leurs  excrémcns  & 
à boire  leurs  urines  ? Il  continua  donc  en  Hébreu  parlant  encore  plus  haut: 
Ecoutez  les  paroles  du  grand  Roy  , du  Roy  des  Aüyriens  ; Que  vôtre  Roy 
Ezéchias  ne  vous  féduife  point  par  des  promettes  flatteufes  , & qu’il  ne  vous 
flatte  point  en  vous  difant  que  le  Seigneur  vous  garantira  de  ce  péril.  Cro- 
ïez-moi,  il  ne  vous  délivrera  pas  de  ma  main  ; Prenez  un  confeil  falutnire  & 
utile.  Venez  vous  rendre  à moi,  foumettez-vousà  ma  domination  ; & cha- 
cun de  vous  mangera  tranquillement  le  fruit  de  fa  vigne  & de  fon  figuier , & 
vous  boirez  en  paix  les  eaux  de  vos  fources  & de  vos  citernes , en  attendant 
que  je  vous  fafle  pafler  dans  une  terre  femblableàla  vôtre,  un  païs  abondant 
& fertile  en  vin,  en  froment,  en  huile  & en  miel.  N’écoutez  point  les  vai- 
nes promelTes  d’Ezéchias,  qui  vous  dit  : Le  Seigneur  nous  délivrera.  Les 
Dieux  des  nations  ont-ils  garanti  leurs  peuples  de  la  main  du  Roy  des  Afly- 
riens  ? où  elt  maintenant  le  Dieu  d’Emadi,  les  Dieux  de  Sephawaïm,  d’Ana. 
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d’Ava  8c  de  Samarie  ? Qu’ont-ils  pu  faire  contre  mov  en  faveur  de  ces  nations? 

Et  vous  vous  imaginez  qu’ils  délivreront  Jérufalem  de  la  main  de  Senna- 
cherib  ? 

Le  peuple  qui  ouït  ces  blasphèmes , ne  répondit  rien  ; Car  le  Roy  l’avoît 
ainfi  ordonne;  Mais  les  Envoïez  du  Roy  Ezédhias  revinrent  le  trouver  aïant  |jj£* 
leurs  hahits  déchirez , en  ligne  de  douleur , & lui  rapportèrent  tout  ce 
que  Rabfacés  avoit  dit,  Ezéchias  les  aïant  entendu,  rompit  fes  habits , fe  re-  BUfphé- 
vétit  d’un  fac,  entra  dans  le  Temple,  & envoïa  Helcias  , Sobna  & quelques  wesqu’i- 
uns  des  anciens  du  peuple  pour  annoncer  à Ifaïe  tout  ce  qu>l  étoit  arrivé  , & 
pour  lui  dire:  Ce  jour  ett  un  jour  d’affliflion,  d’infulte  & de  blasphème.  Les 
enfans  font  parvenus  au  terme  de  leur  nailEince  , & la  Mere  qui  les  a conçus 
n’a  pas  la  force  de  les  mettre  au  monde.  Le  Seigneur  a fans  doute  ouï  les 
difeours  infdîtnts  de  Rabfacés,  qui  a été  envoïé  icy  parle  Roy  d’Aflyrie.pour 
blafphémer  contre  le  Dieu  vivant.  Faites  donc  aujourd’huy  vôtre  priere  au 
Seigneur,  afin  qu’il  ait  compaflion  de  ce  relie  de  peuple  qui  eft  échapé  à tant 
de  malheurs. 

Ifaïe  aïant  ouï  le  rapport  de  ceux  que  le  Roy  lui  avoit  envoïez , leur  ré- 
pondit : voicy  ce  que  dit  le  Seigneur.  Que  les  blasphèmes  & les  infultes  que 
Kabfaccs  a prononcés  contre  moy,  ne  vous  troublent  point;  J’en  voïerai  bientôt  à 
Sennacherib  un  el'prit  de  terreur,  qui  l’agitera  & lui  [fera  fonger  à toute  au- 
tre choie  qu’à  vous  attaquer.  Il  va  recevoir  des  nouvelles  qui  lui  feront  chan- 
ger de  langage  & de  refolution.  Je  le  ferai  retourner  dans  fon  pais , & il  y 
périra  par  l’epée.  Ces  paroles  raiïiirérent  Ezéchias  & fon  peuple,  & l’on  en 
verra  bientôt  l’accompliirement 

Quant-à  Rabfacés,  il  retourna  vers  Sennacherib  & le  trouva  qui  faifoît  xil 
le  fiége  deLebna  dans  la  partie  méridionale  de  Juda.  Il  lui  rendit  compte  Thet*f* 
de  ce  qu’il  avoit  dit  à Ezéchias  & de  la  réfolution  où  paroifloit  ce  Prince  de  „lr. 
poulTer  les  chofes  à l’extrémité..  En  même  tems  Sennacherib  apprit  que  cheaufc- 
Theraca  Roy  de  cette  partie  de  l’Arabie  , qui  s’étend  fur  le  bord  oriental  de  coûts  <1’e- 
la  mer  rouge,  marchoit  contre  lui,  avec  une  puiffante  armée.  C’étoit  cette  *échias. 
nouvelle  dont  avoit  voulu  parler  Ifaïe  ; Elle  l’intrigua , & il  cnignit  que  le 
Roy  d’Egypte  ne  fe  joignit  à ce  Prince,  & ne  vint  au  fecours  d’Ezechias.  Il 
refolut  de  le  prévenir  & d’aller  à la  rencontre  de  Theraca  ; mais  auparavant  il 
envoïa  des  AmbalTadeurs  à Ezéchias  avec  des  lettres  conçuës  en  ces  termes:  ssnn^he* 
Ne  vous  flattez  point  du  fecours  de  vôtre  Dieu,  & ne  prenez  point  une  vaine  ribJU  Koy 
confiance  en  diiant:  Jérufalem  ne  fera  pas  livrée  entre  les  mains  des  Atfyriens.  Ezéchias.  . 
Vous  n’ignorez  pas  ce  que  mes  Peres  ont  lait  aux  autres  nations,  & de  quelle  ^ 
maniéré  ils  les  ont  traittées.  Efperez-vous  feul  me  pouvoir  refifler?  Et  vôtre  &<.  ' ‘ 
Dieu  fera-t’il  plus  puiflant  que  ceux  des  autres  peuples  , qu’ils  n’ont  pu  ga-  |S 
rantir  de  ma  main.  Ont-ils  pù  fauver  Gozan,  Arani,  Releph,  & les  enfans  ‘ J7  ' ‘ 
d’Eden,  qui  étoient  à Thalaflar  ? où  e(l  maintenant  le  Roy  d’Emath  , & les  ir-x*vnn, 
Roys  d’Arphad,  de  Sephawaïm,  d’Ana  & d’Ava?  An’dû^M. 

Ezéchias  reçut  ces  lettres  de  la  main  des  AmbalTadeurs,  les  lut  devant  ?J90. 
l’affemblée  du  peuple,  monta  au  Temple  , les  étendit  en  la  prélence  du  Sei-  «»ot  J.  C. 
gneur,  puis  fit  là  priere  en  ces  termes  : Seigneur , Dieu  d’Ifraël,  Créateur  du  7‘#* 
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Ciel  & de  la  terre,  prêtez  l'oreille,  & ne  diffimulez  pas  les  infultes  deSenna- 
cherib,  qui  a blasphémé  vôtre  nom.  Nous  le  favons  Seigneur;  les  Roysd’Af- 
fyrie  ont  renverfe  les  Royaumes , ils  ont  détruit  les  nations.  Ils  ont  brûlé  les 
Dieux  de  ces  peuples  idolâtres , & ils  les  ont  exterminez  ; mais  ce  n’étoient 
que  des  figures  de  bois  & de  pierres , qui  n’étoient  rien  moins  que  des  Dieux. 
Sauve z-nous  donc.  Seigneur,  de  la  main  de  ces  ennemis  , faites  éclater  con- 
tre eux  vôtre  puilTance  , & que  toutes  les  nations  du  monde  apprennent  que 
vous  êtes  le  l'eul  vrai  Dieu  & le  Seigneur  des  Seigneurs. 

Xir.  Dans  le  même  tems  le  Prophète  lfaïe  envoïa  dire  à Ezécliias  de  la  part 

Pré  fiction  (je  p>jeu  ; Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J’ai  exaucé  la  priere  que  vous  m'avez 
contre  fôhc  touchant  Sennacherib  ; U t’a  mepriié  & t’a  infulté  , Vierge  fille  de  Sion, 
Scnnaché-  *1 a branlé  la  tête  derrière  toi  en  ligne  d’infulte  , fille  de  Jérufalem  ; à qui 
rib.  crois-tu  avoir  infulté?  contre  qui  crois -tu  avoir  blasphémé  ? contre  qui  as- 
tu  elevé  ta  voix  & tes  yeux  infolens?  C’elt  contre  Dieu  même,  contre  le  Sei- 
gneur des  armées,  tu  as  dit:  J'ai  furmonté  les  plus  hautes  montagnes  & je 
les  ai  paiïees  avec  la  multitude  de  mes  chariots  : J’ai  bu  les  eaux  de  mes  en- 
nemis, & j’ai  epuifé  les  ficuves  par  la  multitude  de  mes  armées  ; mais  tu  n’as 
pas  fçu  que  j’ai  fait  prédire  tout  cela  long-tems  auparavant  Je  l’ai  préveu, 
je  l’ai  permis;  je  fiii  ta  demeure,  ton  entrée,  ta  fortie;  tu  ne  feras  que  ce  que 
je  voudray.  Je  vas  te  mettre  un  cercle  aux  r.azcaux,  comme  à un  Buffle,  & 
un  frein  à la  bouche  , comme  à un  cheval,  & je  te  feray  retourner  inceQkm- 
ment  dans  ton  païs  par  le  même  chemin  que  tu  es  venu. 

Pour  vous,  ô hzéchias,  ajouta  le  Prophète,  voicy  le  ligne  & le  gage  que 
je  vous  donne  de  vôtre  prochaine  délivrance.  Mangez  cette  année  ce  que 
vous  pourrez  trouver;  Le  pais  elt  délolé;  Cherchez  à manger  où  vous  pour- 
rez. L’année  prochaine  elt  l’année  fabbatique,  en  laquelle  on  ro  féme  pas; 
nourriffez-  vous  de  ce  que  la  terre  produira  d’elle  même;  mais  la  troifiéme  an- 
née Teniez,  plantez,  recueillez.  La  fécondité  fera  telle  que  tout  prendra  ra- 
cine & tout  fruêlifiera  ; Jérufalem  verra  fon  peuple  s’augmenter  & lès  citoïens 
hors  de  danger. 

A l’egard  de  Sennacherib  , ne  craignez  point  : il  n’entrera  point  dans 
cette  ville,  il  ne  lancera  point  les  traits  contre  elle,  & fes  gens  ne  l’afflégeront 
pas.  Je  protégerai  jérufalem  pour  l’honneur  de  mon  nom,  & en  comidéra- 
tion  de  David  mon  lcrviteur , l’AlTyrien  s’en  retournera  par  le  même  chemin 
, qu’il yenu. 

Seunaché  6 Eu  effet  ce  Prince  s’étant  mis  en  marche  pour  attaquer  le  Roy  Tberaca, 
rib'eftmife  la  nuit  même  qui  fuivit  les  Prophéties  que  nous  venons  de  voir,  l’Ange  du 
à mort  par  Seigneur  defeendic  dans  le  camp  des  Affyriens  , & y mit  à mort  cent  quatre 
l’Auge  ex  vingt  cinq  mille  hommes.  On  ignore  le  genre  de  leur  mort,  & fi  celui  qui 
termina-  jes  Cua étoit  un  bon  ou  un  mauvais  Ange.  Quelques  uns  croient  qu’ils  fuient 
An  du  M.  frappez  de  pelle,  d’autres  qu'aïant  été  laids  d’une  terreur  panique,  ils  le  tuë- 
,aÿt.  rent  l’un  l’autre  fans  le  conuoitrc.  LesAuteurs  profanes  ont  eu  quelque  con- 
avant  J.  C.  noiffance  de  cette  défaite.  Hérodote  (<t)  dit  que  le  Dieu  Vulcain  envoïa  con- 
7°^  tre  l’armée  de  Sennacherib  une  multitude  de  rats  qui  rongèrent  les  cordes  de 
i.*a?  ^ j4u  leurs  arcs,  les  courroyes  de  leurs  boucliers,  & les  mirent  dans  la  néulhté  delè 
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retirer  dans  leur  paîs.  Berofe  auteur  Caldéen  (i)  racontait  la  chofe  à peu  prés 
comme  fait  icy  l’Ecriture.  Que  le  Roy  Sennachérib  avoit  fait  la  guerre  en 
Egypte,  & qu’au  retour  il  avoit  perdu  cent  quatre  vingt  cinq  mille  hommes 
de  les  troupes;  Ce  qui  l’obligea  de  lé  retirer  en  fon  Roïaume. 

En  effet  ce  Prince  fe  vouant  ainfi  fans  armée , s’en  retourna  en  diligence 
avec  peu  de  fes  gens  à Ninive.  Il  y fit  eclatter  fa  colère  contre  les  Israélites. 
Tobie  fut  un  de  ceux  oui  reü'cntirent  le  plus  les  effets  de  fa  cruauté,  pareequ’il 
prenoit  loin  de  la  fepulture  de  ceux  qui  étaient  mis  à mort  par  fes  ordres.  11 
lut  lui-même  dépouillé  de  fes  biens  & obligé  de  s’enfuir,  de  peur  qu’on  ne  le 
fit  mourir;  mais  au  bout  de  quarante  cinq  jours  Sennachérib  fut  aÎTaflîné  par 
fes  propres  fils  Adramelech  & Sarafar  , comme  il  prioit  dans  le  Temple  de 
fon  Dieu  Nerroch.  Les  deux  Affaflins  aïant  fait  le  coup , fe  Cuvèrent  dans 
l’Arménie , & Alfaradon  un  de  leurs  freres  lut  mis  fur  le  trône,  & régna  à Ni- 
nive en  la  place  de  Sennachérib. 

Cet  enchaînement  de  faits  fi  divers  , prédits  fi  long  tems  auparavant,  & 
enfuite  répétez  d’une  maniéré  fi  diftinétc  par  Ifaïe,  fait  voir  la  puiffànce  infinie 
de  Dieu  & de  fa  profonde  fageflfe  qui  aifpofe  fouverainement  de  toutes  les 
Créatures  & les  fait  fervir,  comme  il  lui  plaie,  à fes  delfeins,  pour  éprouver  les 
faints  & les  jultes  & pour  humilier  les  fuperbes  qui  veulent  lui  réfifter. 

En  ce  tems-là  Ezéchias  tomba  dangereufement  malade.  On  croit,  & 
cela  paroit  allez  par  la  fuite,  que  la  maladie  était  une  Apoftume  à la  gorge, 
ou  une  esquinancie,  qui  le  réduifit  bientôt  à l’extrémité.  Alors  le  Prophète 
Ifaïe  le  vint  trouver  & lui  dit:  Voie)'  ce  que  dit  le  Seigneur.  Mettez  ordre 
aux  affaires  de  vôtre  maifon,  car  vous  11e  vivrez  pas  davantage,  & vous  mour- 
rez allürémcnt.  Cette  dénonciation  fi  précife,  effraya  Ezéchias , il  fe  tourna 
vers  la  ruelle  de  fon  lit,  verfa  des  larmes  & fit  fa  priere  au  Seigneur  en  cas  ter- 
mes: Je  vous  prie,  mon  Dieu , de  vous  fouvenir  de  quelle  maniéré  j’ai  mar- 
ché devant  vous , dans  la  droiture  & dans  un  cœur  partait.  Vous  favez, 
Seigneur,  avec  quelle  ardeur  je  me  fuis  porté  à ce  qui  vous  était  agréable,-  & 
à procurer  en  tout  vôtre  honneur  & la  gloire  de  vôtre  nom. 

Ifaïe  s’en  retournoit  & à peine  était- il  à la  moitié  du  veftibule  du  Palais, 
lorsque  le  Seigneur  lui  fit  entendre  intérieurement  fia  voix,  & lui  ordonna  de 
retourner  vers  Ezéchias  ; Il  revint  & dit  au  Roy  : Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur, 
le  Dieu  de  David  vôtre  Pere:  J’ai  exaucé  vos  prières.  J’ai  été  touché  de  vos 
larmes , je  veux  vous  guérir , & vous  irez  au  Temple  dans  trois  jours,  J’a- 
joiïterai  quinze  ans  à vôtre  vie , je  vous  garantirai  vous  & cette  ville  de  la  main 
du  Roy  des  Aflÿriens , je  la  prendray  fous  ma  protection  pour  l’amour  de  moi- 
même  & en  confideration  de  David  mon  ferviteur. 

En  même  tems  Ifaïe  dit  aux  ferviteurs  du  Roy.  Apportez-moi  un  cabas 
de  figues  féches.  Ils  le  lui  apportèrent , & il  l’appliqua  lur  l’apoftume  du  Roy. 
Alors  Ezéchias  dit  à lfaie.  Quel  ligne  & quelle  aüurance  me  donnez-vous, 

Îue  je  ferai  guéri  auffi  promtement  que  vous  le  dites  , & que  je  monterai  au 
’emple  dans  trois  jours?  Ifaïe  lui  demanda  : Voulés-vous  que  l’ombre  du 
foleil  s’avance  de  dix  lignes  , ou  qu’elle  rétrogradé  d’autant  de  lignes  ou  de 
dégrez  dans  la  montre  ou  fur  la  montée  du  Roy  Achas  ? Le  Roy  répondit  : 
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Il  me  parroitplus  aile  que  l’ombre  du  fbleil  s’avance  de  dix  degrez;  que  now 

fias  qu’elle  rétrogradé  d’autant  de  degrez  ; ainfi  accordés-moi  ce  dernier  ligne, 
faïe  fit  fa  prière , & l’ombre  remonta  en  arriére  de  dix  degrez  fur  la  montre 
ou  la  montée  d’Achaz.  Ce  miracle  elt  un  des  plus  grands  dont  il  foie  parlé 
dans  l’Ecriture.  C’eft  l'unique  après  celui  de  Jofue , où  Dieu  ait  troublé  le 
cours  & l’ordre  des  Al  très,  pour  iaire  éclatter  lapuilfance.  Quelques  làvans 
croient  que  le  foleil  ne  rétrograda  point,  & ne  changea  point  fon  cours  or- 
dinaire ; mais  que  fon  ombre  feule  retourna  en  arriére.  Le  miracle  n’eft 
guéres  moins  grand  en  ce  lènsque  dans  l’autre;  mais  l’Ecriture  marquant  pré- 
eifément  que  le  foleil  retourna  en  arriére  de  dix  lignes,  on  doit  s’en  tenir  a ce 
texte , làns  vouloir  phüofopher  mal  à propos  dans  une  affaire  qui  elt  toute 
miraculeufe. 

L’horloge  d’Achaz  fournit  encore  matière  de  conteftation.  Le  texte  fa- 
cté  ne  parle  point  d’horloge,  mais  iimplement  de  devrez  rPAchas,  & faint  Jé- 
rome, faint  Cyrille  d’Alexandrie  & la  pluspart  des  Interprètes  , croient  que 
c’etoït  un  efcalier  difpofé  de  maniéré  que  l’ombre  du  foleil  y marquoit  les 
heures  par  le  nombre  des  dégrez  que  cette  ombre  couroit,  ou  qu’elle  décou- 
vroit,  d’autres  foûtiennent  que  c’étoit  un  horloge  ou  cadran  , tels  que  les  An- 
ciens les  avoient.  C’étoit  une  Colonne  drelTée  au  milieu  d’un  endpoit  dégagé, 
laquelle  par  fon  ombre  marquoit  les  heures  , iùr  des  lignes  ou  dégrez  tracés 
fur  le  pavé,  . ’ ..j 

On  eft  encore  partagé  fur  b longueur  du  jour,  où  le  Soleil  rétrograda  de 
dix  lignes  ; fi  ces  lignes  marquoient  autant  d’heures , ce  jour  devoit  être  de 
dix  heures  plus  long  que  les  jours  ordinaires  & comme  anciennement  les 
heures  étoient  inégales,  & que  celles  d’été  étoient  bien  plus  longues  que  cel- 
les c^’hyver,  fi  cecy  elt  arrive  un  jour  d’été  , ce  jour  a du  être  extraordinaire- 
ment long.  Un  Auteur  ancien  cité  fous  le  nom  de  faint  Denys  l’aréopagite, 
le  fait  de  trente  deux  heures  , d’autres  le  font  de  vingt  heures  plus  long  que 
l’ordinaire,  donnant  dix  heures  pour  le  tem&  de  la  rétrogradation , & dix  heu- 
res pour  le  retour.  D’autres  perfuadez  que  ces  lignes  ou  ces  dégrez  ne  mar- 
quant que  des  demies  , ou  même  des  quarts  d’heures , ce  jour  ne  fut  que  de 
cinq  heures,  ou  de  deux  heures  & demie  plus  long  que  l’ordinaire.  C’eft  fur 

5uoy  l’Ecriture  ne  s’explique  point , & fur  quoi  on  ne  pea.t  débiter  que 
es  conjectures. 

Peu  de  tems  après  qu’Ifaïe  eut  apliqué  les  figues  fur  la  gorge  du  Roy,  le 
remède  opéra,  & il  fe  trouva  bientôt  parfaitement  gueti.  lf  alla  au*Temple 
trois  jours  après  & compofa  un  Cantique  en  actions  de  grâces  de  là  guérifon. 
A quelque  tems  de  là  Merodac  Baladan  Roy  de  Babilonnc , qui  étoit  ami  d’E- 
zéenias,  aïant  fçu  fa  maladie  & là  guérifon  miraculeufe  , lui  envoïa  des  Am- 
bafiàdeurs  avec  de  riches  préfens,  leur  ordonnant  de  s'enquérir  exadementdes 
circonftances  de  la  rétrogradation  du  foleil;  Car  ce  prodige  n’avoit  pas  feu- 
lement été  remarqué  dans  la  Judée,- il  l'avoit  aulli  été  dans  les  autres  parties 
du  monde. 

Ezéchias  reçut  ces  AmbalTadeurs  avec  grande  joie,  & leur  donna  routes 
les  marques  de  conlidération  à cauic  de  leur  moitié  ; il  leur  montra  tout  ce 

qu’il 
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trouver  le  Roy  & lui  dit:  qui  font  ces  gens,  & que  font -ils  venus  faire  icy? 

Ezéchias  lui  répondit  : Ce  font  des  Ambaflàdeurs  d»  Roy  de  Babilorme  quii 
font  venus  me  faire  compliment  fur  le  recouvrement  de  ma  fanté.  ll'aïe  ajouta.. 

Et  qu’ont-ils  veu  dans  votre  maifon  ? Je  leur  ai  montré,  répliqua  Ezéchias, 
tout  ce  que  j’avois  de  plus  riche  & de  plus  prétieux.  Ifaïe  lui  dit  : Ecoutez  ki 

farole  du  Seigneur.  Il  viendra  un  tems  que  tout  ce  que  vous  avez  dans  votre 
alais , & ce  que  vos  Pères  ont  ramafl'é , fera  transporté  à Babifonne.  Vos  en- 
fàns  mêmes  feront  pris  pour  Eunuques  dans  le  palais  du  Roy  de  Babiloane- 
Ezéchias  répondit:  que  la  volonté  de  Dieu  (bit  faite. 

Aflàraaon  Roy  d’Aflÿrie  , étant  monté  furie  trône  de  Sennacherib  fon  XIX. 
Pere,  fongea  à réparer  l’affront  que  ce  Prince  avoit  reçu  dans  fon  expédition  Guerre» 
contre  le  Roy  Theraca , lorsque  l’Ange  du  Seigneur  lui  tua  cent  quatre  vingt  jôn  Ror 
cinq  mille  hommes;  Aflaradon  envoïa  donc  Thartan  un  de  lès  Généraux  avec  O-’AiPyne 
une  puiflknte  armée  contre  la  ville  d’Azot , dont  il  fit  le  fiége  & qa’il  réduifit  contre  U 
fous  l’obeiflànce  du  Roy  fon  maître.  De  là  il  marcha  contre  l’Egypte  & ton-  ville  «f’A- 
tre  le  païs  de  Chus  où  régnoit  Théraca  ; Il  entra  dans  ces  pais,  en  fit  la  con-  z0tfo  lc 

Juéte  & emmena  une  infinité  de  captifs.  Celt  ce  quS  nous  apprenons  & 
’llàie  (a)  l’tgypw.. 

L’année  même  du  fiége  d’Àzot,  le  Seigneur  dit  à ce  Prophète  r Allez,  V"  «•  *■ 
ôtez  le  lac  qui  couvre  vos  reins,  & les  fouliers  qui  font  à vos  pieds,  & niar-  Ktgl  Xvn. 
chez  nud  & fans  chauflùre.  Ifaïe  obéît,  & le  Seigneur  ajouta  : Comme  Iiàïc  1t.27.trc 
mon  ferviteur  a marché  nud  & fans  chauflùre  r pour  fervir  de  figne  & pour  An  M- 
prédire  ce  qui  doit  arriver  durant  ces  trois  ans  à l’Egypte  & au  pais  de  Chus, 

Ainfi  le  Roy  d’Aflyrie  emmènera  une  multitude  de  captifs  & de  prifonniers  708.  707.. 
de  guerre  de  tout  âge,  jeunes  8c  vieux,  IL  les  emmènera  nuds,  lâns  habits  & (•.>'/*»'■  jus 
fans  iouliers  , fans  avoir  même  dequoi  couvrir  ce  que  la  pudeur  veut  qui  lbit  *’  *" 
caché.  En  ce  tems-là  mon  peuple  de  Juda  fera  couvert  de  honte  & Ldi  de 
crainte,  pour  avoir  ainfi  fans  rauon  mis  fa  confiance  dam  les Roys  de  Chus  8c 
d’Egypte.  Ils  diront  : falloit-il  appuïer  nos  cfpérances  fin:  ces  peuples  , éfc 
comment  aüroient-  ils  pu  nous  délivrer  des  mains  des  Aflyriens.. 

Thartan  fit  donc  la  guerre  à ces  peuples  pendant  trois  ans,  & les  réduifit  ffX- 
en  l’état  que  nous  avons  dit;  Mais  il  n’attaqua  pas  Ezéchias,  qui  étoit  protégé  An*ar*ll?“ 
de  Dieu  a’une  maniéré  fi  fenfible.  Ce  Prince  ne  prit  point  non  plus  de  part  chutéciwT' 
à cette  guerre , & il  abandonna  fes  alliez  , connue  ils  l’avoient  abandonné  jan*  le. 
les  premiers  dans  la  guerre  contre  Sennacherib.  Je 

On  a veu  cy-devant  que  Salmanaflar  Roy  d’Aflyrie  aïantpris  Samarie,  en  **"»*•«- 
lit  enlever  tout  le  peuple  & celui  de  la  campagne  & le  transporta  dans  d'au-  ^*7nontîr 
très  pays,  pour  leur  ôter  l’envie  de  fe  révolter  & de  rétablir  kir  le  trône  quel-  ‘ Vi'U"  * 

3 uc  Prince  de  leur  nation  ; Il  envoïa  en  leur  place  dans  le  païs  de  Samarie,  & avant  j.  e. 

ans  le  Roiaume  des  dix  tribus,  certains  autres  peuples  que  l’Ecriture  nomme  7°*- 
Chutéens  , que  nous  croïons  être  des  peuples  de  Scythie,  dont  la  première 
& ancienne  demeure  étoit  fur  l’Araxe  entre  la  mer  Cafpienne&  le  pontEuxin, 

Ces  peuples  étaient  idolâtres  , & apportèrent  leur  mauvaife  religion  dans  le 
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païs  des  IfraClites  ; ils  continuèrent  à y adorer  les  Idoles  & à y commettre  les 
mêmes  abominations  qu’ils  commettoient  dans  leur  pais,  ne  rendant  aucun 
culte  au  vray  Dieu , qu’ils  ne  connoiffoient  point. 

Cependant  ils  furent  accablez  de  plufieurs  malheurs  dans  leur  nouvel 
ïtabliffement.  Dieu  envoïa  contr’eux  une  quantité  de  Lions  qui  en  tufirent 
un  grand  nombre.  On  en  donna  avis  au  Roy  d’AHyrie&on  lui  dit  : Voilà 
ces  peuples  que  vous  avez  envoïez  dans  le  païs  de  Samarie,  qui  font  attaquez 
& mis  à mort  par  des  Lions,  parcequ’ils  ignorent  la  maniéré  dont  le  Dieu  de 
ce  païs  veut  être  honoré.  Le  Roy  ordonna  donc  qu’on  y envoïât  un  des 
Pretres  Ifraëlites  gui  avoient  été  menez  captife  au  delà  de  l’Euphrate.  Ce 
Prêtre  étant  arrivé  dans  le  pays,  établit  fa  demeure  dans  la  ville  de  Bethel  où 
étoit  auparavant  un  des  Veaux  d’or,  & commença  à enfeigner  aux  Chutéens 
la  maniéré  dont  le  Seigneur  Dieu  d’ifraêl  vouloit  être  adoré. 
y Xl  Mais  comme  ce  Prêtre  étoit  du  nombre  des  Schismatiques , & qu’il  a- 

ï>r^"e  ,r"  voit  été  elevé  dans  le  culte  des  Veaux  d’or  introduit  dans  liraël  par  Jéroboam 
y ôié'aux  * fils  de  Nabat , il  ne  leur  enfeigna  pas  la  maniéré  parfaite  dont  le  Seigneur  veut 
•Chtuben»  être  adoré,  puisqu’il  ne  la  pratiquoit  pas  lui  même  ; Il  leur  donna  la  loy  de 
Moïfe,  que  les  Samaritains  defcendus  de  ces  anciens  Chutéens  confervent  en- 
core à prefent  ,*  écrite  en  carafléres  Hébreux  ou  Phéniciens  , tels  ou’ils 
étoient  en  ufage  du  tems  de  Moyfe,  & différent  de  l’Hébreu  d’aujourd’huy, 
qui  elt  proprement  le  cara&ére  Caldéen.  Ce  Prêtre  donc  leur  mit  en  main  les 
Lois  de  Moïfe  & leur  en  apprit  la  pratique  imparfaitement,  leur  permettant 
de  mêler  leur  idolâtrie  & leurs  anciennes  fuperltitions  , à la  pratique  du  Ju- 
dnïfme  > Chacun  de  ces  peuples  eut  fa  Divinité  particulière  & la  plaça  dans 
fa  ville,  & fur  fes  hauteurs.  Les  Babiloniens  eurent  de  ces  lieux  infemes  où 
ils  prôftituoient  leurs  filles  une  fois  en  leur  vie,  en  l’honneur  de  leur  Divinité 
nommée  Militta.  Les  Chutéens  adorèrent  le  Dieu  Nergel,  Ceux  d’Emath 
rendirent  leur  culte  à Afima;  Les  Hévéens  eurent  pour  Dieux  Nebachas  & 
Tharthac.  Ceux  de  Sepharvaïm  immolèrent  leurs  enfans  en  l’honneur  d’A- 
• dramelech  & d’Anamelech  Dieux  de  leur  païs.  On  ne  fait  pas  diftinclement 

qu’elles  étoient  ces  differentes  Divinitez.  Au  lieu  de  choifir  des  Prêtres  de 
la  race  cTAaron,  comme  l’ordonnoit  la  Loy  de  Dieu,  ils  prirent  pour  Minif- 
très  de  leurs  fuperftitions,  les  premiers  qui  voulurent  exercer  ce  miniltére,  fans 
aucune  autre  diftinâion,  tel  fut  le  commencement  des  Chutéens  dans  le  païs 
XXJJl  <l’llraël. 

cz  «Pkzê-  Ezéchias  délivré  de  la  crainte  du  Roy  d’Affyrie  , & afluré  de  jouir  en- 
<htas.  sa  <ccrre  de  quinze  ans  de  vie,  mit  tous  fes  foins  à faire  fleurir  le  culte  du  Seig- 
mort.  neur  dans  fon  Roïaume,  à y établir  un  bon  ordre  pour  l’adminiltration  de  la 
ManafKlnî  ju(tjCe,  & à s’y  fortifier  pour  l’avenir.  Il  fit  donc  bâtir  des  fortereffes  pour  y 
fUp*,éxxxir  mettre  fes  tréfors  ou  fes  magjazins  & pour  y retirer  fes  troupeaux  ; 11  ht  faire 
,,  ‘ dans  Jérufalem  de  grands  réfervoirs  d’eaux  pour  l’ufage  des  bourgeois  & des 

depuis  Pan  milicès  en  cas  de  fiége-  U fit  creufer  dans  le  roc  & à grands  frais,  un  canal 
du  monde  p0Ur  conduire  l’eau  de  la  fontaine  de  Gihon  dans  la  ville  , & en  même  tems 
• Jqu’en  B fit  boucher  la  fource  de  cette  fontaine , afin  que  les  ennemis  de  dehors  n’en 
’ jjb6.  puffent  profiter.  „ 11  arnaffa  des  armes  de  toutes  fortes  dans  fes  Arfenaux;  & 

grande 
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grande  quantité  de  provifions  dans  fes  magasins,  de  bled  , de  vin  & d’huile  ;; 
fl  avoit  auflî  de  grandes  richefles  dans  lès  trefurs,  quantité  d’or,  d’argent,  de 
pierreries , d’aron»tes  & de  vafes  de  prix.  Il  avoit  plufieurs  troupeaux  de 
toutes  fortes  d animaux  domeftiques;  Enfin  Dieu  Le  combla  de  bénédiâions, 

& donna  un  heureux  fuccés  à toutes  fes  entreprifes. 

Ce  fut  la  recompenfe  de  fa  pieté  & de  la  religion.  L’Ecriture  le  met 
au  nombre  des  Princes  les  plus  parfaits  , & on  lui  rend  le  glorieux  témoig- 
nage d’avoir  imité  la  piété  de  David.  Il  mourut  âgé  de  cinquante  quatre  ans, 
après  vingt  neuf  ans  de  regnev  On  l’enterra  à Jérufalem  dans  un  tombeau 
diftingué  par  fa  beauté|&  Ion  élévation  par  demis  les  tombeaux  des  autres. 

Roys.  Tout  le  peuple  de  Juda  fit  fes  funérailles  , & le  regretta  comme  le 
Père  de  la  patrie.  Son  hilloireétoit  écrite  dans  les  Journaux  des  Roys  de 
Juda.  Le  Prophète  Ifaïe  en  avoit  aufli  écrit  une  partie.  Manaflè  fon  fils  lui 
tuccéda  dans  le  Royaume. 

Ifaïe  dont  on  a déjà  parlé,  ne  lui  furvéquit  pas  long  tems.  La  tradition  XXI n. 
des  Juifs,  elt,  que  ce  Prophète  aïant  repris  avec  fon  zélé  & fa  liberté  ordinaires,  Mort  t!« 
les  défordres  de  ManalTe  ; Ce  Prince  impie  le  fit  mourir  par  le  faplice  de  la  tc 
fcie,  en  le  fai&nt  fcier  par  le  milieu  du  corps.  Les  Pères  ont  fouvent  donné 
à Ifaïe  le  nom  d’Evangelifte,  plutôt  que  de  Prophète  , à caufe  de  l'évidence 
de  fes  Prophéties  qui  regardent  le  Meilîe.  Elles  font  en  très-grand  nombre 
dans  fes  ouvrages,  & il  en  dépeint  les  caractères  d’une  manière  fi  claire  & fi. 
précife,  qu’on  n’y  peut  rien  ajouter.  U fut  aulli  deftiné  de  Dieu  pour  an. 
noncer  la  Captivité  de  Babilonne,  qui  arriva  après  fà  mort,,  comme  aufli  le 
retour  de  la  même  captivité  qu’il  a décrite  en  ternies  pompeux. 

Ces  deux  grands  objets  qui  font  comme  les  figures  & les  afïïirances  de 
la  Vocation  des  Gentils  à la  foy»  & de  la  réprobation  des  Juifs  , ont  toû- 
jours  occupé  l’efprit  d’Ifaïe  ; il  ne  les  quitta  jamais  de  ïeué.  Les  conquêtes, 

& le  régne  de  Cyrus  , que  le  Seigneur  avoit  fufcité  pour  ruiner  l’empire  de 
Babilonne,  & qui  devoit  être  la  figure  & la  Prophétie  du  régné  de  J.  C.  font 
exprimez  dans  llàïe  par  des  traits  lumineux  & eclatans.  On  y trouve  jusqu’au 
nom  de  Cyrus,  & on  y lit  fes  aâions,  comme  dans  une  hiftoire.  Le  ftite 
d’Ifaïe  efl  grand,  pur,  noble,  relevé  & qui  le  rdTent  de  la  dignité  de  fa  naif« 
lance-  11  eft  le  premier  des  grands  Prophètes  autant  par  l’excelleuce  de  fes 
Prophéties,  que  par  l’ordre  du  tenu  où  il  a vécu. 

Michée  de  Alorafthi  , petite  ville  de  Juda  fituce  proche  cfEleuthero-  XXIV. 
polis,  vivoit  aufli  fous  le  régne  d’Ezechias.  Il  étoit  contemporain  d’Ifaïe, 

mais  il  a commencé  plus  tard  à prophétifer.  Ses  premiers  difcours  fout  con-  jç1" 

tre  le  Roïaimie  d’ifraël  & contre  la  ville  de  Samarie.  11  inveélive  contre  les  Monfthi. 
defordres  de  cette  ville,  il  en  prédit  la  prilè  & la  ruine.  La  captivité  de  fes  Jyùcbte  i. 
babitans  & les  malheurs  qui  fuivirent  ce  fameux  renverfement  du  Roïaume  **•<&• 
d’iùaël  ; Mais  en  même  tems  il  prédit  le  retour  de  leur  captivité  & leur  ré- 
tabliflement  dans  leur  pais.  11  prononça  aufli  des  prophéties  contre  le  Roï- 
aume de  Juda,  il  annonça  ta  venuë  de  Sennacherib,  & les  maux  qu’il  devoit 
faire  dans  la  Judée. 

11  prédit  que  Sion  feroit  labourée  comme  un  champ  , que  Jérufalem 

feroit  , 
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•feroit  réduite  en  an  tas  de  pierres , que  le  Temple  feroit  défert,  & qu’on  r 
verroit  des  arbres  croître  comme  dans  une  forêt.  Malheurs  que  leRoyEze- 
chias  détourna  par  fa  pénitence.  11  prédit  enfuite  la  profpérite  du  régné  d’E- 
zéchias , l’Empire  du  Meffie , l’etabliiTement  de  l’Eglife  Chrétienne.  11  mar- 
W que  jusqu’au  lieu  de  la  naidance  de  Jefus  - Chrift.  (*)  Et  vous  Betléem  Epbre-'a,  vom 
JM»/**  V.  £es  Mm  ggxrgaJf  entrt  les  villes  de  Juda , mai»  de  vom  fort  ira  ctluy  qui  fera  le  Do- 
minateur dans  IJraelyfa  naifftnce  eterneüe , & fin  empire  ne  finira  jamais.  Il  parle  de 
l’état  Horiüànt,  où  la  Judée  fe  verra  après  te  retour  de  la  captivité  ; il  prédit 
la  caufe  de  la  chute  de  Babilonne , & les  malheurs  de  cette  fuperbe  ville.  On 
ignore  le  tems  & le  genre  de  la  mort  de  Michée;  On  croit  qu’il  fut  enterré 
dans  Morafthi  fa  patrie. 

XXY.  Nahum  un  des  petits  Prophètes  vivoit  auffi  fous  Ezéchias.  Il  étoit 

Vie  île  Ma*  d>El6cefaï  petite  bourgade  de  Galilée.  Dans  les  trois  chapitres  que  nous  a- 
îropMte.  vons  c*e  *u‘  * ‘1  prédit  la  ruine  de  la  ville  de  Ninive,  & il  le  fait  avec  des  cou- 
jsr ahum  i.  leurs  fi  vives  & d’une  maniéré  fi  animée , qu’on  diroit  qu’il  affilié  à cette  guér- 
it/. lit  re  , & qu’il  la  voit  de  fes  yeux.  II  parle  auffi  de  la  tàmeufe  expédition  de 
Sennachérib  contre  la  Judée,  & des  infolentes  menaces  de  Rabfacés;  mais  il 
parle  de  ces  chofes  comme  d’evénemens  déjà  pafTez.  il  décrit  auffi  la  ruine 
de  Noanimon  célébré  ville  d’Egypte,  qui  fut  apparemment  prife  par  les  trou- 
pes d’Afi'aradon  Roy  de  Ninive  , qui  envoya  Thartan  , un  de  fes  Généraux 
contre  l’Egypte  , ainfi  que  nous  l’avons  marqué  plus  haut.  On  ignore  le 
tems  de  la  mort  de  Nahum. 

XXVI  Manafié  fils  & fuccefTeur  d’Ezéchias  Roy  de  Juda  , n’avoit  que  douze 

•ManartZ  ®ns«  *orsclu’‘*  commença  à regner,  & il  régna  cinquante  cinq  ans  à Jérulalem, 
Koy  tlcju-  en  comprenant  dans  ce  nombre  d’années  le  tems  qu’il  demeura  captil  entre  les 
«la.1  mains  du  Roy  de  Babilonne.  Oeil  un  des  plus  méchants  Princes  & des  plus 
4-  R'S-  déréglez  qu’on  ait  veu  dans  leRoïaumede  Juda;  non  feulement  il  y renverfa 
tout  le  bien  qu’y  avoit  lait  Ezéchias  fon  Pere,  il  y fit  de  plus  une  infinité  de 
a .Par.  maux.  Il  commit  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  , adora  les  Idoles  (fis  Cana- 
XXX in.  néens,  de  ces  peuples  que  le  Seigneur  avoit  dcvoi'iez  à l’anathéme  , & qu’il 
i.x?.  4$c.  avoit  exterminez  de  leur  pays.  Il  dreffii  des  autels  à Baal,  planta  & confacra 
An  du  M.  bois  profanes  aux  idoles,  rendit  un  culte  facrilége  aux  Allres , au  Soleil, 
&°fôiv  à la  Lune  , à la  milice  du  Ciel  , .il  permit  & authorifa  la  fréquentation  des 
alant  j.c  hauts  lieux,  fi  fouvent  condamnez  dans  l’Ecriture. 

eu-  Enfin  pour  comble  d’impiété  il  introduifit  l’idolâtrie  jusque  dans  le  Tem- 

ple du  Seigneur,  & bâtit  des  Autels  idolâtres  dans  les  deux  parvis  de  ce  faint 
lieu.  Il  fit  palier  par  le  feu  fes  propres  fils  en  l’honneur  du  faux  Dieu  Aloloc, 
dans  la  vaHee  des  enfans  d'Hennon , fituée  à l’Orient  de  Jérufalcm  ; il  profana 
le  Sanéluatre , le  lieu  le  plus  facré  du  Temple,  en  yplaçant  une  ftatuë  de  fonte 
de  la  Décfie  Alïarte  ou  la  Lune,  & en  fit  ôter  l’arche  d'alliance  , qui  n'y  fut 
rétablie  que  fous  le  régné  de  Jofias.  De  plus  Alan  aile  donna  dans  toutes  les 
reveries  de  l’Allrologre  judiciaire,  & de  la  magie.  Il  obfervoit  fuperllitieufe- 
nient  les  tems,  & avoit  auprès  de  luy  des  Magiciens,  des  Devins  & des  En- 
chanteurs. Ainfi  ce  malheureux  Prince  feduifit  Juda  & Jérufalcm,  & les  en- 
gageai faire  plus  de  uialque  n’en  avoient  fait  les  nations,  que  le  Seigneur  avoit 
fait  périr  à la  venue  dçs  enfâns  d’ifraél  dans  la  terre  de  Chanaan.  Tant 
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Tant  de  defordres  irritèrent  la  colère  de  Dicn  & allumèrent  le  zèle  des 
gens  de  bien.  Le  Seigneur  envoïa  divers  Prophètes  à ManalTé  , pour  le  re- 
prendre & pour  l’exhorter  à fe  corriger.  Us  lui  dirent  : Puisque  vous  vous 
êtes  abandonné  à des  actions  plus  déteflables  que  celles  qu’ont  autrefois  com- 
mifes  lesAmorrhéens,  que  j’ay  devoüezà  l’anathémt  pour  leurs  crimes,  voicy 
ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  vas  accabler  Juda  & Jérufalem  de  tant  de  maux, 
que  les  oreHles  de  ceux  qui  en  entendront  parier,  leur  en  retentiront.  J’e- 
tendrai  fur  Jérufaleni  le  cordeau  de  Samarie  ; je  la  traitterai  comme  j’ai  tait 
oette  ville  criminelle,  &je  l’écraferai  du  poids  de  nia  fureur  comme  j’ai  écral't 
Samarie , & la  maifon  d’Achab.  J’dfàcerai  Jérufalem,  comme  on  efface  ce 
qui  eft  tracé  fur  des  tablettes  enduittes  de  cire.  Je  pafTerai  & repaflerai  fou- 
vent  le  plat  du  ftilet  par  deflus,  afin  qu’il  n’en  relte  pas  la  moindre  trace.  Je 
rejettrai  ce  refte  de  mon  héritage,  que  je  m’etois  réfervé,  & je  le  livrerai  entre 
ks  mains  de  mes  ennemis,  qui  le  ravageront  & y exerceront  toutes  fortes  de 
violences,  pareequ’ils  ont  commis  le  crime  devant  moy  , & qu’ils  n’ont  cefl'é 
de  m'irriter  & de  m’olfenfer,  depuis  le  jour  que  leurs  Pères  font  fortis  de  l’E- 
gypte, iusqu’aujourd’huy. 

Manaffé  fut  fourd  a toutes  ces  remontrances  & à ces  menaces , fon  cœur 
demeura  endurci.  Il  méprifa  les  difeours  des  Prophètes,  fc  mit  en  colère 
contre  eux,  les  maltraitta,  nt  mourir  Ifaïe,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  & répandit  des 
mi  fléaux  de  fang  dans  Jérufalem,  mettant  par  fon  extrême  cruauté  le  comble 
à lès  autres  crimes. 

La  colère  du  Seigneur  s’alluma  à la  fin  , & après  avoir  fouffert  pendant  xxvnu 
plus  de  vingt  ans  tous  les  défordres  dont  on  a parlé  , il  refolut  de  livrer  Ma-  AI'iriJo» 
Baffe  au  Roy  de  Babilonne.  Ce  Roy  étoit  All'aradon , dont  on  a déjà  veu  les  rou»- 
expeditions  contre  l’Egypte  & contre  le  pais  de  Chus.  AfTaradon  régna  da-  me  de  Ra- 
bord furies  AfTyriens  à Ninive,  enfuite  la  race  Roiale  des  Rovs  de  Babilonne  Iwionne. 
aïant  manqué,  & le  pais  étant  tombé  dans  une  efpéce  d’Anarcnie,  qui  le  rem-  An  lîu 
plit  de  troubles  & de  divifions  pendant  huit  ans , AfTaradon  profitant  de  ces  ar 
circonltances,  entra  dans  la  Babilonie,  & fit  aifément  la  conquête  du  Roïau-  <77.‘ 
me  de  Babilonne , qu’il  réiinit  à fa  Monarchie  , & transféra  le  liège  de  fon 
Empire  à Babilonne,  où  il  régna  13.  ans.  AfTaradon  envoïa  donc  Tes  armées 
dans  le  pais  de  Juda,  & fit  la  guerre  à Manaffe;  On  n’en  fait  ni  le  motif,  ni 
les  circonllances  ; mais  l'Ecriture  nous  aprend  (i)  que  le  Roy  Manairé  fut  pris  (*)  *•  Pm' 
comme  il  fe  fauvoit,  & qu’on  le  trouva  caché  dans  des  huilions.  On  lui  mit  les  XXX,L 
fers  aux  pieds  & aux  mains , & on  l’eumiena  captif  à Babilonne. 

L’Etat  de  douleur  & d'humiliation  où  il  fè  trouva,  l’obligea  à rentrer  XXIX. 
en  lui  même  ; il  ouvrit  les  yeux  fur  l’énormité  de  fes  pechez  , & en  fit  une  M*na(Té 
ferieufe  pénitence.  Dans  fa  prifon  il  adreffa  lès  prières  à Dieu , & il  fut  exau-  forJj?£p^ 
cé.  Le  Roy  de  Babilonne  lui  permit  de  retourner  à Jérufalem,  & il  continua  icRoy  de 
à y regner.  On  ignore  combien  de  tems  il  fut  dans  les  liens  , quelques  uns  Habiionne. 
croient  qu’il  n’y  fut  qu’un  an  ; d’autres  qu’il  y demeura  jusqu’au  règne  de  An  <la  M- 
Saorduchin  fucccflèur  d’Affaradon,  c’eft-à  dire  qu’il  y fut  environ  fept  ans.  c 

A fon  retour  il  fit  tous  fes  efforts  pour  réparer  le  fcandale  qu’il  avoit 
donné,  & le  mal  qu’il  avoit  caufe  dans  fon  Roïaume  par  lbn  idolâtrie.  11  re-, 
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nonça  au  culte  des  Dieux  étrangers,  renverfa  leurs  autels,  brifa  leurs  ftatuês, 
jetta  hors  du  Sanctuaire  l’idole  d'Aftarte  qu’il  y avoit  placée,  purifia  les  parvis 
du  Temple  & en  jetta  les  autels  qu’il  y avoit  fait  drefler,  rétablit  l’autel  des  ho- 
locaufles,  y offrit  des  facrifices,  obligea  fon  peuple  à renoncer  aux  idoles,  à 
retourner  au  Seigneur  & à lui  rendre  le  culte,  qui  lui  étoit  dû  dans  fonTern- 
ple.  Il  n’auroit  rien  manqué  à fa  converfiou  , s’il  avoit  fupprimé  les  hauts 
lieux,  où  le  peuple  continuoit  d’aller  offrir  les  vœux  au  Seigneur,  contre  l’in- 
tention de  la  loy. 

Sous  le  régne  de  Manafle  , & peut-être  pendant  qu’il  étoit  en  prifon  à 
Babilonnc,  arriva  l’iiiltoire  de  Judith , que  d’autres  différent  jusqu’après  le  re- 
tour de  la  captivité.  Le  livre  qui  contient  cette  hilloire  n’eit  pas  reconnu 
pour  Canonique  par  les  Juifs,  ni  par  ceux  qui  ne  tiennent  pour  authentiques 

Sue  les  leuls  livres  de  l’ancien  tellament  qui  font  écrits  en  hébreu  , & reçus 
ans  le  Canon  des  Juifs.  Mais  les  plus  anciens  Pères  Grées  comme  Origéne, 
le  Pape  faint  Clément,  l’auteur  des  Conflitutions  Apoitoliques,  Jule  Africain, 
Clement  d’Alexandrie,  faint  Athanafc,  le  Concile  deNicée,  l’elon  faint  Jérome 
(c)  l’ont  cité  comme  Ecriture  facrée  ; Les  anciens  Pères  Latins  l’ont  de  même 
tenu  pour  autentique,  Tertullien,  faint  Ambroife,  faint  Auguftin , le  Pape  In- 
nocent I.  le  Pape  Gelafe,  le  Concile  de  Carthage  au  quatrième  liécle,  & enfin 
le  Concile  de  Trente,  l’ont  mis  dans  le  Canon  des  faintes  Ecritures. 

Saint  Jérome  en  avoit  en  main  un  exemplaire  caldéen , qu’il  tenoit  pour 
le  texte  Original  de  ce  livre,  & fur  lequel  il  fit  la  verfion  latine  que  nous  li- 
fons  aujourd’huy  ; cette  verfion  elt  allez  différente  du  grée , & des  plus  an- 
ciennes verfions  Latines.  Le  grée  efl  plus  favorable  au  fentiment  qui  place 
cette  hilloire  après  le  retour  de  la  grande  Captivité  de  Babilonne.  Le  Latin 
elt  allez  conforme  au  fyftéme  que  nous  fuivons  icy,  & qui  la  met  avant  la  Cap- 
tivité. Quelques  nouveaux  Critiques  Protellans  ont  cru,  que  ce  livre  ne  con- 
tenoit  qu’une  fimple  parabole,  ou  une  hilloire  allégorique,  qui  répréfente  la 

Judée  délivrée  de  fes  ennemis  fous  les  noms  feints  de  Judith  qui  repréfente  la 
udée,  & /T Holuftmes , qui  fait  le  perfonnage  de  fon  ennemi.  On  ignore  qui 
elt  le  premier  auteur  de  ce  livre.  Les  Juifs  d'aujourd  huy  en  tiennent  1 hiitoire 
pour  véritable,  quoiqu’ils  ne  reçoivent  pas  le  livre  dans  leur  Canon. 

Or  voicy  k précis  de  cette  hilloire  fi  fameufe.  Arphaxad  Roy  des  Me- 
des,  que  nous  croïons  être  le  même  que  Phraortes  fils  deDejocés  (a)  alant 
alfujetti  plufieurs  peuples  à fon  Empire,  bâtit  ou  plutôt  fortifia  une  ville  qu’il 
nomma  tcbatanes.  rierodote  attribue  à Dejocés,  & non  à Phraortes  le  com- 
mencement d’Ecbatancs  ; mais  l’Ecriture  attribué  fouvent  l’honneur  d’avoir 
bâti  une  ville,  à celuy  qui  l’a  feulement  aggrandie,  embellie,  fortifiée,  comme 
apparemment  Phraortes  fit  à Ecbatancs. 

Cette  ville  avoit  fept  enceintes  de  murailles.  La  première  muraille  étoit 
blanche,  la  fécondé  noire,  la  troifiéme  rouge,  la  quatrième  bleue,  la  cinquiè- 
me d’un  rouge  plus  chargé  que  le  vermillon,  la  lixiémc étoit  argentée,  & la 
feptiéme  dorée.  Comme  la  ville  étoit  bâtie  fur  une  eminence  , les  murs  qui 
fe  trouvoient  bâtis  en  forme  d’ Amphithéâtre  à quelque  diftance  les  uns  des 
autres , offraient  aux  yeux  un  fpectaele  fuperbe  & en  même  teins  fort  agré- 
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ablc  par  la  variété  de  ces  couleurs  , qui  fe  fuccédoient  les  unes  aux 
autres. 

Arphaxad,  ouPhraortes  fe  croïoit  donc  invincible  par  la  force  de  cette 
ville,  par  le  grand  nombre  de  fes  troupes  , par  la  multitude  de  fes  chariots 
de  guerre,  & par  la  valte  étenduë  de  les  états  ; Mais  Nabuchodonofor  Roy 
d’AlIyrie,  apparemment  le  même  que  Saorduchin,  fils  d’Afl'aradon  dont  nous 
avons  parlé  cy-devant,  déclara  la  guerre  la  douzième  année  de  fon  régné  , à 
Arphaxad , & remporta  fur  lui  une  victoire  fignalce  , dans  les  plaines  de  Ra- 
gés  dans  la  Médie. 

Nabuchodonolbr  fe  trouvant  par  cette,  victoire  le  plus  puüTant  Monar-  xxxif. 

3ue  de  l’Orient,  forma  le  delTein  de  foûmettre  à fon  Empire  tous  les  peuples  Nabucbo- 
e l’Alie , & fit  partir  à cet  effet  de  toutes  parts  fes  AmbalTadeurs  pour  les 
fommer  de  lui  obéir  & de  rendre  hommage  a fon  autorité.  11  en  envoya  en  ju_ 
particulier  dans  la  Syrie,  dans  la  Cilicie,  dans  la  Judée,  dans  l’Egypte  & jus-  chinfoime 
qu’aux  confins  de  l’Ethiopie.  le  «leftta 

Mais  tous  les  peuples  de  concert  renvoîérent  les  AmbalTadeurs  , refufé- 
rent  de  rcconnoitre  Nabuchodonofor,  & témoignèrent  à fes  Envoyez  qu’ils  {'orient.1 
ne  craignoient  ni  les  menaces  ni  les  armes  de  leur  Maître.  Ce  Prince  qui  ne  An  du  M. 
s’attendoità  rien  moins  qu’à  cette  réfiftance,  fut  étrangement  irrité  delà  ne-  ?}47-ms- 
ponfe  des  peuples  , & jura  par  fon  Trône  qu’il  fe  vengeroit  de  toutes  ces  na-  JJant  J-  c’ 
tions  & qu’il  les  réduiroit  par  la  force  des  armes  à lui  obéir.  Ainli  la  trei-  fî'  * 
ziéme  année  de  fon  régné , vers  le  commencement  du  Printems , il  fit  aflem- 
bler  dans  fon  palais  un  grand  Confeil,  conipofé  des  premiers  de  fa  Cour,  de 
fes  Généraux  d’armées,  & de  fes  principaux  Officiers.  11  leur  déclara  qu’il 
avoit  pris  la  réfolution  de  fe  venger  des  peuples  quilavoient  reçu  avec  mépris 
fes  AmbalTadeurs  , & qu’il  avoit  formé  le  defTein  d’afliijettir  toute  la  terre  à 
fon  Empire. 

Toute  l’afTemblce  applaudit  à la  propofition  du  Roy,  & il  ne  fut  plus 
queffion  que  de  prendre  les  moïens  pour  y réüflir,  Nabuchodonofor  nomma 
Holotérnes  pour  Général  de  fon  armée,  lui  donna  commiifion  d’aller  réduire 
à fon  obeïflance  tous  les  peuples  d’Occident,  & le  chargea  de  difpofer  toutes 
choies  pour  l’heureux  fuccés  de  cette  expédition.  Holofernes  perluadé  que 
ce  n’elt  pas  tant  de  la  multitude,  que  de  la  valeur  & delà  bonne  difeipline  des 
troupes,  que  dépend  la  viftoire,  & que  fouvent  le  grand  nombre  nuit  plus 
qu’il  ne  fert  dans  les  entreprifes  militaires,  choifit  feulement  vingt  mille  hom- 
mes, de  pied,&  douze  mille  Archers  à cheval , avec  lesquels  il  paffa  l’Euphrate 
& s’avanqa  vers  la  Cilicie.  Il  fe  fit  accompagner  par  un  tré--grand  nombre 
de  chameaux  qui  portoient  les  provifions  pour  l’armée.  11  donna  ordre  que 
dans  toute  la  Syrie,  fur  fa  route , on  préparât  une  grande  quantité  de  bled  pour 
fes  troupes , il  prit  auffi  avec  lui  des  fommes  unmenfes  d’or  & d’argent  pour 
le  beloin,  & fe  mit  en  campagne  rempli  de  fes  vaftes  projéts. 

Holofernes  après  avoir  alTujetti  la  Cilicie  & la  Mélopotaniie  , porta  fes  XXXIli 
armes  dans  la  Syrie  de  Damas  , dans  l'Arabie  déferte,  & dans  les  provinces 
voilincs.  La  terreur  que  fes  armes  avoient  repanduê  dans  tout  le  païs,  étoit  «^.ilrient 
telle,  que  les  Princes,  les  villes  & les  peuples  venoienten  foule  au  devant  de  en  Judée. 

Xxx  a lui. 
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3Mth.Uti.lii ii,  avec  des  Couronnes  & des  Lauriers  , & le  cecewoicnt  comme  entriom- 
n'  lr-7  phe  » en  danfant  au  fon  des  tambours  & (les  flûtes,  pour  marquer  leur  fournit 

th-Tm^d  "ün  au  Roy  Nabuchodonol'or. 

“j™,"  6 Ces  marques  d'obeïflance  & de  refpeét  ne  fuffifoient  pas  encore  , pour 
avant  j.  c.  fléchir  Holofernes.  Le  mépris  qu’on  avoit  auparavant  témoigné  aux  Ambafc- 
*»*•  fadeurs  du  Roy  fou  maître , le  porta  à s’en  venger  avec  une  rigueur  extraordi- 
naire- 11  détruiût  plulieurs  des  villes  qui  l’avoient  reçu , & rau  leurs  fortifica- 
. tions  ; U renverla  leurs  Temples  & coupa  par  le  pied  leurs  boisfacrez  ; pat- 

cequ’il  avoit  ordre  non  feulement  d’aflüjettir  les  peuples  à la  domination  de 
Nabuchodonofor,  mais  auflr  de  Jes  obliger  à renoncer  à leur  ancienne  religion. 
& de  faire  reconnoitre  pour  Roy  & pour  Dieu  le  Roy  d’Aflyrie,  car  dans  ce* 
pais  d’Orient  les  Roys  des  grandes  Monarchies  fe  faifoient  rendre  les  honneurs 
divins,  & Les  peuples sétoient  accoutumé  à cette  religion  fi  impie. 

Après  avoir  parcouru  diverfes  provinces,  Holofernes  vint  enfin  dans  la- 
terre  d’Ifraël , & fe  campa  dans  la  vallée  de  Jefraël , une  des  plus  belles  & des 
plus  fertües  du  pais-  Les  habitans  du  Royaume  de  Juda  craignant  qu’il  ne  fit 
au  Temple  du  Seigneur  & à la  ville  de  Jérulalem , ce  qu’il  avoit  lait  aux  autres 
villes  & aux  autres  Temples  des  nations  Idolâtres,  rélblurcnt  avec  le  fecours. 
de  Dieu  de  lui  réliiler  & de  lui  fermer  l’entrée  de  leur  pays-  Le  Grand  Prê- 
tre Eliacim  écrivit  aux  habitans  de  la  plaine  de  Jefraël,  de  le  failir  des  défilez 
& des  hauteurs  qpi  conduiraient  à Jérufalem,  afin  d’en  empêcher  l’approche 
à l’armée  ennemie , 11  donna  en  même  tems  des  ordres  pour  la  réparation  des 
murs  & des  fortifications  de  la  ville , & y ramaffa  des  provilions  pour  s’y  main- 
tenir en  cas  de  liège. 

Mais  comme  malgré  toutes  ces  précautions , ils  etoient  encore  bien  foi- 
fcles  pour  oler  s’oppofer  à une  telle  puilfance , ils  eurent  recours  au  Seigneur, 
& le  prièrent  avec  de  grands  cris  & de  grandes  inilances  , de  les  défendre 
«ontre  un  ennemi  qui  en  vouloit  autant  à leur  religion  qu’à  leur  vie  & à leur, 
liberté.  Qu’ils  n’entreprenoieut  de  lui  réfilter  que  dans  la.  confiance  en  fon 
(bcours  qu’ils  craignoicnt  moins  la  perte  de  leur  vie  &dc  leur  liberté,  que  la 
ruine  & la  profanation  de  fbn  temple  , qa'il  n’avoit  de  rien,  fervi  aux.  autres 

nations  de  le  foûmcttre  à Holofernes  , qu’on  les  avoit  contraints  de  recon- 

noitre pour  Dieu  le  Roy  des  Affyriens  , qu’ils  efpéroient  qu’il  ne  permettroir 

Êas  qu’ils  fuflënt  expofèz  à une  telle  impiété.  Ils  humilièrent  leurs  âmes  par 
: jeûne  & par  la  priere,  les  Prêtres  fe  revêtirent  de  cilice.  Un  proltema  les 
enf.ius  mêmes  devant  Le  Temple  du  Seigneur.  Un  couvrit  fon  autel  d’un  ci- 
lice, le  Grand-Prétre  alla  en  perfoune  dans  les  principales  villes  du  pays  pour: 
exhorter  les  peuples  à la  prière  & à la  confiance  eu  Dieu.. 

XT.TJK  Holofernes  aïant  été  un  mois  entier  campé  dans  la  plaine  de  Jefraël, 
Siège  de  pourra  Irai  chic  les  troupes,  marcha  vers  Bethulie  ville  du  Royaume  de  Juda. 

Sethulie.  jjtU(;.c  (i;ins  jn  tribu  de  Simeon  entre  Geth  & Gaze,  fur  le  chemin,  de  l’Egypte. 

A“  Comme  il  s’avançoit  de  ce  coté-là , il  s’apperçut  , q,ue  les  J fraclites  s’étoient 
avant  j.  c.  emparé  des  défilez  & vouloient  lui  difputer  l’entrée  du  pais  vers  Jérulàlem. 
*sr-  Il  demanda  aux  Princes  des  Ammonites  & desMoabites,  qui  s’étoient  rendus  à 
lui, , Si  qui.  fuivokut  Ion  armée  avec  leurs  gens  en  qualité  de  troupes  auxi- 
liaires, 
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ïaires,  qui  étoit  donc  ce  peuple  qui  ofoitlui  réfiftèr;  quelles  étoient  fes  for- 
ces* & qui  étoit  leur  Roy  & leur  Général. 

Acnior  Prince  des  Ammonites  prit  la  parole  & lui  dit que  ces  gens  4- 
toient  originaires  de  Caldée  & éteient  fortis  de  la  Méfopotatnie , pour  n’avoir 
pas  voulu  adorer,  les  Dieux  de  ce  p aïs-là;  qu’ils  adoroient  le  Dieu  du  Ciel  & 
de  la  terre  ; que  leurs  Ancêtres  avoient  été  long  teins  en  Egypte , accablez 
de  travaux  par  les  Egyptiens  ; que  le  Seigneur  leur  Dieu  les  en  avoit  tirez 
d’une  maniéré  pleine  de  merveilles  ; Que  le  Roy  d’Egypte  aïant  voulu  les 
pourfuivre,  la-Mer  s’étoit  ouverte , leur  avoit  donné  pallàge,  & avoitanglouti 
toute  l’année  des  Egyptiens,  qu’ils  avoientfait  fur  les  Cananéens  la  conquête- 
de  la  terre  qu’ils  habitoient,  qu’autantde  fois  qu’ils  avoient  abandonné  le  culte 
de  leur  Dieu , ils  étoient  tombés  dans  les  derniers  malheurs  & avoient  été  li- 
vrez à leurs  ennemis  mais  que  quand  ils  étoient  retournez  au>  Seigneur , ou 
qu’ils  lui  étoient  demeurez  fidèles, ii!s  avoient  été  invincibles  & toujours  fit- 
périeurs  à.  ceux,  qui  les  avoieut  attaquez , maintenant  donc  * ajoûta-t’il,  mon1 
Seigneur  peut  s’informer  s'ils  ont  on’cnfé  >;ur  Dieu;  En  ce  cas  allez  hardiment- 
lés  attaquer,  vous  êtes  fûrs  de  la  viéloire,  leur  Dieu  vous  les  livrera  entre  les 
mains  ; fi  non,  c'eft  en  vain  que  vous  leur  ferez  la  guerre  H leur  Dieu  les  dé- 
fendra, & nous  deviendrons  L'opprobre  de  toute  la  terre; 

Holofernes  eut  peine  à fe  contenir  entendant  ce  difeours , & vouloiC 
tuér  Achior;.  mais  il  fe  contenta  de  le  faire  lier  , & ordonna  à fe»  gens-  de  le 
conduire  à Bethulie , afin  que,  quand  il  aurait  réduit  cette  place,  Achior  ap- 
prit qu’il  n’v  avoit  point  d’autre  Dieu  que  Nabuchodonofor&que  rien  n’étoit- 
eapable  de  lui  réfiftèr.-  Oir  le  conduira  donc  à côté  de  la  montagne  où  étoit 
fituée  Bethulie,  & l’aïant  attaché  à un  arbre  on  l’y-  abandonna  aux  liraëlites, 
qui  le  vinrent  bientôt  détacher  & l’enunénércnt  dans  la  place. 

Achior  étant  entré  dans  Bethulie  tout  le  peuple  de  la  ville  s'afl'émbk  XXXV. 
autour  de  lui,  &•  il  commença  à leur  raconter  ce  qu’il  avoit  dit  à Holofernes  Achior  eft’ 
& ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Le  peuple  l’aïant  ouï  fe  prolterna  le  vifage  contre  mc"* , 
Serre,  adora  le  Seigneur  & lui  addrefla  fa  prière  avec  larmes  en  difant:  Seig- raconte  ce 
ncur  Dieu  du  Ciel  & de  la  terre,  humiliez  l’orgueil  de  nos  ennemis , jettezles  qu’il  aditii 
yeux  fur  nôtre  humiliation.  & fur  l’état  où  vos  ferviteurs  font  réduits-,  faites  Holofcr- 
voir.  Seigneur,  que  vous  n’abandonnez  pas  ceux  qui  cfpérent  en  vous  ,. & que  "es- . 
vous  humiliez  ceux  qui  préfument  trop  en  fenr.  puifiànce.  Ils  pafierent  tout  vuvuï 
le  jour  dans  la  prière  &uans  les  larmes;  Les  principauxde  la  ville  raflïircrent  An  du  m!. 
Achior  & le  confolérent;  Ozias  qui  comniandoit  dans  laplace,  lé  retira  chez  ms. 
lui,  en  eut  foin,  & le  fit  manger  avec  les  Chefs  du  peuple.  Après  cela  on  1Ta“‘J-  c- 
affembla.  les  bourgeois  ,.  &.  ils  pafférent  la  miit  en  prières  dans  la  Syna-  6fl' 
gogue. 

Le  lendemain  Holofernes  forma  le  liège  de  Bethulie  , c’cfl-à  dire  il  en- 
veloppa la  ville  de  toute  part,  afin  qu!on  nîy  put  rien  porter,  & que  rien  n’em 
put  fôrtir.  Depuis  fon  dépare  de  Ninive , fon  armée  étoit  bcaticoup  grofUe 
parla  jonc!  ion  des  troupes  des  Provinces  ;.  Elle  étoit  de  üx  vingt  mille  hom- 
mes de  pied  & de  vingt  deux  mille  chevaux,  fans  compter  les  troupes  auxi- 
liaires qu’ijL  a voit,  tirées  des  villes  conquifcs.  Bethulie  étoit  lituée  fur  une 

x x 3 montagne. 
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montagne  de  difficile  accès , & n’avoit  point  d’autres  eaux  que  celles  de  quel- 
ques citernes  qui  étoient  dans  la  place , & de  quelques  fources  qui  étoient  fiir 
le  penchant  de  la  montagne  au  dehors  de  la  ville. 

Le  Général  des  Aflyriens  réfolut  de  les  réduire  par  la  foif.  Il  fit  mettre 
cinquante  Cavaliers  à chaque  fource  d’eau  pour  empêcher  que  les  aüiégez  n’en 
approchaflent  ; ainfi  ils  turent  obligez  de  fe  contenter  des  eaux  qui  etoient 
dans  la  ville.  A peine  y en  eut-il  pour  vingt  jours.  Après  ce  terme  le  peu- 
ple vint  trouver  0. -.'as  & lui  dit:  Que  Dieu  foit  juge  entre  vous  & nous;  car 
c’elt  à vous  que  nous  imputons  tous  ces  maux.  C’eft  vous  qui  nous  les  avez 
attirez,  n’aïant  pas  voulu  traitter  avec  les  Aflyriens;  C’eit  pourquoy  fongez  à 
faire  nôtre  compoiition , car  nous  aimons  mieux  vivre  dans  la  captivité que 
de  périr  ainii  faute  d’eau,  & devenir  l’opprobre  des  nations. 

Ozias  leur  répondit  qu’il  fàlloit  avoir  patience  encore  cinq  jours , & que 
fi  dans  ce  terme  le  Seigneur  ne  leur  donnoit  point  de  fecours;  ils  ferendroi- 
ent  à Holofernes.  Cette  réponfe  avoit  été  rapportée  à Judith , qui  étoit  une 
veuve  dont  le  mari  étoit  mort  dans  la  ville  quelque  tems  auparavant.  Cette 
Sethuùe,  vertueufe  perfonne  demeuroit  renfermée  dans  fa  maifon , avec  les  filles  qui  la 
& Je  faire  fervoient,  & n’étoit  occupée  que  d’aclions  de  pieté  , vivant  dans  le  jeûne  & 
virir  Ho-  (jans  la  pénitence , & fort  attachée  aux  lois  du  Seigneur.  Elle  avoit  de 
lofernes.  _an(j8  biens,  & étoit  dans  l’éltime  générale  de  tout  le  monde,  n’y  aïant  per- 
fonne qui  eût  la  moindre  choie  à dire  fur  fa  conduite.  Elle  étoit  d’ailleurs 
d’une  rare  beauté  & allez  jeune,  n’aïant  été  mariée  que  trois  ans  & demi. 

Aïant  donc  fçu  qu’Ozias  avoit  rendu  cette  réponfe  au  peuple , elle  en- 
voia  quérir  Chabri  & Charmi,  deux  des  premiers  & des  plus  anciens  de  la  ville, 
& leur  témoigna  fon  étonnement  fur  la  conduite  d’üzias;  car  enfin,  leur  dit- 
elle  , qui  etes-vous  pour  tenter  ainfi  le  Tout-puiflànt , & pour  lui  préferire  le 
tems  auquel  il  devra  vous  fecourir?  Eft-ce-là  le  moïen  d’attirer  fa  miféricorde, 
& n’elt-  ce  pas  au  contraire  celui  d’irriter  fa  colcre?  humilions-nous  donc  en 
fa  prélence,  & attendons  avec  humilité  & patience  le  tems  de  fa  vifite&dela 
mifericorde.  Elle  ajouta:  J’ai  formé  la  réfolution  de  tenter  la  délivrance  de 
la  ville,  mais  je  ne  puis  quant-à  préfent  vous  en  découvrir  le  moïen  , priez 
feulement  Dieu  qu’il  le  benifle  & le  fitvorife.  Vous  vous  tiendrez  cette  nuit  à 
la  porte  de  la  ville,  j’en  fortirai  avec  ma  fervante  , & pendant  mon  abfcnce 
qu’on  redouble  les  prières  pour  le  luccés  de  mon  entreprile. 

Après  cela  elle  entra  dans  fon  oratoire,  & fe  révérant  d’un  cilice  , elle 
lé  jetta  de  la  cendre  fur  la  tête,  lé  prolterna  levifage  contre  terre  , &adrefla 
cette  prière  au  Seigneur  : Dieu  de  monPere  Siméon , qui  lui  avez  mis  en  main 
l’epée  vengereflé,  pour  venger  l’outrage  fait  à Dina  par  les  Sichemites,  qui 
tranfportez  d’une  paflion  honteufe  avoient  violé  cette  vierge  , & l’avoient 
chargée  de  contiifion;  accordez-inoi , Seigneur,  vôtre  fcCours,  armez-moide 
force,  & faites  que  la  tête  de  ce  fuperbe  l'oit  coupée  de  la  propre  epée;  qu’il 
foit  pris  par  fes  propres  yeux  par  l’cclat  de  ma  beauté  , qu’il  périlfe  par  la 
main  d’une  femme,  car  ce  n’eft  point  la  multitude  des  combattons,  ni  la  force 
desChevaux  qui  donne  la  viéloire,  c’eltvotre  puiflance  infinie,  & la  proteélion 
que  vous  accordez  à ceux  qui  vous  adrelfent  leurs  humbles  prières. 

Aïant 


XXXVI, 

Judith 
prend  U 
réfolution 
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Aîant  achevé  ces  paroles,  elle  defcendit  dans  fa  chambre  , ôta  fes  habits 
de  veuve,  fe  lava, s’oignit  de  parfums,  mit  fes  cheveux  en  treiTe,  pritunecoéf- 
ftire  mignifique,  une  riche  ch  au  dure,  des  bra{Telets,des  colliers,  des  pendans 
d’oreilles,  des  bagues  & fe  revêtit  de  fes  habits  de  fête,  & le  Seigneur  ajouta 
encore  un  nouvel  éclat  à fa  beauté,  pour  favorifer  fon  entfeprife.  „„„„ 

Judith  parée,  comme  nous  le  venons  de  voir,  vint  avec  fafervantefepré-  ju^(h  tc 
Tenter  à la  porte  de  Bethulie.  Elle  y trouva  Oûas  & les  anciens  du  peuple  tend  au 
qui  l’y  attendoient.  Ils  furent  faifis  d’admiration  en  voïant  fon  extrême  beau-  champ 
té  ; if  lui  ouvrirent  les  portes,  fans  lui  demander  quel  étoitfon  deffein,  & la  d’HoloCc?- 
lçyfférent  aller,  lui  fouhaittant  toutes  fortes  de  profpéritez.  Les  gardes  avan-  Tn^lth  y 
c’ees  des  Aflyriens  l’ai'ant  vue  qui  defeendoit  la  montagne  , s’arrêtèrent  ck  la  xl  Vvi 
conduifirent  à Hololérnes.  Ce  Général  étoit  aflis  fous  un  pavillon  de  pour-  l*an  du  M. 
pre  relevé  en  broderie  d’or,  & enrichi  d’émeraudes  & de  pierres  pretieufes,  fes  ?*43. 
Officiers  étoient  au  tour  de  lui.  Dez-que  Judith  parut,  il  fut  épris  de  fa  beau-  lŸÎ"t  c* 
té,  & tous  ceux  qui  étoient  préfens,  nepouvoient  fe  lalTer  de  la  conlidérec  * 

& de  la  louër.  Judith  fe  profterna  devant  Holofernes  , mais  il  la  fit  inconti- 
nent relever,  & lui  demanda  pourquoy  elle  avoit  abbandonné  fa  ville  pour 
venir  fe  rendre  à lui.  11  lui  dit  que  li  les  ll’raëlites  avoient  voulu  fe  foumettre 
au  Roy  Nabuchodonofor,  il  les  auroit  laiffez  en  paix,  fou  intention  n’ayant 
jamais  "été  de  faire  mal  à perfonne. 

File  répondit  d’une  manière  pleine,  d’artifice,  le  comblant  de  grands  éloges 
&l’airûrant  au’elle  avoit  des  chofes  très-importantes  à lui  découvrir  ; Que  le 
Dieu  des  Heoreux  irrité  contre  fon  peuple  étoit  réfoki  de  les  abandonner  & 
les  livrer  à leurs  ennemis  ; Que  ce  peuple  abbatu  par  la  fraieur  & accablé  de 
faim  & de  foif  ctoit  dans  la  dernière  conflcrnation  ; Qu'elle  étoit  venue  par 
l’ordre  & l’infpiration  de  Dieu  lui  en  donner  avis.  Holofernes  & fes  Offi- 
ciers admirèrent  la  grâce  & la  fagelTe  de  fes  difeours  , & après  lui  avoir  fait 
de  grandes  promelles,  il  lui  fit  donner  un  logement  dans  fes  tentes,  & ordon- 
na qu'on  lui  fervit  des  mets  de  fa  table.  Judith  s’exeufa  de  manger  de  ce 
qu’on  lui  offrit  & dit  que  fa  loy  ne  lui  permettent  pas  d’en  ufer , & qu’elle 
avoit  apporté  de  quoi  manger,  qu’elle  prioit  feulement  que  tous  les  jours  au 
matin  il  lui  fut  permis  de  iortir  du  camp  pour  aller  faire  fa  priere  dans  un 
lieu  pur,  & pour  fe  laver  dans  la  fontaine;  Ce  qui  lui  fut  accordé. 

Quatre  jours  après  fon  arrivée  au  camp , Holofernes  fit  un  grand  feltin  aux  rrxnu. 
principaux  Chefs  de  l'Armée,  & dit  à fes  gens  de  perl’uader  à cette  femme  11-  Judith 
raëlite  d’y  venir;  Elle  leur  témoigna  là  reconnoillànce  de  l'honneur  qu’il  lui 
fàifoit  & s’y  rendit.  Holofernes  transporté  de  joyc  lui  fervit  à boire  & à loiexnes!** 
manger,  & l’invita  à taire  bonne  chère  ; 11  s’abbar.donna  lui  même  à la  de-  An  du  il 
bauche,  & but  du  vin  jusqu'à  en  perdre  la  raifon  ; Etant  accablé  delommeil,  3*4*- 
on  le  mit  dans  fon  lit  , & on  lai  lia  Judith  & là  fervante  enfermées  dans  la 
même  tente  avec  lui.  Alors  Judith  dre  à fa  fervante  de  forcir  de  la  tente,  d’y 
demeurer  comme  en  fentinelle  & d’attendre  qu’elle  la  fit  rentrer.  En  ce  mo- 
ment elle  addreffa  la  priere  à Dieu  & lui  demanda  l’efprit  de  force  & de  cou- 
rage pour  exécuter  le  dellêin  qu’il  lui  avoit  infpirc;  Puis  déliant  le  labre  qui 
étoit  pendu  à la  colomne  qui  loûtenoit  le  lit  d’Hololérnes  elle  porta  U 
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main  gauche  aux  cheveux  de  ce  General , & de  la  droite  elle  le  frappa  deux 
fois  fur  le  cou  & lui  coupa,  à la  tête;  'Puis  prenant  le  rideau  du  Et,  elle  l’en- 
veloppa dedans,  & fortit  promtement. 

Vf XX IX.  Elle  donna  le  tout  à fit  fervante  qui  le  mit  dans  un  fac,  puis  elles  forti- 

juUiih  rent  du  camp,  comme  pour  aller  faire  leurs  prières,  & fe  laver  dans  la  fontai- 

(lans  Be-  ne’  comme  elles  av0*ent  de  coutume.  Les  Gardes  fans  s’en  défier  les  laifférent 

th'uUe.  * palier;  Etant  arrivées  à la  porte  de  Bethulie,  Judith  cria  à ceux  qui  faifoient 

garde  fur  les  murs.  Ouvrez  au  plutôt,  car  le  Seigneur  eft  avec  nous  , & il 
vient  de  faire  eclatter  fa  puiflànce  en  nôtre  faveur.  Auflitôt  on  ouvrit  les 
portes,  & toute  la  multitude  du  peuple  s’etant  aflTemblée  autour  d’elle  à la  lu- 
mière des  flambeaux,  elle  monta  fur  un  fieu  ele  vé , leur  montra  la  tête  d’Holo- 
ïernes  & les  exhorta  à rendre  grâces  au  Seigneur  d’une  laveur  li  fignalée 

aufl  venoit  de  leur  Aire  ; Elle  raconta  de  quelle  maniéré  Dieu  l’avoit  con- 
uite  & protégée  , fans  qu’elle  eut  contradé  aucune  fouïüure  dans  tout  fon 
voiage. 

On  fit  enfuite  venir  Achior  à qui  l’on  montra  la  tête  d’Holofernes  St  à 
qui  l’on  fit  le  récit  de  tout  ce  que  Judith  avoit  fait.  Achior  rempli  d’admi- 
ration fe  jetta  le  vifage  contre  terre  , & demeura  comme  évanoui  8c  hors 
^le  lui  même,  étant  revenu  de  fon  evanouïflement,  il  combla  Judith  de 'béné- 
dictions, loua  Dieu  qui  l’avoit  fufeitée  pour  le  falut  de  les  freres  , & renon- 
çant aux  fuperftitions  du  paganisme,  il  embraifa  la  Religion  des  Juifs  , fe  fit 
circoncire  & fut  reçu  dans  l’aflemblée  du  peuple  de  Dieu. 

On  fongea  apres  cela  aux  moïens  de  tirer  de  cet  événement  tout  l’avan- 
tage que  les  circonltances  pourraient  permettre.  Judith  fuggera  au  peuple 
de  fulpendre  d’un  beu  elevé  fur  les  murailles  la  tête  d’Holofcrnes,  afin  qu’on 
ta  pût  découvrir  de  loin,  puis  de  iaire  de  très-grand  matin  une  fortie  comme 
pour  aller  donner  dans  le  camp  des  Affyrieirs,  mais  neanmoins  fans  trop  s’ap- 
procher, afin  de  donner  le  loihr  aux  gens  d’Holofernes  d’entrer  dans  la  tente 
& de  reconnoîrre  ce  qui  y étoit  arrivé.  Ce  confeii  fut  agrée  de  tout  le  mon- 
de, & on  fc  dilpofa  à l’exécuter. 

XL.  Auifitôt  que  le  .jour  parut,  ceux  de  Bethulie  firent  une  fortie  en  armes 

50-^  gr  avec  de  grands  cris,  lis  defeendirent  jusqu’au  pied  delà  montagne,  poul- 
BcdFuHe  ferent  les  gardes  avancées,  & répandirent  l’allarme  dans  tout  le  camp.  Ils 
comte  les  ri’entrérent  pas  toutefois , & fe  contentèrent  de  faire  grand  bruit  , feignant 
Ailÿrieoî.  de  vouloir  les  attaquer.  En  même  tems  les  AHÿriens  coururent  à la  tente 
^viv^YV  d’IIalofernes  ponrVevcrller  &•  prendre  les  ordres;  Mais  comme  l'es  domefli- 
&c!  vers  <îllcs  n'ofoient  ni  entrer  fans  fa  permidion,  ni  frapper  pour  réveiller  , cela 
l'an  du  M.  étant  contraire  au  refped  qu’ils  lui  dévoient,  ils  Aifbient  du  bruit  autour  de 
mtr  A tente  pour  tacher  de  l’eveilier.  Enfin  le  danger  croifl'ant,  & voïant  qu’il 
avant  J.  C.  n>appclloit  point,  les  Officiers  de  l’Armée  dirent  à les  gens  d’entrer  & de  lui 
6<1*  dire  que  ces  rats  l’ortis  de  leurs  trous  «voient  eu  l’infoiencc  de  leur  venir  pré- 
fenter  la  bataille. 

XLL  Le  prenrier  de  fes  Eunuques  entra  donc  doucement  dans  fa  tente,  frappa 

On  trouve  majns  devant  fon  Ht,  s’imaginant  qu’il  étoit  couché  avec  Judith  ; mais  s’ap- 
ne°!  mis’à  proebant  de  plus  prés  & levant  le  rideau  , il  trouva  le  cadavre  d’Holoferues 
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fans  t été,  étendu  mort  fur  le  pavé  & baignant  dans  fon  fang.  A ce  Fpeélacle 
i!  jetta  un  grand  cri , & déchirant  fes  habits  il  courut  à la  tente  de  Judith  , fe 
doutant  bien  que  c’étoit  elle  qui  avoit  lait  ce  coup.  Ne  l’aïant  point  trouvée,  il 
tbrtit  tout  eperdu , & dit  aux  Officiers  ; c'eft  cette  femme  Juive  qui  a mis  au- 
jourd’huy  la  confufion  dans  la  maifon  deNabuchodonofor.  Voilà  Holoferne8 
qui  eft  couché  par  terre,  fans  tête  & fans  vie.  Auflttôt  il  s’éleva  une  grande 
clameur  dans  tout  le  camp  ; Les  Chefs  déchirèrent  leurs  vétemens  ; les  foldat* 
concernez  ne  fachant  plus  à qui  obéir,  courroientça  & là  en  defordre  ; Oa 
ne  longea  plus  qu’à  le  fauver  par  la  fuite  ; ce  fut  une  confufion  inexpli- 
cable. 

Les  Ifraëlites  qui  voïoient  tout  cela  du  lieu  élevé  où  ils  s’étoient  rangés 
voulurent  profiter  de  cette  conjon&ure  ; Ils  fondirent  fur  eux  avec  impétuo- 
lité , & toutefois  en  bon  ordre , & fonnant  des  trompettes  ils  fe  jettérent  fur 
les  fuiards  & en  tuèrent  autant  qu’ils  en  rencontrèrent.  Ozias  qui  comman- 
doit  dans  Bethulie  avoit  eu  la  précaution  d’envoyer  par  tout  le  pais  des  cour- 
riers pour  annoncer  aux  Hébreux  ce  qui  était  arrivé  -,  & pour  leur  dire  de  fe 
tenir  prêts  pour  donner  fur  les  ennemis  dans  leur  retraite.  Chaque  ville  arma 
ce  qu’elle  avoit  de  meilleurs  foldats  & de  plus  réfolus , & fe  mettant  fur  les 
chemins  , ils  en  mirent  à mort  une  infinité,  & les  pourfuivirent  jusqu’aux 
extrémitez  de  la  Judée. 

Cependant  ceux  qui  étaient  refiez  dans  la  ville  de  Bethulie,  en  fortirent 
& étant  entrez  dans  le  camp  des  AHyriens , y trouvèrent  une  quantité  prodi- 
gicufe  de  riches  dépouilles  qu’ils  prirent  & qu’ils  emportèrent  dans  la  ville;' 
Ceux  qui  avoient  été  à la  pourfuite  des  ennemis  y revinrent  aulli  quelque  tems 
après,  chargez  de  butin.  Le  Grand-Prétrc  Joachim  fe  rendit  de  Jérufalem  à 
Bethulie  avec  les  Anciens  & les  priv  eipaux  de  la  nation, pour  voir  Judith  & 
pour  la  féliciter  fur  les  grandes  choies  , que  le  Seigneur  avoit  faites  par  Ion 
moïen.  Ils  la  comblèrent  de  louanges  & de  bénédiélions  en  lui  difant:  Vous 
êtes  la  gloire  de  Jérufalem,  vous  êtes  la  jove  d’Ifraël , vous  êtes  l’honneur  de 
la  nation.  Le  Seigneur  vous  a remplie  de  courage  & de  fagefTe  , pareeque 
vous  avez  aimé  la  chafleté  , & que  vous  avez  fanriific  vôtre  veuvage  par  les 
exercices  d’une  folide  pieté. 

On  fut  un  mois  entier  à ramafler  toutes  les  dépouilles  des  AHyriens,  & 
dans  le  partage  qu’on  en  fit,  tout  ce  qui  avoit  appartenu  à Holofernes  en  ten- 
tes, en  or,  en  argent,  en  pierreries,  fut  donne  à Judith  , en  récompenfe  du 
lervicc  qu’elle  avoit  rendu  à Ifraël  ; Et  cette  Heroïne  remplie  du  Saint  efprit 
compola  un  Cantique  d’aciions  de  grâces  , dans  lequel  elle  relève  en  termes 

fiompeux  le  louverain  pouvoirdu  Seigneur,  les  menaces  & l’infolence  d’Ho- 
ofernes , <St  les  circonflances  admirables  de  cette  aétion  , où  une  femme  par 
fa  beauté , par  fon  adreffe  &par  fon  courage  procura  une  viétoire  fignalécau 
peuple  de  Dieu , contre  un  ennemi  fi  puiflant  & fi  redoutable. 

Tout  le  peuple  de  Juda  fe  rendit  enfuite  à Jérulàlem , pour  y adorer  le 
Seigneur  & pour  lui  témoigner  fa  reconnoillknce  par  fes  facrifices.  Judith 

I'  vint  avec  les  autres,  portant  comme  en  triomphe  les  armes  d’Holofernes  & 
e rideau  dans  lequel  elle  avoit  enveloppé  la  tête  de  ce  Général  ; Elle  offrit  le 
Tom.  I.  Yyy  y . tout 


XL  IL 
Avions  de 
grâces 
pour  la 
vifroire  de 
Judith  fur 
H oio  fér- 
ues. 


Digitized  by  Google 


XLHK 
Mort  Je 
Manatft 
Roy  de  Ju- 
da. Aman, 
lui  fticcé- 
de. 

4-  X'X  XXK 
18.  19.  &c. 

2 P*r.  XXX!  U 

1*  19’ 

Au  du  M. 

IjiSu 
avant.  J.  C. 
*ÎS- 


xc/r. 

Mort 
d’Anumm 
Roy  dejur 
da.  Jofias 
lui  fucci- 
dc. 

An  du  M- 
«}• 

avant  J.  C. 
*}  Z- 


Ï3S  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

tout  au  Temple»  comme  un  monument  de  fa  vidloire,  tout  le  peuple  de  Ju- 
da  fut  dans  la  réjouïflànce  pendant  trois  mois  ; & on  inllitüa  dans  le  pais  une 
fête  folemnelle  pour  conlerver  la  mémoire  de  cet  événement.  Cette  fete  s’ob- 
fervoit  encore  dans  Juda  , lorsque  l’auteur  de  ce  livre  ccrivoit  ; Mais  il  y a 
long  tems  qu’on  ne  la  trouve  plus  marquée  dans  les  calendriers  des  Juifs.  Judith 
demeura  veuve  jusqu’à  la  fin  de  fa  vie,  perfiftant  dans  la  pratique  de  la  vertu, 
& ne  parodiant  en  public  qu'aux  jours  de  bonne  fête.  Elle  vécut  en  tout 
cent  cinq  ans,  & après  fa  mort  elle  fut  enterrée  avec  honneur  auprès  de  fon 
mari  ; le  peuple  en  fit  le  deuil  pendant  l'ept  jours. 

Manafie  Roy  de  Juda,  dont  les  commeneemens  avoient  été  fi  déréglez, 
& dont  la  converhon  fut  fi  éclatante , mourut  à Jérufalem  après  cinquante  cinq 
ans  de  régné,  à la  loixante  feptiéme  année  de  lbn  âge.  11  fut  enfeveli  dans 
les  Jardins  du  Palais  Roïal  de  Jérufalem  ; Mais  non  pas  dans  les  tombeaux 
des  Roys  de  Juda  les  anceftres , apparemment  en  haine  & en  punition  des  défi 
ordres  clés  premières  années  de  fon  régné.  Son  hiltoire  fe  lifoit  dans  les  Anna- 
les des  Roys  de  Juda , & le  Prophète  lfaïe  en  avait  aulli  écrit  quelque  chofe. 
11  ne  nous  en  elt  relié  que  très-peu  de  circonllances.  La  priere  qu’il  fit  dans, 
ta  prifon,  fe  trouvoit  dans  fon  hilloire.  Elle  étoit  differente  de  celle  que  nous 
voïbns  aujourd’huy  dans  quelques  Bibles  Latines.  Celle-ci  ne  fe  trouve  plus, 
en.  Hébreu,  &n’eft  pas  dans  le  Canon  des  faintes  Ecritures. 

A ManafTé  fuccéda  Amon  fon  fils.  Il  avoir  vingt  deux  ans,  lorsqu’il1 
commença  à régner,  & ne  régna  que  deux  ans  à Jérufalem.  Sa  Mere  fe  nom- 
ïnoit  Meüàlémeth  & étoit  fille  de  liants  de  Jeteba.  Amoufit  le  mal  devant  le: 
Seigneur,  & fuivit  les  mauvaifes  voies  dont  Man  allé  lui  avoit  laiilë  l’exemple 
au  commencement  de  fon  régne  , mais  il  n’imita-  ni  Ion  retour  à Dieu  ni  la. 

Sénitence.  Amon  abandonna  le  culte  du  Seigneur  & lé  livra  à l’idolâtrie,  a- 
orant  les  idoles  & ordonnant  à fon  peuple  de  leur  rendre  un  culte  facrilége. 
H porta  même  l’impiété  plus  loin  que  Manafie,  & cbns  le  peu  de  tems  qu’il 
régna , il  égala  ou  furpafia  les  plus  méchants  Princes.  Le  détail  de  fes  actions 
ne  nous  eft  pas  connu , mais  l’idée  générale  que  l’Ecriture  nous  donne  de  la 
vie , fait  juger  qu  elle  fut  extrêmement  corrompue. 

Les  Officiers  de  ce  Prince  formèrent  une  confpiration  contre  lui  & le 
tuèrent  dans  fa  maifon,  mais  le  peuple  vengea  fa  mort  -,  fit  mourir  ceux  qui 
l’avoient  aflàflïné , & établit  Roy  en  fa  place  fon  fils  Jofias  , qui  n’avoit  que 
huit  ans.  Amon  fut  enterré  dans  les  Jardins  du  Palais  Roïal , dans  le  Jardin. 
d’Qza , où  il  s’étoit  apparentent  fait  préparer  un  tombeau.  Les  anciennes  An- 
nales des  Roys  de  Juda  contenoient  l’hiitoire  de  fa  vie. 

Jofias  eut  le  bonheur  de  rencontrer  de  bons  Confeillers,  qui  lui  infoiré- 
rent  de  bonne  heure  la  crainte  & l’amour  duSeigneur,  le  refpeét  pour  fes  Lois 
& le  zèle  pour  la  juftice.  11  y a peu  de  Princes  dont  l’Ecriture  falfe  un  eloge 
plus  pompeux.  Elle  ditqu’il  fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Seigneur  & cju’il  mar- 
cha dans  les  voies  de  David  fon  Père , fans  s’en  écarter  ni  à droite  ni  a gauche. 
11  régna  trente-un  ans  à Jérulàlem,  là.  mere  fenommoit  ldida,  & étoit  fille  de 
Hadaiah  de  Bafecath. 
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Jofias  étant  monté  fur  le  Trône  de  Juda  à l’âge  de  huit  ans,  n’étoit  pas  XLV. 
en  état  de  gouverner  par  lui  même,  & l’on  ne  peut  raifonnabiement  dou-  Pemtare 
ter,  que  le  commencement  de  fon  régné  ne  fe  reiïentit  des  défordres  du  régné  j“s  ‘ .or" 
precedent.  Le  Prophète  Sophonie  (a)  fils  de  Chufi  qui  vivoit  fous  fon  gou-  regnoient 
vernement,  fait  une  peinture  affreufe  des  maux  qui  fe  voïoient  alors  dans  le  dans  Judt. 

Eaïs  de  Juda.  L’idolâtrie  y étoït  commune,  on  y adoroit  publiquement  le  (f>  Pr*~  ? 

lieu  Ba  il  ; On  y rendoit  un  culte  impie  au  foleil,  à la  lune  , à la  milice  de  itd\ 
Ciel,  fur  les  toits  ou  les  plattes  formes  des  maifons  , on  y juroit  au  nom  du  A /A  u 
faux  Dieu  Melchom,  de  même  qu’au  nom  du  Seigneur  ; les  Ifraëlites  faifant-un 
mélange  monftrueux  du  culte  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  faulfes  Divinitcz. 

Les  Princes  de  Juda  étoient  comme  des  lions  rugiiTans  au  milieu  du  peuple, 
accablans  les  toibles  par  leurs  violences , les  dépouïllans  par  leur  cruauté 
pour  contenter  leur  avarice  ; Les  Juges  & les  Magiftrats  étoient  comme  des 
loups  raviflans  qui  n’epargnoient  peri'onne  , lesProphétes  de  Juda  étoient 
des  vifionaires,  qui  trompoient  le  peuple  par  leurs  vaines  prédictions  : Les 
Prêtres  n’étoient  pas  plus  ûints  ni  plus  reglez  que  le  commun  des  Ifraëlites, 
ils  profànoient  les  chofes  fainles  & fouïlloient  le  Temple  par  leur  mauvaife 
vie. 

Auifi  le  Seigneur  les  ménace  des  derniers  malheurs.  Il  dit  qu’il  a pré- 
paré fes  viétimes,  qu’il  va  taire  fon  facrifice  & égorger  les  animaux  deftinez 
à fa  vengeance,  qu’il  n’épargnera  ni  les  Grands  ni  les  Princes, sni  les  riches,  ni 
les  enfans  du  Roy;  Qu’il  vifitera  Jérufalem  à la  lueur  des  lampes , pour  péné- 
trer dans  les  lieux  les  plus  fecrets,  qu’il  faura  trouver  ces  gens  qui  difent  dans 
leurs  coeurs,  que  le  Seigneur  ne  leur  fera  ni  bien  ni  mal.  Us  feront  livrez 
en  proie  à leurs  ennemis  ; 'leur  fang  fera  verfé  comme  l’eau  fur  la  terre  , & 
leurs  corps  y feront  expofez  comme  des  charognes.  Sophonie  prédit  en- 
fuite  la  défolation  & la  difperiion  des  Philiftins,'  des  Ammonites,  des  Moabi- 
tes,  des  Arabes  qui  habitent  fur  le  bord  Oriental  , & à l’extrémité  méridio- 
nale de  la  Mer  rouge,  & la  ruine  de  Ninive  , & de  l'Empire  des  AfTyriens  ; 

Enfin  il  promet  d’une  manière  trés-prccife  & trés-claire  le  retour  de  laCapti- 
vité  de  Babylonne  & la  converfion  des  Gentils  à la  foy.  II  parle  de  la  rétur- 
rection  du  Sauveur  & des  heureux  effets  dont  elle  fera  fuivie  , par  raport  à 
la  vocation  des  peuples  etrangers  à la  lumière  de  l’Evangile. 

Telles  étoient  les  Prophéties  de  Sophonie, , & tel  étoit  l’état  du  Roïau- 
me  de  Juda  pendant  les  premières  années  de  Jofias  , & avant  que  ce  Prince 
eût  commencé  à gouverner  par  lui-même.  On  remarque  que  les  prophé- 
ties font  plus  exprefies  & plus  claires,  à mefure  qu’elles  s’aprochent  du  tems 
du  Mellie.  C’étoit  comme  un  foleil,  qui  devoir  fe  lever  & paroître  dans  le 
monde  & en  difliper  les  ténèbres  ; Plus  il  étoit  prés  de  fon  lever,  plus  la 
clarté  fe  répandoit  dans  l’e/prit  & dans  les  écrits  des  Prophètes  ; plus  les  vé- 
ritez  fe  developoient  & fe  maniteftoient. 

Jofias  commença  à chercher  le  Seigneur  dés  la  huitième  année  de  fon  XLVL 
régné  qui  étoit  la  feiziéme  de  fon  âge;  La  douzième  année  de  fon  regne,qui  J01'-”  ré- 
étoit  la  vingtième  de  fon  âge  , il  entreprit  de  purifier  Juda  & Jérufalem  des  jhusqùf 
abominations  que  le  régné  d’Amon  fon  Père  & fon  predécelTcur  y avoit  in-  ré2,10ient 
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«ton?  Pon  traduites.  II  fallut  acquérir  une  certaine  autorité  pour  pouvoir  déraciner  do 
ftuiaume.  défordres,qui  avoient  pris  racine  non  feulement  fous  le  gouvernement  d’Aniorv 
mais  aulli  lous  les  premières  années  de  Jofias,  il  commença  donc  l’an  du  mon— 
tiPtr  xxxiv.  de  3373. .à  exterminer  les  idoles  dupais  , à détruire  leurs  Temples  & leurs 
An  i!(Tm  autc^5’  a renverfer  les  hauts  lieux,  oü  le  peuple  alloit  adorer  malgré  les  dé- 
,;70.  ’ fenfes  du  Seigneur;  il  détruiiit  les  endos  ou  les  temples  en  forme  de  grandes  - 
avant  J.  c.  courts  découvertes  confacrées.  au  l’oleil  , dans  lesquels  on  adorait  en  l’hon- 
neur.  de  cet  altre  un  feu  perpétuel,  qu’on  ne  lailToit  jamais  eteindre. 

M II  fit  mourir  les  Devins  & les  Augures  & ceux  qui  fiiifoient  la  fonélion 
*vàm  j.  g.  des  Prêtres  pour  offrir  l’encens  au  foleil,  à la  lune,  aux  etoiks,  & en  partieu- 
*27.  lier  à celles  qui  (ont  dans  la  partie  méridionale  du  Ciel.  L’Idole  d’Affaroth, 
ou  Allarte,  qui-étoit  la  lune  ou  la  Reine  du  Ciel,  qu’Achaz  a>eit  fiait  placer 
dans  le  Sanctuaire,  St  qu’Ezéchias  en  avoit  ôtée,  y avoit  été  remife  par  Atnon; 
Jofias  l'en  fit  de  nouveau  arracher,  & ordonna  qu’on  la  jettât  hors  de  la  ville 
dans  le  torrent  de  Cedron,  qu’on  la  réduiliten  cendres  & qu’on  répandit  ces 
cendres  fur  les  tombeaux  du  menu  peuple  qui  l’avoit  adorée.  11  tenverfales- 
maifons  confacrées  à l’impudicité,  ou  des  hommes  Le  proffituoient  ; Et  les 
tentes  que  des  femmes  aulli  peu  ch  ai  tes  fàifoient  en  l’honneur  d’Afera  ou  d’A- 
, ftarte,  pour  un  ufage  aulli  criminel  qu’il  étoit  honteux. 

2tLVU.  Pour  empêcher  que  dans  la  fuite  on  ne  fréquentât  plus  les  hauts  lieux, 
lofiis  où  les  Prêtres  du  Seigneur  de  la  race  d’Aarcn  avoient  eux-mêmes  iâciihé  , il- 
fouille  ex  les  profana  & les  rendit  impurs,  en  y jettant  des  immondices  ou  des  os  de 
près  les  niortSi  & jj  nc  permit  plus  que  ces  Prêtres  qui  avoient  tù  cette  lâche  complai- 
facrcz*?1*  lance  pour  le  peuple,  ferviflTent  déformais  à l’autel  du  Seigneur.  Il  leur  ac~ 
ltiiloiatrie:. corda  néanmoins  de  tirer  leur  fubfiftance  des  revenus  du  Temple,  & d’y  ler- 
An  dn  M.  vir  dans  des  fondions  moins  la  crées  & moins  importantes  que  n’étoient  cel- 
w»  les  des  autres  Prêtres.  11  fit  démolir  les  autels  coniacrcz  à la  Déeffe  des  portes' 

7 G qui  étoit  Diane  ou  Trivia,  & qu'on  avoit  drefl'ez  aux  portes  & aux  carre- 
***’  fours  de  la  ville  & en  particulier  à la  porte  de  Jofué  Prince  de  Jérufalem. 

Jofias  fouilla  aulli  le  lieu  nomme  Tophet,  fitué  dans  la  vallée  des  enfàns- 
d’Hcnnon,  où  l’on  adorait  lé  Dieu  Moloch  , & où  l’on  làcrifioit  des  enlans 
qui  étoient  offerts  par  leurs  Peres  & Meres.  Ce  Dieu  Moluch  étoit,  dit-on, 
une  ftatuë  de  cuivre  crcuië  par  dedans,  que  l’on  ecliauffbit  à force  de  tu,  éjt 
entre  les  nrains  de  laquelle  on  mettoit  des  enians  , qui  mourraient  dans  le 
fupplice,  ou  qui  tomboient  dans  un  feu  allumé  aux  pieds  de  cette  fàullê  & 
cruelle  Divinité.  Jofias  fupprima  donc  & le  culte  de  Moloc  & les  lâcrifices 
de  viéümes  humaines  qu’on  lui  offrait,  & fit  répandre  des  cadavres  ou  des 
immondices  dans  ce  lieu  pour  en  éloigner  les  Iiraëlites,&  pou;  leur  en  inlpi, 
rerdu  mépris  ou  de  l'horreur. 

Il  ôta  les  chariots  & les  chevaux  confierez  au  foleil,  que  les  Roys  dé 
Juda  entretenoieut  à l’entrée  du  Temple  du  Seigneur.  11  brûla  les  charmes,  & 
emplbïa  les  chevaux  à des  ufages  ordinaires.  Il  renverfa  les  autels  qu’on  avoit 
drelfés  fur  ies  platte-lormc  s ou  fur  lestoits  des  maifons  en  l’honneur  du  foleil, 
de  la  lune  & de  la  milice  du  Ciel.comuie  aulli  les  autels  profanes  que  Manailê 
avoiebâtis  dans  les  deux  parvis  du  Temple;  Il  en  fit  jeteer  jusqu’il  la  pou.'fiere 
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& lés  débris  dans  le  torrent  de  Ce'dron.  L’on  voïoit  des  autels impies  & des; 

Idoles  d’Aftaite,  de  Moloc  & de  Chamos  jusques  fur  le  mont  des  Oliviers  à< 
la  veué‘  & à l'Orient  de  Jérufalem.  Jolias  fouilla  ces  .lieux  y fliifant  jetter  * 
des  os  de  morts  , il  en  renverfa  les  autels,  brifa  les  ftacuës-,  Ht  couper  les 
bois  de  tutaye.  Tout  ce  détail  fait  voir  jusqu’où  alloient  la  fupertfition  & le 
dtTordre  dans  Juda. 

Delà  il  fe  transporta  à Bethel  où  Jéroboam  fils  de  Nabath  avoiterigéfon 
premier  autel  aux  veaux  d’or  ; Il  le  démolit  & abbattit  le  bois  profane  qui 
utoit  auprès,  il  fit  déterrer  les  oflemens  des  Prêtres  de  ces  faufils  Divinitez& 
lès  fit  brûletifur  l’autel  même  où  ils  avoient  offert  leur  facrifices,  on  vit  alors 
llaccomplifTement  de  cette  prédiction,  que  nous  avons  raportéc  ailleurs  , en 
parlant  de  l’homme  de  Dieu  qui  l’a  prononcées  (•»)  Autel,  Autel.voici  ce  que  (*)).  **. 
dit  le  Seigneur.  Il  naitra  un  Prince  de  la  race  de  David  nomme  Jolias  , qui 
immolera  fur  toy  les  Prêtres  des  hauts  lieux  & qui  te  fouillera  en  brûlant  lur 
toy  des  os  d'hommes  morts. 

Jolias  étant  encore  à Bethel,  & donnant  fes  ordres  pour  l’exécution  de  XT.VUl 
ce  que  nous  venons  de  dire  , remarqua  un  certain  tombeau  auquel  on 
n’avoit  pas  olë  toucher.  Il  en  demanda  la  raifon,  &on  luy  dit  que  c’étoit  le  je 
tombeau  de  cet  homme  de  Dieu,  qui  étoit  venu  de  Juda  de  la  part  de  Dieu  Dieu  i 
parler  à Jéroboam,  pendant  qu’il  dédioit  l’autel  en  l'honneur  des  Veaux  d’or,  nethel- 
& qui  prédit  à ce  Prince  tout  ce  qui  venoit  d’être  exécuté  par  les  ordres.  Les 
afiiltans  lui  en  racontèrent  toute  l'hiftoire , & Jolias  commanda  qu’on  refpe-- 
êiât  ce  tombeau,  qu’on  le  laiflàt  au  même  lièu  iàns  y toucher, non  plus  qu’aux 
os  de  ces  autres  Prophètes  de  Bethel  , qui  prévoïant  ce  qui  devoit  arriver 
alors  , avoient  voulu  être  enterrez  auprès  de  lui  Ainfi  nulle  des  paroleslde 
l’homme  de  Dieu  ne  tomba  par  terre..  Rien  ne  prouve  mieux  la  vérité  delà 
religion  & la  fagefTe  infinie  de  Dieu,  que  cette  admirable  exactitude  des  Ecri- 
tures, & le  parfait  accompliflement  des  prophéties.. 

Jofias  ne  borna  pas  fon’zéle  aux  feules  villes  de  fes  Etats;  ttTetendit  fur 
celles  du  Roïaume  de  Samarie  où  il  reftoit  encore  quelque  peu  d’Ifraëlites  ,°u!tl‘kio- 
qui  y étoienr  revenus  de  divers  endroits  depuis  le  transport  de  leurs  freres  au  iatTie  dans 
delà  de  l'Euphrate.  Ces  Ifraëlites  continuoient  à adorer  les  Idoles  & à vivre  les  villes 
dans  les  mêmes  défordres  qu’avoient  fait  leurs  Pcres.  Le  Roy  de  Juda  fe  Roiau- 
transporta  dans  ces  lieux,  y détruifit  tous  les  monumens  d’idolâtrie  qu’il  y 
rencontra,  renverfa  les  autels,  brifa  les  Idoles  , abbattit  les  bois  profanes  , fit 
mourir  les  Prêtres  qui  y entretenoient  un  culte  impie;  fouilla  les  lieux  où  ils 
exerçoient  leurs  fuperftitieufes  cérémonies  en  brûlant  fur  ces  autels  des  os 
d’hommes  morts, rappella  les  peuples  au  culte  duSeigneur  & à l’obfervance  de  Âa  do  M. 
fes  loys,  après  quoi  il  revint  à Jérufalem.  ??®°- 

Ai'ant  ainfi  détruit  dans  fon  Roïaume  & dans  celui  d’Ifraël  toutes  les  mar-  aTa£*0J’  ' 
ques  d ldolatrie,  il  rélblut  de  faire  réparer  le  Temple  du  Seigneur,  il  avoit  i ’ 
ordonné  dés  lé  moment  qu’il  ■ commençât  à travailler  à la  reforme  de  fes  Jof.aifait 
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àû  du  M.  Quand  il  crut  que  les  fommesétoient  fuffifantes  pour  commencer  l’entreprife, 
,?8î‘  g c’elt-à-dire  en  la  i8-e  année  de  l'on  régné,  qui  etoit  la  vingt  lixiéme  de  fon 
ir*t2o.  ° dge,  il  ordonna  à Saphan  Secrétaire  du  Temple,  à Maaria  Prince  de  la  ville  de 
Jerufalem  &à  Joha  fils  de  Johahas  de  fe  transporter  chez  le  Grand -Prêtre 
Helcias,  pour  lui  dire  de  la  part  de  faire  fondre  & Tcduire  en  ma  (Te  & en 
lingotstout  l’or  & l’argent  que  le  peuple  avoit  offert,  afin  de  le  délivrer  aux 
entrepreneurs  , qui  dévoient  faire  travailler  aux  réparations  de  la  maifon  du 
Seigneur,  & qu’ils  en  achetaient  les  bois  & les  pierres  nécetTaires  pour  ces 
ouvrages. 

.'Jofias  ordonna  de  plus  qu’on  ne  diflribuât  pas  cetargent  par  compte  aux 
entrepreneurs,  mais  qu’on  s’en  raportât  à leur  bonne  foy  , afin  fans  doute 
qu’ils  n’epargnaflent  rien  dans  cet  achat  & qu’ils  s’aquitaflent  plus  volontiers 
& avec  plus  de  liberté  de  cette  commiflion.  D’ailleurs  on  n’avoit  choifipour 
cela  que  des  gens  d’une  probité  & d’une  fidélité  fi  reconnues  , qu’on  ne  ris- 
quoit  rien  à prendre  en  eux  une  entière  confiance.  C’étoient  des  Lévites  pris 
parmi  ceux  dont  l’emploi  étoit  de  jouer  des  inllrumens  dans  le  Temple. 

Ll.  ,Lors  donc  qu’on  ramafibit  l’argent  qui  avoit  été  dépofé  dans  les  tréfors 

On  trouve  'j'emple,  & qu’on  le  tiroit  de  ce  lieu  pour  le  mettre  en  barres,  car  alors 

ULovdans  l’argent  monnoïe  ou  n’étoitpas  en  ufage,  ou  étoit  très-rare  dans  la  Judée,  le 
le  Tréfor  Grand-Prêtre  Helcias  trouva  le  livre  de  la  Loy  du  Seigneur,  écrit  de  la  main 
du  Tem-  de  Moyfe.  On  croit  que  c’étoit  le  livre  de  l’alliance  qui  avoit  été  faite  au 
p'«-  pied  du  mont  Sinaï  , & renouvellée  dans  les  plaines  de  Moab,  peu  de  tems 
An  j0  ' avant  la  mort  de  Moyfe,  & que  ce  Législateur  avoit  fait  mettre  à côté  de  Par- 
avent C.  che , d’où  quelque  Prêtre  zélé  & pieux  l’avoit  a'pparemment  ôté , pour  la  fau- 
sio.  ver  des  mains  des  Princes  impies  , lesquels  avoient  fait  transporter  l’arche 
• d’alliance  hors  du  Temple.  Cette  alliance  ou  ce  livre  contenoit,  comme 
nous  croïons,  les  chapitres  vingt  huit , vingt  neuf  , trente  & trente-un  du 
Deuteronome;  Car  il  n’y  a nulle  apparence  qu’il  renfermât  toute  la  Loy,  ou 
tout  le  Pentateuque. 

A la  veuê  de  ce  prétieux  monument  Helcias  fut  rempli  de  crainte  & de 
refpeél  ; il  députa  aufiitôt  Saphan  qui  étoit  prélent , pour  en  donner  avis  au 
Roy , & pour  lui  porter  ce  livre.  Saphan  arrivé  au  Palais  dit  au  Roy  ce  qui 
étoit  arrivé;  qu’Helcias  lui  avoit  mis  ce  livre  en  main  pour  le  lui  montrer.  La 
Roy  ordonna  qu’on  lui  en  fit  la  ledure.  Saphan  le  lut,  & Jofias  l’aïant  en- 
tendu, déchira  fes  vétemens  enfigne  de  douleur,  & aïant  fait  venir  en  fa  pré- 
sence le  Grand-Prêtre  Helcias,  Acnicam  fils  de  Saphan,  Abdon  fils  de  Micha, 
Afaïas  üificier  du  Roy,  il  leur  dit  : Allez  & priez  pour  moi  & pour  ce  petit 

relie  de  Juda  & d’Ifraêl,  afin  qu’il  plaife  au  Seigneur  d’avoir  pitié  de  fon  peu- 
ple, & confultez-le,  afin  que  nous  fâchions  ce  qu’il  demande  de  nous  dans 
cette  circonflance  ; Car  je  vois  bien  que  la  colère  du  Seigneur  eft  prête  d’e- 
Clatter  contre  nous  , à caulè  de6  crimes  & de  la  désobeïlfance  de  nos  Pères 
qui  n’ont  pas  voulu  ccouter  la  voix  du  Seigneur. 

LU  Ils  allèrent  donc  confulter  la  ProphétclTe  Holda  femme  deSellum,  qui  a- 

Onconfui-  vo;tfa  (jemeure  dans  la  fécondé  ville  de  Jérufalem  , & lui  demandèrent  ce 

' wte(Fe°  que  îe  Seigneur  demandoit  du  Roy  & de  fon  peuple.  Holda  répondit:  Voicy 
yBCtene  * rp  nni> 
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«e  que  dit  le  Seigneur  :•  Dites-à  celui  qui  vous  à envolez- : Je  vas  faire  fon- 
dre fur  cette  ville  & fur  les  habitans  tous  les  maux  , dont  le  Roy  de  Juda  a 
euï  les  menaces  dans  le  livre  qui  à été  lu  en  fa  préfende.  Ce  peuple  m’a 
abandonné  & a rendu  fes  adorations  à des  Divinitez  étrangères  ,c'dl  pourquoi 
ma  fureur  s’ed  allumée  contre  eux,  & rien  ne  fera  capable  de  l’etcindre.  De 
plus  vous  direz  à Jofias  qui  vous  a députez  vers  moy  : Parcequc  vous  avez  é- 
couté  avec  refpeét  & avec  crainte  les  paroles- de  ce  livre que  vous  avez  eu 
peur  de  mes  ménaces , que  vous  avez  déchiré  vos  vétemens  & que  vous  avez 
verfé  des  larmes  de  douleur  & de  pénitence  en  mapréfence;  J’ai  exaucé  vôtre 
priere , dit  le  Seigneur,  je  vous  feray  miféricorde,  & vous  i«.e  verrez  point  les 
maux  que  je  feray  tomber  fur  cette  ville..  Vous  jouirez  d’un  régne  heureux 
& tranquilc. 

Holda  les  rehvoïa  avec  celte- réponfe,  & Tes  Députez  en  vinrent  rendre 
compte  à Jofias  ; Lequel  aïant  entendu  la  réponfe  de  la  ProphétefTe  Holda,. 
& voïant  les  malheurs  dont  Juda  étoit  menacé,  fit  convoquer  dans  Te  Tem- 
ple du  Seigneur  tous  les  Prêtres,  les  Lévites,  lès  Prophètes , le  peuple  , & é- 
tant  monte-  a fa  tribune  , il  lût  debout  devant  toute  l’aflemblée  le  livre  qui  a- 
voit  été  trouvé  par  Helcias  dans  la  maifon  du  Seigneur-  Après  cette  Lecture 
le  Roy  parla  à l’aflemblée , lui  remontra  le  danger  qui  les  menaçoit  , leur  eu 
fit  connoitre  Ies-caufes,  les  exhorta  à la  penitence,  & leur  propofa  de  renou- 
veller  l’alliance  avec  le  Seigneur , & de  s’engager  par  de  nouvelles  proteffa- 
tions  à ôbferver  fes  Loys  & fes  cérémonies ,.  a marcher  en  fa  préfence  & dans 
fes  voies , & à lui  jurer  une  fidélité  inviolable  , félon  ce  qui  ctoit  contenudans. 
le  livre  dont  il  venoit  de  leur  faire  la  lecture- 

Cette  propofition  fut  reçue  avec  joie  de  tout  le  peuple.  Le  Roy  com- 
mença en  même  tems  à renouveller  l’alliance  avec  le  seigneur.  II  promit  au 
nom  de  tout  le  peuple  de  lui  demeurçj-  éternellement  fidèle.  On  immola  des 
vidtimes-  pour  fcéller  cette  alliance  & pour*  la  rendre  plus  folèmnelle  ; & afin 
que  les  effets  fuiviflent  les  promeflës,  il  ordonna  au  Grand-Prétre  Helcias,  aux 
autres  Prêtres  d’un  rang  inférieur , & aux  Lévites  qui  étoient  occupez  à gar- 
der les  portes  de  la  maifon  du  Seigneur ,.  de  prendre  tout  ce  qui  refloit  de  va- 
fès  conîâcrez  au  culte  des  faux  Dieux  Baal  , Altarte  & la  milice  du  Ciel  ; c’eft- 
à dire  au  Soleil , à la  Lune  & aux  Altres  ; Il  fit  jètter  tout  cela  hors  du  Temple,, 
fit  brûler  & réduire  en  cendres  dans  le  torrent  de  Cédron  toutes  les  idoles, 
les  figures  fupcrltitieufcs  &.  toutes  les  chofcs  qui  avaient  étéemploïées  ,Y  leur 
culte,  fit  jetter  les  cendres  dans  le  vallon  où  couloit  ce  torrent,  & en  fit  trans- 
porter une  partie  à Bethel  , pour  fouiller  de  plus  en  plus  ce  lieu  prophané 
auparavant  par  le  culte  dn  veau  d’or.. 

Ce  fut  auflî  apparemment  dans  cette  fameufe  aflemblëe  , que  Jofias  or- 
donna au  peuple  de  fe  préparer  pour  la  célébration  de  la  Paque , avec  toute  la 
folemnité  convenable,  au  quatorzième  jput  du  premier  mois  de  l’année  fainte. 
11  fit  commandement  aux  Prêtres- de  préparer  clans  le  Temple  tout  ce  qui  é- 
toit  nécefiiiire  pour  cette  folemnité  , de  purifier  le  faint  lieu  & de  faire  eu 
forte  que  rien  ne  retardât  la  célébration  de  la.  fête.  Il  le  fit  inlfruire  lui-même 
de  ce  qu’il  devoit  faire  dans  cette  conjoncture.  il  fit  remettre  dans  Je  Sanc- 
tuaire 
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Hun  du’M.  tuaire  l'Arche  d’alliançe , qui  en  avoit  été  ôtée  fous  les  Roys  Achas  & ManaC 
îjsi.  fé  ; Car,  ajoûta-t’il , vous  ne  la  porterez  plus  cy-aprés,  comme  vous  avez  tait 
avant  J.C.  Cy_geVjnt,  d’uu  lieu  ai  un  autre,  & elle  demeurera  toujours  dans  le  lieu  qui 
*19'  lui  eft  deiliné. 

Pour  vous,  ne  foyez  point  en  peine  de  vôtre  fubfiftance  , on  y pour- 
voira par  les  prémices  , les  dixmes  & les  offrandes  volontaires  qui  fe  feront 
au  Temple  de  Dieu,  afin  que  cy-aprés  vous  ne  foyez  occupez  que  du  foin  de 
fcrvir  le  Seigneur  & de  lui  offrir  les  facrifices  & les  offrandes  ac  ton  peuple  ; 
Ayez  foin  fur  tout  que  les  clalfes  des  Prêtres  & des  Lévites,  les  fonctions  & 
les  différens  offices  des  uns  & des  autres  foïent  tellement  réglés  , que  dans  la 
cérémonie  de  la  Pâque,  qui  fe  doit  célébrer  au  premier  jour,  tout  fe  pafTefans 
confufion  & fans  embarras.  Conformez-vous  à ce  qui  fut  autrefois  ordonné 
for  cela  pai  les  Rovs  David  & Salomon. 

Le  Roy  fignala  non  feulement  fon  zélé  & fa  pieté  dans  cette  religieufe 
cérémonie,  il  y fitaufli  éclatter  fa  libéralité,  en  donnant  un  grand  nombre  de 
Victimes  pour  ceux  qui  n’avoient  pas  le  moïen  de  trouver  ce  que  la  Loy  or- 
donne. Il  fournit  trente  mille  agneaux  pour  la  Pâque,  & outre  cela  trois 
mille  bœufs  pour  être  offerts  en  facrifices  folrmnels,  (oit  en  holocauttes,  foit  , 
en  hoftics  pacifiques  pour  des  repas  de  religion.  Les  Officiers  de  là  Cour  à 
fon  exemple  donnèrent  grand  nombre  d’animaux  pour  le  peuple.  LeGrand- 
Prétre  Helcias  & les  .deux  Princes  des  Prêtres  , qui  lui  étoient  fnbordonnez, 
fournirent  auffi  du  leur  aux  autres  Prêtres  inférieurs  deux  mille  fix  cens  mou- 
tons & trois  cens  bœufs;  Les  fix  principaux  Chefs  des  Lévites  donnèrent  aux 
autres  Lévites  leurs  Freres  d’un  moindre  rang  , .cinq  mille  moutons  & cinq 
cens  bœufs  ou  taureaux. 

Ainfi  par  la  générofité  des  uns  & des  autres , la  multitude  eut  abondam- 
ment de  quoy  fatisfairc  à ce  que  la  Loy  ordonne;  Les  Agneaux  ou  Chevreaux 
furent  immolez  par  les  particuliers  le  fang  de  ces  victimes  fut  verfé  au  pied 
de  l’autel  par  les  Prêtres.  Le  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette  cé- 
rémonie fut  tel,  que  les  Lévites  contrôles  régies  ordinaires,  furent  obligez  de 
dépouiller  les  Holocauftcs , ce  que  la  Loy  avoit  réfervé  aux  feuls  Prêtres.  Pour 
ce  qui  elt  de  la  chair  des  hofties  pacifiques,  qui  étoient  deftinées  à des  repas 
de  piété,  ils  la  firent  cuire  dans  des  pots  & dans  des  chaudières,  pourenfuite 
la  dilfribtier  au  peuple.  Ils  furent  tellement  occupez  ce  jour-la  qu’à  peine 
trouvérent-ils le  loifir  de  préparer  à manger  pour  eux  memes,  & ni  eux,  ni 
les  Prêtres  ne  purent  prendre  delà  nourriture  que  fort  tard. 

Le  Roy  eut  la  (atisfaélion  de  voir  que  tout  lé  paflà  dans  le  plus  bel  ordre 
du  monde  & avec  une  piété  édifiante.  Le  peuple  obferva  religieufement 
l’abilinence  de  pain  leve  pendant  (èpt  joins  ; Jamais  Pâque  ne  s’étoit  célébrée 
avec  tant  de  pompe  & de  magnificence  ; On  ne  fe-fouvenoit  pas  d’avoir  rien 
veu  de  pareil  depuis  Salomon.  Jofias  aîant  appris  qu’il  y avoit  encore  dans  fes 
Etats  des  Magiciens,  des  Devins  , des  Enchanteurs,  il  en  fit  une  exacte  recher- 
che , & les  extermina  de  fon  Roïaume. 

IV l Joël  fils  de  Phatuël , le  fécond  des  petits  Prophètes , a paru  , félon  que 

ui’rophé-  nQUS  cn  pou  vous  juger,  fous  le  régne  de  JofiasRoy  de  Juda.  11  parle  au  long 

d’une 


Digitized  by  Google 


LIVRE  VII.  f4f 

d’âne  famine  & d’un  ravage  canfédans  la  Judée  par  les  fauterelles , que  nous  jo'ét , foc 
croïons  être  les  mêmes  maux  qui  font  décrits  dans  les  chapitres  XII.  XIV.  Prophé- 
& XV.  de  Jcrémie  ; Et  comme  nous  favons  très-certainement,  que  le  fléau  { J£ 
dont  parle  Jérémie,  arriva  fous  le  régne  de  Jolias,  nous  en  inférons  que  Jocl  n[&c. 
vivoit  dans  le  même  tems  ; car  il  faut  avouër  que  nous  n’avons  que  des  con-  Vers  i’a» 
-jeétures  fur  l’âge  de  Joël.  duM.j?4s. 

La  famine  dont  il  parle,  ctoit  telle  qu’on  n’en  avoit  jamais  veu  de  pa- 
reille  ; Il  en  prend  à témoins  les  viellaras , & les  exhorte  d’en  faire  le  récit  £0]“* 
à leurs  enfans , & que  ceux-ci  le  fairent  lavoir  aux  races  à venir.  La  fauterelle,  piret 
dit-il , a mangé  le  relie  de  la  chenille»  Le  hanneton  le  relie  de  la  fauterelle,  rem.  xiu 
& la  nielle  le  relie  du  hanneton.  11  parle  enfuite  des  fauterelles  qui  fondi-  Xti'  XV. 
rent  comme  des  nuées  fur  la  terre  de  Juda,  il  en  parle  fous  l’idée  & la  figure  Y&il 
d’une  armée  nombreufe  & formidable  ; Ces  ennemis  ont  des  dents  comme  j.y'n 
des  dents  de  Lion , ils  font  venus  fondre  fur  ma  terre  comme  un  peuple  fort  Famine 
& innombrable  ; Il  a réduit  ma  vigne  en  folitude  ; il  a rongé  l’écorce  de  mes  wufiée  par 
oliviers;  Les  figues  font  delTéchees  & tombées  par.  terre  , fes  branches  font  rend? ^ré- 
fans  lue  & fans  nourriture.  Les  oblations  de  pain  & de  vin  font  bannies  de  ,iitè  pjj. 
la  maifon  de  Dieu  ; tout  le  païs  ell  ravagé,  la  terre  elt  dans  les  larmes;  Le  Joël 
blé  elt  gâté,  la  vigne  ell  perduë,  il  n’y  a point  de  moillbns  à taire.  Les  gre- 
nadiers , les  palmiers  , les  pommiers  font  dépouillez  de  leurs  feuilles  8c 
de  leurs  fruits. 

Prêtres  du  Seigneur,  pleurez,  jettez  de  grands  cris,  annoncez  un  jeune 
folenmel,  faites  venir  au  Temple  les  jeunes  & les  vieux,  & que  tous  enfem- 
ble  pouirent  leurs  cris  vers  le  Ciel.  Les  animaux  mêmes  fe  plaignent.  Les 
bœuts  font  retentir  leurs  mugiflèniens,  pareequ’ils  ne  trouvent  plus  de  nour- 
riture ; Les  troupeaux  de  brebis  périlfent  luute  d'alimens  ; & les  animaux 
fauvages  lèvent  la  tête  vers  le  Ciel , pareeque  les  fources  d’eaux  font  delfé- 
chées,  & qu’ils  ne  peuvent  fe  défaltérer.  L’ennemi  qui  vient  à nous  ell  pré- 
cédé d’un  feu  dévorant,  & fuivi  d’une  flamme  qui  confirme  tout,  à les  voir 
marcher,  on  lesprendroit  pour  des  chevaux  de  combat,  ils  s'élancent  comme 
une  troupe  de  cavalerie;  ils  fautent  fur  les  montagnes  avec  un  bruit  fembla- 
ble  à celui  des  chariots  de  guerre  , ils  marchent  comme  une  armée  rangée 
en  bataille.  Les  peuples  à leur  approche  tremblent  d’effray.  Ces  infeaes 
courent  comme  de  braves  guerriers  ; ils  montent  à l’alfaut  avec  intrépidité, 
ils  marchent  ferrez  dans  leur  rangs,  fans  jamais  les  quitter  , la  terre  tremble 
en  leur  préfence,  les  deux  font  ébranlez,  le  Soleil,  la  Lune&  les  ctoilesfont 
couverts  d’obfcurité.  Le  Seigneur  fait  entendre  fa  voix  dans  fon  armée,  fes 
troupes  font  innombrables  , elles  exécutent  fes  ordres,  car  voicy  le  jour  de 
fa  vengeance,  ce  jour  terrible,  qui  en  pourra  foûtenirl’eclat? 

Telle  ell  l’admirable  peinture  que  Joël  fait  de  la  famine  caufée  par  le* 
fauterelles,  amenées  par  les  ordres  de  Dieu  même  contre  le  peuple  de  Juda, 
comme  une  armée  chargée  de  l’exécution  de  fes  commandemens  & de  l’ex- 
ercice de  fa  vengeance.  Le  Prophète  continue.  Maintenant  donc,  dit  le 
Seigneur,  convertilL-z-vous  à moi  de  tout  vôtre  cœur,  dans  les  jeûnes,  dans 
les  larmes,  dans  les  gemiiremens.  Déchirez  vos  cœurs,  & non  vos  vétemens; 

Tom.  I.  Zzz  Con- 
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Convertiflez  - vous  au  Seigneur  vôtre  Dieu  , pareequ’il  eft  bon  & miféricor- 
dieux.  Qui  fait  s’il  ne  fe  laiiTera  pas  fléchir,  & s’il  ne  nous  pardonnera  point? 
S’il  ne  jettera  point  fur  nous  un  regard  favorable  , donnant  à nos  champs  la 
bénédiction  & la  fertilité,  atin  que  nous  continuions  à lui  offrir  nos  facrifices 
& nos  offrandes. 

Faites  donc  retentir  la  trompette  dans  Sion , qu’on  publie  un  jeune  fo- 
lemnel , qu’011  atfcmble  le  peuple  dans  la  maifon  du  Seigneur  ; que  chacun  fe 
tienne  prêt  & purifié;  invitez- y les  vieillards;  qu’on  y amène  mèn  e les  en- 
fans  & ceux  qui  font  à la  mammelie.  Que  les  Prêtres  & les  Aliniftres  du 
Seigneur  profternez  entre  le  veftibule& l’autel,  fondent  en  larmes  & s'écrient  : 
Pardonnez,  Seigneur,  pardonnez  à vôtre  peuple;  ne  permettez  point  qu’il 
tombe  dans  l’opprobre,  ni  que  les  étrangers  pujflènt  dire  de  nous  : où  eft 
leur  Dieu?  Le  Seigneur  fe  laiffe  fléchir , il  pardonne  à fon  peuple;  il  rend  à 
la  terre  fa  fécondité  , aux  animaux  leur  nourriture,  aux  campagnes  leur 
beauté. 

Après  cela  ce  Prophète  s’eleve  à de  plus  grands  & de  plus  intérclfans  fu- 
jets  ; Il  parle  de  l’Efbrit  faint  qui  doit  être  répandu  dans  l’eglife  chrétienne,  a- 
prés  la  venuë  de  J.  C.  & du  jugement  que  Dieu  exerqera  dans  la  vallée  de  Jo- 
faphat contre  les  ennemis  de  fon  peuple.  Vous  comprendrez  alors  que  c’eft 
moy  qui  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  & qui  fuis  au  milieu  de  mon  peuple  d’if- 
raël.  En  ce  tems-là  (*)  je  répandrai  mon  elprit  fur  toute  chair;  vos  fils  & 
vos  filles  prophétiferont,  vos  vieillards  feront  inlfruits  par  des  fonges,  & vos 
jeunes  gens  auront  des  vifions.  Je  répandrai  mon  efprit  furmeslerviteurs& 
fur  mes  Cervantes. 

Je  ferai  paroitre  des  prodiges  dans  le  Ciel  & fur  la  terre,  du  fang,  du  feu, 
des  tourbillons  de  fumée,  le  Soleil  fera  changé  en  ténèbres,  & la  Lune  en  fang, 
avant  que  le  grand  & le  terrible  jour  du  Seigneur  arrive.  Alors  quiconque  in- 
voquera le  nom  du  Seigneur  fera  fauvé;  Carie  lalut  fe  trouvera  fur  la  montagne 
de  Sion  & dans  Jévufalem  , & dans  les  relies  du  peuple  que  le  Seigneur  aura 
rappelle  de  captivité.  En  ces  jours  là  je  ferai  venir  tous  les  peuples,  & je  les 
affemblerai  dans  la  vallée  de  Jofaphat,  014  j'entrerai  en  jugement  avec  eux  au 
fujet  d’ifraël  mon  peuple,  qu’ils  ont  difperfê  parmi  les  nations,  & au  fujetde 
ma  terre,  qu’ils  fe  font  partagée  entr’eux.  Que  les  peuples  viennent  à la  val- 
lée de  Jofaphat.  J’y  paraîtrai  alfis  fur  mon  Trône,  pour  juger  tous  les  peuples 
qui  s’y  rendront  de  toutes  parts.  Mettez  la  faucille  dans  le  blé,  pareequ’il 
elt  déjà  meûr;  venez  & defcendez;  le  pretfoir  eft  plein.  Les  cuves  regor- 
gent, pareeque  leur  malice  eft  montée  à fon  comble. 

Le  Prophète  Jérémie  parut  fous  le  Kay  Jolias,  & continua  à prophétifer 
dans  le  Roïaume  de  Juda,  jusqu'après  la  deltrtiftion  de  ce  Roïaume.  11  étoit 
de  la  race  (àcerdotale,  fils  d’Helcias,  & natif  d’Anathoth  petite  bourgade  fi- 
tuée  à l’Orient  de  Jérufalem,  à trois  mille,  ou  une  lieuê  decette  ville.  Dieu 
l’appella  à Ion  fervice  en  qualité  de  Prophète  de  tres-bonne  heure,  & n'étant, 
pour  ainfi  dire,  qu’un  enfant.  Je  vous  ai  connu  & deftiné  à Pemploy  de 
Prophète,  dit  le  Seigneur,  avant  que  vous  fufliez  né,  & avant  que  vous  fut 
fiez  formé  dans  le  fein  de  vôtre  Alere  ; Je  vous  ai  établi  Prophète  des  nations 
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étrangères,  afin  que  vous  leur  annonciez  ce  que  je  vous  révéleray  fur  leurfu- 
jet.  Jérémie  répondit;  Hélas , Hclas,  Seigneur,  vous  voyez  que  je  ne  fai  en- 
ccce  parler,  parceque  je  ne  fuis  qu’un  enfant.  Le  Seigneur  répliqua  : ne  di- 
tes point  je  ne  fuis  qu’un  enfant,  car  vous  irez  par  tout  où  je  vous  envoïe- 
rai,  & vous  porterez  mes  ordres  où  je  vousdiray  de  les  porter.  Ne  craignez 
point  de  paroître  devant  ceux  à qui  je  vous  envoïeray,  car  je  fuis  avec  vous 
pour  vous  protéger. 

En  même  tems  Dieu  etendit  fa  main  , toucha  la  bouche  de  Jérémie  & 
lui  dit:  Je  mettrai  mes  paroles  dans  vôtre  bouche,  je  vous  donne  aujourd’huy 
autorité  fur  les  nations,  & fur  les  Roiaumes,  pour  arracher  & pour  détruire, 
pour  perdre  & pour  diflîper,  pour  édifier  & pour  planter  ; C’elt- à dire  je 
vous  deftine  pour  prédire  à Juda  la  réfolution  que  j’ai  prife  de  l’arracher  de 
fon  païs,  de  renverfer  fa  Monarchie  , de  le  transporter  dans  une  terre  étran- 
gère , & en  même  tems  de  l’avertir  que  quand  il  retournera  à moy  par  une 
lincére  converlion,  je  le  rappelleray  de  fa  captivité,  je  le  raflemblcray  , & je 
le  planteray  de  nouveau  dans  fon  pays. 

C’étoit-là  comme  le  précis  de  tout  ce  que  le  Seigneur  devoit  révéler  à 
Jérémie,  il  lui  fit  voir  en  même  tems  une  verge  veillante  ou  une  branche  d’A- 
mandier , qui  eft  un  arbre  qui  fleurit  de  fort  bonne  heure,  pour  défigner  que 
Dieu  exécuteroit  inceflamment  les  menaces  qu’il  faifoit  contre  fon  peuple. 
De  plus  il  lui  fit  voir  un  pot  bouillant  , échauffé  par  un  feu  allumé  par  le 
vent  quifouffloit  du  côté  du  Septentrion  , pour  montrer  que  les  malheurs 
dont  Juda  étoit  ménacé,  lui  viendraient  du  côté  du  Septentrion;  c’eft-àdire 
de  la  part  des  Caldéens  ; Dieu  ajouta  en  lui  parlant  : Je  vous  ai  établi  au- 
jourd’huy  comme  un  mur  d’airain,  & une  colomne  de  fer  qui  fera  en  butte 
aux  Princes  & au  peuple  de  Juda;  Mais  ils  ne  prévaudront  point  contre  vous, 
parceque  je  vous  protégeray  contre  eux. 

Un  jour  (<»)  le  Seigneur  envoïa  Jérémie  à la  porte  du  Temple,  pendant 
que  tout  le  peuple  y entrait,  pour  leur  dire:  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur, 
vous  qui  entrez  par  ces  portes  pour  adorer  le  Seigneur:  Kedreffez  vos  voles, 
& corrigez  vôtre  mauvaife  conduite  , & j’habiterai  dans  ce  lieu  au  milieu  de 
vous,  ne  mettez  point  vôtre  confiance  en  ces  paroles  de  menfongeen  difant: 
C’elt  le  Temple  du  Seigneur,  c’eft  le  Temple  du  Seigneur,  c’eft  le  Temple  du 
Seigneur;  Car  fi  vous  vous  gouvernez  dans  la  juftice&  dans  la  pieté,  & que 
vous  ne  fuiviez  point  les  Dieux  etrangers,  je  demeureray  avec  vous  dans  ce 
Temple,  & dans  cette  terre  que  j’ai  donnée  à vos  Pères;  mais  au  lieu  de  ce- 
la, vous  volez,  vous  tuez,  vous  commettez  l’adultère,  vous  jurez faulfement, 
vous  facrifiez  à Baal,  vous  allez  chercher  des  Dieux  etrangers  ; & après  cela 
vous  venez  hardiment  dan  mon  Temple,  & vous  vous  flattez  d’y  être  à cou- 
vert des  effets  de  ma  vengeance;  Ma  maifon  ell - elle  donc  devenue  une  ca- 
verne de  voleurs  ? Allez  voir  à Silo  ; ce  lieu  qui  m’étoit  confacré,  de  quelle 
manière  je  l’ay  traitté  à caufe  de  la  malice  de  fes  habitans.  Si  vous  continuez 
dans  vos  défordres,  je  traitteray  cette  maifon  comme  j’ai  traitté  Silo  , & je 
vous  rejetteray  loin  de  ma  face,  comme  j’ay  rejetté  Ephraïm  vôtre  frere. 

Z z z a Le 
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IX).  Le  Seigneur  ajouta:  C’eft  pourquoy,  ô Jérémie,  n’intercédez  point  peur 

Idolâtrie  ce  peuple,  car  je  ne  vous  exaucerai  point.  Ne  voïez-vous  pas  ce  que  fait  ce 
pfes^e**'  Peuple  dans  les  vüles  de  Juda  & dans  les  places  de  Jérufalcm.  Les  enfans  a- 
judi  ' malfent  le  bois,  les  Pères  allument  le  feu,  & les  femmes  mêlent  la  graine  a. 

vec  la  farine,  pour  faire  des  gateaux  à la  Reine  du  Ciel , à la  Lime,  & pour 
factifier  aux  Dieux  etrangers  ; Mais  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : ma  fureur 
& mon  indignation  fe  font  embrartees,  elles  vont  fondre  fur  ce  lieu,  je  met. 
trai  le  feu  par  tout,  je  n’epargnerai  ni  les  hommes  ni  les  animaux , ni  les  ar- 
bres ni  les  fruits  de  la  campagne;  je  mettrai  le  feu  par  tout , & rien  ne  fera 
capable  del’cteindre  ; .&  necroïez  point  m’appaiferpar  vos  holocauftes  & vos 
viaimes  ; ce  n’ert  point-là- ce  que  j’ai  demandé  à vos  Pères  après  leur  fortia 
de  l’Egypte  ; Alais  je  leur  ai  dit  : Ecoutez  ma  parole,  obeillez-moi,  & je 
ferai  votre  Dieu,  & vous  ferez  mon  peuple.  Marchez  dans  les  voies  que  je 
vous  ordonneray  , & je  vous  combleray  de  biens  ; Mais  ils  ont  lait  tout  le 
contraire  ; C’elt  pourquoy  denoncez-leur  la  réfolution  que  fai  prife  de  les 
abandonner  & de  les  livrer  à leurs  ennemis  Ils  ont  commis  toutes  fortes 
de  crimes  en  ma  prefence,  jusqu’à  immoler  aux  faux  Dieux  leurs  propres  en- 
fans,  & moi  je  les  rejetterai  de  devant  ma  face,  & ils  (iront  en  proye  b leurs 
ennemis.  Les  crimes  que  Jérémie  reproche  icy  aux  Juifs , nous  font  croire 
que  ers  prophéties  turent  prononcées  avant  la  reforme  du  Roïaumc  de  Juda 
par  Jofias. 

LXi).  Les  Princes  les  plus  réglez  & les  plus  religieux  ne  font  pas  les  maître» 

Ménaces  de  réprimer  tous  les  défordres  qui  régnent  dans  leurs  Etats.  il  y a mille 
duseig-  chofes  qui  fe  partent  dans  le  fecret  & dont  ils  ne  font  pas  informez  , leurs 
trV'ju<îan&  nicilleures  intentions  ne  font  pas  toujours  fuivies  de  l’effet.  Jofias  put  bien 
Jérufalcm.  arrêter  le  cours  des  crimes  publics  & des  abominations  qui  fe  commcttoient 
Sfirtm.  dans  fa  Capitale  & aux  environs,  mais  combien  de  defordres  fecrets?  Coni- 
vm.  IX.  bien  d’idolâtries  cachées,  combien  d’injullices  déguifées  fe  faifoient-elles  dan* 
tout  le  pays  fans  fon  aveu,  & contre  fes  ordres  ? On  ne  doit  donc  pas  être 
furpris  de  voir  les  Prophètes  qui  vivoient  du  tems  de  ce  religieux  Prince, 
inveéHver  avec  tant  de  zélé  & de  force  contre  les  crimes  de  Juda , & mena- 
cer ce  peuple  de  tous  les  plus  rigoureux  effets  de  la  févérité  du  Seigneur. 
00  4-  Reg-  L’Ecriture  (a)  nous  avertit  que  fa  colère,  qui  avoit  été  fufpcndué  par  la  pieté 
xxJJl3-6‘  de  Jofias,  ne  put  être  entièrement  appaifée-  Le  Seigneur  protelta  qu’il  re- 
f‘  jetteroit  Juda  comme  il  avoit  fait  Ifraèl,  qu’il  abandonnerait  Jérufaleni,  cette 
ville  cherie,  & le  Temple  qu’il  avoit  comblé  d’honneurs,  & où  il  avoit  mis 
b demeure,  qu’il  le  livrerait  aux  Gentils,  pour  être  profané  & détruit;  qu’il 
ferait  de  Jérufàlem  un  amas  de  ruine,  une  caverne  de  bétes  venimeufes;  que 
la  terre  & les  villes  de  Juda  feraient  réduites  en  folitude,  qu’il  nourrirait  Ion 
peuple  d’ablinthe,  qu’il  l’.ibreuveroit  de  fiel,  qu’il  le  difperferoit  parmi  les  na- 
tions, & qu’il  les  pourfuivroit  avec  l’épée  , jusqu’à  ce  qu’ils  fuücnt  extermi- 
nez. 

Les  habitnns  d’Anatoth  Compatriotes  de  Jérémie  (,*)  ne  pouvoienf 
xi.  fouffrjt  ces  dilcours  du  Prophète,  & vouloient  l'empech-  r Lie  prophétifer,  le. 
menaçant  même  de  le  faire  mourir;  mais  il  leur  dit  de  la  part  du  Seigneur:  je 
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vHitcray  dans  nia  colère  les  habitans  d’Anatoth,  leurs  jeunes  hommes  mour- 
ront par  l’epée,  leurs  fils  & leurs  filles  périront  par  la  faim  , ils  feront  exter- 
minez jusqu’au  dernier , je  ferai  fondre  fur  eux  les  effets  de  ma  colere  au 
tems  qui  elt  marqué  dans  mes  décrets  eternelsi 

Quelque  tems  après  (a)  le  Seigneur  défendit  à Jérémie  de  fe  marier  & £;Y//r. 
d’avoir  des  enfans  dans  fa  patrie  ; Car  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  les-  Défenie  à 
Peres&lesMeres  & les  Enfans  qui  fe  trouveront  en  ce  lieu  : Ils  mourront  de 
divers  genres  de  maladie  ; ils  ne  feront  ni  pleurez  ni  enfevelis  ; Ils  mourront 
par  1 epée  & par  la  faim  ; leurs  corps  feront  jettez  fur  la  terre  comme  le  fu-  (ajjiriM. 
niier  ; Ils  ferviront  de  pâture  aux  bêtes  carnacicres  & aux  oifeaux  de  l’air.  XVL 
Le  Seigneur  ajouta  : N’entrez  point  dans  une  maifon  pour  y faire  le  deuil, 
pareeque  j’ay  retiré  nia  mifericorde  & ma  paix  de  ce  peuple  ; Ils  mourront' 
grands  & petits,  & on  ne  leur  rendra  point  les  devoirs  de  la  fépulture.  On 
ne  donnera  point  à manger  , & on  n’offrira  point  à boire  à ceux  qui  feront- 
dans  le  deuil  ; n’entrez  dans  aucune  maifon  de  feftin  & de  rejouïffanee.  Car 
je  ferai  céder  en  vos  jours  les  cris  de  joie  , & les  chants  de  rejouïlfance  , les; 
cantiques  de  l’époux  & les  chanfons  de  l’époufe. 

Lorsque  vous  annoncerez  ces  chofes  à mon  peuple  , ils  vous  diront: 
Pourquoy  le  Seigneur  a-t’il  réfoiu  de  nous  traitter  ainii  ? Vous  leur  repon- 
drez: C’elt  que  vos  Pères  m’ont  abandonné  pour  fuivre  des  Dieux  etrangers* 

& que  vous  avez  encore  enchéri  fur  leurs  crimes  : Je  vous  cbalTerar  Je  ce 
pais,  & je  vous  ferai  palier  dans  une  terre  étrangère,  où  vous  ferez  afiiijettisk 
des  Maîtres  cruels,  qui  ne  vous  laideront  en  repos  ni  jour,  ni  nuit  ; Mais  au- 
près cela  je  vous  ferai  revenir  dans  vôtre  pais,  & je  vous  rendra)'  mes  bon- 
nes grâces  , lorsque  par  une  longue  & pénible  pénitence  vous  aurez  expié 
vos  péchez  ; & pour  vos  perfecuteurs,  ils  auront  leur  tour,  & je  les  chatie- 
ray  félon  la  grandeur  de  leurs  crimes. 

Tout  ceci  arriva  après- la  mort  de  Jofias  dbntvotcv  l’occafion.  Nechaa 
Rov  d’Egypte  aïant  réfoiu  d aller  faire  la  guerre  à Nabopolaffa'- Koy  d’Affyrie, 

Jofias  Roy  de  Juda  voiriut  s’oppofer  à fon  pafiage  fur  tes  terres,  & leva  une  au  Roy 
armée  qu’il  conduilit  à fa  rencontre  On  ignore  les  motifs  de  cette  conduite.  d’Egvpt* 
Jofias  était  apparemment  allié  avec  Nabopolaflàr.  Nechao  envoya  des  Am-  ùu' . mar- 
baifadeurs  à Jofias,  ft  lui  fit  dire  : Qu’y  a-t’il  à démêler  entre  vous  & moy,  ck°"~ 
Roy  de  Juda  ? Ce  n’eft  pas  à vous  que  j’en  veux,  mais  à un  autre  Roy  con-  ,pA(fyric°y 
tre  lequel  le  Seigneur  m’a  ordonné  de  marcher  en  diligence.  Ceflez  de  vous  *■  tf.auu 
oppofer  à ma  réfolution,  & de  retarder  ma  marche  , de  peur  que  Dieu  qui  M 
m’a  infpiré  ce  delfein,  ne  puniffe  vôtre  réfilf  uce.  Quelques  uns  (a)  croient  An?J'çu, 
que  Jérémie  ou  quelqu’autre  Prophète  du  Seigneur  avoit  commandé  au  Roy  avant  j.c. 
o’Egypte  d’-aller  faire  la  guerre  au  Roy  d’Affyrie.  tfotf. 

Jofias  ne  fe  rendit  pas  aux  prières  de  Nechao  , & perfifla  à.  vouloir  lui 
livrer  la  bataille.  Le  combat  fe  donna  dans  la  plaine  de  iVIageddo  au  pied  du 
mont  Carmel,  & Jofias  y fut  bleffé  dangereufèinent  d’un  coup  de  flèche  tir £'r**'*sv,r/: 
de  l’armée  du  Roy  d’Egypte.  Se  Tentant  frappé,  il  dit  à fes  gens  de  le  tirer  de  ']  \-j- 
la  mêlée.  On  le  transporta  du  chariot  d’on  il  combattoit,  on  le  mit  fur  un  Mort  du 
autre  chariot  qui  le  Tuivoit;.& ouïe  conduifitde  là  à Jérufaleui  où  il  mourut..  Roy  jofus. 

Zzz  3:  Tout 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


An  du  M. 
??»4* 

avant  J.  C. 
t où. 


LXVl. 
Joachas 
luccéile  à 
Jolias  dans 
le  Roy- 
aume de 
Juda. 

4 .Rtf.  XXIII. 
30.11.  Or. 
lP*r.XXXVI. 

An  du  M. 
J?94- 

avant  j.  C. 


Tout  Juda  & Jérufalem  le  pleurèrent , & Jérémie  compofa  fur  fa  mort 
des  lamentations  qui  fe  confervérent  long  tems  dans  Juda  , & que  les  Musi- 
ciens & les  Muficiennes  chantoient  communément.  Quelques  uns  veulent  que 
les  lamentations  de  Jérémie  que  nous  avons  dans  nos  Bibles , font  celles  dont 
nous  parlons  ; niais  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  celles  qui  nous  reÊ 
tent,  furent  compofées  à l’occafion  de  la  ruïne  de  Jérufalem  & du  Temple 
fous  Sedecias  , & que  les  autres  que  Jérémie  avoit  faites  à l’occafion  de  la 
mort  de  Jolias,  ne  font  pas  parvenues  jusqu’à  nous. 

Si  les  jultes  dévoient  recevoir  leur  récompenfe  en  cette  vie , & fi  cette 
vie  étoit  une  récompenfe  digne  des  juftes  , le  pieux  Roy  Jofias  ne  devoit  ja- 
mais mourir.  Le  faint  efprit  a fait  fon  eloge  d’un  ftile  pompeux  & magnifi- 
que par  la  bouche  de  Jefus  fils  de  Sirach  (a)  „ la  mémoire  de  Jofias , dit- il, 
„ dit  comme  un  parfum  de  la  compofition  du  plus  habile  parfumeur.  Son 
„ nom  fera  toujours  aufli  doux  que  le  miel  dans  la  bouche  de  ceux  qui  feront 
„ mention  de  lui,  & aulfi  agréable  que  la  mufique  dans  un  feftin  à tous  ceux 
„ qui  en  entendront  parler.  Il  fut  deftiné  de  Dieu  pour  rappeller  fon  peu- 
„ pie  à la  pénitence.  Il  renverfa  les  abominations  que  i’impicté  avoit  intro- 
„ duites  dans  Juda , & conduifit  fon  cœur  vers  le  Seigneur,  tous  les  Roys  ont 
„ commis  le  péché,  à l’exception  de  David,  d’Ezécnias  & de  Jofias. 


00  Après  la  mort  de  ce  bon  Prince,  le  peuple  de  Juda  choifit  Joachas,  au- 

. trement  nommé Sellum.  &lei plaça  fur  leTrône  de  Juda.  J1  n’étoit  pas  l’aîné 
1 ‘ des  enfans  de  Jolias,  & par  confèrent  le  Royaume  ne  lui  apartenoit  pas  par 

droit  d’heritage,  d’où  vient  que  l’Écriture  remarque  qu’on  le  facra,  chofc  qui 
ne  fe  pratiquait  pas  d’ordinaire  , à moins  qu’il  n’y  eut  conteftation  pour  la 
Couronne.  On  ne  fait  ce  qui  le  fit  préférer  à fes  autres  freres.  Il  avoit  vingt 
trois  ans,  lorsqu’il  commença  à regner,  & régna  trois  mois  à Jérufalem.  Sa 
Âlere  fe  nommoit  Amital,  & étoit  fille  de  Jérémie  de  Lobna. 

LXVII.  H comprit  bien  qu’étant  monté  fur  le  Trône  de  Juda  fans  l’agréement 
Le  Roy  R0y  d’ggypte,  Nechao  à fon  retour  de  fon  expédition  d’Alfyrie,  ne  man- 
r-mÏÏoa-  queroit  pas  "de  lui  faire  la  guerre  & de  le  dépoler.  Il  crut  qu’il  devoit  fe 
Fhas',  i lé  mettre  en  defenfe  contre  lui  & même  le  prévenir.  On  croit  qu’il  leva  des 
mène  pri-  troupes  & fe  mit  en  devoir  de  combattre  ce  Prince  victorieux.  L’Ecriture  ne 
fonnîcr  en  nous  jjt  pas  ce]a  d’une  maniéré  bien  diltinéle  ; Mais  Ezéchiel  l’inlinuë  par 
A^Ju  M ces  tcrrnt-’s  figurez  (a)  Jérujalem  vôtre  mere  eji  une  lionne  qui  ejl  couchée  nu  milieu  de 
" 1V4.  * fel  Lionceaux  qu'elle  a nourris.  Elle  a pris  un  de  fes  Lionceaux , fa  il  ejl  devenu  Lion. 
avant  J.  C.  Il  n appris  à prendre  fa  proye  fa  à dévorer  les  hommes.  Tout  cela  défigne  Joachas. 

6o6-  Le;  nations  en  ont  été  averties,  fa  elles  l'ont  pris  dans  leurs  rets  % non  toutefois  fans  qu'il 
t y ait  eu  bien  du  fang  répandu,  fa  l’ont  mené  chargé  de  chaines  en  Egypte.  On  va  voir 

?>«£  ’*■  l’explication  de  cette  allégorie. 

Nechao  Roy  d’Egypte  aïant  fait  la  conquête  de  Carchemife,  autrement 
nommée  Cercufum,  fituée  dans  l’angle  que  forment  l’Euphrate  &leChaboraà 
( • )*■  *<!■  leur  jonélion , envoïa  fes  gens  avec  une  armée  contre  Joachas.  (à)  CePrince 
ju//Ma.3î-  j-ut  pris  & méné  à Reblata,  qui  eft  une  ville  célébré  dans  la  Syrie  furl’Oronte. 

Nechao  le  chargea  de  chaines , le  dépouilla  du  Roïaume  , & condamna  le 
* peuple 
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peuple  de  Juda  qui  l’avoit  placé  fur  le  Trône  fans  fa  permiffion,  à payer  cent 
talents  d’argent-&  un  talent  d’or.  Les  cent  talents  d’argent  font  de  nôtre 
tnonnoye  quatre  cens  quatre  vingt  fix  mille  fix  cens  foixante  lix  livres  treize 
fols  quatre  deniers,  & le  talent  d’or  vaut  foixante  huit  mille  cent  trente  trois 
livres  , fix  fols,  huit  deniers. 

Nechao  vint  enfuite  à Jérufalem,  & y établit  Roy  un  autre  fils  de  Jofias,  LXVill 
nommé  Eliacim , à qui  il  donna  le  nom  de  Joakim  ; marquant  par  ce  chan- 
gement  de  nom  qu’il  étoit  fon  Maître  & fon  Souverain.  11  lui  fit  acheter  la  jàmfaiem 
dignité  Roïale  pour  la  fomme  de  centtalens  d’argent  & de  dix  talens  d’or;  par  le  itoy 
C’étoit  une  fomme  trés-confidérable  dans  la  conjoncture  préfente.  Pour  la  d'Egypte, 
ramafier  Joakim  impofa  une  efpéce  de  taille  réelle  fur  fon  peuple,  exigeant  de  An  Ju  A * 
chacun  félon  fes  faculté/;  *yat*j*G. 

Pour  Joachas , il  fut  mené  en  Egypte  où  il  mourut.  Jérémie  (b)  avoit  «o6. 
prédit  là  mort  par  ces  termes  : Ne  fleurez  pas  celui  qureji  mort , dit  - il  au  peuple  (b)  Jirtm. 
de  Juda,  efTiiyez  vos  larmes  , & celiez  de  pleurer  le  bon  Roy  Jofias;  Mais- XX  u-ia’ 
fleurez  celuy  qui  ejl  forti , pareequil  ne  reviendra  plus-  en  ce  lieu  j II  mourra  là  où  il  a été 
transporté  S'  » tit  reverra  plus  ce  pays.  Joachas  avoit  fait  paroitre  de  trés-niauvai- 
fes  inclinations  , dans  le  peu  de  tems  qu’il  régna ,.  l’Ecriture  ( cj  dit  qu’il  fit  le  (O  ReS- 
mal  devant  le  Seigneur,  comme avoient  fait  les  Roys  fes  prédécefleurs.  Joa-  XXlU-i*. 
kim  fon  frere  l’imita  dans  fes  defordres,  ( d)  ce  qui  lait  voir  que  ce  n'efi  pas 
Padverfité  qui  rend  l’homme  meilleur  & plus  humble  »,  mais  qu’il  faut  outre  ^yL\nRes' 
cela  un  fecours  furnaturel  de  Dieu  qui  touche  le  cœur,  quienamohlTe  laduu  ■*  ,7‘ 

rcté  & qui  en  change  les  mauvaifes  difpoiitions,  fans  cela  les  coups  de  la  maitt 
vengerdTe  de  Dieu  & les  rigueurs  de  fa  juftice  endurciflent  fouvent  le  pé- 
cheur plutolt  qu’ils  ne  le  convertirent. 

Joakim  étant  monté  fur  leTrône  de  la  maniere-que  nous  avons  dit,  ne 
fongea  qu’à  fatisfaire  fa  vanité  & fon  ambition.  Voicy  comme  lui  parle  Jéré- 
mie. (r)  Malheur  à celui  qui  bâtit  fa  Maifon  élans  Pmjujiice  & qui  opprime  injujiement  CO  3'ertm- 
fon  prochain , qui  dit  r.  Je  vas  me  bâtir  un  Palais  Jpatieux , des  apartements  fuperbes  & des  * * 

fenêtres  magnifiques  > qui  fait  fes  plafonds  de  Cèdre , & les  peint  de  vermillon.  E/pérez-  1 
vous  de  regner , parceaue  vous  vous  comparez  au  Cèdre..  Pâtre  Pere  a vécu  heureufement. 

Il  a fait  le  jugement  & la  jujlice,  tout  lui  a réüfft  à fouhait.  En  défendant  te  pauvre 
& P indigent  il  a été  comblé  de  biens , parceqü’il  m'a  connu , dit  le  Seigneur  ; mais  pour 
vous,  vos  yeux  & vôtre  coeur  ne  font  attentifs  qu'à  fatisfaire  vôtre  avarice,  à répandre  le 
fang  innocent , à inventer  des  calomnies , à courir  an  mal. 

Joakim  avoit  vingt  cinq  ans,  lorsque  Nechao  Roy  d’Egypte  l’établit  fur  LXiX. 
le  Trône  de  Juda,  & il  régna  onze  ans  a Jérufalem  ; il  fit  le  mal  devant  le  ou 

Seigneur,  & s’éloigna  des  voies  de  Jofias  fon  Pere;  ni  la  disgrâce  de  fon  frere  roY  deju- 
Joachas , ni  les  remontrances  & les  ménacesdes  Prophètes  ne  furent  pas  ca-  da'fait  1« 
pables  de  le  contenir  dans  le  devoir.  11  s’abandonna»  fts  mauvais  penchans  mal  de~ 

& remplit  fon  Roïaume  de  fang,  de  violences , de  rapines,  d'injullices..  le 

Cependant  le  Prophète  Jérémie  continuoit  àinveftiver  contre  les  défor- 
dres  du  Prince  & du  peuple.  Un  jour  il  fe  transporta  dans  la  boutique  d’un  ?*.«-  «*• 

{>otier  de  terre.  Il  y trouva  le  potier  qui  travailloit  a un  vafe  d’argile,  & qui  *e"’ sxxvl ' 
etournoit  fur  fa  rouë.  Ce  vafe  fe  rompit  entre  fes  mains,  & aullitôt  il  en  fit 
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jnm,.  xv ut,  un  autre  avec  la  même  matière.  Alors  le  Seigneur  addreflâ  fa  parole  k 

* xix*  it?.  Jérémie  , & lui  dit:  Maifon  d’Ifraël,  ne  pourray- je  pas  faire  de  vous 

An  du  M.  ce  que  ce  potier  fait  de  ton  argile?  n’étcz-vous  pas  dans  mu  main, 
?m-  & tomme  l’argile  eft  dans  la  main  du  potier  ? Si  je  menace  un  Roï- 
fuivanv  ^ aume  de  fa  perte  & qu’il  tàlTe  pénitence,  je  lui  pardonnerai  ; (i  au  contraire  je 
jd5m..i.TÎ.  promets  des  biens  à un  autre  Roïaume  , & qu’il  tombe  dans  le  défordre  , je 
révoquerai  mes  proraedts,  & je  le  traittcrai  félon  fcs  crimes.  Dites  donc  à 
Juda  & à Jérufalcm  : Je  vous  ai  menacé  des  effets  de  ma  colère,  & vous  n’ea 
avez  tenu  compte  , vous  m’avez  abandonné  moy  qui  fuis  une  fource  abon- 
dante d’eau  vive  , pour  courir  après  des  eaux  bombeufes  , & des  citernes 
entr’ouvertes  ; C’elt  pourquoy  je  vous  ai  traitté  dans  toute  la  rigueur  de  ma 
févéritc. 

LXX.  Jérémie  alla  annoncer  tout  cela  au  peuple  alTemblé  ; Mais  au  lieu  de 

Jérémie  pecouter  avec  refpeft,  ils  complotèrent  de  le  faire  mourir,  venez,  diloient- 
prcehe au  j|s>  ^endons-lui  des  pièges,  perç®ns-le  des  traits  de  notre  langue  , niéprifons 
(mi* com-  fes  difeours,  car  il  ne  cefTera  jamais  de  nous  haranguer , & de  nous  fatiguer 
niotte  de  par  fes  reproches,  fes  ménaces,  & fes  avis  factieux  & incommodes-  Le  Pro- 
ie faire  phétc  en  témoigna  fa  douleur  à Dieu  & lui  dit:  Bit  ce  ainfi  que  l’on  rend  le 

»ounr.  ma|  p0Ur  je  bjen  7 ns  m'ont  creufé  une  folTe  pour  m’y  faire  tomber;  voilà  la 

récompenfe  de  tout  ce  que  j’ai  fait  pour  eux,  fouvenez-vous,  Seigneur,  com- 
bien de  fois  je  me  fuis  préfenté  devant  vous  , pour  vous  prier  de  détourner 
votre  colère  de  defiùs  leurs  tètes  maisàpréfent  accablez -les  du  poids  de  vô- 
tre vengeance. 

xix. b Dans  le  même  teins  il  reçut  ordre  du  Seigneur  d’aller  acheter  un  pot  de 
*’3'  terre,  de  prendre  avec  lui  les  Principaux  des  Prêtres  & du  peuple,  d’aller  avec 
eux  dans  la  vallée  des  enfans  d’IIennon,  allez  prés  de  Jérufalcm  , & de  leur 
dire  en  ce  lieu-là  ce  qu’il  lui  infpireroit.  Jérémie  obéît,  & quand  il  fut  arrivé 
au  lieu  marqué,  il  dit  à ceux  qui  l’accompagnoient-  Voicy  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Je  vas  faire  fondre  fur  Jérufalcm  une  foule  de  fi  grands  malheurs,  que 
q îiconque  en  entendra  parler,  en  fera  étourdi , comme  d'un  coup  de  foudre. 
Cette  vallée  ne  fera  plus  nommée  la  vallée  de  Tophet,  mais  la  vallée  du'Car» 
nage,  àciufe  de  la  multitude  des  corps  morts  qui  y feront  jettez;  Jcrufalein 
deviendra  l’objet  de  la  raillerie  de  fes  ennemis,  toute  la  terre  fera  frappée  d’é- 
tonnement à la  veuë  de  fes  malheurs.  Seshabitans  feront  réduits  à une  fi  cru- 
elle famine,  qu’ils  fe  nourriront  de  la  chair  de  leurs  propres  enfans.  L’ami 
mangera  la  chair  de  fon  ami,  tant  la  difette  de  vivres  fera  extrême.  E11  mê- 
me teins  il  jetta  par  terre  le  vafe  d’argile  qu’il  tenoit  & le  brifa  , en  dil'ant: 
C’eft  ainfi  que  ce  peuple  fera  brifé,  fans  qu’il  puifie  être  rétabli.  Tophet  de- 
viendra la  voirie  où  les  juifs  feront  jettez,  & Jerufalem  fera  le  tombeau  de  fes 
habitans. 

LXXi.  De  là  Jérémie  monta  au  Temple  , & adreflant  fa  parole  au  peuple  af- 

jerénue  eft  jj  [uj  dit;  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  : Tous  les  maux  dont  j’ai 

mis  cnpn-  nienacç  cette  vji|e>  tomberont  fur  elle,  nies  menaces  11e  feront  point  vaines. 

PhafTur  un  des  Capitaines  des  Lévites  , qui  étoit  de  garde  ce  jour-là  d?.ns  le 
Temple,  l’aïant  ouï,  le  fit  arrêter  ; Car  fon  emploi  lui  donnoit  le  pouvoir  de 
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faifir  les  faux  Prophètes,  ceux  qui  contrefoifoient  les  infpirez  8c  qui  cauroient 
du  tumulte  dans  fa  maifon  de  Dieu.  On  arrêta  donc  le  Prophète  par  les  or- 
dres de  ce  Capitaine , on  le  frappa , on  le  chargea  de  liens , on  le  mit  dans  le« 
entraves,  & on  le  jetta  dans  la  prifon  du  Temple  fituée  du  côté  de  la  porte 
de  Benjamin. 

Le  prifonnier  qui  étoit  dans  les  entraves  étoit  couché  fur  le  dos  , aîant 
les  jambes  & les  pieds  paffez  dans  les  trous  de  deux  ais , qui  s’emboêttoient 
l’un  dans  l’autre.  Ces  trous  étoient  percez  à diftance  inégale , & plus  on  vou- 
loit  faire  fouft'rir  le  patient,  plus  on  lui  tenoitles  pieds  éloignez.  Jérémie  de- 
meura dans  cette  prifon  le  refte  du  jour  & la  nuit  fuivante.  Le  lendemain  de 
grand  matin  Phaflur  l’en  fit  tirer;  mais  le  Prophète  lui  dit:  Cy-aprés  vôtre  nom 
ne  fera  plus  Phajfur , c’eft  - à dire , celui  qui  multiplie  l'éclat , ou  qui  répand  la  j}len. 
ieur  i mais  on  vous  appellera:  Magttr  -mijfabib.  C’efl-à  dire,  frayeur  de  tout 
cité  i Car  le  Seigneur  vous  accablera  de  maux;  vos  amis  périront  par  l’épée,  & 
vous  le  verrez  de  vos  propres  yeux.  Je  livreray  tout  Juda  entre  les  mains  du 
Roy  de  Babûonne,  il  en  fera  périr  la  plus  granue  partie  par  le  glaive  , & le 
relie  fera  emmené  en  captivité.  Vous  ferez  du  nombre  des  Captifs  ; vous  irez 
à Babilonne  & vous  y mourrez.  Toutes  ces  prédiftions  furent  vérifiées  par 
l’effet,  ainfi  qu’on  le  verra  cy-aprés.  L’exemple  de  Jérémie  raillé,  maltraitté, 
emprifonné,  chargé  de  liens  par  les  Juifs,  doit  confoler  les  gens  de  bien  , & 
leur  faire  comprendre,  que  les  biens  & la  félicité  du  fiécle,  ne  font  pas  le  par- 
tage des  Elus  dans  le  monde. 

Joakim  continuoit  dans  fon  impiété,  perfécutant  l’innocent,  opprimant  LXXli 
le  julle,  uniquement  occupé  des  moïens  de  contenter  fon  avarice,  & de  fatis-  Jérémie 
faire  fa  vanité  & fon  ambition.  Jérémie  l’alla  trouver  au  commencement  de  Prédlt 
fon  régne,  & après  lui  avoir  reproché  fes  défordres,  il  ajouta:  „ Voicy  ce  que  * 

„ dit  le  Seigneur  à Joakim  fils  de  Jofxas  Roy  de  Juda  : Ils  ne  le  pleureront  du  Koy 

„ point  en  difant  : Hclas  mon  Frere!  Helasmafœur  ! Ils  ne  le  plaindront  Joakim. 

„ point  en  difant:  Ah  Prince  infortuné,  ah  grandeur  bientôt  finie  ! fafepul- 
„ ture  fera  comme  celle  d’un  âne  mort , il  fera  jette  à la  voirie  hors  les  portes  vers  l’an* 

„ de  Jérufalem.  Et  vous  Jérufalem , montez  fur  le  Liban  pour  y foire  vos  du  monde 

„ lamentations  , élevez  vôtre  voix  dans  Bal'an,  criez  de  deffus  les  monts  Aba-  *w. 

„ rim,  déplorez  la  perte  de  vos  Amans.  Vos  palteurs  ne  fe  repaiffent  que  de  ava™ c- 
„ vent;  Vos  Rois  mettent  leur  confiance  dans  des  fecours  imaginaires,  vos  °r‘ 

„ Alliez  feront  emmenez  captifs.  Alors  vous  ferez  chargée  de  confufîon,  & 

„ vous  rougirez  de  vos  crimes.  Il  prédit  enfuite  le  malheur  de  Jechonias  fil* 

„ de  Joakim;  mais  nous  en  parlerons  ailleurs. 

Vers  le  même  teins  (b)  le  Seigneur  ordonna  à Jérémie  de  monter  au  C*) 
Temple,  de  fe  tenir  à la  porte  de  ce  faint  lieu  & de  crier  à ceux  qui  y entroi-  J""*-  xxrl- 
ent,  fi  vous  continuez  à méprifer  mes  paroles  & à rejetter  les  Prophètes  que  je 
vous  envoie,  je  réduirai  ce  Temple  au  même  état  que  je  reduifis  autrefois  Silo 
en  permettant  la  profanation  de  ce  lieu  & en  livrant  mon  Arche  & mes  Prêtres 
aux  Philifli ns  leurs  ennemis.  Je  rendrai  Jérufalem  l’objet  du  mépris  & de 

l’horreur  de  toutes  les  Nations  du  monde.  A ces  mots  tous  les  Prêtre1 , les 
Prophètes  & le  peuple  qui  l’environnoient  l’arrétérent  en  difant  : Il  faut  qu’il 
Tom.  I.  A a a a meure. 
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meure,  parccqu’il  a ofé  dire  que  ce  temple  ferait  comme  Silo , & que  J ru  fil- 
le in  ferait  déferte  & abandonnée.  Cette  affaire  aïant  fait  du  bruit,  les  Prin- 
ces de  Juda  qui  rendoient  la  juflice  dans  la  maifon  du  Roy,  fe  transportèrent 
dans  le  Temple,  pour  en  prendre  connoiüance. 

Jérémie  comparut  & fût  acculé  d’avoir  avancé  ce  que  nous  venons  de 
raporter.  Le  Prophète  ne  s'en  défendit  point,  mais  il  l'obtint  qu'il  n'avoit  rien 
dit  que  par  l’ordre  de  Dieu  & par  1 infpiration  de  fou  el'prit,  & loin  de  le  lait- 
fer  «abattre,  il  continua  à leur  parler  avec  la  même  force  & à les  menacer  des 
plus  terribles  effets  de  la  main  de  Dieu , s'ils  ne  fe  convertitlbient  & ne  than- 
geoient  de  conduite;  au  refte,  aiouta-til,  Je  luis  entre  vos  mains,  vous  pou- 
vez faire  de  moi  ce  qu’il  vous  plaira.  Sachez  néanmoins  que  je  fuis  tres-uv 
notent,  & que  je  n’ai  tait  qu’exécuter  les  ordres  du  Seigneur. 

Les  Princes  de  juda  & tous  les  aflilbns  qui  fe  trouvèrent  dans  la  fait 
du  jugement,  répondirent:  Cet  homme  n’eft  point  digne  de  mort  ; On  ne 
peut  lui  imputera  crime  d’avoir  obéi  au  Seigneur  & d’avoir  parlé  en  l'on  nom. 
Quelques  uns  raportérent  l’exemple  du  PraphéteMichée  de  MoraIlhi,dont  on 
a parlé,  lequel  aïant  avancé  queSion  ferait. labourée  comme  un  champ, & Jé- 
rufalem  réduite  en  un  tas  de  pierres,  & la  montagne  ou  étoit  le  Temple,  cou- 
verte de  bois,  comme  une  forêt , ne  liât  pas  pour  cela  condamné  par  le  Roy 
Ezéchias.  D'autres  propoférent  au  contraire  ce  qui  étoit  arrivé  plus  re;. uni- 
ment fous  Joakim  , qui  régnoit  alors:  Urie  fils  de  Semeï  aïant  prédit  contre 
Jérafalem  toutes  les  mêmes  chofes  que  Jérémie,  & en  aïant  été  acculé  devant 
joakim , ce  Prince,  du  confeil  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  réfolut  de  le  faire  mou- 
rir. Urie  en  . tant  eu  avis,  fe  l'auva  en  Egypte  ; mais  Joakim  envoïa  après  lui, 
le  tira  de  l’Egypte,  le  fit  mourir  par  l'épée,  & ne  lui  accorda  la  fépulture  que 
dans  les  tombeaux  des  derniers  du  peuple  , où  il  fut  enterré  f3ns  honneur  & 
fans  cérémonies.  Cela  n'empécha  pas  que  Jérémie  n’cchapât  de  ce  danger, 
Achicam  fils  de  Saphan , homme  de  grand  crédit,  aïant  puiflàmment  pris  la  de- 
fenl'e , contre  ceux  qui  avoient  réfoiu  de  le  faire  condamner  à mort. 

Le  danger  que  Jérémie  avoit  couru  dans  cette  occafion  , ne  fut  pas  ca- 
pable de  rallentir  ion  zele  ; dés  la  quatrième  année  de  Joakim  il  recommença 
à prophétiler  non  feulement  contre  Juda  , mais  auili  contre  toutes  les  nations 
voifInes,qt)i  dévoient  être  bientôt  iubjuguées  par  Nabuchodonofor.  11  pro- 
phetila  contre  les  Egyptiens , les  Philiitins , les  Tyriens,  les  Sidoniens,  les  Moa- 
bites.les  Ammonites,  les  Iduméens,  Damas, AJor,  Cedar  &c.  & pour  rendre 
fa  prophétie  plus  fènfible  , le  bugneur  lui  dit  : Recevez  de  ma  main  cette 
conppe  du  vin  de  ma  fureur,  & donnez  en  à boire  à tous  les  peuples  auxquels 
je  vous  envoïeray.  Ils  eu  boiront  & feront  enyvrez,  ils  feront  comme  en- 
yvrez  & hors  de  fens  en  votant  l’épée  que  je  vas  envoïer  contre  eux. 

11  prit  donc  de  la  main  de  Dieu  une  couppe  dont  il  fit  boire  à Jérufalem, 
aux  villes  de  Juda,  à ieurs  Princes,  à Pharaon , à les  Princes,  à tour  l'on  peu- 
ple & à tous  les  peuples  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  11  ajouta  que  Le 
Koy  de  Sefac  ou  de  Babilonnc  en  boirait  a fon  tour&  en  brait  enyvre  après 
tous  les  autres.  L’evencment  jultihcra  uientôt  ces  prédictions.  Nabuchodo- 
noior  vint  dans  la  Judee  cette  meme  année,  quatrième  de  Joakim  , ainii  que 
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nous  le  dirons  incontinent  , & porta  fes  conquêtes  dans  tous  les  païs  qui 
étoient  aux  environs  de  la  Paleltine.  yttï 

Nabuchodonofor  hls  & fucceflèur  de  NabopolafTar  Roï  de  Babylonne,  Naf)Uch^. 
tint  en  Judée  à la  tête  d’une  puiilànte  armée,  la  quatrième  année  de  Joakim  donoiôr 
Roy  de  Juda.  Il  alliegea  Jérufalem,  s’cn  rendit  maître  & fit  mettre  le  Roy  vient  en 
Joakim  dans  les  liens,  dans  le  ddîèin  de  l’emmener  à Babilonne  ; Mais  tou-  Judée, 
ché  de  compaffion,  & fléchi  par  les  prières  & les  foumiflions  de  ce  Prince  il  4V Jï'p 
k remit  en  .liberté  & le  lai  lia  à Jérulalem  avec  le  titre  du  Roy  , à charge  de  , 3 
lui  payer  un  gros  tribut.  Le  Rov  de  Babilonne  fe  retirant  de  jérufalem  em-  2.  Par. 
porta  avec  lui  les  val'es  les  plus  prétieux  du  Temple , les  mit  dans  fon  Palais  xxxi'i. 
a Babilonne  & dans  la  fuite  les  fit  transporter  dans  le  Temple  de  (on  Dieu. 

Il  emména  aufli  un  grand  nombre  de  captifs  des  principaux  dupais  , qu’il  An?J 
conferva  à Babylonne  , comme  des  otages  de  la  fidélité  au  Roy  Joakim.  Du  avant  j.c. 
nombre  de  ces  captifs  étoient  Daniel  & fes  compagnons,  dont  on  parlera  cy-  «os. 
après. 

Jusqu’à  cette  quatrième  année  de  Joakim,  le  Prophète  Jerémie  n’avoit  LXXVL 
encore  mis  par  écrit  aucune  de  fes  prophéties;  Mais  alors  le  Seigneur  lui  or- 
donna  de  les  écrire,  afin  qu’il  put  les  lire  devant  le  peuple  & en  conferverla 
mémoire  à la  poflérité.  Jerémie  fe  tenoit  alors  caché,  n’oiant  paroitre  en  pub-  re  (es  pro- 
be, à caul'e  de  la  haine  du  peuple  & delà  cruauté  du  Roy.  11  fit  venir  Ba-i>héties. 
ruch  fon  difciple  & fon  ferviteur  & lui  dit  d’ecrire  tout  de  fuite  ce  qu’il  lui 
dicterait;  11  diéta  & Baruch  écrivit.  Après  cela  Jérémie  lui  dit  : Vous  voicz 
que  je  fuis  enfermé  & que  je  n’ofe  me  montrer  dans  le  Temple;  Prenez  donc 
ce  que  vous  venez  d’écrire,  allez  dans  la  maifon  de  Dieu,  & y lifez  tout  ce 
que  vous  ave/,  écrit.  Ce  jour  étoit  un  jour  de  jeune,  & tout  Juda  étoit  al- 
(emblé  dans  le  Temple. 

Baruch  y étant  allé,  lut  les  prophéties  de  Jérémie  à la  porte  du  Temple 
prés  la  falc  où  demeurait  Gamarias  fils  de  Sapnan;  Miellée  fils  deGamarias, 
aïant  entendu  cette  lecture,  fe  rendit  aullitôt  au  Palais  du  Itov,  dans  l’aparte- 
ment  du  Secrétaire,  où  les  Gardes  & les  premiers  Officiers  de  la  Cour  étoient 
alfis,  & leur  raconta  ce  que  Baruch  venoit  de  lire.  Ils  envoïérent  quérir  Ba- 
ruch & lui  firent  dire  d’aporter  l’écrit,  dont  il  venoit  de  faire  la  lecture.  Il  vint 
& le  lut  de  nouveau  en  leur  préfenec.  Ils  en  furent  frappez  d’étonnement 
& lâiüs  de  terreur  & dirent  à Baruch;  Il  faut  que  nous  donnions  avis  au  Roï 
de  tout  cecy.  La  chofe  eit  trop  de  conféqucnce  pour  la  négliger. 

En  méme-tems  ils  lui  demandèrent  comment  il  avoit  recueilli  toutes  ce* 
paroles  de  la  bouche  de  Jérémie,  Baruch  leur  répondit  : 11  me  les  dictoit  & 
les  proférait,  comme  s'il  les  eut  lues  dans  un  livre,  & mondes  ecrivois  tout 
de  luite  avec  de  l’encre;  Les  Princes  lui  dirent:  Allez,  cachez-vous,  vous  & 

Jérémie,  & faites  enforte  que  perfonue  ne  lâche  où  vous  êtes.  Baruch  leur 
laüra  le  livre,  & alla  raconter  à Jérémie  ce  qui  s’étoit  paile.  Le  livre  fut  lait 
fe  en  dépôt  dans  la  chambre  d’Elifinia  Secrétaire , & les  Officiers  allèrent 
trouver  le  Roy,  qui  étoit  dans  le  veitibule  du  Palais  , & lui  raportérent  ce 
qu’ils  avoient  ouï  lire.  Joakim  ordonna  qu’on  en  fit  de  nouveau  la  lecture 
en  fa  préfence.  Il  étoit  alors  allis  dans  fon  apartement  d’hy  ver  avec  fes  üffi- 
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tiers.  C’étoit  le  neuvième  mois  de  l’année  fainte  qui  répond  à nôtre  mois 
de  Novembre, & il  y avoit  devant  lui  un  brafier  rempli  de  charbons  ardens. 

ifudi  fils  de  Nathanias  en  aïant  lu  trois  ou  quatre  pages  , le  Roy  prit  le 
e coupa  avec  le  canif  du  Secrétaire,  & le  jetta  dans  le  brafier , où  il  fut 
brûle  les  brûlé.  Elnathan,  Dalaïas  & Gamarias  voulurent  làire  fur  cela  quelques  re- 
prophéties montrances  au  Roy  & le  prier  de  ne  pas  brûler  ce  livre,  mais  on  ne  les  écou- 
tlcjéréinie.  ta  point.  Joakim  & fes  Officiers,  écoutèrent  la  lefture  de  ce  livre,  fans  en 
être  émus  ; Ils  ne  lurent  point  touchez  de  douleur  , & ne  déchirèrent  point 
leurs  habits.  Le  Roy  commanda  même  qu’on  cherchât  Jérémie  & Baruch  & 
qu’on  les  arrêtât  ; Mais  Dieu  les  protégea  & ne  permit  pas  qu’ils  fulfent  dé- 
couverts. 

Jérémie  reçut  après  cela  un.  nouvel  ordre  de  la  part  du  Seigneur  de  mat- 
tre  par  écrit  les  mêmes  chofes  que  le  Roy  avoit  jettees  au  feu , & d’y  ajoûter 
cette  Prophétie  contre  le  Roy  Joakim.  «Vous  avez  brûlé  ce  livre,  pareequ’il 
«contenoit  des  menaces  & des  prédirions  de  la  venue  du  Roy  de  Babilonne- 
«contre  cette  ville;  Mais  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  contre  Joakim  Roy 
„de  Juda;  II  ne  fortira  point  de  luy  de  Prince  pour  être  aflis  fur  le  Trône  de 
David„  Jechonias  fon  fils  lui  fucceda  à la  vérité  dans  le  Royaume,  mais  il  ne 
régna  que  trois  mois  dix  jours,  & encore  fous  la  dépendance  du  Roï  de  Ba- 
bylonne.  Un  tel  régné  doit  être  compté  pour  rien.)  Jérémie  ajoute;  „ Le 
«corps  de  Joakim  fera  abandonné  fans  iepulchre;il  demeurera  expofé  au  froid 
«de  la  nuit  & à l’ardeur  du  Soleil,  pendant  le  jour.  Je  m'eleverai  contre  lui, 
«contre  fa  race,  contre  fes  Officiers,  & je  ferai  fondre  fur  eux  & fur  les  habi- 
,,tans  de  Juda  & de  Jérufalem,  tous  les  malheurs  dont  je  les  ai  menacez.  La 
fuite  fera  connoitre  la  vérité  de  ces  prédirions. 

Jérémie  dida  donc  de  nouveau  a Baruch  tout  ce  qu’il  lui  avoit  didé  la 
première  fois,  & y ajouta  plufieurs  nouvelles  prophéties,  qui  n’étoient  pas 
dans  le  premier  recueil;  il  en  écrivit  encore  beaucoup  d’autres  dans  la  fuite. 
Toutes  enfemble,  elles  compofent  le  livre  du  Prophète  Jérémie  » que  nous 
comptons  pour  le  fécond  parmi  les  grands  Prophètes. 

Joakim  Roy  de  juda  après  avoir  demeuré  pendant  trois  ans  affujetti  au 
Roy  de  Babvlonne,  & lui  avoir  païé  exadement  le  tribut  dont  il  étoit  con- 
venu, le  révolta  contre  lui  , & refufa  de  lui  donner  ce-  qu  il  avoit  promis. 
Nahuchodonofor  11e  jugea  pas  qu’une  affaire  de  fi  petite  conféquence  , car. 
le  Roïaume  de  Juda  etoit  alors  extrêmement  affoibli,  méritât  qu’il  fe  mit  en 
campagne.  11  envoïa  contre  Joakim  des  coureurs  de  Caldée,  de  Syrie  , de 
Moab  & d’Anunon,  qui  ravagereut  tout  le  pais  de  Juda,  & emménérent  à Ba- 
büoune  trois  mille  vingt  trois  captifs,  ou  prifonniers  de  guerre. 

Les  Rechabites  fils  & difciples  de  Jonadab,  dont  on  a parlé  ailleurs 
craignant  de  tomber  entre  le»  mains  des  ennemis  , fe  retirèrent  dans  Jéruià- 
aranfj  c fem,  & y drelférent  des  tentes  pour  leur  demeure,  car  ils  n’ofoient  demeurer 
S99.  dans  des  mailbns,  leur  Pere  leur  ayant  détendu  d’en  bâtir:  Alors  le  Seigneur 
lxx  x (jjt  j,  Jérémie  : Allez  dans  la  demeure  des  Rechabites.  Enti  ez  dans  leur  tentes, 
ixafti tude  inTjtez_ies  venir  dans  la  maifon  du  Seigneur,  & laites-les  entrer  dans  une 
ktcU  q£  des  chambres  où  l’on  garde  les  provilious  pour  la  nourriture  des  Prêtres  & 
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pour  les  facrifices.  Vous  leur  préfenterez  du  vin  à boire,  & vous  les  invite- ferrer  lés- 
iez à en  ufer.  Jérémie  obéît,  conduifit  les  Rediabites  au  Temple,  & lcurfer-0r<|on- 
vit  du  vin,  mais  ils  refuférent  d’en  boire,  difant  que  Jonadab  leur  Pere  fils-dé.-'1  “e; 
Rechab  leur  avoit  défendu  l’ufage  de  cette  liqueur,  leur  avoit  ordonné  de  de--  e'us  ere* 
meurer  fous  des  tentes,  de  ne  point  bâtir  de  maifons,  & de  ne  point  femer 
des  champs. 

Le  Seigneur  addreffant  alors  fa  parole  à Jérémie,  lui  dit  : Parlez  aux  ha- 
bitons de  Jerufalem,  & au  peuple  de  Juda,  & vous  leur  direz  : Voicyce  quedit 
le  Seigneur;  N’obeïrez-vous  jamaisàmes  paroles,  & ne  rentrerez- vous  jamais 
en  vous  mêmes,  pour  vous  corriger  de  vos  iniquitez?  Jonadab  fils  dè  Rechab 
a pu  fe  faire  obeïr  par  fes  enfàns,&  moy  qui  vous  ay  envoyé  mes  Prophètes, je 
n’ay  pas  été  écoute  , c’eft  pourquoy  je  vas  vous  accabler  de  tous  les  maux 
dont  je  vous  ai  menacez.  Puis  s’addrefrant  aux  Rechabites,  vous  leur  direz  : 

Parceque  vousavez  obéi  à l’ordre  que-vôtre  Pere  Jonadab  vous  a donné, vous 
aurez  toujours  des  hommes  de-  vôtre  inftitut  , qui  ferviront  en  ma  pré- 
fence  dans  ma  maifon;  En-effet  depuis  ce  tenrs  & encore  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Bâbilonne  ,.il  y eut  dans  le  Temple  des  Chantres  & des  Por- 
tiers du  nombre  des  Rechabites,  qui  exerçoient.  extraordinairement  des  offi- 
ces, qui  étoient  de  droit  réfèrvez  aux  Levites. 

Cependant  le  Roy  Joakim  & le  peuple  de  Juda  contihiïoient  dans  leurs  LXXX.' 
défordres  ; , Ils  regardoient  les  menaces  & les  prédictions  de  Jérémie  comme  Révolté  «!*• 
des  rêveries,  ou  des  prophéties  dont  l’événement  étoit  fort  éloigné  & fbrtca-  iomre'le 
fuel.  Le  Roi  de  Juda  tout  foible  qu’il  étoit  , eut  la  témérité  de  fe  révolter  RoydeBa- 
contre  celuy  de  Babilonne.en  lui  refufant  le  tribut  qu’il  s’étoit  engagé  de  lutbilonne. 
payer.  Ce  fut  la  onzième  année  de  Joakim,  du  monde  3409.  Nabuchodo-  An- du  M. 
nofor  vint  donc  en  Judée  avec  de  bonnes  troupes,  afliégea  Jérufalem,  prit  la 
ville,  arrêta  le  Roy,  le  fit  mourir  & jetta  fon  corps  à la  voirie,  ainfique  Jéré- 
mie  L’avoit  prédit  quelques- années  auparavant  (a)  en  difant  qu’il  n’auroit  que  wyrjnai. 
la  fépulturedes  ânes.  Quelques  Anciens  (b)  racontent  qu’aprés  la  mort  de  * 
ce  malheureux  Prince  on  trouva  fur  fon  corps  des-caradéres  & des  ftigmates,  (»•  T,J,t. 
qui  montroient  qu’il  s’étoit  dévoüé  au  Démon.  Ce  qui  eff  fondé  fur  ces  pa- 
mies  des  Pàralipoménes  'c).le  relie  des  ailions  de  Joakim,  les  abominations  ■ h$.'/u$u. 

2u’i!  a compiles,  & ce  qui  s'eji  trouvé  fur  luy,  eft  écrit  dans  les  annales  des  Roïs  T-*-'  &c- 
e Juda;  Mais  ce  texte  peut  fort  bien  fignifier,  ou  les  crimes  dont  ïi  s’étoit  xxxruu 
chargé,  ou  les  prédidions  qu’on  avoit  faites  fur  fon  fujet,  on  la  révolte,  dont 
il  étoit  coupable  envers  le  Roy  de  Babylonne: 

Nabuchodonoior  aïant  ainfi  puni  la.  mauvaife  foy  de  Joakim,  emménz  IX XXL 
de- Jérufalem  à B .bilonne  huit  cens  trente  deux  captifs  de  Juda  (J)  apparem-  Jechoniu 
ment  des  principales  familles  du  pais,  pour  lui  lervir  d’ôtages  & d’aflurance  f=  ^K°y 
de  la  fidélité  des  Juifs..  11  laiffa  pour  Roy  à Jérufalem  Joachin,  autrement  Je-  An  du^M. 
chonias  fils  de  Joakim.  Jechonias  n’avoit  que  dix  huit  ans,  lorsqu’il  com-  *409. 
mençi  à regner,  & ne  régna  que  trois  mois  dix  jours  à Jérufalem  , fa  Mere  WJ*'"* 
sfappelloit  Noliefta  fille  d’Enathan  de  Jérufalem.  {.)♦’*£. 

Tant  de  disgrâces  arrivées  coup-fui-coup  dans  fa  famille,  ne  le  rendirent  ****<+*■ 
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pas  meilleur;  II  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  , & imita  l’impiété  de  Joakim 
ion  Pere.  Voicy  ce  que  Jérémie  avoit  prononcé  contre  lui  allez  longtemS 
auparavant  «Quand  Jechonias  ferait  comme  un  anneau  précieux  dans  ma 
«main,  je  l’en  srracherois.  Je  te  livrerai  à tes  ennemîs,donttu  ne  fa  u rois  l'où- 
«tenir  la  veuë,  je  t’abbandonnerai  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  & des 
,,Caldéens.  Je  te  ferai  transporter  toy  & ta  Mere  dans  un  pais  etranger  , où 
a vous  mourrez,  fans  pouvoir  jamais  revenir  en  cette  terre,  qui  tait  1 objet  de 
jpos  défirs.  Jechonias  n’eit-il  pas  un  vaie  d'argile  tout  brifé,  un  vaie  fans 
«beauté  & lans  prix  ? C’elt  pourquoy  il  fera  rejetté  dans  une  terre  eloig- 
^née.  Terre,  terre,  terre,  écoutez  la  parole  du  Seigneur.  Ecrivez  que  cet 
«homme  fera  ltérile  & que  rien  ne  lui  réülfira  dans  la  vie;  Car  il  ne  verra ja- 
«mais  des  Koys  de  fa  race  aflis  fur  le  Trône  de  David,  ni  exerçans  leur  au- 
torité fur  Juda. 

Jechonias  s’étant  rendu  par  fes  crimes  indigne  de  la  protection  de  Dieu. 
& par  lbn  infidélité  ai'ant  irrité  le  Roy  de  Babilonne  , Nabuchodonofor  fit 
marcher  coutrc  lui  fes  Généraux  qui  fafliégérent  dans  Jérufalem.  Ce  Prince 
arriva  quelque  tems  après  avec  le  relte  de  lès  troupes  , & aiant  ferré  la  ville 
de  plus  prés,  obligea  Jechonias  à fe  rendre  à lui.  11  fut  conduit  au  camp 
du  Roy  avec  fa  Mere,  les  Princes,  fes  Principaux  Officiers  & les  Eunuques  de 
ton  Palais. 

Nabuchodonofor  le  dépouilla  du  Roïaume  & l'envoïa  à Babilonne  avec 
I à Mere  & les  premiers  de  la  Cour.  C’elt  ce  qui  elt  bieu  marqué  par  Eze- 
chiel  en  ces  termes  : «Vôtre  Mere  ( Térufalem)  elt  une  Lionne  qui  s’elt  repo- 
«fée  parmi  les  Lions  , & oui  a nourri  fes  Lionceaux  parmi  les  petits  des 
«Lions  ; Elle  a élevé  un  de  fes  Lionceaux,  il  elt  devenu  Lion,  il  a apris  à 
«prendre  fa  proye  & à dévorer  les  hommes,  à faire  des  veuves,  à réduire  les 
«villes  en  folitude,  à effrayer  la  terre  & à la  réduire  en  lblitudc  par  l'effroi  de 
«lès  rugiffemens.  Les  Nations  fe  font  alfcmblées  de  toutes  les  Provinces 
«pour  le  prendre.  Elles  ont  tendu  leurs  rets , elles  l’ont  enfermé  & l’ont 
«blefl'é  ; Il  a été  pris  & enfermé  dans  une  cage  pour  être  envoie  à Babi- 
, donne,  afin  qu’on  l’y  mit  en  pril'on,  & qu’on  n’entendit  plus'  fa  voix  lur  les 
«montagnes  u’Ifraël.  Ce  Lionceau  elt  lans  doute  Jechonias. 

Nabuchodonofor  s’étant  aitili  rendu  maître  de  Jérufalem,  enleva  tous  les 
▼aies  d’or  qu’il  trouva  dans  le  Temple.  & tous  les  trefors  qui  étoient  dans  le 
Palais  du  Roy.  Il  brifa  les  vafes  qui  avoient  été  faits  par  Salomon  & que 
tant  de  guerres  & de  révolutions  avoient  épargnez.  Il  transporta  toutes  ces 
richelfes  à Babilonne  , & y fit  conduire  tous  les  Princes  de  Juda  & les  plus 
vaillans  de  l’armée,  au  nombre  de  dix  mille  hommes.  Il  emmena  auiii  en 
captivité  mille  ouvriers  qui  favoient  travailler  les  métaux  d’or,  d’argent  , de 
cuivre  & de  fer,  & d’autres  qui  étoient  habiles  ouvriers  en  bois;  Outre  cela 
fept  mille  habitans  du  païs.  Il  ne  lailfa  dans  Jérufalem  que  les  plus  miféra- 
bles  du  peuple  , dont  il  ne  pouvoit  faire  aucun  ufage  dans  les  Etats , & qui 
n’auroient  pii  être  qu’à  charge  à Babilonne.  Du  nombre  de  ces  captifs  fu- 
rent Ezechiel  & Mardochce,  dont  en  parlera  cy-aprés. 
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Le  Roy  de  Babilonne  laitla  à Jérufalem  avec  le  titre  de  Roy  Mâthanias  LXXXin' 
frère  de  Joakitn  & oncle  de  Jechonias;  il  lui  changea  ion  nom  en  figue  d’al- 
fujettideinent  & de  fervitude,  & lui  donna  celui  de  Scdecias , fous  lequel  il  cft  * 
plus  connu.  C’eft  le  dernier  Koy  de  Juda  de  la  race  de  David.  Il  avoit  rufitem... 
vingt-un  ans , lorsqu'il  commença  à régner  , &.  régna  onze  ans  à Jérufalem. 
li  fit  le  mal  devant  le  Seigneur,  & imita  les  défordres&  les  égaremens  dejoa- 
1dm  l'on  frere. 

Vers  ce  tems-là  (a)  le  Seigneur  fit  voir  à Jérémie  deux  panniers  pleins  (a)  ff** ,m- 
de  figues  pofez  devant  le  Temple , comme  des  prémices.  L’un  de  ces  pan-  1‘ 

niers  étoit  rempli  de  très-belles  figues,  & l’autre  de  trés-mauvailès.  Les  pre.  a’ î o " 
miéres  délignoient  les  Juifs  déjà  conduits  en  captivité,  & qui  en  dévoient  re- 
venir. Les  autres  délignoient  les  Juifs  qui  étoient  demeurés  dans  le  pais , & 
dont  Dieu  avoit  réfolu  la  perte  ; mais  tout  cela  ne  fit  aucune  imprefiion  fur 
l’efprit  du  peuple.  Leur  endurcilTcment  & leur  crime  ctoient  montez  à leur 
comble.  * * 

Dieu  ordonna  enfuite  au  même  Prophète  (b~)  de  faire  des  jougs  de  boisv  LXXX1V 
d’en  mettre  un  fur  fon  cou,  & d’en  donner  aux  Ambaflàdeurs  des  Roys  d’idu-  Jougs don- 
mée , de  Moab,  d’Ammon,  de  Tyr  & de  Sidon  , qui  s’étoient  rendus  à Jérti-  J^^àsè- 
falem  en  apparence  pour  complimenter  Sedecias  fur  Ion  avènement  à la  Cou-  ,|ecjiS  & i 
ronne , & en  effet  pour  concerter  avec  lui  des  rnoïens  de  fe  loullraire  à la  Do*  d’antres 
mination  du  Roy  de  Babilonne.  Jérémie  fit  donc  prefent  d’un  de  ces  jougs  Roy* 
à cliacun  des  Ainbâü'adeurs,  dont  on  a parlé,  & leur  dit  d’annoncer  à leurs 
Maîtres  que  Dieu  avoit  donné  à Nabucnodonofor , à fon  fils  & à fon  petit  fds  £ ? . 

tous  les  pais  des  environs,  & qu’il  en  jouirait  jusqu’au  tems  de  la  vengeance  de. 
du  Seigneur.  il  dit  la  même  chofe  à Sedecias,  & l’exhorta  de  fe  foûmettre 
li  ce  Roy,  leur  promettant  la  paix  & la  tranquillité  dans  leurs  Etats,  s’il  lui  de- 
meuroiant  obeïflàns. 

Alors  Hananias  fils  d’Aflùr,  qui  faifoit  le  Prophète  (e  ) dit  à Jérémie  dans  (c)  ÿirtm. 
k Tempk.en  préfcnce  des  Prêtres  & du  peuple;  Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur,  xxvni. 
J’ai  brilë  le  ioug  du  Roy  de  Babilonne,  dans  deux  ans  je  fcray  raporter  icy  tous  *'*’ *' 
ks  valcs  que  Nabuchodonolor  en  a emportez  , & je  feray  revenir  Jechonias 
& tous  les  captifs  qui  y ont  été  emmenez.  Jérémie  répondit  : Dieu  le  veuille  ; 
mais  écoutez -moy  : C’ell  l’événement  qui  vérifie  là  million  des  Prophètes- 
Un  verra  bientôt  qui  de  vous  ou  de  moy,  aura  dit  vrai  : En  même  tems  Ha- 
nanias  prenant  le  joug  qui  étoit  fur  le  coû  de  Jérémie,  le  rompit  en  préfence 
de  tout  le  peuple,  en  difant:  C’eft  ainfi  que  dans  deux  ans  le  Seigneur  brilérx 
le  joug  du  Roy  de  Babilonne. 

Comme  Jérémie  s’en  retournoit,  le  Seigneur  lui  infpira  de  revenir,  & de 
dire  à Hananias  : Vous  avez  rompu  un  joug  de  bois , mais  je  vas  en  faire  un» 
de  fer , pour  preuve  que  toutes  les  nations  porteront  un  joug  de  fer  fous  l’em- 
pire du  Roy  Nabuchodonolor.  Et  pour  vous  Hananias  qui  avez  trompé  le 
peuple  en  lui  i Tant  croire  que  le  Seigneur  vous  parle  , quoiqu’il  ne  vous  ait 
point  parlé  ; je  vous  extermineray  ue  deffus  la  terre,  & vous  mourrez  cette 
année.  En  effet  il  mourut  la  même  année  au  feptiéme  mois , deux  mois  après 
cette  prédiction. 

* Nous 
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Nous  avons  déjà  remarqué  qu’entre  les  captifs  que  Nabuchodonofor  em- 
mena de  Jerufalem  à Babilonne  la  quatrième  année  du  Roy  Joakim  fe  trou- 
voient  Daniel  & fes  trois  compagnons.  Ces  jeunes  hommes  étoient  de  la  race 
Roïale,  & Nabuchodonofor  voulant  s’en  fervir  dans  fon  Palais  ordonna  à As- 
iPhenés  Chefs  des  Eunuques  , de  les  faire  inilruire  dans  les  lciences,  dans  la 
langue  & l’écriture  du  pays , afin  qu’ils  fulTent  en  état  d’etre  employez  au  fer- 
vice  du  Roy.  Ces  quatre  jeunes  hébreux  s'appelaient  Daniel , Ananias , Mi- 
:fàêl  & Azarias.  On  leur  changea  leurs  noms,  on  les  apella  en  Caldéen,  Bal. 
tbajàr,  Mifucb,  Azarias  & Abdtnago.  Le  Roy  ordonna  qu’on  les  nourrit  des  vi- 
andes de  fa  table,  & qu’on  les  inftruifit,  comme  on  l’a  dit  pendant  trois  ans. 

Mais  Daniel  & les  trois  compagnons  s’addrefférent  à Malafar,  à qui  As- 
phénes  avoit  donné  le  foin  de  leur  nourriture , & le  prièrent  de  leur  permet- 
tre  de  fe  nourrir  de  légumes  & de  fruits,  & de  ne  boire  que  de  l’eau,  parce- 
qu’ils  craignoient  de  contracter  quelque  fouïllure  , s’ils  ufoient  des  viandes  fer- 
vies  à la  table  du  Roy.  Malafar  fit  dabord  fur  cela  quelque  difficulté,  craig- 
nant qu’on  ne  lui  fit  des  affaires , fi  la  chofe  venoit  à fe  découvrir  , & fi  ccs 
jeunes  gens  fè  trouvoient  moins  en  bonpoint  que  les  autres  Mais  Daniel 
l’aïant  prié  d’en  faire  l’effay  pendant  dix  jours,  il  fe  rendit,  & au  bout  de  ce 
terme  les  aïant  trouvé  plus  robuftes  & plus  en  bonpoint  que  les  autres  , qui 
fe  nourriiTOient  des  viandes  de  la  table  du  Roy,  il  leur  permit  de  continuer  à 
manger  ce  qu’ils  voudroicnt. 

Le  Seigneur  leur  accorda  le  don  d’intélfigence  & de  fcience,  & ils  firent 
de  très-grands  progrès  dans  tout  ce  qu’on  leur  enfeigna.  Daniel  en  particulier 
reçut  de  Dieu  le  talent  l'urnaturel  d interpréter  les  fonges  , fcience  fort  à la 
mode  dans  ce  païs-là.  Or  il  arriva  vers  le  même  terme  une  chofe  à Babilonne, 
qui  donna  à Daniel  une  grande  réputation  parmi  fes  Compatriotes  qui  y étoi- 
ent captifs,  & à qui  le  Roy  de  Babilonne  avoit  accordé  le  droit  d’avoir  des  ju- 
ges de  leur  nation  , qui  les  jugeaffent  félon  leurs  loys. 

Un  Juif  nomme  Joakim  avoit  une  femme  fort  belle  & fort  vertueufe 
nommée  Sufanne.  C’étoit  dans  fa  maifon  qu’on  s’affembloit  pour  juger  les 
différens  qui  furvenoient  parmi  ceux  de  fa  nation.  Les  deux  juges  qu’on  a- 
voit  choifis  cette  année  étoient  d’un  âge  avancé,  mais  de  mœurs  fort  corrom- 
pues. Ils  conçurent  pour  Sufanne  un  amour  impur,  & réfolurent  de  la  faire 
confentir  à leur  honteufe  paffion.  Elle  alloit  tous  les  jours  dans  fon  jardin 
joignant  fa  maifon  , pour  fe  baigner  & fe  promener.  C’efl:  là  où  ils  réiolu- 
rent  de  tenter  fa  pudeur.  Un  jour  s’étint  rencontrez  feuls  dans  ce  jardin,  ils 
fe  découvrirent  l'un  à l’autre  le  feu  dont  ils  bruloient  , & complotèrent  de 
l'urprendre  Sufanne  , lorsqu’elle  fcroit  feule  pour  la  faire  condelcendre  à leur 
defir. 

Le  jour  marqué  ils  fe  rendirent  fecrétement  dans  le  jardin  , & y demeu- 
rèrent cachez.  Sufanne  y étant  entrée  auffi,  & aïant  renvoie  fa  fuivante  pour 
lui  apporter  de  l’huüe  de  fenteur  & des  pomades,  les  deux  Anciens  fe  décou- 
vrirent, lui  déclarèrent  leur  paffion , & la  ménacérent  de  l’accufer  d’adultère 
& de  rendre  témoignage  qu’ils  l’avoient  trouvée  feule  avec  un  jeune  homme, 
fi  elle  ne  confentoit  à leur  defir.  Sufanne  jetta  un  profond  foupir , & dit: 
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Je  ne  vois  que  dangers  de  toute  part;  fi  je  me  rens  à vos  frères,  je  fuis  morte 
devant  Dieu  ; Et  fi  je  vous  rélilte  je  m’expofe  à l’infamie  ; Car  je  fais  que  je 
ne  puis  me  tirer  de  vos  mains  ; mais  il  vaut  mieux  que  je  fuccombe  à vôtre 
malice , fans  me  fouiller  ; que  de  pécher  en  préfence  du  Seigneur.  Elle  jetta 
donc  un  grand  cri,  & appella  à fon  fecours.  Auffitôt  les  deux  juges  crièrent 
aufli,  & l’un  d’eux  étant  allé  à la  porte,  l’ouvrit , & ils  déclarèrent  au  peuple 
qui  étoit  accouru , qu’ils  avoient  trouvé  Sufanne  en  faute  avec  un  jeune 
homme. 

Le  lendemain  l’on  s’alTembla  pour  la  juger.  Les  deux  juges  foôti rirent 
leur  accufation  & dirent  que  l’aïant  trouvée  leule  avec  un  jeune  homme  , le  D*.lue|,.&it 
jeune  homme  s’étoit  fauvé  d’entre  leurs  mains  , parcequ’il  étoit  plus  fort  noceoce** 
qu’eux.  Le  peuple  les  crut,  & Sufanne  fut  condamnée  à mort , félon  la  loy  <|e  .ufaâç, 
qui  punit  de  mort  l'adultère.  WComme  on  la  conduifoit  au  fupplice,  Daniel  &convainc 
le  préfenta  & foûtint  qu’elle  étoit  condamnée  injullement.  On  retourné  pour  llux  . 
l’entendre.  11  demande  d’abord  que  l’on  fépare  les  deux  Anciens  qui  étoient  J^*e<:u 
fes  accufateurs,  & s’étant aflis  pour  les  juger,  il  dit  au  premier.  Vieux  fcélé-  ( j)  uvit. 
rat,  le  tems  de  la  vengeance  de  tes  crimes  cil  arrivé  ; Dis-moy  fous  quel  ar-  XX.  i®. 
bre  tu  les  as  trouvez  cnfemble  ? Il  répondit  : fous  un  Lentisque.  Daniel  ré- 
pliqua : tu  porteras  bientoit  la  julle  peine  de  ton  faux  témoignage,  car  voicy 
l’Ange  du  Seigneur  qui  elt  tout  prêt  de  te  couper  en  deux. 

11  fit  enfuite  comparoitre  le  fécond , & lui  dit  : Race  de  Chanaan  & non 
de  Juda  , la  beauté  de  cette  femme  t’a  féduit,  & la  paffion  infâme  t’a  cc*.- 
rompu  le  cœur.  C’eft  donc  ainfi  que  tu  féduifois  les  filles  d’Ifrafl , mais  cette 
fille  de  Juda  n’a  pas  voulu  conlèntir  à ton  iniquité.  Dis-moy  fous  quel  arbre 
tu  les  as  furpiis  ? Il  répondit  : fous  une  Yeufe;  Daniel  lui  dit:  tu  as  mérité 
de  porter  la  peine  de  ton  menlonge.  Voicy  l’Ange  du  Seigneur  qui  va  te  cou- 
per par  le  milieu  du  corps.  Auflïtôt  tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri , voïant 
jue  ces  deux  malheureux  s’étoient  coupé  ; On  les  condamna  , félon  la  loy 
tu  talion,  à fouffrir  la  même  peine  qu’ils  vouloient  faire fouffrir  à Sufanne;  & 
depuis  ce  tems  Daniel  lut  dans  une  grande  conlideration  parmi  les  Juifs  de 
Babilonne.  11  eft  bon  de  remarquer  icy  que  cette  hilloire  ne  fe  lit  point 
dans  le  texte  hébreu,  & que  les  Juifs  & les  Protellans  ne  la  tiennent  pas  pour 
autentique  ; Mais  lesEglifes  Grcques  & Latines  la  lifent  depuis  très-long  tems, 

& la  regardent  comme  Ecriture  mfpirée.  ixxxrw. 

Naluichodonofor  la  fécondé  année  de  fon  régné  eut  un  fonge  fignificatifi  Songe  de 
qu’il  oublia  entièrement , mais  dont  fon  cfprit  demeura  étrangement  effrayé, 
parcequ’il  lui  fémbla  que  ce  fonge  étoit  d’une  tres-grande  conléquence,  il  fit  lUoitune 
donc  affembler  toits  les  Devins,  les  Mages , les  interprètes  des  fonges  , & leur  grande  fta- 
dit  qu’ils  euffent  à lui  déclarer  quel  avoit  été  fon  fonge  & quelle  en  étoit  de  dif- 
l’explication.  LcsMages  s’en  exeuférent , difant  que  leur  art  fe  bomoit  àftre"tct 
donner  l’interprétation  des  fonges  connus,  mais  qu’il  neWtendoit  pas  à de-  * 

viner  quel  longe  on  avoit  eu.  Nabuchodonofor  ne  fe  contenti  pas  de  cette®- 
réponle:  Après  avoir  inutilement  employé  les  menaces  & les  promeffes,  il  An  du  M. 
les  condamna  tous  à mourir.  Daniel  & fes  compagnons  qui  étoient  du  nom-  V G 
bre  de  ceux  qui  fe  méloient  d’interpréter  les  fonges,  mais  d’une  façon  bien  5n9g.' 
Tom.  1.  Bbbb  différente 
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différente  des  Païeft , forent  enveloppez  dans  la  même  condamnation,  & on 
les  cherchoit  pour  les  mettre  à mort  comme  les  autres. 

Daniel  aïant  été  informé  de  la  rélolution  du  Roy  par  Arioch  Général  de 
l’armée,  pria  qu’on  différât  de  quelque  tems  l’exécution  de  l’ordre  du  Roy  & 
qu’il  ei'peroit  que  Dieu  lui  découvriroit  le  longe  du  Roy  & lui  en  donneroit 
l’explication. 

En  effet  Daniel  & fes  compagnons  s’étant  mis  en  prières.  Dieu  révéla  à 
• Daniel  ce  que  le  Roy  avoit  fongé , & quelle  en  étoit  la  lignification.  Le  len- 
demain il  fut  préfenté  au  Roy  qui  lui  demanda  s’il  étoit  en  état  de  le  fatisfaire. 
Daniel  répondit:  Seigneur,  il  y a un  Dieu  au  Ciel  qui  révéle  les  Mifléres,  & 
qui  a fait  voir  au  Roy  ce  qui  doit  arriver  dans  les  tems  à venir.  Voicy.Sirc, 
quel  a été  vôtre  fonge.  V ous'avez  veu  une  grande  llatuë  d’un  regard  terrible, 
dont  la  tête  étoit  d’or , les  bras  d’argent,  le  ventre  & les  cuiflès  d’airain  , les 
jambes  de  fer,  une  partie  des  pieds  de  fer,  & l’autre  d’argile.  Pendant  que 
vous  etiez  occupé  à confiderer  cet  objet,  une  pierre  s’elt  détachée  d’elle-mé- 
tne  de  la  montagne , & venant  à rouler  contre  les  pieds  de  la  flatuë , elle  les 
abrifez,  & toute  la  llatuë  a été  renverfée,  de  telle  forte  que  l’or , l’argent,  le 
fer  & l’airain  ont  été  réduits  eu  poudre,  comme  cette  menue  paille  que  le  vent 
emporte  de  l’aire  pendant  l’été  ; enluite  cette  petite  pierre  qui  avoit  renverfé 
la  llatuë , s’eit  grollie,  & elt  devenuë  comme  une  groife  montagne  & a rempli 
toute  la  terre. 

Voilà  vôtre  fonge,  ô Roy,  & en  voicy  l’explication.  Vous  êtes  le  Roy 
des  Roys.  LeTrcs-Haut  vous  a aÜujettis  tous  les  hommes , & les  animaux  de 
la  terre  ; C’efk  vous  qui  êtes  la  tête  d’or.  Après  vous  s’élèvera  une  autre  Do- 
mination puiffante,  repréfentée  par  l’argent,  & puis  une  autre  nioira  puiiïimte, 
figurée  par  l’airain,  un  quatrième  Empire  fera  comme  le  fer  qui  brifè  & réduit 
tout  en  poudre,  un  cinquième  Empire  qui  foivra  , fera  partagé  & affoibli, 
comme  vous  avez  veu  les  pieds  de  la  flatuë  compofée  partie  de  fer  & partie 
de  terre.  Du  tems  de  cetEmpire,  le  Dieu  du  Ciel  fufeitera  une  Domination 
oui  ne  fera  jamais  détruitte , mais  qui  ruinera  & détruira  toutes  les  autres. 
Cette  derniere  domination  eft  défignée  par  la  petite  pierre  qui  fe  détaché  de 
la  montagne  & qui  met  en  pièces  toute  la  grande  flatuë. 

Cette  grande  flatuë  & les  quatre  métaux  dont  elle  eft  compofée  , mar- 

2 uoit  les  quatre  grands  Empires  des  Caldéens  , des  Peifes  , d’Alexandre  le 
îrand,  ou  des  Grées  & Celui  des  Ptolomees  qui  régnèrent  en  Egypte,  & des 
Selemides,  qui  régnèrent  en  Syrie,  figurez  par  les  deux  jambes  cle  fer.  Les 
pieds  compofez  de  1er  8c  d’argile  , marquent  les  derniers  Roys  de  ces  deux 
Monarchies  de  Syrie  & de  Egypte.  La  petite  pierre  qui  fe  détache  d’elle  mê- 
me de  la  montagne,  défigne  l’Empire  Romain  quia  ruiné  & renverfé  tous  les 
autres  Empires;  & en  un  fens  plus  relevé  & plus  véritable,  il  défigne  l’Empire 
du  Meflîe,  Empire  tout  Divin,  eternel  8c  invincible,  qui  réiinit  dans  un  iens 
fpirituel  8c  néanmoins  très-certain , toute  la  force,  la  grandeur,  l’étenduë,  la 
puillànce,  la  majefté  des  autres  Empires,  8c  les  furpafte  infiniment 

Nabuchodonofor  aïant  entendu  le  dil'cours  de  Daniel , ne  pouvoit  felaf- 
fer  d’admirer  là  pénétration,  ni  le  petfuadcr  qu’il  lut  un  iimple  homme  ; il  le 

prit 
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prit  pour  nne  Divinité.  Il  fe  jetta  à Tes  pieds , voulut  l'adorer  & ordonna 

Ïu’on  lui  offrit  de  l’encens  & des  là  orifices.  il  lui  dit:  véritablement  vôtre 

lieu  ell  le  Dieu  des  Dieux  , le  Seigneur  des  Seigneurs  , le  Roy  des  Roy*. 
C’elt  lui  feul  qui  découvre  les  chofes  cachées,  puisqu’il  vous  a fait  connokre 
mon  longe,  & qu’il  vous  en  a donné  l’explication  & l’intelligence.  Daniel 
aïant  rejetté  les  honneurs  que  Nabuchodonofor  vouloir  lui  rendre , rapporta  à 
Dieu  toute  la  gloire  de  cetté  révélation. 

Le  Roy  le  combla  d’honneurs  & de  riches  préfens  , il  rétablit  Chef  & 
Gouverneur  de  la  Province  de  Babilonne,  & lui  donna  la  fupériorité  lùr  tous  le* 
Mages  & les  Devins  de  Babilonne.  Daniel  obtint  aulii  du  Roy  pour  les  trois 
compagnons,  Sidrach,  Mifach  & Abdenago,  l’infpeélion  & l’intendance  fur 
tous  les  ouvriers  que  le  Roy  emploioit  pour  cultiver  les  terres  de  fon  Domaine 
dans  la  Babilonie;  ainli  leur  emploi  demandoit  qu’ils  fulTent  pour  la  pluspart 
du  tems  à la  campagne  , mais  pour  Daniel  , le  Roy  le  retint  prés  de  fa  per- 
fonne,  & il  demeurait  ordinairement  dans  le  Palais. 

Celt  ainli  que  la  Providence  toujours  attentive  à l’exécution  de  fes  det 
feins  etemels,  permettoit  que  des  Hébreux  arrachez  de  leur  patrie,  & menez 
captifs  dans  une  terre  étrangère , y publiaient  la  grandeur  du  vray  Dieu , & 
y répandiflent  les  femences  de  la  véritable  religion,  en  annonçant  le  régne  du 
Mellie , qui  devoit  éminemment  réduire  & anéantir  tous  les  autres  Empi  es, 
& réiinir  tous  les  peuples  du  monde  à la  connoilTance  & à la  profeilion  de  la 
religion  chrétienne. 

Sedecias  Roy  de  Juda  aïant  envoie  des  AmbafTadeurs  vers  Nabuchedo- 
nofor  à Babilonne  , Jerémie  les  chargea  de  lettres  adrelfées  aux  Prêtres  , aux 
Prophètes  & au  peuple  juif,  qui  étoient  captifs  à Babilonne,  les  exhortant  de 
demeurer  en  paix  dans  ce  païs,  jusqu’au  tems  qu’il  plairait  au  Seigneur  de  les 
viliter.  Il  leur  promet  qu’aprés  loixantc  & dix  ans,  ils  reviendront  dans  leur 
païs  , & les  avertit  de  ne  point  écouter  les  faux  Prophètes  qui  les  fLttoient 
d’un  promt  retour. 

Il  y avoit  alors  à Babilonne  parmi  les  captifs  de  Juda  de  vrais  & de  faux 
Prophètes;  Ezéchiel  & Daniel  étoient  du  nombre  des  vrais  Prophètes.  Jéré- 
mie s’élève  avec  beaucoup  de  force  contre  Achab  & Sedecias  qui  féduifoient 
le  peuple  par  leurs  vaines  promelTes;  Il  dit  que  le  Seigneuries  livrera  entre  les 
mains  de  Nabuchodonofor,  qui  les  fera  mourir;  en  effet  il  fit  brûler  ces  deux 
faux  Prophètes  dans  une  poêle  ardente. 

A l egard  de  Semeïas  autre  faux  Prophète  qui  avoit  écrit  de  Bâi  llonne 
aux  Prêtres  de  Jérufalem  , de  fe  faifir  de  Jérémie  & de  le  mettre  en  prilon 
comme  un  impofteur  ; Jérémie  aïant  ouï  fa  lettre,  écrivit  lui -même  aux  cap- 
tifs de  Babilonne  ces  paroles  contre  Semeïas  : Puisque  vous  avez  prohetife 
au  noKi  du  Seigneur,  quoiqu’il  ne  vous  eut  pas  envoie,  voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  : Je  frappera/  dans  ma  colère  Semeïas  & la  poftérité  ; aucun  de  fa 
race  ne  s’nfleïera  au  milieu  du  peuple  , & ne  verra  l’effet  des  promeffes  que 
j’ai  faites  à mes  ferviteurs,  à qui  j’ai  fait  prédire  un  heureux  retour  dans 
leur  païs. 
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La  quatrième  année  de  Sedecias  (a)  ce  Prince  envoîa  à Babilonne  Ba~ 
ruch  & Saraïas  fon  i'rere  pour  porter  au  Roy  Nabuchodonofor  les  tributs  qui 
Iuiétoient  dûs;lls  étoientaulli  chargez  de  demander  au  Roy  qu’il  lui  plût  ren- 
toÎ«*  "par  voïer  ^5  vafes  d’or  qu’il  avoit  emportez  du. Temple  de  Jérufalem.  Jérémie 
Sedecias  à qui  n’oublioit  pas  fes  frères  captifs  à Babilonne,  leur  écrivit  par  ces  deux  Am- 
Babilonne.  baffadeurs,  & leur  annonça  que  Babilonne  auroit  fon  tour  , & qu’aprés  avoir 
Wri  U opprimé  les  peuples,  elle  feroit  elle-même  dans  l’opprefTion.  II  leur  com- 
An  du  M.  manda  de  lire  fa  lettre  dans  l’allemblée  du  peuple  captif,  & après  cela  de  la 
*4® 9-  jetter  dans  le  coulant  de  l’Euphrate,  en  difant  : C’eft  ainfi  que  Babilonne  fera 
fubmergée,  elle  fera  détruite  pour  jamais  & ne  fe  relevera  point  de  la  chute.. 
Les  deux  Envoïez  Baruch  dilciple  de  Jérémie  & Saraïas  exécutèrent  fidèle- 
ment tes  ordres  du  Prophète. 

Pendant  que  Saraïas  étoit  occupé  à folliciter  la  reftitution  des  Vafes  dm 
Temple,  Baruch  confoloit  les  captifs  & leur  lifoit  la  lettre  de  Jérémie  ; Je- 
chonias  cy-dcvant  Roy  de  Juda,  les  Princes  & les  principaux  au  peuple  , de- 
même  que  les  derniers  de  la  populace,  fe  trouvèrent  à l’aflemblée.  Ils  écou- 
toient  les  paroles  du  Prophète  , pleuroient,  jeûnoient  & prioient  devant  le 
Seigneur, confelfant  leurs  pechez  & ceux  de  leurs  Peres,  qui  avoient  attiré  fur 
eux  de  fi  terribles  effets  de  la  colère  de  Dieu  ; Enfuïte  ils  firent  entr’eux  une 
cueillette  d’argent,  chacun  donnant  félon  fes  moïëns,  & mirent  le  tout  entre: 
les  mains  de  Baruch,  pour  Te  porter  à Jérufalem  , & en  acheter  des  Vidimae,, 
des  Holocauftes  , & des  Hoftïes  pour  le  péché,  & pour  être  diftribué  aux 
Prêtres,  afin  qu’ils  priaffènt  pour  Nabuchodonofor  & pourBalthafar  fon  fils. 

J KCM,  Saraïas  de  fon  côté  obtint  Ta  reftitution  des  raies  facrez  qu’il  demandoit,, 

lettre  des  & s’en  retourna  à Jérufalem  avec  Baruch.  Celui-ci  fut  chargé  d’une  lettrede 
Ba^ilonn  C Part  ^cs  de  Babilonne  adrellèeàleursfreres,  qui  étoient  h Jérufalem,. 

aux  juifs'  dans  laquelle  ils  les  prioient  de  demander  à Dieu  la  confervation  du  Roy  Na- 
^eJ«5rufa-  buchodonofor,  & celle  de  fon  fils,  & qu’il  plût  au  Seigneur  de  leur  accorder 
l<m.  un  Tong  & heureux  régné;  Ils  confcfioient  enfuite leurs  pechez  & reconnoif- 
foient  que  tous  les  maux  qui  leur  étoient  arrivez  , étoient  le  jtifte  châtiment 
de  leurs  infidélitez  & de  leurs  défobeïflànces;  Ils  demandaient  qu’on  lût  leur 
lettre  dans  l’afTemblée  du  peuple  en  un  jour  foiemnel.  C’eft  cette  lettre  que 
nous  lifons  dans  les  cinq  premiers  chapitres  de  Baruch. 

Le  Prophète  en  fut  non  feulement  le  porteur,  mais  auffi  apparemment 
le  principal  Auteur  & le  Secrétaire.  Il  y parle  comme  un  vrav  Prophète. 
Il  V relcve  les  avantages  des  Juifs  par  deffus  tous  les  autres  peuples, par  raport 
à la  connoïffànce  du  vraï  Dieu  qu’ils  avoient  reçue  ; Il  exhorte  les  Ju:fs  de 
Jérufalem  à fe  convertir  & à renoncer  à leurs  iniquitez  , qui  leur  ont  été  fi 
,r*  testes;  il  leur  annonce  leur  délivrance  future,  par  ces  paroles:  (V)  Rep.trdrzdu 
cité  de  l' Orient , Jérufalem , & volez  te  bonheur  cfui  vous  doit  arriver.  Foi  enfant  que 
(i)  Bsrutb.  v.  v°us  avez  envoïez  en  captivité. reviennent  en  foule  de  tous  les  citez  du  monde.  Dépo-ïllez- 
».  i.î.o-'.  vous  de  vos  habits  de  Jciiit  (b)  & de  douleur , & revetez  vous  de  vos  habits  de  joie  (y  de 

fête.  Le  Seigneur  vous  revêtira  de  la  robe  de  Juflice.  ll  fera  luire  fa  / plendeur  dent 
, vous.  F.Ue  éclatera  fur  toutes  tes  nations  qui  font  fous  le  Ci/l  Votre  non  fera  déformais  Ja  ville 

sin.  tb  paix  & de  JuJiice,  & l'honneur  de  la  pieté.  Ces  dernières  paroles  regardent  le 
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regne  du  Meffie,  auflî  bien  que  celks-ci.(c)  Le  Seigneur  a donné  à Jacob  fin  fils  la  con- 
noïjfance  ds  la  LcyjAprcs  cela  il  a lui-même  paru  fur  la  terre,  ©"  a convtrfi  parmi  lei  hommes. 

Le  livre  de  Baruch  eft  ordinairement  cité  fous  le  nom  de  Jérémie  , & 
lorsqu’on  lit  dans  l’Eglife  quelqu’endroit  de  Baruch,  on  le  lit  lous  le  nom  de 
Jérémie.  Les  écrits  de  Baruch  ne  fe  trouvent  plus  en  hébreu  , & les  Juifs  ne 
le  mettent  pas  parmi  les  Ecritures  Canoniques  ; Mais  les  Peres  ont  louvent 
cité  cet  ouvrage  & l’Eglife  Catholique  l’a  reçu  expreflïment  dans  fon  Canon 
aux  Conciles  de  Florence  & de  Trente.  Orrpeut  même  croire  que  li  les  An- 
ciens ne  l’ont  pas  nommé  dans  leur  catalogue  des  faintes  Ecritures, c’dt  qu’ils 
le  comprenoient  fous  le  nom  dé  Jérémie. 

Ezéchiel  fils  de  Buzi,  de  la  (race  facerdotale,  fut  emmené  captifàBabilon-  xciv. 
ne  par  Nabuchodonofor,  avec  lé  Rov  Jechonias  en  l’an  du  monde  3406.  mais  Vie  & pro- 
Dieu  ne  lui  communiqua  l’efprit  de  Prophétie  que  dans  la  Méfopotamie,  où  V» rouhéte 
il  fut  envoie  avec  d'autres  captifs  par  le  Roy  de  Babilonne.  Ce  fut,  à ce  que 
nous  croions,  l’an  du  monde  3409.  cinquième  du  régné  de  Sedecias  , qu’il  Ezechiel  r. 
commença  à prophétifer  ; Et  il  exerçaee  miniftére  pendant  vingt  ans  , jus-  An  du  M. 
qu’en  l’an  3430»  qui.  fut  la  quatorzième  année,  d’après,  la:  ruine  de  Jérufa-  a 
lém..  avan 

Le  cinquième  jour  du  quatrième-  mois  de  l’année  fainte  qui  répond  à 
peu  prés  à nôtre  mois  de  juillet,ce  Prophète  étant  proche  le  fleuve  Chobar 
ou  Cnaboras,  le  Seigneur  le  remplit  de  fon-efprit,  il  vit  lés  cieux  ouverts,  & 
il  eut  des  vifions  prophétiques.  II.  vit  comme  un  tourbillbn  qui  venoit  du 

côté  du  Septentrion  ; Ce  tourbillon  étoit  accompagné  d’une  groffe  nuée,d’un 
grand  feu.&  d une  briliknte  lumière.  Au  milieu  de  tout  cela  étoit  la  Majefté 
du  Seigneur  aflifle  fur.  un  Trône,  ou  un  chariot  myftérièux,.  porté  par  quatre 
Chérubins,  ou  animaux  jeroglyfiques,  & d’une  forme  extraordinaire  , aïant 

Suatre  laces  & quatre- ailés,  une  lace  cL 
œuf  & une  face  d’Aigle.. 

Ces  quatre  animaux  étoiènt  placez  aux  quatre-  coins  du  char  & de  l'es- 
trade , fur  laquelle  étoit  placé  le  Trône  dm  Seigneur..  Leurs  ailes  élevées  & 
etenduês  avec  leurs  mains  , fervoiènt  à foûtenfr  ce  Char ,.  fous  leurs  pieds 
étoient  des  roues  doubles,  c’eft-à^ire,  deux  roués  paflees  l’une  dans  l’autre, 

& qui  fe  croifoient  à angles  droits..  Elles  étoiènt  chargées  d’efpéces  d’yeux, 

& paroiffoient  vivantes  & animées.  Elles  Envoient  l’impreflion  & le  mouve- 
mest  de  l’efprit  de  Dieu,  & emportaient  le  chariot  du  Seigneur , fans  qu’au- 
cun: animal,  les  tirât  ou  lèspouflat.  Le  bniitque  faifoientles  Chcrubimsavec 
leurs  ailes,  ctoit comme  un  tonnére-,  ou  comme  le  bruit  des  grandes  eaux,, 
lorsqu’elles  font  agitées. 

Le  Seigneur,  qui  étoit  aflis  dans  le  Trône,  vparoiflbit  fous  une  forme 
humaine,  mais  environné  d’une  majefté  & d’üne  fplendeur  infinies.  Son  Trô- 
ne étoit  comme  le  Saphir,  fon  vifage  étoit  tout  etincellànt  de  lumière  , & 
tout  fon  corps  jettoit  un  éclat  ihfuportable  aux  veux  dès  mortels. 

A ce  fpecfacle  Ezécfiiel  fe  profterna  le  vifage  contre  terre,  & il  entendit 
voix  qui  lui  cria.  Fils  de  l’homme,  je  vous  envoie  vers  un  peuple  rebel- ^ cen’'oj 

e mil  n vinlô  l'ol li'îM/'n  min  «èfc  ta..  P,  ifnn  Dnrnp  . 
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«nfew  Ne  les  craignez  point  Je  vous  ibûtiendray  contre  eux.  Gardez-vous  bien 

d’ifracL  de  ies  imiter:  Ouvrez  vôtre  bouche,  & mangez  ce  que  je  vous  offre.  En 

incb.  lu.  m^me4ems  une  main  s’avança  vers  moi,  dit  le  Prophète  , & étendit  devant 
moi  un  livre,  ou  un  rouleau  qui  ctoit  écrit  en  dedans  & en  dehors,  dans  lc- 

?|uel  on  lifoit  des  lamentations  , des  chants  lugubres  & des  imprécations, 
'ouvris  donc  la  bouche,  & je  dévorai  ce  livre,  & le  Seigneur  me  dit  Fils  de 
'homme,  vôtre  ventre  fera  rempli  de  ce  que  je  vous  donne  , & vos  entrailles 
s’en  nourriront,  & il  fera  doux  comme  le  miel  à vôtre  bouche.  Allez  donc, 
ajoûta-t’ü,  allez  parler  de  ma  part  aux  enfans  d’Jfraël.  Je  fri  qu’ils  refuferont 
de  vous  écouter,  parcequ’il  ont  qn  front  d'airain  & un  coeur  de  pierre,  mais 
je  rendray  vôtre  vifage  plus  ferme  que  le  leur  , & vôtre  front  plus  dur  que 
leur  front 

Après  ces  paroles  , la  vifion  difparat,  & Ezéchiel  fe  transporta  au  lieu 
où  étoient  fes  freres  fur  le  fleuve  Chobar  , & demeura  au  milieu  d’eux  dans 
les  larmes  pendant  fept  jours,  déplorant  les  malheurs  qui  dévoient  fondre  fur 
fon  peuple.  Le  feptiéme  jour  le  Seigneur  lui  parla  & lui  dit  ; Fils  d* 
l’homme,  je  vous  ay  établi  comme  la  fcntinelle  de  la  mailon  d’Ifraël,  & vous 
leur  annoncerez  ce  que  je  vous  diray.  Si  je  ménace  l’impie,  & que  vous  ne 
lui  déclariez  pas  ce  que  je  vous  ai  oit;  L’impie  mourra  dans  fon  crime,  mais  . 
vous  me  répondrez  ae  fa  perte.  Que  fi  vous  lui  dénoncez  fon  malheur  , & 
qu’il  ne  veuille  pas  fe  corriger,  il  périra  dans  fon  péché,  & vous  garantirez 
vôtre  ame.  Si  le  jufte  abandonne  la  juftice,  & que  vous  ne  l'averti  (fiez  pas, 
il  mourra  dans  fon  péché,  mais  je  vous  redemanderay  fon  fang.  Que  li  vous 
l’avertiflèz,  & qu'il  perfévére  dans  le  bien,  il  vivra,  & vous  aufl'u  Voilà 
quelles  font  les  obligations  des  Sentinelles  d'Ifraël  & des  Palpeurs  en  géné- 
ral. 
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Quelque  tems  apres  le  Seigneur  dit  à Ezéchiel,  prenez  une  brique  en- 
core molle  & tracez  deflus  la  ville  de  Jérufalem  , comme  une  ville  alliégée, 
environnée  de  forts,  de  terraflcs,  de  beliers  qui  la  battent  , d’une  armée  qui 
la  ménace.  Mettez  entre  vous  & la  ville  une  plaque  de  fer,  tournez  vôtre 
vifage  contre  tout  cela  & le  regardez  d’un  oeil  ferme.  Tout  cela  vous  défig- 
ncra  le  liège  prochain  de  Jérufalem.  Couchez-vous  fur  vôtre  côté  gauche 
& demeurez  en  cette  pofture  390.  jours.  C’ell  le  nombre  des  années  que 
les  enfans  d'Ifraël  porteront  la  peine  de  leur  iniquité  ; Enfuite  vous  vous 
coucherez  fur  vôtre  côté  droit , & vous  y demeurerez  quarante  jours  , qui 
déligncnt  autant  d’années  qu’lfraël  portera  la  peine  de  fes  pcchez. 

Vous  demeurerez  ainli  couché  & charge  de  chaînes,  le  vifage  tourné 
contre  Jérufalem  afliégée,  & vous  y demeurerez  pendant  tous  les  jours  du 
fiége.  Prenez  aufli  du  froment,  de  l’orge,  des  fèves,  des  lentilles,  du  millet  & 
de  l’épautre  ; brifez  & moulez  le  tout  enfemble  dans  un  mortier,  faites-en 
autant  de  pains  que  vous  demeurerez  de  jours  couché  fur  vôtre  côté,  c’ell-à- 
dire  trois  cens  quatre  vingt  dix  jours  & vous  mangerez  ces  pains.  Chaque  jour 
vous  en  mangerez  le  poids  de  vingt  llatcres,  ou  du  fide.  Et  vous  boirez  de 
l’eau  avec  mefure.chaquejourla  fixieme  partie  du  tinqC’clt-à-dire  chopine.de- 
aufeptier  & un  peu  plus.  Vous  cuirez  ce  pain  fous  des  excrémeiu  humains 

délie. 
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deflechez  & enflammez.  Ezéchiel  répondit  : Ah  Seigneur,  je  ne  me  luis  jamai* 
fouillé  par  l’attouchement  d’une  chol'e  impure,  & comment  pourrai-je  man- 

fer  d'un  tel  pain?  Allez,  répliqua  le  Seigneur:  Je  vous  donne  de  la  fiente  de 
oeufs,  au  lieu  de  ce  qui  fort  de  l’homme.  Cela  défignoit  l’extrême  famine 
où  devoit  être  réduite  Jérufalem  aflîégée  par  Nabuchodonofor. 

La  fixiéme  année  du  règne  de  Sedecias  , Ezéchiel  qui  étoit  au  delà  de 
l’Euphrate,  fut  transporté,  en  elprit  au  Temple  de  Jérufalem  ; Voicy  comme 
il  raconte  cette  vilion  , j’étois  alfis  dans  ma  ruaifon  avec  les  Anciens  de  Juda, 
lorsque  tout  d’un  coup  la  main  du  Seigneur  tomba  fur  moy.  Un  homme 
m’apparut  brillant  comme  le  feu;  Depuis  les  reins  jusqu’en  bas  c’étoit comme 
un  airain  mélé  d’or  étincelant  de  lumière.  En  méme-tems  je  vis  comme  une 
main  qui  me  faifit  par  les  cheveux,  & qui  m’enlevant  entre  le  Ciel  & la  terre, 
me  transporta  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Elle  me  plaça  prés  la  porte  in- 
térieure & feptentrionale  du  parvis  des  Prêtres,  & me  fit  voir  l’idole  de  jalou- 
lie,  c’elf-à-dire,  apparemment  le  faux  Dieu  Adonis  , qui  étoit  placée  vis-à-vis 
cette  porte,  & au  même  lieu  des  femmes  qui  pleuraient , ou  qui  fàifoient  le 
deuil  de  cette  même  Divinité,  nommé  dans  l’hébreu  Thammuz  ; C’elt-à-dire 
le  Dieu  caché  ou  enfeveli,  pareequ’ou  célébrait  les  fêtes  d’Adonis  , comme 
d’un  mort,  avec  des  pleurs  & des  lamentations.  Ezéchiel  l’apelle  le  Dieu  de 
jaloufie,  pareeque  Mars  piqué  de  jaloufie,  envoïa  contre  Adonis  le  bien-aimé 
de  Venus  , un  lànglier  qui  le  tua. 

De  (là  le  Prophète  fut  conduit  en  efprit  à la  porte  du  Midy , où  il  vit 
dans  la  fale  du  conl'eil  toutes  fortes  d’animaux  & de  reptiles  peints  fur  la  mu- 
raille, & foixante  & dix  Anciens  d'Ifraël  qui  étoient  de  bout  devant  eux,  te- 
nants à la  main  chacun  un  encenfoir  fumant  : Le  Seigneur  lui  dit  : Si  vous 
vous  tournez  d’un  autre  côté,  vous  verrez  encore  de  plus  grandes  abomina- 
tions, & l’aïant  méné  dans  le  parvis  des  Prêtres,  il  vit  a l’eotrée  duTempledu 
Seigneur  entre  le  veftibule  & l’autel  des  Holocaufles,  vingt  cinq  hommes  qui 
tournoient  le  dos  au  fanfluaire  , & adoroient  le  Soleil  à fon  lever,  baillant  & 
agitant  des  branches  vertes  en  fon  honneur. 

En  méme-tems  celui  qui  conduirait  le  Prophète,  cria  d’une  voix  forte: 
Le  tems  de  punir  cette  ville  criminelle  eft  venu;  Les  exécuteurs  de  ma  juffi- 
ce  tiennent  déjà  entre  leurs  mains  un  infiniment  de  mort  Auflitôt  Ezéchiel 
vit  paraître  fix  hommes  qui  entroient  par  la  porte  feptentrionale  du  Parvis 
des  Prêtres.  Ces  fix  hommes  étoient  autant  a’ Anges  exterminateurs  envolez 
pour  exterminer  les  habitans  de  Jérufalem.  Au  milieu  d’eux  étoit  un  feptié- 
me  Ange,  qui  portoit  une  écritoire  pendue  furies  reins.  Au  même  moment 
le  Seigneur  parut  dans  fa  gloire  , & cria  à ce  feptiéme  Ange  : Palfez  à tra- 
vers Jerufalem,  & imprimez  le  figue  de  Tau , fur  tous  ceux  qui  font  dans  ia 
douleur  & qui  gémilfent  fur  les  défordres  de  Jérufalem.  Puis  adreffant  U 
parole  aux  autres  fix  Anges,  il  leur  dit:  Tuez  fans  exception  tous  ceux  fur  qui 
vous  ne  verrez  pas  la  marque  de  Tau  imprimée,  commencez  par  ma  maifori, 
mettez-y  à mort  tous  ceux  fur  qui  vous  ne  verrez  point  le  figne  de  vie  ; Ne 
craignez  point  de  fouiller  mon  Temple  par  leur  fang. 

Le  ligne  de  Tau,  eft  le  figue  de  la  Croix,  à caufe  de  la  figure  de  cette 
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lettre  qui  repréfente  une  croix  dans  l’ancien  alphabet  hébreu  , de  même  que 
dans  le  Grec  'C’étoit  une  prophétie  bien  expreife  de  la  vertu  de  h Croix  de 
J.  C.  qui  délivre  de  la  mort  eternelle,  ceux  qui  ont  l’avantage  d’en  être  niar- 

3ué  & celui  de  porter  & de  conferver  dansiapureté  le  caractère facré  du  fang 
e J.  C.  qui  leur  eft  imprimé  dans  le  Batéme. 

Les  Anges  commencèrent  donc  à exercer  la  vengeance  du  Seigneur  dans 
le  Temple;  Ils  y tuèrent  tout  ce  qui  s’y  rencontra , les  parvis  furent  remplis 
de  cadavres  & de  fang , & ce  faint  lieu  fut  entièrement  Touillé  ; De  là  ils  allè- 
rent dans  la  ville  & y tirent  un  femblable  carnage.  Ezéchiel  aïant  veu  cela, 
fe  jetta  le  vifagc  contre  terre,  & s’écria  : Helas,  Seigneur,  mon  Dieu  ! Vou- 
lez-vous donc  exterminer  ce  qui  refte  d’Ifraël , en  répandant  aiiifi  vôtre  fureur 
fur  Jérufalem?  Le  Seigneur  répondit  : La  terre  eft  couverte  de  fang  & de 
violence  : L’iniquité  ae  mon  peuple  d’Ifraêl  & de  Juda  eft  montée  à fon  com- 
ble, ils  ont  dit:  Le  Seigneur  a abandonne  fa  terre,  il  ne -s’enmet  plus  en  pei- 
ne, c’eft  pourquoy  mon  œil  ne  fe  lai (Tera  point  fléchir  , je  ferai  tomber  fur 
leurs  tètes  tous  les  maux  qu’ils  méritent. 

X çlX.  Alors  l’Ange  qui  étoit  vêtu  de  lin , & qui  portoit  une  éefitoire  fur  fes 

l’réiiittion  r(.jnS5  vint  fe  préfcnter  & dit  : Seigneur  j’ai  exécuté  vos  ordres.  Le  Seigneur 
braiement  clu‘  étoit  dans  f°n  Trône  fur  les  Chérubins , lui  dit:  Entrez  dans  l’efpace  qui 
& de  U eft  entre  les  rouës  qui  font  au  dellous  des  Chérubins.  Prenez-y  des  charbons 
ruine  de  de  feu  & répandez-les  fur  la  ville.  L’Ange  obéît;  & comme  il  s’aprochoit 

jérufalem.  ces  rouës,  un  des  quatre  Chérubins.étendit  la  main,  prit  aies  charbons,  & 
les  mit  dans  les  mains  de  l’Ange , qui  les  devôit  répandre  fur  la  ville. 

Enfuite  la  gloire  du  Seigneur  s’étant  élevée  au  defftis  de  la  porte  orien- 
tale du  Temple,  l’efpcitdc  Dieu  transporta  Ezéchiel  au  même  lieu  & lui  fit 
voir  vingt  cinq  hommes,  au  milieu  desquels  étoient  Banaïas  & Pheltias  Prin- 
ces du  peuple,  & il  lui  dit  : fils  de  l’homme;  Voilà  ceux  qui  ont  des  penfées 
d’iniquité  & qui  forment  des  dciïeins  pernicieux  en  cette  ville,  en  dilant  : Il 
n’eft  pas  tems  de  bâtir  icy  des  maifons.  Cette  ville  eft  comme  la  chaudière, 
& nous  fommes  la  chair.  C’eft  une  ville  meurtrière  & malheureufe  ; C’eft 
pourquoy  prophétifez  contre  ces  hommes,  & dites-leur  ; C’eft  vous  qui  avez 
fait  de  cette  ville  une  chaudière  pleine  de  chair,  par  le  fang  que  vous  y avez 
répandu , & les  meurtres  que  vous  y avez  commis.  Elle  ne  fera  point  une 
chaudière  à vôtre  egard , car  vous  n’y  mourrez  point  , vous  ferez  chafl’ez  de 
cette  ville  ; Vous  ferez  livrez  à vos  ennemis,  & vous  périrez  par  l’épée  hors 
de  vôtre  païs.  Après  tout  cela  la  gloire  du  Seigneur  alla  fe  placer  fur  la  mon- 
tagne des  oliviers;  Ezéchiel  revint  de  fon  extalè  , & raconta  à fes  freres  qui 
étoient  en  Caldée,  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  fait  voir. 

G Peu  de  tems  avant  la  ruine  entière  de  Jérufalem  , le  Seigneur  addrefla  h 

Ezéchiel  parole  à Ezéchiel  & lui  dit  : fils  de  l’homme  , vous  demeurez  au  milieu  d’un 
prédit  u peuple  infidèle,  desobeïftànt  & endurci,  qui  ne  ceffede  m’irriter;  C’eft pour- 
uifnerfion.  qUL)1  préparés-vous  comme  un  homme  qui  quitte  fon  pais,  pour  aller  demeu- 
vité\le!)tt-  rer  ailleurs,  transportez  vos  meubles  de  vôtre  maifon , & paü'ez  d’une  demeure 
da.  en  une  autre  en  plein  jour , en  préfence  de  tout  le  peuple  , fortez  de  vôtre 
maifon  fur  le  foir,  comme  un  homme  qui  déloge,  pourvoir  s’ils  y feront  quel- 
que 
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que  attention  ; Après  cela  vous  percerez  vôtre  niaifon  devant  leurs  yeux , & 
vous  en  fortirez  par  l’ouverture  que  yous  y aurez  faite.  Vous  difpolerez  des 
hommes  qui  vous  emporteront  fur  les  épaulés  durant  la  nuit,  vous  vous  met- 
trez un  voile  fur  le  vifage,  comme  un  homme  qui  fuit , & qui  ne  veut  pas 
ctre  reconnu.  Je  vous  ai  établi  pour  figne  & pour  fervir  comme  de  prodige 
à tout  Ifraël;  Ce  qui  vous  arrive,  arrivera  à tout  ce  peuple. 

Ezéchiel  exécuta  les  ordres  du  Seigneur , & tout  le  peuple  fut  témoin 
de  ce  qu’il  faifoit.  Le  lendemain  le  Seigneur  adrellà  de  nouveau  fa  parole  à 
ce  Prophète,  & lui  dit  : Ce  peuple  rebelle  vous-a-t’il  demandé  ce  que  vous 
failîez  ? Dites-  leur:  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur.  Le  Roy  de  Juda  iera  em- 
porté fur  les  épaulés  ; Ce  que  vous  m'avez  veu  faire  lui  arrivera.  Il  fortira 
de  la  ville  par  la  brèche , ou  pairiÿne  ouverture  qu’on  fera  expiés  dans  la  mu- 
raille, fon  vifage  fera  couvert  oun  voile,  afin  qu’on  ne  le  reconnoiffe  point; 
il  fera  transporté  à Babilonne,  mais  il  ne  verra  point  cette  ville,  & il  y mour- 
ra. En  effet  le  Roy  Sedecias  fut  conduit  à Reblata  au  Roy  de  Babilonne,  qui 
lui  fit  crever  les  yeux,  & le  fit  enfuite  transporter  en  captivité  à Babilonne  où 
il  mourut. 

Le  Seigneur  continua  de  parler  à Ezéchiel , & lui  dit  : Fils  de  l’homme, 
mangtz  vôtre  pain  dans  l’epouvante,  & buvez  vôtre  eau  dans  la  précipitation 
& dans  la  triiteffe  ; car  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur.  Ceux  cpii  font  dans  Jé- 
rufalem  feront  réduits  à manger  leur  pain  dans  la  frayeur,  & a boire  leur  eau 
dans  l’affliétion  ; Cette  ville  autrefois  ii  peuplée,  fera  réduite  en  folitude,  à 
caufe  des  crimes  de  fes  habitans,  & qu’ils  ne  felîattent  point  en  difant:  l’exé- 
cution de  ces  prophéties  elt  éloignée.  Affurez-les  que  celles-ci  font  proches 
& s’exécuteront  au  plutolt-  Dieu  lui  infpira  enfuite  de  prophétifer  contre 
les  faux  Prophètes  & les  fauflès  Prophétcffes  , oui  féduifoient  le  peuple  par 
leurs  vaines  prédictions  , & qui  préparoient  des  couffins  pour  les  mettre 
fous  les  coudes,  & des  oreillers  pour  appuyer  la  tête  des  perfonnes  de  tout 
Age.  11  leur  annonce  de  la  part  de  Dieu  que  leur  perte  elt  réfoluë,  foqu’elle 
ne  fera  point  différée.  • 

Le  Seigneur  lui  parla  encore  & lui  dit,  que  lorsque  les  Juifs  alloient 
confulter  les  Prophètes,  ce  n’étoitpas  pour  connoitre  la  vérité  , mais  pour 
latislaire  leur  curiofité  ou  leur  paffion.  Il  ajouta  que  pour  les  punir  , il  per- 
mettroit  que  les  Prophètes  leur  parlaffent  lelon  leur  cœur,  & non  félon  la 
vérité.  Que  s’il  envoïoit  la  guerre,  la  pelle  ou  la  famine  contre  une  ville  ou 
contre  un  pays,  quand  Noë,  Daniel  & Job  s’y  rencontreroient,  Dieu  ne  laif- 
lèroitpas  d’y  exercer  fa  jultice  , mais  delivreroit  ces  trois  laints  perfonnages. 
Il  compare  après  cela  Juda  au  bois  de  la  vigne,  qui  n’elt  bon  qu’à  brûler;  ii 
releve  d’une  manière  infiniment  odieufe  les  intidélitez  de  fon  peuple,  lôus  l'i- 
dée d’une  époufe,  qui  perdant  toute  honte  , lé  proltituë  à tout  venant;  il  dit 
que  les  crimes  de  Jcrufalem  furpaffent  ceux  de  Samarie  & de  Sodome;  que 
Dieu  elt  prêt  d’en  tirer  vengeance  avec  une  févérité  extraordinaire. 

Après  toutes  ces  invectives,  le  Seigneur  dit  a Ezéchiel  de  propofer  cette 
allégorie  à Jérufalem  ; un  grand  Aigle  vint  fur  le  Liban  & emporta  la  mode  du 
Cèdre;  il  arracha  le  haut  des  branches  de  cet  arbre  & le  transporta  dans  le 
Tom.  1.  Cccc  pais 
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tescntd  païs  de  Chanaan 
fous  l’aile-  terrain  bien  arrofé. 
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XV II 


En  aîant  pris  de  la  graine,  il  la  planta  en  terre,  dans  un 

Cette  graine  germa,  prit  racine,  devint  une  vigne  aflTez 

?r“ml  étendue,  mais  bafl~e,  & l'es  branches  regardoient  toujours  l’Aigle  qui  î’avoit 

f^le.  plantée.  L’Aigle  eilNabuchodonofor.  11  vient  à Jérufalem  qui  elt  le  Liban 

figuratif.  Il  enleve  du  païs  le  Roy  Jechonias,  & le  transporte  à Babilonne, 
qui  elt  le  païs  de  Chanaan  dans  le  lens  myltique.  La  graine  du  Cèdre  qu  il 
lemedans  une  terre  arrofée,  elt  Sedecins  qui  prend  racine  à Jérufalem,  & s’y 
établit,  mais  dans  une  domination  balle  & foible.  Il  regarde  l’Aigle  qui 
l’a  planté,  tandis  qu’il  demeure  alTujetti  à Nabuchodonofor. 

Mais,  ajoute  le  Prophète:  voicy  un  fécond  Aigle  qui  paroit  grand,  bien 
emplumé,  à longues  ailes;  alors  la  vigne  femble  porter  fes  racines  , & eten- 
dre  fes  branches  vers  le  fécond  Aigle,  danaLpfpérance  d’en  recevoir  de  l’eau 
& du  ratraichilî’ement.  Le  premier  Aigle  fument,  arrache  la  vigne  , abbat 
Ion  fruit,  fait  mourir  fes  rejettons.  Le  fécond  Aigle  eit  le  Roy  d’Egypte  qui 
engage  Sedecias  dans  la  révolté  contre  le  Roy  de  Babilonne  ; mais  celui-  ci 
figure  par  le  premier  Aigle  vient  faire  la  guerre  à Sedecias,  l’enleve  & l’arra- 
che de  fon  païs,  &le  transporte  à Babilonne  avec  tout  fon  peuple. 

Tant  de  prédirions  fi  claires,  & fi  précifes  ne  firent  pas  ouvrir  les  yeux 
à Sedecias;  il  fe  laiffà  féduire  par  les  vaines  promefies  du  fecours  du  Roy  d’E- 
gypte; & fe  révolta  contre  Nabuchodonofor.  Dez  la  feptiéme  année  de  fon 
regne.il  avoit  pris  des  mefures  fecrétes  avec  le  Roy  d’Egypte,pourfefouftraire 
à l’obtïfiânce  au  Roy  de  Babilonne  , & la  neuvième  année  qui  revient  à l’an 
du  monde  3414.  Il  le  déclara  ouvertement  contre  ce  Prince  & refufa  de  lui 
payer  Je  tribut  accoutumé. 

Nabuchodonofor  aîant  appris  la  révolté  de  Sedecias,  &de  quelqu’autres 
fuialem  Peuples  voiiins  de  la  Judée , réfolut  de  détruire  le  Royaume  de  Juda , de  rui- 
parNabu-  ner  Jérufalem  & fon  Temple  & de  transférer  aufdela  de  PEuphrate  Sedecias 
& fon  peuple.  11  ramaflfa  promtement  une  puiflante  armée,  & fe  mit  en  che- 
min vers  la  Judée.  Aîant  palfé  l’Euphrate,  & n’aïant  pas  encore  pris  la  refo- 
lution  fte  lur  le  lieu  qu’il  devoit  attaquer  le  premier;  il  s’arrêta  fur  un  che- 
min fourchu,  & tira  au  fort  par  le  moïen  de  quelques  Bêches  qu’il  avoit  mifes 
dans  un  carquois,  favoir  s’il  iroit  d’abord  contre  Rabbath  Capitale  des  Am- 
monites, ou  s’il  marcheroit  contre  Jérulalem.  La  flèche  qui  marquoit  Jéru- 
falem , fortit  la  première  , & il  fe  détermina  à attaquer  premièrement 
• cette  ville. 

11  arriva  en  Judée  & afiîégea  Jérufalem  au  commencement  de  l’année 
Sabbatique  ; L’011  mit  en  liberté  les  efclaves  fuivant  la  Loy  qui  l’ordonnoit 
ainli,&les  efclaves  demeurèrent  en  liberté  dans  la  ville,  pendant  queNabutho- 
donolor  fut  occupé  au  liège  ; mais  ce  Prince  aîant  appris  qu ’Epkrée  ou  Apriés 
Roy  d’Egypte  s’étoit  avancé  avec  une  armée  pour  fecourir  Jérulalem,  il  leva 
le  liège  de  Jérufalem,  & marcha  à la  rencontre  du  Roy  d’Egypte.  Alors  les 
Juifs  le  croïant  hors  de  danger,  reprirent  de  force  leurs  efclaves,  lans  fe  met- 
tre en  peine  de  la  Loy  du  Seigneur.  Jérémie  leur  en  fit  des  réprothes  avec 
une  véhémence  extraordinaire  , & les  menaça  des  plus  alfreufes  calamités; 
Cependant  le  fecours  du  Roy  d’Egypte  11e  fervit  de  tien  à Sedecias;  Apriés 
fut  battu  & repouüé  par  Nabuchodonofor.  Comme 
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Comme  Jérémie  ne  cefloit  de  prédire  la  prife  de  la  ville  & la  captivité  cm 
du  Roy  de  Juda  & de  fon  peuple,  Sédécias  l’avoit  fait  arrêter  dés  le  commen-  Jérémie  et 
cernent  du  liège  & mettre  en  prifon  dans  le  Parvis  du  palais.  Dans  ce  même  “‘n‘  enPri* 
tems  Hananéel  petit  neveu  de  Jérémie  par  fon  onde  , vint  trouver  ce  Pro- 
phéte  dans  la  prifon  & lui  dit,  que  félon  la  Loy,  il  devoit  comme  plus  pro- 
che  paient,  acheter  un  certain  champ  qui  appartenoit  à fa  famille  dans  Àna- 
thoth.  Alors  le  Seigneur  lui  ordonna  d’acheter  ce  champ,  il  l’achetta,  en  paflà 
le  contrat!  & en  délivra  l'argent  ; il  mit  lç  contrat!  entre  les  niairrs  de  Ba- 
ruch  fon  difciple  & lui  dit  de  le  garder»  puis  ils’adrellà  au  Seigneur  & lui  dit: 

Seigneur,  je  reconnois  vôtre  puiffance  infinie;  je  fai  que  rien  ne  vous  elt  im- 
pollible;  mais,  Seigneur,  voilà  Jérufalem  aflîégée par  les Caldéens ; Elle  doit 
être  livrée  à l’epée,  à la  famine,  à la  perte;  & néanmoins  vous  m’ordonnez 
d’achetter  un  champ,  comme  fi  ce  païs  étoit  en  pleine  paix. 

Le  Seigneur  lui  répondit,  que  tout  ce  qui  avoit  été  prédit  contre  Jéru-  CiY. 
falem,  arriveroit  infailliblement  en  punition  de-fes  crimes  ; mais  que  le  tems 
viendroit  que  le  peuple  de  Juda  dilperlé  retourneroit  dans  fon  païs,  que  Jé-  b^rémene 
rufalem  fe  rétabliroit  & qu’on  verroit  le  païs  habité  comme  auparavant,  qu’on  de  jérur*. 
y bâtirait  des  maifons  & qu’on  y achéteroit  des  champs  , & que  la  race  de  lem  & 
David  y régnerait  comme  autre  fois  (a)  En  ces  jours - là  (fi  en  ce  tenu  là  je  feray  J# 
finir  de  David  un  germe  dejujiice,  il  agira  filon  l’équité , prendra  la  jujlice  fur  la  terre 
En  ces  jours-là  Juda  fera  fasevé , (fi  Jérufalem  habitera  dans  une  entière  ajptranie,  (fi  vticy  xxu/i.if.ie» 
le  nom  qu’ils  lui  donneront  : Le  Seigneur  efl  nôtre  jujiice.  On  ne  verra  point  la  tige  de 
David  manquer  d’un  fuccejjiur  qui  fiit  ajjls  fur  le  Trône  de  la  maifon  d ljrael.  Cette 
prophétie  régarde  manifeltement  le  régné  du  Meflie  ; Car  on  fait  que  depuis 
la  captivité,la  Maifon  de  David  ne  remonta  point  fur  le  Trône  d’Ifraël. 

Depuis  la  levée  du  fiége  de  Jérufalem  par  Nabuchodonofor,  Jérémie 
avoit  été  mis  en  liberté;  Sedecias  envoïa  fe  recommander  à fes  prières;  mais 
le  Prophète  chargea  ceux  que  le  Roy  lui  avoit  députez  , de  lui  dire  que  Na- 
buchodonofor reviendroit  incefiamnient  contre  Jérufalem,  qu’il  la  prendrait 
& la  réduirait  en  cendres.  Comme  Sedecias  & le  peuple  s’obftinoient  tou- 
jours à fe  défendre,  & fe  fiattoient  de  pouvoir  réfiller  au  Roy  de  Babilonne, 

Jérémie  réfolut  de  fortir  de  la  ville  & de  fe  retirer  à Anathoth  fa  patrie.  Les 
Gardes  qui  étoient  aux  portes,  l’arrêtèrent  & l’accuférent  d’avoir  voulu  fe  ren- 
dre  aux  Caldéens.  On.  le  conduiüt  devant  les  Princes  de  la  ville , qui  le  mal- 
traittérent  & le  jettérent  dans  une  prifon  où  il  fe  trouva  en  danger  de  fa  vie, 
à caufe  de  l’incommodité  du  Lieu.  cy. 

Cependant  Nabuchodonofor  aïant  vaincu  Apriés  retourna  au  fiége  de  Nabucho- 
Jérufalem , & la  refferra  de  plus  prés  qu’auparavant.  11  faifoit  en  même  tems  donofor 
afliéger  Lachis  & Azeca,  les  deux  feules  villes  fortes  qui  reltalTent  àSedecÿs.  ^g'ee  j‘e*" 
Ce  Prince  étonné  du  danger  qui  le  menaqoit,  envoïa  tirer  Jérémie  du  cachot  jérufalem. 
où  il  étoit,  & l’aïant  fait  venir  fecrétement  dans  fon  Palais,  lui  demanda  quel  fièrem. 
feroit  l’irtué  du  fiége.  Jérémie  lui  répondit  fans  détour  : Vous  ferez  livré  XXXVIL 
entre  les  mains  des  Caldéens.  11  ajoûta  : quelle  faute  ai -je  commife  contre  M‘ 
vous  , contre  vos  Officiers  & contre  vôtre  peuple  , pour  m’avoir  ainfi  fjit  avant  f g, 
mettre  dans  une  prifon  ? Où  font  à préfent  vos  Prophètes  qui  vous  aflurÜînt  (8«. 
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que  le  Roy  de  Babilonne  ne  mareberoit  point  contre  cette  ville  , ni  contre 
vôtre  païs  ? Ecoutez-moi  donc  àpréfent,  je  vous  en  fuplie,  ôRoy  mon  Seig- 
neur; ne  me  renvoïez  point  dans  la  prilon  de  Jonathan  Secrétaire,  où  je  ferois 
en  grand  danger  de  ma  vie. 

Le  Roy  donna  donc  fes  ordres  qu'on  ne  mit  plus  Jérémie  dans  ce  cachot. 
On  fe  contenta  de  le  renfermer  dans  le  veflibule  de  la  prilon  où  il  avoit  plus 
de  liberté  ; On  l’y  venoit  voir  librement,  mais  il  n’en  pouvoit  fortir.  De 
plus  Sedccias  lui  lit  donner  chaque  jour  un  pain , tandis  qu’il  y en  eût  dans  la 
ville.  Jérémie  profita  de  la  liberté  où  il  étoit  dans  cet  endroit , pour  exhor- 
ter le  peuple  à fe  fauver  & à s’aller  rendre  aux  Caldéens,  s’ils  vouloient  éviter 
les  derniers  malheurs  ; Les  affùrant  que  la  ville  feroit  certainement  livrée  aux 
Caldéens,  & le  peuple  emmené  en  captivité- 

Les  dil'courè  que  Jérémie  tenoit  au  peuple  qui  l’ailoit  voir  dans  le  vefti- 
bule  de  la  prifon,  aïant  été  raportez  aux  Gouverneurs  de  la  ville,  ils  en  por- 
tèrent leurs  plaintes  Roy  au  Sedecias , difant  : Nous  vous  prions  de  faire  mourir  1 
cet  homme;  car  il  abbatle  cœur  du  peuple,  & décourage  les  gens  de  guerre, 
en  leur  annonçant  la  prife  de  la  ville  ; C’elt  un  homme  qui  ne  cherche  pas  le 
bonheur  de  ce  peuple,  ni  la  profpérité  de  la  ville.  Sedccias  qui  étoit  un 
Prince  foible,  leur  répondit  : Je  vous  le  remets  entre  les  mains,  car  il  n’elt 
pas  julle  que  le  Roy  vous  refuie  quelque  choie.  Ils  prirent  donc  Jérémie* & 
iejettérent  dans  le  fond  de  folTe  de  Melchias  fils  d’Amelech  , qui  étoit  dans 
le  veflibule  de  la  prifon.  C’étoit  un  creu  profond,  fans  jour,  lans  aïr,  rem- 
pli d’une  bouê  puante.  C’efl  là  où  Jérémie  fut  defeendu  avec  des  cordes, 
car  il  n’y  avoit  pas  même  de  porte  pour  y entrer. 

Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’il  y demeurât  long  tems.  Abdemelech  un 
des  Eunuques  du  Palais  vint  trouver  Sedecias  , qui  ctoit  aflis  à la  porte  de 
Benjamin  ,& lui  dit  : Que  l’on  avoit  jetté  Jérémie  aans  une  baffe  fofTe.dansun 
lieu  infeéle  , où  il  feroit  bientôt  réduit  à mourir  de  faim  , parccque  le  pain 
commençoit  à manquer  dans  la  ville.  Le  Roy  lui  dit  de  le  tirer  de  là,  & Ab- 
demelech  aïant  pris  des  cordes  & de  vieux  linges  pour  mettre  fous  les  bras 
du  Prophète,  il  le  fit  tirer  de  cette  prifon.  La  bonne  aélion  de  cet  Eunuque 
ne  demeura  pas  fans  récompenfe.  Dieu  le  fit  avertir  quelque  tems  après  de 
la  ruine  prochaine  de  la  ville,  & que  Dieu  vouloit  lui  donner  la  vie  (•)  & le 
garantir  du  malheur  commun. 

Après  cela  Sedecias  étant  dans  le  Temple  du  Seigneur,  envoïa  quérir  Jé- 
rémie, & lui  dit  : j’ai  un  avis  à vous  demander  , je  vous  prie  de  ne  me  rien 
déguifer-  Jérémie  lui  répondit  : fi  je  vous  dis  la  vérité,  n’eft-il  pas  vrai  que 
vous  me  ferez  mourir  ; & 11  je  vous  donne  un  bon  coufèil , vous  ne  le  fuivrez 

K?  Le  Roy  lui  promit  avec  ferment  qu’il  ne  lui  feroit  aucun  mal,  & ne 
reroit  point  à fes  ennemis.  Jércmie  lui  dit  donc  : voicy  ce  que  dit  le 
Seigneur  des  armées  le  Dieu  d’Ifraëi  : li  vous  vous  rendez  aux  Généraux  du 
Roy  de  Babilonne,  vous  aurez  la  vie  fauve,  vous  confervcrez  la  ville,  & vous 
vous  fauverez  vous  & vôtre  maifon  Mais  fi  vous  ne  fuivez  point  c«t  avis , la 
ville  fera  prile  & brûlée,  & vous  n’échaperez  point  à la  fureur  des  Caldéens. 
Setffcias  toujours  irréfolu  lui  dit  : je  crains  ces  Juifs  transfuges  qui  font  pafTés 
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dans  le  camp  des  Calde'ens,je  crains  qu’ils  ne  m’infultent  & ne  me  traittent 
avec  indignité.  Jérémie  lui  répondit  : Non,  les  Caldéens  ne  vous  livreront 
pas  entre  leurs  mains  ; Ecoutez,  je  vous  en  conjure,  la  parole  du  Seigneur, 

& vous  vous  en  trouverez  bien;  Mais  fi  vous  ne  vous  rendez  pas  aux  Cal- 
déens,  voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Toutes  vos  femmes  & vos  enfuis  feront 
livrez  aux  Caldéens,  vous  ne  pourrez  vous  garantir  de  leursmains,  & vous  fe- 
ïcz  caufe  de  la  perte  de  cette  ville. 

Mais  ce  Prince  foible  & irréfolu-nc  fçut  profiter  d’ün  confeilfi  falutaire, 
il  renvoïa  Jérémie  & lui  défendit  fous  peine  de  la  vie  de  découvrir  àpcrfonne 
ce  qui  s’étoit  paflé  entr’eux.  Auflrtot  que  le  Prophète  eut  quitté  le  Roy  lés 
Grands  vinrent  avec  emprelTement  lui  demander  le  fujet  de  leur  entretien, 
mais  il  leur  répondit  :J’ay  trés-humblement  prié  le  Roy  de  ne  permettre  pas 
que  je  fulfe  remis  dans  cette  prifon  de  Jonathan  , où  i’étois  à tout  moment 
expofé  à la  mort.  Ils  fe  retirèrent  donc,  & Jérémie  demeura  enfermé  dans 
le  veftibule  de  la  prifon  jusqu’à  la  fin  du  liège,  & la  prife  de  la  ville. 

Elle  arrivai  onzième  année  du  régné  de  Scdecias  ; Le  Roy  Nabucho- 
donofor  avoit  laiffé  le  foin  de  la  conduite  da  fiége  à fes  Généraux,  & s’étoit 
retiré  à Reblate  en  Syrie.  L’Armée  ennemie  fe  laifit  des  portes  de  la  ville  un  ytrtm% 
dix  feptiéme  jour  de  Juillet  l’an  du  monde  341 6.  aptés  deux  ans  & demi  XXX!X~. 
de  fiége  environ,  à compter  du  premier  fiége  commenté  la  neuvième  année  1. 1.  j.  M'- 
de  Sedecias,  & interrompu  pendant  quelque  tcms'à  caufe  de  l’expedition  de  :l"  JÆ- 
Nabuchodonofot  contre  le  Roy  d’Egypte.  Les  Caldéens  s’étant  donc  ainfi  ÿ G 
logez  dans  l’enceinte,  qui  étoit  entre  la  première  & la  fécondé  porte,  Sede-  ?34.’ 

cias  & tous  fes  principaux  Officiers  réfolurent  de  fe  fauver  à la  faveur  des  té- 
nèbres & de  gagner  quelques  lieux  déferts  &!inacccllibles  à une  armée.  Pour 
cet  effet  ils  fortirent  la  nuit  du  Palais  par  les  Jardins  du  Roy,  & allèrent  gag- 
ner le  chemin  du  défert,  qui  conduit  à Jéricho  ; Mais  ils  furent  découverts 
par  les  Caldéens,  qui  les  pourluivirent,  les  atteignirent  dans  la  plaine  de  Jéri- 
cho, & les  conduinrent  au  Roy  Nabuchodonofor  à Reblate.. 

Ce  Prince  reprocha  à Sedecias  fa  perfidie  & fa  révolté,  lui  prononça  fou  CV11. 
arrêt , fit  ber  tous  fes  enfàns  à fes  yeux,  lui  fit  créver  les  yeux  a lui-même  & 
l’envoïa  chargé  de  fers  captif  àBabilonne.  Ainfi  fut  vérifié  ce  que  lui  avoient  C^é's  iu 
prédit  les  Prophètes  Jerémie  (a)  & Ezéchicl(£)qu’il  feroit  mené  à Babilonne,  RoyNsbu- 
inais  qu’il  ne  la  verroit  point.  Pour  les  Princes  de  Juda,  & les  Grands  de  la  chôJono- 
Cour,  on  les  lit  mourir  à Reblate..  {br  * Rcb" 

Les  Caldéens  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville,  mirent  le  feu  au  palais  M 

du  Roy  & aux  mailons  des  bourgeois  , & renverférent  les  murailles  de  la  ,4l6. 
ville.  Ils  prirent  auffi.  & profanèrent  le  Temple,  & en  emportèrent  tout  cg  (. . 
qu’ils  y trouvèrent  de  richefles  en  or,  en.  argent  & en  cuivre.  Ils  briférent  Xxxn. 
les  deûxgrolfes  colomnes  d’airain  qui  étoient  devant  le  vertibule  du  Temple, 
parcequ’elles  étoient  trop  maffives  pour  les  emporter  entières.  Us  envoie-  ^ Etec'h. 
rent  au  Roy  Nabuchodonofor  le  Grand-Prétre  b’araïas  & Sophonie  qui  étoit  ^ xu.it. 
le  premier  après  lui,  & quelqu’autres  Officiers  de  la  Cour,  que  ce  Prince  fit 
tuer  en  fi  préfence.  eviu. 

Ainii  finit  1e  Roïaume  de  Juda,  qui  avoit  duré  47  ç.  ans,  à commencer 
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la  première  onftion  de  David  par  Samuël  , & 388-  ans  depuis  la  fe'paratioH 
des  dix  tribus  de  celle  de  Juda.  Nabuchodonoior  envoïa  de  Reblate  un  de* 
principaux  de  fa  Cour  nommé  Nabuzardan,  pour  mettre  le  feu  au  Temple,  ce 
qu’il  exécuta  au  mois  d’Aoult  qui  répond  au  fixiéme  mois  de  l’année  fainte 
quatre  cent  vingt  quatre  ans  trois  mois  huit  jours  après  qu’il  eut  été  fondé  par 
Salomon,  Nabuzardan  ramafla  tout  ce  qu’il  trouva  de  peuple  dans  Jérufalem, 
pour  les  méner  à Babilonne.  Il  ne  laifTa  dans  le  pais  que  le  menu  peuple 
de  la  campagne,  à qui  il  donna  Godolias  pour  Chef  & pour  Gouverneur. 

Or  le  Roy  de  Babilonne  n’ignoroit  pas  que  le  Prophète  Jérémie  n’eut 
lait  tous  fes  efforts  pour  porter  Sedecias  & les  Principaux  des  Juifs  à demeurer 
fournis  à fa  domination,  & qu’il  ne  leur  eut  fouvent  prédit  la  ruine  de  leur 
patrie  & leur  malheur  futur  Auflî  avoit-ii  donné  des  ordres  précis  à Nabu- 
zardan Général  de  fou  armée,  d’avoir  un  foin  particulier  de  ce  Prophète  & 
de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  demanderait  Lors  donc  que  Jérufalem  fut  ren- 
due, ce  Général  & les  autres  Officiers  du  Roy  de  Babilonne  envoïérent  tirer 
Jérémie  du  veftibule  de  la  prifon  où  il  étoit  renfermé  & le  "mirent  entre  les 
mains  de  Godolias  Chef  des  Juifs,  afin  qu’on  lui  laifsât  la  liberté  d’aller  où  il 
voudrait,  & de  faire  ce  qu’il  jugerait  a propos. 

Enluite  Nabuzardan  aiantraffemblé  à Rama,  entre  Bethel  & Gabaa.tou* 
les  Captifs  qui  dévoient  être  conduits  k Babilonne,  fa.  Jérémie  fe  trouva  dans 
la  foule  avec  les  autres  Captifs  chargé  de  chaines^  Nabuzardan  lui  fit  ôterfe* 
liens,  & l’aïanl  pris  à part,  lui  dit:  Que  s’il  vouloir  venir  avec  lui  à Babilon- 
ne, il  n’y  manquerait  de  rien  ; s’il  aimoit  mieux  demeurer  dans  la  Judée  , il 
pouvoit  choifir  pour  fa  demeure  quel  endroitil  voudrait , & demeurer  avec 
Godolias  , à qui  Nabuchodonoior  avoit  laille  le  commandement  du  petit 
peuple  qui  étoit  refté  dans  le  pals.  Jérémie  aima  mieux  demeurer  dans  fa 
patrie.  Nabuzardan  luy  fit  donner  des  vivres  , & lui  fit  des  préfens,  & le 
laifTa  en  pleine  liberté.  H alla  trouver  Godolias  àMasphat,  &y  demeura 
avec  lui  en  la  compagnie  des  autres  Juifs  qui  s’étoient  rafl’emblez  au  tour  de 
Juy. 

On  lit  dans  les  livres  des  Maccabées  (b)  que  Jérémie  confeilla  aux  Prê- 
tres qui  dévoient  être  conduits  à Babilonne,  de  prendre  le  feu  facré,  qui  s’en- 
trenoit  toujours  fur  l’autel  des  Holocauftes,  & de  le  cacher  fecrétcment  dans 
une  vallée  qui  étoit  k l’Orient  de  Jérufalem,  dans  un  puits  profond,  où  il  n’y 
avoit  plus  d’eau,  afin  qu’il  y demeurât  jusqu’au  tems  auquel  il  plairait  à Dieu 
de  rappeller  l’on  peuple  de  leur  captivité.  Ce  lieu  demeura  inconnu  jusqu’au 
régné  d’Artaxerces  & jusqu’au  retour  de  Nehemie  en  Judée;  Alors  on  tirade 
ce  puits  une  eau  boueüle  qui  fervit  à rallumer  le  feu  facré  qui  avoit  été  inter- 
rompu pendant  le  tems  de  la  captivité.  C’eft  ce  que  nous  verrons  cy-aprés 
plus  au  long. 

Jérémie  en  quittant  fes  freres  qui  alloient  à Babilonne,  leur  mit  en  main 
le  livre  de  la  Loy,  leur  recommanda  de  le  conferver  prétieufement , de  s’en 
inflruirepar  une  leéture  afliduê,  & de  demeurer  toujours  attachez  au  Seig- 
neur, fans  fe  LiiTer  aller  au  culte  des  Idoles , ni  aux  pompeufes  cérémonies 
des  Idolâtres. 
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Nous  lifons  auflî  auelc  même  Prophète  reçut  ordre  du  Seigneur  de  faire 
porter  par  les  Prêtres  l’arche  d’alliance  & le  Tabernacle  dans  le  défert,  au  de-  ^[5^ 
là  du  Jourdain  en  la  montagne  de  Nebo,  d’où  Moyfe  avoit  confidéré  la  terre  faei,<e 
promile,  & où  il  avoit  rendu  fon  ame  à Dieu.  Qu’étant  arrivé  avec  eux  dans  dam  le  ite- 
ce  lieu,  il  trouva  une  caverne  où  il  dépofa  l’arche  , le  Tabernacle  & l’Autel  Jert  au  de 
des  parfums,  & en  ferma  trés-exa&ement  l’entrée.  Quelques  uns  des  Prêtres  Jour’ 
qui  étoient  avec  luy  , aïant  voulu  remarquer  l’endroit  pour  le  retrouver  un  1 
jour, n’y  purent  jamais  réüffir,  & le  Prophète  blamant  leur  curiolité  , leur  pré- 
dit que  ce  lieu  demeurerait  inconnu  jusqu’au  tems  qu’il  plairait  au  Seigneur 
de  rappeller  fon  peuple  de  captivité  & de  le  ralTembler  de  fa  difperfion  ; 

Qu’alors  ces  faergz  monumens  feraient  de  nouveau:  révélez  , que  la  majclté 
du  Seigneur  le  manifefteroit  & qu’on  verroit  une  nuée  de  lumière  pareille 
à celLe  qui  avoit  paru  dans  le  défert  de  Sinaï  fous-Moyfe  & à la  Dédicacé  du 
Temple  fous  Salomon- 

Nous  ne  voïons  dans  aucun  endroit  dé  l’Ecriture  l’accomplilfement  lit- 
téral de  ces  prédictions  ; Il  eft  fort  incertain  que  l’àrche  ait  été  remife  dans  le 
Temple  bâti  depuis  la  captivité  Mais  depuis  la  venue  de  J.  C.  la  nouvelle 
alliance  aïant  pris  Ix  place  de  l’ancienne  , l’arche  d’alliance  prit  en  ce  fens 
a été  rétablie  d’une  manière  plus  parfaite  dans- la  mailon  de  Dieu,  & la  pro- 
phétie de  Jérémie  éminemment  vérifiée. 

Après  le1  départ  des  Officiers  de  l’armée  Caldéene,  la  Judée  fe  trouva  en  CXII. 
paix,  mais  fort  dépeuplée.  Alors  les  Officiers  de  l’armée  de  Judar  qui  s’é- 
toient  fauvé  du1  fac  de  la  ville,  & les  Soldats  qui  les  avoient  fuivis  , vinrent 
trouver  Godolias  à Maspha.  Godolias  les  y reçut  dans  uir  efpxit  de  paix,  les  pOHr  gOU- 
afl'ùra  avec  ferment  qu’ils  pouvoient  demeurer  en  toute  feureté  dans  le  païs,  remet  le 
que  pour  lui  il  étoit  chargé  de  faire  exécuter  les  ordres  du  Roy  de  Babilon-  re,le  t,u 
ne,  mais  qu’ils  n’avoient  qu’à  cultiver  leurs  terres, à taire  leurs  moilTons  àl’or-  £ 
dinaire,  & à s’établir  dans  les  villes  du  païs,  & qu’il  ne  leur  ferait  fait  aucun  7,g.(ÿc. 
tort.  D’un  autre  côté  les  Juifs  qui  s’étoient  fauves  en  différens  endroits,  aïant  An  du  M. 
appris  que  Godolias  reccvoit  tous  ceux:  qui  revenoientàIui,&  les-  laifloit  jouir  ?4IJr 
en  p:«  x de  leurs  biens  & des  fruits  de  leurs  travaux, fe  rendirent  de  tous  cô-*T1I't.'] 
tez  dans  la  Judée,  commencèrent  à y cultiver  les  terres,  & cette  année  ils  fi- 
rent une  trés-abondante  récolté  de  toutes  fortes  de  biens. 

Ainfi  furent  accomplies  les  prophéties  de  Jérémies  d’Ezéchiel  & des  au- 
tres- Prophètes,  qui  avoient.  tant  de  fois  prédit  la  ruine  de  Jérufalem  , la  de- 
ftrudion  du  Temple,  la  difperfion  & la  captivité  du  peuple-  Toutefois  la 
colère  de  Dieu  n’étoit  pas  encore  appaifée.  Il  falloir  que  ce  refte  du  peuple, 
qui  étoit  ntffemblé  fous  le  gouvernement  de  Godolias,.  fut  encore  difperfé, 
c’elt  ce  que  nous  allons  voir. 

Pendant  que  Godolias  étoit  à Maspha  occupé  du  foin  dé  rafTembler  les  cXltl. 

Juifs,  répandus  dans  différens  endroits,  & de  rétablir  la  tranquilité  dans  le  païs,  M°rtiiine- 
ohanan  fils  de  Carée,  un  des  Généraux  de  l’armée  de  Sedecias  , qui  s’étoit  °* 

rendu  prés  de  Godolias,  lui  donna  avis  que  Baalis  Roy  des  Ammonites  avoit  rtm.XL 
envoie  Ismaël  fils  de  Nathanias  pour  le  tuër;  Godolias  n’en  voulut  rien  croi-  u.  m-  iv- 
re, & Johanan  s’étant  offert  de  prévenir  Ismaël  & de  le  mettre  à mort , Go-  XU.i.t.t. 
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An  <lu  M.  doli  js  l’en  empêcha.  Les  avis  de  Jôhanan  n’étoient  que  trop  vrais,  îfmaël  fe 
rendit  à Maspha  quelque  tems  après,  accompagné  de  quelques  Officiers  de 
avant.  J C.  ja  cour  du  Roy  des  Ammonites  & d’un  nombre  de  gens  de  guerre.  Godo- 
5 *'  lias  les  reçut  tans  fe  défier  de  rien  , les  régala  & les  fit  manger  à fa  table. 
Après  le  repas  lfmaël  s’étant  levé  avec  dix  hommes  qui  l’accompagnoient, 
poignarda  Godolias,  & en  même-tems  fit  main  baffe  fur  tout  ce  qui  fe  trou- 
va de  Juifs  & de  Caldéens  à Maspha,  avec  tous  les  gens  de  guerre  quiétoient 
dans  le  lieu. 

Le  lendemain  avant  que  la  nouvelle  de  cet  affaflinat  fe  fut  répandue, 
quatre  vingt  Ifraëlites  venus  de  Sichem,  de  Silo  & de  Samarie  , arrivèrent  à 
Maspha,  portant  de  l’encens  & des  offrandes  pour  être  ckftèrts  au  Seigneur 
fur  l’autel  qu’on  avoit  érigé  à Maspha,  depuis  la  deftruétion  du  Temple  de  Jé- 
rufalem.  Ces  hommes  étorent  des  Ilraëktes  pieux  qui  portoient  les  marque* 
de  leur  douleur  de  voir  leur  patrie  défolée,  & le  Temple  du  Seigneur  abban- 
donné,  dans  leurs  habits  fales  & déchirez,  dans  leur  barbe  entièrement  ralée 
& dans  les  egratignures  qui  paroiffoient  fur  leurs  vifages.  lfmaël  fortit  de  la 
ville  au  devant  d’eux,  mêla  les  larmes  aux  leurs,  & leur  dit  de  venir  voir  Go- 
dolias ; Mais  à peine  ces  hommes  furent-ils  encrez  dans  la  ville,  qu’il  les  fit 
tuër  inhumainement  & jetter  leurs  corps  dans  une  cloaque.  Il  donna  la  vie 
à dix  d’entr’eux  qui  lui  promirent  de  lui  montrer  des  provifions  de  blés,d’or- 
ge,  d huile  & de  miel,  qu’ils  avaient  cachez  dans  leurs  champs. 
ex IV.  lfmaël  ne  porta  pas  loin  la  peine  de  fon  crime,  Johanan  l’atteignit  prés 

Défaite  l’étang  de  Gabaon,  l’obligea  à s’enfuir  lui  huitième,  & reprit  les  Captifs  qu’il 
d’ihmaël  emmenoit,  enlr’autres  les  filles  du  Roy  SedeciaS  & quantité  d’autres  perlou- 
dcGodo-  neSiCiU1  «voient  été  confiées  à la  garde  de  Godolias.  Johananaiant  heureufement 
]j„.  ramené  toute  fa  troupe  k Chamaan  prés  de  Betléem,  & les  gens  de  guerre  & 
An  dn  M.  le  peuple  du  pais  s’étant  raffemblez  en  cet  endroit,  ils  mirent  en  délibération 
sa1?-  s’ils  dévoient  demeurer  dans  la  Judée  ou  fe  retirer  en  Egypte.  Ils  craigni- 
avant  j.  c.  rçnt  appareniment  que  les  Caldéens  ne  revinilènt  pour  venger  la  mort  deCo- 
Jcr.  XLl  dolias.  lis  vinrent  premièrement  trouver  Jérémie  pour  le  prier  de  consulter 
XL.il.  fur  cela  le  Seigneur. 

1.2.  }.©r.  Il  le  coniulta  par  de  ferventes  prières,  & au  bout  de  dix  jours  Dieu  lui 
parla,  & Jérémie  dit  au  peuple  : Voicy  ce  que  dit  le  Seigneur  : Si  vous  de- 
meurez en  paix  dans  ce  païs-ci,je  vous  traitterav  dans  ma  iniféricorde;  je  vous 
édifieray  & ne  vous  détruiray  point:  Je  vous  plauteray  <&  ne  vous  arracheray 
point;  Car  je  luisappaifé  parles  maux  qui  je  vous  av  lait  fouffrir;Ne  craignez 
point  le  Roy  de  Babüonne.car  je  fuis  avec  vous  pour  vous  protéger,  & pour 
vous  garantir  de  fes  mains.  Que  fi  vous  prenez  la  réfolution  de  fortir  de  ce 
pars  contre  la  volonté  du  Seigneur,  & de  vous  retirer  en  Egypte,  où  vous  vous 
nattez  de  nç  voir  plus  la  guerre,  de  n’entendreiplus  le  bruit  des  Trompettes, 
& de  ne  plüs  fouffrir  la  faim;  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  reftes  de  Juda, 
voicy  ce  que  dit  le  Seigneur:  L’épée  que  vous  craignez  tant,  vous  y lui  via  ; 
La  famine  vous  y trouvera,  la  peite  vous  y fera  périr.  Nul  de  tous  ceux  qui 
s’y  retireront,  n’echappera  des  maux  que  je  ferai  fondre  fur  eux;  Nul  ne  re- 
verra ce  païs;Vous  deviendrez  l’opproore  de  toutes  les  nations  ; Car  de  même 

que 
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J ne  mon  indignation  s’eft  allumée  contre  Juda  & Jérufalem  , ainfi  elle  s’en  cxv. 
animera  contre  l’Egypte  , & je  ferai  tomber  fur  elle  tout  le  poids  de  ma 
1 ureur. 

Mais  Azarias  & Johsnan  & tous  les  autres  Juifs  de  leur  compagnie,  qui 
s’étoient  lailfé  aller  à l’efprit  d’orgueil  & de  prélomption,  répondirent  info- 
lemment  à Jérémie:  Vous  ne  nous  dites  que  des  menfonges,  te  Seigneur  no-  ■« 
tre  Dieu  ne  vous  a point  envoie  vers  nous,  pour  nous  annoncer  ces  chofes.  remo^  je" 
C’eft  Barucli  fils  de  Nerie  vôtre  difciple  , qui  vous  a iulpiré  ces  fentimens, 

& qui  vous  anime  contre  nous,  afin  que  nous  tombions  entre  les  mains  des  ÿirim. 
Caldéens  & qu’ils  nous  iàlfent  périr,  où  qu’ils  nous  mènent  captifs  à Babilon-  XLiil.  i. 
ne.  En  même-tems  Johanan  & les  autres  Officiers  de  guerre  prirent  tout  *• 
ce  qu’il  y avoit  de  peuple  en  cet  endroit,  & tous  ceux  qui  avoient  été  laifl'ez  A“  4,“ 
fous  la  conduite  de  Godolias,  avec  Jérémie  & Baruch,  & ks  firent  marcher  avant  j.  G. 
avec  eux  en  Egypte.  vst- 

Etant  arrivez  à Taphnis,  autrement  Pelufe  , ou  Damiette,  qui  efl  la  pre- 
miere  ville  d’Egvptc  en  venant  de  la  Judée,  le  Seigneur  fit  entendre  1a  para-  lagite* 
le  à Jérémie  & lui  dit:  Prenez  de  grandes  pierres, & les  cachez  fous  le  pavé  re<jue  u»* 
du  parvis  qui  elt  devant  le  palais  du  Roy  d’Egypte  à Taphnis  : Faites  cela  en  buchodo- 
prélence  de  quelques  Juifs  qui  en  foient  témoins,  & vous  leur  direz  : Voicy  nolor(Jc' 
ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d’Ilfaël,  je  vas  mander  Nabucho-  J”,1' 
douofor  mon  ferviteur,  il  viendra  icy,  & je  mettrai  fon  Trône  fur  ces  pierres  1 ® L 

que  j’ai  cachées,  & il  y établira  le  fiége  de  fa  puiflTance.  Il  viendra  & ravage- 
ra l'Égypte.  Il  portera  la  mort  à qui  eft  defuné  à la  mort,  la  captivité  à qui 
je  dois  faire  fouffrir  la  captivité,  & l'épée  à qui  doit  périr  par  l’épée.  11  met- 
tra le  feu  aux  Temples  de  l’Egypte,  il  emmenera  leurs  Dieux  captifs , il  fe  re- 
vêtira des  dépouilles  de  ce  pais,  comme  un  berger  qui  fe  revêt  de  fon  man- 
teau, il  briléra  les  ifatuës,  ou  les  obélisques  qui  font  dans  le  Temple  du  So- 
leil, & s’en  retournera  en  paix. 

Nous  verrons  bientôt  l'effet  de  ces  prophéties,  par  la  guerre  que  le  Roy 
Nabuchodonolor  porta  dans  l’Egypte,  l’an  du  monde  3432.  3433. 

Jérémie  continua  de  prophetiler  en  Egypte,  comme  il  avoit  fait  en  Ju- 
dée. Le  Seigneur  lui  dit  d’adrelfer  fes  avertifiemens  aux  peuples  de  ju.  a 

dans  les  villes  de  Magdalum  , de  Taphnis  , de  Memphis  & dans  le  païs  de  mJk 

Phatures,  où  iis  étoient  établis,  & où  ils  vivoient  avec  auili  peu  de  religion  "loi vert 
qu’ils  avoient  fait  dans  la  Judée  , adorant  les  Idoles  & imitant  les  pre  vari-  arriver  aux 
cations  de  leurs  Peres  , qui  leur  avoient  attiré  tant  de  disgrâces  ; Le  J‘*i  * reeî- 
Prophéte  leur  en  lait  de  la  part  de  Dieu  de  trés-vifs  reproches  & les  ménace  Ie* 
des  plus  terribles  effets  de  fa  colère  ; 11  dit  cjue  les  Egyptiens  léront  traittez  Jr«!  xY/v. 
h leur  tour  avec  la  même  rigueur  que  l’ont  été  les  Juifs  ; Que  ceux-ci  ne  rc-  tre- 
tourneront  jamais  dans  leur  pais,  & qu’ils  périraient  dans  l’Egypte.  An 

Les  Juifs  oui  écoutoient  Jérémie,  & kurs  femmes  qui  étoient-là  eu  grand  ÏVant  J.  C. 
nombre  répondirent  avec  arrogance  à Jérémie,  & lui  dirent  -:  Nous  n’écou-  ,-sj. 
terons  point  les  paroles  que  vous  nous  dites  au  nom  du  Seigneur,  mais  nous 
exécuterons  tout  ce  qui  elt  forti  de  nos  lèvres,  eu  facrifiant  à la  Reine  du  Ciel, 
à la  Lune,  comme  nous  avons  fait  jusqu’à  préfent,  nous  & nos  Peres,nosRoïs 
Tom.  L Dddd  & 
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& nos  Princes  dans  les  villes  de  Juda  & dans  les  places  de  Jérulalem.  Alors 
nous  vivions  dans  la  profpérité  & dans  l’abondance  ; Mais  depuis  que  nous 
avons  celle  de  lui  offrir  nos  làcrifices,  nous  Tommes  réduits  à l’indigence  , & 
toute  forte  de  maux  l'ont  tombez  fur  nous.  Les  femmes  ajoutèrent  : Si  nous 
lacrifions  à la  Reine  du  Ciel,  & lï  nous  lui  faiibns  des  oblations,  elt-ce  à lin» 
l'çu  & contre  le  gré  de  nos  maris  ? 

Jérémie  leur  répondit:  Vous  avez  donc  accompli  les  defirs  & les  réfo- 
lutionsdevos  coeurs;  Et  le  Seigneur  l’a-t’il  oublié?  Tous  lesmaux  dont  vous 
êtes  accablez  ne  font-ils  pas  la  preuve  de  fa  colère  contre  vous  ? N’etes-vous 
pas  encore  humiliez  fous  les  coups  de  là  main  puilTante  ? Ecoùtez-donc  ce 
que  dit  le  Seigneur:  J’ai  juré  par  mon  grand  nom, que  nul  Juif  ne  jurera  cy- 
aprés  en  mon  nom  dans  l'Egypte,  & ne  dira:  Vise  le  Seigneur  nôtre  Dieu. 
J’exterinineray  par  l’épee  & par  la  famine  tous  les  Hébreux  qui  font  defeen. 
dus  en  Egypte;  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  relieront , verront  fi  c’en  ma 
parole  qui  lcra  accomplie,  ou  la  leur  ; Et  pour  preuve  de  ce  que  je  vous  dis, 
je  vas  livrer  Pharaon  Apriés  entre  les  mains  de  les  ennemis  t comme  j’ai  livré 
CXVilK  îfedecias  Roy  de  Juda  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor. 

Mort  île  Baruch  Secrétaire  de  Jérémie  , à qui  le  Prophète  dicloit  tout  ceci,  s’en- 
Jirém  c nuïant  de  tant  de  trilles  prédirions,  & de  voir  tant  de  maux,  Jérémie  lui  dit 
dans rtgy.  je  ]a  part  du  Seigneur.  Je  vas  détruire  ceux  que  j'ai  édifiez  , & je  vas  arra- 
Fân  du  H.  c^er  ceux  9ue  i’ai  planté , & vous  voudriez  feul  être  exempt  de  maux  , & 
“ J.  ' vivre  dans  la  tranquilité  & dans  la  paix  ? Ne  vous  en  flattez  point  , tous  le» 

je  vous  làu- 
rémie  ne  fur- 

w_  _ _ , Taphnispar 

les  Juifs  irritez  de  fes  reproches  & de  fes  prophéties fachcufes.quelques  anciens 
ont  écrit  qu’il  étoit  encore  en  vie,  pareeque  l’Ecriture  ne  dit  rien  de  fit  mort, 
fes  écrits  font  reçus  pour  canoniques  dans  toutes  les  communions, par  les  Juifs 
& par  les  Chrétiens.  Baruch  fon  difciple  fe  retira,  dit-on,  après  là  mort  , à 
CXlX.  Babilonne,  & y mourut. 

iz^chicl  Cependant  Ezéchiel  étoit  au  delà  de  l’Euphrate,  ne  fâchant  pas  ce  qui 

prophétife  fe  paffoit  en  Judée;  Mais  le  cinquième  jour  du  dixiéme  mois,  qui  revient  au 
2<j-  Janvier  fie  l’an  du  monde  3417.  un  homme  qui  s’étoit  fauvédu  làcde 
étoient  de  Jérulàlem,  le  vint  trouver,  & lui  dit:  La  ville  a été  prife  & rainée.  Or  le 
meuré  en  Seigneur  avoit  ouvert  la  bouche  à ce  Prophète,  & fa  main  s’étoit  fait  fentir  à 
lui  dez  le  foir  précédent  ; en  forte  que  dés  ce  moment  il  ne  cellà  plus  de 
£»*MJr"VH  prophétifer.  Le  Seigneur  lui  parla  donc  & lui  dit:  Fils  de  l’homme  : Ceux 
An  du  M.  qui  habitent  dans  les  ruines  de  la  terre  d’Ifraël,  difent  maintenant  : Abraham 
î4>7‘  n’étoit  qu’un  leul  homme  , & il  a polfédé  cette  terre  comme  fon  héritage  ; 
avant  j.  c.  jçous  autres  qui  fommes  encore  en  fi  grand  nombre,nous  en  jouirons  encore 
& nous  la  polféderons.  Dites-leur  donc  de  ma  part:  Efpérezvous  depoffé- 
der  cette  terre  comme  vôtre  héritage,  vous  qui  mangez  de  la  viande  avec  le 
fang,  qui  levez  vos  yeux  vers  vos  idoles  & qui  les  adorez,'  qui  répan  lez  le 
fang  humain,  toujours  prêts  à tirer  l’épée  , à commettre  des  abominations  ; 
Chacun  de  vous  a violé  la  femme  de  ion  prochain,  & après  cela  vous  pulfé- 
derez  cette  terre  comme  vôtre  héritage?  . Yoicy 


avant  J.C.  hommes  auront  part  a ces  disgrâces,  mais  je  vous  protegeray  «x 
veray  la  vie  en  quelejue  lieu  que  vous  foyez.  On  croit  que  Jé 
X'Z'  vequit  pas  long  tems  a ces  prophéties.  On  dit  qu’ii  fut  lapidé  à 
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Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  jure  par  moi-méme,  que  ceux  qui  ha- 
bitent dans  ces  lieux  iuïnez,v  périront  par  l’épée;  Que  ceux  qui  font  dans  les 
champs,  feront  livrez  aux  bé'.s  iauvages  , & que  ceux  qui  font  retirez  dans 
des  lieux  forts  & dans  des  cavernes,  mourront  de  pelle.  Je  réduiray  cette 
terre  en  une  folitude  aôreufe , les  montagnes  d’Ifraël  feront  défolées,  perfonne 
n’y  palTera  plus,  & ils  fauron-t  que  je  fuis  le  Seigneur  , lorsque  j’aurai  rendu 
cette  terre  déferte  & abbandonnée,  en  punition  des  abominations  dont  ils 
l’ont  fouillée. 

Quant-à  vous,  fils  de  l’homme  , les  enfons  de  vôtre  peuple  s’entretien- 
nent de  vous  le  long  des  murs  & aux  portes  de  leurs  maifons,&  fe  dilentl’un 
à l’autre:  Allons  entendre  la  parole  du  Seigneur  ; Ils  y viennent  en  foule, 
mais  ils  n’en  font  aucun  cas  ; Ils  les  réduilënt  en  chanfons,  & s’en  divertif- 
fent,  au  lieu  d’en  foire  leur  profit,mais  quand  vos  prédictions  feront  arrivées, 
comme  les  voilà  qui  le  font  à préfent,  ils  fouront  qu’il  y a parmi  eux  un  vrai 
Prophète,  & ils  ne  fe  moqueront  plus  de  vos  difeours. 

Trois  ans  après  la  prife  de  Jérufolem,  le  Roy  Nabuchodonofor  afliégeala  si<i”je‘ 
ville  de  Tyr,  qui  avoit  infulté  au  malheur  de  Jérufalem  , & s’étoit  rejouïe  de  jc 
fa  perte,  efpérant  de  s’enrichir  de  fes  dépouilles.  Le  fiége  dura  treize  ans,  Tyr  par  le 
& le  Roy  dte  Babylonne  eut  befoinde  toutes  fes  forces  pour  réduire  une  ville  Roy-  Nabi*, 
fi  riche,  fi  puülànte,  fi  bien  munie  ; Mais  aufli  il  la  ruina  entièrement  , la  ré-  y* j'e 

dudit  en  folitude,  pilla  fes  richefles,&  mit  à mort  non  feulement  les  habitons  XXx. 
de  la  ville,  mais  aulli  ceux  des  lieux  de  fa  dépendance.  Ezéchiel  avoit  pré-  xxr/  xxxn. 
dit  tout  cela  dans  un  très-grand  détail. 

Pendant  que  l’armée  de  Nabuchodonofor  étoit  occupée  au  fiége  de  Tyr,  An  do  M. 
ce  Prince  fit  de  grands  détachemens  pour  réduire  à fon  obeiirance  les  natioK.s  ni$>. 
circonvoifines,  qui  s’étoient  déclarées  contre  lui.  Il  fubjugua  d’abord  les  Si-  ivan*  L c* 
doniens  voifins  & alliez  des  TyriensjDe  là  il  fit  marcher  les  troupes  contre  les  cxxi. 
Philiftins,  les  Moabites,  les  Ammonites  & les  Iduméeus.  On  a pû  remarquer  Guerres 
cy-devant,que  le  Roy  des  Ammonites  avoit  fait  alfalllner  Godolias,  que  Na-  de  Nabu- 
buchodonofor  avoit  laiflè  pour  gouverner  la  Judée.  chodono- 

Jofeph  (a)  nous  aprend  que  ce  fut  la  fécondé  année  du  fiége  de  Tyr, 
la  cinquième  après  la  prife  de  Jérufolem  , que  le  Roy  de  Babylonne  fit  la  ra<sens>  les 
guerre  à ces  différens  peuples,  nous  n’en  lavons  aucunes  particularitez,que  par  l’hiliftîns, 
les  écrits  des  Prophétes,qui  avoient  prédit  ces  évenemens  d’une  manière  iort  ^ 
précife.  “£"&£r 

Jérémie  (b)  nons  aprend  que  Nabuzardan , la  vingt  troifiéme  année  du  i * j &<■  ■ 
Roy  Nabuchodonofor,  qui  revient  à la  fécondé  année  du  fiége  de  Tyr.emme-  An  <1h  m- 
na  encore  à Babylonne  fept  cens  quarante  cinq  Juifs.  C’étoient  quelques  ,4^î42® 
malheureux  qui  n’avoient  pas  voulu  fuivre  les  autres  en  Egypte;  Ainii  la  Ju-  avn„t  j.c. 
dée  fut  presque  entièrement  réduite  en  folitude,  fuivant  les  prophéties  de  Jé-  ^so. 
rémie  & d’ÉzéchieL  ^lYxt'n 

Les  Iduméens,  quoique  fi  eres  des  Juifs  par  Efati  leur  Perc,  avoient  inful-  ç, 
té  à leurs  malheurs  , s’en  étoient  réjouis,  s’étoient  joints  à leurs  ennemis,&  >«• 
avoient  fermé  les  palfiges  à ceux  qui  vouloient  s’enfuir.  Le  Seigneur  les 
avoit  fait  menacer  de  fa  colère  par  les  Prophètes,  même  avant  la  deltrudion  de  contre  ] e, 

Dddda  Jéru-  lduraéent. 
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Térufalem  ; Mais  depuis  la  ruine  de  cette  malheureufe  vide,  Dieu  fufcita  le 
Prophète  Abdias  pour  leur  faire  des  reproches  de  leur  inhumanité,  & pourleur 
annoncer  leur  perte  prochaine. 

Abdias  étoit,  dit-on,  de  la  tribu  d’Ephraïm,  natif  de  Bethacamar  où  Beta- 
caron,  prés  Sicheni.  L’on  eft  fort  partagé  fur  fa  perfonne  , fur  fa  vie  , fur  fa 
mort  & fur  tout  ce  qui  le  regarde.  1 Ecriture  ne  nous  en  agcend  rien  du  tout; 
Et  les  Anciens  n’ont  rien  de  certain  fur  cela,  non  plus  que  les  Modernes.  Saint 
Jérome  dit  qu’on  montroit  fon  tombeau  à Scbafte  ou  Samarie.  Nous  fonimes 
pcriùadcz  qu’il  vivoit  dans  la  Judée,  du  tems  de  Jérémie,  & encore  depuis  la 
ruine  de  Jérufalem.  Sa  prophétie  conüfte  en  un  fcul  chapitre , qui  eft  tout 
entier  contre  les  Iduméens.  Il  y dit  que  le  Seigneur  a fait  marcher  toutes  les 
nations  pour  exterminer  les  Iduméens;  Puis  s’adreflant  à Edom,  il  lui  dit:  Je 
«vous  ai  rendu,  dit  le  Seigneur,  un  des  moindres  peuples  du  monde  ; Vous 
«n’étes  digne  que  d’un  fquverain  mépris  ; Mais  Porgueïl  de  vôtre  coeur  vous 
„a  élevé;  Et  pareeque  vous  avez  placé  vôtre  demeure  dans  les  fentes  des  rcu 
«chers,  & que  vous  avez  mis  vôtre  Trône  dans  les  lieux  les  plus  hauts,  vous, 
«.avez  dit  en  vous-méme,  qui  m’en  tirera  & me  renverfera? 

«Mais  quand  vous  prendriez  vôtre  eflort  aufli  hant  que  l’Aigle  , & que 
«vous  mettriez  vôtre  nid  parmi  les  aftres,  je  l’aurai  vous  en  arracher  , dit  le 
«Seigneur.Si  des  voleurs  etoient  ‘entrés  chez  vous  pendant  la  nuit,  au  moins 
«auriez-vous  crié,  au  voleur  ; Ils  ne  vous  auroient  pris  que  ce  qui  les  auroit 
«accommodé;  Mais  comment  les  Caldéens  ont-ils  traitté  Efaü?  Ils  ont  fouïl- 
„lé  par  tout  , ils  l’ont  dépouillé,  ils  l’ont  chafl’é  de  fon  pais.  Lorsque  l'en- 
nemi victorieux  entroit  dans  les  villes  de  Juda,  & qu’il  jettoit  le  fort  lùr  les 
«dépouilles  de  Jérufalem,  vous  éties  au  milieu  d’eux  comme  l’un  d’cux.Vous 
«ne  vous  moquerez  plus  de  vôtre  ffere  au  jour  de  fon  aftliélion  & de  fa  capti- 
vité; Vous  ne  vous  réjouirez  plus  de  les  maux.  Vous  n’infulterez  plus  à là 
«difgrace  ; Vous  ne  pourfuivrez  plus  fes  fuïards  , & vous  ne  vous  tiendrez 
«plus  fur  les  grands  chemins  pour  tuer  ceux  qui  cherchent  à fe  i’auver.  Vous 
«ferez  traitté  comme  vous  avez  traitté  les  autres.  Mon  peuple  a bû  le  calice 
«de  ma  colere,  & vous  prétendez  en  être  exempt  ? Vous  n’ea  ferez  pas  cx- 
«empt,  & vous  en  boirez  comme  les  autres. 

Après  treize  ans  de  liège,  & après  une  infinité  de  travaux,  Nabucliodo- 
nofor  enfin  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Tyr  ; Mais  famt  Jérome  (a)  racon- 
te fur  la  tradition  des  Anciens,  que  les  Tyriens  volant  leur  ville  prête  à fuc- 
comber  & à être  forcée  par  l’ennemi,  y mirent  le  feu,  brûlèrent  ce  qu’ils  ne 
purent  emporter,  puis  s’embarquèrent  avec  ce  qu’ils  avoient  de  plus  pretieux,& 
s’en  allèrent  ou  à Carthage,  ou  dans  quelque  Isle  de  la  méditerranee , en  forte 
que  quand  le  Roy  de  Babilonnc  entra  dans  {cette  ville,  il  n’y  trouva  pas  de 
quoy  fe  dédommager  des  lirais  qu’il  avoit  faits  & des  travaux  qu’il  avoit  fouf- 
ferts  devant  cette  place. 

„ C’eft  pourquoy  le  Seigneur  addreflTa  fa  parole  à Ezéchiel  , & lui  dit  r 
„ fils  de  l’homme,  Nabuchodonolôr  Ronde  Babilonne  m’a  fervi  long  tems 
« avec  fon  armée,  devant  Tyr  toutes  les  tètes  de  fes  gens  vont  perdu  leurs 
« cheveux,  & toutes  leuts  épauies  eu  font  pelces  & écorchées  ; & toute  fois, 
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».  ni  lui  ni  Ton  armée  n’ont  point  reçu  de  recompenfe  du  fervice  qu'il»  m’ont 
» rendu  au  fiége  de  Tyr.  Je  vas  donc  abandonner  à Nabuchudonofor  le 
».  pays  d’Egypte  ; il  en  prendra  tout  le  peuple  captif  , il  en  ravira  les  richef- 
» les,  il  en  partagera  les dépouilles  » & ainfi  Ion  armée  recevra  fon  falaire  , & 

„ lëra  payé  du  fervice  qu’elle  m’a  rendu  devant  Tyr.  Je  lui  ay  abandonné 
» l’Egypte,  parcequ’il  a travaillé  pour  moy,  dit  le  Seigneur. 

Quand  on  confidére  les  évenemens  humains  par  les  yeux  de  la  foy,  on 
voit  la  main  de  Dieu  par  tout,  qui  agit,  qui  recompenfe,  qui  punit , qui  ab- 
bailfe,  qui  éléve,  & toujours  par  des  veuts  de  juftice  St  de  miféricorde.  S’é- 
tudier à voir  ainfi  Dieu  en  toutes  chofes,  comme  les  Prophètes  nous  lerepré- 
fentent  ; Ceft  véritablement  vivre  de  la  foy. 

Nabuchodonofor  aïant  fubjugué  la  Phénicie  St  les.  pais  de*  environ»,  CXXV. 
n’aïant  plus  rien  qui  pût  l’arrêter  dans  la  Syrie,  palTa  en  Egypte  pour  en  faire 
la  conquête,  & pour  punir  le  Roy  Apriés , qui  avoit  engagé  dans  la  révolte  joi,ofor°* 
contre  lui  non  feulement  le  Roy  des  Juifs  , mais  aulli  les  nations  voifincs.  contre  1e- 
Nous  avons  déjà  veu  les  prédirions  facheufes  que  Jérémie  avoit  laites- contre  gypte. 

1 Egypte.  Le  Prophète  Ezéchiel  fut  aufli  infpiré  de  parler  contre  ce  pais.  Le 
Seigneur  lui  fit  voir  que  les  Egyptiens  feroient  pailez  au  fil  de  l’épée,  & env  J43i. 
menez  Captifs,  que  leurs  Idoles,  leurs  flatuës,  leurs  temples  feroient  ruinez  j4?j. 

& renverfez , que  le  pars  feroit  fans  Roy  & fans  habitans  ; J’ai  brile  le  bras  de  avant  j.  C. 
Pharaon,  „ dit-il&il  n’a  pas  été  panfé, il  n’a  pas  été  lié  avec  des  bandes  pour  s**-ds*7- 
„ être  guéri  St  pour  manier  l’épée  comme  auparavant.  ( Apriés  avoit  déjà  été 
„ vaincu  une  fois  par  Nabuchodonofor,  comme  il  venoit  au  fecours  de  Se- 
„ decias  ) Je  vas  le  brifer  de  nouveau,  dit  le  Seigneur  ; je  romprai  le  bras  qui, 

„ étoit  autrefois  fi  fort  , je  lebriferai,.  & lui  ferai  tomber  l’épée  de  la  mainp. 

„ en  même  tems  j’affermirai  lé  bras  du  Roy  de  Babilonne,  je  lui  mettrai  mon 
„ glaive  entre  les  mains,  & il  le  tirera  contre  l’Egypte. 

Ces  menaces  furent  firmes  de  prés  par  l’exécution.  Nabuchodonofor  Ce  CXXYT. 
jetta  dans  l’Egypte,  auflîtôt  qu’il  eut  réduit  la  ville  de  Tyr.  Ce  pais  ctoit  à Divifïon 
lors  divifé  par  une  efpéce  de  guerre  civile  & inteftinc»  Les  Lybieus  aïant  été 
chalfez  de  leur  païs  par  ceux  de  la  Cyrénaïque  (a)  vinrent  implorer  le  fecours  vaincu.' 
d’Apriés  Roy  d’Egypte.  Ce  Prince  fit  marcher  contre  les  Cyrénéens  une  An  du  M-. 
puifiànte  armée.  Cette  armée  fut  taillée  en  pièces,  & les  Egyptiens  en  ira-  dé- 
putant la  faute  à Apriés,  fe  fouleverent  contre  lui  & lui  firent  la  guerre.  Il  («) 
envoïa  pour  les  réduire  un  de  fes  Généraux  nomme  Amafis  ; mais  le  peuple  (4 

déféra  la  Roïauté  à Amafis  , qui  fe  tourna  auflïtot  contre  Apriés.  Nabucho-  c.  159. 
donofor  profitant  de  ces  difpoiîtions, entre  en  Egypte  , repouflè  Apriés  jus- 
que dans  la  Thébaïde,  porte  le  feu  & le  ravage  dans  tont  le  païs,  metàmort 
une  infinité  d’EgyptiensA  exécute  pleinement  ce  qui  avoit  été  prédit  contre 
ce  pais  par  les  Prophètes.  Les  Juifs  qui  s’y  étoient  retirez  avec  Jérémie,  fu- 
rent enveloppez  dans  la  disgrâce  des  Egyptiens.  Nabuchodonofor  laifladans 
ce  païs  le  Rov  Amafis,  pour  gouverner  fous  fa  dépendance  le*  trilles  débris 
de  ce  grand  Royaume. 

Le  Roy  de  Babylonne  après  toutes  ces  Conquêtes  , revint  triomphant  CXXVu. 
dans  faCaprtale,  qui  devint  alors  la  première  ville  de  tout  l’Orient.  Un  jour  de 
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Uaiîucho-  qu’il  étoit  en  paix  & comblé  de  toutes  fortes  de  biens  dans  fon  Palais , il  eut 
donotbr  un  fonge  qui  lui  caufa  de  grandes  inquiétudes  ; 11  fit  venir  tous  les  devins  & 
d’uagranu  jes  jnterpIttes  des  fonges  qui  étoient  dans  le  païs,  mais  nul  ne  put  lui  en  don. 
fut  coupé  ner  l’explication.  A la  fin  il  s’addrclïà  à Daniel . dont  la  réputation  étoit  a- 
jurlara-  lors  trés-étenduS  , & lui  parla  en  ces  termes  : Balthafar  Prince  des  Devins, 
cine.  comme  je  fuis  informé  que  vous  êtes  rempli  de  l’efprit  dey  Dieux  faints , ex- 
,T>an  \v.\.  püquez.moi  ce  que  j’ai  veu  en  fonge.  11  me  fembloit  que  je  voïois  un  arbre 
An  du  M extraordinairement  gros  , planté  dans  une  grande  & vafte  campagne.  Sa 
J4J4.  hauteur  étoit  telle  , qu'il  fembloit  s’élever  jusqu’aux  nues  , & fcs  branches 
•s’étendoient  jusqu’aux  extrémitez  du  monde;  Il  étoit  chargé  defruits&d’une 
fort  belle  verdure.  Les  bétes  privées  & les  bétes  fauvages,  les  üifeaux  & les 
autres  animaux  fe  tenoient  à l’abry  fous  les  b'.&nches  & fe  nourriffoient  defes 
fruits. 

Tout  d’un  coup  un  Veillant,  un  Ange , defcendit  du  Ciel , & cria  d’une 
voix  farte:  Coupez  l’arbre  par  le  pied,  retranchez-en  les  branches,  faites-en 
tomber  les  feuilles,  & diflîpez-en  les  fruits;  que  les  animaux  qui  fe  repofoi- 
entfous  fon  ombre  s'enfuient,  & que  les  üifeaux  qui  étoient  perchez  lur  fcs 
tbranches  s’envolent.  LaifTez-en  néanmoins  en  terre  le  tronc  avec  les  racines; 
qu’il  foit  lié  avec  de  fortes  chaines  de  fer  , ou  d’airain  parmi  les  bétes  des 
champs  , qu'il  foit  humedé  de  la  rofée  du  Ciel  -,  & qu’il  paille  l’herbe  de  la 
terre  avec  les  bétes  fauvages.  Qu’on  lui  ôte  fon  cœur  d’homme,  & qu’on 
lui  donne  un  cœur  debete,  que  fept  tems  fe  pafl'ent  fur  lui.  C’eft  ce  qui 
4i  été  ordonné  par  les  Anges  & les  Veillans  , afin  que  tous  les  hommes  con- 
noifTent  que  le  Très-Haut  eftMaitre  abfolu  des  Dominations  & des  Empires, 
qu’il  les  donne  & les  ôte  à qui  il  lui  plait. 

Après  que  Nabuchodonoforeut  ainfi  parlé,  Daniel  commença  à penfer 
dans  lui  même  & à réver  pendant  près  d’une  heure.  Les  penfées  qui  lui  ve- 
noient  en  foule  fur  ce  fonge,  lui  troubloient  l’efprit.  Le  Roy  s’étant  aperçu 
de  fon  inquiétude,  prit  la  parole  & lui  dit  : Balthafar,  que  ce  fonge  ne  vous 
trouble  point , & ne  craignez  point  de  m’en  donner  l’explication.  Daniel 
lui  répondit  : Seigneur  que  le  fonge  que  vous  avez  eu  , puifl'e  retomber  lur 
vos  ennemis,  & fon  interprétation  fur  ceux  qui  vous  haïliènt.  L’arbre  que 
vous  avez  veu  , c’eft  vous  même,  ô Roy , dont  la  grandeur  & la  puiflance 
font  fi  redoutables;  car  vôtre  grandeur  s’ell  elevée  jusqu’au  Ciel,  & vôtre  puif- 
fence  s’étend  jusqu’aux  extrémitez  du  monde.  La  ientence  que  vous  avez 
•ouï  prononcer  contre  cet  arbre  delapart  du  Très-Haut,  parle  veillant  & par 
-leSaint,  fignifie  que  vous  ferez  chaffé  de  la  compagnie  des  hommes  ; vôtre 
demeure  fera  parmi  les  animaux  fauvages,  vous  brouterez  l’herbe  comme  un 
bœuf,  vous  ferez  trempé  & arrofé  de  la  rofée  du  Ciel;  fept  tems,  ou  fept  an- 
nées fe  pafieront  fur  vous  en  cet  état.  Vous  demeurerez  métamorphofé  en 
bœuf  pendant  tout  ce  long  efpace,  & vous  n’en  fortirez  que  quand  vous  au- 
rez reconnu  queleTres-Haut  tient  fous  fa  domination  tous  les  empires  de  la 
terre,  qu’il  en  difpofe  fouverainement  & qu’il  les  donne  à qui  il  lui  plait. 

Quaud-à  ce  qui  a été  ordonné  qu’on  réfervât  le  tronc  de  l’arbre  avec 
les  racines,  cela  défigne  que  vôtre  Royaume  vous  fera  reftitué,  lorsque  vous 
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aurez  rendu  hommage  au  fouverain  pouvoir  du  Très-Haut  ; C’eft  pourquoy, 
ô Roy,  fuivez  le  confeil  que  je  vous  donne.  Rachetez  vos  pechez  par  vos 
aumônes,  & peut-être  que  le  Seigneur  vous  pardonnera  vos  iniquitez. 

Le  changement  que  Daniel  avoit  prédit  à Nabuchodonofor  , ne  tarda  ^nTr* 
pas  à arriver.  Douze  mois  après  le  fonge  dont  on  a parlé,  comme* il  fepro-  aonofor*^ 
menait  dans  fon  Palais  à Babilonne,&  qu’il  s'applauditFoit  des  grandes  chofes  eftméta- 
qu’il  avoit  faites , & fur  tout  de  la  magnificence  de  cette  ville  , dont  il  étoit  morphofï 
comme  le  fondateur  ; 11  dit  dans  lui  - même  avec  une  complaifance  pleine  *nh“r,,f 
d’orgueil.  N’elt-cc  pas  là  cette  Babilonnc  que  j’ai  bâtie  dans  ma  puiflf'nce  * ene™'“" 

& dans  l’éclat  de  ma  gloire,  &dont  j’ai  fait  lefiége  de  mon  Empire  ? A peine  ^ut  l)eu- 
eut-il  prononcé  ces  paroles,  qu’on  entendit  une  voix  du  Ciel  , qui  lui  dit:  <Unt7.an<. 
Voicy  ce  qui  vous  e(t  annoncé,  ô Roy  Nabuchodonofor-  : Vôtre  Roïaume  DJn-  nJ- 
paflera  àd’autres  mains,  vous  ferez  chaffé  de  la  compagnie  des  hommes,. vôtre 
demeure  fera  parmi  les  animaux  & les  bêtes  fauvages- de  la  campagne.  A- A“4JV 
vous  brouterez  l’herbe  comme  un  bœuf.  Incontinent  la  chofe  s’accomplit  avant  J.C. 
dans  fa  perfonne.  11  fut  comme  changé  & niétamorphofé  en  taureau,  li  en- 
prit  tout  à coup  les  fentimens,  les  inclinations , les  mouvemen3,  lès  maniè- 
res, & même  en  quelque  lotte  la  forme,  marchant  à quatre  pattes, meuglant, 
frappant  de  la  tête,  comme  auroit  fait  un  taureau  & cherchant  à manger  ce 
qui  ne  pouvoitfervir  d’alimens  qu’à. un  animal  de  cette  efpéce*  Son  imagi- 
nation troublée  lui  fit  croire  qu’il  étoit  réellement  devenu  -bœuf  , fes  che- 
veux lui  crurent  comme  le  plumage  d'un  aigle,  & les  ongles  comme  lesgtifc 
fes  d’un  oifeau. 

Les  .Grands  du  Roïaume  & fes-Officiers  voïant  un  changement  fi  extra- 
ordinaire, le  chaficrcnt  de  la  compagnie  des  hommes  ; & ce  Prince  un  peu 
auparavant  fi  redoutable  , devint  la  rifée  des  hommes  , & il  fe  vit  réduit  au 
rang  des  Bétes.  Après  que  les  fept  années  prélcrites  par  le  Seigneur  furent- 
accomplies,  ce  Prince  rentra  dans  lui- même,  fou  efprit  lui  revint,  il  leva  les- 
yeux  au  Ciel  & reconnut  que  toute  grandeur  & toute  ptuillànce  viennent  du 
Très-Haut  ; Il  s’humilia  fous  fa  main  toute  puiffante,  il  recouvra  fa  première 
forme,  & les  Grands  de  fa  Cour  le  reconnurent  comme  auparavant , & le  re- 
çurent dans  la  Cour  , il  fut  rétabli  dans  l’éclat  & dans  la  gloire,  & devint  plus 
puifiànt  que  jamais,  ün  croit  que  pendant  les  fept  années  d’abfence  de  Na-  -i 

buchodonofor  , le  Prince  Evilmerodach-fon  fils  gouverna  en  fa  place,  & 
que  le  Koy  fon  Pere  mal.fatisfait  de  fa  conduite  * le  mit  dans  les  liens  a- 
prés  fon  rétsblifièment  fur  le.  Trône,  & l’y  retint  pendant  tout  le  tenrs 
qu’il  régna. 

La  pénitence  & l'humilité,  de  Nabuchodonofor  n’avoient  caufé  dans  fon  cxnx. 
cœur  que  des  ientiniens  de  pénitence  füperficicls  & paflagers.  Il  retomba  Stat“=ll’or 
bientôt  dans  l’idolâtrie  & dans  l’orgueïl.  Il  fit  faire  une  ftatuë,  qui  avoit  p"rs  ^bu- 
foixante  coudées  de  haut,  & fix  de  large,  & la  fit  placer  dans  la  campagne  de  chodono- 
Dura  en  Babilonne.  Cette  hauteur  de  foixante  coudées  comprend  aulli  ap-  fur- 
parement  la  colomnefur  laquelle  étoit  pofée  la  ltatuë.  Il  fit  enfirite  afTem-  r>au  llL 
hier  les  Satrapes,  les  Magidrats,  les  Gouverneurs  des  villes  & des  Pro-  ^ M * 
viuces>  & les  principaux  Officiers  de  les  troupes , pour  fe  trouver  à la  dédi-  ,41î. 
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cace  & à la  confécration  de  cette  llatuë,  & il  fit  crier  par  un  Héraut:  Peuple, 
Tribus  & Nations  de  toutes  langues  , on  vous  ordonne  de  la  part  du  Roy, 
qu’aufiitôt  que  vous  entendrez  le  fon  de  la  trompette , de  la  flûte , de  la  harpe, 
& le  concert  de  toutes  fortes  d’inflrumens  de  nvufique,  vousaïcz  à vou6prof- 
terner  en  terre,  & à adorer  la  (latuc  d’or  que  le  Roy  Nabuchodonofor  a fait 
eriger;  & fi  quelqu'un  y manque  , il  fera  incontinent  jette  au  milieu  de  U 
fournaife  ardente.  * 

La  dédicace  de  la  llatuë  fe  fit  donc  au  jour  marqué  avec  toute  la  foîem- 
nité  pollible.  Les  peuples  Caldéens  obéirent  lans  répugnance  à l’ordre  du 
Roy,  & rendirent  leurs  adorations  à la  llatuë;  Mais  les  trois  Compagnons  de 
Daniel,  favoir  Sidrach,  Mil'ac,  & Abdenago,  ne  purent  fe  réfoudre  a adorer 
cette  Idole;  Daniel  étoit  apparemment  éloigné,  puisqu’il  ne  lut  pas  compris 
dans  Pacculation  formée  contre  fes  trois  compagnons.  Les  Caldéens  vinrent 
déférer  au  Roy  ces  troisllebreux  comme  rebelles  à fes  ordres,  & comme  re- 
fufant  d’adorer  fa  llatuë.  Le  Roy  les  fit  venir  en  fa  ptéfence  &leur  dit:  D’où 
vient  que  vous  ne  voulez  point  adorer  la  llatuë  que  j'ai  fait  eriger  ? Si  vous 
continuez  de  défobcïr  à mes  ordres,  je  vous  ferai  jetter  dans  la  fournaife  ar- 
dente, & qui  eft  le  Dieu  qui  pourra  vous  tirer  de  mes  mains  ? Les  trois  jeu- 
nes hommes  répondirent  : Il  n’elt  pas  befoin  , ô Roy,  de  vous  déclarer  de 
nouveau  nos  fentimens.  Nôtre  Dieu  eftaflez  puilfant  pour  nous  délivrer  des 
Gammes  dont  vous  nous  menacez  ; & quand  il  ne  jugeroit  pas  à propos  de  le 
faire,  nous  vous  déclarons,  ô Roy,  que  nous  n’honorons  pas  vos  Dieux,  & 
ne  rendrons  aucun  culte  à vôtre  llatuë. 

Le  Roy  rempli  de  colère  & regardant  les  trois  jeunes  Hébreux  d’un  oeil 
menaçant,  fit  allumer  le  feu  de  la  fournaife  fept  fois  plus  qu’à  l’ordinaire,  & 
y fit  jetter  les  trois  Hébreux , pieds  & poings  liez;  auflitôt  on  les  y jetta  avec 
leurs  habits,  leurs  chaulfures  & leurs  bonnets.  Le  feu  étoit  fi  grand  qu’il  s’é- 
levoit  de  quarante  neuf  coudées  au  delfus  de  la  fournaife  , & la  flamme  s’é- 
tant élancée  , confuma  les  Caldéens  qui  y avoient  jettez  les  trois  hébreux. 
Ceux-ci  étant  tombez  dans  la  fournaife,  fans  en  fouifrir  aucun  mal  , com- 
mencèrent à louer  le  Seigneur  , comme  d’une  feule  bouche,  reconnoiflfant  U 
jullice  de  fes  jugemens  & (le  fa  conduite  envers  les  Juifs , conférant  leurs:  ini- 
quitez  & celles  de  leurs  Peres,  lui  offrant  le  Jicritice  d’un  cœur  contrit  & hu- 
milié, & le  priant  pour  la  gloire  de  fon  nom  de  les  délivrer  de  ces  flammes. 

En -même  terns  un  Ange  defeendit  du  Ciel,  écarta  les  flammes,  délia  les 
trois  jeunes  Hébreux,  & forma  atu  milieu  de  la  fournaife  comme  un  vent  frais 
& y répandit  comme  une  douce  rofée  , en  forte  que  le  feu  ne  les  touchoit 

f»oiut  & 11e  leur  canfoit  aucune  peine  ; Ils  marchoient  tranquilement  au  mi- 
ieu  des  flammes,  & y chantoient  un  cantique  de  louange,  que  l’Eglife  répéta 
fouvent  dans  fes  offices,  dans  lesquels  ils  invitent  toutes  les  créatures  à louer 
&à  bénir  le  Seigneur.  Ce  cantique  ne  fc  trouve  pas  dans  l’original  Hébreu; 
mais  faint  Jérome  l’a  tiré  de  la  verfion  Gréque  de  Thcodotion  & l’a  inféré 
dans  la  vulgate. 

A la  veuë  d’un  fpeélacle  fi  nouveau  de  ces  trois  hommes  qui  ne  brûloi- 
entpas  dans  les  flammés,  Nabuchodonofor  frappé  d’étonnement  fç  leva,  & 
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dit  aux  Grands  de  fa  Cour  ; N’avons-nous  pas  jette  trois  hommes  dans  la  breui  foui 
fournaifc,  & d’où  vient  que  j’en  vois  quatre  oui  marchent  déliez  & au  milieu  ‘irez  de  l« 
du  feu?  D’ou  vient  que  le  quatrième  relfemoie  au  fils  de  Dieu  ou  à un  enfant 
de  Dieu,  à un  Ange?  En  même-tems  s’approchant  de  la  fournaife;  il^pria:  Si-  jo^oior  * 
drach,  Mifach  & Abdcnago,  ferviteurs  du  Dieu  très-haut,  fortez  & venez.  Ils  re-onnoit 
fortirent  & fe  préfentérent  devant  le  Roy.L’Ange  quiétoitle  quatrième  aïant  le  vrai 
difparu;  Ce  Prince  & tous  les  Grands  qui  l’accompagnoient  regardoientavec 
admiration, que  le  feu  n’eut  fait  aucune  impreflion  fur  le  corps  de  ces  jeunes  lfr, 
hommes  , qu’un  feul  cheveu  de  leurs  têtes  n’en  eût  pas  été  brûlé  & que  l ar-  An  du  ïi. 
deur  du  feu  n’eut  pas  même  endommagé  leurs  habits  , qui  ne  s’en  fentoient  ?44*- 
point  du  tout.  availt  c‘ 

Nabuchodonofor  transporté  hors  de  lui-même  & ravi  d’admiration  s’é-  m' 
cria  : Béni  foit  le  Dieu  de  Sidrach,  de  Mifach  & d’Abdenago,  parcequ’il  a en- 
volé fou  Ange  qui  a délivré  fcs  ferviteurs  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance, 

& qui  ont  mieux  aimé  livrer  leurs  corps  aux  flammes, que  d’obéir  au  Roy,  en 
.rendant  leurs  adorations  à un  Dieu  étranger.  Je  veux  & ordonne  que  tout 
homme  de  mes  fujets,  de  quelque  nation  , langue  , tribu  & condition  qu’il 
doit,  qui  aura  mal  parlé  du  Dieu  des  Hébreux, periflè  , que  fa  maifon  foit  dé- 
truite, & confisquée  , parcequ’il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  celui  des  Hé- 
breux; qui  puilfe  délivrer  fes  adorateurs  d’un  pareil  danger. 

Âpres  cela  le  Roy  combla  d’honneurs  les  trois  jeunes  hommes , les  éleva 
à de  nouvelles  dignitez  dans  la  province  de  Babilonne  , & fit  publier  dans 
tous  fes  Etats  une  ordonnance , dans  laquelle  il  déclarait  que  leTrés-lIaut 
-aïant  fait  éclatter  fa  puilfince  par  des  prodiges  extraordinaires  dans  fcs  Etats,  • 
il  étoit  jufte  de  les  faire  connoître  dans  tout  le  monde  , & d’annoncer  dans 
-tous  les  païs  de  fa  domination,  que  l’Empire  duTout-Puilliwts’étendoit  dans 
tout  hi  monde,  & que  fa  puiflàncc  étoit  infinie  & étemelle  ; 11  rapelle  dans 
cet  écit  1#  longe  qu’il  avoit  eu  d’un  grand  arbre,  qui  avoit  été  renverfé  par 
l’ordre  duTrés-Haut,l'explication  que  Daniel  lui  en  avoit  donnée,  fon  chan- 
gement en  boeuf  & ce  qui  s’en  étoit  luivi.  Il  conclut  par  ces  paroles  : C’ell 
pourquoy  je  loué,  je  glorifie  le  Dieu  de  Gel,  je  releve  la  grandeur,  je  recon- 
nois  que  toutes  fes  oeuvres  font  vraies,  que  toutes  fes  voies  font  juftcs,&  qu’il 
humilie  , quand  il  lui  plait,  ceux  qui  s’élèvent  d’orgueil. 

Des  ientimens  fi  religieux  ont  fait  croire  à quelques  anciens  (>*)  que  ^7//!"*?» 
Dieu  avoit  fait  milericorde  à ce  Prince,  & qu'il  étoit  fauve.  Mais  d autres  i.u<. 

(é)en  ont  jugé  autrement,*  ont  regardé  ces  difeours  comme  une  fuite  de  quel- 
ques  mouveinens  paflagers,  & d’une  couverfion  momentanée,  qui  ne  changea 
point  le  fond  de  fon  coeur  ; Nabuchodonofor  s’étant  Nullement  imaginé 
qu’on  pouvoit  allier  le  culte  des  faux  Dieux  avec  celui  du  Seigneur.  Quoi- 
qu’il  en  foit,  car  il  n’eft  pas  aifé  de  décider  fur  un  matière  comme  celle-la, 
Nabuchodonofor  mourut  après  quarante  trois  ans  i^e  rogne.  II  eut  pour  fuc- 
cefleur  fou  fils  Evilmerodach,  dont  on  a déjà  fait  mention. 

Les  Auteurs  profanes  (*)  ont  parlé  de  Nabuchodonofor  comme  d’un  des 
plus  grands  * des  plus  puiflans  Princes  qui  ait  régné  en  Orient.  Ils  racon- 
tent qu’il  fubjugua  la  Judée,  la  Syrie  , la  Phénicie , l’Egypte  & l’Arabie  , & 
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ABt  eadu  quêtant  de  retour  dans  la  Babilonie  , il  y bâtit  le  Temple  de  Belus  , ajouta; 
Roy  Kaba-  une  nouvelle  ville  à l’ancienne,  environna  toute  la  ville  d’un  triple  enceinte 
choriono-  mura[i|es  j fit  im  nouveau  Valais  dans  Babylonne  beaucoup  plus  valle  & 
C?) r.v. s,™/,  plus  nwmlique  que  l'ancien,  couftruifit  ces  fameux  jardins  qui  étoient  feu- 
tenus  lue  des  voûtes  & des  terrallès,  & qui  lurent  regardez  comme  une  des 
t l'tZrtuïn.  merveilles  du  monde.  Il  fit  couper  l’Euphrate  en  deux  endroits  au  deflus 
de  Babilonne,  pour  modérer  l’inipétuofité  de  fon  cours,  & les  ravages  de  fes 
inondations  , & fit  creufer  de  grands  lacs  pour  y recevoir  les  eaux  de  ce 
’ fleuve,  qui  ferviflënt  à arrofer  les  terres  pendant  les  ardeurs  dé  l’été.  11  fit 
aullï  faire  des  digues  pour  arrêter  les  efforts  du  flux  & reflux  du  Golfe  Pcrfi- 

Îue.  lt  conffruilit  la  ville  de  Teredonou  BaJfera  au  defliis  du  confluant  du 
'igre  & de  l’Euphrate,  pourl’oppofcr  aux  couifcs  des  Arabes.  Enfin  on  pré- 
tend qu’il  porta  fes  conquêtes  jusques  dans  la  Lybie,  du  côté  de  l’Afrique,  & 
jusqu’à  l’Iberie  du  côté  de  la  Sarmatie. 

CXXXllt  Megalthéne  raconte  que  ce  Prince  étant  un  jour  dans  fon  Palais  , fut 
Pt  (Miction  rcmpü  d’un  enthoufiasine  divin,  & s’écria  dans  fon  transport  :ô  Babilonniens,. 
rcdcCy'1  Ie  vous  prédis  un  malheur  a venir,  que  ni  Belus  vôtre  fondateur,  ni  la  Reine 
ius.  J Baltis  n’ont  pû  perfuader  aux  Parques  d’éloigner  de  nous.  11  viendra  un 
Mulet  Perfan  , qui  aidé  de  vos  Dieux,,  vous  réduira  en  fervitude.  11  aura: 
pour  allocié  un  iVléde»  qui  efi  la  gloire  des  Aflyriens.  Plût  à Dieu  qu’il  fe 
précipite  dans  quelque  abkne,  ou  qu’il  lè  noïe  dans  la  mer  , ou  qu’il  s'égare 
pour  toujours  dans  uncaffreufe  folitude,  habitée  feulement  par  des  lié  tes  fé- 
roces: Puiilênt  les  Dieux  détourner  dé  vous  ce  malheur,  & plût  à Dieu  que 
• moi-iuéme  je  puiife  tranquilement  terminer  mes  jours,  avant  que  tant  de  maux 
nous  an i veut. 

Aulfitôt  qu’il  eut  dît  ces  mots,  il  dilparnt,  dit  cet  Hiftorien,  ce  qui  fem- 
We  marquera  metamorphofe  en  boeuf,  qui  l’obligea  de  fe  retirer  & de  dilpa- 
roitre  de  la  compagnie  aes  hommes.  Au  refie  le  mulet  Perfan  doptff  parle, 
foit  que  cette  Prophétie  ait  été  faite  apres  coup,  ou  autrement  , défigne  évi- 
demment Cyrus,  qui  tirait  fa  naiffance  d’un  Pere  Perfan, & d’une  Mere  n rive 
deMédée.  Il  devoit  bientôt  ruiner  l’Empire  des  Babilonniens  ondes  Cal- 
déeus  & le  transporter  aux  Perfes  comme  nous  le  verrons  ûicefTamment. 
CXXXIV  Pendant  qu’Evihnerodach  gouvernoit  lEmpire  en  l'abfence  deNabucho- 
Rcgne  donofor  fon  Pere  métamorphosé  en  boeuf, il  abufa  tellement  de  fon  autorité, 
ShfiisciucIcRüyfo"  Pere  étant  remonté  fur  le  Trône,  le  fit  mettre  en  prilon.  On 
je  Kahn-5,  croit  que  ce  fut  là  qu’il  contracta  amitié  avec  Jechonias  cy-devant  Roy  des 
chodono-  Juifs,  & alors  captil  a Babilonne.  Dez  qu  Evilmerodach  fe  vit  en  paiiible 
for  Roy  de  poflèflion  de  l’Empire,  il  fit  reffèiitir  à ce  Prince  les  effets  de  fon  amitié  , en 
Babilonne.  fe  tira nt  de  prifon  & en  lui  donnant  un  rang  diftingué,  par  defliis  tous  lesau- 
très  Princes  étrangers  qui  fe  trouvoienten  fa  Cour;  11  le  fit  manger  à fa  table, 
Jfr.  xxiv.  i & iui  fit  fournir  avec  abondance  tout  ce  qu’il  lui  taffoit.  non  feulement  pt,ur 
An  du  M.  fa  nourriture,  mais  aufli  pour  fes  habits,  fon  logement  & l’entretien  de  là  per- 
arliuM.  G.  tonne  & de  fa  maifon. 

Evilmerodach  fe  rendit  li  odieux  à lès  lujets  par  lès  injuftices,  fes  errau- 
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tez  & fes  infoletices.que  Nerigliflor  fon  Beau-Frere  confpira  contre  lui,  & le 
mit  à mort  la  quatrième  annce  de  fon  régné. 

BaJthafar  ion  iris  lui  fuccédn.  La  première  année  du  régné  de  ce  Prince, 
Daniel  eut  une  vifion  de  quatre  animaux,  qui  fortoient  de  la  mer , & qui  ve- 
noicnt  fur  la  terre  ferme. Le  premier  de  ces  animaux  étoit  comme  uneLionne, 
& avoit  des  ailes  comme  une  Aigle  , il  figuroit  Tcmpire  de  Nabuchodono- 
for.  Le  fécond  animal  reffembloit  à un  Ours  & avoit  trois  rangs  de  dents 
dans  la  gueule  ; 11  déügnoit  l’Empire  des  Perles  fondé  par  Cyrus.  Le  troi- 
fiéme  animal  étoit  femblable  à un  Léopard , aïant  quatre  têtes  & quatre  ailes, 
C’étoit  la  figure  de  l’Empire  d’Alexandre  le  Grand  , qui  renverfa  la  domina- 
tion des  Perfes  & établit  celle  des  Grecs  ou  des  Macédoniens.  La  quatrième 
bête  ne  rellembloit  à aucun  des  animaux  connus  dans  la  nature  ; 11  étoit  ter- 
rible & d’une  force  furprenante  , aïant  des  dents  de  fer  & mettant  tout  en 
pièces.  11  étoit  armé  de  dix  cornes,  & entre  ces  cornes  il  y en  avoit  une 
petite  qui  s’éievoit  au  deflus  des  dix  autres.  Cette  quatrième  bête  reprefen- 
toit  le  Roïaume  de  Syrie,  ou  desSelcucides.  Les  dix  cornes  marqpoient  dix 
Rois  qui  dévoient  regner  en  Syrie,  & la  petite  corne  qui  s’élevoit  au  deflus 
des  autres,  étoit  la  figure  d’Antiochus  Epiphanes,  qui  fit  une  guerre  fi  cruelle 
aux  juifs. 

Pendant  que  Daniel  confidéroit  attentivement  ces  animaux,  il  remarqua 
que  trois  cornes  furent  arrachées  en  préfence  de  la  petite,  qui  figuroit  Antio- 
chus  Epiphanes;  Que  cette  petite  corne  avoit  des  yeux  comme  les  yeux  d’un 
honimerjh  une  bouche  qui  proférait  de  grandes  cnofes  ; Et  cependant  on 
plaça  des  Trônes  comme  pour  une  aflemblée  de  quelque  grand  confeil  d’un 
Prince  puifTant  L’Ancien  des  jours  s’alfit  ; C’elt  à-aire,  le  Tout-Puillànt; 

L'Eternel  prit  féance  fur  l’un  de  ces  Trônes.  Son  vêtement  étoit  d’une 
blancheur  éblouîlfante  comme  la  neige,  & fes  cheveux  étoient  blancs  comme 
la  laine  la  plus  fine  & la  plus  blanche.  Son  Trône  étoit  comme  un  feu 
brûlant,  & les  roués  qui  foùtenoient  ce  Trône,  comme  une  flamme  ardente. 
Un  fleuve  rapide  & tout  de  feu,  fortit  de  devant  fa  face  ; un  million  d’Anges 
le  fervoient,  & mille  millions  d’Anges  afliltoient  devant  lui.  Les  Juges  Ailef- 
leurs  de  ce  fouverain  Seigneur,  s’alfirent  au  tour  de  lui,  & les  livres  fur  quoi 
on  dçtaût  juger,  furent  ouverts. 

Daniel  ne  doutoit  pas  que  ce  jugement  ne  regardât  la  fuperbe  corne 
qui  avôit  proféré  tant  de  blasphèmes  & d'infolences;!!  vittoutd’un  coup  que 
cette  béte  avoit  été  mife  à mort,  que  fon  corps  étoit  détruit  , & qu’il  avoit 
été  livré  aux  flammes  pour  y être  confirmé;  C’étoit  l’exécution  du  jugement 
prononcé  par  le  Très-Haut.  En  mème-tems  il  vit  que  la  puiflànce  avoit  été 
ôtée  aux  autres  béltes  & que  la  durée  de  leur  vie  avoit  été  limitée  jusqu’à 
un  certain  elpace  de  tenrs  allez  court.  Au  même  moment  il  vit  comme  le 
fils  de  l’homme  qui  venoit  avec  les  nuées  du  Ciel,  & qui  s’avançant  vers  l’An- 
cien des  jours,  fut  préfenté  devant  lui.  Il  reçut  la  puiffance  ; l’honneur  & 
le  Roïaume,  & ordre  à tous  les  peuples,  les  tribus  & les  langues  de  le  lèrvir; 
Sa  puilfance  elt  une  puiflànce  éternelle,  qui  ne  lui  fera  point  ôtée,  & fon 
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Roîaume  ne  fera  jamais  détruit.  Ge  fils  de  l’homme  eft  manifeftement  J.  C 
dont  l’empire  eft  ici  décrit  par  fes  vrais  caractères. 

Pendant  que  Daniel  ctoit  dans  l’admiration  de  ces  magnifiques  objets* 
il  s’approcha  d’un  de  ceux  qui  ctoicnt  préfens,  & lui  en  demanda  l’explica- 
tion. Celui-ci. lui  dit  que  ces  quatre  betes  marquoient  quatre  grands  tmpi- 
res qui  dévoient  s’élever  fur  la  terre.  Il  ajouta:  Les  grands  Saints-du  Seigneur 
entreront  en  pollbfiïon  du  Roîaume,  & ils  régneront  jusqu’à  la  fin  des  fiécles 
& des  fiécles.  Ce  qui  marque  clairement  le  régné  des  SS.  des  Chrétiens 
adorateurs  de  J.  C. 

11  ne  reftoit  plus  à lui  expliquer  que  les  dix  cornes.au  milieu  desquelles 
s’élevoit  une  petite  corne,  qui  le  montrait  par  ddliis  les  autres.  Il  lui  lut 
dit,  que  les  dix  cornes  marquoient  dix  Rois,  que  le  dixiéme  feroit  plus  puil- 
fant  & plus  infolent  que  les  autrcs.qu’il  parlerait  infolemment  contre  leTrés- 
Haut, qu’il  fouléroit  aux  pieds  les  Saints  du  Tout-Puillànt,  & s’imaginerait 
qu’il  pourroit  changer  les  tems  & les  lois,  que  les  Saints  feraient  livrez  en- 
tre fes  mains  pendant  trois  ans  & demi  Mais  qu’aprés  cela  le  jugement  fe- 
roit prononcé  contre  lui,  qu’il  ferait  détruit  & périroit  à jamais  ; Ce  qui  dé- 
figne  admirablement  le  régné  d*Antiochus  Epipuanes  , qui  prétendit  changer 
les  tems  & les  loys  , & obliger  les  Juifs  à abandonner  la  loy  du  Seigneur, 
mais  fa  fin  fut  aufli  malheureul'e,  que  fes  entreprifes  avoient  été  impies  & ex- 
travagantes. 

L’Ange  ajouta  : En  méme-tems  l’empire  & la  domination  de  tout  ce 

Jui  eft  fous  le  Ciel,  fera  donné  au  peuple  des  Saints  du  Très-Haut  ; Car  fou. 
oïaume  eft  un  Roîaume  éternel  , auquel  tous  les  Rois  feront  alfujettis  avec 
une  parfaite  foumiflion.  Ceci  marque  encore  le  Roîaume  fpirituel  de  J.  C. 
& de  fon  Eglil'e,  Roîaume  étemel  & qui  s’étend  fur  toutes  les  dominations  de 
la  terre. 

La  première  année  de  Balthafar , Daniel  étant  à Sufcs  Capitale  du  paï» 
d’Elam,  eut  une  fécondé  vifion  , qui  reprél'entoit  à peu  prés  la  même  chofe 
que  la  première,  dont  on  a parlé  au  chapitre  précédent.  Il  lui  fembla  voir 
un  Belier  qui  avoit  deux  grandes  cornes  , mais  dont  l’une  étoit  plus  grande 
que  l’autre,  & croilfoit  peu-à-peu.  Ce  Bélier  irappoit  des  cornes  contre  l’O- 
rient, le  Septentrion  & le  Midy,  nulle  béte  ne  lui- pouvoir  refifter,  Il  fit  tout 
ce  qu’il  voulut  & devint  trés-PuiiCmt,  en  meme-tems  parut  un  Bouc  venant 
de  l Occident  & parcourant  tout  le  monde  avec  une  prointirude  fi  extraor- 
dinaire, qu!il  ne  paroiflbit  pas  toucher  la  terre.  il  étoit  armé  d’uue  corne 
entre  les  deux  yeux,  avec  laquelle  il  courut  frapper  le  Belier.  Il  l’attaqua  avec 
tant  de  furie,  & le  frappa  avec  tant  de  raideur, qu’il  lui  rompit  les  deux  cor- 
nes, le  renverfà  & le  foula  aux  pieds. 

Après  cette  vidtoire  le  Bouc  devint  eXcefltvcmcnt  puilfant,  & au  lieu  de 
la  corne  qu’il  avoit  entre  les  yeux,  il  lui  en  vint  quatre  j de  l’une  de  ces  qua- 
tre, il  en  iortit  une  petite  qui  s’aggrandit  beaucoup  vers  le  Midy  , l'Orient 
& la  terre  de  beauté  ou  la  Judée.  H éleva  là  grande  corne  jusqu  à l’armée  du 
Ciel,  il  en  fit  tomber  plutieurs  étoiles  <Sc  les  foula  aux  pieds;  11  attaqua  même 
le  Tout-PuilIànt&  fit  ceffer  Ion  fàcrifice  perpétuel.  En  méuie-tuns  un  Saint* 
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un  Ange,  difbit  à nn  antre,  Jusqu’à  quand  durera  cette  abomination?  L’autre- 
répondit:  Il  fe  patlera  deux  mille  trois  cens  jours , après  qyoy  le  Sanctuaire, 
fera  purifié. 

Toute  cette  vifion  défigne  les  mêmes  chofes  que  la  fin  dé  la  précédente. 

Le  Bélier  mis  à mort  & foulé  aux  pieds  par  le  Itouc,  elt. Darius  Condomœnus 
le  dernier  des  Roys  de  Perle,  vaincu  & terralTé  par  Alexandre  le  Grand.  Les 

Juatre  cornes  forties  de  la  flenne  fiant  les  quatre  Monarchies  qui  fe  formèrent 
u débris  de  celle  d’Alexandre  le  Grand.  Lai  petite  corne  qpi  s’élève  du  mi- 
lieu des  quatre,  qui  profane  le  lieu  faint,  fait  ceffer  le  facrifice  perpétuel  , & 
rcuverfe  les  étoiles  du  Ciel,  eft  Antiochus  Epiphanesqui  entreprit  dedetrui- 
re  la  Religion  des  Juifs,  en  fit  apollafier  pluucurs,  protàna  le  Temple  de  Jé- 
rnfalem,  & y fit  ce  [fer  le  facrifice  perpétuel  ; Mais  le  Temple  fut  purifié  & 
confacré  de  nouveau  par  Judas  Maccabéc  au  bout  de  deux  mille  trois  cens- 
jours.  C’elt  ce  qu’on  verra  ailleurs  plus  amplement.  Au  relte  ces  prophé- 
ties font  fi  claires,  fi  précifes,  fi  circonftanciées  , que  l’on  croiroit  lire  une  hi- 
ltoire  au  lieu  d’une  Prophétie. 

Quelques  années  après,  le  Roy  Balthafar  fit  un  grand  feftih  à mille  de  les  CXXXIX 
principaux  Officiers.  On  y fervit  du  vin  avec  profcilion,  & chacun  y buvoit  Feftin  im- 
tant  qu’il  vouloit.  Le  Roy  fe  dillingua  dans  cette  efpéce  de  combat  d’intem-  p'<j<Joifoy 
perance , & y furpafia  tous  les  autres:  Etant  échauffé  pat  le  vin,  il  comman- 

da  qu’on  aportât  dans  la  fale  où  l’on  mangeoit,  les  vafes  d’or  & d’argent,que  ,.2. 
le  Roy  Nabuchodonofor  fon  ayeul  avoit  aportez  du  Temple  de  Jèruliilem  à Aa-ilu  M. 
Babilonne,  & qu’il  avoit  mis  dans  un  Temple  de  fes  Dieux.  NabuchodonO- 
for  en  avoit  rçndu  une  partie  à Saraïas& àBaruch,ainft,qu’on  Pa  veu  ailleurs;  w*nt  ^ C. 
Mais  il  en  rcltoit  encore  un  bon  nombre  à Babilonne.  Ce  font  ceux-là  que  stJ‘ 
Balthafar  fit  aporter  à fon  feftin  , afin  que  fes  femmes,  fes  concubines  & les 
Grands  de  fa  Cour  bùffent  dans  ces  vafes,comme  pour  infulterauûieud’IfiraëL 
à qui  ils  avoient  appartenu. 

Comme  ils  étoient  dans  la  joïe  du  repas  & dans  la  chaleur  du  vm.loüaas 
leurs  Dieux,  & exaltans  leur  pouvoir  au  deflus  des  Dieux  des  nations,  tout 
d’un  coup  on  vit  paroître  comme  les  doigts  de  la  main  d’un  homme  , qui 
écrivoit  vis-à-vis  le  chandelier  fur  les  murailles  de  la  Sale  où  étok  le  Roy. 

Balthafar  voïoit  diftinctemenr  & le  mouvement  de  la  main  qui  écrivoit,  & les 
lettres  qu’elle  formoit  fur  la  muraille.  A cette  veuë  il  fut  étrangement 
troublé,  fon  vifage  fut  tout  changé,  fes  reins  fe  relâchèrent*  & il  fut  laifi  par 


il  leur  dit:  Celui  qui  pourra  lire  cette  écriture,  & m’en  donner  l’explication, 
ffh  revêtu  de  pourpre  , portera  un  collier.d’or,  & tiendra  la  troifiéme  place 
dans  mon  Roïaume. 

Les  Mages, les  Devins  & les  Sages  dii  pais  étant  promtement  afTemblèz, 
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c’étoit  trois  mots  qui  ne  paroifloient  pas  avoir  aucune  liaifon  entr’eux,  ils  ne 
favoient  en  quelle  maniéré  on  de  voit  les  lire,  ni  par  conféquent  quelle  inter- 
prétation  on  devoit  leur  dounerjce  qui  eit  ailé  à concevoir  danslafuppoiition 
que  c’étoit  de  l’écriture  caldécnne  , où  l’on  n’exprime  pas  d’ordinaire  les 
voïelles,  non  plus  que  dans  l’hébreu,  comme  fi  l’on  écrivoic  MN.  T CL.  PRZ. 
l'ans  y rien  ajouter. 

CXL.  L’embarras  des  Devins  , & l’aveu  qu’ils  firent  de  leur  ignorance  dans 

'Daniel  ex-  cette  rencontre,  jetta  le  Roy  dans  une  terrible  inquiétude,  aufli  bien  que  tous 
pli  que  ^ jes  autres  nui  étoient  du  feftin.  La  Reine  Mere.Epsufe  de  Nabuchodonofor, 
qui  paroif-  informée  de  ce  trille  événement  & de  l’embarras  où  étoit  le  Roy  fon  fils,en- 
iloic  Jur  la  tra  dans  la  laie  & lui  dit:  ô Roy  vivez  à jamais.  Que  vospenlees  ne  vous 
■moraille  troublent  point,  & que  vôtre  vil'age  ne  s’altère  point.  Il  y a dans  vôtre  Roï- 
dc  1”  rJ  ' aumc  un  «homme  nommé  Daniel,  qui  etl  rempli  de  l’efprit  des  Dieux,  & en 
imangeoîtf  qui  l’on  a trouvé  plus  de  pénétration  & de  capacité  que  dans  aucun  autre  ; 

C’ell  pourquoy  le  Roy  Nabuchodonofor  l’a  établi  Chef  des  Satrapes,dcs  Ma- 
ges & des  Devins  de  Caldée  ; Qu’on  le  iâfl'e  venir  & il  donnera  fans  doute 
au  Roi  l'explication  de  cette  écriture. 

On  envoïa  donc  auüitôt  quérir  Daniel  de  la  part  du  Roy,  & étant  arrivé 
14.  ivtifo  dans  la  Sale  du  lèftin , Ealthafar  lui  dit  qu’il  avoit  ouï  parler  de  fa  capacité 
An  du  M.  j unc  nianiere  ü avantageufe,  qu’il  ne  doutait  pas  qu’il  ne  lui  donnât  une  en- 
.avantYc.  tiére  fatisfadion  fur  le  lujet  de  cette  écriture,  que  nul  des  Mages  n’a  voit  fçu 
fçk  ni  lire,  ni  expliquer;  que  de  fon  côté  il  étoit  difpolè  à le  combler  d’honneur, 

T S lui  accorder  le  pnvilége  de  porter  la  pourpre  & un  collier  d'or  , & à l’é- 

tablir le  troiiiéme  en  -dignité  dans  les  Etats,  s’il  lui  donnoit  lafatisfadion  qu’il 
attendoit  de  lui. 

Daniel  lui  répondit:  Que  vos  prefens,  ô Roy,  foïent  pour  vous,  & don- 
nez à d’autres  les  honneurs  de  vôtre  maifon  ; Pour  moy,  je  vas  vous  lire  cette 
écriture  & vous  en  donner  l’explication.  Vous  l'avez,  Seigneur,  ce  qui  arri- 
va au  R-oy  Nabuchodonofor  & de  quelle  maniéré  il  fut  frappé  de  Dieu  & ré- 
duit en  l’état  des  bétes,  pareequ’il  s’étoit  élevé  contre  le  Seigneur  , & qu’il 
n’avoit  pas  ailes  reconnu  ia  dépendance  & l’infinie  fupériorité  de  celui  qui 
ell  maitre  abfoludes  Roys  & des  Empires.  Vous  qui  êtes  fon  fils  , n’avez 
point  profité  de  cet  exemple,  pour  vous  humilier  fous  fa  puillànce  & pour 
rendre  hommage  à fa  majeité.  Vous  avez  profané  les  val'es  facrez  de  la  mai- 
ion  du  Très-Haut,  vousavez  donné  des  loüanges  criminelles  à vos  vaines  Di- 
vinité/., & vous  vous  êtes  élevé  contre  Dieu;  C’elt  pourquoi  il  a faitparoitre 
les  doigts  qui  ont  écrit  ce  qui  eït  imprimé  fur  la  mur.'ille. 

*Gr  voicy  ce  qui  eft  écrit:  Mane,  Tkechel,  Phares,  & en  voicy  l’explication. 
Mnm.  Dieu  a compté  le  tems  de  vôtre  régné,  & il  en  a fixé  la  fin  à ce  jcmr 
même.  Theihtl}  il  vous  a pefé  dans  fa  balance,  & il  vous  a trouvé  trop  léger. 
Phare  1,  vôtre  Roïaume  fera  partagé  & donné  aux  Perfes  & aux  Médes. 

Malgré  la  fàcheufe  interprétation  que  Daniel  venoit  de  donner  à cette 
écriture,  le  Roy  voulut  qu’on  lui  fit  tout  ce  qu’il  avoit  promis;  Au  même  mo- 
ment on  le  revêtit  de  pourpre,  on  lui  mit  au  cou  un  collier  d’or,  & on  pub- 
lia 
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Ka  dans  toute  la  ville  de  Babilonne,  qu’il  aurait  le  troifiéme  rang  d’autorité 
après  le  Roy. 

La  même  nuit  Balthafar  fut  mis  à mort;  apparemment  par  quelques  con-  CXLL 
jurez,  car  on  ignore  les  circonftances  de  fa  mort  On  nous  dit  feulement  Mort^ 
que  Darius  le  Méde  fon  Oncle  maternel,  lui  fuccéda  dans  le  Roïaume  âgé  de  panus 
loixante  deux  ans.  Ce  Darius  étoit  frere  d’Amyit  Epoufe  du  grand  Nabucho-  Mide  lui 
donofor  , & mere  de  Balthafar  , & la  même  Amyit  étoit  foeur  de  Mandane  fuccéde. 
Epoufe  de  Cambyfe  & mere  du  Grand  Cyrus  j Ainfi  Darius  le  Méde  étoit  Ao  <;^ 
oncle  de  Cyrus,  aufli  bien  que  d’Evilmerodach.  avfnt  j.C. 

Ce  fut  la  première  annee  du  régné  de  Darius  (a  ) que  Daniel  eut  la  fa- 
meule  vifion  des  feptantc  femaines  , après  lesquelles  leMeflie  devoit  venir,  cxui. 
Ce  Prophète  s’étant  mis  en  prières,  conteflbif  humblement  fes  pechez  , ceux  ' 
de  fon  peuple  & ceux  de  leurs  Peres,  & reconnoifToit  que  c’étoit  avec  juftice 
que  le  Seigneur  exerçoit  contr’eux  les  effets  de  fa  juftice.  Il  n’avoir  pas  en— niel 
core  achevé  fa  priere,  que  l’Ange  Gabriel  fe  préfen  ta  devant  lui,  autems  du  (a)pan. 
facrifice  du  foir,  & l’ayant  touché,  lui  dit  : «Je  fuis  venu  pour  vous  enièig-  IX-  i- *>  J. 
„ner  & pour  vous  donner  l’intelligence  des  chofes  que  vous  délirez  lavoir:.  M 
«Soyez  donc  attentif  à ce  que  je  vas  vous  dire.  Le  tems  a été  abbiégé  à loi-  J4l49. 
«Xante  & dix  femaines  en  faveur  de  vôtre  peuple  & de  la  ville  fainte  en  forte-  4¥iM  J.  C, 
«qu’aprés  ce  terme  la  prévarication  fera  abolie,  le  pechc  trouvera  fa  fin , Tint- 
«quité  fera  effacée,  & la  juftice  éternelle  viendra  4ur  la  terre  ; Alors  les  vifions: 

«&  les  Prophéties  feront  accomplies,&  le  Saint  des  Saints  fera  oinét.  Sachez 
«doue  & gravez  ceci  dans  vôtre  coeur.  Depuis  Tordre  qui  fera  donné  pour 
«rétablir  jerufalem,  jusqu’au  Chrift  Chef  de  mon  peuplé,  il  y aura  fept  femai- 
«nes  & fôixante  & deux  femaines  ; Les  places  & ks  murs  de  la  ville  feront: 

«bâtis  de  nouveau  parmi  des  tems  fâcheux  & difficiles  ; Et  après  fbixante  & 

«deux  femaines  le  Chrift  fera  mis  à mort,  & le  peuple  qui  le  doit  renoncer 
«ne  fera  point  fon  peuple.  Un  peuple  avec  fon  Chef  qui  doit  venir,  détruira 
«la  ville  & le  Sandtuaire.  Elle  finira  par  une  ruine  entière  & la  défolation  qui 
«lui  à été  prédite,  arrivera  après  la  fin  de  la  guerre.  II  confirmera  fon  alliance 
«avec  plufîeurs  dans  une  Centaine,  & à la  moitié  de  la  femaine  les  hofties  & 

«les  fàcrifices  feront  abolis;  L’abomination  de  ia  défolation  fera  dans  le 
«Temple  , & la  défolation  durera  jusqu’à  la  eoufbmmation  & jusqu’à  la  fin. 

Voila  ce  que  Gabriel  dit  à Daniel. 

Les  feptantc  femaines  d.  années , font  quatre  cens  quatre  vingt  dix  ans: 

On  fixe  le  commencement,  de  ces  feptante  femaines  à la  vingtième  année 
d’Artaxccces  à la  longue  main  Roy  des  Perles  , qui  revient  à Tan  du  monde 
3ïfo.  C’eft  cette  année  qu’Artaxerces  donna  l’édit  portant  permiflton  de  re- 
bâtir les  murs  de  Jérufalem,  depuis  ce  tems  jusqu’au  parfait  rétabMement  de 
Jérufalcnt,  l’Ange  compte  fept  femaines,  ou  49.  ans.  Depuis  cette  feptiéme 
femaine  jusqu’à  l’an  1 f.  de  Tibère,  qui  efl  Tannée  du  baptême  de  J.  C.  ou 
de  fon  onétion,  il  y a fôixante  & deux  femaines,  ou  404.  ans.  Le  Sauveur 
prêcha  trois  ans  & demv, après  lesquels  il  fut  mis  à mort  précifémentau  milieu 
de  la  fôixante  & dixième  femaine. 

Alors,  les  anciens  fàcrifices  turent  abolis,  du  moins,  quant-à  leur  mérite  & 

à leur 
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à leur  efficace,  ils  devinrent  inutiles  depuis  la  mort  du  Sauveur,  & en  ce  fens 
ils  furent  ccnfez  abrogez  & anéantis.  L' abomination  de  déflation , eut  !o»  parfait 
accompliflement,  lorsque  les  Romains  prirent  Jcrufulein , profanèrent  & mi- 
nèrent le  Temple.  Le  peuple  qui  a renoncé  le  Cbriji,  u'ejt  plus  fin  peuple.  Les  Juifs 
1\e  font  plus  le  peuple  choifi  de  Dieu.  La  vraie  religion  ne  i'ubfilte  que  dans 
l'Eglife  de  J.  C. 

La  révélation  que  l’Ange  Galrriel  nvoit  faite  des  feptante  femaines  à Da- 
niel, ne  tranquilifa  pas  tout-à  lait  l’efprit  de  ce  Prophète.  Il  y trouva  encore 
des  obfcuritez,  il  fe  mita  jeûner  & a prier  pour  demander  à Dieu  de  plus 
amples  explications.  Il  demeura  trois  femaines  entières  lans  ufer  ni  de 
Gabriel  lui  vin  , ni  de  viande  , ni  d'huile  , ni  d’aucune  nourriture  agréable  au  goût, 
apparoir.  Au  bout  de  ce  terme,  comme  il  étoit  fur  le  Tigre.,  il  fe  pcéfenta  devant  lui 
jDa» .X.Xl  un  homme  vêtu  de  lin,  & ceint  d’une  ceinture  d’or-  Son  corps  étoit  comme 
An  du  M.  ja  pierre  Chryfolyte,  transparent , d’un  verd  mêlé  de  couleur  d’or-  Son  vi- 
34U  C.  %e  brilloit  comme  les  étoiles,  & fes  veux  comme  des  lampes  ardentes.  Ses 
avJç5l.'  bras  & tout  le  relie  de  fon  corps  jusqu’aux  pieds  étoit  comme  un  cuivre  fon- 
du & étincellant  ; Le  fon  de  fa  voix  étoit  comme  le  bruit  d une  multitude 
qui  parle.  Daniel  fut  le  feul  qui  eut  cette  vifion  ; Ceux  qui  étoieut  avec  lui 
ne  virent  rien  de  diltincl,  mais  apperqurent  feulement  une  grande  lumière  & 
ouïrent  un  grand  bruit,  qui  les  obligea  de  s’enfuir  dans  des  cavernes  ; Ce- 
pendant Daniel  accablé  de  terreur  & de  foiblefle,  demeura  prolterné  contre 
terre,  fans  vigueur  & fans  oferfe  relever  ; Mais  l’Ange  Gabriel  le  releva  , le 
Taflura  & lui  dit  qu’il  étoit  envoie  pour  fotisfàire  au  défir  qu’il  temoignoit  de 
■connoitre  le  fens  des  anciennes  Prophéties. 

CXL1V.  Voicy  donc  ce  qui  doit  arriver  cy-aprés.  H y aura  encore  trois  Roys  dont 

Vrédic-  la  Perfe,  dent  le  troifiime  s'élèvera  plsts  que  tous  les  autres  & irritera  tous  les  peuples  de 
rions  des  Qrpce  untre  fap  (Ces  trois  Roys  de  Perfe,  font  Cambyfe,  Smerdis  & Darius 
cJmhvfc  ti*6  d’Hyftafpe.  Le  quatrième  qni  irrite  les  Cirées  contre  la  Perfe,  eftXercés, 
dè'xercés,  qui  aïant  attaqué  la  Grèce,  donna  ©ccafionà  la  guerre  qu’Alexandre  le  Grand 
d’Alexan-  nt  aux  Perfes  ) l’Ange  ajoute  : Après  cela  il  t'elevtra  un  Roy  vaillant  qui  dominer a 
dre  le  avec  une  grande  puijjance  j Mais  lorsqu'il  fira  le  plus  affermi,  fin  Royaume  fi  détruira  $ 
?/aR<l  j n fira  partagé  vers  les  quatre  vents  du  Ciel.  Ce  dernier  Monarque  eft  Alexandre  le 
i”&c  Grand-,  quidétruifit  l’Empire  des  Petles  , & qui  étant  mort  fans  enfans  à la 
xu.  1.2. j.  fleur  de  fon  âge,  fon  Empire  fut  partagé  entre  les  Roys  de  Syrie , d'Egypte, 
<i>e.  d’Alie  & de  Grèce. 

L’Ange  entra  enfuile  dans  le  détail  des  guerres  & des  divifions  qui  dé- 
voient flirvenir  entre  les  Roys  de  Syrie  & ceux  d’Egypte.  Il  raconta  les 
maux  & les  perfécutions  qu’Antiochus  Epiphanés  devoit  frire  fouffrir  aux 
Juifs,  les  profanations  du  Temple  du  Seigneur  ; les  infolences  & les  blasphè- 
mes de  ce  Prince  contre  Dieu,  la  guerre  que  lui  dévoient  faire  les  Maccabées, 
le  rétabliffement  des  iâcrifkes,  U mort  d’Epiphanés,  & tout  le  relit*  de  l’hif- 
toire  de  cette  pertëcutiou,  tout  cela  d’une  maniéré  fi  diltinéte  & fi  particula- 
rifée  , qu’on  croiroit  *u  lire  l’Jiiftoire  , en  litânt  les  difeours  de  Gabriel  au 
Prophète  Daniel. 
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Or  le  Roy  Darius  le  Méde  tout  au  commencement  de  fon  régne,  jugea  CXLT. 
à propos  de  régler  le  nombre  des  Satrapes  & des  Gouverneurs  des  Provinces,  Ordon- 
& de  changer  ceux  qui  n’étoient  pas  de  fon  goût.  Il  en  établit  trois  au  delTus  "*nce  d,e 
des  autres,  afin  qu’ils  lui  répondilfent  de  tout  , & qu’il  fut  ainfi  déchargé  du 
détail  des  affaires.  Daniel  fut  le  premier  de  ces  trois  Satrappes;  & le  Roy  d’autre  M- 
aïant  conçu  une  eltime  particulière  pour  fa  perfonne  , penfoit  même  à lui  vîmté  que 
donner  l’intendance  générale  de  tous  fes  Etats  ; ce  qui  lui  attira  la  jaloufie  de 
tous  les  autres  Satrapes,  qui  des-lors  ne  cherchaient  que  l’occafion  de  l’ac- 
cufer  de  quelque  faute  dans  le  maniment  des  affaires  du  Roy  ; mais  comme 
fa  fidelité  étoit  à l’épreuve,  ils  ne  purent  réiiffir  de  ce  coté- là;  Ils  réfolurent 
donc  de  lui  fufciter  quelque  affaire  par  rapport  à fa  loy  , dont  il  étoit  trés- 
zelé  & très- exacte  obfervateur. 

Ils  s’addrelTérent  donc  au  Roy,  & lui  dirent  : ô Roy  vivez  éternelle- 
ment. Tous  les  Princes  & les  Satrapes  de  vôtre  Roïaume  font  d’avis  que 
vôtre  puiffance  Roïale  faRe  un  édit,  qui  ordonne  à tous  vos  fujetsdene  s’ad- 
drellcr  pour  aucune  grâce  à aucune  autre  Divinité  qu’à  vous  feul , fous  peine 
d’étre  jetté  dans  la  fofle  aux  Lions.  C’étoit  une  propolition  impie,  mais  qui 
pafibit  pour  religieufe  parmi  les  Perfes,  où  l’on  rendoit  communément  les  hon- 
neurs divins  aux  Roys  («>  Darius  n’eut  donc  pas  de  peine  à confentir  à la  pu-  ç„) 
blication  de  cet  édit , ne  fâchant  pas  que  c’étoit  un  piège  que  l’on  tendoit  a la  Cnn.  /.  *. 
pieté  de  Daniel. 

Ce  Prophète  aïant  appris  ce  qui  s’étoit  paflTé,  n’interrompit  pas  pour  cela 
fes  exercices  de  pieté,  mais  il  s’abltint  de  les  faire  publiquement  & devant 
tout  le  monde.  11  entroit  dans  fa  maifon  à l’heure  de  la  prière,  & fléchif- 
fant  les  genoux  trois  fois  par  jour,  devant  fes  fenêtres  ouvertes  du  côté  de  Jé- 
rufalem,  il  rendoit  fes  adorations  &fes  aétions  de  grâces  au  Seigneur,  comme 
il  avoit  accoutumé  de  faire  auparavant. 

Les  ennemis  de  Daniel  qui  étoient  attentifs  à obferver  toute  fa  conduite,  cXLVt. 
le  furprirent  dans  ces  faints  exercices,  & en  donnèrent  incontinent  avis  au  Daniel  n't- 
Roy.  Ils  ne  lui  nommèrent  pas  d’abord  Daniel  ; de  peur  qu’il  ne  trouvât  ian«  paso- 
quelque  temperanunent  pour  l’excufer  & le  délivrer,  ils  lui  dirent  : ô Roy,  je<  j '’0r' 
n’avez -vous  pas  ordonné  qu’on  ne  fit  aucune  prière  à d’autres  Dieux  qu’à  eft'con-0* 
vous  feul , & cela  fous  peine  d’étre  jetté  dans  la  folfe  aux  Lions  ? Il  efl  vrai,  damné  à 
répondit-il  , c’elt  une  ordonnance  émanée  des  Princes  & des  Satrapes  de  être  ei* 
mes  Etats,  & confirmée  par  l’autorité  Roïale,  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  {\°ré  aux 
de  contredire.  Uons’ 

Alors  ils  dirent  au  Roy':  Il  y a un  des  captifs  d’entre  les  enfans  de  Juda, 
nommé  Daniel , qui  fans  fe  mettre  en  peine  de  vos  ordonnances  ni  de  vôtre 
édit,  prie  chaque  jour  fon  Dieu  en  trois  tems  differens.  Le  Roy  l’aïant  ouï, 
ne  douta  point  que  ce  ne  fut  un  etfet  de  leur  envie  contre  un  de  fes  plus  fi- 
dèles Minillres.  Il  prit  la  réfolution  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour  le  délivrer, 

& il  y travailla  inutilement  jusqu’au  foir.  Les  Satrapes  lui  aïant  dit  que  la 
Loy  étant  promulgée  de  fon  autorité  & par  le  confeil  des  Perfes  & des  Mé- 
des,  il  ri 'étoit  pas  permis  d’y  faire  le  moindre  changement  , il  leur  permit 
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donc  de  le  îétter  dans  la  folle  aux  Lions,  & dit  à Daniel:  Le  Dieu  que  vous 
adorez  fi  fidèlement,  ne  manquera  pas  de  vous  délivrer. 

CXI\  Vn'  Daniel  aîant  été  jetté  dans  la  caverne  aux  Lions,  le  Roy  en  fit  fermer  l'en- 
carandde  tr^e  Par  une  £r°fle  pierre  , & y fit  mettre  fon  fceau  & celuy  de  tous  les 
la  folié  aux  Grands  de  fon  Empire  , de  peur  qu’on  ne  fit  quelque  fuperclierie  eontre  Da- 
lions.  niel.  Darius  s’étant  retiré  le  mit  au  lit  fans  manger;  il  ne  permit  pas  même 
iun.  vi  qu’on  lui  fervit  à fouper,  & il  ne  put  dormir  de  toute  la  nuit.  Le  lendemain 
ia  dez  le  point  du  jour,  il  fe  rendit  prés  de  la  fofle  aux  Lions,  & commença  à 
An  du  M.  cr*er  d’une  voit  plaintive  & entrecoupée  de  foupirs  ; Daniel  ferviteur  du 
?44?.  Très-Haut,  vôtre  Dieu  que  vous  fervez  fans  cefie,  auroit-il  bkn  pû  vousga- 
avant  J.  c.  rautir  de  la  gueule  des  Lions  ? 

***■  Daniel  répondit:  ô Roy , Vivez  éternellement.  Le  Seigneur  mon  Dieu 

a envoïé  fon  Ange  qui  a fermé  la  gueule  des  Lions,  & ils  ne  m’ont  fait  aucun 
mal,  pareeque  j’ai  été  trouvé  innocent  devant  lui,  & que  devant  vous,  6 Roy, 
je  n’ai  rien  fait  qui  m’ait  pù  attirer  ce  fupplice.  Le  Roy  transporté  de  joie, 
ordonna  qu’on  fit  fortir  Daniel  de  la  folie  aux  Lions  ; il  en  fortit  fain  & fauf, 
fans  qu’il  parût  fur  fon  corps  la  moindre  apparence  de  blerture-  En  même 
tems  le  Roy  fit  venir  ceux  qui  avoient  acculé  Daniel,  & ils  furent  jettez  dans 
la  même  folTe  aux  Lions  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans  ; & avant  qu’ils 
fulfent  parvenus  jusqu’au  pavé  de  la  foffe  , les  Lion*  les  faifirent  & les  brifé- 
rent  entre  leurs  dents. 

CXJ.vni  n Après  cela  Darius  fit  publier  cet  édit:  A tous  les  peuples  de  toutes  les 
BditdeDa-  ^ nations  de  quelque  langue  qu’elles  foïent;  (jue  la  paix  domine  &s’atlerniiflè 
veurdc  ?â  » PariB*  vous  de  plus  en  plus.  11  eft  ordonne*  par  cet  édit  il  tous  les  peuples 
religion  du  „ de  nôtre  obeïflance  qu’ils  aient  à honorer  & révérer  avec  crainte  & tremble- 
vraiDieu.  „ ment  le  Dieu  de  Daniel,  car  c’eft  lui  qui  eft  le  Dieu  vivant , l’Eternel,  qui 
„ vit  dans  tous  les  fiéclcs;  fon  Roîaume  ne  fera  jamais  détruit,  & là  domina- 
„ tion  pafiera  jusque  dans  l’éternité-  Celt  lui  qui  eft  le  fouverain  libérateur, 
„ le  Sauveur,  l’auteur  des  prodiges  & des  merveilles  que  l’on  voit  dans  le  Ciel 
„ & dans  la  Terre.  C’elt  lui  qui  par  fa  toute-puifiance  a délivré  Daniel  de 
„ la  fo(Te  aux  Lions. 

Daniel  augmenta  tous  les  jours  en  crédit  dans  la  Cour  de  Darius,  & 
cet  événement  le  rendit  non  feulement  agréable  au  Roy  , mais  redoutable  à 
tous  fes  ennemis,  &Dieu  fçut  tirer  fa  gloire  de  la  malice  de  ceux  qui  cher» 
choient  à opprimer  le  jutte.  Darius  régna  environ  feize  ou  dix  lept  ans  à 
Babilonne.  On  ne  fait  rien  de  diitinft  de  fa  mort  ; mais  l’Ecriture  nous  dit 
exprelfément  que  Cyius  fon  neveu  par  fa  foeur,  lui  fuccéda. 

CXLIX.  Qr  Cyrus  étoit,  comme  on  l’a  déjà  touché  en  partant,  né  de  Cambyfe 
Mon  de  perfe  & je  Mandant  fille  d’Aftyages  Roy  des  Médes.  L hiftoire  de  ce  Prince 
Méi'le.5  Cy-  a été  C mélée  de  fables  par  les  Anciens  , qu’il  elt  presqu’impoflible  d’en  dit 
ru 5 lui"  fuc-  cerner  le  vray  du  faux.  Ce  que  nous  favons  très-certainement,  c’eft  que  Dieu 
cède.  ie  deftina  pour  délivrer  fon  peuple  de  captivité,  que  les  Prophètes,  fur  tout 
An.  UuM.  ifaïejPontloüé  & caradérifé,  comme  le  Serviteur  de  Dieu  & l’Exécuteur  île 
fes  deffeins  éternels  , qu’lfaïe  a prédit  jusqu’à  fon  nom  & les  plus  fàmeufcs  4e 
fes  actions,  que  quelquefois  même  Cyrus  a lervi  de  figure  du  Mufti e,  & a 
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repréfenté  dans  fa  perfonne  quelques  uns  de  fes  divins  caraéléres.  Le*  Auteurs  00 
profanes  nous  apprennent,  que  Cyrus  engagea  les  Perfes  à fecouër  le  joug  des  ifiiXLlPl 
Medcs,  qu’il  attaqua  d’abord  Aftyages  fon  Ayeul  maternel,  & l’aïant  vaincu,  \ ^ 
lui  conferva  la  vie,  & lui  donna  !e  gouvernement  de  THyrcanie.  Apres  ceia  <jjc. 
il  déclara  la  guerre  à Darius  le  Méde  Roy  de  Babilonne  fon  oncle  maternel, 
le  vainquit,  prit  Babilonne  par  firatagéme,  aïant  détourné  les  eaux  de  l’Eu- 
phrate qui  patient  par  la  ville  , & y ayant  fait  entrer  fes  gens  par  les  canaux 
deiïechez  de  ce  fleuve. 

La  ville  étoit  fi  vafte,  que  ceux  qui  étoient  aux  extrémitez  ne  favoient  CL. 
pas  quelle  fut  prife,  quoique  l’ennemi  fut  déjà  au  milieu  d’elle;  & comme  ce  PriledcB*-' 
jour-là  étoit  un  jour  de  fête , le  peuple  étoit  plongé  dans  le  vin  & accablé  de  “||r0"cne 
iomnieil  C’eft  ce  que  nous  apprend  Hérodote  ( a)  en  quoi  il  ell  conforme  rJJI" 
au  récit  du  Prophète  Jérémie(»j  qui  nous  dit  que  les  Grands  de  Babilonne 
boiront  jusqu’à  ne  pouvoir  fe  foutenir,  qu’ils  feront  réduits  en  un  état  de  foi-  00 
bielle  fans  pouvoir  fe  défendre  ; Ils  feront  comme  des  femmes  incapables  de  tf<r<|d*r. 
réfittance;  que  le  Roy  envoïera  melTagers  fur  tnelTagers,  pour  fa  voir  des  nou-;  ' 
velles  des  ennemis,  qu’ils  lui  rapporteront,  que  l'ennemi  s’efi  emparé  de  toute  firim.  U 
la  ville  d’un  bout  à l’autre,  qu’il  s’elt  rendu  maître  des  canaux  au  fleuve,  & ££ 
ell  entré  par  là  dans  la  place. 

Cyrus  s’étant  donc  rendu  maître  de  Babilonne,  en  fit  abbattre  les  murs 
extérieurs,  c’eft  à dire  la  première  des  trois  enceintes  qui  Tenvironnoient, 
pareequ’il  lui  parut  que  cette  place  , en  cas  de  révolté,  pourroit  à l’avenir 
faire  une  trop  grande  réliftance  , & donner  de  l’inquiétude  à fes  lûccefieurs. 

Nous  ne  doutons  point  que  Ton  ne  vit  dans  ce  changement  d’état  tout  ce 

que  les  Prophètes  avoient  prédit  contre  Babilonne,  &que  Cyrus  n’ait  exercé 

la  vengeance  du  Seigneur  contre  lesBabiloniens  qui  avoient  fait  tant  de  maux 

aux  autres  peuples.  Le  peu  de  nionumens  hiltoriques  que  l’on  a de  ces  teais 

fi  reculez,  ne  nous  permet  pas  de  conférer  les  anciennes  Prophéties  avec  Té- 

venement;  mais  les  caractères  certains  que  Ton  y remarque,  en  les  comparant 

les  uns  aux  autres  , ne  laiflênt  point  lieu  de  douter,  que  tout  le  refie  n’ait  eu 

une  pareille  exécution-  Par  exemple  il  avoit  été  dit  (a)  que  le  Seigneur  a-  (a^jérétn. 

voit  donné  la  domination  des  Babiloniens  à Nabuchodonofor  , à fon  fils  & à XXVU  7. 

fon  petit-fils , qu’aprés  cela  cet  Empire  feroit  détruit  C’efi  ce  qui  arriva  en 

eilèt  précifément  après  la  mort  denaltha  ar  petit  fils  de  Nabuchodonofor.  Il 

palfe  à Darius  le  Mede , & de  lui  à Cyrus  fondateur  de  la  Monarchie  des 

Perles. 
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X7  Ous  avons  donné  de  fuite  l’hifioire  des  Juifs  jusqu’à  la  deftruélion  de*  r. 
Roïauines  d’Kraël  & de  Juda,  & jusqu’à  la  grande  Captivité  des  lié-  HHloire 
breux  transportez  audeîà  de  l’Euphrate.  Il  faut  à prefent  reprendre  dcsMédeî. 
Thiftoire  des  Médes,  des  Alïÿriens,  des  Caldéens , des  Grées  & des  Romains, 
pour  la  continuer  jusqu’à  Cyrus,  qui  en  la  première  année  de  fon  régne  à 
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Babilonne  , mit  les  Juifs  en  liberté  , & leur  permit  de  retourner  dans 
leur  pays. 

Nous  avons  veu  cy-dcvant  qu’Arbacés  Gouverneur  de  Medie  fe  fouleva 
contre  Sardanapale  Roy  de  Ninive,  & que  s’etant  ligué  avec  Belefis,  ou  Bala- 
dan  Gouverneur  de  Babilonne , ils  aŒégérent  Sardanapale  dans  Ninive  , pri- 
rent la  ville  & contraignirent  ce  Prince  à fe  brûler  dans  fon  Palais.  Arbacés 
mit  les  Médes  en  liberté,  & fe  contenta  de  la  gloire  d’avoir  tiré  fa  patrie  de  la 
fervitude  des  Aflyriens  : Il  ne  prit  point  le  nom  de  Roy  & ne  le  laiflà  pointa 
fes  fuccefTeurs  , qui  furent  au  nombre  de  dix  , félon  Diodore  de  Sicile,  (a) 
Hérodote  (h)  reconnoit  que  les  Médes  avoient  vécu  en  liberté  allez  long  tems, 
avant  Déjocés,  qui  le  premier  porta  le  nom  de  Roy. 

Ses  compatriotes  laflez  desdivifions  qui  régnaient  dans  leur  pays,  &ne 
trouvant  perfonne  qui  leur  parut  plus  jufte,  plus  fage  & plus  capable  de  les 
gouverner  que  Déjocés,  le  prièrent  de  fe  charger  du  gouvernement  de  leur 
nation.  Il  y acquiefça  fans  peine  ; & comme  les  Médes  jusqu’alors  avoient 
habité,  difperfez  a la  campagne  dans  des  demeures  féparées  les  unes  des  au- 
tres, il  réfolut  de  les  raflembler  dans  des  villes  & de  les  civilifer.  Il  demanda 
dabord  qu’on  lui  bâtit  un  Palais  & qu’on  lui  donnât  des  gardes.  Les  Médes 
firent  l’un  & l’autre.  On  lui  conitruifit  une  maifon  digne  d’un  grand  Roy, 
& il  fe  choifit  lui -même  pour  gardes  tout  ce  qu’il  connoiffoit  de  plus  vaü- 
lans  hommes  dans  là  nation. 

Il  leur  perfuada  enfuite  de  bâtir  une  ville,  pour  être  la  Capitale  du  pals, 
& comme  la  Métropole  de  tous  les  Médes,  où  ils  pourroient  le  retirer  com- 
me dans  leur  patrie  commune.  11  fut  encore  obeï  « l’on  bâtit  Ecbatanes.  Elle 
étoit  fituée  fur  une  hauteur  & environnée  de  fept  enceintes  de  murailles,  au 
dedans  desquelles  étoient  comme  autant  de  villes;  dans  la  derniere  enceinte 
étoit  le  Palais  du  Roy  & fes  trefors.  Les  crenaux  ou  les  parapets  de  ces  fept 
murs  étoient  de  diverfes  couleurs , comme  on  l’a  veu  ailleurs  , & ces  murs 
étant  rangez  les  uns  au  deflus  des  autres  , la  diverfité  des  couleurs  qui  fe  fuc- 
cédoientîes  unes  aux  autres  , formoit  un  fpeétacle  fort  agréable  à la  veuë. 
Déjocés  attira  dans  cette  ville  tout  autant  de  Médes  qu’elle  en  put  contenir, 
& défendit  que  fes  fujets  n’approchaflent  de  fa  perfonne  , comme  ils  avoi- 
ent fait  jusqu’alors  de  ceux  qui  les  avoient  commandez.  Il  voulut  que  tout 
fe  pafiât  entre  lui  & fon  peuple  par  des  Députez,  ou  des  Entremetteurs,  qui 
expofoient  au  Roy  les  cnofes  que  l’on  defiroit  de  lui,  & qui  rapportaient  les 
volontez,  ainfi  perfonne  n’ofoit  paroitre  devant  le  Prince  fans  y être  mandé, 
ni  rire  ni  cracher  en  là  préfence,  en  forte  qu’il  accoutuma  infenfiblemcnt  fes 
peuples  à le  confidérer  comme  une  efpéce  de  Divinité  & d’une  condition  in- 
finiment relevée  au  deflus  d’eux.  11  était  fort-exade  & fort  févére  à rendre 
la  juflice  i & pour  conferver  le  bon  ordre  dans  fes  Etats  , il  avoit  par  tout 
des  efpéces  d’efpions  oui  lui  donnoient  avis  de  tout  ce  qu’ils  votaient  d’injuf- 
tices  ou  de  violences  dans  le  pays.  Le  Roy  en  faifoit  venir  les  auteurs , les 
reprenoit  févérement  & les  châtioit  félon  leur  mérite.  Déjocés  régna  cin- 
quante trois  ans  & laiflà  le  Roïaume  à Phaortes  fon  fils. 


Ce 
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Ce  Prince  eft  nommé  Arphaxad  dans  le  livre  de  Judith  ; Il  conçut  de  ; v. 
▼ailes  deflfeins  & entreprit  d’étendre  les  limites  de  l’Empire  des  Médes.  Les  Phaorte» 
Perfes  furent  vaincus  & fournis  à fa  domination.  Puis  avec  l’aide  de  cette  jjj%eseseft 
nation  guerriere,  il  fubjugua  les  uns  après  les  autres  la  pluspart  des  peuples  vaincu  par 
de  l’Aile  ; Enfin  il  fe  crut  allez  fort  pour  attaquer  l’Empire  d’Ailyrie  , qui  Saosdu- 
étoit  alors  le  plus  puiil'ant  d’Orieut;  Mais  Saosduchin  Roy  de  Ninive,nommé  <*in  RoY 
Nabuchodonofor  dans  le  livre  de  Judith,  le  vainquit  dans  la  grande  plaine  de 
Ragau  & le  mit  à mort  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  (a) 

La  défaite  de  Phraortes  n’eut  p®int  de  facheufe  fuite  pour  la  Monarchie  l'L , 
des  Médes.  Elle  iubûlla  encore  allez  longtems,&  fut  allez  floriHante  fous 
Cyaxarés  iuccefleur  & neveu  de  Phraortes.  On  dit  même  qu’il  fut  encore  uldc<. 
plus  puiflànt  que  les  prédécelTeurs.qu’il  dillribua  les  peuples  d’Afie  par  Pro-  (O  Hcrod. 
vinces  & qu’il  introduilit  dans  la  dilcipline  militaire  la  didinélion  des  Cava-  >■ 1- 
liers,  des  Archers,  & des  Piquiers,  au  lieu  qu’avant  lui,  ils  combattaient  con- 
fufément  mêlez  les  uns  avec  les  autres  ; Ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fins  beau- 
coup de  défordre.  Il  fut  pendant  cinq  ans  en  guerre  contre  Halyatte  Roi  de 
Lycüe  ; Voicy  loccafion  de  cette  guerre  qui  pourra  paraître  fabuleufe  , au 
moins  dans  quelques-unes  de  fes  circonltances. 

Une  troupe  de  Scythes  retirée  dans  la  Médie  ,,  fut  fort  bien  recuë  par 
Cyaxarés,  qui  leur  confia  même  l’éducation  de  quelques  enJfàns  pour  leur  qut  étolent 
enfeigner  leur  langue  & pour  les  dreflèrà  tirer  de  l’arc, comme  les  Scythes  enMédie 
qui  excelloient  en  ce  genre  d'exercice  ..Ces  étrangers  étoient  fort  bien  venus  fe  retirent 
à la  Cour,  parcequ’étant  grands  chafTeurs,ils  apportaient  tous  les  jours  à Cy- 
. axarés  du  gibier,  qu’ils  favoient  aufli  fort  bien  apprêter.  S’ils  y manquoient, 

Cyaxarés  qui  étoit  d’une  humeur  difficile  & emportée  les  chargeoit  df’injures  Lydie. 

& de  rudes  paroles.  Ces  gens  fatiguez  de  ces  mauvais  traittemens  réfolurent 
de  tuer  un  de  ces  enfans  à qui  ils  aprenoient  la  langue  fcythe,de  l’apprêter 
comme  un  mets  de  venaifon  j Et  de  fe  faire  manger  à Cyaxarés,  & après  cela 
de  le  retirer  auprès  d'Halyattes  Roy  de  Lydie.  La  chofe  fut  exécutée.  Le  Roy 
& fes  couviez  mangèrent  de  la  chair  humaine  aprétée  par  les  Scythes,&  ceux- 
ci  fe  fauvérent  en  Lydie. 

Cyaxarés  fe  plaignit  à Halyattes  de  ce  qu’il  a voit  reçu  ces  gens-là,  & le  VIIL 
pria  de  les  lui  remettre  pour  en  tirer  vengeance.  Halyattes  le  refiifa , & Cya-  'es 
xarés  lui  déclara  la  guerre.  Elle  dura,  comme  on  l’a  dit,  pendant  cinq  ans  Médes'* 
avec  un  fuccés  allez  douteux.  On  dit  que  les  Médes  remportèrent  quelque  lesLy«Iien$ 
fois  l’avantage, & qu’il  le  donna  une  foisenti  Vux  un  combat  pendant  la  miit.La 
fixiéme  année  les  deux  armées  en  étant  venues  aux  mains, tout  d’un  coup  une 
Ecclypfe  déroba  la  lumière  duSoleil,&  obligea  les  combattans  à demeurer  en 
repos.  Ces  peuples  qui  ne  connoilToicnt  point  la  caufe  de  cet  événement, 
l’attribuërent  à la  colère  des  Dieux  & écoutèrent  les  propolitions  de  paix  qui 
leur  furent  faites  par  Syevae/e  Gouverneur  de  Cilicie,  & par  Labyutte  Gouver- 
neur de  Babilonne.  Pour  affermir  cette  paix,  il  flic  convenu  qu’Aftyages  fils 
de  Cyaxarés  épouferoit  Ariene  fille  d’Halyatte.  Hérodote  ajoute  que  ces  peu- 

])les  confirment  leurs  alliances  en  fe  tirant  mutuellement  du  lang  du  bras  eu 
'endroit  où  il  s’emboëtte  dans  l’épaule  & le  fuçant  l’un  à l’autre. 
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IX.  Les  Scythes  apparemment  ne  furent  pas  contents  de  cette  paix.  Ils 

Les  sey-  demeurèrent  toujours  ennemis  irréconciliables  de  Cyaxarés.  Ce  Prince  s’étant 
th!  urs  de  rendu  maître  de  toute  l’Afie,  qui  eft  au  delTus  du  fleuve  Halys , fe  crut  allez 
Svaxlrés  fort  pour  attaquer  le  Roy  de  Ninive,  ou  d'Aflyrie.  11  entreprit  cette  guerre 
fe  rendent  autant  pour  contenter  fon  ambition,  que  pour  venger  la  mort  de  fon  Pere.  Il 
Maîtres  de  afliégea  Ninive,  mais  les  Scythes  conduits  par  Madyes  leur  Roy  , l’étantvenus 
l’AUe.  attaquer,  l’obligèrent  à lever  le  flége  & le  vainquirent  dans  un  grand  combat, 
qui  les  rendit  maîtres  de  l’Empire  de  l’Afie.  Ils  pairérent  jusqu’en  Paleltine, 
& connue  ils  menaçoient  d’entrer  en  Egypte  , le  Roy  Pfammétique  vint  au 
devant  d’eux,  & leur  fit  de  grands  prefens  pour  les  détourner  d’entrer  dans 
fon  Roïaume.Les  Scythes  laiflerent  quelques  uns  des  leurs  à Afcalon, lesquels 
y pillèrent  le  Temple  deVenus  la  Célefte.  Les  autres  fe  répandirent  dans 
divers  endroits  de  l’Afie  , & y exercèrent  leur  Empire  pendant  vingt  huit 
ans. 

X-  Cyaxarés  cependant  s’étoit  remis  de  fes  pertes,  & ne  pouvant  fe  venger 

Cyaxar^  des  Scythes  à force  ouverte,  il  invita  les  Principaux  d’entr’eirx  à un  feftin,  & 
Scythes^  *es  aïant  feit  boire  avec  excès,  les  fit  tous  égorger  , puis  il  attaqua  les  autres 
fubjugue  Scythes,  les  chaffa  de  l’Afie  & fe  remit  en  poifeffion  des  Provinces  qu’ils  luy 
let  AiTyri*  avoient  ravies.  Enfuite  il  attaqua  Ninive,  la  prit  & fubjugua  l’Enyfire  des 
«n$-  Aflyriens  à l’exception  de  Babilonne  & de  la  Babiionie.  Après  cela  Cyaxa- 
rés mourut  après  un  régné  de  40.  ans. 

Xi.  Aftyages  fon  fils  lui  fuccéda.  11  eut  de  fa  femme  Arienne  deux  fillesd’une 

Aftyages  nommée  Mandane, (a)  & l’autre  Amyit,  (b)  la  première  époufa  Cambyfe&fut 
Roy  J'Af-  mere  de  Cyrus  ; L’autre  fut  femme  du  grand  Nabuchodonofor  & fut  mere 
fa')*'  Hcrt>-  d’Evilmerodach.Herodote  ne  donne  point  de  fils  à Aftyages;  il  dit  même  auffi 
dnt.l.  i.C  bien  que  Juftin, qu’il  n’en  avoit  point  ; Cependant  Xenophon  dit  qu’il  eut 
O)  CteRai  pour  fus  Cyaxarés,  apparemment  le  même  que  Darius  le  Mede,  qui  eft  nora- 
r*  Pcrficis.  mé  dans  Efchyle,  & dont  il  eft  dit  dans  Daniel  c)  qu’il  fuccéda  au  Roy  Bal- 
( ç)Dan.v . tliaiar  apparemment  le  même  qui  eft  nommé  Labyncle  dans  Hérodote. 

**’  Il  eft  important  de  remarquer  icy  deux  choies  ; La  première  que  les- 

commencemens  de  Cyrus  font  écrits  d’une  manière  fabuleufe  dans  Hérodote, 
dans  Juftin  & dans  plufieurs  autres  qui  en  ont  parlé  ; î.oque  l’hiftoire  que 
Xenophon  nous  eti  a donnée  , ne  patte  pas  non  plus  pour  certaine  au  juge- 
ment de  plufieurs  Savans  , qui  ont  crû  que  c’étoit  plutoft  un  beau  modèle 
d’un  Prince  accompli  fait  à plaifir,  qu’une  véritable  hittoire;  Ce  qui  eft  d’au- 
tant plus  croïable,  que  Xenophon  n’a  pû  connoître  Cyrus  , ni  par  lui-même, 
n’aïant  vécu  que  longtems  après  lui,  ni  par  aucun  autre  Hiftorien  qu’Herodo- 
te  , puisqu’il  n’en  cite  aucun , & que  s’il  en  avoit  eu  quelqu’un  avant  lui  , il 
n’auroit  pas  été  inconnu  à Hérodote,  & qu’enfin  il  fuit  Hérodote  dans  la  plu- 
part des  circonftances  les  plus  importantes. 

X 11  Or  voicy  ce  qu’en  raconte  Hérodote:  Aftyages  aïant  époufé  Ariene,  en 

Mandane  eut  une  fille  nommée  Mandane.  Un  jour  il  longea  que  cette  entant  jettoit 
fi'!e  d’A-  tant  d’eau  qu’elle  en  rempliffoit  toute  la  ville,  & qu’enfuite  elle  fe  répandoit 
epoufe*  'ur  toute  l’Aue.  Il  confulta  fur  cela  les  Mages,  qui  lui  firent  appréhender  que 
canlute.  cette  fille  ne  prodüifit  un  jour  un  conquérant  qui  fubjugueroit  toute  l’Aue. 
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Craignant  l’effet  de  cette  prédidion,  il  la  maria,  non  à quelque  puiffont  Seig- 
neur de  Médie,  mais  à un  Perfe  nommé  Carabyfe,  homme  de  bonne  maifon* 
mais  d’un  efprit  tranquile,  & qui  ne  paroiflbit  nullement  ambitieux.  La 
première  année  du  mariage  de  Mandane,  il  eut  un  autre  fonge,  où  il  lui  pa- 
roilToit  que  du  ventre  de  la  fille  il  fortoit  une  vigne,  qui  de  ion  ombre  coa- 
vroit  toute  l’Afic.  On  lui  fit  entendre  que  ce  fonge  marquoit  que  le  fils  qui 
naitroit  de  ià  fille,  le  dépouïlleroit  de  fon  Roïaume. 

II  donna  donc  ordre  qu’on  lui  aportât  l’enfant  que  fa  fille  niettroit  au  Xll). 
monde.  On  lui’  obéit,  & il  mit  l’enfant  entre  les  mains  d’un  de  fes  confidens  Hilton  e de 
nommé  Harpagus,  avec  commilfion  de  le  porter  dans  fa  maifon  & de  le  met- 
tre  à mort.  Harpagus  arrivé  chez  lui  raconte  à fa  femme  l’ordre  qu’il  a reçu  fe]onJ  Hr- 
du  Roy  & lui  montre  l’enfant  de  Mandane.  II  ajouta  que  quoyqu’il  en  pût  rodote. 
arriver,  il  n’oteroit  point  la  vie  à cet  enfant.  Que  le  Roy  étant  vieux  & fans 
enfans  mâles,  fi  le  Roïaume  venoit  à Mandane  , il  ne  pourroit  manquer  de 
périr  par  les  mains  de  cette  PrincefTe  , en  vengeance  de  la  mort  de  fon  fils. 

Qu’il  valoit  mieux  faire  exécutêr  cette  commiflion  par  quelque  autre.  En 
méme-tems  il  envoïa  quérir  un  des  pafteurs  du  Roy  nomme  Matradates  & lui 
dit  de  la  part  d’Aityages  d’expofer  cet  enfont  & de  faire  en  forte  qu’il  périt, 
fi  non,  qu’il  en  répondroit  fur  fa  vie. 

Le  palteur  porta  fionc  l’enfant  en  fon  logis  & raconta  à fa  femme  qui 
Venoit  d’accoucher  d’un  enfant  mort,  ce  que  Harpagus  lui  avoit  dit; Il  ajouta 
que  l’enfânt  étoit  de  la  Princeflè  Mandaue  fille  d’Aityages.  Cette  femme 
aïant  conlîderé  l’enfànt  qui  étoit  beau,  bien  fait  & vigoureux,  confeilla  à fon 
mari  d’expolèr  celui  qu’elle  venoit  d’enlànter  & de  lui  donner  celuy-ci  pour 
le  nourrir  comme  fon  fils.  Le  pafteur  y confentit  fans  peine,  & les  gens 
d’Harpagus  étant  venus,  & aïant  trouvé  l’enfant  du  pafteur  expofé  & mort, 
ils  l’enlevelirent,  félon  les  ordres  de  leur  maître.  La  femme  de  ce  pafteur  fe 
nommoit  Spaco  en  langage  des  Medes,  ce  qui  lignifie  une  chienne  , & qui  a 
donné  lieu  à la  fable,  qui  veut  que  Cyrus  ait  été  nourri  & allaité  par  une 
Chienne. 

Au  bout  de  dix  ans  le  jeune  Cyrus  qui  ne  portoitpas  encore  ce  nom, aïant  Y/K. 
été  élu  Roy  en  jouant  par  fes  compagnons,comme  il  leur  diftribuoit  à chacun  Cyr^n„ 
leur  employ,  un  jeune  homme  fils  d’un  Seigneur  de  la  Cour,  n’aïant  pas  vou-  .>0«r  tils 
lu  lui  obtïr,  Cyrus  le  fit  punir  avec  la  derniere  rigueur.en  forte  que  ce  jeune  de  Mandi- 
hoinme  chargé  de  playes  & de  meurtriflëurcs  s’en  retourna  chez  fon  Pere&  ne&  »eut 
fe  plaignit  des  mauvais  traittemens  de  Cyrus.  LePere  en  porta  fes  plaintes  £ls,fA' 
au  Roy,  & le  Roy  fit  venir  le  jeune  Cyrus  qui  fans  s’effrayer  réponait,  qu’il  - ge*' 
n’avoit  frappé  ce  jeune  homme,  que  parcequ’il  avoit  été  rebelle  a fes  ordres. 

Aftyages  touché  de  l’alfurance  de  Cyrus,  de  là  bonne  mine  & de  la  maniéré 
dont  il  lui  parloit,  s’informa  de  fon  âge  & de  là  condition  , & loupçonna 
d’abord  qu'il  pourroit  bien  ét  e fon  petit-fils  qu’il  avoit  fait  expolèr , s’en 
étant  plus  curkufement  fait  inft.uire  par  le  pafteur  qui  pallbit  pour  le  Pere 
de  Cyrus  , il  apprit  la  vérité  de  la  chofe,  qui  lui  lut  confirmée  par  Harpa- 
gus. 

Aftyages 
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Aftyages  diflimulant  fa  colère  dit  à Harpagus  d’aller  chercher  le  jeune 
Cyrus  & de  l’amener  à l'a  Cour  ; Et  en  méme-tems,  ajouta-t’il  , envoïez  moi 
vôtre  jeune  fils,  & revenez  pour  fouper  ce  foir  avec  moy.  Harpagus  obéît, 
envoie  fon  fils  à Aftyages  & court  au  logis  du  paiteur,  pour  en  amener  Cy- 
rus. Aftyages  fit  tuer  le  fils  d’Harpagus,  ordonne  à fes  Cuifiniers  d’en  refer- 
ver  la  tête  & les  extrémitez  des  pieds  & des  mains  & de  cuire  le  refte  pour 
le  fervir  fur  fa  Table,  avec  d’autres  viandes.  Harpagus  étant  de  retour  avec 
le  jeune  Cyrus,  on  lui  fit  fervir  la  chair  de  fon  propre  fils  qu’il  mangea  avec 
appétit,  après  le  fouper  le  Roï  lui  fait  préfenter  la  tete  & les  extrémitez  des 
membres  de  fon  fils,  & lui  demande  s’il  les  connoit  ? Il  répond  que  ce  font 
les  membres  de  fon  fils , & qu’il  ne  peut  fe  plaindre  de  la  conduite  du  Roy. 
En  méme-tems  il  fe  retire  dans  fa  maifon,  fort  réfolu  de  fe  venger  de  la  cru- 
auté du  Roy. 

Altyages  enfuite  fit  venir  lesMages.qui  avoient  autre  fois  expliqué  fon 
fonge,  «St  leur  dit,  que  l’enfànt  pour  lequel  ils  lui  avoient  donné  de  n gran- 
des allarmes,  étoit  en  vie,  au’il  paroiffoit  que  la  Roïauté,  que  le  deftin  lui  pré- 

Ïiaroit,  n’étoit  autre  que  celle  qu’il  avait  exercée  envers  fes  Compagnons, que 
bn  fonge  apparemment  ne  vouloit  déligner  autre  chofe  , qu’ainft  il  vouloit 
fe  mettre  l’eiprit  en  repos  fur  ce  fujet , ■«&  abbandonner  l’enfant  à fon  deltin. 
Les  Prêtres  répondirent  qu’il  y avoit  toujours  à craindre  de  le  laiflfer  dans  la 
Mcdie,  & qu’us  lui  confeilloient  pour  plus  grande  feureté  de  l’envoïer  au- 
près de  fa  mere  Mandane  dans  la  Perfe.  Aftyages  l’envoîa  donc  auprès  de 
Cambyfe,  «Sc  lui  raconta  toute  l’avanture  de  fa  naiflànce  & de  fon  expofi- 
tion.  Il  fut  très-bien  reçu  chez  Cambyfe,  & il  croiffoit  en  âge,  en  valeur  & 
en  beauté. 

Harpagus  brûlant  d’envie  de  détrôner  Aftyages,  envoïa  vers  Cyrus  un  de 
fes  Chafïcuis  les  plus  affidez  avec  un  lièvre  dans  les  entrailles  duquel  il  mit 
un  billet,  par  lequel  il  exhortoit  Cyrus  à fe  venger  de  fon  Ayeul  , qui  avoit 
voulu  le  faire  mourir,  ajoutant  que  s’il  vouloit  porter  les  Perlés  à fe  l'oulever 
contre  les  Mcdes,  il  lui  promettoit  de  faire  palier  les  Médes  dans  fon  parti, & 
de  leur  faire  abbandonner  le  parti  d’ Aftyages. 

Cyrus  dezee  moment  ne  fongea  plus  qu’aux  moïens  de  fe  faire  recon- 
noitre  chef  des  Perles.  Il  feignit  d’avoir  reçu  des  lettres  du  Roi  des  Médes, 

3ui  lui  dennoient  le  commandement  dans  la  Perfe;  Il  envoïa  par  tout  le  pais 
es  ordres  aux  Perles  de  fe  trouver  le  lendemain  auprès  de  lui  avec  des  ha- 
ches 8c  des  coignées.  Quand  ils  furent  arrivez,  il  leur  commanda  d’eUarter 
un  trés-gr  >nd  canton  de  bois.  Après  cela  il  les  renvoïa  dans  leurs  maifons, 
& leur  dit  de  retourner  vers  lui  le  lendemain  ; Et  cependant  il  leur  fit  pré- 
parer un  très-grand  repas.  Le  jour  venu,  il  leur  fit  grande  chère  8c  les  trait- 
ta  magnifiquement;  fur  le  foir  il  leur  demanda  lequel  ils  aimoient  le  mieux, 
ou  continuer  de  travailler  comme  ils  avoient  fait  le  jour  précédent,  ou  faire 
bonne  chère,  comme  ils  venoient  de  taire.  Ils  répondirent  fans  héfiter , que 
le  repos  8c  le  feftin  étoient  de  beaucoup  préférables  , aux  fatigues  qu’ils 
avoient  fouffertes.  Alors  il  leur  dit  que  s’ils  vouloient  fuivre  fes  avis  & l'e- 
couêr  le  joug  des  Médes  , ils  pouvoient  efpérer  de  vivre  en  paix,  en  liberté 
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& dans  l’abondance  ; Qu’il  s’offroit  de  leur  fervir  de  Chef  & de  Comman- 
dant. Les  Perfes  de  longue-main  mécontens  des  Médes,  prirent  auflïtôt  les 
armes,  & fe  révoltèrent  ouvertement. 

Aftyagés  en  aïant  reçu  la  nouvelle , manda  Cyrus  & lui  dit  de  le  venir 
trouver.  Cyrus  lui  fit  réponfe  qu’il  feroit  en  Medie,  plutoft  qu’il  ne  le  fou- 
haitteroit.  Le  Roy  des  Médes  oubliant  l’outrage  qu’il  avoit  fait  à Harpagus. 
lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  & Penvoïa  contre  Cyrus.  Harpa- 
-gus  qui  avoit  depuis  longtems  indifpofé  l’efprit  des  Médes  contre  Aftyagés, 
paffa  du  côté  de  Cyrus  avec  fes  meilleurs  troupes,  les  autres  furent  ailement 
mifes  en  fuite. 

Aftyagés  déchargea  fa  colère  furies  Mages  & fur  les  Interprètes  des  fon-  xwr. 
ges  & les  fit  attacher  à des  potences , puis  il  arma  tout  ce  qu’il  trouva  de  A.fe6e.* 
monde  dans  la  ville  d’Ecbatane  & en  forma  une  nouvelle  armée.  11  marcha  &privé  J» 
contre  Cyrus  & lui  livra  la  bataille  ; mais  il  la  perdit  & fut  fait  prifonnier.  Il  Royaume, 
avoit  régné  trente  cinq  ans  , & ne  perdit  le  Royaume  que  pour  avoir  voulu 
régner  avec  trop  de  hauteur  & de  dureté.  Cyrus  le  traitta  humainement  & 
lui  conferva  la  vie , mais  il  ne  lui  donna  aucune  autorité  dans  le  gouverne- 
ment. 

Ceft  ainfi  qu’Herodote  raconte  l’hiftoire  de  Cyrus,  en  quoi  il  a été  fuivi  XIX. 
par  Trogus  & par  quelques  autres  ; Mais  Xenophon  ne  dit  rien  de  tous  les  Hiftoirede 
commencemens  merveilleux  de  Cyrus.  Il  ditqueCambyfe  étoitRoy  des  Per-  ^ynrUxcnf^ 
fes,  que  Mandane  Epoufe  de  Cambyfe  invitée  par  fon  Pere  Aftyagés  , lui  ptj0n. 
mena  fon  fils  Cyrus  âgé  de  douze  ans  ; Ce  jeune  Prince  fe  fit  aimer  & admirer  * 
de  fon  Ayeul  par  fon  efprit  & par  fes  reparties  ingénieufes  , que  Xenophon 
raconte,  comme  s’il  en  avoit  été  témoin.  Mandane  laiflà  Cyrus  auprès  d’A- 
ftyagés.  Ce  Prince  avoit  un  fils  nommé  Cyaxarés  né  un  an  avant  Cyrus.  Le 
fils  du  Roy  de  Babilonne  à Poccafion  d’une  partie  de  chaffe,  fit  irruption  dans 
la  Medie.  Cyrus  pouvoit  alors  avoir  feize  ans.  11  marcha  aux  ennemis  avec 
Aftyagés  fon  Ayeul , & Cyaxarés  fon  oncle,  & on  attribua  principalement  à 
fa  conduite  & à fa  valeur , l’avantage  que  les  Médes  remportèrent 
fur  les  Babiloniens.  L’année  fuivante  Cambyfe  fon  Pere  le  rappella  en 
Perfe.  Quelque  tems  après  Aftyagés  mourut,  & Cyaxarés  fon  fils  lui  fucceda 
dans  le  Roïaunie  des  Medes. 

A peine  fut-il  monté  fur  le  Trône  qu’on  lui  doTina  avis  que  le  Roy  de 
Babilonne  fe  difpofeit  à lui  faire  la  guerre,  & avoit  déjà  attiré  dans  fon  parti  cyrus  I1* 
plufteurs  Princes,  entr’autres  Crefus  Roy  de  Lydie,  & qu’il  avoit  envoie  des  cours  lle*" 
Ambalîadeurs  dans  les  Indes,  pour  porter  le  Roy  de  ce  pais  à entrer  dans  fon  Cyaxarei 
4 alliance  contre  les  Médes.  Cyaxarés  dans  cette  circonftance  eut  recours  à fon  oncle 
Cambyfe  fonBeau-Frere,  lui  demanda  des  troupes  & le  fit  prier  que  Cyrus  en  llcs 
fut  le  Chef  & le  Commandant.  Cambyfe  lui  envoïa  trente  mille  hommes  de  M ‘ es' 
pied , car  alors  la  Perfe  n’avoit  point  encore  de  Cavallerie  , c’étoit  tous  fol- 
dats  choifis  & d’une  valeur  diftinguée.  Cyrus  les  conduifit  à Cyaxarés,  6c 
Cambyfe  fon  Pere  l’accompagna  jusques  fur  les  frontières  & lui  donna  d’ex- 
cellentes leçons  pour  gouverner  & difcipliner  une  armée. 

Cyrus  étant  arrive  auprès  de  fon  oncle  Cyaxarés,  la  première  chofe  à la- 
Tom.  I.  Gg  gg  quelle 
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quelle  on  fongea  fut  de  faroir  combien  les  ennemis  avoient  de  troupes,  & 
combien  Cyaxarés  en  avoit  à leur  oppofer.  On  apprit  que  les  Babilonieus 
avoient  deux  cens,  mille  hommes  de  pied,  & foixante  mille  chevaux.  L’ar- 
mée réunie  des  Médes  & des  Perfes  étoit  de  moitié  moins  forte  en  infanterie, 

& n’avoit  pas  le  tiers  d’autant  de  cavalerie.  Cyaxarés  embarafl'é  étoit  d’avis 
de  lever  de  nouvelles  troupes  en  Alédie  & d’en  faire  venir  de  Perfe  ; Mais 
Cyrus  lui  confeilla  de  donner  à fes  foldats  des*armes  propres  à combattre  de 
prés,  pour  rendre  par  ce  moyen  inutile  le  grand  nombre  de  l’armée  Babilo- 
nienne,  dont  les  armes  étoient  pour  combattre  de  loin.  Cet  avis  fat  faivi, 

& l’événement  fit  voir  qu’il  étoit  trés-fenfé. 

-Y-Vt.  peu  de  tems  après  arrivèrent  au  camp  de  Cyaxarés  des  Ambaflâdeurs  du 

ties  Am  Rov  ^es  ï,,£ks.  Cyrus  étoit  dans  un  autre  camp  avec  fes  Perfes.  Cyaxarés 
baflàJeür»  *aT'fat  de  fe  rendre  promtement  auprès  de  lui,  pour  entendre  le  fujetdu 
«le»  Indes  voïage  de  ces  Ambafladeurs  , & en  même  tems  lui  envoïa  un  habit  faperbe, 
an  camp  pour  paroitre  avec  plus  de  décence  en  préfence  de  ces  étrangers.  Cyrus  fan* 
•ieCyaxa-  fe  mettre  en  peine  de  changer  d’habit  accourut  vers  Cyaxarés.  On  fit  entrer 
les  Ambafiadeurs,  qui  dirent  qu’ils  étoient  envoies  de  la  part  de  leur  maîtres, 
pour  favoir  les  motifs  de  cette  guerre  entre  les  Médes  & les  Babiloniens,  ré- 
folu  qu’il  étoit  de  fe  ranger  du  tété  de  celui  qui  auroit  raifon.  Cyaxarés  ré- 
pondit qu’il  n’avoit  aucun  démêlé  avec  lef  Babiloniens  & qu’il  ignoroit  les 
caufes  qui  les  portoient  à lui  faire  la  guerre;  qu’au  refte  il  étoit  prêt  de  pren- 
dre pour  Arbitrede  ce  diffèrent  le  Roy  des  Indes.  Les  Ambaiïàaeurs  fort  Sa- 
tisfaits de  cette  réponfc  fe  rendirent  à la  Cour  du  Roy  de  Babilonne  , où  ils 
ne  trouvèrent  pas  les  mêmes  difpofitions,  ce  qui  porta  le  Roy  des  Indes  k fe 
déclarer  dans  la  faite  pour  les  Médes. 

Le  Roy  d’Armenie  crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  profiter  de  la  con- 
d^Armenie  jonflure  de  la  guerre  des  Babiloniens,  pour  fecouër  le  joug  des  Médes.  11  fe 
fe  révolté  révolta  contre  Cyaxarés  & refolut  de  fe  joindre  aux  Babiloniens.  Cyrus  fous 
contre  le  prétexte  d’une  partie  de  chafie  conduifit  fes  troupes  vers  i’Armenie  , prit  le 
Roy  des  Rov,  les  femmes  & fes  enfant,  & les  obligea  de  lui  donner  des  troupes  & de 
M **’  continuer  à obéir  aux  Médes. 

Les  Caldéens  voifins  de  l’ Arménie  étaient  presque  continuellement  en 
guerre  avec  le  Roy  d’Armenie.  Cyrus  les  battit  & les  obligea  de  demeurer 
en  paix.  11  fe  lerviffaênie  utilement  de  ces  peuples  dans  l’ainbafiade  qu’il 
envoïa  au  Roy  des  Indes , pour  ie  prier  d’aider  Cyrus  d<T  quelques  lommes 
d’argent,  afin  de  lever  de  nouvelles  troupes  dans  la  Perfe. 

Cyrus  vint  rejoindre  Cyaxarés  comblé  de  gloire  & avec  un  très  - gros 
renfort  de  bonnes  troupes,  tant  Caldéennes,  qu’Armeniénnes.  Pour  recon-  ♦ 
noitre  tant  de  fi  importans  fervices,  Cyaxarés  oftnfàÊyrus  de  lui  faire  épou- 
• fer  fâ  fille  unique  & Ion  héritière.  Cyrus  fut  fort  feniible  k cette  grâce,  mais 

il  ne  l’accepta  qu’aprés  en  avoir  reçu  l’agréement  de  fes  Pere  & Âlere  , qu’il 
alla  vifiter  en  Perfe.  A fon  retour  il  époufa  la  Princefie,  & peu  de  tems  a- 
prés  il  marcha  avec  Cyaxarés  coutre  les  Aflfyriens. 

XXUI.  jl  y avoir  trois  ans  que  la  guerre  étoit  déclarée  entre  les  Babiloniens  & 

De iauc  Je  je(  jyjédcs,  fan*  que  les  armées  fe  luirent  approchées.  Ce  qui  rend  fort  dou- 
teux 
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feux  tout  ce  aue  Xenophon  nous  en  raconte.  Quand  l’armée  combinée  des 
Perfes  & des  Médes  fut  arrivée  aux  frontières  de  l’Aflyrie  , on  apprit  que  les 
Aflyriens  étoient  campez  à dix  journées  delà.  Cyaxarés  marcha  contr’eux. 
L’armée  Aflyrienne  ou  Babilonienue,  car  Xenophon  ne  les  diftingue  pas  ; en 
effet  en  ce  tems-  là  l’Affyric  obeïfloit  aux  Roys  de  Babilonne,  étoit  trés-nom- 
breufe.  Crefus  Roy  de  Lydie  y étoit  en  perfonne  avec  fes  troupes , auffi  bien 
que  les  Hyrcaniens.  Cyrus  les  défit  entièrement.  Le  Roy  de  Babilonne  pé- 
' rit  dans  le  combat,  Crefus  fe  retira  avec  ce  qu’il  put  de  fes  gens.  Les  Hyr- 
caniens fe  rendirent  à Cyrus , & prirent  parti  dans  fon  armée. 

Cyaxarés  cependant  étoit  demeuré  dans  fon  camp,  où  il  avoit  pafle  U 
nuit  dans  la  débauche  & dans  les  feftins  & s’étoit  enyvré  avec  fes  princi- 
paux Officiers.  Le  lendemain  à fon  reveil  il  fut  fort  furpris  de  fe  voir  pres- 
que feul  , parceqile  la  plus  grande  partie  des  Médes  avoit  accompagné  Cy- 
rus, fuivant  la  permiflïon  qu’il  leur  avoit  donnée  de  le  fuiVre.  lien  témoigna 
d’abord  du  mécontentement,  mais  il  fe  radoucit  , lorsqu’il  apprit  l’heureux 
fuccés  des  armes  de  Cyrus,  qui  le  fit  (ouvenir  qu’il  lui  avoit  permis  d’emmé- 
ner  tous  les  Médes,  qui  le  voudroient  fuivre.  En  même  tems  il  envoïa  en, 
Perfe  pour  demander  de  nouvelles  troupes. 

Pendant  cet  intervalle  deux  des  principaux  des  Aflyriens  vinrent  fe  don- 
ner à Cyrus  & fe  mettre  fous  fa  protection.  Le  premier  fe  nommoit  Gobrias, 
dont  le  Roy  de  Babilonne  avoit  autrefois  brutalement  tué  le  fils  dans  une 
partie  de  chaflè  ; l’autre  nommé  Gadatas  avoit  été  traitté  indignement  par  le 
nouveau  Roy,  pour  une  caufe  trés-injufte.  H»  lui  promirent  de  le  fervir  uti- 
lement dans  l’expédition  qu’il  méditoit  contre  Babilonne;  En  effet  Gobrias 
lui  remit  le  pais  & les  fortereffes  dont  il  étoit  Gouverneur,  & Gadatas  le  ren- 
dit Maître  du  pais  des  Saques  & des  Gadufiens  ; Ce  qui  fut  pour  Cyrus  un 
grand  acheminement  à la  conquête  de  Babilonne.  Le  Roi  de  cette  grande 
ville  s’étant  mis  en  campagne  pour  punir  Gadatas  de  fa  défection,  fut  vaincu 
& obligé  de  le  retirer  dans  Babilonne.  Cyrus  le  fuivit  de  prés  & lui  offrit  de 
finir  la  guerre  par  un  combat  fingulier,  mais  fon  défi  ne  fut  point  accepté. 

Le  jeune  Conquérant  aprés  s étre  fait  beaucoup  d’amis  & d’alliez&  avoir 
bien  reconnu  le  pais,  retourna  avec  fon  armée  vers  Cyaxarés.  Celui-ci  vint 
au  devant  de  fon  neveu,  non  pour  lui  faire  honneur  , mais  pour  l’empêcher 
de  pénétrer  dans  le  cœur  du  pais  avec  tant  de  troupes.  11  le  reçut  d’abord 
avec  allez  de  froideur-  Il  laiflà  même  couler  quelques  larmes,  comme  pour 
reprocher  à Cyrus  qu’il  lui  avoit  débauché  fes  troupes;  Mais  Cyrus  aïant  fait 
éloigner  tout  le  monde,  s’expliqua  avec  Cyaxarés  avec  tant  de  douKur  , & 
de  modeilie.  & lui  donna  de  fi  bonnes  raifons , que  fur  le  champ  Cyaxarés  lui 
rendit  fon  amitié  , l’embrafl'a  & leur  réconciliation  combla  de  joie  toute 
l’armée. 

Dés  le  lendemain  dans  le  confeil  du  Roy  deMédie  il  fut  conclu  que  l’on 
continueroit  la  guerre  contre  les  Babilonicns.  En  même  tenu  on  apprit  que 
le  Roy  de  Babilonne  étoit  allé  en  Lydie,  portant  avec  lui  de  grandes  fommes 
d’or  & d’argent.  Cyrus  en  conclut  qu’il  y étoit  allé  pour  gagner  de  nou- 
veaux Alliez  & pour  acheter  des  troupes  ; il  mit  tous  fes  foins  à hâter  les  pré- 
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paratifs  de  la  guerre  pour  la  commencer  tout  le  plûtoft  qu’il  pourroit , fans 
donner  à fon  ennemi  le  tems  de  le  fortifier  & d’amaffer  une  nouvelle  armée. 
En  même  tems  il  reçut  des  Ambafladeurs  du  Roy  des  Indes,  qui  lui  apportoi- 
ent  de  greffes  fommes  d’argent,  lui  faifoient  offre  de  fervice  & lui  difoientque 
ces  Ambafladeurs  avoient  ordre  de  lui  obéir  comme  à lui-même.  Cyrus  a- 
prés  les  avoir  régalez  & comblez  de  préfens,  les  pria  de  paffer  dans  le  camp 
du  Roy  des  Affyriens,  en  apparence  pour  lui  faire  des  propofitions  d’alliance 
& d’amitié,  & en  effet  pour  reconnoitre  l’état  de  fes  forces.  Ces  Ambaffa- 
deurs  acceptèrent  cette  commiflion  & s’en  acquittèrent  avec  fuccés.  Ils  rap- 
portèrent que  Crefus  avoit  été  élu  Généralilfime  de  leur  armée.  Que  les 
Thraces,  les  Ciliciens,  les  Phrygiens,  les  Lycaoniens,  les  Paphlagoniens.les 
Cappadociens,  les  Arabes  & les  Phéniciens  s’étoient  engagez  au  fervice  duRoy 
de  Babilonne  , & avoient  déjà  joints  fon  armée  ; qu’on  attendoit  un  grand 
fecours  d’Egypte , qui  montoit  à lix  vingt  mille  hommes  ; Que  les  Affyriens 
s’étoient  joints  aux  Babiloniens.  Que  les  Ioniens,  les  Eoliens,  & la  pluspart 
des  Grées  , qui  demeuroient  dans  l’Aiie  , avoient  été  contraints  de  prendre 
parti  dans  l’armée  de  Crefus , que  ce  Prince  avoit  envoyé  vers  les  Lacédé- 
moniens pour  les  engager  dans  l’alliance  des  Babiloniens,  enfin  que  l’armée 
ennemie  etoit  innombrable,  qu’elle  s’affembloit  au  tour  du  Paftnle  & qu’elle 
devoit  fe  rendre  à Tymbrée , qui  étoit  le  rendez-vous  général  de  tontes  les 
troupes  ennemies. 

Des  préparatifs  fi  confiderables  n’effrayérent  point  Cyrus  ; 11  raiïura  les 
Officiers  de  fes  troupes  qui  paHfiffoient  ébranlez  ; 11  partit  de  Alédie,  lai  (Tant 
feulement  auprès  de  Cyaxarés  la  troiiiéme  partie  des  troupes-des  Medes,  pour 
ne  pas  laiffer  le  païs  entièrement  dégarni.  Il  marcha  aux  ennemis  à grandes 
journées,  & arriva  prés  de  Thymbree  , avant  que  les  Babiloniens  y euffent 
raffemblé  ni  les  vivres  ni  les  fourages  néceffaires  pour  nourrir  une  armée;  fi 
uombreufe,  ni  même  que  tout  ce  qu’ils  attendoient  de  troupes  eut  eu  le  loi- 
fir  de  s’y  rendre.  L’armée  de  Cyrus  étoit  d’environ  cent  quatre  vingt  feize 
mille  hommes  tant  infanterie  que  cavalerie.  11  avoit  foixante  & dix  mille 
Perfans  naturels,  favoir  dix  mille  Cuirafliers  h cheval , & vingt-mille  Cuiraf- 
liers  à pied,  vingt  mille  piquiers  & vingt  mille  hommes  armez  à la  légère  qui 
combattoient  de  loin.  11  avoit  outre  cela  vingt  fix  mille  chevaux  Medes,  Ar- 
méniens & Arabes  de  laBabilonie,  & cent  mille  hommes  de  pied  des  mêmes 
nations. 

11  q^oit  de  plus  trois  cens  chariots  de  guerre  armez  de  fàulx , dont  cha- 
cun étoit  tiré  par  quatre  chevaux  de  front,  & bardez  à l’épreuve  du  trait.  Il 
avoit  suffi  d’autres  chariots  beaucoup  plus  grands  , qui  portoient  des  Tours 
hautes  de  18.  ou  20.  pieds,  qui  contenoient  vingt  archers  ; Ces  chariots 
étoient  conduits  chacun  par  feize  bœufs  attelez  de  front.  Enfin  il  avoit 
grand  nombre  de  chameaux  montez  chacun  par  deux  Arabes  addofl'ez,  dont 
l’un  regardoit  la  tête,  & l’autre  la  croupe  du  chameau. 

L’Armée  des  Babiloniens  commandée  par  Crefus,  étoit  plus  forte  de 
moitié  que  celle  de  Cyrus.  Elle  étoit  de  quatre  cens  vingt  mille  hommes, 
dont  il  y avoit  foixante  mille  de  Cavalerie.  ‘ Les  Egyptiens  ieuis  iormoieut 

un corps 
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tm  corps  de  fix  vingt  mille  hommes.  Ils  étoient  armez  de  piques  fort  lon- 
gues, d’épées  courtes  & fort  légères,  & de  boucliers  qui  les  couvraient  jus- 
qu’aux pieds,  (.  refus  mit  fon  armée  en  bataille  fur  une  feule  ligne,  Hnfànte- 
rie  au  centre,  & la  Cavalerie  furies  aîles.Toutes  les  troupes  tant  de  pied  que 
de  cheval,  avoient  30.  hommes  de  profondeur  ; Mais  le  Corps  des  Egyptiens  . 
qui  faifoient  la  principale  force  de  l’Infanterie  de  Crefus,  étoit  partagé  en 
douze  bataillons  quarrez  de  dix  mille  hommes  chacun  , qui  avoient  cent 
hommes  de  front  & autant  de  profondeur  , avec  quelques  intervalles  entre 
les  bataillons  , afin  de  pouvoir  agir  & combattre  indépendemment  les  uns 
des  autres.  L’armée  ainft  rangée  occupoit  un  efpace  de  prés  de  deux  lieuês.Le 
deffein  de  Crefus  étoit  d’enveloper  l’année  de  Cyrus  & de  l’attaquer  de  tou- 
tes parts. 

Cyrus  s’en  apperçut  & donna  de  fon  côté  le  plus  de  front  qu’il  put  à 
fon  armée.  Son  infanterie  étoit  armée  de  cuiraiTes,  de  pertuifannes , de  ha- 
ches & d’épées.  Il  La  mit  de  douze  hommes  de  profondeur,  la  Cavalerie  étoit 
rangée  fur  les  ailes..  La  droite  commandée  par  Chryfanthe  & la  gauche  par 
Hyllafpe,  tout  le  front  de  fon  armée  étoit  d’environ  une  lieuë  & demie.  Der- 
rière cette  première  ligne  il  plaça  les  lanceurs  de  javelots , & après  eux  les 
Archers,  en  forte  qu’ils  pouvaient  lancer  leurs  traits  & leurs  javelots  par  def- 
fus  les  têtes  des  Soldats  qui  étoient  placez  devant  eux.  Derrière  tous  ceux- 
là  , étoit  une  dernière  ligne  compoféc  des  plus  braves  Soldats  de  l’armee,. 
dont  la  fonction  étoit  d’arrêter  les  fuyards  , & de  fortifier  ceux  qui  étoient 
ébranlez,  de  tuër  même  ceux  qui  quittoient  leurs  polies.  Enfin  on  voïoit 
ces  tours  roulantes  ou  ces  chariots  traînez  par  des  boeufs,dont  on  a parlc.qui 
formoient  comme  des  redoutes  mobiles,  proprés  à foûtenir  les  troupes  ébran- 
lées, & à les  rallier  dans  un  cas  de  malheur.  Les  bagages  & les  chariots 
qui  portoient  les  femmes  & les  perfonnes  inutiles,  lèrmoicnt  toute  l’enceinte 
de  l’armée. Les  chariots  armez  de  fàulx  étoient  partagez  en  trois  corps  de  cent 
chacun,  l’un  aû  front  dt  la  bataille, & les  deux  autres, fur  les  deux  flancs  de  l’ar- 
mée ; l’étendard  de  Cyrus  étoit  un  aigle  d'or  avec  les  ailes  éploïces,  pofée  au. 

.bout  d’une  pique.  ■ • 

Le  jour  de  la  bataille,  l’armée  de  Cyrus  fe  mit  en  marcfic  de  fort  bonne  XXV1H. 
heure,  & aïantfàit  environ  une  lieuè,  elle  fe  trouva  en  préfence  des  ennemis;  Bataille 
Ils  firent  dabord  un  mouvement  de  leurs  ailes  pour  enveloper  l’armée  deCy- 
rus;  Mais  celui-ci  aïantfàit  face  de  tout  côté,  fe  trouva  en  état  de  les  rece-  Créfus  & 
voir.  11  commença  à attaquer  l'aile  g..uche  des  ennemis,  qui  s’étoit  comme  tic  Cyrus. 
détachée  pour  attaquer  fon  aile  droite,  & l’aïatU  prife  en  fianc,  il  la  mit  en 
défordre.  En  même-tems  il  fit  avancer  à toutes  brides  fes  chariots  qui  ache- 
vèrent de  les  rompre.  L’aile  gauche  de  Cyrus  fit  un  femblable  mouvement 
contre  l’aile  droite  de  Crefus,  & les  Chameaux  s’étant  avancez  contre  la  Ca- 
valerie ennemie,  les  Chevaux  des  Lvdicns  effrayez  par  la  veut  & rebutez  par 
l’odeur  de  ces  animaux  , fé  renveri'érent  les  uns  fur  les  autres  , & tuèrent 
même  plufieurs  de  leurs  Cavaliers,  qui  voulaient  les  pouffer  contre  les  cha- 
juaux.La  Cavalerie  de  Cyrus  & le  corps  de  fes  chariots  armez  aïant  fécondé  à 
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propos  ce  premier  mouvement , la  déroute  des  Babilonicns  fut  entière  de  ce 
cùte-là,  & l’on  en  fit  un  très-grand  carnage. 

XXIX.  Abradate  qui  commandoit  le  front  de  l’armée  de  Cyrus,  aïant  veu  les 
*:**  heureux  fuccés  des  deux  ailes  , donna  avec  impétuolité  contre  le  centre  de 
l’armée  de  l’armée  ennemie,  & du  premier  choc  renverl'a  tout  ce  qui  le  trouva  devant 
Créfus  ob-  lui.  Il  n’y  eut  que  le  Corps  des  Egyptiens  qui  fe  tenant  ferre,  ne  put  être 
lige/  de  fe  rompu,  & refiitu  non  feulement  à la  Cavalerie  , mais  même  aux  chariots  des 
rendre.  perles,  qui  ne  les  purent  enfbncer.Ils  pouffèrent  même  l’Infanterie  Perfanne 

jusqu’au  delà  de  la  quatrième  ligne,  & l’obligèrent  de  fe  retirer jusques  fous 
leurs  chariots  chargez  de  tours  & d’archers.  Alors  le  trouvant  accablez  de 
flèches  & de  javelots , & Cyrus  qui  furvint  avec  fa  Cavalerie  les  aïant  pris  par 
derrière,  ils  furent  obligez  d’accepter  les  conditions  que  Cyrus  leur  ht  offrir 
en  conlidèration  de  leur  extrême  valeur.  Il  fut  Ripulé  qu’ils  prendraient 
parti  dans  les  troupes  Perfanncs.mais  à condition  qu’on  ne  les  emploierait 
point  contre  Crefus  à qui  ils  s’étoient  d’abord  engagez.  Ils  fervirent  depuis 
utilement  dans  les  armées  des  I’crfes,  & Cyrus  leur  donna  les  villes  deLarylfa 
& deCyllenes  & quelques  autres  places,que  l’on  noiumoit  encore  du  tems  de 
Xenopnon,  les  villes  des  Egyptiens. 

Après  le  combat  qui  dura  jusqu’à  la  nuit, le  Roy  Crefus  fe  retira  dans  fa 
ville  de  Sardes  & les  autres  nations  qui  avoient  combattu  dans  fon  armée, 
profitèrent  des  ténèbres  pour  i'c  retirer  vers  leur  pars,  le  plus  loin  qu  elles  pu- 
rent du  champ  de  bataille. 

Voilà  ce  que  Xcnophon  nous  raconte  de  Cyrus.  U fuppole  que  le  Roï 
de  Babilonnc  à d’Aflyric  avoit  commencé  cette  guerre  , & cependant  il  ne 
dit  ni  le  motif  de  la  guerre,  ui  ce  que  fit  le  Roy  de  Ilibilon-ne  pendant  tout 
ce  tems;  ni  le  Roi  de  Babilonnc  ni  ion  fils  n’y  parai  fient  pas  plus  , que  li  la 
chofe  ne  les  eut  pas  regardé.  Xenophoo  dit  que  le  fils  du  Roy  de  Babilonne 
à l’occafiou  d’une  partie  de  chalfe  fit  irruption  dans  la  Médie,  & commença 
la  guerre  contre  les  Médcs;  iâns  dire  ni  le  nom  de  ce  jeune  Prince,  ni  celui 
de  fon  Pere  ; Après  cela  une  guerre  aulfi  férieufe  , entreprilè  à l’occalion 
d’une  partie  de  chalfe  & par  un  Prince  qui  va  en  challant  de  Babilonne  en 
Médie,  c’elt-à-dffe  qui  fait  plus  de  deux  cens  lieues  pour  une  partie  de  diver- 
tilfement.  Qui  le  croira  ? Dans  toute  cette  grande  affaire  -,  il  n’y  a que  Cre- 
fus qui  paroillè  avec  Cyrus.  On  fait  faire  à Cyaxatés  Roï  de  Médie  un  per- 
fonnage  peu  digne  de  lui , & pour  les  autres  Princes  on  n’en  dit  rien  du 
tout 

XXX.  Hérodote  donne  à la  guerre  que  Créfus  entreprend  contre  Cyrus  un 
aecit  de  la  prétexte  honnête  & probable.  Crefus  ctoit  lié  d’amitié  avec  Altyagcs  , que 
guerre  de  £vrus  ;lV0jt  dépouillé  du  Roïaume  de  Médie.  11  voient  avec  jaloufie  l’aggran- 
contre  Cy-  diîTement  de  Cyrus.  La  Médie  & la  Lydie  n’étant  féparées  que  par  k Heuve 
ru<,  félon  Halys,  Crefus  avoit  lieu  de  craindre  que  Cyrus  après  avoir  pris  la  Médie  ne 
Hérodote,  portât  lès  armes  contre  lui  ; Il  forme  une  puiffante  ligue  & raffemble  une 

grande  armée  compofée  des  peuples  les  plus  belliqueux  de  la  Grèce  & dej 
ceux  de  l’Alie  mineure.  B paffe  le  fleuve  Halys  fur  des  ponts,  félon  quel- 
ques uns;  ou  félon  d’autres,  Thaïes  de  Milet  lui  donne  moïen  de  le  paffer 
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fnH  danger  avec  toute  fon  armée,  en  Clignant  le  fleuve  , te  faifant  pafTer  une 
grande  partie  de  ces  eaux  derrière  l’armée  , ainft  le  fleuve  étant  de  beaucoup 
diminué,  l’armée  le  pafla  aifément. 

Il  s'aréte  à Ptcric  ville  lituée  dans  la  Cappadoce,  proche  la  ville  de  Sy- 
nope  pas  loin  du  Font-Euxin.  Il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Cappadoce,  & 
aliéna  par  là  les  efprits  de  ces  peuples  qui  n’avoientpas  mérité  de  lui  ce  trai- 
tement. 11  prit  & pilla  la  ville  de  Pterie.  Cyrus  de  fon  côté  avança  avec 
fon  arnflfe  & envoïa  des  Ambafladeuxs  aux  Ioniens  pour  les  detacner  de 
Créfus  & les  attirer  à fon  parti.  N’y  aïant  pu  réüflîr,  il  livra  la  bataille  , & 
les  deux  ai  mées  ïuant  combattu  jusqu’au  foir , turent  obligées  de  le  féparer, 

Cuis  qu’on  fçut  à qui  étoit  la  victoire.  Crefus  fe  retira  à Sardes  dans  la  rélb- 
lution  d’appeller  à fon  lecours  les  Egyptiens  & les  Babiloniens , dont  le  Roï 
Labinéle  étoit  entré  dans  fon  alliance;  Enfin  il  réfolutde  faire  venir  les  La- 
cédémoiens  qui  étoient  fes  amis,  & dont  le  nom  & la  valeur  étoient  alors 
célébrés  dans  toute  la  Grèce  te  dans  toute  l’Alie.  il  renvoïa  les  troupes  qui 
avoient  combattu  contre  les  Pertes,  & longea  à former  une  nouvelle  armée  # 

{>our  le  printems,  ne  pouvant  s’imaginer  que  Cyrus  dut  être  alfez  hardi  pour 
e venir  attaquer  jusque  dans  fa  Capitale. 

Cyrus  informé  que  Creius  avoir  congédié  fes  troupes,  profita  dq  cette  fà-  XXXh 
vorable  conjoncture  pour  marcher  fur  le  champ  contre  fui  & le  prévenir,  pTr.“st 
avant  qu’d  eût  ramalîé  une  nouvelle  armée.  En  effet  il  parut  avec  les  forces  jef ' 

devant  Sardes,  lorsque  Créfus  s’y  attendoit  le  moins.  Les  Lydiens  étoient  ,,remi  cré- 
alors  en  réputation  des  meilleurs  Cavaliers  de  toute  l’Alie.  Créfus  rangea  lus  vivant, 
fon  armée,  dont  la  principale  force  confiiloit  en  Cavalerie  , dans  une  valte 
plaine,  qui  elt  devant  la  ville  de  Sardes.  Cyrus  qui  craignait  la  valeur  de  la 
Cavalerie  Lydienne , fit  avancer  lès  chameaux  montez  par  des  hommes  armez 
& equippez  comme  des  Cavaliers.  Auüitôt  que  les  chevaux  de  Créfus  eu- 
rent apperçus  les  chameaux  de  Cyrus,  & qu’ils  en  etirent  fenti  l’odeur  , ils  le 
retirèrent  en  défordre  , fans  que  ceux  qui  les  montoient  les  pu  lient  retenir. 

Les  Lydiens  auüitôt  fe  jettérent  à bas  de  leurs  chevaux  & combattirent  à 
pied  contre  les  Médes  Se  les  Perles  ; Mais  ils  ne  purent  foutenir  les  efforts 
de  ces  derniers.Us  prirent  la  fuite , & entrerait  précipitamment  dans  la  ville 
de  Sardes,où  Cyrus  les  afliegéa  auüitôt. 

Créfus  dans  cette  extrémité  dcpéche  des  Couriers  de  tous  cotez  à fes  Al- 
liez pour  les  pretTer  d’accourir  promtement  à fon  lecours.  Il  députa  en  par- 
ticulier aux  Lacédémoniens,  fur  lesquels  il  tomptoit  beaucoup  ; Mais  ils 
étoient  alors  occupez  à une  guerre  contre  les  Argiens,  ce  qui  les  empêcha  de 
partir,  & avant  qu'ils  fulFent  prêts,  ils  reçurent  nouvelle  de  la  prife  de  la  ville 
de  Sardes.  Elle  fut  prilé  après  quatorze  jours  de  fiége  ; un  Perfc  nommé 
JMardus  aïant  remarqué, que  le  jour  d’auparavant  un  des  alliégez  étoit  defeen- 
du  pour  ramaflèr  un  casque  qui  ctoit  tombé  à bas  du  rocher,  & qui  cnluite 
étoit  remonté  dans  la  ville  par  le  même  endroit,  crut  qu’il  n’étoit  pas  impoü.* 
lible  d’en  faire  autant  & de  furprendre  la  ville  que  l’on  ne  gardoit  pas  de  cé 
côte-là,parcequ’il  étoit  regardé  comme  inacccflible.Mardus  donc  étant, monté 
Üitfuivi  de  quelques-autres  qui  prirent  la  ville  & eu  ouvrirent  les  portes  à Cy- 
rus. 


Digitized  by  Google 


Uo*  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

rus.  On  raconte  qu’un  Soldat  de  l’armée  de  ce  Prince  étant  fur  le  point  de 
tufr  Créfus  qu’il  ne  connoiffoit  point  le  fils  de  Créfus  qui  jusqu’alprs  avoit 
été  miiet,  aïant  veu  le  danger  auquel  le  Roy  fon  Pere  étoit  expole,  s’écria  tout 
d’un  coup  : Soldat,  épargne  le  Roy  Créfus,  & que  depuis  ce  tems  il  continua 
de  parler. 

’ ’XXXlJ-  Créfus  tomba  donc  vivant  entre  les  mains  de  Cyrus,  la  quatorzième  an» 
'Cyruscon-  n£e  <je  fon  regne.  Cyrus  le  fit  mettre  fur  un  bûcher  avec  fept  fils  des  princi- 
f“v^'avie  paux-Lydiens,  pour  les  y brûler.  Créfus  dans  cette  extrémité  sfbria  trois 
■iCreius.  jois;  ô Solon  ! Cyrus  lui  fit  demander  ce  qu’il:  dcmandoit,  & Créfus' raconta 
ce  que  Solon  lui  avoit  dit  autrefois  , qu’on  ne  devoit  pas  eilimer  un  homme 
* heureux  avant  fa  mort,  tant  il  arrivoit  ci’accidens  imprévus  dans  la  vie  ; qui 

pour  lui  il  en  étoit  un  grand  exemple.  Cyrus  touché  de  ce  difcours  , le  fit 
délier  & descendre  du  bûcher  qui  commençoit  déjà  à brûler.  11  le  fitaffeoic 
auprès  de  lui,  & lui  témoigna  beaucoup  de  conildération.  Créfus  voïant 
que  les  Soldats  de  Cyrus  pilloient  la  ville  de  Sardes,  en  parut  fort  étonné, 
Cyrus  lui  demanda  le  lujet  de  fon  étonnement.  C’efl,  lui  dit-il,  que  vos  gens 
pillent  & enlèvent  ce  qui  n’elt  plus  à moi,  mais  à vous.  C’en  vôtre  ville 
qu’ils  dépouillent.  Cyrus  lui  demanda  ce  qu’il  croïoit  qu’on  pût  faire  dans 
cette  conjoncture.  Créfus  lui  répondit  qu’il  n’étoit  nullement  de  fon  intérêt 
de  laifler  ainü  faccager  la  ville  par  fes  propres  Soldats, que  quand  ils  feraient 
riches,  ils  lui  feraient  moins  fournis  & plus  portez  à la  révolte  ; Que  s’il  vou- 
loit  fuivre  fon  avis,  il  mettrait  de  fes  gardes  aux  portes  de  la  ville,  pour  em- 
pêcher que  les  Soldats  n’en  emportaient  les  dépouilles  ; Que  pour  colorer 
cette  délenfe,  il  pouvoit  faire  publier  que  c’étoit  afin  que  l’on  offrit  à Jupiter 
la  dixme  des  dépouilles  des  ennemis. 

XXXiU . Cyrus  goûta  cet  avis  & exécuta  ce  que  Créfus  lui  avoit  confeillé.  Ce 

Créfus  en-  dernier  Prince  le  pria  enfuite  de  lui  permettre  d’envoïer  à Delphes  les  liens 
v?1e*De,J  dont  il  étoit  chargé,  & de  faire  demander  à Apollon  en  quoi  il  l’avoit  of. 
}!ens  dont  fenfé,  & fi  c’étoit-Tà  la  recompenfe  de  tant  de  préfens  dont  il  avoit  enrichi 
il  cft  char-  fon  Temple,  de  permettre  qu’il  fut  ainfi  chargé  de  chaînes  ? Cyrus  confentit 
gé-  encore  en  cela  au  défir  de  Créfus  , & la  Prétrcffe  de  Delphes  répondit  que 
Créfus  avoit  tort  de  fe  plaindre  des  Oracles;  qu’il  étoit  impoflible  aux  Dieux- 
mêmes  d’éviter  ce  qui  étoit  déterminé  par  leDeftin;  Que  fa  race  avoit  mérité 
ce  châtiment  par  le  crime  de  Gygés  fonTrifaïeul  qui  avoit  ufurpé  fur  les  He- 
raclides  un  Roïaume  qui  ne  lui  apartenoit  point  , que  les  Dieux  en  recom- 
penfe de  la  libéralité  & de  la  pieté  de  Créfus,  avoient  même  différé  de  trois 
ans  la  prife  de  la  ville  de  Sardes  ; Qu’à  l’égard  des  oracles  qu’on  lui  avoit 
rendus,  ils  étoient  très-conformes  à la  vérité  , & que  c’étoit  fa  faute,  s’il  ne 
les  avoit  pas  bien  entendus  ; Que  le  premier  portoit  qu’il  courrait  risque 
d’être  pris,  quand  un  Mulet  régnerait  fur  les  Mcdcs.  Que  le  Mulet  étoit 
Cyrus,  né  d’un  Pere  Perfan  & d’une  Mere  Méde  ; Le  fécond  oracle  portoit 
*qu’il  détruirait  un  grand  Empire,  quand  il  auroit  paifé  le  fleuve  Halys;  Qu'il 
avoit  crû  mal  à propos  que  cç  grand  Empire  étoit  celui  des  Mêdes  & des 
Perfes,  puisque  c’étoit  de  fon  propre  Empire  des  Lydiens  qu’ Apollon  avoic 
entendu  patler. 

Remar- 
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Remarquez  icyen  paiïant  que  l’oracle  fuppofe,  qu’il  n’y  avoit  alors  point  xxxiv. 
d’autre  Roy  eu  Médie  ni  en  Perle  que  Cyrus , au  lieu  que  félon  le  fyftémede  Différenc* 
Xcnophon,  Cyaxarés  regnoit  fur  les  Médes , &Cambylè  fuF  les  Pcrfesc  De  xcnoôhon 
plus  que  dans  toute  cette  guerre  il  n’eft  nulle  queluon  des  Aflyriens  ni  des  Sc  de  «lui 
Babiloniens  dans  Hérodote.  C’eft  Crefus  quila  lait  de  fon  Chef  : dans  Xe-  d’Hetod®- 
nophon  c’eft  tout  le  contraire.  Cyrus  eft  feulement  le  Générai  des  Perfes  & t0- 
des  Médes , & Créfus  eft  le  Géncraliflime  de  l’armée  Babiloniene  & Aflyrienne. 
Remarquez  auffi  l’ambiguité  des  reponfes  de  l’oracle,  qui  de  quelque  manière 
que  lu  chofe  tournât,  avoit  toujours  raifon  , & trompoit  ainli  l’attente  de  ce- 
lui qui  ne  le  confultoit,  que  pour  favoir  feûrementla  vérité. 

Après  la  défaite  de  Crefus  , les  Ioniens  & les  Eoliens  fes  alliez  envoïé-  XXXV. 
rent  leurs  Ambafladeurs  à Cyrus,  pour  le  prier  de  les  recevoir  fous  les  mêmes 
conditions  qu’il  avoit  faites  à Crélus  & aux  Lydiens;  Mais  Cyrus  leur  répon-  aux i&nJ- 
dit  par  cet  Apologue  : un  Pecheur  voïant  beaucoup  de  poiflcms  dans  l’eau,  ens  & ans 
commença  à jouer  des  inftrumens  , dans  l’efperance  que  les  poifTons  attirez  Eolien», 
par  la  douceur  du  chant,  viendraient  fe  donner  à lui,  mais  aîant  veu  qu’ils  ne 
tenoient  compte  de  fon  chant,  il  jetta  fes  filets  & en  prit  une  grande  quanti- 
té, qui  étant  fur  le  bord,  fe  mirent  à fauter  : Alors  le  pécheur  leur  dit  : Il  eft 
inutile  à prefent  de  danl'er,  puisque  vous  ne  l’avez  pas  voulu  faire  cy- devant, 
lorsque  je  vous  y invitois  en  chantant  & en  jouant  des  inftrumens.  Les  Io- 
niens comprirent  aifément,  que  Cyrus  parlces  paroles  vouloit  leur  reprocher, 
que  n’aïant  pas  voulu  au  commencement  s’attacher  à lui , lorsqu’il  les  y avoit 
invitez,  il  n’étoit  plus  tems  de  recourir  à lui,  & qu’ils  dévoient  s’attendre  à la 
guerre  Ils  envoïérent  donc  vers  les  Lacédémoniens  pour  implorer  leur 
lecours. 

Les  Lacédémoniens  prudemment  ne  voulurent  pas  s’engager  dans  cette  XXXVI. 
quérelle , ils  envoïérent  en  Aile  un  vaifïeau  pour  connoître  l’état  des  chofes.  Le»  ucé- 
& étant  arrivez  à Phocée  , ils  députèrent  un  des  plus  appareils  d’entre  eux  ^mom- 
nonimé  Lacrines,  avec  ordre  de  dire  à Cyrus,  qu’il  eût  à s’abftenir  de  foire  la  '"ntver»* 
guerre  à aucunes  des  villes  Gréques , fi  non  qu’il  aurait  à faire  à eux.  Cyrus  cyrus 
aîant  demandé  aux  Grées  qui  étoient  au  tour  de  lui , qui  êtoient  les  Lacédé-  pour  le  dé- 
moniens,  répondit  à Lacrines;  Je  n’ai  jamais  beaucoup  appréhendé  des  gens  tourner  de 
qui  ont  au  milieu  de  leurs  villes  de  grandes  places,  où  ils  cherchent  à fe  trom-  *a  _ 
per  l’un  l’autre  par  de  faux  fermens.  11  vouloit  parler  des  places  publiques  ioniens.1* 
où  l’on  tient  les  marchez,  & oùj régne  ordinairement  la  fraude  &Ia  tromperie; 
chofe  qui  ne  fe  voïoit  pas  dans  les  villes  des  Perfes  ; mais,  ajouta- t’il,  fi  les 
Dieux  me  confervent  la  vie,  je  mettrai  les  Lacédémoniens  dans  la  néceffité  de 
fonger  plûtoft  à leur  propre  confervation  , qu’à  défendre  les  Ioniens. 

Cependant  Cyrus,  foit  qu'il  ne  fit  pas  grand  cas  des  Ioniens , & qu’il  ne  XXXVii 
crût  pas  qu’ils  puffent  mettre  beaucoup  d’obftaclcs  à fes  defleins , foit  que  la  Pi*y«  fe 

?uerre  de  Babilonne  , des  Saces,  des  jBadriens  & des  Egyptiens  lui  tint  plus  revolt0 
cœur  , ne  jugea  pas  à propos  d’aller  en  perfonne  contre  les  Ioniens  ; & cy"u  * 
comme  presqu’en  même  tems  Padyas  qu’il  avoit  laide  à Sardes  , & à qui  il  a- 
voit  confié  les  tréfors  de  Crefus,  fe  révolta,  Cyrus  en  aîant  été  informé  , té- 
moigna à Crefus,  qu’il  tenoit  toujours  auprès  de  lui  , en  apparence  pour  fe 
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fervir  de  fes  confeik  ; mais  en  effet  pour  s'affûter  de  fa  perfonne.  H lui  té- 
moigna, dis-je,  quelque  repentir  d’avoir  épargné  les  Lydiens  &la  ville  de 
Sardes,  j’ai  fait,  lui  dits-il,  comme  celui  qui  tuë  le  Pere  & qui  donne  la  vie 
aux  cnfcns.  Vos  anciens  fujets  ne  cefferont  de  reinüer,  jusqu’à  ce  que  je  le* 
aïe  réduit  dans  la  plus  dure  fervirude,  en  les  laifant  vendre  & difperler  parmi 
les  nations.  Créfus  craignant  que  Cyrus  n’en  vint  à cette  extrémité,  lui  coa- 
feilla  de  défendre  aux  Lydiens  de  porter  les  armes,  & de  leur  impofer  la  ne- 
ceffité  de  porter  pour  toujours  le  manteau  fur  leurs  habits  , des  brodequins 
aux  pieds  , de  montrer  à leurs  enfens  à jouér  des  inftrumcns  , à chanter , à 
jouer , à fe  donner  du  plaifir.  Par  ce  moïen  vous  les  réduirez  à une  vie  mol- 
le, oifive  & efféminée,  & ils  ne  fongeront  jamais  à fe  révolter  contre  vous. 
Cyrus  luivit  ce  confeil,  & depuis  ce  tems  les  Lydiens  auparavant  belliqueux 
& vaillans,  fout  tombez  dans  l’indolence,  dans  la  mollette  & dans  le  mépris. 
On  dit  que  le  mot  Latin  Ludus  qui  lignifie  jeu,  dérive  du  nom  de  Luaiau  ou 
Lydiens. 

Paftyas  aïant  appris  que  Cyrus  avoit  fait  marcher  contre  lui , un  de  fes 
Généraux  nommé  Mazarés,  fe  retira  de  Sardes  & fe  réfugia  dans  la  ville  de  Cu- 
mcs.  Mazarés  envoia  pour  le  répéter.  Ceux  de  Cumes  ne  purent  fc  réfou- 
dre à livrer  un  homme  qui  s’étoit  volontairement  donné  à eux  , & qui  avoit 
cherché  un  azyle  dans  leur  ville.  Ils  confultérent  l’oracle  de  Brauchiacs,  qui 
répondit.qu’il  t'alloit  livrer  Paftyas  aux  Perfes.  Pour  obéir  à l'oracle,  fans  toute- 
fois violer  les  loys  de  l’hofpitalité  envers  lui  , ils  l’envoïérent  à Mityléne. 
Mazarés  fonuna  les  Mityléniens  de  le  lui  livrer.  Ils  promirent  de  le  faire  moï- 
ennant  une  certaine  fournie  ; Mais  pendant  qu’on  negotioit  cette  affaire , 
Ceux  de  Cumes  l’enlevèrent  & le  transportèrent  fur  un  vaiffeau  dans  l’isle  de 
Chio.  Ceux  de  cette  Isle  moins  religieux  que  les  autres  , livrèrent  Paftyas 
pour  le  rachat  d’un  de  leurs  Cantons  nommé  Atarnée,  qui  étoit  en  la  pnif- 
fance  des  Perfes. 

Mazarés  aïant  ainfi  réduit  Paftyas , fe  rendit  maître  de  quelques  places  de 
Lydie,  comme  Tabale  & Priénc;  quelque  tems  après  étant  mort  de  maladie, 
il  eut  pour  fucceffeurlc même  Harpagus  dont  on  a parlé,  àqui  Altyages  avoit 
lait  manger  1a  chair  de  fon  propre  tiis  , & qui  avoit  livré  la  Médie  a Cyrus. 
Harpagus  acheva  d’affujettir  l’Ionie  & les  autres  Provinces  de  la  balle  Alîe, 
tandis  que  Cyrus  affujettiffoit  les  Provinces  de  la  hance  Afie. 

Après  cela  Cyrus  rélolut  de  faire  !a  guerre  aux  Affyriens  , dont  la  Capi- 
tale étoit  alors  Babilonne.  Nous  en  avons  donné  la  défeription  dans  un  au- 
tre lieu.  Labynite  étoit  alors  Roy  de  Babilonne  félon  Hérodote.  Selon  les 
livres  faints  c’etoit  Balthafar  , dont  nous  avons  déjà  raconté  la  fin  funefte. 
Comme  Cyrus  marchoit  contre  Babilonne  & qu'il  lé  dilpofoit  à paffer  le  fleuve 
Ginde,  qui  fe  dégorge  dans  le  Tigre,  un  des  Chevaux  blancs  oui  font  confa- 
crez  au  Soleil,  s’étant  jetté  dans  le  courant  du  Ginde,  fut  entraîné  par  les  flots 
& fe  noya.  Cyrus  en  fut  fi  indigné  qu’il  protefta  qu’il  réduirait  ce  fleuve  en 
un  état, que  les  femmes  mêmes  le  pourraient  paffer  iàns  avoir  de  l’eau  jusqu'au 
genou  ; En  effet  il  le  fit  faigner  en  360.  Canaux,  & cmploïa  à cela  toute  fon 
armée  pendant  l’été.  Au  commencement  de  la  campagne  l'uivante , il  marcha 
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contre  B ibiionne.  Les  Babiloniens  lia  livrèrent  la  bataille  & la  perdirent, 
pais  fe  retirèrent  dans  la  ville.  Elle  étoit  fi  forte , fi  bien  munie  ,•  les  murail- 
les en  étaient  fi  folidcs  & fi  élevées , & le  nombre  de  ceux  qui  la  défendoient 
était  G grand  , que  Cy rus -même  avec  toute  là  réfolution  défefpéroit  de  la 
prendre  d’aftàut , il  fit  tirer  tout  au  tour  une  ligne  de  circonvallation , pour 
empêcher  qu’on  n’y  put  porter  de  vivres,  & qu’on  n’y  pût  faire  entrer  de  l'e- 
ccmrs.  Cependant  les  afliégcz  infultoientCyrus  du  haut  de  leurs  murailles 
qu’ils  croïoient  imprenables. 

L’efiày  queCyrus  avoit  fait  fur  le  fleuve  Gindes.qu’il  avoit,  pour  ainfi  di-  XL. 
re  , delfethé  , & ce  qu’avoit  fait  autrefois  la  Reine  de  Babilonne  c7rus 

Nitocris,  en  détournant  les  eaux  de  l’Euplirate,  pendant  qu’elle  faifoit  travail- 
1er  aux  quais,  & au  pont  qui  font  dans  la  ville  ae  Babilonne  , firent  naître  à te, 

Cyrus  la  pcnfée  de  delTécher  de  même  le  lit  de  ce  fleuve,  afin  de  faciliter  à fes  pèche  de 
troupes  l’entrée  dans  la  ville  par  les  canaux,  qui  y donnoient  entrée  aux  eaux  couler 
de  l’Eupluate.  Il  fit  donc  creufer  de  grands  foftèz  le  long  de  l’Euphrate,  & bXiomc. 
quand  ns  furent  allez  longs  & alfez  profonds,  il  y jetta  l’eau  du  fleuve, qui  par 
ce  moïen  ne  coula  plus  dans  la  ville.  Il  prit  pour  cela  une  nuit  qui  fuivit 
une  grande  fête,  où  tous  les  Babiloniens  après  avoir  pallè  le  jour  dans  le  vin 
& dans  la  débauche,  etoient  plongez  dans  un  profond  fommeU.  Ce  fut  cette 
même  nuit , que  Balthalur  Roi*  de  Babilonne  profana  les  vaifièaux  facrez  du 
Temple  du  Seigneur,  & qu’il  vit  pendant  ce  repas  impie  une  main  qui  traçoit 
fur  la  muraille  ces  mots  : Mane  , Tecel , Pharez,  que  Daniel  lui  expliqua, 
comme  nous  l’avons  veu  d-devant 

Les  troupes  de  Cyrus  étant  entrées  dans  la  ville  par  le  Canal  defiéché  de  XL). 
l’Euphrate,  firent  main  bafic  fur  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  ; Les  bourgeois  & PriredeB*- 
les  loldats  étaient  fans  défenfe  & tout  endormis.  Elles  pénétrèrent  jusque 
dans  le  cœur  de  la  ville  Gins  trouver  la  moindre  rcfiftance.  S’étant  avancées  **** 
jusqu’au  Palais  roïal  ; Ils  le  fui  prirent,  tuèrent  les  gardes,  & aïant  rencontré 
le  Roi  qui  venoit  à eux  l’epée  à la  main, avec  ceux  qui  s’etoient  rencontrez  au 
tour  de  lui,  le  tuèrent  avec  ceux  qui  voulurent  réfiiter;  Aiufi  finit  l’Empire  des 
Babiloniens  l'an  du  monde  3448.  & 70.  ans  après  fa  fondation  par  le  Roy  Nabo- 
polaffaren  3378.  Le  lendemain  ceux  qui  tenoient  la  Citadelle  aïant  appris 
que  le  Roi  étoit  mort , fe  rendirent  a Cyrus. 

Ce  Prince  après  avoir  rendu  grâces  aux  Dieux , Sc  après  avoir  loué  & re- 
compenl'é  la  valeur  de  fes  Officiers  & de  fcs  troupes,  donna  les  ordres  nécef- 
faircs  pour  le  gouvernement  des  Provinces, & pour  bien  régler  fes  nouveaux 
Etats;  Enfuite  pour  fe  concilier  le  refpcét  & l’amitié  de  fes  nouveaux  fujets, 

8c  pour  témoigner  d'une  manière  plus  éclatante  là  recoimuiilànce  envers  les 
Dieux  auteurs  do  là  vidoire,  il  voulut  aller  en  cérémonie  aux  endroits  con-  (a) 
iàcrez  aux  Divinitez  du  pais  pour  leur  offrir  des  lacrifices.  11  fit  dilhïbuer  aux  Xenopbon. 
grands  Officiers  de  fon  armée  & aux  alliez  des  habits  à la  mode  des  Médes, 
c’elt-à  dire  , des  robes  traînantes  de  diverfes  couleurs  & brochées  d’or  & 
d argea.t;  il  leur  permit  alors  de  lé  peindre  les  yeuxl&de  fe  mettre  du  rouge 
fur  le  viiage;  c’elt  ainli  que  les  Perlés  prirent  l’habit  8c  les  manières  des  Mé- 
des, dont  auparavant  ils  n’avoient  que  du  mépris. 
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XLU.  Le  jour  marqué  pour  la  cérémonie,  dez  le  point  du  jour  , quatre  mille 

Marche  de  foldats  de  la  garde  de  Cyrus  rangez  quatre  à quatre  , fe  placèrent  devant  le 
he^oüiî  P^a‘s'  & deux  mille  autres  prirent  porte  aux  deux  cétcz  du  Palais.  Toute 
devoir  * la  cavalerie  fe  rangea  audi  de  deux  cotez  l'ur  le  chemin,  les  Perfes  à la  droite, 
faire  le  fa-  les  Alliez  à la  gauche.  On  vit  premièrement  fortir  du  palais  quantité  deTau- 
«rifice  Co-  reaux  choifis  qu’on  niénoit  quatre  à quatre  çour  être  immolez  à Jupiter.  Sui- 
lemncl.  voient  des  chevaux  qu’on  devoit  facriher  au  Soleil.  Puis  un  chariot  blanc,  cou- 
ronné de  fleurs,  dont  le  timon  étoit  doré,  pour  être  offert  à Jupiter  ; enfuite 
un  fécond  chariot  de  même  parure  deftiné  a être  offert  au  Soleil  ; & enfin  un 
troifieme  chariot  , dont  les  chevaux  étoient  capparaçonnez  de  houfl'es  d’e- 
carlatte.  Derrière  marchoient  les  hommes  qui  portoient  le  feu  lucre  dans  un 
grand  foler. 

Quand  tout  cela  fut  en  marche , Cyrus  parut  fur  fon  chariot , aïant  fur  la 
tête  la  tiare  droite,  ceinte  du  Diadème,  fa  tunique  étoit  de  pourpre  variée  de 
blanc,  couleur  qu’il  n’ert  pas  permis  aux  particuliers  de  porter  , Ion  manteau 
étoit  tout  entier  de  couleur  de  pourpre.  Au  deflous  de  lui  étoit  aflis  fou 
Ecuïer,  qui , quoique  d’une  taille  avantageufe  étoit  moins  grand  que  Cyrus, 
& par  là  rehaufToit  encore  la  grandeur  de  ce  Prince.  Dez  qu’il  parut,  les 
Perfes,  comme  tous  les  autres,  le  prolternérent  devant  lui  & l’adorèrent  ; chofe 
inufitée  jusqu’alors  parmi  les  Perfes , mais  commune  parmi  les  Médes  & les 
Babiloniens.  Les  Eunuques  ou  Officiers  du  Palais  montez  fur  des  chevaux 
fuperbes  fuivaient  immédiatement  le  char  du  Roy;  après  venoient  deux  cens 
chevaux  de  main,  chacun  avec  une  couverture  de  broderie,  & le  frein  d’or; 
puis  marchait  la  cavalleric  Perfanne  divifée  en  quatre  coms  de  dix  mille  hom- 
mes chacun,  & après  elle  la  cavallerie  des  Médes  & celle  des  alliez.  Les  cha- 
riots rangez  quatre  à quatre  fermoient  la  marche. 

XLU).  Quand  on  fut  arrivé  au  lieu  deftiné,  on  immola  à Jupiter  les  taureaux 
Sacrifices  <jont  on  a parlé,  & au  Soleil  les  chevaux  qui  lui  étoient  deftinez.  On  olfrit 
aufli  quelques  facrifices  à la  terre  & aux  Dieux  protecteurs  du  pars.  Après 
eüc'hx  par  cette  cérémonie,  Cyrus  célébra  au  même  endroit  des  jeux  & des  courfes  de  che- 
•Cyres.  vaux  & de  chariots,  & propofa  des  prix féparément  pour  chaque  nation.  11 
remporta  le  prix  de  la  courte  parmi  les  Perlés  , car.il  voulut  lui-même  entrer 
dans  ces  jeux. 

XLIV.  Cyrus  donna  à Cyaxarés  fon  oncle  -maternel  le  gouvernement  de  Babi- 
Cyaxares  ionne)  & l'Ecriture  qui  donne  à Cyaxarés  le  nom  de  Darius  le  Méde,  (a)  le  repré- 
iBabîlon^  ^-‘nte  comme  feul  Roy  des  Babiloniens  & fucceifeur  de  Bahhafar.  Nous  a- 
„e.  vons  veu  cy-dcvant  dans  l’hirtoire  de  Daniel  , les  révélations  qu’eut  ce  Pro 

C a)  phéte  & les  autres  événemens  qui  regardent  le  régne  de  Darius,  qui  ne  dura 

Daniel.  V.  que  £jeux  ans  à Babilonne.  Or  quoique  cette  hiftoire  de  Cyrus  paroiffe  affez 
**■  conforme  à ce  que  les  Prophètes  nous  aprennent  de  la  prife  de  Babilonne,  & 
de  la  ruine  de  la  Monarchie  des  Caldéens  , il  y a cependant  d’afl'ez  grandes 
difficultez , pour  concilier  la  chronologie  marouée  dans  Daniel  avec  ce  que 
nous  venons  de  raconter.  Dans  ce  Prophète  en.  VI.  8.  i 2.  1 f . Darius  prend 
le  titre  de  R,oy  des  Medes  & des  Perfes.  -Il  iuccéde  immédiatement  à Balthaiar, 
Daniel  V.  V.  31.  la  première  année  de  Darius  le  Méde.à Babilonne,  concourt 
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avec  la  troifiéme  de  Cvrus  fur  les  Perfes  ; Voïez  Daniel  IX.  X.  XI.  enfin  il 
femble  en  comparant  Daniel  X,  13.  avec  Daniel  XIII.  que  Cyrus  vou- 
lant le  rendre  maître  de  la  Monarchie  des  Médes  & des  Ayflriens,  attaqua 
Darius  le  Méde,  & lui  fuccéda  enfin  à Babilonne  apres  quelques  années.  Je 
ne  coonois  guéres  d'endroits  dans  la  chronologie  plus  embrouillez  que  la  fuç- 
ccflion  des  Roys  de  Babilonne,  oui  ont  régné  après  le  grand  Nabuchodono- 
for,  Evilmerodach  & Balthalar,  fur  tout  , quand  on  veut  concilier  fflilloire 
prolàne  avec  la  facrce. 

Nous  parlerons  cy-aprcs  de  b liberté  que  Cyrus  accorda  aux  Juifs  & à XLV- 

rîufieurs  autres  peuples,  que  Nabuchodonofor  avoit  transportez  au  delà  de 
Euphrate,  de  retourner  dans  leur  païs.  Ce  Prince  vécut,  à ce  qu’on  dit,  j,os 
foixante  & dix  ans;  11  régna  félon  les  uns  trente  ans,  à les  commencer  à fa  ieurs  pis. 
prémiere  fortie  de  la  Perfe;  Selon  d’autres  il  n’en  régna  quefept,  à les  comp-  An  Un  M. 
ter  depuis  la  mort  de  Cyaxarés  ou  de  Darius  le  Méde  , lorsqu’il  fc  vit  leul 
Roy  des  Perfes,  des  Médes  & des  Babiloniens.  Ce  fut  en  la  première  de  ces  *va"43. 
fept  dernières  années,  qu’il  mit  les  Juifs  en  liberté  & qu’il  leur  permit  de  re- 
tourner dans  leurs  païs. 

Les  Hiitoriens  font  fort  peu  d’accord  fur  b manière  dont  Cvrus  finit  ft  .^XLV,1 
vie.  Xénophon  le  fait  mourir  dans  fon  lit.  Diodore  de  Sicile  dit  qu’il  fut  * 
mis  en  croix  par  la  Reine  des  Scythes,  qui  l’avoit  fait  pnfonnier  dans  un  com-  aJ  r>î0dor, 
bat.  Hérodote,  Jullin  & Valére  Maxime  racontent  que  Cyrus  aiant  porté  la  Jù-ul.  /.  2. 
guerre  en  Scythie,&  aïant  livré  aux  Scythes  un  premier  combat,  où  il  11’a-  £•  »<>• 
voit  pas  eu  l’avantage,  feignit  de  prendre  la  fuite,  après  avoir  laïfTé  dans  la  yj 
campagne  une  grande  quantité  de  vin  & de  viandes,  prévoyant  que  les  Scv-  2',  \.ÿuflïn 
thés  ne  manqueroient  pas  de  fe  jetter  deflus&  d’en  prendre  avec  excès.  La  1, j.  vaitr. 
chofe  arriva,  comme  il  J’avoit  préveïie,  & Cyrus  étant  revenu  fur  fes  pas , les  Maxim. 
trouva  ennivrez  & plongez  dans  le  fommeil;  Il  les  défit  fans  peine  & en  fit  *'■*•*'• ,a 
un  grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lesquels  fe  rencontra  le  fils  de  b Reine 
des  Scythes  nommée  Thomyris,  laquelle  à la  manière  des  Amazones  comman- 
do it  elle-même  l’armée  ; Elle  répéta  fon  fils  avec  beaucoup  d’inftançes  , & 

Cyrus  aïant  refufé  de  le  lui  renvoier,  le  jeune  Prince  ne  pouvant  foutfrir  de 
ie  voir  en  captivité  fe  donna  la  mort. 

Thomyris  brûlant  d’envie  de  venger  la  .mort^ie  fon  fils,  préfenta  un  fé- 
cond combat  à Cyius,  & ufant  de  flratagéme  , l’attira  par  une  fuite  fimuléç 
dans  une  embui'cade  , où  il  périt  avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes  des 
Gens.  La  Reine  lui  aïant  fait  couper  1a  tête,  la  plongea  dans  un  outre  plein 
de  fang,  & lui  difant  avec  infulte  : Cruel  que  tu  ts,t,rjfijie- tey  après  ta  mort  Au  fang 
dont  tu  as  eu  foif  pendant  toute  ta  vie,  & dont  tu  as  touiours  été  injatiablc.  Ctefias(a)  f*' perq~  ‘^e 
veut,  qu’aïant  été  bleffé  d’un  coup  de  dard  combattant  contre  lesDerbices,  il  '"xi  apud 
fbit  mort  de  fa  bleflùre  trois  jours  après,  aiant  régné  30.  ans.  Photium, 


mliyfî 


Il  eut  pour  fuccefTeur  Cambyfe  fon  fils.  Prince  violent,  impétueux, cruel,  xfA'iL 
imprudent,  téméraire.  On  cite  meme  de  lui  des  traits  qui  montrent  qu’il 
avoit  l’elprit  dérangé.  A peine  lut-il  monté  fur  le  Trône,  qu’il  léfolut  de  cyrus. 
faire  b guerre  aux  Egyptiens.  On  ne  fait  pas  bien  le  motif  qui  l’v  obligea.  An  dît  M. 
Hérodote  en  parie  d’une  manière  embaraflée  &,peu  confiante.  Xénophon  347s- 
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dit,  que  le  Roy  d’Egypte  avoit  envolé  un  très-grand  renfort  à Créliis,  & que 
Cyrus  aïant  vaincu  Créfus,  obligea  les  Egyptiens  à prendre  parti  dans  fon  ar- 
mée. Hérodote  (b)  dit  au  contraire,  que  Créi'us  aïant  perdu  la  batailla  devant 
Sardes , réfolut  d’appelier  à fon  fecours  Amaiis  Roy  d’Egypte  , avec  qui  il 
avoit  fait  alliance,  peu  de  teins  auparavant  ; Et  en  parlant  de  la  taule  de  la 
guerre  que  Cambyfe  fit  à Amafis,  il  dit  que  Cambyfe  aïant  demandé  en  ma- 
riage la  fille  d’ Amafis  Roy  d’Egypte,  ce  Prince  lui  en  vota  non  fa  propre  fille, 
mais  celle  d’Apries  Roy  d’Egypte  qu’il  avoit  dépouillé  du  Roïaume  ; Que 
Cambyfe  pour  fe  venger  de  cotte  infulte,  déclara  la  guerre  à Amafis.  D’au- 
tres difoient,  félon  Hérodote,  que  la  Princelfe  fille  d’Apriés  fut  envolée  non 
pour  Cambyfe,  mais  pour  Cyrus  lui-même  qui  en  eut  plufîeurs  coiàns , & en- 
tr’autres  Cambyfe  dont  nous  parlons. 

11  n’y  a certainement  guéres  d’apparence,  que  les  Egyptiens  en  l’état  où 
éioient  leurs  affaires  fous  Apriés  & fous  Amafis  , aïent  envoie  fix  vingt  mille 
hommes  de  renfort  à Créi'us,  & il  elt  encore  moins  probable  que  cette  armée 
aïant  pris  parti  dans  les  troupes  de  Cyrus,  comme  le  dit  Xénophon  , Cam- 
byfe  eut  voulu  déclarer  la  guerre  à Amafis,  qui  ne  fongeoit  point  à lui  , qui 
étoit  ou  fon  allié  , ou  même  fon  tributaire  , li  l’on  en  croit  quelqu’uns.  (d) 
Ce  qui  elt  certain,  c’eftque  Cambyfe  déclara  la  guerre  à Amaiis  , & qu’on 
n’en  fait  pas  les  motifs; Car  tout  ce  qu’en  raconte  Hérodote , paroit  bien  fa- 
buleux. 

Pour  une  entreprife  de  cette  importance,  Cambyfe  ne  crut  pas  que  fes  feu- 
les forces,  quoique  très-grandes,  fbflènt  liiffilàntes.  Il  fit  venir  à l'on  fecours 
des  troupes  d’Ionie  & d’Eolie  ; Et  comme  il  étoit  reiblu  d’attaquer  l’Egypte 
par  mer  auili  bien  que  par  terre,  il  engagea  les  Phéniciens  & les  Cypriote  de 
l’aider  de  leurs  vailfeaux.  Un  Grec  d'Halycarnallè  nommé  Phanés,  homme 
de  confeii  & de  valeur  aïant  reçu  quelque  mécontentement  d’Amafis,  vint  fe 
rendre  à Cambyfe  , & lui  fervit  beaucoup  par  fes  avis.  Il  lui  fit  connoitrc 
que  l’Egypte  étoit  inaccellible  à une  grenue  armée  du  côté  de  la  Paleftine,  à 
caufe  -tes  déferts  arides  & fans  eaux  qui  le  recontrent  entre  Gaze  & Peluze. 
Qu’avant  toutes  choies  il  falloit  s’aflurer  des  Roys  Arabes  de  ces  cantons-là, 
qui  pourr oient  lui  fournir  des  chameaux  qui  porteroient  l'eau  pour  fon  ar- 
mée, fans  quoi  clic  cournÿt  risque  de  périr  par  la  foifi  Cambyfe  profita  de 
ce  confeii , & arriva  en  Egypte  la  quatrième  année  de  fon  régné. 

11  éprit  en  y arrivant,  qu’Amafis  étoit  mort,  & que  Pfammenite  fon  fils  & 
fon  lucc.  fleur  le  difpofuit  à lui  réfifter  avec  toutes  les  forces.  Cambyfe  arri- 
vé à Pelufc,  qui  elt  comme  la  def  de  l’Egypte  , trouva  la  Ville  bien  fortifiée 
& défendue  par  une  force  garnilbn  d’Egyptiens.  Pour  s’en  rendre  maître, 
fans  beaucoup  expofer  les  troupes,  il  emploïa  un  ftratageme  (<0  qui  fut  de 
taire  avancer  à la  tête  de  fon  armée  grand  nombre  de  chats  , de  chiens  , de 
brebis  & d’autres  animaux  que  les  Egyptiens  tiennent  pour  facrez  & inviola- 
bles,afin  que  la  garnifon  n’ofant  y ar  refpect  tirer  fur  aucun  de  ces  animaux, 
laiiTat  aux  Soldats  de  Cambyfe  un  accès  libre  & ailé  contre  la  ville, qu’il  prit 
ainli  fans  beaucoup  de  difficulté. 

L’armée  de  Pfammenite  parut  bientôt  en  campagne.  Les  Egyptiens  qui 

avoient 
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SYoicnt  en  leur  puiflance  le*  cnfans  de  Phanés,  ce  transfuge  dont  on  a parié;, 
les  égorgèrent  en  préfeiice  de  leur  Pere  & de  l’armée  Perfimne  & en  burent 
le  fiu»g  ; Apres  quoi  ils  livrèrent  la  bataille.  Ils  la  perdirent  & forent  obli- 
gez de  fe  Uiiver  à Memphis.  Cambyfe  les  y pourfuivit  & les  fit  fommer  de 
le  rendre  par  un  Héraut,  qui  vint  dans  cette  ville  fur  un  vailleau  de  Mitylene; 

Mais  les  habitans  fe  jttrérent  fur  le  Héraut  & le  mirent  en  piéfies  , avec  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient 

Cambyfe  s’étant  rendu  maître  de  la  ville,  en  tira  une  vengeance  éclatnn-  L. 
te.  11  fit  exécuter  publiquement  dix  lois  autant  des  principaux  Egyptiens  Camlsvfe 
entre  lesquels  étoit  le  fils  de  Pfammenite  , qu’il  y avoit  eu  de  perfonnes  des 
liens  inifes  à mort  par  le  peuple  de  Memphis.  Pour  Pfammenite,  Cambyfe  le  Memphis, 
truitta  avec  plus  d’humanité  qu’on  n’en  attendoit  d’un  homme  de  fon  carac- 
tère. Il  lui  làuva  la  vie  & lui  donna  un  entretien  honorable;  Mais  fix  mois 
après  l’Egyptien  étant  convaincu  de  prendre  iècrétement  des  mefures  pour 
recouvrer  ion  Roïaume,  il  le  fit  mourir  , en  lui  donnant  à boirodu  fang  de 
Taureau. 

De  Memphis  Cambyfe  alla  à Sais  où  étoient  les  tombeaux  desRoys  d’E-  . Ll 
gypte.  Il  fit  tirer  le  corps  d’Amafis  de  fon  fépulcre,  lui  fit  fouffrir  toutes  for-  Cambyfe 
tés  d’indigmtez  & enfin  le  fit  brûler.  L’annee  fuîvante  il  réfolut  de  partager  iU 
fes  troupes  , oui  étoient  présqu'innombrables  , & d’en  employer  une  partie  mort  d’A- 
contre  les  Carthaginois  qui  polfédoient  alors  l’empire  de  la  mer  , une  autre  mafis  Roy 
partie  contre  les  Ammoniens,  qui  habitoient  cette  partie  de  l’Afrique,  où  l'on  d’tgyp». 
voïoit  le  Temple  de  Jupiter  Ammon  , & la  troifieme  contre  les  Éthiopiens  ; 

Mais  les  Phéniciens  ians  le  fecours  desquels  il  ne  pouvoit  attaquer  les  Car- 
thaginois, lui  aïarrt  déclaré  qu'ils  ne  porteroient  point  les  armes  contre  leurs 
alliez  & leurs  freres  , Carthage  étant  une  colonie  de  Tyr,  illaiilà  les  Cartha- 


ginois en  paix. 

Il  envoïa  des  Ambaflàdeurs  en  Ethiopie  avec  des  préfens  pour  le  Roy  de 
ce  pais.  Ces  préfens  confifloient  en  habits  de  pourpre,  en  brafTelets  a’or, 
en  parfums  , en  vins  exquis.  Les  Ethiopiens  perfuadez  que  ces  Atnbaflàdcurs 
venoient  pliitofl  comme  cfpions  pour  obferver  la  fituation  & les  forces  du 
païs,  que  pour  faire  honneur  à leur  Roy, les  reçurent  afTez  mal  ; ils  méprifé- 
rent  leurs  préfens  qui  n’avoient  rien  d’utile  à la  vie;  à l’exception  du  vin  ; le 
Roy  d’Ethiopie  voulant  à fon  tour  faire  un  préfent  à Cambyfe,  prélènta  à fes 
AmbaiTadeurs  un  arc  fi  grand  & ü lourd,  qu'à  peine  un  Perle  l’auroit  fçu  ma- 
nier; l’aïant  bandé  lui  même  en  leur  préfence  , il  le  leur  donna  & leur  dit  : 
Voici  le  confeil  que  le  Roy  d'Ethiopuvdonne  eu  Roy  des  Perlés  : Quand  les 
Perfes  feront  afilz  forts  pour  fe  feivir  d’un  arc  de  cette  grandeur,  ils  pour- 
ront venir  attaquer  les  Ethiopiens  ; Mais  qu’ils  y amènent  plus  de  troupes 

Sue  n'en  a Cambyfe.  En  attendant  qu'ils  remercient  les  Dieux  de  ce  que  les 
thiopiens  fe  contentent  de  leurs  païs  & ne  fongent  pas  à porter  leur  armes 
chez  les  étrangers. 

Une  réponfe  fi  fiere  mit  Cambyfe  en  fureur  ; il  donna  ordre  à fes  trou- 
pes de  marcher  fur  le  champ  contre  l’Ethiopie,  fans  fonder  à fe  pourvoir  des 
provisions  nécefl'aires  pour  une  telle  entrepriiè.  Il  lama  aux  troupes  auxi- 
liaires 
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liaires  venuês  de  la  Grèce  , la  garde  des  conquêtes  qu’il  avoit  Faites  dans  la 
baffe  Egypte.  Il  arriva  heureufement  à Thebes  dans  ta  haute  Egypte  , pré* 
les  Frontières  d'Ethiopie.  De  là  il  fit  un  détachement  de  cinquante  mille 
hommes,  avec  ordre  d’entrer  dans  le  païs  des  Ammoniens  & de  détruire  le 
Temple  de  Jugiter  Amrnon.  Ces  troupes  apres  avoir  voïagé  pendant  quel- 
ques jours  dans  ces  déferts  arides  , Furent  enfevelies  toutes  vivantes  fous  un 
immenfe  tourbillon  de  fable  que  le  vent  éleva  & qu’il  fit  retomber  fur  el- 
les. 

Cambyfe  s’avancoit  toujours  Ter»  l’Ethiopie,  & Ton  armée  deflituée  de 
toutes  provifions  fourfroit  infiniment  de  la  Faim.  Elle  étoit  réduite  à fe  nour- 
rir d’herbes,  de  racines,  de  feuilles  d’arbres  ; Enfin  s’étant  trouvez  dans  des 
terres  entièrement  ftérfles  , ils  tuèrent  les  bêtes  de  charge  & les  mangèrent, 
après  quoi  ils  fe  trouvèrent  réduits  à l’affreufe  neceflitc  de  fe  manger  l’un 
l’autre,  prenant  le  dixiéme  de  chaque  compagnie,  félon  que  le  fort  le  préfen- 
toit.  Le  ftoi  toùjours  obfliné  perfilloit  à vouloir  qu’on  s’avançat  vers  l’E- 
thiopie. H ne  changea  de  delTein  qu’en  ouvrant  les  yeux  fur  fon  propre 
* danger,  craignant  que  les  Soldats  ne  lui  ôtalfent  à lui-même  la  vie,  tju’il  mé- 
nageoit  li  peu  dans  les  autres;  Cependant  au  milieu  d’une  telle  extrémité,  la 
. Table  du  Prince  étoit  toujours  fervie  avec  la  même  delicatelfe  , & la  même 

dtlraLî'  profufion,  & les  chameaux  marchoient  chargez  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de 
ïo.  plus  exquis  pour  la  bouche  de  Cambyfe. 

Liv.  Il  revint  à Thébes  avec  les  débris  de  fon  armée,  St  il  fe  vengea  fur  les 

Cambyfe  Dieux  des  Egyptiens  du  mauvais  fuccés  de  fon  voïage.  Thébes  étoit  remplie 
de  revenir  Temples  i'omptueux,  pleins  de  richelTes  & de  monumens  magnifiques  de 
àThébe»  la  fuperttition  des  Egyptiens.  "11  les  pilla  tous  & en  emporta  les  richelTes, 
üd’abban-  fur  tout  il  enleva  un  cercle  d’or  , qui  environnoit  le  tombeau  du  Roi  Ozy 
donner  mandias.  Ce  cercle  avoit  trois  cens  foixante  & cinq  coudées  de  circuit , & 
'"onl  repréfentoit  tous  les  divers  moüvemens  des  aftres.  (b~) 
tre  PEthio-  Lorsqu’il  fut  de  retour  à Memphis,  il  congédia  tous  les  Grecs  quiétoient 
pie.  venus  à fon  fecours.  (c)  Memphis  & tout  le  relte  de  l’Egypte  étoit  alors  dans 
(A) Diodor.  la  joie  pour  la  découverte  dû  TaureauApis,  qui  étoit  une  de  leurs  principa- 
J'CUli!l r’  *es  Divinitez.  Cambyfe  crut  que  ces  réjouïlTances  fe  faifoient  à caufe  du 
Cambyfe  mauvais  fuccés  de  fon  entreprife  contre  l’Ethiopie.  Ce  foupçon  le  mit  de 
tus  Apis  nouveau  en  fureur  : Il  fit  venir  les  Magiilrats  & enfuite  les  Prêtres  du  païs. 
Divinité  pour  leur  demander  la  caufe  de  ces  fêtes.  Ils  lui  dirent  que  c’étoit  à l’occa- 
d.cs  EsyP*  lion  du  nouveau  Dieu  Apis,  que  l’on  avoit  trouvé.  Ce  Dieu  étoit  un  Taureau 
(O* Jtfrrtd.  avcc  certaines  marques  que  l’on  cherchoit  avec  grand  foin,&  que  l’on  ado- 
v /.  j.  roit  enfuite  comme  un  Dieu. 

Cambyfe  crut  que  les  uns  & les  autres  lui  en  impofoient  , il  fit  mourir 
les  Magiilrats  & ordonna  aux  Prêtres  de  lui  améner  cette  Divinité,  fi  bonne 
& fi  familière,  qui  fe  découvrait  ainfi  à eux.  L’aïant  veuë,  il  la  méprifa  & 
tira:*.t  fon  poignard,  il  lui  enfonça  dans  la  cuiflè.  Après  avoir  cruellement 
fait  fultiger  les  Prêtres,  & fait  tuer  tous  les  Egyptiens  qui  furent  rencontrez, 
célébrant  la  fête  d’Apis,  il  fit  reconduire  ce  Dieu  dans  fon  Temple  , où  quel- 
ques jours  après  il  mourut  de  les  blcifures. 

Smerdis 
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Smerdîs  frère  deCambyfe  étoit  venu  avec  lui  en  Egypte.  Il  fut  le  feul  lvx 
des  Perles  qui  pût  bander  l’arc,  qui  avoit  été  envoïé  parles  Ethiopiens.  Cam-  Smerdiï 
bylë  en  conçut  tant  de  jaloufie  qu’il  le  renvoïa  en  Perfe.  Quelque tems  après  ^'^hderc 
«riant  veu  en  fonge  Smerdis  qui  étoit  aflîs  fur  le  Trône  de  Perfe,  il  crut  qu’ef-  cnv0ïé 
fcdivement  fou  trere  affectait  la  Roïauté,  & fur  le  champ  il  envoïa  Prexafpe  en  Perfe  te. 
un  de  fes  priucipaux  confidens,  qui  le  mit  à mort,  quelque  tems  apres  U tua  mis i mort. 
Meroë  fa  fœur  & l'on  époufe. 

Meroë  étoit  d’une  beauté  extraordinaire.  Les  anciennes  lois  des  Perfes  LV11- 
défendoient  les  mariages  du  frere  avec  fa  fœur.  Cambyfe  devenu  amoureux 
de  Meroë  confulta  les  Dodeurs  de  Ion  pais , pour  favoir  s’il  y avoit  en  Perfe  Meroe  mi 
quelque  loy  qui  permit  le  mariage  du  frere  avec  là  fœur  ; ces  Dodeurs  étoit  auffi 
craignant  d’irriter  Cambyfe  , répondirent  qu’à  la  vérité  il  n’y  avoit  aucune  i°n  *- 
loy  qui  le  permit,  mais  qu’il  y en  avoit  une  qui  permettait  au  Roy  de  faire  Poufe- 
ce  qu’il  voudrait.  C’en  fut  affez  pour  Cambyfe  ; il  époufa  Meroë , & l’amena 
avec  lui  en  Egypte.  Un  jour  comme  il  fe  divertiffoit  à voir  le  combat  d’un 
jeune  Lion  , <x  d’un  jeune  chien  ; Celui-ci  fe  trouvant  le  plus  foible , fut  fe- 
couru  par  un  autre  Chien  frere  du  premier  qui  le  rendit  vainqueur  du  Lion. 

Cette  avanture  tira  des  larmes  à Meroë  , qui  étant  forcée  d’en  dire  la  raifon, 
avoua  que  ce  fpedacle  lui  avoit  rappellé  le  fouvenir  de  fon  frere  Smerdis, 
qui  n avoit  pas  eu  le  même  avantage  que  le  jeune  Chien.  A ces  mots  Cam- 
byfe entrant  en  furie  donna  un  coup  de  pied  dans  le  ventre  de  Meroë , qui  é- 
toit  enceinte , & la  tua. 

On  raconte  plufieurs  autres  traits  de  la  brutale  colère  de  Cambyfe.  Il  LVm. 
obligea  un  jour  Prexafpe  fon  principal  Officier,  de  lui  dire  ce  que  les  Perfes  Cambyfe 
penioient  de  lui.  Prexalpe  crut  lui  rendre  ferviceen  lui  difant  avec  beaucoup  [“ment  bT 
de  ménagement  & d’une  maniéré  affaifonnée  d’éloges  flatteurs,  que  l’on  par- 
loit  un  peu  de  fon  penchant  pour  le  vin.  Cambyfe  au  lieu  de  prendre  cet  vrexafpc. 
avis  en  bonne  part , fe  fit  fervir  du  vin  & en  bût  plus  qu’à  l’ordinaire , puis  il 
ordonna  au  fils  de  Prexafpe  , qui  étoit  fon  grand  Echanfon , de  fe  placer  au 
bout  de  la  fale , la  main  gauche  fur  la  tête  ; puis  bandant  fon  arc  , il  dit  qu’il 
viloit  au  cœur,  & en  même  tems  il  perça  ce  jeune  homme.  Il  le  fit  ouvrir, 

& montrant  à Prexafpe  le  cœur  de  Ion  fils  percé  , il  lui  dit:  Que  vous  en 
fomble , ai-je  la  main  bien  feure  ? Prexafpe  répondit  : Apollon  lui-même  ne 
tireroit  pas  plus  jufie.  Réponle  que  la  fraïeur  lui  dicta,  craignant  fans  doute 
un  pareil  traittement  pour  lui-même. 

Crélus  étoit  à peu  prés  chez  Cambyfe  fur  le  même  pied  qu’il  avoit  été  LiX. 
fous  Cyrus.  Il  lui  parla  lérieufement  dés  défauts  de  fa  conduite,  qui  révol-  Cl:'  b>{e 
toit  tout  le  monde,  & il  lui  en  fit  remarquer  ksfàchcufes  fuites.  Cambyfe 
en  colere  ordonna  qu’on  le  mit  à mort  , fes  gens  qui  connoiffoient  fon  hu-  mette  à 
meur,  ne  doutèrent  pas  que  bientôt  fine  fe  repentit  d’un  tel  commandement,  mort  leRoï 
& ne  fe  hâtèrent  point  de  l’exécuter.  En  effet  quelque  tems  après  aïant  té-  Créi'ut, 
moigné  du  regret  de  ce  qu’il  avoit  fait,  on  lui  dit  que  Crefus  étoit  en  vie , il  Pui<;s’en 
en  tut  bien  aile,  mais  il  fit  mourir  ceux  qui  l’avoient  épargné  au  mépris  de  fes  tcpcot‘ 
ordres. 

• * . % - * » / • - 
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Pendant  que  Cambyfe  étoit  en  Egypte,  Parifithe  qu’il  avoit  laifle  àSufes 
avec  un  pouvoir  trés-étendu  pour  gouverner  en  fon  abicnce , voïant  la  haine 
publique  dans  laquelle  étoit  tombe  Camby'  , feignit  que  Smerdis  ffere  de  ce 
Prince  n’avoit  pas  été  mis  à mort,  & aïant  un  ffere  nommé  aufli  Smerdis  , & 
fort  femblable  au  fils  de  Cyrus  , il  Je  plaça  fur  le  Trône,  publiant  que  c’étoit 
le  vrai  Smerdis.  Cambyfe  étant  parti  de  l’Egypte  pour  s’en  retourner  en 
Perfe,  au  commencement  de  la  huitième  année  de  fon  régne,  & étant  arrivé 
à Ecbataue  en  Syrie,  c’eft-à  dire,  à une  petite  ville  de  ce  nom  au  pied  du  mont 
Carmel , reçut  la  nouvelle  de  cette  révolté  par  un  Courier.  Auflitôt  il  fit  ve- 
nir Preaxafpe  , & Tarant  interrogé  fur  la  mort  de  Smerdis  , il  ne  put  douter 
que  fon  frere  n’eut  été  tué  , & que  celui  qui  avoit  ulurpé  le  Trône  de  Perfe, 
ne  fut  Smerdis  ffere  de  Parifithe.  Alors  il  fe  mit  à faire  de  grandes  lamenta- 
tions , de  ce  que  trompé  par  l’ambiguité  du  nom  de  Smerdis  & par  T incerti- 
tude d’un  fonge , il  avoit  fait  mourir  ion  frere. 

En  même  tems  il  ordonna  avec  fa  précipitation  ordinaire,  de  faire  mar- 
cher fon  armée  en  diligence  vers  la  Perle  , réfolu  de  détrôner  l’ufurpateur  - 
mais  fon  cimeterre  étant  forti  du  fourreau , comme  il  montoit  à cheval , il  fe- 
fit  une  bleflùre  à la  cuiffe»  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  On  ne  man- 

Ïuapas  d’attribuer  cet  accident  à la  vengeance  du  prétendu  Dieu  Apis  , que 
ambyfe  avoit  blefle  au  même  endroit.  On  affûre  qu’étant  encore  en  Egypte* 
il  avoit  confulté  l’oracle  de  Butis , qui  lui  avoit  répondu  qu’il  mourroit  à Ec- 
batanes  ; ce  qui  avoit  été  interprété  d’Ecbatane  de  Medie  ; mais  aïant  appris 
que  le  Lieu  dç  Syrie  où  il  s’étoit  blefle  , s’appelloit  aulfi  Ecbatane  » il  delef- 
péra  de  là  vie. 

Avant  fa  mort,  il  manda  les  principaux  des  Perlés  & leur  découvrit  toute- 
J’intrigue  de  Smerdis  , les  exhortant  de  ne  pas  fouffrir  que  Tufurpateur  jouit 
‘de  la  récompenfe  de  fon  crime,  ni  que  l’Empire  paflàt  des  Perles  aux  Alédes; 
car  le  nouveau  Smerdis  étoit  Mcdc  ; mais  ils  n’eurent  aucun  égard  à fes  dis- 
cours* les  regardant  comme  un  effet  de  fahaine  contre  Smerdis  fon  frere,  qu’ils 
croïoient  vivant;  ainfi  ils  obéirent  au  faux  Smerdis  , jusqu’à  ce  que  la  chofe 
fut  connue  avec  évidence.  Cambyfe  mourut  apres  iept  ans  cinq  mois  de 
régne.  11  efl  nommé  dans  l’écriture  (fucrm  , & Smerdis  y eft  nommé  Arta- 
xercés.  Nous  verrons  dans  Thiltoire  des  Juifs  les  efforts  que  firent  fous  leur 
régne  les  ennemis  des  Juifs  , pour  empêcher  qu’on  ne  continuât  à bâtir  le 
Temple  du  Seigneur. 

Smerdis  pour  femain  tenir  fur  le  Trône  , & empêcher  que  fon  ufurpa- 
tion  ne  fut  découverte,  affecta  dez  le  commencement  de  fon  régné  de  demeu- 
rer caché  au  fond  de  fon  Palais , fans  fe  communiquer  au  dehors  , ne  trait- 
tant d’affaires  que  par  Tentremife  de  quelques  Eunuques  alfidez.  11  exempta  fes 
fujets  de  taxes,  de  fubfides  & de  tout  fervice  militaire  pendant  trois  ans  , & 
n’oublia  rien  pour  gagner  leur  affection.  Il  avoit  de  plus  époufé  Atoffe  fille  de 
Cyrus,  & toutes  les  femmes  de  Cambyfe  fon  prédéceffeur  , pour  s’alfurer 
encore  plus  par  ce  moïen  la  poffeflion  du  Roïaume. 

Mais  toutes  ces  précautions  au  lieu  de  le  cacher,  ne  fervirent  qu’à  le  dé- 
couvrir & à augmenter  les  foupçons  que  plufieurs  des  Grands  avoïent  déjà 
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conçus  contre  lui.  Otanés  un  des  plus  puifTans  Seigneurs  de  la  Rerlè  voulant  Smerdii  ef 
s'éclaircir  de  la  vérité , fit  demander  à fa  fille  nommée  Phedime , fi  le  Roy  «^couvert 
Smerdis  avoit  des  oreilles,  parceque  Cyrus  les  avoit  autre  fois  fait  couper  au  4 
Mage  Smerdis.  Phédime  ne  manqua  pas  la  première  fois  qu’elle  lut  intro- 
duite à l'on  tour  dans  le  lit  du  Roy  , de  s’en  affiner  en  le  tâtant  pendant  fon 
fommeii  ; Elle  avertit  fon  Père  de  la  vérité  , & Otanes  fur  le  champ  forma 
une  confpiration  avec  fix  des  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe  , pour  ôter  le 
Roïaume  à Smerdis. 

Ils  engagèrent  Prexafpe  de  déclarer  devant  le  peuple  alfemblé,  que 
Smerdis  étoit  véritablement  le  fils  de  Cyrus,  & il  avoit  promis  de  le  foire; 
au  lieu  de  cela,  il  déclara  toute  la  vérité  , qu’il  avoit  tue  de  fa  main  le  vrai 
Smerdis , que  c’étoit  le  Mage  qui  régnoit,  qu’il  demandoit  pardon  aux  Dieux 
du  meurtre  qu’il  avoit  commis  , & en  même  tems  fe  précipita  du  haut  de  la 
Tour  d’où  il  parloit,  & fe  tua.  Un  tel  événement  auquel  on  ne  s’attendoit  point, 
répandit  le  trouble  & dans  le  Palais  & parmi  le  peuple.  Les  fix  conjurez  pro- 
fitant de  l’occafion  entrèrent  dans  le  Palais , les  premiers  gardes  n’aïant  ofé  leur 
en  refùfer  l'entrée.  Quand  ils  furent  plus  prés  de  l’appartement  du  Roÿ,  on 
voulut  leur  faire  réfiftance  , mais  ils  égorgèrent  ou  écartèrent  tous  ceux  qui 
s’oppoférent  à leur  deffein.  Smerdis  & Parifithe  fon  frere  aïant  ouï  le  bruit, 
prirent  les  armes  pour  fe  défendre.  Les  Conjurez  tuèrent  d’abord  l’un  des 
deux  frères  ; L’autre  s’étant  voulu  fauver  dans  un  appartement  voifin,  fût 
fuivi  par  Darius  & Gobrias , & Celui-ci  l’aïant  faifi  par  le  milieu  du  corps  dans 
un  endroit  obfcur,  Darius  craignant  de  percer  Gobrias  , feignoit  de  frapper 
Smerdis.  Gobrias  lui  dit:  percez -le,  même  à travers  mers  corps ; mais  Darius  fut 
affez  heureux  de  porter  le  coup  droit  au  Mage,  & de  le  tuer,  fans  bleffer  fon 
ami. 

Incontinent  ils  fortirent  du  Palais , portant  en  leurs  mains  la  tête  du  feux 
Smerdis  & celle  de  fon  frere  Parifithe , & découvrirent  au  peuple  toute  i’im- 
pofture.  Alors  on  fit  main  baffe  fur  tous  les  Mages  que  l’on  rencontra  , & ce 
jour  fût  célébré  dans  la  fuite  comme  une  fête  parmi  les  Perfes , fous  le  nom  de 
majjacre  des  Mages.  ‘ ‘ 1 # 

Après  cela  les  fept  conjurez  délibérèrent  fur  la  forme  du  gouvernement  LXia. 
qu’il  felloit  choifir  pour  rétablir  les  chofes  dans  un  état  florifTant.  Otanes  par-  Les  fept 
la  le  premier  & fe  déclara  contre  la  Monarchie,  dont  il  exaggéra  les  inconvé-  S°nj“rei 
niens  & les  dangers.  Il  conclut  à remettre  l’autorité  entre  les  mains  du  peu-  fur‘le 

[>le.  Megabife  parla  enfuite , & adoptant  tout  ce  qu’Otanes  avoit  dit  contre  verne- 
’état  monarchique,  il  réfuta  ce  qu’il  avoit  dit  en  faveur  de  l’état  populaire,  & menti  eta- 
ténioigna  qu’il  etoitpour  l’Aritbocratie , dont  il  releva  les  avantages.  Darius  bIir  J»nsla 
fils  d’Hyftafpe  parla  enfuite , & fe  déclara  pour  l’état  monarchique , comme  le  l erfe‘ 
plus  ftïr,  le  plus  louable  & le  plus  avantageux.  11  fit  remarquer  aux  autres 
Seigneurs  que  la  Monarchie  Perfanne  n’etoit  montée  au  dégré  de  gloire  & de 
puillànce,  où  on  la  voïoit,  que  par  le  Gouvernement  monarchique.  Tous 
les  autres  fureiit  de  fon  avis , & il  fut  arrêté  que  la  Monarchie  feroit  conti- 
nuée fur  le  même  pied  que  Cyrus  l avoit  établie. 
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IX IV.  D n’était  plus  queftion  que  de  favoir  à qui  d’entr’eux  l’oi>  déféreroit  la  Roî- 

Djrius  fils  auté.  Ils  s’accordèrent  à reconnoître  pour  Roy  celui  d’entr’eux  dont  le  clie- 
d’iiviurpe  va[  hennirent  le  premier  au  lever  du  Soleil  du  jour  fuivant.  L’Ecuyer  de  Darius 
kov  des'*  informé  de  la  réfolution  des  Seigneurs,  eonduifit  la  veille  une  Jument  avec  le 
Pertes.  cheval  de  ion  maître  au  lieu , où  les  conjurez  dévoient  le  trouver  le  lendemain. 
An  du  M. . Au  jour  & à l’heure  marquée  les  6.  conjurez  s’y  étant  rendus  , auflitôt  que  le 
cheval  de  Darius  fut  arrivé  à l’endroit  où  le  jour  précédent  il  avoit  fenti  kt 
***"*/■ E Cavalle  , il  commença  à hennir  , & au  même  moment  les  autres  Seigneurs 
fautant  à bas- de  leurs  chevaux,  le  Huèrent  Roy  des  Perles  & le  placèrent  fur 
le  Trône.  En  mémoire  de  ce  fameux  événement  Darius  ht  ériger  au  même 
endroit,  une  lia  tué  equeftre  avec  là  llatuë  & cette  infcription  : Datifs  jUsd'Hy- 
fijfpc  a acquis  le  Royaume  de  Perfcpar  le  moieu  de  fen  Cheval  & tP  Oebarei  fin  Ecuyer. 

Darius  étoit  fils  d’Hyltafpe  Perfc  de  nation  & de  la  famille  Roïale  d’Ache- 
mene.  11  s’appelloit  auparavant  Oclius,  & ne  prit  le  nom  de  Darius  que  de- 
puis qu’il  fut  monté  fur  le  Trône.  Il  reconnut  le  fervice  ,&  le  mérite  des  fix 
conjurez  en  leur  permettant  d’entrer  au  Palais , & d’approcher  de  iz  personne 
aulu  fouvent  qu’ils  voudroient,  de  porter  la  tiare  droite,  & d'étre  les  premiers 
dans  le  Confeil  du  Roy.  Darius  pour  s’aÜurer  davantage  la  Roïauté , épouiâ 
AtolTe  & Arillone  toutes  deux  filles  de  Gyrus.  Il  époula  aufli  Parmys  fille  du 
véritable  Smerdis,  & Phedûne  fille  d’Otane;  Errfuite  ilépoulà  Ellher  nièce  de 
Mardochée,  dont  on  donnera  cy-aprés  i’Hiltoire.  Il  partagea  tout  fon  £m- 
’ pire  en  vingt  Provinces,  ou  vingt  Gouvernemens  qui  dévoient  donner,  cha- 
que année  uue  certaine  fonune  au  Satrape  qui  les  gouvernoit. 
l.XV.  Avant  Darius  les  autres  Roys  de  Peife  fe  contentaient  de  recevoir  certains 

Revenus  dons  gratuits  ou  tributs  volontaires  , & d'exiger  en.  te  ms  de  guerre  certain 
nombre  de  foldats.  Darius  réfblut  de  fe  donner  un  revenu  fixe  & d’avoir  des 
1 ' troupes  foûdoïées  & toujours  prêtes  à marcher.  Les  Perfes  naturels  étoient 

exempts  de  toute  impofition.  Avant  de  fixer  la  fonune  qu’il  vouloit  deman- 
der à chaque  Province , il  prit  l’avis  des  principaux  Seigneurs  du  pais  & leur 
demanda  ü une  telle  Province  ne  pourroit  pas  donner  une  certaine  fonune. 
Us  répondirent  qu’il  leur  paroifloit  qu’une  telle  impofition  étoit  fort  modé- 
rée -,  Cependant  le  Roy  en  rabatit  moitié  & envoya  les  ordres  aux  Satrapes  de 
la  lever  fer  ce  pied-là. 

Comme  la  choie  étoit  nouvelle , & que  ces  fortes  d’impofitions  font  tou- 
jours odieufes,  les  Perfes  qui  avoient  donné  à Cyrus  le  nom  de  Pere,  à Cara- 
byfe  celui  de  Maître,  donnèrent  à Darius  celui  de  marchand  , ou  plutoli  de 
revendeur.  On  croit  que  ce  que  ce  Prince  droit  de  fes  Provinces , montoit  à 
quarante  quatre  millions  de  livres  de  nôtre  monnaie. 

LXVt.  U furvint  bientôt  dans  la  Cour  de  Darius  un  fujet  de  trouble , à l’occa- 

Intapher-  fion  que  je  vas  dire.  .Lorsqu’on  étoit  convenu  que  les  fept  Conjurez  qui  a- 
condamné  voient  tué  le  faux  Smerdis,  auraient  l’entrée  libre  chez  le  Roy,  on  y avoit  mis 
imou.  cette  exception,  fi  non  lors  qu’il  ferait  feu!  avec  la  Reine.  Intapherne  l’un 
Belle  p.i-  de  ces  Seigneurs  s’étant  préfentç  , &‘les  Gardes  aïantrefufé  de  l’admettre  pour 
»ole  de  fon  |a  rajjon  qUe  nous  venons  de  dire,  il  s’emporta  violemment  contre  les  Gardes, 
Epouie.  ^ jeut  C(JUpa  & défiguta  le  vifage  à coups  de  labre:  Darius  outré  de  cet 
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attentat,  fit  arrêter  Intaphernes  avec  fes  enfans,  & tous  ceux  de  fa  famille  & 
les  condamna  à mort.  La  femme  du  coupable  vénoit  tous  les  jours  à la 

Îorte  du  palais,  implorant  avec  des  cris  lamentables  la  demence  du  Roy. 

larius  touché  de  fes  lamies  lui  accorda  la  grâce  de  celui  de  fa  famille  qu’elle 
defireroit  Tout  le  monde  crut  qu’elle  demanderoit  la  grâce  de  fort  mari,  ou 
de  l!un  de  fes  fils.  Elle  demanda  celle  de  fon  frère,  aidant:  Je  puis  me  ma- 
rier de  nouveau  & avoir  un  mari  & des  enfàns  ; Mais  je  ne  puis  me  donner 
un  frère. 

Hérodote  (a)  parle  allez  au  long  de  Democéde  fameux Médëcin  de  Da-  LXJ'll 
nus,  dont  il  eft  bon  de  donner  ici  l’Hiffoire.  Democede  était  de  Crotone,  H,fto'rc/je 
. ville  de  la  grande  Grèce  en  Italie  dans,  la  Calabre  ultérieure.  Les  mauvais 
traitemens  de  Ion  Pere  l’obligèrent  à quitter  fa  patrie,  & il  le  retira  dans  l’Isle  je  DanQ)-.  / 

d'Egine,  où  aïant  lait  phifieurs  cures  confidérables,  les  habitans  lui  affûtèrent  (a)  Ht:  od. 
un  talent  de  penfion  annuelle,  c’eft-à-dire,  environ  trois  mille  livres  de  nôtre  /•»- 
monnoye.  De  là  il  paffa  à Athènes  où  l’on  augmenta  confidérablement  fa 
penfion.  Enfin  il  s'établit  chez  Polycrate  Tyran  de  Samos,  qui  lui  donna 
deux  mille  ecus.  Ce  Polycrate  mérite  que  nous  difions  ici  uu  mot  de  fes 
. avantures. 

C’étoit,  difoit-on,.  le  plus  heureux  homme  de  fon  fiécle.  lUne  loi  étoit  L.WfH. 

. jamais  arrivé  de  mauvaife  avanture.  Amafis  Roy  d’Egypte  fon  ami  à qui  une  Hiftoirc  dé- 
telle. félicité  étoit  fufpeéle  , lui  écrivit.,  qu’il  craignoit  que  quelque  Divinité  £ytia'de 
maligne  ne  lui  réfervât  quelque  difgrace  éclatante  , & qu’il  lui  confeilloit  de  samos. 
fe  procurer  à foi  même  quelque  malheur  , pour  aprendre  ce  que  c’étoit  que  Hnodat. 
l’adverfité.  Polycrate  le  crut  & jetta  un  jour  dans  la  mer  un  anneau  qu’il  ss- 
portoit  à fon  doigt,  & dont  il  faifoit  très-grand  cas  , à caufe  d’une  émeraude 
parfaitement  bien  taillée.  Quelques  jours  après  des  pêcheurs  lui  aportérent 
un  fort  gros  poiffon  dans  le  ventre  duquel  on  trouva  l’éméraude,  Cette  • 
avanture  le  confirma  dans  la  penlée  que  fon  bonheur  étoit  en  quelque  forte- 
inaltérable.  Amafis  en  jugea  autrement  & renonça  dés  lors  à fon  alliance, , 
prevoiant  que  bientôt  il  tonioeroit  dans  quelque  grand  défaflre. 

En  effet  ürete  Per  fui  qui  commanuoit  pour  Cambyfe  dansda  ville  de 
Sardes,  ennemi  fecret  de  Polycrate,  refolut  de  le  perdre.  Il  feignit  de  vou- 
loir fe  révolter  contre  Cambyfe  & pria  Polycrate  de  retirer  dans  fon  Isle  de 
Samos  fes  tréfors,  dont  il  vouloit,  difoit-il,  lui  laiflèr  la  moitié.  Polycrates 
trop  crédule  fe  transporta  à Sardes  ; Mais  il  n’y  fut  pas  plutoft  arrivé,  qu’G- 
réte  le  fuivit  , & le  fit  pendre.  Démocéde  , dont  nous  avons  commencé 
de  parlcr,s’étant  trouvé  avec  lui,  fut  arrêté  & mis  en  prifon,  comme  complice 
de  Polycrate.  Il  y étoit  encore,  lorsque  Darius  étant  tombé  de  cheval  à la 
chalfe,  fe  donna  une  violente  entorfe  & fe  démit  le  talon.  Les  Médecias 
Egyptiens  qur  étoient  à la  Cour,  & qui  paffoient  pour  les  plus  habiles  dans  la 
médecine,  emploïérent  inutilement  leur  art  pour  le  guérir  ; Mais  au  lieu  de 
le  foulager,  ils  augmentèrent  le  mal,&  le  Roy  fut  fept  jours  & fept  nuits  fins 
; dormir. . 

Alors  quelqu’un  fe  ibuvi  it  de  Democéde  & en  parla  au  Roy.  On  lé  fit 
foitir  de  prilbn,  & on  le  préfeota  à Darius,  tout  mai  propre  & chargé  de  chai-  = 
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nés, 'qu’il  était.  Le  Roy  lui  demande  s’il  étoit  Médecin  & s’il  pouvoit  apporter 
quelque  remède  à fon  mal;  Il  dit  qu’il  n’étoit  nullement  médecin.  Il  fallut 
rappliquer  à la  queftion  pour  le  forcer  à avouer  la  vérité.  On  dit  que  le  fu- 
jet  de  fa  répugnance  à fe  déclarer  Médecin  étoit  la  crainte  qu’on  ne  le  retint 
en  Perfe,&  qu’il  ne  put  retourner  en  fon  païs.  Lors  donc  qu’il  eut  avoüé  la 
vérité,  il  appliqua  4ps  remèdes  au  pied  du  Roy,  & dans  peu  de  jours  il  le  ré- 
tablit en  parfaite  fanté.  Le  Roy  pour  le  recompenfer,  lui  fit  préfent  de  deux 
chaînes  a’or,  au  lieu  de  la  chaîne  de  fer  qu’il  portait  auparavant,  & le  fit  con- 
duire par  des  Eunuques  chez  les  Reines  les  femmes , pour  leur  faire  voir  cet 
homme  fi  extraordinaire.  Elles  le  comblèrent  de  prefens  magnifiques  , & 
il  fe  trouva  en  un  moment  très  - riche.  Le  Roy  avoit  pour  lui  tant  de  confi- 
deration,  que  fouvent  il  le  fàifoitmangeràfa  Table  , & qu’il  lui  accorda  la 
grâce  de  tous  les  Médecins  Egyptiens  , qui  avoient  été  condamnez  à mort, 
pour  l’avoir  fi  mal  traité. 

A Quelque  tems  après  la  Reine  A toile  fille  de  Cyrus  & Epeufe  de  Darius,  étan  t in- 

jtùérie  commodée  d’un  Cancer  au  fein,  fut  guérie  par  Démoceae.  Ce  Médecin  ne  lui  de- 

H’un  Gan- manda  pour  toute  récompenfe,  que  -de  lui  obtenir  du  Roy  la  permifiion  de 
er  par  Di»  faire  un  tour  dans  fon  païs.  C’ecoit-là  fa  maladie  d 


cer  par 
jnoccde. 


dont  il  ne  pouvoit  fe  gué- 


L XX!. 


nr.  La  Reine  prit  fon  tems  pour  en  parler  au  Roy  , lorsque  ce  Prince  l’en- 
tretenoit  du  deffein  qu’il  avoit  d’emploïer  fes  forces  à faire  la  guerre  aux  Scy- 
thes, que  Cyrus  n’avoit  pu  fubjuguer  & qui  étaient  présque  les  feuls  peuples 
de  l’Afie,  qui  n’obeïfient  pas  aux  Perfes.  Atofife  détournant  la  chofe  lui  dit 
qu’elle  aimeroit  beaucoup  mieux  qu’il  tournât  fes  veuës  du  côté  de  la  Grèce, 
qu’elle  auroit  volontiers  à fon  fervice  des  femmes  de  Lacédémone , d’Argos, 
d’Athènes  & de  Corinthe  dont  elle  avoit  fi  fouvent  ouï  parler.  Que  Democé- 
de fon  Médecin  pourroit  lui  être  d’un  grand  fecours  dans  cette  affaire. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  déterminer  le  Roy  à cette  entreprife. 
Democéde  ^ donna  commiflion  à Democéde  & à quinze  des  premiers  de  fes  Officiers 
«n  Grèce.  d’aller  en  Grèce,  pour  en  examiner  les  forces,  fur  tout  les  places  maritimes 
& qu’ils  ne  pcrdilfent  point  de  veufi  Democéde,  de  peur  qu’il  ne  leur  écha- 
pât;  Car  le  Roy  n’ignoroit  pas  avec  combien  de  paflion  il  fouhaitoit  de  s’en 
.retourner  en  Grèce. 

Darius  chargea  fon  Médecin  de  tout  le  fecret  de  cette  députation  , lui 

Isermit  d’emporter  tout  ce  qu’il  voudroit  de  fes  effets  & de  fes  richeffes  , il 
ui  promit  même  de  charger  la  galère  fur  laquelle  il  s’embarqueroit  des  pré- 
fens  les  plus  prétieux  pour  les  diftribuer  à fa  famille  , mais  qu’il  le  prioit  de 
ne  pas  manquer  de  revenir  avec  fes  autres  Députez.  Democéde,  pour  mieux 
joufir  fon  rôle,  laifla  fes  meubles  à Sufes  & accepta  feulement  les  préfens  que 
le  Roy  lui  fit  donnée. 

Après  avoir  parcouru  & examiné  les  côtes  & les  principales  villes  de  la 
Grèce,  ils  palTérent  à Tarente  en  Italie.  Ce  n’étoit  pas  l’intention  de  Darius 
d’aller  chercher  les  Grecs  en  ce  païs-là;  Mais  Democéde  avoit  fes  veuës  ; Il 
vouloit  y voir  fa  famille.  Les  Députez  du  Roy  y furent  arrêtez  comme 
Elpions,&  Democéde  trouva  moïen  de  s’echaper  & de  fe  rendre  àCrotone 
là  patrie.  Le  deffein  de  Darius  fur  la  Grèce  n’eut  point  de  fuite  alors  , à 
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eaufe  de  la  révolte  de  Babilonne,  qui  l’obligea  de  porter  fes  veués  de  ce  cô- 
té-là. 

Les  Babiloniens  jaloux  de  la  gloire  de  Sufes,  où  les  Rois  de  Perfe  avoient 
à leur  exclufion  transféré  le  fiége  de  leur  Empire,  formèrent  le  deflein  de  fe 
révolter,  dez  qu’ils  virent  les  Perfes  divifez  fous  Cambyfe  & au  commence- 
ment du  faux  Smerdis.  Ils  ne  levèrent  l’étendart  de  la  rébellion,  une  la  cin- 

auiéme  année  de  Darius.  Ce  Prince  fut  obligé  de  faire  le  fiége  de  BabÜonnc 
ans  les  formes , & ce  fiége  dura  vingt  mois.  Les  Babiloniens  pour  fe  déli- 
vrer des  bouches  inutiles  égorgèrent  les  femmes  & les  enfàns  & les  perfonnes 
incapables  de  porter  les  armes.  On  permit  feulement  à chaque  Babilonien 
de  conferver  celle  de  fes  femmes  qu’il  aimoit  le  plus  & une  lèrvante  pour  le 
ménage.  Par  là  ils  fe  crûrent  être  en  état  de  rebuter  l’armée  de  Darius  par  la 
longueur  du  fiége  d’une  place  qu’ils  croïoient  imprenable.  En  effet  le  Roy 
des  Perfes  , après  avoir  épuifé  tout  ce  que  l’art  militaire  lui  fbumiflbit  de 
moïens,  après  avoir  même  emploie  celui  dont  s’étoit  fervi  Cyrus  en  détour- 
mant  le  cours  de  l’Euphrate,  défespéroit  de  s’en  rendre  maître,  lorsque  Zopy- 
re  fils  de  Megabyze  un  des  fept  conjurez-  qui  avoient  détrôné  Smerdis,  vint  fe 
préfenteràlui  ayant  le  nez  & les  oreilles  coupées, le  vifage  défiguré  par  les  plaies 
qu’il  s’étoit  faites  & tout  couvert  de  fang,  il  lui  promit  de  paffer  chez  les  Ba- 
biloniens & de  le  rendre  maître  de  la  place.. 

En  effet  il  fe  jette  dans  Babilonne,  difant  que  Darius  l’avoit  fans  raifon 
mis  en  cet  état,  qu’il  venoit  offrir  fes  fervices  à la  ville  & chercher  l’occafion 
de  fe  venger  du  Roy  de  Perfe.  Les  Babiloniens  lui  confièrent  des- Troupes, 

avec  lesquelles  il  remporta  dans  diverfes  forties  des  avantages  allez  confidé- 
rables  fur  Tes  afïîégeans,  qui  ne  faifoient  expa:s  qu’une  foible  réfiftance.  A la 
fin  il  fut  déclaré  Généralilfinic  des  troupes  Babiloniennes,  & on  lui  confia 
non  feulement  le  commandement  de  l’armée,  mais  auflt  la  garde  des  murail- 
les & des  portes,  qu’il  livra  à Darius.  Ce  Prince  avoüoit  fouvent,  qu’il  n’a- 
voit  point  d'aflez  grandes  récompenfes  pour  reconnoitre  un  fi  fignalé  fervi- 
ce.ll  combla  Zopyredetous  les  honneurs  dont  il  put  s’imaginer  & lui  abban- 
donna  pour  toute  f'a  viele  revenu  de  Babilonne.  Et  pour  punir  cette  ville  de 
fa  révolte,  il  eir  fit  abbattre  les  murs  & enlever  les  cent  portes.  Il  fit  empa- 
ler trois  mille  des  plus  coupables  de  la  derniere  révolte  , & envoïa  dans  la 
ville  cinquante  mille  femmes  pour  remplacer  celles  qu’on  avoit  fait  mou- 
rir. 

Après  cela  Darius  exécuta  le  grand  defleirr  qu’il  avoit  formé  depuis 
longtems,  de  faire  la  guerre  aux  Scythes..  Le  motif  qu’on  publioit  de  cette 
guerre  étoit  de  les  punir  de  l’irruption  qu’ils  avoient  faite  autrefois  dans  l’A- 
fie  ; Mais  la  véritable  raifon  étoit  d’acquérir  de  la  gloire  & de  dompter  une 
nation  qui  jusque  là  n’àvoit  point  été  vaincue.  Il  partit  de  Sufes  à la  tête 
d’une  armée  de  fept  cens  mille  hommes,  & marcha  vers  le  Bosphore  de  Thra- 
ce,  où  une  flotte  de  cent  vaifleaux  montez  par  des  Grecs  d’Ionie  & de  l’Afie 
mineure,  l’attcndoit  pour  faire  pafle-t  le  détroit  à fon  armée.  Pour  lui  il  le 
paflà  fur  un  pont  de  batteaux,  & aïant  fubjugué  la  Thrace  , il  fe  rendit  fur  les 
bords  du  Danube,  où  fon  armée  navale  le  vint  joindre.  Il  paffa  ce  fleuve  fur 
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ur.  pont  de  batteaux  formé  par  les  Ioniens.  Il  avoit  deflein  de  rompre  ce 
pont,  afin  de  s’épargner  la  peine  & l’embarras  de  le  garder  ; Mais  fur  les  re- 
montrances qu’on  lui'fk  de  lanécellité  qu’il  y avoit  de  le  ménager  une  re- 
traite pour  le  beloin,  il  lailTa  la  garde  du  pont  aux  Ioniens  qtii  avoient  fourni 
des  vaifleaux,  pour  fa  conftruélion,  & leur  dit  que  s’il  ne  revenort  pas  dans 
.deux  mois,  ils  pouvoient  s’en  retourner  dans  leur  pais. 

Les  Scythes  fe  voïant  attaquez  par  de  fi  grandes  forces '&  défefpérant  d'y 
réfifter,  envqïérent  en  lieu  de  iéûreté  leurs  femmes  & leurs  enfàns,  & invité- 
Tent  les  peuples  voifins  à fe  joindre  à eux  & à entrer  dans  la  caule  commune. 
La  pluspart  s’en  exeuférent,  fous  prétexte  qu’on  n’en  vouloit  pas  à eux.  Enfin 
comme  les  Perfes  s’avançoient  toujours  de  plus  en  plus  dans  le  païs,  les  Scy- 
tes  reculoient  & faifoient  le  dégât  par  tout  où  les  ennemis  dévoient  palier, 
confumant  par  tout  les  fourrages  & bouchant  les  puits  & les  fontaines , pour 
les  empêcher  de  fubfiller  dans  ces  valles  païs  incultes  & inhabité*.  Ils  lê 
prélêntoient  de  tems  en  tems  en  Corps  d’Armées  devant  les  Perfes,  mais  fans 
en  venir  aux  mains,  ils  fe  retiroient toujours  plus  avant  dans  le  païs  , & at- 
tiraient les  ennemis  chez  les  .peuples  qui  avoient  refufé  d’entrer  dans  leur 
alliance  , & dont  ils  fe  vengèrent  ainu  en  portant  la  défolation  dans  leurs 
terres  qui  furent  fucceffiveraent  ravagées  & par  les  Scythes  & par  les  Per- 
fes. 

I.XXV.  A la  fin  Darius  députa  vers  Indathyrfe  Roy  des  Scythes,  pour  lui  deman- 
ces  Scy-  der  pourquoi  il  fuïoit  le  combat.  Indathyrfe  lui  repartit  qu’il  ne  fuïoit  point 
thC|t  i tia-  Par  cra*ntc-  niais  que  les  Scythes  n’aïant  ni  villes  ni  terres  , ils  n’avoient  pas 
rmsunOi-  accoutumé  decombattre  de  plein  pied;  Que  s'il  vouloit  les  obliger  à com- 
feau,  uue  battre,  il  n’avoit  qu’à  attaquer  les  tombeaux  de  les  Peres  ; Qu’alors  il  apren- 
louris,  une  droît  ce  que  valoient  les  Scythes.  Qu’au  relie  il  ne  craignoit  & ne  recon- 
gre nouille  noifi'oit  pour  maître,  que  le  grand  Jupiter  dont  fl  defeendoit  & la  DéefTe 
thé1"  ' Vefta.  Darius  continua  donc  à fuivre  les  Scythes,  qui  quelque  tems  après  lui 
envoïerent  un  Ambafiadeur  chargé  d’offrir  au  Roy  un  Oifeau,  une  fouris,  une 
grenouille  & une  flèche.  Darius  demanda  à l’Envoïé  la  lignification  de  ces 
préfens.  L’Officier  répondit  qu’il  avoit  ordre  de  les  lui  prél'enter,  & rien 

{>lus.  Darius  les  expliqua  en  fa  faveur  & crut  que  la  fouris  marquoit  la  terre, 
a grenouille  les  eaux , l’Oifeau  la  Cavalerie  Scythe  & les  flèches  leurs  armes 
& leurs  perfonnes  ; En  un  mot  qu’ils  lui  offroient  tout  ce  qu’ii  pouvoit  exi- 
ger d’eux;  MaisGobrias  un  des  l'ept  Grands  de  la  Perfe,  qui  avoient  confpi- 
ré  contre  le  faux  Smerdis,  l’expliqua  autrement,  fçaehez,  lui  dit-il,  que  fi  vous 
ne  prenez  vôtre  elfort  dans  l’air,  comme  les  Oifeaux,  ou  fi  vous  ne  vous  ca- 
chez dans  la  terre  , comme  les  fouris,  ou  fi  vous  ne  vous  enfoncez  dans  l’eau, 
comme  h grenouille,  vous  n’eviterez  point  les  flèches  des  Scythes. 

IXXVl  L’événement  juftifia  l’explieation  de  Gobrias.  Bientôt  l'armée  de  Da- 
Dariuseft  rjus  fe  vit  expofée  au  danger  de  mourir  de  fa  un  & de  foif.  Ce  Prince  lui- 
obligi  Je  m^iue  reffentit  les  effets  de  la  difette.  L’Hiftoire  remarque  que  le  chameau, 
ife  U Scy-  qui  portoit  l’eau  dont  il  buvoit  , fut  recompenlè  au-retour  de  cette  expé- 
die. oition  par  un  terrain  qu’on  lui  afligna  & qui  fut  nommé  Gj*g<tmele,  c’elt-à- 
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dire,  demeure  du  chameau , lieu  qui  devint  célébré  dans  la  fuite  parla  défaite 
de  Darius  Condomane  vaincu  par  Alexandre  le  Grand. 

Darius  fut  donc  obligé  de  faire  fa  retraite  fans  avoir  pû  combattre  l’en- 
nemi , ni  faire  aucune  conquête  dans  un  païs,  où  l’on  ne  connoit  ni  villes  ni 
fortereffes,  ni  rien  de  ce  qui  peut  tenter  l’ambition  & l’ainour  des  richertes. 

Il  n’y  perdit  point  de  monde,fi  ce  n’cft  par  la  difette  & par  1a  fatigue.  Pour 
dérober  la  connoifTance  de  fa  retraite  aux  ennemis,  il  décampa  pendant  la 
nuit,  & aïant  allumé  dans  le  camp  grand  nombre  de  feux  , les  Perfes  parti- 
rent lailTant  leurs  malades,  leurs  Viellards  & les  ânes  qui  faifoicnt  grand  bruit 
Le  lendemain  matin  les  Scythes  fe  mirent  à pourfuivre  Darius,  & comme  Hs 
favoient  beaucoup  mieux  le  chemin  que  les  Perfes,  ils  arrivèrent  au  Danube 
long-terns  avant  lui. 

Il  y avoit  plus  de  deux  mois  que  Darius  avoit  parte  ce  fleuve  , fans  que  LX  XV n. 
les  Ioniens  euflent  voulu  s’en  retourner  , quoiqu’ils  en  eurtent  été  forte-  tes  ioniens 
ment  preflez  par  les  Scythes,  qui  leur  rcmontroient  que  le  tems  étoit  venu  \\  e 
de  fecouër  entièrement  le  joug  des  Perfes,  que  s’ils  vouloient  les  feconder.ils  en  liberté, 
alloient  mettre  Darius  hors  d’état  de  les  inquiéter.  Les  Ioniens  promirent  de  &de  quie- 
s’en  retourner,  mais  ils  n’en  firent  rien.  Les  Scythes  les  prerterent  de  nou-  ter  ,e  t’“* 
veau  de  fecouër  le  joug  des  Perfes  , lorsqu’ils  eurent  mis  Darius  dans  la  né-  Da* 
ceflité  de  fe  retirer.  Les  Chefs  des  Ioniens  mirent  la  chofe  en  délibération,  nu  * 

& Aliltiade  Athénien  fut  d’avis, qu’on  profitât  de  l’occafion  pour  fe  mettre  en 
liberté.  Son  confeil  fut  fuivi  par  la  plupart  des  autres  Chefs  ; Mais  Hyrtiée 
Tyran  de  Milet  leur  aïant  fait  remarquer  qu’ils  ne  tenoient  ce  qu’ils  étoient 
que  de  la  bonne  volonté  de  Darius,  qui  leur  avoit  confié  le  gouvernement  & 
une  autorité  presque  fùpréme  chacun  dans  leurs  villes,  il  étoit  de  leur  intérêt 

Ëour  fe  maintenir  dans  l’état  où  ils  fe  trouvoient , de  demeurer  attachez  à 
larius  ; Que  les  villes  Ioniennes  recouvrant  une  fois  leur  liberté,  c’étoit  fait 
de  leur  fortune,  & qu’elles  les  chalferoient  de  leurs  villes.  Ces  réflexions  & 
la  veuë  de  leur  intérêt  particulier  l’emportèrent  fur  le  bien  public.  Il  ne 
laiflèrcnt  pas,  pour  amufer  les  Scythes,  de  rompre  une  partie  de  leur  pont  & 
d’exhorter  les  Scythes  à faire  leur  portible  pour  détruire  l’armée  de  Darius. 

Les  Scythes  s’en  retournèrent  donc  dans  l’efperance  de  rencontrer  l’ar-  LXXVlli. 
mée  de  Perfe  & de  la  harceler  dans  fa  retraite]  Mais  Darius  aïant  pris  un  au-  Darius  re- 
tre  chemin,  ils  le  manquèrent,  & ce  Prince  étant  heureufement  arrivé  à fon  Pafrc  lc 
pont  du  Danube,  & le  volant  rompu  en  pa  ‘ie,  ne  douta  point  que  les  Ioni-  Banube- 
ens  ne  fe  fufl'ent  retiré  & que  les  Scythes  ne  vinrtent  fondre  fur  lui.  On  apel- 
la  à haute  voix  Hyrtiée  le  Milefien  en  qui  le  Roy  avoit  plus  de  confiance  ; il 
répondit  enfin  & fit  réparer  le  pont.  Darius  repafla  le  Danube  & acheva 
de  faire  la  conquête  de  la  Thrace.  De  là  il  repalTa  le  Bosphore  & fe  retira 
à Sardes,  où  il  parta  l’Hyver  & une  grande  partie  de  l’année  fuivante. 

Darius  qui  devoit  a Megabizc  lc  falut  de  fon  armée  & la  confervation 
de  fa  perfonne  , lui  accorda  pour  récompenfe  un  certain  territoire  dans  la 
Thrace  fur  le  fleuve  Strymon  en  Thrace,  avec  pcrmillion  d’y  bâtir  une  ville; 

Bientôt  il  le  fit  venir  auprès  de  lui  à Suze  , fous  prétexte  de  fe  fervir  de  fes 
confeils;Mais  en  effet  pour  lui  ôter  l’occafion  de  fe  rendre  puifl'ant  en  Thrace, 
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s’il  y bàtifToit  une  ville  dans  une  fituation  auffi  avantageufe  que  celle  qu’il 
aroit  demandée. 

ZXX1X.  Quelque  tems  avant  fon  départ  pour  fe  rendre  auprès  du  Roy  , il  avoit 
Aiexindre  enVoïé  plufieurs  Seigneurs  de  Perl'c  vers  Amyntas  Roy  de  Macédoine  , pour 
oivmas  l’engager  à donner  a Darius  la  terre  & l’eau,  qui  étoient  le  fymbole  que  les 
Koy  de  Perles  exigeoient  de  ceux  qui  fe  lbümettoient  à leur  Empire.  Amyntas  n’é- 
M.>céiloine.  toit  pas  en  état  de  rélilter  a Darius;  il  accorda  ce  qu’on  lui  demandoit  , fit 
tue  les  An»-  honneur  aux  Envolez  & les  invita  à manger,  fur  la  fin  du  repas,  ils  demandé- 
ëcsgeiA?  fcnt  R116  P°Q  fo  venir  les  Dames.  La  choie  étoit  contraire  aux  ufages  des 
‘ Grecs;  Amyntas  n’ofa  toutefois  le  leur  refùfer.  Les  Perles  échaudez  par  le 
vin,  fe  donnèrent  des  libertez  peu  convenables  envers  ces  Dames.  Alexan- 
dre fils  d’Amyntas  indigné  de  la  manière  dont  ils  en  avoient  ufé  envers  les 
PrinceflTes,  ks  fit  fortir  de  la  Sale  fous  divers  prétextes. , & engagea  aulfi  le- 
Roy  fon  Pere  d’en  lortir. 

En  même-tems  il  fit  entrer  des  jeunes  hommes  qu’il  avoit  fait  vêtir  eu 
femmes,  avec  des  poignards  cachez  fous  leurs  habits  ; Les  Perlés  voulurent 
traitter  ces  prétendues  Dames,  comme  ils  avoient  fait  les  autres  ; Mais  ils  ti- 
rèrent leurs  poignards  & égorgèrent  les  Perles  & toute  leur  fui  te  , fans  qu’il 
en  échapât  un  l'eul  ; Darius  ne  crut  pas  devoir  tirer  vengeance  d’une  a dion, 
qu'il  ne  pouvoit  raifonnablement  défsprouver. 

ZXXX.  Ce  Prince  n’aïant  pii  réiilfir  du  côté  de  la  Scythie  , réfolut  de  porter  fes 
Guerre  de  conquêtes  dans  les  Indes.  11  envola  pour  Etire  la  découverte  de  ce  pais,  un 
come  les  nomm^  Scytax  Grec  de  nation  & natil  de  Caryandie  en. Carie  , qui  étant  déf. 
imïcs'  ” cendu  avec  fes  vailfeaux  , le  long  du  fleuve  Indus  , tourna  vers  le  Golphe 
üerodet.l.i  Perfique  & entre  la  mer  rouge  , d’où  il  fe  rendit  par  terre  auprès  du  Koy 
An  du  M.  Darius  à Sufes.  On  ne  fait  fi  ce  Prince  fit  la  guerre  aux  Indiens,  ou  s’ils  fs 
,49j  a.  Omirent  volontairement  à fa  domination  ; Mais  Hérodote  fuppote  qu’ils 
aT3jo4.  a foi  étoient  fournis,  puisqu’il  dit  qu’ils  compofoient  la  vingtième  Province  de 
l’Empire  des  Perfes  & qu’ils  lui  païoient  tous  les  ans  foixante  talens  d’or: 
LXXXi  Quelques  années  après  arriva  la  révolté  de  l’Ionie,  dont  voici  l’occafion. 
Pi'onic' ^es  hafotans  ‘fo  l’Isle  de  Naxe  dans  l’Archipel , aïant  clialfé  leurs  principaux 
Hcrodtt.  habitans,  ceux-ci  fe  réfugièrent  à Milet,  où  commandoit  Arilfogore  , Gendre 
L s.c.  d’Hylliée,  dont  on  a parlé  ci-devant.  Ariftagore  forma  le  delfein  de  s’emparer 
An  du  M.  de  Naxe  & communiqua  la  chofe  à Artapnernes,  qui  étoit  trere  de  Darius, & 

2 çoo-  qUj  proniit  de  donner  deux  cens  vailfeaux  pour  l'exécution  de  ce  projet,  fi 
‘ Ariltagore  pouvoit  obtenir  le  coufentement  du  Roy.  11  ne  fut  pas  inalaifé 
de  l’avoir,  dez  qu’on  lui  eut  fait  voir  que  la  conquête  de  l’Isle  de  Naxe  lui 
procureroit  facilement  celle  des  autres  Isles  Cyclades , & même  celle  de 
l’Isle  d’Eubée  ou  de  Negrepont,  qui  lui  donneroit  une  entrée  dans  la  Grèce, 
fi  jamais  il  lui  pcenoit  envie  d’y  porter  la  guerre. 

ZXXX  U.  On  donna  le  commandement  de  la  flotte  dellinée  pour  cette  entreprife 

Révolte  à un  Seigneur  perfan  nommé  Megabate  , mais  avec  ordre  de  ne  rien  entre- 
Kcoinre  prendre  IaiH  fes  avis  d’Arillagore.  Le  Perfan  ne  pouvant  fouffrir  cette  fubor- 
Us  i'enes.  dination,  fit  fecrétement  favoir  aux  Naxiens  que  c’étoit  à eux  qu’on  en  vou- 
loir Ceux-ci  fe  précautionnérent  & mirent  fi  bien  leur  Isle  en  état  de  dé- 
fenfe,  que  l’armée  ennemie,  après  avoir  inutilement  employé  quatre  mois  au 
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fi ége  de  la  Capitale,  & confumé  toutes  fes  provifions,  fut  obligée  de  quitter  An  du  M. 
Ion  entreprife,  Megabate  en  rejetta  toute  la  faute  fur  Ariftagore,  & Ariftagore  m°*. 
k voïant  perdu,  prit  la  réfolution  de  fe  révolter  contre  les  Perfes,  à quoi  il 
fut  encore  animé  par  des  lettres  d’Hyftiée  fon  Beau-Pere,  qui  s’ennuyoit  mor-  9 
tellement  de  fe  voir  détenu  comme  captif  dans  la  Cour  de  Darius. 

Ariftagore  parcourut  toute  l’Ionie  & parla  aux  Tyrans  ou  Gouverneurs 
des  principales  villes.  Après  les  avoir  difpofez  à fecouër  le  joug  des  Perfes, 
il  rétablit  toutes  les  villes  dans  tous  leurs  privilèges  & leurs  libertez,  remit  fa 
propre  autorité  entre  les  mains  du  peuple  de  Milet,  & obligea  les  autres  Ty- 
rans de  l’Ionie  d’en  faire  de  même.  Après  çela  s’étant  fait  déclarer  Chef  de  la 
Ligue,  il  leva  l’étendard  de  la  révolte  contre  la  Perfe  & arma  puiiramment 
par  terre  & par  mer  pour  lui  faire  la  guerre. 

11  s’adrefla  enfuite  à Cléomene  Roy  de  Sparte  pour  l’engager  dans  fa 
quérelle,  & pour  lui  demander  fon  fecours  contre  l’ennemi  commun  de  la 
Grèce.  Cleoménes  prit  trois  jours  pour  délibérer, le  troifiéme  jour  il  demanda 
à Ariftagore  combien  U falloir  pour  aller  de  la  mer  d’Ionie  à Sufes  Capitale 
de  Perles.  11  répondit  qu’il  fàiloit  trois  mois.  Cléoméne  étonné  lui  dit  de 
fe  retirer  & de  fortir  de  Sparte  avant  le  coucher  du  Soleil.  Ariftagore  rélblu 
de  gagner  Cléoméne  le  fuivit  jusqu’à  fa  maifon  & lui  offrit  d’abord  dix  ta- 
lens,  qui  font  environ  trente  mille  livres  , & allant  toujours  en  augmentant, 
il  pouffa  fes  affres  jusqu’à  cinquante  talens.  Une  fille  de  Cléoméne  nommée 
Gorgo  âgée  de  huit  ou  neuf  ans,  & qui  étoit  dans  la  chambre  entendant  ces 
offres,  dit  à fon  Pere,  fuïez  mon  Pere,  cet  étranger  vous  corrompra.  Ciéo- 
ménes  en  fourit  & fe  retira  en  effet. 

Ariftagore  fe  rendit  de  Sparte  à Athènes,  où  il  trouva  les  efprits  entière-  LXXXllt 
ment  aigris  contre  les  Perfes,  pour  le  fujet  que  je  vas  raporter.  Ilippias  fils  Lei  At.w* 
de  Pifilkate  Tyran  d’Athènes,  aïant  été  banni  de  cette  ville  environ  dix  ans 'jurent 
auparavant,  s’étoit  retiré  à Sardes  auprès  d’Artapherne  , & n’avoit  rien  oublié  pou‘r  Ari_ 
pour  lui  rendre  les  Athéniens  odieux.  Ceux-ci  étant  informez  des  mauvais  flagore 
difeours  d’Hippias  , firent  une  députation  à Artapherne  pour  le  puer  de  ne  contre  le* 

Î joint  ajouter  foy  aux  mauvais  diieours  d'un  homme  prolcrit.  Artapherne  Perfe*- 
eur  fit  réponfe  que  s’ils  vouloient  avoir  la  paix,  il  falloit  qu’ils  rappellaffent 
Hippias.  Cette  réponfe  mit  les  Athéniens  hors  d’eux-mêmes,  & Ariftagore 
les  aïant  trouvez  dans  cette  difpofition,en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut  Un  lui 
promit  fur  le  champ  vingt  Vaiffeaux.  * 

Alors  la  guerre  commença  tout  de  bon;C’étoit  la  troifiéme  année  depuis  la  £ VXX1V 
révolté  d’Ariftagore  & des  Ioniens.  Les  Athéniens  avec  leurs  vingt  Vailfe- 
aux, accompagnez  de  trois  Vaiffeaux  d’Eretrie  Ville  del’IsIcd’Eubéc,arriverent  cas  contre 
en  Ionie,  aïant  joint  l’armée  Ionienne  àEphefe,  ils  marchèrent  contre  la  ville  les  l’erfe*. 
de  Sardes,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  d’emblée.  Artaçhernc  fe  retira  dans 
la  Cidatelle  où  il  fut  auflitôt  aiîiégé.  Mais  un  Soldat  Grec  aïant  imprudem- 
ment mis  le  feu  à une  maifon  de  la  ville,  la  flamme  fe  communiqua  dans  un 
moment  à toutes  les  autres,  qui  n’étant  que  de  rofèaux  furent  bientôt  rédui- 
tes en  cendres  ; Ainli  la  conquête  des  Ioniens  leur  devint  abfolument  inuti- 
le, & les  Perfes  avec  les  Lydiens  aïant  réuni  leurs  forces  , les  obligèrent  de 
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fe  retirer  vers  leurs  Vaifleaux.  Les  Perfes  les  fuivirent  & leur  livrèrent  la  ba- 
taille où  les  Ioniens  axec  leurs  alliez  perdirent  beaucoup  de  monde.  Dés 
lors  les  Athéniens  fe  détachèrent  de  la  ligue  des  alliez  , & étant  retournez 
dans  leur  pais,  ne  voulurent  plus  prendre  aucune  part  à cette  guerre. 

LXXXV.  Cette  éntreprife  fi  mal  concertée  & fi  malheureufe  dans  fa  fin,  fut  com- 
Haine  de  me  une  étincelle  fatale  qui  alluma  le  feu  de  la  guerre  entre  la  Perfe  & la  Gré- 
Darius  ce,  & qui  coûta  tant  de  iang  à l’une  & l’autre.  Darius  réfolut  déslors  de  fài- 
Athén'i  !_'s  rc  la  guerre  aux  Grecs,  & de  peur  qu’il  ne  l’oubliât,  il  avoit  donné  ordre  à 
Hyüic'/cft  un  ies  Officiers  de  lui  crier,  lorsqu’il  fe  mettoit  à Table:  Seigneur,  fouvcnez~ 
envoie  wua  des  Athéniens.  Darius  foupqonna  Hyftiée  d'avoir  eu  quelque  part  à la 
contre  ies  révolte  de  l’Ionie,  mais  il  fçut  fi  adroitement  s’exeufer  , qu’il  porta  même  le 
ioniens.  K0y  à l’envoïer  dans  ce  pats,  dans  l’efperance  de  le  réduire  à l’obcillànce  di- 
fânt  que  s’il  eut  refté  à Milet.la  chofe  ne  fut  point  arrivée.Il  partit  donc  de  Su- 
fes,  & arriva  à Sardes  où  il  gagna  grand  nombre  de  Perfes  mécontens  d’Arta- 
pherne.  Celui-ci  lui  aïant  fait  entrevoir  qu’il  favoit  la  part  qu’il  avoit  eue 
dans  la  révolté  d’Ionie,  fe  retira  fecrétement  dans  l’Isle  de  Cliio,  d’où  il  écri- 
vit aux  Perfàns, qu’il  avoit  gagnez,  de  le  venir  trouver,mais  l’on  tnefiager  l’aï- 
ant  trahi  & aïant  remis  les  lettres  à Artaphernc,  fon  complot  fut  découvert, & 
les  Perfes  fes  complices  furent  mis-à-mort. 

Il  alla  enfuite  fe  préfenter  devantMilet;  Mais  les  Citoyens  lui  aïant  fermé 
ks  portes,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  de  nouveau  à Chio.  On  dit  que  le 
principal  motif  qu’il  emploïa  pour  porter  les  Ioniens  à fe  révolter  contre  les 
Perfes,  fut  qu’il  leur  perfuada  que  Darius  étoit  réfolu  de  transférer  les  Ioniens 
dans  la  Phénicie,  & les  Phéniciens  dans  l’Ionie  ; Choie  à quoi  Darius  n’avoit 
jamais  penfé. 

Après  la  retraite  des  Athéniens,  les  forces  de  l’armée  Ionienne  fè  trouvè- 
rent confidérablement  affoiblies,  mais  ils  ne  perdirent  pas  courage.  Ils  con- 
duifirent  leur  flotte  vers  l’Hellespont  & la  Proprontide.  Ils  reduifirent  Bi- 
zance  & quelqu’autres  villes  de  ces  quartiers-là,  qui  obeifToient  aux  Perfes. 
Delà  ils  revinrent  en  Carie , & obligèrent  les  Cariens  & les  Cypriots  de  fe 
déclarer  pour  eux.  Les  Perfes  de  leur  côté  leur  livrèrent  plufieurs  batail- 
les & les  vainquirent  en  diverfes  rencontres,  dans  l’une  desquelles  Ariftagore 
fut  tué. 

LXXXVi  Les  Généraux  Perfes  réfolurent  enfuite  d’emploïer  toutes  leurs  forces 
f rife  Je  à la  réduétion  de  Milet,  qui  étoit  comme  le  centre  de  la  ligue  Ionienne.  Les 
Mil  et  par  Ioniens  informez  de  leur  defl'ein,  convinrent  dans  leur  alfemblée  générale,  de 
ks  Vertes.  ne  p0jnt  mettre  d’armées  fur  pied,  mais  de  travailler  à former  une  puiflànte 
l.i.'c.t s.ic  flotte  & à mettre  Milet  en  état  de  iàire  une  bonne  réfiflance.  En  effet  ils 
jx.  jj.  raffemblérent  trois  cens  cinquante  trois  Vaifleaux  prés  l’Jsle  de  Lade,  vis-à-vis 
Au  du  M.  Milet,  & attendirent  là , la  flotte  des  Perfes.  Ceux-ci  craignant  l’habileté 
ït®;-  des  Ioniens  qui  l’emportoient  fur  eux  en  fait  de  marine,  quoiqu’ils  fuflent 
”*19?.  G plus  foibles  en  nombre  de  vaifleaux  , débauchèrent  une  partie  des  alliez  des 
Ioniens,  en  forte  qu’au  jour  de  la  bataille  , les  Vaifleaux  de  Samos,  de  Les- 
bos  & quelqu’autres  fe  retirèrent  , & laiflerent  la  flotte  Ionienne  réduite 
feulement  à cent  Vaifleaux,  en  proyc  à celles  des  Perfes,  qurla  détruilit 

pres- 
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pre^qu’cntiérement.  Après  cette  viâoire  il  ne  leur  fut  pas  difficile  de  fe  ren- 
dre Maîtres  de  Milet,  qu’ils  pillèrent  & ruinèrent.  Les  autres  villes  d’Ionie 
furent  obligées  de  rentrer,  foit  de-gré, foit  de  force,  fous  l’obeiOTancedes  Per- 
fes,  ceux  qui  firent  réfiftance  furent  traittezdans  la  derniere  rigueur.  On 
brûla  leurs  villes  & leurs  Temples;  Les  jeunes  hommes  les  mieux  faits  furent 
envoïez  en  Perfe  pour  fervir  dans  le  Palaïs  du  Roi.  Les  jeunes  filles  y furent 
de  même  transportées.  Ainfi  finit  la  guerre  Ionienne  apres  avoir  dure  fix  ans. 

Hyitiée  qui  en  étoit  le  principal  moteur  aïant  été  pris  fut  conduit  à Sardes,  où 
Artaphernes  le  fit  pendre  fur  le  champ  , fans  attendre  les  ordres  du  Roi  Da- 
rius, qui  eu  effet  témoigna  fon  mécontentement  contre  les  auteurs  de  fa  mort,. 

& fit  enterrer  avec  honneur  fa  tête  qui  lui  avoit  été  envoïée. 

Après  cela  Darius  nefongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  aux  Athéniens, con-  -/'J*1?’ 
tre  qui  il  confèrvoit  toujours  un  trés-vif  reflentiment.  IL  choifit  pour  Chef  de  eft  carôïé 
cette  expédition  Mardonius  fon  gendre,  fils  de  Gobrias  ; C’étoit  la  vingt-  pour  faire 
huitième annéede fon  régne,  lldonnaàce  jeuneSeigneur  une  trés-nombreufe  fa  guerre 
armée  de  terre  & une  grande  flotte.  La  flotte  aïant  voulu  doubler  le  mont  aux  Atlli' 
Athos  fut  accueillie  d’une  violenté  tempête  , qui  fit  périr  plus  de  trois  cens  , t 
Vaiffeaux,  & plus  de  vingt  mille  hommes.  L’armée  de  terre  étant  paffée  en  4*.+s- 
Macédoine  par  la  Thracc,  y fut  d’abord  reçue  avec  foumiflion , mais  lesThra-- Au  du  M- 
ces  profitant  de  la  négligence  des  Perfes  , fondirent  fur  eux  pendant  une  nuit  av!^| 

& en  tuèrent  un  très- grand,  nombre.  Mardonius  même  y fut  bielle,  & obligé  * 
de  s’en  retourner  après  ces  deux  grands  échecs- 

Darius  nomma  en  fa  place  d’autres  Généraux  pour  la  campagjie  fuivante. 

Datys  Méde  de  nation  &Artapherne,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  &dont  l’ex- 
périence étoit  connue,  furent  mis  à la  tête  des  armées.  Avant  que  de  recom- 
mencer  la  guerre,  le  Roi  envoïa  dans  la  Grèce  des  Ambaflàdeurs  pour  de-  ne  on 
mander  aux  principales  villes,. la  terre& l’eau,  en  figne  de  foumiflion. 

Les  villes  d’Axhénes  & de  Lacédémone  reçurent  fort  mal  les  Envoïez  de  Gtécs. 
Darius;  Elles  en  précipitèrent,  les  uns  dans  un  abyme  & les  autres  dans  un 
puits  , leur  dilant  d’aller  prendre  la  terre  dan*  l’abyme  & de  l’eau  dans  un- 

Euits.  Hérodote  qui  raconte  ce  fait,  le  délaprouve  beaucoup,  & croit  que  le 
[eros  ou  demi  Dieu  Talthybius  Héraut  d’Agamemnon  qui  étoit  honoré  à 
Sparte  comme  un  Dieu,&  qu’on  vénéroit  comme  le  protecteur  des  Ambaffa- 
deurs  , tira  vengeance  de  cette  injuftice  commife  contre  les  Envoïez  de  Da- 
rius. Les  Lacédémoniens  ne  pouvant  trouver  dans  les  entrailles  de»  Animaux 
immolez  aucune  marque  qui  leur  promit  d’heureux  fuccés,.&  jugeant  que  les 
Dieux  étoient  irritez  contre  leur  République  , publièrent  que  li  quelqu’un 
vouloit  fe  dévouer  pour  la  République,  il  eût  à iè  préfenter.  Aufhtôt  deux 
des  principaux  Citoïens  de  Lacédémone  s’offrirent  & furent  envoïez  vers  MMeirrs 
Darius  Roi  de  Perfe,  pour  fouffrir  tel  traittement  qu’il  jugeroit  à propos. 

Mais  ce  Prince  aïant  loué  leur  générofité  & leur  amour  pour  leur  pa- 
trie, les  renvoïa  fans  leur  faire  aucun  mal.  Pour  les  Athéniens  , le  Héros  Tal- 
tybius  fit  tomber  fa  colère  fur  la  famille  de  Miitiade  Athénien  ; du  moins  on  An  >la  M, 
le  crut  ainfi  ; & cela  prouve  toujours  que  ces  peuples  reconnoiffuicnt,quela 
perlonne  des  Ambaflàdeuts  eftlacrée  & inviolable,  & qu’il  n’elt  pas  permis  ava?g, 
de  les  outrager.  Kkkk  3 Plufieurs 


4?°- 

Lxxxnir.. 
Datys  & 


nel 
volez  con-- 
tre  les 


ixxxrr. 
Mauvais, 
traîne- 
ment fût; 
aux  Am- 


des  l’erfes.. 
Herodol.  /.. 

7-  Ht- 
ij«. 


Digitized  by  Google 


An.  du  M. 

îîii. 

avant  J.  C. 
48S. 


xc. 

Guerre  de 
Darius 
contre  les 
Athéniens. 
An  du  M. 

ÏÏU- 
avant  J.  G. 
4*7- 


X CI. 
Mi'tiade 
tcul  Géné- 
ral des  A- 


e3o  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Plufieurs  autres  villes  de  la  Grèce  fe  fournirent  & firent  ce  qu’on  leur  de- 
mandoit.  On  le  remarque  en  particulier  de  l’Isle  d’Egine,  fituée  fort  prés 
d*Athénes.  Cette  Attion  fut  regardée  comme  une  trahifon,  & Cleoméne 
Roi  de  Sparte  lut  prié  par  les  Athéniens  de  fe  transporter  à Egine  pour  faire 
arrêter  les  coupables.  Les  Eginetes  refuférent  de  lui  obéir,  fous  prétexte 
qu’il  n’étoitpas  accompagné  de  fon  Collègue  Demarate.  Cléoménes  irrité  de 
ce  refus  revint  àSparte  & fit  exclure  Demarate  de  la  Roïauté,  comme  n’étant 
point  de  la  famille  Roïale.  La  Prétrelfe  de  Delphe  gagnée  par  Cleoméne, 
rendit  un  oracle  contraire  à Demarate,  qui  aima  mieux  le  bannir  de  la  ville  & 
de  fa  patrie , que  de  contelter  le  Roïaume  à Cleoméne.  Il  fe  retira  en  Perfe, 
où  Darius  lui  fit  un  traittetnent  digne  de  fa  condition. 

Les  Lacédémoniens  mirent  en  fa  place  Leucychide,  qui  alla  avec  fon  Col- 
lègue dans  l’isled  Egine;  ils  prirent  dix  des  principaux  Citoyens  qu’ils  mitent 
en  main  des  Athéniens  leurs  plus  grands  Ennemis.  On  reconnut  quelque 
tems  après  la  fourberie  qu’on  avoit  faite  pour  détrôner  Demarate , & on  vou- 
lut obliger  les  Athéniens  à rendre  les  Eginetes  , mais  ils  n’en  voulurent  riea 
faire  ; Pour  Cleoméne,  il  étoit  mort  quelque  tems  auparavant. 

Darius  mit  donc  enfin  fon  arnrée  en  campagne.  Elle  étoit  forte  de  cent 
mille  hommes  d’infanterie  & de  dix  mille  chevaux  commandez  par  Datis , la 
flotte  étoit  de  cinq  ou  fix  cens  vaiffeaux.  On  faifoit  monter  toutes  les  trou- 
pes de  Darius  à cinq  cens  mille  hommes.  Cette  armée  fe  rendit  d’abord  maî- 
treffe  de  toutes  les  lsles  de  la  mer  Egée.  De  là  elle  alla  faire  le  liège  de 
la  ville  d’Eretrie  dans  l’Isle  d’Eubée  ; Elle  fut  prife  par  trahifon  après  fept 
jours  de  liège,  réduite  en  cendres,  félon  les  ordres  qu’en  avoit  donné  Darius, 
& les  habitant  chargez  de  chaînes  furent  envolez  en  Perfe. 

L’Armée  ennemie  s’avança  de  là  vers  Athènes,  &Hippiasdontonaparlé, 
la  conduifit  à Marathon  petite  ville  lituée  far  le  bord  de  la  mer.  L’armée  A- 
fhénienne  n’étoit  que  de  dix  mille  hommes  , aucuns  de  leurs  alliez  n’aïant 
voulu  leur  envoyer  du  fecours  ; il  n’y  eut  que  ceux  de  Platée , qui  leur  ame- 
nèrent mille  hommes.  Cette  petite  armée  des  Athéniens  étoit  commandée 

far  dix  Chefs , dont  Miltiade  étoit  ie  principal.  Ils  dévoient  commander  à 
alternative  chacun  un  jour.  C’étoit  porter  bien  loin  l’amour  de  l’indépen- 
dance & de  la  liberté  , que  de  ne  vouloir  pas  confier  le  commandement  de 
l’armée  à un  feul,  pour  une  feule  campagne;  & c’étoit  infiniment  risquer  que 
de  vouloir  réfifter  avec  dix  mille  hommes  à toutes  les  forces  de  la  Perlé.  Un 
délibéra  beaucoup  parmy  les  Chefs , fi  l’on  devoit  attendre  l’ennemi  dans  U 
ville  d’Athènes,  ou  aller  au  devant  de  lui  & lui  livrer  le  combat  en  rafe  cam- 
pagne. La  pluspart  étoient  d’avis  de  fe  renfermer  dans  la  ville  & d’y  atten- 
dre l’ennemy.  Miltiade  & Arirtide  furent  d’un  fentiment  contraire,  &en  ra- 
menèrent quelques  uusàleur  avis;Les  voix  fe  trouvant  égalés  de  part  & d’au- 
tre, Callimaque  Polemarque  d’Athènes  fe  rangea  du  côté  de  Miltiade  , & il 
fut  réfolu  qu’on  marcheroit  à l’ennemi,  & qu’on  lui  livreroit  la  bataille. 

Ariftiae  réfléchiflànt  enluite  fur  les  inconvéniens  d’un  commandement 
auffi  partagé  & d’aufli  courte  durée  que  celui  qu’on  leur  avoit  donné,  remit 
volontairement  fon  autorité  à Miltiade,  les  autres  en  firent  de  même.  Ainfi 

Miltiade 
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Miltiade  fe  trouva  feu!  chargé  du  commandement  H e'toit  fans  contredit  le  thémen?: 
meilleur  & le  plus  expérimenté  des  dix  ; toutefois  il  ne  voulut  rien  hazarder  llvj<:U  l)1*- 
que  fon  jour  ne  lut  venu.  il  rangea  Ton  armée  au  pied  d’une  montagne  afin 
que  les  Perfes  ne  puffent  ni  l’envelopper  ni  la  prendre  par  derriérejll  fit  faire  de 
grands  abbatis  de  bois  aux  deux  cotez  de  fon  armée  pour  la  rendre  inacceffible 
à la  cavalerie  Per  faune,  & empêcher  qu’il  ne  fe  trouvât  fur  les  bras  tout  en- 
semble l’armée  ennemie  infiniment  fupcrieure  à la  ficnne.  Datys  vit  tout  cela 
fans  s’étonner,  fe  fiant  fur  la  multitude  de  fes  foldats.  11  rangea  fon  armée 
en  bataille  , & avant  qu’il  eût  fait  aucun  mouvement , les  Athéniens  au  pre- 
mier lignai  courant  de  toutes  leurs  forces  , attaquèrent  impétueufement  les 
Perfes. 

Les  deux  ailes  de  l’armée  Athénienne  étoient  beaucoup  plus  fortes  & ,^C1L 
plus  garnies  , que  le  centre  où  commandoient  Ariftide  & Themiftocle.  Audi  Attié- 
ces  deux  Ailes  renverférent  ailèment  les  Perfes  qui  leur  étoient  oppofez.  Le  njcn!itur 
centre  au  contraire  fouffrit  beaucoup,  il  commenqoit  même  à plier,  lorsque  les  Perfes. 
Miltiade  revint  avtc  les  deux  ailes  viétorieufcs  au  fecours  d’Ariftide&de  The-  An  du  M. 
miltocle,  qui  avoient  foutenu  l’effort  des  Perfes  avec  une  vigueur  &un  cou-  iVa5n\'j  C 
rage  incroïables.  Alors  les  Perfes  ne  voïant  plus  moïen  de  fe  rallier,  ni  de 
léhfter  à la  valeur  des  Athéniens,  prirent  la  fuite  vers  leurs  vaiffeaux,  Les 
Grées  les  y fuivirent,  en  tuërent  plufieurs,  mirent  le  feu  ^quelques  vaiffeaux, 

& en  prirent  fept.  C’eft  dans  cette  occafion  que  Cynegire  foldat  Athénien 
s’étant  jette  dans  la  mer  & aïunt  faifi  un  vaiffeau  avec  b main  droite  , on  la 
lui  coupa;  Il  y porta  enfuite  la  main  gauche,  qui  aïant  encore  été  coupée,  il 
*’y  attacha  avec  les  dents,  fans  vouloir  quitter  prife.  On  compta  fix  mille 
morts  dans  le  combat  du  côté  des  Perfes , & du  côté  des  Athéniens  feulement 
deux  cens  hommes , tel  fut  le  fuccés  du  célébré  combat  de  Marathon. 

Les  Perfes  fe  tenoient  fifûrs  de  la  viéloire  , qu’ils  avoient  apporté  du 
marbre  pour  eriger  un  trophée  an  lieu  du  combat,  (a)  Les^tbeniens  em- 
ploïérent  ce  marbre  à faire  une  Statué  à la  Déeffe  Nemefis  , ^ngereffe  des 
cruautez  & des  injuftices,  laquelle  avoit  un  Temple  prés  de  là.  On  raconte 
(b)  qu’un  foldat  Athénien  voïant  la  déroute  des  Perles  , courut  rapidement 
porter  la  nouvelle  de  la  viftoire  à Athènes,  il  courut  avec  tant  de  précipita- 
tion, qu’arrivant  à la*Maifon  des  Magiftrats,  il  ne  put  dire  que  ces  deux  paro- 
les : RejsuïjJ'ez - vous , nous  nous  téjomjfons,  & tomba  mort  à leurs  pieds. 

La  perte  des  Perfes  étoit  trop  peu  confiderable,  pour  en  demeurer  là,  & 
pour  s’en  retourner  en  Afie.  Leur  flotte  doubla  le  Cap  de  Sunium,  dans  le 
deffein  d’aller  furprendre  Athènes,  qu’ils  croyoient  dépourveuë  de  fecours,& 
en  effet  pour  former  la  petite  armée  dont  on  a parlé»  Les  Athéniens  avoient 
été  obligez  d’armer  même  leurs  efclaves;  Mais  Miltiade  & les  autres  Géné- 
raux s’étant  douté  du  deffein  des  ennemis  accoururent  au  fecGurs  de  leur  pa- 
trie, & y arrivèrent  le  lendemain  du  gain  delà  bataille  de Marathûn , ne  bif- 
fant au  camp  que  le  feul  Ariftide  avec  fa  tribu , pour  garder  les  prifonniers& 
le  butin.  Il  foutint  dans  cette  occafion  l’opinion  qu’on  avoit  de  fon  dés- 
iutéreffement  & de  fa  juftice,  non  feulement  en  ne  touchant  pas  aux  richeffes 
des  Perfes  qui  étoient  répandues  par  tout  leur  camp,  mais  aufli  en  empêchant 
que  ie  ioidat  n’y  touchât».  Les 
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Les  Perfes  fe  volant  prévenus  fe  retirèrent.  Les  Lacédémoniens  avoierit 
promis  un  fecours  de  deux  mille  hommes,  mais  ri’aïant  pu  fe  mettre  en  che- 
min qu’aprés  la  pleine  Lune,  fuivant  une  ancienne  & fuperftitieufe  coutume 
qui  s’oblervoit  dans  leur  ville,  ils  n’arrivérent  à Athènes  que  le  lendemain  de 
la  bataille.  Us  prirent  part  à la  joïe  de  la  victoire , & ils  voulurent  aller  jus- 
qu’à Marathon  pour  être  témoins  du  carnage  des  ennemis  & des  richelTes 
qu’ils  avoient  lailTées  fur  la  place;  Après  quoy  ils  s’en  retournèrent  à Lacé- 
démone.  On  n’oublia  rien  pour  rendre  aux  Athéniens  qui  étaient  morts  dans 
le  combat,  l’honneur  qui  leur  êtoit  dû.  On  leur  érigea  féparément  des  Sé- 
pulchres,  l’un  pour  les  Athéniens,  l’autre  pour  lesPlatéens  & letroiüéme 
pour  les  efclaves,  quis’étoient  flgnalé  dans  cette  fameufe  adion. 

Après  la  retraite  des  Perfes , Miltiade  obtint  des  Athéniens  une  flotte  de 
foixante  & dix  vaifTeaux , pour  aller  punir  les  Isles  de  l’Archipel,  qui  s’étoient 
foumifes  aux  Barbares.  11  réfiflit  à l’egard  deplulieurs  qu’il  détacha  du  parti 
des  Perfes;  mais  fur  un  faux  bruit  de  la  venue  de  la  flotte  ennemie,  aïant  été 
obligé  de  lever  le  fiége  de  devant  la  ville  de  Paras,  où  il  avoit  été  dangereu- 
fement  btelfé,  il  revint  à Athènes,  & pour  réconipenfe  de  ("es  fervices,  un  Ci- 
toyen nomme  Xantippe  l’accufa  d’avoir  trahi  les  intérêts  de  IaRepùblique»& 
d’avoir  reçu  de  l’argent  des  Perfes  pour  lever  le  fié»e.  -Quelque  peu  vraifem- 
cette  accufation  , il  fut  condamné  à ét 


blable  que  fut  cette 


être  jetté  dans  une  efpcce 


d’abyme,  où  l’on  précipitoit  les  plus  infignes  criminels.  Les  Magiftrats  s’op- 
poférent  à l’exécution  d’une  fentence  li  violente,  &toute  la  grâce  qu’on  fit  à 
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Miltiade  fut  de  commuer  la  fentence  de  mort  , en  une  amende  de  cinquante 
talens,  qui  étoit  la  fournie  où  inoutoit  la  dépenfe  de  la  flotte;  n’étant  pas  en 
pouvoir  de  fatisfaire  à cette  fomme  , Il  fut  mis  en  prifon,  où  il  mourut  de  la 
bleffure  qu’il  avoit  reçuë  à Paras.  Cinion  ton  fils  lut  obligé  de  payer  cette 
fomme  qu’il  , emprunta  de  fes  parens  & de  fes  amis  , pour  avoir  la  permiflïon 
de  donner  îy^pulture  à fon  Père-  Il  l’enterra  à Marathon  avec  les  autres  A- 
théniens,  quP^  avoient  été  tuez  dans  le  combat  dont  on  a parlé. 

On  ne  reconnoit  point  icy  les  Athéniens  dans  le  traittement  cu’ils  font  à 
Miltiade,  l’homme  du  monde  à qui  ils  avoient  de  plus  grandes  obliga- 
tions. En  vain  pour  les  excufer  on  cite  la  Loy  de  POstracisme  établie  parmy 
eux,  par  laquelle  ils  banniflbient  un  citoïen,  qui  avoit  un  mérite  trop  écla- 
tant,& dont  ils  craignoient  la  trop  grande  autorité,  comme  pouvant  devenir 
funefte  à leur  liberté;  La  crainte  d’un  péril  imaginaire  devoit-elle  les  obliger 
à violer  toutes  les  Loys  de  la  reconnoiflànce  & de  la  juftice  ? Et  n’eft-i!  pas 
étonnant  que  dans  une  telle  République  on  ait  encore  trouvé  des  Citoyens 
afTez  zelez  pour  fe  dévouer  à fon  fervice,  au  hazard  d’en  être  auffi  mal  récom- 
penfez  ? 

La  viétoire  remportée  à Marathon  enfla  le  cœtir  des  Grées  & leur  fit 
croire  que  rien  ne  leur  étoit  impoflible,  ils  corrtmencérent  à méprifer  la  puif- 
fance  des  Perfes  & à fe  croire  invincibles.  Darius  fouffht  l’échec  qu’il  avoit 
reçu  a Marathon  avec  une  extrême  impatience  & réfolut  de  s’en  venger.  Il 
fit  fes  préparatifs  pendant  trois  ans,  voulant  aller  en  perfonne  à cette  expédi- 
tion- Presqu’en  même  tems  l’Egypte  fe  révolta  & l’obligea  de  partager  fes 
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forces  & d’en  envoïer  une  partie  dans  ce  païs.  La  mort  furprit  ce  Prince 
pendant  ces  préparatifs , & apparemment  dans  le  tems  qu’il  étoit  prêt  à partir 
pour  la  Grèce  ; Car  les  Hiftoriens  placent  en  ce  tems  la  difpute  qui  furvint  en- 
tre les  deux  freres  fils  de  Darius  pour  la  Couronne  de  Perfe.  Hérodote  (a) 
dit  que  cette  difpute  arriva  à l’occafion  du  départ  de  Darius,  qui  devoir , fé- 
lon une  ancienne  loy  des  Perfes,  défigner  fon  fucceffeur,  avant  que  de  for- 
tir  du  Roïaume , afin  de  prévenir  les  farouïlleries  qui  n’arrivent  que  trop  fou- 
vent  entre  les  freres  de  différens  lits  au  fujet  de  la  fuccefiïon  ; D’autres  (b) 
tiennent  qu’elle  arriva  après  la  mort  de  Darius.  On  peut  concilier  ces  diver- 
fitez  en  difant, qu’elle  commença  du  vivant  du  Roy,  mais  qu’elle  ne  fut  termi- 
née qu’aprés  fa  mort. 

Darius  avoit  trois  fils  nez  de  la  fille  de  Gobrias  , tous  trois  nez  avant 
■qu’il  fut  élevé  à la  Roïauté , & quatre  autres  d’Atoffe  fille  de  Cyrus  au’il  avoit 
eus , depuis  qu’il  avoit  été  choin  pour  Roi.  Artabazane  étoit  l’aine  des  pre- 
miers, & Xercés  des  féconds.  Artabazane  avoit  pour  lui  les  loys  & l’ufage 
univerfel  d’ajuger  la  fucceflïon  à l’aîné  par  fa  naiiïïmce  ; Xercés  ne  conteftoit 
pas  Paineffe  à Artabazane  ; mais  il  foutenoit  qu’étant  né  de  Darius  déjà  Roi, 
& d’Atofle  fille  de  Cyrus  fondateur  de  l’Empire  des  Perfes , il  étoit  jufte  qu’il 
fuccédât  au  Roïaume  de  Darius.  Demarate  Roi  de  Lacédémone  qui  vivoit 
alors  à la  Cour  de  Perfe,  appuïa  les  prétentions  de  Xercés,  par  l’exemple  des 
Lacédémoniens  qui  ne  placent  fur  le  Trône  que  les  enfans  de  leurs  Roïs  nez 
depuis  la  roïauté  de  leurs  Peres  ; Ainfi  la  fucceflïon  fut  ajugée  à Xercés , & 
auilitôt  fon  frere  fe  proftema  devant  lui , & lui  rendit  fes  hommages  comme 
.à  fon  Maître  & à fon  Seigneur  , & fut  le  premier  à le  placer  fur  le  Trône. 
Cette  affeflion  mutuelle , & cette  fubordination  des  deux  freres  ne  fut  jamais 
altérée  , & Artabazane  fut  tué  au  fervice  de  fon  frere  dans  h bataille  de  Sala- 
mine. 

Nous  verrons  cy-aprés  dans  l’hiftolre  des  Juifs,lapart  qu’eut  Darius  dans 
l’exécution  des  defleins  de  Dieu  fur  cette  nation  choifie.  Darius  fut  un  des 
plus  grands  Princes  que  l’on  ait  veus  fur  le  Trône  des  Perfes  , doux  , fage, 
clement,  jufte,  modéré,  vaillant.  Ses  grandes qualité#  paroilfent  encore  da- 
vantage , quand  on  le  comparer  Cambyle  fon  predécefleur  & à Xercés  fon  fuc- 
cefleur,  qui  ont  fait  paroitre  des  fentimens  & une  conduite  fort  différente  de 
la  Tienne.  On  ne  prétend  pas  toutefois  excufer  Darius  en  tout.  La  guerre 
qu’il  entreprit  contre  les  Scythes,  & le  mépris  qu’il  fit  du  fage  confeil  que  lui 
donnoit  fon  frere  Artabane  dans  cette  occalion,  découvrent  en  lui  une  ambi- 
tion excdfive  & un  amour  démefuré  de  la  gloire.  Comment  excufer  le 
traittement  qu’il  fit  à ce  Vieillard  qui  le  pria  de  lui  laifler  pour  le  foutien  de  fa 
vieillefle  un  de  fes  trois  fils  qu’il  ménoit  à la  guerre;  LeKoi  lui  répondit  que 
non  feulement  il  lui  en  laifleroit  un,  mais  qu’il  les  lui  iaifferoit  tous  trois,  & en 
même  tems  les  fit  mourir  en  fa  préfence. 

Xercés  fut  un  Prince  né  avec  cPadez  bonnes  qualitez  naturelles  ; mais 
l’éducation , la  fouveraine  puiflànce,  les  flatteries  de  ceux  qui  l’environnoient, 
la  bonne  fortune  & les  heureux  fuccés  de  fes  premières  expéditions  , lui  a- 
veuglérent  l’efprit,  lui  corrompirent  le  cœur  & le  portèrent  àf  plufieurs  excès1 
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Ab  du  M.  que  l’on  verra  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  Etant  monté  fur  le  Trône,  il 
M*o-  continua  les  grands  préparatifs  que  Darius  avoit  commencez  contre  la  Grèce 
avant  j.  6.  & contre  l’Egypte,  & la  fécondé  aimée  de  fon  régne  , il  marcha  contre  le* 
nmV°'i.7.  Egyptiens  , les  vainquit,  & leur  donna  pour  Gouverneur  fon  frere  Ache- 
*•  7*  mène. 

X cnn.  De  retour  à Sufes  & rempli  de  vaftes  efpérances  , il  réfolut  d’aller  en 
Xercés  dé-  perfonne  faire  suffi  la  guerre  aux  Grecs,  fuivant  les  projets  du  Roi  Darius  fon 
libère  fur  pcre.  Avant  que  de  s’engager  dans  une  entreprife  de  cette  importance,  il  ju-  . 
«Jubl  vcut  Sea  a Pr°pos  “e  prendre  l’avis  des  Principaux  de  la  Perfe.  Mardonius  déjà 
faire  aux  ccléoie  par  le  mauvais  fuccès  qu’il  avoit  eu  dans  la  guerre  contre  les  Ioniens, 
«réci.  & que  fon  malheur  n’avoit  nas  rendu  plus  fage,  opina  d’une  maniéré  flatteufe, 
exaggérant  la  puifThnce  de  Xercés,  exténuant  celle  des  Grées,  & foûtenant 
qu’ils  n’oferoient  jamais  en  venir  aux  mains  avec  les  Perfes.  Il  fut  contredit 

f ar  Artabane  fon  oncle,  frere  de  Darius  & fort  expérimenté  dans  les  affaires. 

I fit  voir  à Xercés  les  inconveniens  & les  dangers  de  cette  entreprife.  11  re- 
leva la  valeur  des  Grecs,&  rappella  ce  qu’ils  avoient  fait  tout  nouvellement  à 
Marathon  avec  une  poignée  de  monde  , contre  une  armée  trés.nombreufe. 

Il  finit  en  s'addreflant  à Mardonius  & en  difant,  que  (i  le  Roi  vouloit  abfolu- 
* ment  cette  guerre , il  prioit  que  fa  Majefté  dont  la  confervation  étoit  chère  à 
tout  l’état,  demeurât  en  Perfe  , pendant  que  Mardonius  qui  lui  confeilloit  la 
guerre, marcheroit  à l’ennemy  avec  les  autres  Chefs,  & qu’en  attendant  lcfuo 
cès  de  l’entreprife.les  enfans  de  Mardonius  & les  Tiens  fuffent  mis  en  dépôt  en 
quelque  lieu  fur  ; que  li  le  fuccès  de  la  guerre  eft  tel  que  vous  le  promet- 
tez au  Roi,  lui  dit-il,  je  confens  qu’au  retour  de  l’expédition  mes  enfans  fui- 
ent mis  àmort;  fi  non  que  les  vôtres  & vous- mêmes  fouSriez  le  châtiment 
que  mérite  le  mauvais  confeil  que  vous  donnez  au  Roi. 

*CJ*c  Xercés  s’offenfa  de  la  liberté  d’ Artabane,  & l’auroit  fait  mourir  fur  le 

détermine  c^amP  » s’ü  n’eut  fait  attention  qu’il  étoit  frere  du  Roi  Darius  fon  Pere.  Il 
4 faire  l*  fe  contenta  de  lui  dire  que  pour  le  punir,  il  le  laifferoitàSufes  parmi  lesfem- 
fiuerrc  mes  du  Palais  .pendant  que  lui-même  à la  tétedefes  troupes  marcheroit  con- 
aiu  Grée*,  tre  les  Grées  ; Cependant  y ayant  bien  réfléchi  pendant. la  nuit,  il  fe  repentit 
de  fa  vivacité,  & dans  un  confeil  qu’il  alîembla  le  lendemain,  il  témoigna  le 
déplaifir  qu’il  avoit  de  ce  qui  s’étoit  pafTé  , qu’il  fe  rendoit  aux  raifons  que 
lui  avoit  dites  Artabane  ; Que  néanmoins  un  Fhantôme  lui  étoit  apparu  la 
nuit  éU’aVoit  fortement  exhorté  à cette  entreprife.  Tout  le  monde  loua  beau- 
jtti-êJtt.  coup  la  modération  de  Xercés,  & l’on  croïoit  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
, entièrement  abandonnée, 

C.  La  nuit  fuivante  le  même  Phantôme,  apparemment  un  mauvais  efprit 

Phxntome  ennemi  de  la  paix  & du  bonheur  des  Perfes  & des  Grées,  apparut  de  nouveau 
?eiil«C«u"  au  R°G  & lui  ordonna  avec  menaces  d’entreprendre  la  guerre.  Xercés  à fon 
Roi  xercés  reveil  raconta  la  chofc  à Artabane,  & le  pria  de  paEfer  la  nuit  fuivante  dans  fon 
«le  faire  ta  lit  en  fa  place  , pour  voir  G la  même  apparition  ne  lui  arriveroit  pas  à lui- 
ju-rre  aux  niéme.  Artabane  parla  au  Roi  de  la  vanité  des  fonges  & des  prétendues  ap- 
Crécfc  paritions,  & ne  laiffa  pas  par  complaifance  de  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit; 

La  nuit  il  vit  ou  crut  voir  eu  dormant  un  liomme,qui  le  reprenoit  violemment 

& lui 
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8t  lui  fâifoit  de  grandes  menaces  de  ce  qu’il  s'oppofoit  ainfi  aux  deflèins  du 
Koi. 

Alors  il  fe  rendit  & la  guerre  fut  réfoluê.  Xercés  ne  comptoit  pas  tant  cl 
fur  fes  propres  forces,  qu’il  négligeât  de  fe  fortifier  par  des  alliances.  Il  en*  xercés  at- 
gagea  cfans  fon  parti  les  Carthaginois  , dont  la  puiuànce  étoit  alors  redou-  rirelesG«- 
table  fur  la  Méditerranée  , & il  leur  fit  promettre  qu’ils  agiroient  contre  les 
Grées  de  Sicile  & d’Italie , pendant  que  lui-méme  attaqueroit  les  autres  Grées. 

Ceux  de  Sicile  & d’Italie  n’étoientpas  encore  entrez  dans  laquérelle  entre  les 
Perfes  & les  Grecs  ; mais  Xercés  craignoit  qu’ils  n'y  entralTent  & qu’ils  ne 
vinffent  au  fecours  de  leurs  freres.  Amilcar  fut  choiü  pour  Général  des  Car- 
thaginois, & pour  répondre  aux  attentes  du  Roi  de  Perfe  , qui  ne  lui  avoit 
point  épargné  l'argent,  il  leva  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes , com- 
parée non  feulement  de  Carthaginois,  mais  auffi  d’Hfpagnols , de  Gaulois  & 
d'Italiens. 

Xercés  fe  mit  en  campagne  la  cinquième  annéedé  fon  régne,&  s’avança  vers  en. 

Sardes  où  étoit  le  rendez-vous  de  l'armée  de  terre  ; La  flotte  ou  l’armée  na-  xercés 
vale  côtoïoit  l’Atie  mineure,  pour  fe  rendre  à l’Hellefpont  Pour  fignalerfa^  ** 
puilTance  extraordinaire,  il  avoit  ordonné  à fes  gens  de  couper  l’Ilthme  quipourla 
joint  le  mont  Athos  au  continent,  & avoit  écrit  à cette  montagne  une  lettre  guerre  d« 
impérieufe  en  ces  termes:  Superbe  Athos,  qui  c!cve  ta  tête  jusqu’au  Ciel , garde  toy  Grèce. 
bien  d'oppofer  à met  travailleurs  des  rochers  qu'ils  ne  puijfent  couper , fi  non,  je  te  couper ay  toi  ^ 
même,  & te pricipiteray  dans  la  mer.  Malgré  cette  rodomontade  il  fut  obligé  ivint î. O. 
d'abandonner  cet  ouvrage,  qu’il  n’avoit  entrepris  que  pour  fe  lignaler&pour  47 s. 

épargner  à fes  gens  la  peine  de  transporter  les  vaifleaux  d’un  bord  à l’autre,  Ucrodot.  L 
comme  c’étoit  alors  la  coutume.  L’itthme  d’Athos  a de  longueur  une  demie 
lieuë;  & le  canal  qu’on  y devoit  faire,  devoit  être  allez  large  pour  y paflfer  p 
deux  vaiffeaux  à trois  rames  de  front.  Ricaut  dans  fon  voiage  intitule  Etat  (yj 
préfent  de  tEglife  Gréque(a)  dit,  qu’on  y voit  encore  aujourd’huy  un  canal  qui 
va  d’une  mer  à l’autre,  & qui  , s’il  étoit  bien  nettoyé,  pourroit  porter  un£“/ar-  re* 
Brigantin  ou  une  petite  Galère.  C’eft  apparenîment  ce  canal  auquel  Xercés  7^  **' 

. fit  travailler.  Bellon  (b)  qui  vivoit  fous  François  1.  dit  qu’il  ne  remarqua  auJ  ' e‘‘ 
tour  du  mont  Athos,  aucun  vertige  du  travail  de  Xercés. 

Après  avoir  parte  le  fleuve  Halys,  il  arriva  à Celéne  ville  de  Phrygie.au-  Clll. 
prés  de  laquelle  ie  fleuve  Méandre  prend  fa  fource.  Pythius  Prince  de  ce 
Pays  y reçut  Xercés  & fon  armée  avec  une  magnificence  roïale  , & offrit  au  "heîfe* 
Koi  tout  ce  qu’il  avoit  d’or  & d’argent  , qui  confilloit  en  deux  mille  talens  dePvthiu* 
en  argent,  & quatre  millions  de  Dariques,  moins  fept  mille,  ce  qui  faifoit  de  Roi 'de 
nôtre  monnaie  quarante  quatre  millions,  moins  foixante  & dix  mille  livres.  l’hWe* 
Xercés  admira  fes  richeiïes  & fa  libéralité,  & pour  ne  pas  lui  céder  en  géné- 
ralité, il  l’obligea  à recevoir  les  fept  mille  Dariques  qui  lui  manquoient  pour 
faire  ie  compte  rond  de  quatre  millions  de  Dariques  , & ne  voulut  point  re- 
cevoir fes  préfens. 

Quelque  tems  après  Xercés  étant  parti  de  Sardes  pour  s’avancer  vers 
l’Hellelpont,  tout  d’un  coup  le  Soleil  tut  éclypfé,&  celfade  donner  fa  lumière, 
quoiqu’il  n’y  eut  aucun  nuage  dans  l’air. 
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Le  Roi  étonné  fit  venir  les  Mages  qni  lui  dirent,que  ce  prodige  marquoif 
que  les  villes  des  Grées  fe  rendroient  à lui , pareeque  ces  peuples  (ont  fous 
la  protedion  du  Soleil , conime  les  Perfes  fous  celle  de  la  Lune-  Xercés  eut 
beaucoup  de  joïe  de  cette  explication , & Pythius  dont  on  a parlé,  crut  de- 
voir profiter  de  cette  heureufe  circonftance  pour  lui  demander,  qu’il  lui  plut 
laifler  auprès  de  lui  fon  fils  ainé  pour  le  confoler  dans  fa  vieilleffe  , pendant 
que  fes  «quatre  autres  filsauroient  l’honneur  de  l’accompagner  dans  cette  guer- 
re. Le  Roi  fut  indigné  de  cette  propofition , & lui  dit, qu’il  vouloit  recom- 
penfer  fa  libéralité  en  lui  accordant  la  vie  de  quatre  de  fes  fils,  mais  que  pour 
punir  fa  témérité,  il  feroit  mourir  le  cinquième  qui  luiétoitle  plus  cher.  En. 
effet  il  le  fit  couper  par  le  milieu  du  corps,  & fit  paffer  toute  fon  armée  entre- 
les  parties  de  ce  corps  ainfi  partagé,  comme  pour  faire  entendre  à fes  foldats,. 
qu’il  traitteroit  de  même  quiconque  voudroit  fe  foustraire  de  fon  armée.. 

Etant  arrivé  à l’Hellelpont,  il  voulut  fe  donner  le  plaifir  de  voir  un  com- 
bat naval;  il  fit  rangerfa  flotte  fur  la  mer  , & fes  troupes  fur  la  terre;  puis 
du  haut  d’une  montagne  où  onluiavoit  préparé  un  Trône  magnifique.il  con- 
fidéra  avec  complaifance  cette  multitude  innombrable  qui  étoit  fous  fes  or- 
dres,&  qui  couvroit  la  terre  & la  mec  ; puis  faifant  réflexion  fur  la  vanité  & 
l’inconflance  des  chofes  humaines,  & confidérant  que  dans  cent  ans  il  ne  ref- 
teroit  pas  un  feul  de  tous  ces  hommes  en  vie  y il  ne  put  retenir  fes  larmes. 
Artabane  qui  étoit  préfent  ajoûta,que  la  breveté  de  la  vie  n’étoit  pas  le  plus 
grand  mal  auquel  les  hommes  fulfent  expofez.que  la  plupart  y étoient  fou- 
vent  expofez  a tant  de  difgraces  r qu’ils  regardoient  la  mort  comme  un  bien 
& comme  1a  fin  de  leurs  maux.  Xercés  demanda  alors  à Artabane,  s’il  étoit 
encore  dans  les  mêmes  fentimens  qu’autrefois,fiir  la  guerre  qu’il  alloit  faire 
aux  Grées  ? Artabane  répondit  qu’il  n’étoit  point  encore  bien  revenu  de  fes 
premières  craintes  ; qu’il  confidéroit  que  dans  cette  expédition  tout  étoit 
contraire  au  Roy;  la  terre  & l’eau  ; la  terre , parcequ’il  n’y  avoit  point  de 
païs  affez  abondant  pour  fournir  des  vivres  à une  fi  nombreufe  armee  , les 
eaux,  parcequ’il  n’y  avoit  pcRnt  de  ports  affez  vaftes  pour  mettre  à l’abri  des 
vents  & de  la  tempête  une  Botte  fi  confidérable. 

Ces  raifons  étoient  folides  & preflantes.  Xercés  le  fentit  ; mais  il  fe  raf- 
fûra  > en  difant,  que  fi  l’on  vouloit  toujours  examiner  les  fuites  & les  incon- 
veniens  qui  peuvent  naître  des  grandes  entreprifes,  on  n’entreprendroit  jamais 
rien.  Que  fur  ce  pîed-là  l’Empire  des  Perfes  ne  feroit  jamais  parvenu  au  point 
de  grandeur  où  il  étoit  Artabane  confeilia  enfuite  à Xercés  de  ne  pas  em- 
ployer les  Ioniens  dans  la  guerre  contre  les  Grecs  , de  peur  qu’ils  ne  fe  mif- 
fent  de  leur  côté  , au  cas  qu’il  arrivât  quelque  chofe  de  defavantageux  aux 
Perfes.  Cet  avis  tout  judicieux  qu’il  étoit  , ne  fut  pas  fuivi,  & Artabane  fut 
tenvoïé  à Sufes  pour  y prendre  foin  de  l’interieur  de  l’Empire  des  Perfes  en 
l’abfence  du  Roi- 

L’on  avoit  travaillé  avant  l’arrivée  de  Xercés, à faire  un  pont  debatteaux 

Eour  paffer  l’Hellefpont,  c’eft-àdire  , ce  Détroit  nommé  aujourd’huy  de* 
lardanelles,  qui  eft  d’environ  un  quart  de  lieuë,  & qui  fépare  l’Afiede  l’Eu- 
rope. Ce  pont  ayant  été  rompu  par  le*  flots  , Xerces  qui  regardoit  la  mer 

comme 
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tomme  une  Divinité,  ou  un  être  animé  & capable  de  raifon,  voulut  là  punir  c*  qu’elle 
en  jettant  dans  les  flots  une  paire  de  chaines  , comme  pour  la  mettre  dans  » rompu 
lès  fers,  & ordonna  qu’on  lui  donnât  trois  cens  coups  de  fouet  , pendant  ,°en^°_nt 
qu’on  lui  crioit.  O Elément  liquide  & amère , mon  maître  te  châtie  ainji  , pareeque  teavuc 
tu  t'as  offenfé  fans  aucun  fui  et.  Néanmoins  Xercés  malgré  toy  paffera  ce  détroit  ; S' 
avec  jufiiee  qu’aucun  peuple  ne  t'offre  des  facrifices,  pareeque  tu  es  une  eau  amért  & trom- 
peuse. 11  ne  fe  contenta  pas  de  punir  la  mer  , il  fit  auffi  perdre  la  vie  à ceux 

3ui  avoient  préfidé  à l’ouvrage  du  pont.  Telle  étoit  l’injufte  maxime  de  ces 
rinces , de  rendre  refponfables  de  l’évenement  ceux  qu’ils  emploïoient  pour 
leur  fervice , maxime  qui  elt  encore  aujourd’huy  pratiquée  parmi  les  Maho- 
métans. 

Xercés  fit  enfuite  conftruire  dèux  ponts  en  là  plàce  de  celui  qui  avoit  cvw. 
été  rompu,  mais  on  s’y  prit  avec  beaucoup  plus  dé  précautions  qu’on  n’avoit  nouveau 
lait  au  premier.  On  attacha  enfemble  en  travers  trois  cens  foixante  vaifleaux  pontbiû 
du  côté  du  Pont-Euxin,  & trois  cens  quatorze  du  côté  de  la  mer  Egée;  c’é- 
toit-là  comme  le  fondement  des  deux  ponts  qui  furent  conllruits,  l’un  par  les  [efp0nt. 
Phéniciens  & l’autre  par  les  Egyptiens;.  Ils  jettérent  de  côté  & d’autre  de 
ces  vaifleaux  degrofles  ancres,  pour  les  arrêter  contre  les  vagues  & contre  le 
courant  de  l’eau,  qui  pafie  du  Pont-Euxin  dans  la  mer  Egée.-  On  laifla  du 
côté  de  l’Orient  deux  intervalles  entre  les'  vaifleaux,  pour  le  paflage  des  petites 
barques  d’une  mer  à l’autre- • On  plânta  en  terre  de  côté  & d’autre  du  détroit, 
de  très-gros  pieux  avec  des  anneaux  de  fer  pour  y attacher  les  cables  , qui 
dévoient  tenir  les  ponts  en  fujettron  , & qui  s’étendoient  d’un  bord  à l’autre 
le  long  des  vaifleaux.  Les  Phéniciens  y emploïerent  des  cables  de  lin,  où 
de  chanvre,  & les  Egyptiens  des  cables  du  jonc  nommé  Bibles.  Ceux  de 
chanvre  étoient  les  plus  gros,  & étoienttels  que  chaque  coudée,  c’eft-à  dire, 
là  longueur  de  dix-huit  pouces,  pefoit  un  talent , ou  quarante  deux  livres  de 
nôtre  poids  Par  deffus- ces  vaifleaux  ainfi  rangez  & attachez, on  mit  des  pou- 
tres , & fur  les  poutres  des  madriers  qu’on  couvrit  de  terre;  aux  deux  cotez 
du  pont  on  éleva  des  barrières;  pour  empêcher  que  les  chevaux  &les  bétes  de 
fomme,  ne  priflent  l’épouvante  en  voïànt  la  mer.' 

Le  jour  que  l’armée  devoir  commencer  à défiler,  dezle  point  du  jour  cix. 
otrrépandit  fur  l’un  & l’autre  ponfdes  parfums  de  toutes  fortes,  &on  joncha  Défra- 
ie chemin  de  myrthe  ; Après- quoy  Xercés  s’avançant  fit  fa  prière  auSoléil,  P1*0"^6  la 
principale  Divinité  des  Perles,  & verfa  des  libations  ou  des  liqueurs  de  vin  île 

dans  la  mer,  puis  il  jetta  dans  l’eau  la  coupe  qui  avoit  fervi  aux  libations,  un  xercés. 
autre  vafe  d’or,  & un  cimeterre  perfan.  Après  quoy  l’année  commença  à 
pafler.  Or  voicy  l’ordre  de  la  marche.  A la  tète  marchoient  les  bagages, 
enfuite  les  nations  étrangères  qui  faifoient  plus  de  la  moitié  de  l’armée.  Elles 
marchoient  fans  diltinélion  & pêle-mêle.  Entre  elles  & le  corps  qui  accom- 
pagnoit  la  perfonne  du  Roi,  il  y avoit  un  intervalle  confidérable.  Après  ve- 
noient  mille  Cavaliers  Perfes  choifis;  puis  mille  Hallebardiers,  qui  tenoientla 
pointe  de  la  hallebarde  penchée  vers  la  terre.  Les  dix  chevaux  confacrez  au 
Soleil  venoient  apres  richement  harnachez  On  voïoit  après  cela  le  char  con- 
frère à Jupiter,  traiué  par  huit  chevaux  blancs  d’une  rare  beauté»  & fuivis  de 
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leur  Cocher  à piéd,  & tenant  les  rênes,  car  il  n’eft  permis  à perfonne  de  s’a  £ 
feoir  fur  le  fiége  de  ce  char.  Celui  de  Xercés  marchoit  apres,  attelé  de 
chevaux  de  Nifée;  Nifée  cft  un  canton  de  Médic,otl l’on  nourrit  desChevaux 
d’une  grandeur  extraordinaire;  Il  étoit  fuivi  de  mille  des  Principaux  & de» 
plus  nobles  Seigneurs  de  la  Perfe,  puis  de  mille  Cavaliers  Perfans  choifis  & 
enfin  de  dix  mille  piétons,dont  mille  portoient  leurs  lances  ornées  par  le  bout, 
& tout-au-tour  par  des  pommes  de  grenade  d'or, les  neuf  mille  autres  les  por- 
toient ornées  de  pomme  de  grenades  d’argençTous  aïants  la  pointe  de  la  lan- 
ce penchée  vers  la  terre.  Ces  piétons  étoient  fuivis  d'uue  troupe  de  dix  mille 
Cavaliers  Perfans.  A une  diüance  de  deux  ftades  ou  de  deux  cens  cinquante 
pas.venoit  le  relie  de  l’armée  desPerfes  péle-méle. 

CX  Lorsque  Xercés  eut  paffé  l’Hellespont,  il  fit  la  reveuê  de  fon  armée  & de 

Reveué  de  fa  flotte.  L’armée  de  terre  qu’il  aYoit  amenée  d’Afie , étoit  forte  de  dix  fept 
l'armée  de  cens  i10mmes  de  picd  & de  quatre  vingt  mille  chevaux.  Ajoûtez  à ce- 
Hcrtdtt.1.1  la  vingt  mille  hommes,  qu’il  falloit  pour  la  garde  & la  conduite  des  chariots, 
c.  r«.  99-  des  chameaux  & des  bêtes  de  fomme,  cela  fera  environ  dix  huit  cens  mille 
184.  1*7.  hommes.  Quand  il  eut  pallé  l’Hellespont  , les  nations  qui  le  fournirent, 
fortifièrent  encore  fon  armee  de  trois  cens  mille  hommes  , lesquelles  jointes 
au  refte,  achevoit  la  fomme  de  deux  milions  d’hommes. 

CXl.  La  flotte  venuê  d’Afie  étoit  compofée  de  douze  cens  fept  vaiffeaux  à 

Dénom-  ttojs  rangs  de  rame.  La  flotte  fournie  par  les  peuples  d’Europe,  étoit  de  fix 

deTarmé»  vingts  vailfeaux.  Chaque  vaifleau  portoit  deux  cens  hommes  ; Les  Galères 
de  xercés.  étoient  de  trente  & de  cinquante  rames.  Les  vaifleaux  de  transport  , & les 
autres  fortes  de  bâtimens  étoient  au  nombre  de  trois  mille,  dans  chacun  des- 
quels on  mettoit  environ  quatre  vingts  hommes.  Le  tout  enièmble  pouvoit 
faire  deux  cens  quarante  mille  hommes  ; De  maniéré  que  toute  l’armée  de 
Xercés  montoita  deux  millions  fix  cens  quarante-un  mille  fix  cens  & dix 
hommes  ; non  compris  les  Eunuques,  les  valets,  les  femmes,  les  vivandiers  & 
autres  gens  de  cette  forte  qui  fuivoient  l’armée  & qui  faifoit  un  nombre  pa- 
reil à celui  que  nous  avons  dit  ; Le  tout  enfemble  alloit  à cinq  millions  deux 
cens  quatre  vingt  trois  mille  deux  cens  vingt  perfonnes,  félon  le  calcul  d’Hc- 
rodote. 

D’autres  comme  Diodore  de  Sicile  , Pline , Elien  & quelques  autres  rabat- 
tent beaucoup  de  ce  nombre  ; Mais  Hérodote  qui  eft  le  feul  Auteur  original 
de  l’Hilloire  de  ce  tems-là,  dont  il  n’étoit  pas  éloigné,  mérite  plus  de  créan- 
ce qu’aücun  autre.  L’infcription  qui  fut  mife  fur  le  tombeau  de  ceux  qui 
combattirent  aux  Thermopyles  portoit  qu’ils  avoient  combattu  contre 
trois  millions  d’hommes.Or  ils  n'avoient  pas  combattu  contre  toute  l’arn.ée 
de  Xerces.  Au  relie  l’Hiftoire  remarque  que  dans  tout  ce  grand  nom- 

yJ  JbTtd'  bre  d’hommes  il  n’y  tn  avoit  aucun  qui  fut  ni  plus  beau  , ni  mieux  fait, 
Htred.  /.  7»  ni  d’une  taille  plus  avantageufe  que  Xercés.  («) Pour  faire  le  dénombrement 
t.to.  exaft  de  toute  l’armée,  on  fit  ferrer  dix  mille  hommes  le  plus  pré»  les  uns 
des  autres  que  l’on  pût  On  décrivit  fur  la  terre  un  cerae  autour  d’eux, 
puis  on  bâtit  un  mur  à hauteur  d’appuy  fur  la  mefure  de  ce  cercle.  On  fit 
. entrer  dans  ce  terrain  fi.cceffivement  toute  l’armée,  & on  connut  parce  moïen 
de  combien  d’hommes  elle  étoit  compofée.  On 
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On  ne  doit  plus  s’étonner  après  cela,  que  l’on  ait  été  fi  longtems  à faire 
les  préparatifs  de  cette  guerre,  & que  Darius  & Xercés  y aient  mis  prés  de 
dix  ans  ; Il  n’en  falloir  pas  moins  pour  ramaffer  les  fourages  & les  vivre* 
pour  nourrir  tant  de  millions  d’hommes  & d’animaux,  & Artabanc  avoit  fans 
doute  raifon  de  dire  qu’une  telle  armée  étoit  à charge  à la  terre  & à ia  mer. 

Demarate  Roy  deSparte  réfugié  en  Perle,  étoit  toujours  auprès  du  Roy.  CXIi. 

Xercé*  lui  demanda  un  jour  ce  qu’il  penfoit  de  cet  armement,  & s’il  çroïoit  Seumnent 
que  les  Grecs  feroient  allez  hardis  pour  l’attendre  & pour  lui  livrer  le  com-  rJete 
bat.  Demarate  après  lui  avoir  demandé  permillion  de  lui  parler  avec 'Iran-  grande 
chifc,  lui  témoigna  que  les  Grées  accoutumez  à la  pauvreté,  à l’obéïUance,  armée  de 
aux  loys  & à la  liberté, fouttriroient  plutolt  toute  forte  de  maux,  que  de  fe  *erc^ 
foûmettre  à aucun  Roy  ; Que  les  Lacédémoniens  feuls,  fuflènt-ils  réduits  à ' ,omoo 
un  corjps  de  mille  hommes,  viendroient  au  devant  de  lui  & ne  refufèroicnt 
point  le  combat  Xercés  étonné,  que  des  gens  libres  & indépendans  s’expo- 
îàfTent  ainfi  d’eux-mêmes  & fans  être  commandez  , aux  plus  grands  dangers. 

Demarate  lui  ditqu’à  la  vérité  ils  ne  reconnoilToient  aucun  homme  pour  mai- 
rie, mais  que  les  loys  étoient  leurs  Supérieurs,  & leur  défendoient  de  fuir  ja- 
mais devant  leurs  ennemis,  que  ces  loys  étoient  fuivies  plus  exactement,  que 
ne  l’étoient  les  ordres  des  Roys  les  plus  abfolus, 

La  pluspart  des  peuples  de  la  Grèce  moins  réfolus  que  les  Lacédémo-  CXM- 
niens,&  moins  menacez  que  les  Athéniens,  fe  fournirent  à Xercés  & donné-  u 
rent  àfes  Envolez  la  terre  & l’eau,  qu’ils  demandoient  en  ligne  de  fourni  iïion.  plttfo 
En  vain  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens  implorèrent  le  fecours  des  Ar-  L g^cc  ie 
giens,  des  Siciliens,  des  Cretois  & de  ceux  de  Corfou,  & leur  remontrèrent,  foûmcc- 
qu’étants  tous  regardez  comme  Grecs, ils  dévoient  s’attendre  d'être  trairiez  en  tcr,t  iXer- 
ennemis  par  les  Perfes.  Les  Cretois  aïant  confulté  l’Oracle  de  Delphes , qui  ***■ 
kur  infinua  qu’ils  ne  dévoient  pas  s’expofer  au  danger  pour  fecourir  les  Grecs, 
refuférent  d’entrer  dans  la  ligue.  Les  Argiens  offrirent  du  fecours,  à charge 
de  partager  par  moitié  le  commandement  avec  les  Lacédémoniens.  Ceux-ci 
confentirent  que  le  Roy  d’Argos  eût  la  même  autorité  que  l’un  des  Roys  de 
Lacédémone  , mais  les  Argiens  refuférent  cette  condition,  & n’envoïércnt 
point  de  fecours.  Ceux  de  Corfou  fe  mirent  en  mer  avec  une  Hotte  de  foi- 
xante  vaiifeaux;  Mais  ils  ne  s’avancèrent  pas  au  delà  des  eûtes  de  laLaconie, 
attendant  le  iuccés  du  combat , afin  de  fe  ranger  enfjuite  du  côté  du  viéfo- 
rieux.  Gelon  Tyran  de  Syracufe  promit  de  donner  deux  cens  vaifleaux  à 
trois  rangs  de  rames,  vingt  mille  hommes  d’infanterie  , deux  mille  de  Cava- 
krie,  deux  mille  Soldats  armez  à la  légère,  autant  d’archers  & de  frondeurs, 
fi  de  fournir  Jes  vivres  pour  toute  l’armée  des  Grecs,  pendant  tout  le  tems 
de  la  guerre  ; Mais  il  vouloir  être  déclaré  Géiiéralilfiine  de  toute  l’armée  de 
terre  & de  mer,  ou  du  moins  avoir  le  commandement  de  toutes  les  forces 
maritimes.  Aucune  de  ces  propofitions  ne  fut  acceptée,  & on  fut  obligé 
de  fe  pafler  de  fo a fecours,  qui  auroit  été  d’un  grand  renfort  à l’armée  des 
Grecs. 

11  refont  une  grande  difficulté  à furmonter,  c'étoit  de  faire  choix  d’un  exir. 
bon  Général  Ce  choix  déjpendoit  du  peuple  d'Athènes,  & il  y avoit  lieu  i hcoufto- 
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cteeft  de  craindre  qu’il  ne  choifitun  nommé  Epicyde  , homme  de  peu  de  coeur, 
choifi  G«-  fans  expérience,  dominé  par  l’avarice  , mais  qui  avoit  gagné  le  peuple  d’A- 
l’irmée  thénes  par  fes  harangues,  qui  lui  donnoient  un  grand  afcendant  fur  les  efprits 
«les'Grecs.  dans  les  airemhlées.  Thémiftocle  autre  citoïen  d’Athènes,  voïant  la  gran. 
ideur  du  danger,  & connoiflant  L’incapacité  d’Epicyde,  ne  feignit  point  d’em- 
ployer les  préfens  pour  gagner  Epicyde,  & pour  fe  faire  choiür  Général. 
Moyen  que  dans  toute  autre  occafion  on  auroitpû  blâmer  , & que  l’on  ne 
peut  s’empêcher  de  louer  dans  cette  circonltance,  ou  l’amour  de  la  patrie  & 
d’un  très-grand  bien  doivent  faire  paflerfur  certaines  bienféances  , qu’on  ne 
négligerait  pas  dans  d’autres  tems. 

CXV.  Les  Athéniens  en  mème-tems  firent  la  paix  avec  les  habitans  de  l’Isle 
Ariftide  cil  d’Egine.avec  qui  ils  étoient  en  guerre  auparavant,  & rappellérent  lés  exilés, 
rappelle  i pu  nombre  de  ces  derniers  fut  Ariftide , que  l’on  avoit  banni  d’Athènes  par 
Athènes.  i'Oltracisme  , uniquement  à caufe  que  fa  juftice  & fa  grande  réputation  fài- 
foient  ombrage  au  peuple  d’Athènes.  Thémiftocle  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  à fon  éloignement,  fut  un  des  plus  ardens  à le  faire  rappeller,  & Ariftide, 
au  lieu  de  conlerver  du  reflentiment  pour  l’injure  qui  lui  avoit  été  faite  , fé- 
conda Thémiftocle  dans  fes  bons  delfeins,  & préféra  les  intérêts  de  fa  patrie 
aux  mouvemens  de  fon  amour  propre. 

ex vi  Les  Lacédémoiens  avoient  fourni  un  aflez  bon  nombre  de  vaiflfeaux  ; 

EurybU-  mais  les  Athéniens  en  avoient  fourni  beaucoup  davantage;  Cependant  quand 
de  L ici-  il  fut  queftion  de  nommer  un  Comruandant.de  la  flatte  , les  voeux  des  al- 
'hTdè'u  ^'ez  k Unirent  en  faveur  d’Eurybiade  Lacédémoien.  Cette  préférence  cho- 
ftotte  des  qua  lcs  Athéniens,  qui  avoient  donné  les  deux  tiers  delaflotCe;MaisThémifto- 
Grecs.  cle  leur  perlüada , que,  pour  veu  qu’ils  fe  conduififlènt  en  gens  de  coeur, bien- 
HerotU.  *.  tôt  tous  les  Grecs  leur  déféreraient  d’eux  mêmes  le  commandement.  Ils  cé- 
c.n}.  dérent,  & la  fuite  fit  voir  la  fageffe  du  confeil  de  Thémiftocle,  car  s’il  fe  fut 
roidi  contre  les  Grecs,  ils  fe  feraient  féparez,  & ç’auroit  été  fait  de  la  Grèce. 

Cependant  Xercés  s’avançoit  toujours  vers  la  Grèce.  Les  Grecs  n’é- 
Htrod.1.7.  toient  nullement  en  état  de  l’attendre  en  rafe  campagne.  Toute  leur  reflour- 
An^du' m!  ce  étoit  de  l’arrêter  dans  quelques  défilez  , pour  rendre  inutile  le  grand 
3^14.  nombre  des  troupes  ennemies.  Les  Thelfaliens  comme  les  plus  expofez  dé- 
*vant  J.  0»  mandèrent  qu’on  vint  à leur  fecours,  & qu’on  empêchât  les  Perles  de  péné- 
47<s-  trer  en  leur  païs  , en  occupant  les  défilez  qui  leparentla  Macédoine  de  la 
ThefTalie,  entre  les  monts  Olympe  & Ofta.  Cette  demande  étoit  jufte  , & 
on  fe  mit  en  devoir  de  difputer  ce  paffage  aux  ennemis  ; Mais  Alexandre  fils 
d’Amyntas  Roy  de  Macédoine  leur  aïant  fait  remarquer , qu’en  attendant 
les  Perfes  en  cet  endroit,  ils  feroient  infailliblement  accablez  par  leur  grand 
nombre  , ils  abandonnèrent  ce  projet  , & fe  retirèrent  vers  les  Thermopy- 
les  ; Ainfi  les  Theflkliens  ne  pouvant  feuls  tenir  tête  aux  Perfes  , fe  rendi- 
rent 

ex  Vil.  Les  Thermop  vies  font  un  défilé,  que  la  nature  a pratiqué  dans  le  mont 

LcsGrecs  Oeta,  qui  fépare  la  ThefTalie  de  la  Phocide.Ce  défilé  n’a  que  quatre  vingt  pieds 
attendent  jç  |argeur;  & c’eft  le  feul  endroit, par  où  l’armée  de  Perfe  pouvoit  palier,  pour 
j«"i’erfe*  pénétrer  dans  l’Achaïe  & pour  venir  afliéger  Athènes.  L’armée  des  Grecs  fe 
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porta  en  cet  endroit.  Elle  n’étoit  que  de  quatre  mille  homme*  commandez  iU 

Î>ar  Leonide  Lacédémonien  ; Le  refte  de  leurs  troupes  confinant  environ  en  je»Th«- 
épt  mille  hommes  étoit  plus  avant  dans  le  pais.  Xercés  ne  pouvoit  fe  met-  mopjrlot. 
tre  dans  l’efiprit  qu’une  poignée  de  monde  ofot  tenir  contre  ion  armée.  Il 
envoïa  un  eipion  pour  reconnoitre  les  ennemis.  L’efpion  lui  raporta  qu’ils 
étoient  au  nombre  d’environ  quatre  mille  , & qu’il  les  avoit  trouvez  qui  fe 
peignoient  & qui  pafloient  leur  tems  dans  des  exercices  militaires. 

Xercés  toujours  plus  furpris  fit  foire  à Léonides  des  proportions  hono- 
rables, & lui  promit  le  gouvernement  de  toute  la  Grèce,  s’il  vouloit  fe  déta- 
cher des  Grecs  ; Léonides  rejetta  une  telle  proportion  avec  hauteur.  Xercés 
lui  écrivit  de  lui  envoïer  fes  armes  ; Léonides  récrivit  en  ftile  laconique. 
fient  Ut  prendre,  le  Roy  envoïa  contre  lui  une  troupe  de  Médes  avec  ordre 
de  le  lui  améner  tout  vivant.  Les  Médes  furent  repoulTez  avec  perte.  Xer- 
cés fit  marcher  enfuite  la  troupe  de  dix  mille  Perfes,  qu’on  nommoit  les  im- 
mortels, ou  les  invincibles.  Ils  lurent  vaincus  & mis  en  fuite.  Xercés  com- 

Erit  alors  la  vérité  de  ce  que  lui  avoit  dit  Demarate,  qu’une  petite  troupe  de 
acédémoniens  étoit  capable  d’arrêter  toute  fon  armée.  Ne  fachant  plus 
à quoi  fe  réfoudre,  un  paylan  du  païs  vint  lui  montrer  un  fentier  détourné, 
qui  conduifoit  à la  hauteur  qui  dominoit  fur  le  partage, qui  étoit  occupé  par 
les  Grecs.  On  envoïa  un  détachement  qui  aïant  marché  toute  la  nuit,  s’em- 
para de  cette  éminence. 

Léonide  en  étant  averti  pria  les  alliez  qui  étoient  avec  lui  de  fe  retirer, 

& demeura  feul  avec  fes  trois  cens  Lacédémoiens,qui  étoient  réfolus  de  facri-  d‘s 
fier  leur  vie  pour  leur  patrie.  L’Oracle  avoit  annoncé  qu’il  folloit  que  Lacé-  démoni-* 
démone,  ou  fon  Roy  périt.  Léonide  voulut  périr  pour  lauver  Lacédémone,  ensau* 
Ce  Prince  exhorta  fes  Soldats  à prendre  de  la  nourriture,  ajoutant  d'un  ton  Therm»- 
& avec  une  fiérté  militaire  : Nous  fouperons  ce  loir  avec  Pluton.  Ils  répondirent  Pïlct' 
à cette  invitation  avec  des  cris  de  joïe,  comme  fi  on  les  eut  invité  à un  grand 
feftin.  Au  moment  du  combat  jls  donnèrent  fur  l’ennemi  avec  un  courage 
& une  intrépidité  incroïables.  Léonide  après  avoir  foit  des  prodiges  de  va- 
leur, tomba  mort  tout  des  premiers  ; fes  Soldats  défendirent  fon  corps  avec 
toute  la  vigueur  imaginable.  Ils  furent  tous  accablez  par  le  grand  nom- 
bre & y luccombérent  ; à l’exception  d’un  feul  qui  fe  fauva  du  com- 
bat & revint  à Lacédémone  ; Perfonne  ne  voulut  ni  le  voir  ni  lui  parler. 

On  le  traitta  comme  Un  traître  à fo  patrie.  Ce  traittement  le  porta  à ré- 

Sarer  fa  foute.  Il  fe  diftingua  par  fon  courage  dans  la  bataille  de  Platée. 

[ercés  croïant  intimider  les  Grecs,  fit  attacher  le  corps  de  Léonide  à une 
potence  ; Mais  cela  ne  fit  que  les  irriter  de  plus  en  plus  contre  les  Perfes. 

Après  cette  guerre  les  Amphictyons,  ou  Magiftrats  de  Lacédémone  firent  éri- 
ger un  Maulolée  à ces  Braves  qui  avoient  combattu  aux  Thermopyles.  On- 
- y lifoit  deux  infcriptions,  l’une  portoit  que  quatre  mille  Grecs  avoient  tenu 
tête  à trois  millions  de  Perfes,  & l’autre  étoit  conçue  en  ces  termes  ; Pajfant, 
vas  annoncer  à Lacédémone  que  nous  fommes  morts  ici  poser  obéir  à Jet  loys. 

Xercés  perdit  aux  Thermopyles  environ  vingt  mille  hommes , du  nom- 
bre desquels  étoient  deux  freres  au  Roy.  De  peur  qu’une  fi  grande  perte  ne 
Tom.  I.  Mm  mm  jetiât 
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jettât  le  découragement  dans  fon  armée,  il  fit  enta  (Ter  les  corps  de  ces  Sol- 
dats dans  de  grandes  foflès  qu’il  fit  couvrir  de  terre  & de  gazons,  il  en  lariil'a 
feulement  mille  fur  le  champ  de  bataille,  pour  faire  croire  qu’il  n’y  en  avait 
pas  eu  davantage  de  tuez  ; Mais  la  tromperie  fut  bientôt  découverte. 

Le  Roy  de  Perfe  étonné  d’une  fi  extraordinaire  valeur  demanda  à Dé* 
marate  s’il  y avoit  dans  Lacédémone  beaucoup  de  foldats  femblables  à ceux 
qui  avoient  combattu  avec  Leonide.  Il  répondit  que  dans  Lacédémone  il  j 
avoit  environ  huit  mille  bourgeois, qui  ne  lecédoient  point  en  courage  à ceux 
dont  il  parloit,  & que  dans  les  autres  villes  de  la  dépendance  de  Lacédémone 
il  y en  avoit  un  bien  plus  grand  nombre,  qui  étoient  auffi  très  - courageux. 
Cette  réponfe  diminua  beaucoup  la  confiance  que  Xercés  avoit  en  fes  pro- 
pres forces  ; il  commença  à craindre  les  Grecs  , & à regarder  comme  dou- 
teux le  fuccés  de  cette  guerre. 

Le  jour  même  de  l’aélion  des  Thermopyles,  fe  donna  le  combat  naval 
entre  les  flottes  des  Grecs  & celle  des  Perfes  ou  de  leurs  alliez.  Les  Grec* 
étoient  à Artemife,  promontoire  de  l’Eubée,  fur  la  côte  feptentrionale  vers  le 
détroit.  Leur  flotte  n’étoit  que  de  deux  cens  foixante  onze  vaiflèaux , no» 
compris  les  petites  barques  & les  petites  Galères.  Celle  des  Perfes  étoit  in- 
finiment plus  nombreufe  ; Elle  détacha  deux  cens  vailTeaux  avec  ordre  de  fe 
porter  vers  l’Eubée,  afin  d'empêcher  qu’aucun  des  vaiflèaux  des  Grecs  ne  pût 
leur  échaper.  Les  Grecs  informez  de  ce  mouvement  des  ennemis,  mirent  à 
la  voile  au  commencement  de  la  nuit,* dans  le  deflein  d'aller  attaquer  ce  dé- 
tachement, mais  l’ayant  manqué  , ils  prirent  la  rétolution  d’aller  joindre  le 
gros  de  l'armée  navale  des  Perfes.  Cette  armée  étoit  extrêmement  aSoiblie, 
non  feulement  par  le  détachement  dont  on  vient  de  parler,  mais  auffi  par  une 
grotte  tempête  qu’elle  avoit  effuïée  la  nuit  précédente  & où  elle  avoit  perdu 
plus  de  quatre  cens  vaiflèaux.  Le  combat  s’étant  donné  fur  le  foir,  la  flotte 
ennemie  fut  fort  maltraittée,  & la  nuit  aïant  féparé  les  combattans , il  furvint 
une  violente  tempête  qui  l’incommoda  beaucop,  & tint  les  vaiflèaux  des  en- 
nemis en  mouvement  jusqu’au  point  du  jour;  Qnant  aux  deux  cens  vaiflèaux 
qu’on  avoit  détachez  du  gros  de  Parmée,  ils  furent  presque  tous  brilèz  fur  les 
côtes  de  l’Eubée. 

Le  jour  qui  fuivit  le  combat,  les  Grecs  reçurent  un  renfort  de  cinquante 
trois  vaiflèaux,  & ils  attaquèrent  fur  le  foir  les  vaiflèaux  de  Cilicie  , dont  ils 
coulèrent  à fond  un  grand  nombre.  Les  Perfes  après  toutes  ces  pertes  étoi- 
.ent  encore  plus  forts  que  les  Grec9  en  nombre  de  vaiflèaux.  Ils  crurent 
qu’il  étoit  de  leur  honneur  d’attaquer  l’armée  des  Grecs.  Ils  fe  mirent  en 
mer  & livrèrent  le  combat.  Les  Grecs,  dont  les  vaiflèaux  étoient  plus  leftes 
& plus  légers,  combattirent  avec  plus  de  commodité  & firent  moins  de  perte 
que  les  Perfes  ou  leurs  alliez, dont  les  vaiflèaux  étoient  plus  grands  & plus  em- 
barraflez.  L’aélion  ne  fut  pas  déciûve,  & l’on  fe  fépara  avec  une  perte  à peu 
prés  égale  de  part  & d’autre. 

Vers  le  même  tems  on  aprit  ce  qui  s’étoit  pafle  aux  Thermopyles  , & 
que  l’araiée  de  Xercés  aïant  pénétré  dans  la  Phocide,  y mettoit  tout  à feu  & 
k fang.  Alors  Themittocle  Chef  de  la  flotte  des  Grecs,  prit  k parti  de  la 
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•onduire  à Salamine  petite  Isle  voifine  de  l’Attique,  3c  en  chemin  fai&nt , il  rmîil*; 
fit  graver  en  grades  lettres  gréques  fur  les  rochers,  où  les  Perfes  dévoient  ab-  mine* 
border,  ces  mots  : Ioniens , revenez  à nous , réfrénez  le  parti  de  vos  Per  es,  qui  ex- 
pofent  leur  vie  four  le  maintien  de  la  liberté  i que  fi  cela  tfefl  pas  pojjible , au  moins  dans  U 
mêlée  faites  aux  Perfes  tout  le  mal  que  vous  fourrez,  & jetiez  la  confufion  dans  leur  armée. 

Il  fe  flattoit  que  fi  cela  ne  dé  ta  choit  pas  les  Ioniens  du  parti  des  Perfes  , au 
moins  il  les  leur  rendroit  fufpeâs. 

L’aproche  des  Perfes  jetta  l’efiroy  dans  tous  les  efprits.  Les  Grecs  du 
Peloponéfe  défefperant  de  pouvoir  refifter  à Xercés,  prirent  la  réfolution  de 
fermer  leur  presqu’île  par  un  mur,  qui  occuperoit  toute'la  largeur  de  l’Ifthme 
qui  étoitde  deux  lieuCs, & d’y  renfermer  toutes  les  forces  de  Ta  Grèce,  pour 
s’y  défendre  avec  plus  de  facilité.  C’étoit  abandonner  Athènes  & toute  l’At- 
tique  aux  ennemis,&  foire  tomber  fur  les  Athéniens  tout  le  poids  de  la  guerre 
de  l’indignation  des  Perfes. 

Les  Athéniens  quelque  tems  auparavant  avoient  confulté  l’oracle  de  Del-  CXXL 
phes,  comme  c’ctoitla  coutume  dans  toutes  les  occaûons  importantes,  & la  Les  Athé- 
rrctrelTe  avoit  répondu  d’une  manière  énigmatique  à fon  ordinaire,  en  difant  “ al>* 
qu’ils  ne  trouveraient  le  falut  de  leur  ville  que  dans  des  murs  de  bois.  Thé-  nent°eùr 
niiftocle  foûtenoit,qu’Apollon  par  ces  paroles  vouloit  marquer,  que  lesAthé-  ville  , Sc 
niens  n’avoient  dans  cette  extrémité  d’autre  parti  à prendre,  que  celui  de  s’em-  feretireat 
barquer  fur  les  vaifleaux  de  la  flotte  , qu’Athénes  ne  confiftoit  ni  dans  les  *jur  leV 
murs,  ni  dans  les  maifons,  mais  dans  la confervation  descitolens  ; que  quand  t 

les  Perfes  auraient  brûlé  les  maifons,  il  ferait  aifé  d’en  bâtir  d’autres , mais  7.  e. 
que  la  perte  des  citoiens  ne  pouvoir  fe  réparer.  14». 

D’autres  foùtenoient  que  le  fens  de  l’oracle  étoit,  qu’il  falloit  fe  fortifier 
dans  la  Citadelle  , qui  n’avoit  eù  autrefois  point  d’autre  enceinte  que  des 
pieux  de  bois.  Le  fentiment  de  Thémiftocle  prévalut,  & pour  en  adoucir  la 
dureté  , on  fit  un  Décret  du  Sénat  portant, qu’on  mettrait  la  ville  en  dépôt 
fous  la  protedion  de  Minerve  Patrone  d’Athènes,  que  tous  ceux  qui  étoient 
en  état  de  porter  les  armes  monteraient  fur  les  vaifleaux,  & que  chacun  pour- 
voirait comme  il  pourrait  à la  fureté  de  fes  Peres  & Meres , femmes  & en- 
fons  & efclaves. 

Cimon  jeune  homme  de  condition  fit  alors  une  chofe  qui  fervit  beau- 
coup à encourager  le  peuple  à quitter  la  ville.  Il  monta  avec  fes  camarades 
au  Temple  de  Minerve  fitué  dans  la  Citadelle,  portant  en  fa  main  un  mord  de 
bride  pour  le  confacrer  à la  Déeffe,  montrant  par  là, qu’il  ne  falloit  plus  fon- 
cer à la  cavalerie , ni  aux  troupes  de  terre  , mais  mettre  toute  fa  confiance 
dans  l’armee  navale.  Ce  jeune  homme  avec  fes  compagnons, après  avoir  fait 
leur  offrande  & leur  prière  , détachèrent  les  boucliers  qui  étoient  appfcndus 
aux  murailles  du  Temple  , & defeendant  en  cet  équipage,  fe  rendirent  à la 
Hotte  & s’y  embarouérent. 

A leur  exemple  les  Athéniens  quittèrent  leur  ville  & leurs  demeures,  & CXXIL 
en voïérent  leurs  femmes  & leurs  enrans  , leurs  Peres  & leurs  Meres  dans  la 
ville  de  Trezéne  dans  le  Peloponefe,  où  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  d’hu-  eilfans  (]es 
manité  & de  générofité.  Cette  ville  qui  n’étoit  ni  grande  ni  opulente  les  fit  Athénien* 
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fe  retirent  nourrir  aux  dépens  du  public,  leur  afligna  deux  oboles  par  tête  chaque  jour, 
i Trezene  c’eflà  dire,  environ  trois  fols  & demi  de  nôtre  monnoïe  ; Ils  permirent  aux 
Kjponefc  enfans  de  prendre  des  fruits  par  tout,  & leur  donnèrent  des  maîtres  pour  les 
™ ' inftruire  gratuitement.  On  peut  juger  qu’une  telle  transmigration  d’une  ville 

entière  qui  quitte  fes  Temples , ia  demeure  , fes  effets , fes  animaux  domefti- 
ques,  fut  accompagnée  de  mille  circonftances  touchantes  & d’une  infinité  de 
regrets  & de  larmes  , & que  la  feparation  des  maris  davec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans  & des  uns  6c  des  autres  d’avec  leurs  Peres  & Meres,  ne  fe  fit  qu’a- 
vec une  douleur  inexprimable;  mais  l’amour  de  la  liberté  , & la  crainte  de 
tomber  fous  la  domination  des  Perfts  , rendoient  tout  cela  beaucoup  moins 
dur  & moins  fenfible. 

Hendot.  L Quelques  transfuges  d’Arcadie  étant  venus  fe  rendre  dans  l’armée  de 
*•  Xercés,  ce  Prince  leur  demanda  fi  fon  approche  n’avoit  pas  jette  les  Grecs 

dans  de  grandes  inquiétudes,  & ne  les  avoit  pas  beaucoup  intriguez.  Us  lui 
répondirent  que  cela  ne  les  empechoit  pas  de  célébrer  les  jeux  olympiques  & 
d’y  affifter  à l’ordinaire.  Xercés  s’informa  de  la  qualité  de  ces  jeux  & de  la 
récompenfe  des  vainqueurs  , on  lui  dit  que  toute  leur  recompcnfe  lie  confi- 
ftoit  qu'à  une  branche  d’Olivier.  Cette  réponfe  le  furprit,  & un  des  Seig- 
neurs de  Perfe  qui  étoit  préfent,  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier  ; quels  hom- 
mes qui  font  fi  fenfibles  à la  gloire  & qui  le  font  fi  peu  à l’argent  ! 

CXXUL  Xercés  arriva  enfin  à Athènes , qu’il  trouva  déferte  , & où  il  mit  le  feu, 
A*éne$  fans  épargner  les  templss. Quelques  citoïens  qui  s’étoient  jette  dans  la  Cita- 
fürxercêi.  ’ petfuadez  que  c’étoit  elle  dont  l’oracle  avoit  voulu  parler,  s'y  défendi-  - 
r rent  jusqu’à  la  mort  avec  une  valeur  incroïabîe-  Cette  conquête  parut  ficon- 

fiderable  à Xercés,  qu’il  dépécha  auflîtôt  un  Courier  à Suies  , pour  en  por- 
ter la  nouvelle  à Artabane  fon  oncle,  lui  envoïant  en  même  teins  quantité  de 
tableaux  & de  ftatués  de  prix.qui  s’étoient  trouvées  dans  la  ville. 

Il  ne  reftoit  plus  dans  la  campagne  aucun  des  Grecs  à combattre.  Les 
Athéniens  étoient  tous  fur  les  flottes  ; Les  autres  Grecs  étoient  dans  le  Pelo- 
ponéfe,  réfolus  d’en  défendre  l’entrée  à Xerces.  Cleombrote  Roy  de  Lacé- 
démone frere  de  Leonide  étoit  campé  fur  l’ifthnie.pour  s’oppoferaux  Perfes, 
s’ils  vouloient  forcer  ce  paflage.  Il  n’y  avoit  plus  que  la  flotte  des  Grecs  à 
combattre  pour  allïirer  à Xercés  la  conquête  du  pays. 

CXXIV.  Ce  Prince  fe  rendit  à fon  armée  navale, pour  délibérer  avec  les  principaux 
xercés  dé-  Chefs  s’il  falloit  livrer  la  bataille.  Comme  il  s’étoit  affez  déclaré  pour  faire 
livrera  la"  îl,8er*  (lu’^  étoit  de  fentiment  qu’on  attaquât  la  flotte  des  Grecs  , l’on  opina 
bataille  for  conformément  à fon  inclination.  Artemife  Reine  de  Carie  fort  différente  de 
mer  aux  la  fan^eufe  Artemife  Epoufe  de  Maufole  Roy  du  même  pays  , fut  la  feule  qui 
Athéniens,  s’oppofa  à cette  réfolution,  en  difant que  la  perte  d’une  bataille  fur  mer,  fe- 
roit  fuivie  de  la  perte  de  l’armée  de  terre;  qôe  différant  la  bataille  , on  don- 
nerait lieu  aux  Grecs  de  fe  divifer&  de  feleparer,  & on  fe  rendrait  par  ce 
moïen  maître  de  toute  ia  Grèce,  fans  courir  aucun  risque  ; mais  ces  raifons 
ne  furent  pas  écoutées  , & l’on  réfolut  d’attaquer  les  Grecs  fur  leur  flotte  6c 
dans  l’endroit  où  ils  fe  trouvoient  , prés  de  Salamine,  entre  cette  Isle  & la 
terre  ferme. 
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Thémiftocle  avoit  eu  de  groflTes  prifes  avec  Eurybiade  Généraliffime  de 
la  flotte,  pour  le  porter  à confentir  qu’on  demeurât  dans  ce  polie.  Eurybia- 
de  vouloit  que  l’on  s’aprochât  de  l’ilthme  de  Corinthe  , afin  d’être  à portée 
de  l’armée  de  terre  qui  gardoit  cette  entrée  du  Peloponéfe.  Thémiftocle  fou- 
tenoit  au  contraire  avec  beaucoup  de  chaleur,  qu’il  ne  falloit  pas  s’éloigner 
de  Salamine,jusque-là qu’Eurybiade  leva  le  bâton  fur  lui  pour  le  frapper.! hé- 
miftocle  fans  s’émouvoir  lui  répondit  : Frapp^  mais  écoute.  ]1  continua  à par- 
ler^ montra  que  le  feul  moïen  de  rendre  inutile  la  grandeur  & la  multitude 
des  vaiffeaux  des  Perfes,  étoit  de  demeurer  dans  le  détroit  de  Salamine.  Eu- 
rybiade  fe  rendit  enfin  , & l’événement  fit  voir  que  c’étoit  le  feul  bon  parti 
que  Ton  mit  prendre. 

Les  Perlés  livrèrent  donc  le  combat,  & Xercés  voulut  en  être  témoin, 
aïant  fait  drefTer  fon  Trône  au  haut  d’une  éminence.  Thémiftocle  craignant 
toûjours  que  l’on  ne  revint  à l’avis  d'Eurybiade,  & qu'on  ne  condnifit  la  flotte 
des  Grecs  vers  l’Ihftme  de  Corinthe  , fit  favoir  adroitement  & fous  main  à 
Xercés,  que  s’il  manquoit  de  venir  promtement  attaquer  l’armée  Navale  des 
Grecs,  ils  pourraient  lui  échaper  & manquer  l’occafion  de  les  défaire  Cous  à 
la  fois.  Ce  Prince  donna  dans  le  piège,  & la  nuit  même  fit  envelopper  par 
grand  nombre  de  fes  vaiffeaux  toute  l’Iie  de  Salamine,  de  peur  que  les  Grecs 
ne  s’enfuiffent. 

Ariftide  qui  commandoit  dans  l’IIe  d’Kgine,  & qui  n’avoit  pas  lieu  d’étre 
fktisfait  de  Thémiftocle  , qui  l’avoir  autrefois  fait  exiler  , vint  la  même  nuit 
à travers  mille  dangers  partant  au  milieu  de  la  Hotte  ennemie,  joindre  Thémi- 
ftocle,  & le  tirant  à part,  lui  dit  que  dans  12  fituation  préfente  des  affaires  de 
leur  patrie  commune,  ils  ne  dévoient  plus  penfer  ni  l’un  ni  l’autre  à ce  qui 
s’étoit  autrefois  palfé  entr'eux  , qu'il  felloit  fe  réiinir  pour  la  défenfe  de  la 
caufe  commune,  que  pour  lui  il  alloit  lui  donner  des  preuves  de  fon  attache- 
ment & de  là  foumi(hon,en  lui  obeïffant  comme  à fon  Général,  & en  l’aidant 
autant  qu’il  lepourroit  de  fes  confeils.  En  méme-tems  il  lui  donna  avis,  que 
file  de  Salamine  étoit  comme  invertie  par  les  Perfes.  Thémiftocle  charmé  de 
la  générofité  & de  la  franchife  d’Arillide,  lui  découvrit  en  fecret  le  ftratagé- 
me  dont  il  s’étoit  fervi,pour  obliger  Xercés  à enfermer  l’armée  des  Athéniens, 
& le  pria  en  même-tems  d’aller  trouver  Eurybiade  pour  lui  remontrer,  qu’il 
n’y  avoit  plus  d’autre  parti  à prendre,  que  de  combattre  promtement  au  lieu 
même  où  l'on  lé  tronvoit, 

La  flotte  des  Grecs  étoit  compofée  de  trois  cens  quatre  vingt  vaiffeaux. 
Celle  des  Perfes  étoit  beaucoup  plus  nombreufe.  Thémiftocle  aïant  obfervé 

2ue  tous  les  jours  à certaine  heure  il  fe  levoit  un  vent  qui  donnoit  dans  le  vi- 
ige  des  Perles,  choilit  ce  moment  pour  engager  le  combat  Les  Perfes  ani- 
mez par  la  préfence  du  Roy,  fous  les  yeux  duquel  ils  combattoient  , vinrent 
fondre  fur  les  Grecs  avec  une  impétuofité  fur  prenante  ; Mais  ce  grand  feu  fe 
rallentit  bientôt.  L’armée  Navale  des  Grecs  commandée  par  un  feul,  & feûre 
de  n’étre  point  enveloppée,  ni  accablée  par  la  multitude,  feremuoit  avec  or- 
dre & fans  précipitation.,  Celle  des  Perfes  au  contraire  midtraittée  par  le  vent 
contraire  , emburaffée  par  le  grand  nombre,  retardée  par  le  poids  & par  la 
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grandeur  des  vaffTeaux,  ne  pouvoit  agir  que  lentement  & confûfément  , de 
lorte  que  bientôt  les  Grecs  mirent  la  flotte  ennemie  en  défordre,  les  Ionienv 
touchez  peut-être  par  les  infcriptions  que  Thémiflocle  avoit  fait  graver  fur 
les  côtes,  ou  fe  trouvant  plus  à portée  de  fe  retirer , furent  les  premiers  qui 

g rirent  la  fuite,  & leur  retraite  entraîna  bientôt  celle  des  autres  alliez.  La 
eine  Artemife,  dont  on  a parlé,  fit  dans  cette  rencontre  des  prodiges  de  va- 
leur & de  hardiefle  , ce  qui  £t  dire  à Xercés  que  dans  cette  journée  les 
hommes  s’étoient  conduits  comme  des  femmes,  & que  les  femmes  y avoient 
fait  paroitre  un  courage  au  delfus  de  leur  fexe.  Les  Grecs  prirent  beaucoup 
de  vaiffeaux  ennemis , & en  coulèrent  à bas  un  plus  grand  nombre.  On 
compta  que  les  Perfes  perdirent  deux  cens  vaiflcaux,  fans  compter  ceux  qui 
furent  pris  par  les  Grecs.  La  flotte  ennemie  fe  retira  lür  les  côtes  d’Alie , & 
n’ofa  plus  paroitre  de  toute  la  campagne. 

LIVRE  IX. 

. 1 

A Prés  la  Victoire  de  Salamine,  Thémiftocle  mit  en  délibération  en  pré- 
fencc  d’Ariltide,  une  chofe  dont  il  n’avoit  nulle  envie  ; C’étoit  de  faire 
un  détachement  de  la  flotte  des  Grecs  pour  aller  rompre  le  pont  qae 
Xercés  avoit  fait  fur  le  détroit  des  Dardanelles,  & de  l’empécher  par  là 
de  retourner  en  Afie.  Ariftide  s’oppofa  fortement  à ce*deflein,  dilànt  qu’il 
fàlloit  au  contraire  faciliter  le  retour  aux  Perfes,  & ne  pas  les  réduire  au  aéf- 
espoir  , en  leur  fermant  le  paflage  pour  retourner  dans  leur  patrie.  Dans  tout 
cela  Thémiltocle  n’avoit  d’autre  veuë,que  de  pouvoir  dire  que  la  chofe  avoit 
été  mile  en  délibération,  afin  que  Xercés  en  fut  informé,  & qu’il  fe  hâtât  de 
reprendre  le  chemin  de  l’Afie.  En  effet  dez  qu’il  fçut  que  les  Grecs  avoient 
propofé  ce  deflein,  il  fe  retira  la  nuit  fuivante,  laifTant  à Mardonius  trois  cens 
mille  hommes  avec  ordre  de  faire  ce  qu’il  pourroit  pour  réduire  la  Grèce. 

Quand  on  fçut  la  retraite  du  Roy,  on  fe  mit  à le  pourfuivre  ; Mais  in- 
utilement; il  avoit  fait  tant  de  diligence  qu’on  ne  pût  l’atteindre.  A fon  paf- 
fage  il  trouva  le  pont  rompu  par  une  rude  tempête,  & fut  obligé  de  repalfer 
l’Hellespont  dans  une  barque  de  pécheur.  11  marchoit  peu  accompagné  & 
en  grande  hâte  pour  regagner  plus  promtement  la  ville  de  Sardes  où  il  s’ar- 
rêta. Une  partie  de  fon  armée  le  fuivoit  plus  lentement.  Elle  fouffrit  en 
chemin  des  maux  infines, par  la  difettc  de  vivres,  étant  obligée  de  fe  nourrir 
d’herbes,  de  racines , de  feuilles  & même  d’écorces  d’arbres.  Une  nourri- 
ture fi  peu  convenable,  jointe  à la  fatigue  du  volage  qui  fut  de  quarante  cinq 
jours  de  marche,  mit  la  dyfTenterie  dans  l’armée  & enfuite  la  peite,  ce  qui  en 
fit  mourir  un  très-grand  nombre.  Tel  fut  le  fuccés  de  l’expédition  de  Xer- 
cés contre  la  Grèce,  avec  la  plus  grande  armée  que  l’on  ait  peut-être  jamais 
veuê,  après  des  préparatifs  de  prés  de  dix  ans,  entreprife  contre  un  peuple  fi 
peu  puillant  & h peu  nombreux,  & qui  n’avoit  de  reflource  que. dans  fa  con- 
duite & dans  fon  courage. 

On 
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On  raconte  (<•)  que  Xercés  étant  entré  dans  là  Grèce  , envoïa  un  gros  a 
détachement  de  fon  armée,pour  aller  piller  le  Temple  d’Apollon  à Delphes,  LeTempIe 
où  tout  le  monde  fevoit  qu’il  y avoit  des  riçhefles  immenfes  ; Mais  à peine  deDelyhe.» 
ces  troupes  étoient-elles  arrivées  au  Temple  de  Minerve,  furnommée  la  pré- 
voiante,  que  tout  à coup  l’air  fe  chargea  ae  nüages  épais,  il  s’éleva  une  furieu-  j“s  jîer|-|s<_ 
fe  tempête  accompagnée  d’éclairs,  de  tonnéres  & de  foudres  , deux  rochers  (a)  Htmd. 
s’étant  détachez  de  la  montagne  écraférent  une  partie  du  détachement,le  relie  l.t-c-n-i* 
fut  obligé  de  s’en  retourner  fans  rien  faire.  Après  la  bataille  de  Salamine 
les  Grecs  pour  témoigner  leur  reconnoiflance  à Apollon  , lui  cnvaïérent  les  / £ c 
prémices  des  riches  dépouilles  qu’ils  avoient  gagnées  dans  cette  journée. 

Thémiftocle  fut  regardé  avec  raifoa  comme  le  principal  Auteur  de  tous  fil- 

ces  bons  fuccés.  Les  Athéniens  avoient  coutume  apres  le  gain  d’une  bataille, 
de  marquer  fur  un  billet  le  nom  de  ceux  qui  avoient  remporté  le  premier  & c!t  jatli 
le  fécond  prix  de  valeur.  Dans  cette  occauon  chacun  par  une  fierté  allez  mal  c«te 
entendue  le  nomma  le  premier,  & donna  à ThémilUde  le  fécond  rang.  On  guerre, 
crut  faire  beaucoup  pour  fa  gloire,  de  le  mettre  au  dellus  de  tous  les  autres 
Chefs  ; Mais  en  le  mettant  au  deflous  de  chaque  particulier,  C’étoit  le  pin-  Tc/e  ‘ 
cer  réellement  au  deflous  de  tous.  Tel  étoit  le  caractère  des  Grecs  dans  laJ 
profpérité,  ils  fe  croïoient  les  fculs  véritables  braves. 

Les  Lacédémoniens  qui  ne  fe  piquoient  pas  moins  de  bravoure,  lui  ren-  iv. 
dirent  plus  de  juftice.  Ils  l’aménérent  dans  leur  ville,  & décernèrent  à Eury-  ces  lacé- 
biade  leur  général  le  prix  de  la  valeur,  & à Themilltocle  celui  de  la  lagefle.  crç™j°t"'tCD& 
Ils  leur  donnèrent  à chacun  une  Couronne  d’Olivier, & ils  firent  préfentàThé-  ^ice  j 
miftocle  du  plus  beau  char  qui  fut  dans  la  ville.  Lorsqu’il  partit  de  Lacédé-  valeur  & i 
mono,  ils  le  firent  accompagner  par  trois  cens  jeunes  hommes  des  plus  confi-  Conduite 
dérables  de  la  ville  jusques  aux  frontières  du  païs,  honneur  que  jusque-là  ils  jJe  'rhémi- 
n’avoient  encore  fait  à per  forme.  Enfin  toute  la  Grèce  aifemJblée  aux  premi-  "oc 
ers  jeux  Olympiques  qui  fe  célébrèrent  après  la  viéloire  de  Salamine,  témoi- 

{;na  publiquement  fon  eftime  pour  Thémiftocle,  en  fe  levant  en  fe  préfence, 
orsqu’il  parut  dans  raflcmblée , en  faifent  des  acclamations  en  fon  honneur 
& en  s’empreflànt  de  le  voir  & de  le  montrer  aux  autres,  oubliant,  pour  ainfi 
dire,  les  jeux  & le  fpedade,  & n’aïant  des  yeux  que  pour  conlidérer  le  libé- 
rateur de  la  Grèce. 

Mardonius  que  Xercés  avoit  Iaifle  dans  le  païs  avec  une  armée  de  trois  tr. 
cens  mille  hommes,  après  avoir  paftè  l’Hyver  dans  la  Theiïklie  , voulut  com-  L’oracte 
mencer  la  Campagne  par  réduire  les  Athéniens.  Avant  que  de  rien  entre-  “ rrcPoml 
prendre  il  voulut  confuiter  l’Oracle  de  l’Ebadk  célébré  dans  la  Beotie,  où  il 
étoit  alors.  M ûs  le  Prêtre,  fuit  par  affectation  ou  autrement,  répondit  dans  une  km. 
une  langue  que  perfoime  des  Alliftans  n’entendit,  & peut-être  n’étoit-ce  qu’un  guteincun- 
jargon  fait  à plaifir  & au  hazard.  Les  Grecs  ne  laiflérent  pas  d'en  tirer  avan-  w»*- 
tage,&  de  dire  qu’Apollon  ne  daignoit  pas  repondre  à un  Barbare  & à un  en- 
nemi de  la  Grèce. 

Mardonius  enyeïa  enfuite  Alexandre  Roy  de  Macédoine  avec  plu  fleurs  ... 

Seigneurs  de  Pci  fe,k  Athènes  pour  eflayer  de  détacher  les  Athéniens  du  reftedes  , ‘ 

alhez,  leur  promettant  de  rétablir  leur  ville.de  les  combler  debiens,de  les  IaiiTêr  tàchcn/de 

vivre 
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vivre  félon  leurs  loys  & de  leur  donner  le  commandement  de  toute  la  Grèce. 
Les  Lacédémoniens  aïant  été  informez  de  cette  députation  , prirent  les  de- 
vants & envoïérent  de  leurs  côté  des  Députez  à Athènes,  pour  détourner 
ce  coup.  Us  a (liftèrent  à l’audience  que  l’on  donna  aux  Députez  de  Mardo- 
nius,  & quand  ils  eurent  parlé,  les  Lacédémonitus  prirent  la  parole  , & ex- 
hortèrent les  Athéniens  à demeurer  fortement  attachez  au  corps  de  leurs  alliez, 
& de  méprifer  les  offres  qu’on  leur  faifoit.  Nous  favons  que  vous  êtes  fans 
maifon,  fans  retraite,  fans  alitnens.  Sparte  vous  offre  de  nourrir  pendant  tout 
le  tems  de  la  guerre  vos  viellards,  vos  femmes  & vos  enfàns.  Pour  vous,  ô 
Roy  de  Macedoine  , vous  avez  parlé  comme  il  convient  à un  Tyran  qui  en 
foutient  un  autre;  Mais  vous  devez  vous  fouvenir  que  vous  parlez  aux  Athé- 
niens, c’eft-à-dire  , au  plus  zéléz  defènfeurs  de  la  liberté  commune  de  la 
Grèce. 

Après  cela  Ariftide  qui  étoit  alors  premier  Archonte , c’eft-à-dire  , pre- 
mier Magiftrat  d’Athènes,  reprit  la  parole  & s’adreflant  aux  Lacédémoniens, 
leur  dit;  que  les  Athéniens  quoique  fenûbles  à leur  généralité  & aux  offres 
qu’ils  leurs  feifoient  de  fournir  fa  fubfiftance  à leurs  viellards,  à leurs  femmes 
« à leurs  enfàns,  regardoient  comme  une  efpéce  d’injure, qu’ils  les  euffent  crû 
capables  de  le  démentir  de  la  vigueur  avec  laquelle  ils  avoient  foutenu  la  li- 
berté de  la  Grèce,  & qu’il  fallut  leur  propofer  des  récompenses  ou  des  fe- 
cours  dans  leur  pauvreté,  pour  les  empêcher  d’abbandonner  la  bonne  caufe. 
Qpe  rien  ne  feroit  capable  de  les  tenter , 8c  qu'ils  feroient  en  forte  de  n’étre 
à charge  à perfonne.  Puis  adreflànt  la  parole  aux  Députez  de  Mardonins, 
il  leur  dit,  que  tant  que  le  Soleil  éclaireroit  le  monde,  les  Athéniens  feroient 
ennemis  irréconciliables  des  Perfes  & chercheraient  à venger  fur  eux  l’incen- 
die de  leurs  villes  & de  leurs  temples  ; Enfin  il  dit  au  Roy  de  Macédoine, que 
s’il  vouloit  leur  donner  des  marques  de  fon  amitié,  ils  le  prioient  de  ne  pren- 
dre jamais  de  pareilles  conimifltons,  qui  ne  pouvoient  lui  faire  honneur  ni 
être  fuivies  d’aucun  fuccès.  De  plus  on  ordonna  aux  Prêtres  de  charger 
d’anathéme  quiconque  oferoit  propofer  de  faire  alliance  avec  les  Perfes  , & 
renoncer  à celle  des  Grecs.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  dans  le 
même-terns  que  l’on  fit  un  decret,  de  laifTer  quelques  temples  de  ceux  que  le* 
Perfes  avoient  brûlez,  fans  les  rebâtir,  pour  infpirer  une  plus  grande  horreur 
de  leur  cruauté  & un  plus  grand  éloignement  de  cette  nation. 

Le  mauvais  fuccés  de  cette  députation  porta  Mardonius  à porter  les 
chofes  à l’extrémité.  Il  fit  le  dégât  par  tout  dans  l’Attique,  & obligea  les 
Athéniens  à fe  retirer  une  fécondé  fois  à Salamine.abbandonnant  de  nouveau 
leur  ville  à la  fureur  des  Barbares  ; Toutefois  Mardonius  jugea  à propos  de 
tenter  encore  une  fécondé  fois  les  voies  d’accommodement  II  envoîa  aux 
Athéniens  un  Député  pour  leur  faire  des  propofitions  d’accommodement.  Un 
Athénien  nomme  Lconidas  aïant  été  d’avis  qu’on  l’écoutât , fut  lapidé  fur  le 
champ  ; Et  les  femmes  Athéniennes  coururent  à là  maifon  , & y lapidèrent 
aufli  la  femme  & fes  enfàns  ; Mais  la  perfonne  du  Député  fut  épargnée  , à 
caufe  du  caraflére  dont  il  étoit  revêtu.  Après  cela  Mardonius  ne  ménagea 
• plus. 
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plus  rien.  Il  ruina  & renverfa  dans  Athènes  tout  ce  qui  avoit  échapé.'au  pre- 
mier faccagement,  puis  fe  retira  dans  la  Béotie. 

Pendant  que  ces  choies  fc  palliaient  dans  l’Àttiquc,  les  Lacédémoniens  tx. 
travaiiioient  fans  relâche  à faire  un  mur  fur  l’Ifthme  de  Corindie,  pour  en  Mur  biâ 
fermer  l’entrée  à l’armée  des  Perfes,  fe  flattant  de  fe  mette  ainli  à couvert  & par  les  t*- 
dc  fe  paffer  du  fecours  des  Athéniens.  Ceux-ci  s’en  plaignirent, & envoïerent 
des  Députez  à Lacédémone;  Mais  on  les  y amufa  fous  divers  prétextes, & on  "Ifthmed© 
tira  l’affaire  en  longueur,  pendant  qu’on  achevoit  le  mur  en  queiiion.  Après  cori*tke. 
dix  jours  de  delay  , on  étoit  prêt  de  renvoïer  les  Députez  , lorsqu’un  parti- 
culier de  Lacédémone  aïant  remontré  l’indignité  qu’il  y aurait , de  renvoïer 
ainfi  les  Athéniens, qui  avoient  tout  risqué  pour  le  maintien  de  la  liberté  de 
la  Grèce,  ils  eurent  honte  de  leur  propre  conduite  ; Et  la  nuit  même  ils  fi- 
rent partir  à l’infçu  des  Athéniens  cinq  mille  Spartiates,  aïant  avec  eux  cha- 
cun lept  Ilotes  ou  efclaves.  Le  lendemain  matin  les  Députez  d’Athènes 
renouvelleront  leurs  plaintes  avec  beaucoup  d’aigreur , & furent  trés-fur- 
pris  d’apprendre  que  1e  fecours  étoit  en  chemin  & très-proche  de  l'Attique. 

Avec  ce  fecours  on  réfolut  d’aller  attaquer  Mardonius.  Son  armée  étoit  ^ 
encore  de  plus  de  300.  mille  hommes.  Celle  des  Grecs  n’étoit  que  de  66.  Bataille 
mille,  commandez  par  Paufanias  Roy  de  Lacédémone  & par  Ariftide  Géné- des  Grecs 
rai  des  Athéniens.  Les  Athéniens  n’y  avoient  que  huit  mille  hommes.  Les  p°"'rc  Ies 
Spartiates  n’en  avoient  que  cinq  mille;  Mais  ils  étoienc  accompagnez  de  tren-  Pcrfcs' 
te  cinq  mille  Ilotes,  ’lout  le  relie  étoit  des  alliez.  Les  Spartiates  étoient 
à l'aile  droite,  & les  Athéniens  à la  gauche. 

Mardonius  qui  étoit  très-fort  en  Cavalerie,  lâcha  quelques  Efcadrons  pour 
efcarmouchcr  contre  les  Grecs.  Les  Mégariens  furent  les  premiers  attaquez; 

& comme  ils  étoient  en  petit  nombre  comparez  aux  ennemis,  ils  étoient  en 
danger  d’être  bientôt  mis  en  fuite,  fi  les  Athéniens  au  nombre  de  trois  cens 
avec  quelquesgensde  traits,  n’étoient  venus  les  foùtenir.Mafiftius  qui  coiirin- 
doit  le  détachement  des  Perfes  marcha  contre  eux  en  bon  ordre  ; Mais  Ion  xi 
cheval  aïant  été  bielle,  jetta  fon  maître  par  terre  qui  fut  aulfitot  tué;  Les  Per- Mort  de 
fcs  prirent  la  fuite,  & la  mort  jetta  la  conflcmation  dans  l’armée  des  Perfes, 
car  il  paffoit  pour  un  excellent  Capitaine.  On  les  ouït  jetter  des  cris  lumen-  Generaux 
tables,  ils  coupèrent  leurs  cheveux  & les  crins  de  leurs  chevaux  & de  leurs  <ieç  reriW 
mulets,  & firent  un  deuïl.extraordinahre. 

Ce  premier  fuccès  rehaullà  extrêmement  le  courage  des  Grecs.  Les 
Perles  au  contraire  commencèrent  à fe  défier  de  leurs  forces.  On  fut  dix 
jours  en  préfence,  fans  en  venir  aux  mains;  Les  Prêtres  & les  Devins  lesdif- 
fuadans  d'attaquer  , en  difimt  que  les  entrailles  des  victimes  promettoient  la 
viétoire  à ceux  qui  ne  feroient  que  lé  défendre.  Mardonius  ne  pouvoit  fout- 
frir  ces  délais,  la  dilette  des  vivres  qui  conunençoit  à fe  faire  reffentir  dans 
fon  armée  étoit  un  motif  qui  le  prelloit  à ne  pas  différer  davantage.  Arta- 
baze  Seigneur  d’uaie  grande  fageffe,  penloit  autrement  & étoit'd’avis  que  l’on 
le  retirât  fous  les  murs  de  Thebes.où  l’on  pourrait  ramallèr  des  vivres  & at-  ' 
tendre  ou  que  les  Grecs  iè  divifallènt,  ou  qu’il  fe  préfentât  quelque  occafion 
Tom.  I.  Nnnn  fâvo- 
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favorable  pour  les  attaqtier.Le  fentiment  de  Mardonîus  fut  préféré  par  les  au- 
tres Généraux,  & il  fut  réfolu  de  donner  la  bataille  le  lendemain. 

Alexandre  Roy  de  Macédoine  en  avertit  fecrétement  Ariilide  pendant 
la  nuit.  Paufanias  & Ariilide  convinrent  de  changer  l’ordre  qu’ils  avoient 
fuivis  jusqu'alors,  & de  faire  paffer  les  Athéniens  à l’aile  droite , afin  de  les  op- 
pofer  aux  Perfes  & de  mettre  les  Lacédémoniens  à la  gauche,  où  les  alliez  des 
Perfes  combattoient.  Mardonius  étant  informé  de  cette  difpofition,  changea 
lui-même  fon  ordre  de  bataille,  & l’aétion  fut  différée  au  lendemain. 

La  nuit  fuivante  les  Grecs  réfolurent  de  décamper  & de  fe  placer  dans 
un  lieu  plus  commode  pour  les  eaux.  Le  decampenient  fe  fit  avec  affez  de 
confu(ion,& les  Perfes  s’en  étant  apperqu  firent  marcher  leur  armée  contr’eux. 
Mardonius  s’avançoit  comme  à une  victoire  certaine,  & les  liens  jettoient  des 
cris  & des  hurlemens  épouvantables.  Ils  fondirent  d’abord  fur  les  Lacédé- 
moniens qui  étoient  au  nombre  de  cinquante  mille  hommes,  avec  troismille 
Tegeates.  Us  foutinrent  le  choc  des  Perfes  avec  une  vigueur  extraordinaire» 
& enfin  rompirent  les  Perfes  & les  mirent  en  défordre. 

Les  Athéniens  qui  venoient  à leur  fecours, furent  arrêtez  paruncorpsde  cin- 
quante mille  Grecs,quitenoient  le  parti  des  Perfes,ainli  l’action  fut  engagée  en 
deux  endroits  contre  les  Lacédémoniens  d’un  côté  & les  Athéniens  commandez 
par  Ariftide  de  l’autre.Mardonius  Général  des  Perfes  aïantététué  dans  la  mêlée» 
les  Perfes  prirent  la  fuite, &Ies  Grecsalliez  desPerfes  qui  combattoient  contre 
les  Athéniens  aïant  veu  leur  déroute , fe  retirèrent  auiïï.  Les  Perfes  s’étoient 
jettés  dans  leur  propre  camp  réfolus  de  s’y  défendre.  Les  Lacédémoniens  les 
y attaquèrent,  mais  avec  peu  de  fuccès  & peu  d'ardeur,  comme  gens  oui 
n’étoient  pas  dans  l’ulàge  d’afiiéger  ni  de  foûtenir  des  lièges,*  Le  camp  des 
Perfes  étoit  paliffadé  & retranche.  Les  Athéniens  v étant  iurvenus  donnè- 
rent plufieurs  affauts,  & enfin  forcèrent  le  camp  & firent  main  baffe  fur  tout 
ce  qui  s’y  rencontra.  Artabaze  prévoïant  ce  qui  arriva  s’étoit  fauve  avec 
quarante  mille  hommes  8c  avoit  pris  le  chemin  de  l’Afie.  11  arriva  heur  eu  li- 
ment à Bîzance  & paffa  de  là  en  Afie.  C’eft  presque  tout  ce  qui  fe  fauva  de 
cette  prodigicul'c  armée  de  Xercés.  Tout  le  relie  lut  taillé  en  pièces  & mis 
à mort  dans  la  Grèce. 

Cette  fameufe  bataille  fe  donna  prés  de  Platce  en  Béotie,  le  : 9.  Septem- 
bre de  l'an  du  monde  avant  l’ere  vulg.  de  J.  C.  479.  Depuis  cette 
demiere  action  les  Perfes  ne  fongérent  plus  à porter  leurs  armes  dans  la 
Grèce.  C’étoit  un  ufage  commun  parmy  les  Grecs  après  une  victoire, 
d’ériger  dans  le  champ  de  bataille  un  Trophée  qui  étoit  d’ordinaire  un  tronc 
d'arbre  ébranchê,  fur  lequel  on  difpofoit  des  armes  de  l’ennemi  vaincu  , de 
telle  forte  que  ce  Trophée  repréfentoit  à peu  près  un  homme  armé.  Dans 
cette  occafion  les  Lacédémoniens  & les  Athéniens  fe  difputant  l’honneur  de 
la  viétoire,& prétendant  chacun  de  fon  côté  à l’honneur  d’ériger  leTrophée,iI 

J avoit  danger  qu’on  n’en  vint  aux  mains  pour  décider  cette  difficulté;  mais 
riltide  avec  & fagellè  ordinaire  leur  perfuada  d’en  remettre  le  jugement  à 
l’affemblée  des  Grecs, & Theogiton  de  Mégare  qui  opina  le  premier  fut  d’avis 
de  déférer  cet  honneur,  non  à Sparte,  ni  à Athènes,  mais  à quelqu’autre  ville. 

Cleo— 
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Oeocrite  de  Corinthe  qui  parla  enfuite  propofa  la  ville  de  Platée, ce  qui  fut  jurti.  I.  j. 
agréé  de  toute  l’alTemblee.  *•  79-so- 

On  accorda  donc  à cette  ville  fur  la  totalité  du  butin  une  fortune  de 
quatre  vingt  talens,  qui  font  environ  quatre  vingt  mille  ecus,  pour  être  em-  ee 
ployez  à bâtir  un  Temple  à Minerve,  lui  ériger  une  ftatuë  & orner  fon  Tent-  après  la 
pie  d’excellens  tableaux.  Cela  n'empécha  pas  que  les  Lacédémoniens  & les  viSoire 
Athéniens  n’érigealfent  chacun  de  leur  côté  un  Trophée  au  nom  de  leur  na-  de  pi** 
tion.Ils  firent  aulfi  à frais  communs  une  ftatuê  de  Jupiter  qui  fut  placée  dans  t4e* 
fon  Temple  d’Olympie,  fur  le  piedeftal  de  laquelle  on  grava  les  noms  de  tous 
les  peuples  de  la  Grece  qui  s’étoient  trouvés  au  combat  contre  les  Perfes:Les 
Lacédémoniens  à la  tête,  & les  Athéniens  après  eux. 

Après  cela  le  partage  du  butin  fe  fit  fans  jaloufie.  On  mit  à part  la  dix- 
nte  de  toutes  les  richellès  pour  les  Dieux.  Les  Chefs  qui  s’étoient  diftinguez 
dans  cette  guerre,  eurent  aulfi  une  portion  diltinguée  dans  les  dépouilles.  Le 
refte  (Vf  partagé  également  entre  les  villes  & les  peuples  qui  avoient  fourni 
leurs  troupes.  On  envoïa  à Delphes  un  trépied  d’or,  où  raufanias  avoitfàit 
mettre  fon  nom,  comme  aïant  défait  les  Barbares  à Platée,  mais  les  Lacédé- 
moniens firent  effacer  fon  nom,  pour  mettre  en  fa  place  les  noms  des  villes 
qui  avoient  contribué  à la  viétoire. 

On  confulta  enfuite  l’oracle  de  Delphes  fur  le  Sacrifice  qu’on  devoit  XVL 
faire  à Dieu  en  actions  de  grâces  pour  cefcte  viéloire.La  Prétrefl'e  répondit  qu’il  % 

falloit  ériger  un  Autel  à Jupiter  libérateur,  mais  qu’en  fe  gardât  bien  d’y  fa-  toute 

crifier,  qu’on  n’eut  auparavant  éteint  tous  les  feux  qui  croient  dans  le  pais,  la  Grèce, 
comme  ayant  été  fouilles  par  les  Pcrfes  ; Qu’aprés  cela  ils  vinlTent  à Delphes  Feu  com- 
prendre un  feu  nouveau  fur  l’Autel  appellé  commun.  Les  ordres  de  l’Oracle  ve;1“  f!rd 
furent  incontinent  exécutez,  & tous  les  feux  éteints  dans  tout  le  païs  ; En  pjjes  c * 
méme-tems  Euchidas  de  Platée  courut  au  temple  de  Delphes,  fe  purifia  , fe  piutarch. 
couronna  de  lauriers,  fe  fit  arrofer  d’eau  luftrale,  & aïant  pris  avec  révérence  inAriJUde. 
le  feu  facré  de  deifus  l’Autel,  reprit promtement  le  chemin  de  Platée,  & y ar- 
riva avant  le  coucher  du  Soleil , aïant  fait  ce  jour-là  mille  ftades  ou  cinquan- 
te lieuës.  En  arrivant  il  faliia  fes  Concitoyens,  leur  remit  le  feu  facré  s ex- 

Eira  à leurs  pieds.  On  l’enterra  dans  le  Temple  de  Diane  furnommée  de  la 
onne  renommée, & on  mit  fur  fon  tombeau  cette  Epitaphe.  Cy  gijl  Euchidas 
qui  alla  & revint  U même  jour,  d'icy  à Delphes. 

Pour  perpétuer  d’une  maniéré  encore  plus  folemnelle  la  mémoire  de  ce  JCVn. 
grand  événement,  il  fut  réfolu  dans  une  affemblée  de  tout  le  païs  d’Athènes,  Sacrifices i 
que  tous  les  ans  on  envoïeroit  de  chaque  ville  quelques  Députez  à Platée,  HberVtcur 
pour  y faire  des  Sacrifices  à Jupiter  le  libérateur,  que  de  cinq  ans  en  cinq  ans 
on  y célébreroit  des  jeux,  qui  feroient  nommez  les  jeux  de  la  liberté , qu’on  lè- 
verait par  toute  la  Grèce  dix  mille  hommes  de  pied  & mille  chevaux  , & 
qu’on  équiperait  une  flotte  de  cent  vaifl'eaux , qui  feraient  entretenus  pour 
taire  la  guerre  aux  Barbares  ; Que  les  Citoïens  de  Platée  , uniquement  dé- 
vouez au  fcrvice  de  Jupiter,  feroient  francs  & inviolables  & ne  feroient  char- 
gez que  de  lui  offrir  des  prières  & des  Sacrifices  pour  le  la! ut  des  Grecs. 
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XX. 
Défaite 
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Sicile  par 
Gelon. 


On  ne  borna  pas  encore  là  la  reconnoi  fiance  de  tant  d’évenemens  glo- 
rieux à la  nation  Gréque.  Les  Athéniens  ornèrent  les  tombeaux  de  ceux  qui 
étoient  morts  dans  cette  guerre,  inftituérent  à leur  honneur- des  jeux  funèbres, 
& fondèrent  un  panégyrique  folcmnel,  en  leur  mémoire.  Ceux  de  Platée  fe. 
chargèrent  de  faire  tous  les  ans  l’anniverfaire  de  ces  Héros,  qui  fe  célébroit  le 
feiziéme  jour  du  mois  qui  répondoit  à nôtre  mois  de  Décembre.  Dez  le 
point  du  jour  on  commençoit  la  proceflion,qui  étoit  précédée  par  un  trom- 
pette qui  fonnoit  la  charge.  Après  venoient  plufieurs  chariots  chargez  de 
couronnes  & de  branches  de  Mvrthe.  Ils  étoient  fuivis  d’un  Taureau  noir. 
Après  ce  Taureau  marchoient  de  jeunes  gens, qui  portoient  des  vafes  pleins  de 
vin  & de  lait,&  des  phioles  d'huile  & de  parfums.Tous  ces  jeunes  gens  étoient 
de  condition  libre,  n’étant  permis  à aucun  cfclave  de  fe  mêler  dans  cette  cé- 
rémonie, qui  fe  faifoit  pour  honnorer  des  hommes  qui  étoient  morts  pouc 
la  liberté,  La  pompe  étoit  fermée  par  le  premier  Magiftrat  des  Phocéens, 
vêtu  d’une  robbe  de  pourpre  & ceint  d une  épée,  & portant  dans  ie%nains 
une  urne  qu’il  avoit  prife  dans  le  Greffe  public.  En  tout  autre  tems  il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  toucher  feulement  le  fer,  ni  de  porter  d’autre  couleur  dans 
fes  habits  que  le  blanc.  Etant  arrivez  au  lieu  où  iônt  les  fepulcres,  il  puil'e  de 
Peau  dans  la  fontaine,  lave  lui -même  les  petites  colomnes  qui  font  fur  les 
tombeaux,  les  frotte  d’huile  & d’e(Tence,égorge  enfuite  le  Taureau  f ur  un  bû- 
cher qu’on  a préparé,  & fait  les  libations  de  lait  & de  vin  ; Après  avoir  fait 
fes  prières  à Pluton  & à Mercure,  il  farfe  du  vin  fur  le  feu  & invite  à haute 
voix  les  mânes  de  ces  vaillans  hommes  à ce  facrifïce  & à ces  libations  , en 
criant  à haute  voix  ; r°Sre  ctUt  uuff*  ù tu  vaillans  hommes,  qui  font  morts  four  U 
liberté  rie  ta  Grèce. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  la  Grèce  que  les  armes  de  Xercés  eurent 
du  malheur.  Dans  le  d elfe  in  d’attaquer  à la  lois  tous  les  Grecs,  tant  ceux  qui 
étoient  dans  la  Sicile  & dans  l’Italie,  que  ceux  qui  étoient  dans  la  Grèce  pro- 
prement dite, il  avoit  fait  alliance  avec  les  Carthaginois.qui  s’engagèrent  àpor- 
ter  la  guerre  en  Sicile  , pendant  que  le  Roy  en  perfonne  panerait  dans  la 
Grèce.  L’on  fut  trois  ans  à faire  à Charlage  les  préparatifs  de  cette  guerre  ; 
Amilcar  en  fut  nommé  Général.  L’armée  de  terre  étoit  de  prés  de  trois  cens 
mille  hommes,  & la  flotte  étoit  compofée  de  deux  mille  vaifTeaux  & de  plus 
de  trois  mille  petits  bâtimens  de  charge.  Amilcar  aborda  à Palerme  , & 
après  y avoir  laide  repofer  quelque  tems  fon  armée,  il  marcha  contre  la  ville 
d’Himére  qui  n’en  elt  pas  fort  éloignée  & en  forma  le  liège.  Theron  Gou- 
verneur de  la  place  fe  voïant  prefle,  demanda  du  fecours  à Gelon  Tyran  de 
Syracufe  , qui  étoit  fort  puiflànt  & fort  habile  dans  le  métier  de  la  guerre. 
Il  accourut  auflïtôt  au  fecours  de  Theron  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied,  & de  cinq  mille  chevaux;  Ce  qui  radùra  la  garnifon  d HL- 
mere. 

Pendant  cet  intervalle  on  furprit  un  Courier  qui  venoit  de  Selinunte 
ville  de  Sicile,  avec  une  lettre  qui  donnoit  avis  b Amilcar  que  dans  un  certain 
jour  marqué  , arriverait  la  troupe  de  Cavalerie  qu’il  leur  avoit  demandée. 
Gelon  choifit  parmi  fes  troupes  un  pareil  nombre  de  Cavaliers,  à qui  il  donna 
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•rdrc  de  fe  rendre  au  camp  d’ Am  il  car»  commê  s’ils  venoient  de  Selinunte. 

Ces  Cavaliers  jouëreut  parfaitement  leur  perfonnage.  Ils  furent  reçus  comme 
amis  dans  le  camp  des  Carthaginois,  fe  jettérent  fur  Amilcar  , le  tuèrent  & 
mirent  le  feu  à 11»  flotte.  Gelon  profitant  de  ce  détordre  attaqua  en  même- 
tems  les  Carthaginois  qui  ëtoient  dans  leur  camp.  Ceux-ci  aïant  appris  la 
mort  de  leur  Général,  & voïant  leur  flotte  en  feu,  perdirent  courage  & pri- 
rent la  fuite.  L’on'dit  qu’il  y en  eut  plus  de  cent  cinquante  mille  de  tuez. 

Les  autres  fe  retirèrent  daus  un  lieu,  où  ils  manquoient  de  tout,  & furent  ob- 
ligez de  fe  rendre  à diferétion.  .Ce  combat  fe  donna  le  jour-même  de  l’ac- 
tion desThermopyles,  cfont  nous  avons  parlé  cy-devant  Hérodote  le  place 
au  jour  du  combat  naval  de  Salamine. 

Apres  la  fameule  bataille  de  Salamine,  l'armée  navale  des  Grecs  fous  le 
commandement  de  Leotichides  Général  de  Lacédémone  &deXantippeAthé-  Mvcàlc  C 
nien,  demeura  quelque  tems  prés  111e  d’Egine,  pas  loin  d'Athènes,  attendant  entre  les 
le  luccès  des  armées  de  terre;  Alors  il  leur  vint  des  Députez  de  la  part  de?  Perles  & 
Ioniens,  qui  les  prioient  de  venir  délivrer  les  villes  Greques  qui  étoient  en  lcsGrecs* 
Afie,  de  la  fervitude  des  Perfes.  Ils  partirent  auflitôt  & fe  rendirent  prés  l’Ile 
de  Délos.  A peine  y étaient-ils  arrivez,  qu’il  leur  vint  d’autres  Ambaflàdeurs 
de  Samos,  pour  leur  donner  avis  que  l’armée  navale  des  Perfes,  qui  avoitpaf- 
fé  l'hyver  à Cames,  étoit  actuellement  h Samos,  & que  rien  n’étoit  plus  ailé 
que  de  la  défaire.  On  fit  donc  voile  vers  Samos;  Mais  les  Perfes  en  aïant  eu 
avis,  fe  retirèrent  à Mycale  promontoire  du  continent  d’Afie, où  campoic  leur 
armée  de  terre,  forte  de  cent  mille  hommes,  qui  étoient  le  refte  de  ceux  que 
Xcrcés  avoit  ramené  de  Grèce  l’année  précédente.  Les  Perfes  tirèrent 
leurs  vaifleaux  à terre  fuivant  l’ufagc  des  Anciensjes  environnèrent  d’un  rem- 
part & fe  joignirent  à leurs  troupes  de  terre.  Le  Grées  étant  arrivez  au 
même  promontoire;  leur  livrèrent  la  bataille  , & aidez  des  Ioniens  qui  les 
avoient  appeliez,  les  défirent,  forcèrent  leurs  remparts  & brûlèrent  tous  leurs 
vaiiTeaux. 

La  bataille  de  Platée  fe  donna  lè  matin  , & celle  de  Mycale  l’aprésmidy  xxii. 
du  même  jour.  Xercés  en  fut  bientôt  informé  & quitta  la  ville  de  Sardes  xcrcés  tait 
pour  regagner  laPerfe,  avec  la  même  précipitation  au'il  avoit  fait  à Athènes  ™iner  Ies 
après  la  défaite  de  Salamine.  Avant  fon  départ  il  ordonna  à fes  gens  de  bru-  Je'm£reesc, 
1er  & démolir  tous  lès  Temples  dé  l’Afie  mineure,  comme  il  avoit  fait  ceux  &c<i«  cài- 
de  la  Grèce.  Il  n’y  eut  que  celui  de  Diane  d’Ephéfe  d’épargne  ; Appnrem-  ifécns. 
ment  pareequ’ils  ne  purent  y mettre  le  feu.  Ce  Prince  ruina  aufli  à Ion  tour  Tüodor. 
les  Temples  des  Caldécns  à Babilônne,  comme  il  avoit  ruiné  ceux  des  Grecs.  J' f ( 

Il  fui  voit  en  cela  les  principes  de  fa  Religion,  qui  étoit  celle  des  Alages,  qui  i. 
détellent  les  llatuës  & les  Temples;  peut-être  aulfi  confulta-fil  fon  avarice  & dtUgib. 
ton  intérêt,  voulant  fe  dédommager  des  frais  immenfes  de  cette  guerre  par  le 

Sillage  des  Temples  où  fl  trouva  des  richellès  infinies.  Depuis  la  bataille  de 
lycale,  les  villes  Gréques  d’Ionie  fecouërent  le  joug  des  Perfes  & fe  maintin- 
rent en  liberté,  & dans  la  confédération  des  autres  Grecs. 

Après  tant  de  mauvais  lùccés  Xercés  ne  penia  plus  à faire  la  guerre,  il  fe  xxin. 
livra,  à la  inoUelfe  & à des  pallions  indignes  d’un  grand  Prince.  Pendant  Cnuu* 
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J’Ameftris  qu’il  étoit  encore  à Sardes.il  conçut  une  paflîon  violente  pour  fa  Belle-Soeur 
femme  de  femme  de  fon  trere  Mafifte;  Ne  pouvant  la  gagner  par  fes  follicitations  , il 
contre  la  eBay3  de  foire  Par  ^es  bienfaits, & fit  épouier  par  Darius  fon  fils  ainé.Altaïn- 
femme  de  te  fille  de  cette  Princelfe  qu'il  conduiiit  avec  lui  à Suies.  Aftaïnte  n’imita  pas 
JMïfutc.  la  (vertu  de  fa  Mere  ; Elle  fut  aimée  de  Xercés.qui  fe  dégoûta  de  fa  Belle- 
Soeur.  Ameûris  Epoufe  de  ce  Prince  lui  aïant  donné  un  habit  magnifique  de 
-fa  façon,  Xercés  s’en  revêtit  & alla  voir  en  cet  état  Aftaïnte  , qu’H  prefla  de 
lui  demander  tout  ce  quelle  voudroit.  Ellç  lui  demanda  l’habit  qu’ïl  portoit, 
& le  Roy  n’aïant  pû  le  lui  refufer,  Aftaïnte  auflitôt  s’en  révétit  & Je  porta  pu- 
bliquement comme  pour  infuiter  à la  Reine. 

Ameftris  outrée  de  colère,  crut  que  c’étoit  la  Princelfe  Femme  de  Mafifte 
qui  avoit  procuré  cet  habit  à fa  fille  & réfolut  d’en  tirer  vengeance.  Le  jour 
de  la  naiflance  de  Xercés  auquel  le  Roy  ne  pouvoit  rien  refuler  à fon  Epoufe, 
elle  lui  demanda  que  la  femme  de  Mafifte  lui  fut  livrée.  Xercés  fit  ce  qu’il 
put  pour  porter  la  Reine  à lui  demander  autre  chofe.  Elle  perfifta  &le  Roy 
conlentità  la  demande.  Auftitôt  que  cetteDame  fut  livrée  à Ameftris  , elle 
lui  fit  couper  les  mamelles  , la  langue  , le  nez , les  oreilles  & les  lèvres  & les 
fit  jetter  aux  chiens  en  fa  préfence  , puis  la  renvoya  dans  la  maifon  de  Ma- 
fifte. 


XXIV-  Xercés  avoit  envoïé  chercher  ce  Prince  pour  le  préparer  à cette  trille 
Maiülfl  nouvelle  , & pour  le  difpofer  à répudier  fa  femme.  Il  lui  offrit  fa  fille  en 

eftmis  mariage.  Mafifte  ne  pouvant  le  réfoudre  à quitter  fon  Epoufe,  dont  il  ne 

à m°és  ïcm  Iavo*t  Pas  encore  le  défaftre,  remercia  trés-humbiemcnt  le  Roy.qui  lui  répon- 
dit  en  colère  que,  puisqu’il  refufoit  fa  fille  , il  n’auroit  ni  elle,  ni  fa  femme. 
Mafifte  de  retour  dans  la  maifon,  trouva  fa  femme  en  lang  & demi  morte  ; il 
rélolut  fur  le  champ  de  fe  retirer  dans  fon  gouvernement  de  la  Bactriane&de 
fe  mettre  en  état  de  venger  l’injure  que  fon  frere  lui  avoit  faite.  Il  fe  mit  en 
clicmin  ; Et  Xercés  envoïa  après  lui  une  troupe  de  Cavalerie  qui  le  tailla 
en  pièces  lui,  fes  enfans  & toute  fa  fuite. 

XXV.  Environ  dix  ans  après  ce  fiinelle  évènement,  Xerces  étant  tombé  dans 
\e°tcis  wé  unc  ^fpéce  de  mépris  de  fes  fujets  à caufe  de  fon  indolence  & de  fa  mollclfe, 
par^Arta-  Artabane  Hyrcanien  de  naiflance  & Capitaine  de  fes  Gardes,  coufpira  contre 
liane.  lui , & conçut  même  l’ambitieux  deftèin  de  monter  fur  le  Trône  des  Perfes. 
An  du  M.  Xercés  avoit  trois  fils,  Darius,  Hvftafpe  & Artaxercés.  11  avoit  ordonné 
* c dans  la  chaleur  d’un  feftin  à Artaoane^e  faire  mourir  Darius  l’ainé  de  les  fils; 
ava^y  ’ Artabane  crut  que  le  Roy  y lèroit  reflexion  & revoqueroit  fes  ordres  ; C’ell 

D iothr.  pourquoi  il  ne  fe  hata  pas  cle  faire  mourir  Darius  ; Le  Roy  s’en  plaignit  , & 

Jtcul.l.  xi.  Artabane  craignant  les  effets  de  fon  relfentiment  jugea  à propos  de  le  préve- 
nir.  Il  engagea  dans  fon  complot  Mithridate  un  des  Eunuques  du  Palais  & 
ZImJ  ' grand  Chambellan  du  Roy  , & par  fon  moïen  il  entra  dans  la  chambre  où 
couchoit  le  Prince  & le  tua  pendant  qu’il  dormoit.  Delà  il  alla  trouver  Ar- 
taxercés troifiéme  fils  du  Roy,  & lui  dit  que  fon  Pere  avoit  été  tué  par  Darius 
fon  tirere  ainé,  qu’il  étoit  réfolu  de  fe  défaire  encore  de  lui  pour  regner  plus 
, revirement,  que  c’étoit  à lui  à fe  tenir  fur  fes  gardes.  Artaxercés  au  même  mo- 
ment 
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ment  va  à Papartement  de  fon  frere,  & foutenu,  d’Artabane-  , il  l’égorge  & le 
fait  déclarer  Roy.  . 

Hyllafpe  fécond  fils  de  Xercés,  à qui  le  Royaume  appartenoit  après  la  xxvi. 
mort  de  Darius,  étoit  alors  dans  la  Baétryane  dont  il  étoit  Gouverneur , &ne  Artaxercés 
fut  informé  de  tout  ce  complot,  que  longtems  apres.  Artaxercés  pendant 
ce  tems  s’étant  affermi  fur  le  Trône,  par  la  mort  d'Artabane  , dont  il  décou-  jc  'pcrfc. 
vrit  les  mauvais  deflèins  par  le  moïen  de  Megabize,  qui  avoitepoufé  une  de  An  Un  M. 
fes  fœurs.  Artabane  avoit  faille  fept  fils  & grand  nombre  de  partifans  qui  re- 
prirent les  armes  pour  venger  fa  mort.  Artaxercés  leur  livra  la  bataille  & les  aTam 
battit.  1!  extermina  enfuite  tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans  cette  confpira- 
tion , & tira  une  vengeance  éclatante  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au  meurtre 
de  fon  Pere  , fur  tout  de  l’Eunuque  Mitridate,  qui  l’avoit  trani. 

11  lui  fit  fouffrir  le  fupplice  des  Auges, qui  conftftoit  à enfermer  le  crimi-  £x,ytL. 
nel  dans  une  Auge,  après  l’avoir  fortement  attaché  aux  quatre  coins.  On  le  aJcc  'm1- 
couvroit  enfuite  d’une  autre  Auge  où  l’on  faifoit  des  troux  pourpafferla  tété,  thrubte 
les  pieds  & les  mains  du  patient.  Quand  il  étoit  enfermé  dans  cette  machine,  condamné 
on  lui  donnoit  à boire  & à manger  , & on  le  forçoit  même  à prendre  de  la  ,UP‘ 
nourriture,  en  lui  piquant  les  yeux.  On  lui  donnoit  à boire  du  miel,mélé  a-  £4^^ 
vec  du  lait,  & on  lui  en  frottoit  fc  virage,  ce  qui  attiroit  fur  lui  des  quantités  inArtax 1 
de  mouches,  qui  lui  eau  foient  des  douleurs  incroïàbfes  par  leurs  piqueures 
dont  il  ne  pouvoit  fe  défendre.  Les  vers  qui  s’engendroient  de  fes  excré- 
niens  lui  rougeoient  la  chair  & les  entrailles  , & il  mouroitdans  une  efpéce 
de  défefpoir  au  milieu  des  plus  cruelles  douleurs.  Ou  vivoit  quelque  fois 
vingt  jours  & plus  dans  ce  fupplice. 

S’ctant  ainfi  délivré  des  ennemis  qu’il  pouvoit  craindre  au  dedans  , il  XXWT. 
envoya  contre  fon  frere  dans  la  Badriane  une  armée,  qui  livra  le  combat,  mais  Hyflafnc 
ne  put  défaire  Hyftafpe  qui  fe  foutint  dans  fa  province  avec  beaucoup  de  vi-  frcrc  “’Ar_ 
gueur.  Une  fécondé  armée  beaucoup  plus  forte  que  la  première,  vainquit 
Hy  ftafpe  Sc  affura  l’Empire  à Artaxercés  ; Ce  Prince  fit  voir  par  fa  fage  con-  dans  la 
duite  qu’il  n’etoit  pas  indigne  de  l’Empire.  Il  reforma  les  abus  qui  s’étoient  Baâriaur. 
glilTez  dans  le  gouvernement  fous  Te  régne  précédent,  & s’appliqua  à gagner 
le  cœur  & laffeélion  de  fes  fujets,par  fes  bienfaits  &par  fon  zélé  pour  le  bi- 
en public.  Il  fut  furnommé  à la  longue  main,  pareequ’il  avoit  la  main  droite 
plus  longue  que  la  gauche  O)  ou  parceqn’il  avoit  le®  bras  fi  longs,  qu’étant  ( à)piut.nr 
tout  droit  il  pouvoit  fans  fe  pancher  toucher  fes  genoux.  Nous  verrons  cy- 
après  ce  que  fit  Artaxercés  en  faveur  des  Juifs  à la  prière  de  Nehemie  fon 
Echanfon.  J 

Une  circonftance  de  la  vie  d’Artaxercés,&  qui  fait  beaucoup  d’honneur  xxix. 
k fon  régné,  eft  la  conduite  qu'il  tint  envers  Themiftocle,  qui  fut  obligé  de  Thémifto- 
fe  réfugier  auprès  de  lui.  Pour  entrer  dans  le  fecret  de  cette  hiftoire,  il  faut  y*/!1 
la  reprendre  de  plus  haut.  On  a veu  cy-devant  les  grands  fervices  que  Thé-  acu. 
millocle  rendit  à fa  patrie  & la  gloire  qu’il  s’acquit  dans  la  guerre  contre  les  prés  du 
Fenes.  Les  Athéniens  l’aïant  heureufement  achevée,  retournèrent  dans  leur  Aria- 
ville  & y firent  revenir  leurs  femmes  & leurs  enfans.  Ils  ne  fe  contentèrent  J v, 

pas  d’en  réparer  les  maifons  & les  Temples  i.  Ils  réfolurenc  de  la  fermer  de  t j'  ' 

bonnes  r' 
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bonnes  murailles  pour  la  mettre  hors  d’infulte  à l’avenir.  Les  Lacédémoni- 
ens jaloux  de  la  gloire  & de  la  puillànce  des  Athéniens  , craignirent  que  s’il* 
fe  tbrtifioient  , ils  ne  leur  enlevaient  la  fupériorité  qu’ils  avoient  confervéc 
jusqu’alors  parmi  les  Grecs.  Ils  envolèrent  donc  aux  Athéniens  pour  les  dif- 
l'uaaer  de  fortifier  leur  ville,  de  peur,  difoient-ils  , qu’en  cas  d’une  fécondé 
irruption,  elle  ne  fervit  de  place  d’armes  aux  Perfes,  & qu’il  étoit  plus  expé- 
dient pour  le  falut  de  la  Grèce  de  ne  laifl'er  au  dehors  du  Pcloponéfe  aucune 
place  fortifiée. 

Thémiltocle  n’eut  pas  de  peine  à découvrir  le  vrai  motif  de  ces  répré. 
Jentations,  & pour  éviter  de  faire  fur  le  champ  une  réponfe  précife  & politive 
aux  Lacédémoniens,  il  fit  entendre  au  Sénat  d’Athènes  qu’il  convenoit  de  hâ- 
ter autant  qu’il  ferait  poflîbie  l’ouvrage  des  fortifications  de  la  ville  , & ce- 
pendant envoler  des  Députez  à Lacédémone  pour  lever  les  foupçons  qu’il* 
pouvoient  avoir  fur  leur  entreprife.  Qu’on  pourrait  l’envoïer  le  premier,  & 
enfuite  les  autîcs  Députez  de  diltance  en  diftance  & à plufieurs  reprilès,  pour 
gagner  du  tems.  11  partit  donc  & arriva  feul  à Lacédémone  > témoignant 
beaucoup  d’étonnement  de  ce  que  les  autres  Envoïez  ne  venoient  point.  Pen- 
dant l’interval  les  Athéniens  preffoient  extraordinairement  l'ouvrage  , en  for- 
te que  le?  femmes,  les  enfans,  Ics’tfclaves  , Tes  étrangers  mêmes  s’y  occupoi- 
eut  fans  relâche  la  nuit  & le  jour.  Les  Lacédémoniens  en  étoient  bien  in- 
formez, ils  s’en  plaignirent  à Thémiftocle  & à ceux  des  Députez  qui  fe  trou- 
vèrent avec  lui.  Celui-ci  le  nia,  & dit  qu’on  ne  devoit  pas  croire  des  bruits 
vagues  & incertains , que  s’ils  doutoient  de  la  vérité  de  ce  qu’il  avançoit,  ils 
pouvoient  y envoler  de  nouveaux  Députez  pour  s'en  alïïirer. 

Les  Députez  de  Lacédémone  partirent,  & ils  trouvèrent  que  les  chofes 
étoient  telles  qu’on  les  leur  avoit  dites;  Mais  Thémiftocle  avoit  donné  fecre- 
tement  avis  à Athènes  de  tout  ce  qui  fe  pafl'oit,  & qu’on  retint  les  Députez  de 
Lacédémone  à Athènes,  comme  autant  d’Otages  jusqu’à  fon  retour,  de  peur 
qu’on  ne  l’arrêtât  lui-même  avec  fes  Collègues  à Lacédémone. 

Lors-donc  que  les  murs  d’Athènes  furent  tres-avancez , Thémiftocle  & . 
fes  Collègues  déclarèrent  en  plein  Sénat  , qu’il  étoit  vrai  qu’on  avoit  fortifié 
Athènes;  que  l’ouvrage  étoit  presque  fini  . qu’ils  l’avoient  fait  autant  pour 
l’utilité  commune  de  la  Grèce , auc  pour  leur  propre  feûreté;que  l’on  ne  pou- 
vait douter  de  leur  zele  pour  le  bien  de  leurs  alliez,  après  ce  qu’ils  venoient 
dé  faire  dans  la  guerre  contre  les  Perfes,  qu’au  relie  ils  étoient  en  état  de  fe 
défendre  contre  ceux  qui  voiuiroient  les  attaquer  , & établir  leur  puiirance, 
moins  fur  leur  propre  force  que  fur  la  foibleUe  de  leurs  alliez- 

Quelque  mécontent  que  fut  le  Sénat  de  Lacédémone,  il  fut  obligé  de 
difiïniulcr  & de  renvoïer  avec  honneur  les  Députez  d’Athènes,  de  même  que 
l’on  reiïvoïa  d’Athènes  les  Députez  de  Lacédémone-  Thémiftocle  après  loti 
retour  longea  férieufement  à exécuter  le  grand  projet  qu’il  avoit  conçu  de- 
puis quelque  tems,  de  tourner  toutes  les  forces  des  Athéniens  du  côté  de  la 
mer,  perluadé  que  c’étoit  l’unique  moïen  de  procurer  à fa  patrie  une  gloire 
& une  puillànce,  à laquelle  elle  ne  pourrait  jamais  parvenir  par  la  voie  des 
armes  lur  la  terre.  Dans  cette  veuë  il  fit  fortifier  Pyrée,  dans  le  voifinage 
, * d’Athé- 
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<T Athéné*.  La  fituation  avantageufe  du  Pyrée  te  les  trois  ports  capables  de 

contenir  quatre  cens  vaifi'eaux,  ièmbloient  l’inviter  à en  faire  un  fort  confi- 
dérable.  Il  fit  ordonner  suffi  que  tous  lej  ans  on  bâtirait  vingt  vaifleaux  pour 
augmenter  & entretenir  la  Hotte. 

Vers  le  méme-tems  il  déclara  dans  l’alTemblée  du  peuple  d’Athènes,  qu’il 
avoit  dans  l’efprit  un  delTein  important  pour  le  bien  de  la  République  , mais  c!<;  ™ ^ 
qu’il  ne  le  pouvoit  confier  à la  multitude;  Que  la  choie  demandoit  un  grand  fe  de  br u- 
fecret,  & qu’il  prioit  qu’on  lui  nommât  quelque  perfonne  de  confiance,  avec  1er  la  Hotte 
qui  il  pût  s’en  expliquer.  On  lui  nomma  Ariltiae  & il  lui  dit  quefon  delTein  de*  Grecfc 
etoit  de  brûler  la  Hotte  des  Grecs,  qui  ctoit  dans  un  port  voinn,  que  par  là 
Athènes  deviendroit  infailliblement  maitreffie  de  toute  la  Grèce.  Ariftide 
.revint  à l’afTemblée  , & lans  s’expliquer  davantage,  dit  que  ce  queThémifto- 
cle  avoit  propofé  étoit  à la  vérité  très-avantageux,  mais  auffi  qu’il  étoit  trés-in- 
•julle,  a quoy  tout  le  peuple  répondit  qu’il  ne  làlloit  donc  pas  y penfer. 

Themiiiocle  s’oppofa  dans  une  autre  rencontre  à la  réfolution  des  La-  ?X,Xn\i. 
-cédémoniens , qui  vouloient  exclure  du  confeil  des  Amphiétyons  C«)  toutes  ,ne0snitnsl 
les  villes  qui  n’avoient  pas  pris  parti  contre  les  Perles  dans  la  derniere  guerre,  propofent 
Le  but  des  Lacédémoniens,  comme  les  plus  forts  , étoit  de  fe  rendre  maîtres  d’exclure 
des  fuH'rages,  dans  ces  afTemblées,  & d’y  difpofer  de  tout  à leur  gré.  Thémi-  ^ Con£i* 
Itocle  pénétra  leur  deflein,  le  fit  échouér,  en  fàifant  voir  que  cette  exclufion  ^voils'le* 
réduirait  le  Confeil  des  Amphyclions  à un  petit  nombre  de  Députez,  qu’il  n’y  villes  Gré- 
■avoit  que  trente  deux  villes  qûifuflènt  entrées  dans  la  ligue,  &dontlapluspart  quesquî 
étoient  petites&  peu  confidérables  ; Qu’il  y aurait  une  efpéce  d’injuflice  d’ex-  "y  s'e- 
dure  de  ce  conleil  les  autres  villes  de  la  Grèce,  & de  le  réduire  en  la  difpo-  ^'latées* 
fition  de  deux  ou  trois  villes  plus  puiflàntcs , qui  donneroient  la  loi  à toutes  contre  le* 
les  autres,  & aboliraient  l’égalité  qui  elt  l’ame  de  toutes  les  Républiques.  Ces  Perles. 
Taifons  prévalurent,  & les  Lacédémoniens  en  fçurent  fort  mauvais  gré  à Thé-  W 
millocle,  qu’ils  hailToient  déjà  pour  l’affaire  des  fortifications  d’Athènes. 

Il  encourut  auffi  la  haine  de  fes  Concitoîens,  en  vantant  trop  lès  fervices 
& les  bons  confeils  qu’il  avoit  donnez  à fa  patrie.  Il  avoit  fait  bâtir  prez  de 
fa  maifun  un  Temple  à Diane  fous  le  nom  de  Dinn:  Ariflobult  , ou  Diane  au  «-?■/'< 
bon  confeil,  te  il  n’avoit  pas  oublié  d’y  mettre  fa  ftatué.  Les  Athéniens  qui 
ne  pouvoient  foutfrir  dans  leur  République  aucun Citoïen,  ni  troppuillânt,  ni 
d’un  mérite  & d’une  réputation  qui  leur  fifTent  ombrage  , traittérent  Thémi-  uè,!* 
flocle , comme  ils  avoient  autrefois  traitté  Ariltide,  ils  le  bannirent  d’Athènes 
par  l’Ollracisme.  ür  TOflracisme  fe  faifoit  de  cette  forte.  Les  Athéniens  refi- 
nis  dans  une  affembîée  générale,  écrivoient  fur  un  tuileau,  ou  un  tell  de  put  4\xxnr 
caffié  nommé  en  grec  Ojimcon,  le  nom  de  celui  qu’ils  banniffoient  , puis  jet-  Thémifto- 
toient  ces  tells  dans  un  lieu  environné  de  barreaux;  Après  quoi  les  Magi-  deeftban- 
Rrats  comptaient  le  nombre  des  tuileaux.  S’il  s’en  trouveit  au  défions  deux  ni 
mille  d’inlcrits,  l’Offracisme  n’avoit  point  lieu.  S’il  y en  avoit  fix  mille  ou 
plus,  on  mettoit  enlèmble  tous  ceux  qui  portoient  la  même  infcription  , & 
celui  qui  avoit  le  plus  grand  nombre  de  voix,  étoit  banni  par  TOltracisme  ; 

Ainfi  (ans  autre  raifon  ni  formalité,  il  falloit  qu’il  quittât  fa  patrie  pour  huit 

Toni.  L Qooo  ou1 
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ou  dix  ans,  mais  on  ne  touchoit  point  à fes  biens.  Thémiftocle  fe  retira 
donc  à Argos.  ' 

Pendant  qu’il  y étoit,  Paufanias  Chef  des  Lacédémoniens  fut  convaincu 
d’avoir  des  liaii’ons  iécretes  avec  le  Roy  de  Perlé,  & de  vouloir  lui  livrer  fa  pa- 
trie. Il  avoit  renvoyé  plulieurs  Seigneurs  Pcrfans  qui  étoient  prifonniers , & 
avoit  reçu  de  greffes  fommes  du  Roy  ; II  entretenoit  les  pratiques  fecretes 
avec  Artabaze  ; à qui  le  Roy  des  Perfes  avoit  donné  le  gouvernement  des  pais 
maritimes  de  l’Afie  mineure  , pour  le  mettre  plus  à portée  de  négoticr  avec 
Paufanias.  Celui-ci  étant  devenu  fuipect,  fut  rapellé  à Lacédémone  ; Mais 
il  avoit  conduit  fes  intrigues  avec  tant  de  fécret,  qu’on  ne  put  le  convaincre 
de  rien.  Il  fe  fervoit  pour  faire  tenir  fes  lettres  à Artabaze  , de  fes  Efclavcs 
qu’il  lui  envoïoit  , & qu’Artabaze  mettoit  à mort,  fans  qu’il  en  revint  un 
feul. 

U11  jour  Paufanias  aïant  chargé  un  de  fes  efclavcs  nommé  Argilien, d’une  lettre 
pour  Artabaze,  l’cfciave  l’ouvrit  & trouva  qu’il  devoit  être  mis  à mort,  audi- 
tot  qu’il  auroit  rendu  là  lettre.  Dans  le  moment  il  porte  là  lettre  aux  Epho- 
res  & leur  découvre  ce  qu’il  pouvoit  favoir  du  commerce  de  fou  maître  avec 
les  Perfes.  Puis  de  concert  avec  les  Ephores,  il  le  retire  à Tenare  d:;ns  le 
Temple  de  Neptune,  comme  dans  un  Azy  le  inviolable  ; Quelques  Ephores  s’y 
cachèrent  audi  pour  entendre  ce  que  Paufanias  diroit  à Argilien.  Dez  que 
Paufanias  eut  appris  qu’il  s’étoit  fauvé  dans  cet  Azyle  , il  ne  douta  plus  qu’il 
n’eut  été  trahi.  Il  accourt  au  Temple,  interroge  Argilien  qui  lui  avoué  qu’il 
a ouvert  la  lettre  , & que  la  crainte  de  la  mort  l’a  obligé  de  fe  réfugier  dans 
ce  Temple.  Paufanias  s’exenfe  comme  il  peut,  l’ait  de  grandes  promeffes  à 
fon  Efclave,  & tire  parole  de  lui  qu’il  tiendra  la  cliofe  fccrcte-  Les  Ephores 
qui  étoient  cachez  dans  le  Temple  furent  témoins  de  cette  fcéne,  &la  trahi- 
ion  de  Paufanias  ne  fut  plus  douteufe.  Il  n’elt  pas  plutôt  rentré  dans  la  ville 

3u’on  fe  met  en  devoir  de  l’arrêter.  Il  court  de  toutes  fes  forces  au  Temple 
e Pallas  furnommé  Chalciaces , qui  étoit  proche.  Le  refpeét  qu’on  avoit 
pour  ce  Temple  empêcha  qu’on  ne  l’eu  fit  fortir,  mais  on  en  ferma  l’entrée 
avec  de  greffes  pierres,  & on  en  découvrit  le  toit  , afin  qu’il  y périt  de  faim 
& de  miféres. 

Aufiitôt  apres  fa  mort,  on  faifit  fes  papiers, & on  trouva  parmi  fes  lettres 
plufieurs  écrits  qui  montroient  qu’il  avoit  été  en  liailon  avec  Thémiftocle,  & 
que  ce  dernier  n’avoit  pas  ignoré  fes  projets  & fon  complot  avec  .le  Roy  de 
Perte.  Il  ne  paroiffoit  pas  que  Thémiftocle  eut  voulu  entrer  dans  cette  in- 
trigue , mais  c’étoit  déjà  une  efpéce  de  crime,  de  11e  l’avoir  pas  découverte 
aux  Lacédémoniens, & de  n’en  avoir  pas  détourné  Paufanias.  Les  Lacédé- 
moniens envoïérent  des  Députez  à Athènes  pour  accufer  Thémiftocle  , & 
pour  pourfuivre  (à  condamnation.  Thémiftocle  fe  jullifia  par  lettres  & fit 
voir  que  rien  n’étoit  plus  éloigné  de  fou  caractère  & de  fa  paliïon  pour  la  li- 
berté, que  de  vouloir  livrer  fa  perfonne  & fa  patrie  à la  domination  des  Perfes 
fes  plus  grands  ennemis.  • 

Ces  raifons  ne  perfuade'rent  pas  le  peuple  d’Athènes;  Il  envoïa  pour  ar- 
éter  Thémiftocle  & pour  l’améner  à Athènes  ; Mais  Thémiftocle  en  fut  averti 
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à tems  & fe  fauva  dans  l’Isle  de  Corfou.  Ne  s’y  croyant  pas  affez  en  feureté, 
il  paffa  en  Epire  ; & comme  les  Athéniens  & les  Lacédémoniens  ne  l’y  laif- 
foient  pas  en  repos;  11  alla  par  un  coup  de  deftfpoir  fe  réfugier  chez  Admrte 
Roy  des  Moloffes.  Ce  Prince  n’étoit  rien  moins  que  fon  ami.  Thémiftoc’e 
dans  le  tems  de  fa  fortune  & de  fon  autorité  dans  Athènes,  lui  avoit  refufé  un 
fecours  dont  il  avoit  befoin;  Etant  arrivé  au  Palais  d’Admete,  quiétoit  abfent, 
la  Reine  fon  Epoufe  le  reçut  avec  bonté  & lui  enfeigna  la  maniéré  dont  il 
pourroit  fléchir  le  Roy.  Thémiltocle  prend  entre  (es  bras  le  fils  du  Roy, 
s’affiedau  milieu  du  foyer  entre  les  Dieux  domeffiques  d’Admete,  & attend  en 
poiture  de  fuppliant  le  retour  du  Roy. 

Ce  Prince  étant  arrivé,  Thémiltocle  lui  déclare  le  fujet  de  fa  retraite,  imr  xxmu. 
plore  fa  clenicnce  & lui  demande  fa  protection  , le  priant  d’oublier  le  pafle.  Mmctc 
Admète  touché  de  voir  à fes  pieds  le  plus  grand  homme  de  la  Grèce,  s’em- 
prcfl'e  à le  relever  & lui  promet  toute  forte  de  bons  offices.  En  effet  il  refufa  Themi&o- 
conflamment  de  le  livrer  aux  Athéniens  & aux  Lacédémoniens  , qui  le  vin-  clefous  f* 
rent  répéter,  & il  reçut  fort  bien  la  femme  & les  enfans  de  Thémiltocle,  qu’un  p«>«- 
de  fes  amis  enleva  d’Athcnes  & les  lui  envoya  ; Cependant  comme  les  Athé-  âl0n‘ 

♦ riens  & les  Lacédémoniens  menaçoient  Admète  de  lui  faire  la  guerre,  s’il  ne 
leur  remettoit  Thémiltoclc  : ce  Prince  l'avertit  du  danger  auquel  il  étoit  ex- 
pofé  à fon  occalion  , & le  prie  de  chercher  une  autre  retraite.  Il  prit  alors 
une  réfolution  de  defefpoir  qui  fut  de  fe  rendre  au  Roy  de  Perfe.  Les  uns 
croient  que  ce  fut  vers  Xercés  qui  vivoit  encore,  d’autres  que  ce  fut  vers  Ar- 
taxercés  fon  fils.  Il  elt  trés-croïable  que  d’abord  il  fe  mit  entre  les  mains  de 
Xercés,  & ou’aprés  la  mort  de  ce  Prince,  il  demeura  auprès  d’Artaxercés. 

11  alla  donc  par  terre  à Pydné  ville  de  .Macédoine  , & s’embarqua  fans  rrrr. 
être  connu  fur  un  vaifTeau  marchand  qui  alloit  en  Ionie.  La  tenipete  aïant  'themirto- 
jetté  le  vaiffeau  à N axe,  qui  étoit  alors  aflîégéc  par  les  Athéniens,  Thémilto- 
cle  fe  fit  connoitre  au  Pilote  & obtint  avec  allez  de  peine  de  pafler  outre  vers  tetireren 
les  côtes  de  l’Afie.  Le  Roy  de  Perfe  avoit  mis  fa  tète  à prix,  & promis  deux  i*erfe.j 
cens  talents  à qui  la  lui  livreroit.  11  arriva  à Cumes  dans  l’Eolie;  n’y  étant  An  du  M. 
pas  en  feureté  , il  s’enfuit  à Oeges  autre  petite  ville  d Folie , d’où  fon  hôte 
Nicogéneun  de  fes  anciens  amis  le  fit  conduire  à Sufes  dans  une  litière  ou  ava?ji, ‘ 
dans  un  de  ces  chariots  couverts , dans  lesquels  les  Seigneurs  Perfes  avoient 
accoutumé  de  mener  leurs  femmes.  Ceux  qui  ménoient  Thémiltocle,  aïant 
ordre  de  dire  qu’ils  ménoient  à un  grand  Seigneur  de  la  Cour,  une  jeune  Da- 
me Grcque. 

Arrivé  à Sufes,  il  s’adrefla  au  Capitaine  des  Gardes,  & lui  dit  qu’il  étoit 
Grec  de  nation  & qu’il  étoit  venu  exprès  pour  parler  au  Roy  de  chofes  de 
conféquence  concernant  Ton  fervice.  L’Officier  lui  dit  de  voir  s’il  étoit  d’hu- 
meur avant  d’aborder  le  Roy,  de  fe  prolterner  en  fa  préfence  , à la  maniéré 
des  Perfes , qui  ont  accoutumé  d’adorer  leur  Roy,  comme  une  image  vivante 
du  Dieu  immortel  Auteur  de  toutes  chofes.  Thémiltocle  promit  de  le  faire 
& le  fit  en  effet.  11  déclara  au  Roy  par  un  truchement  qu’il  étoit  Thémilto- 
cle Athénien,  qui  aïant  été  banni  par  fes  concitoïens,  venoit  chercher  auprès 
de  lui  un  àzyle  dans  fa  difgrace.  Mon  fort  elt  entre  vos  mains , ajouta- t’il, 
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vous  pouvez  fignaler  envers  moy  vôtre  clemence,  ou  vôtre  colère  ; par  fa. 
première  vous  fauverez  vôtre  fupliant,  par  l’autre  vous  perdrez  le  plus  grand 
ennemi  de  la  Grèce. 

Le  Roy  admira  fa  hardiefTe,  & fa  préfence  d’efprit,  mais  ne  lui  répondit 
pas  d’abord.  On  raconte  même  que  ce  Prince  pendant  fon  fommeil  s'écria- 
trois  fois  fay  Thêmifiocle  f Athénien;  & qu'un  de  fes  Courtifans  le  félicita  fur- 
ie bonheuc  qu’il  avoit  de  le  poiréder,& pria  les  Dieux  d’infpirer  aux  ennemis- 
du  Roy  de  venir  ainfi  fe  remettre  entre  les  mains.  Le  Lendemain  matin  le 
Roy  fit  venir  Thémiltode,  & datas  une  grande  alTemblée  des  Premiers  de  fa 
Cour,  il  lui  dit  qu’il  lui  donnoit  d’abord  les  deux  cens  talents  qu’il  avaitpro- 
mis  à celui  qui  lui  livreroit  fa  tète  , qu’auffi  bien  cette  fomnie  lui  ctoit  due, 
puisqu’il  ctoit  venu  de  lui-même  fe  rendre  à lui.  Il  lui  ordonna  enfuite  de 
lui  parler  des  affaires  de  la  Grèce;  Mais  Thémiltode  s’en  exeufa,  ne  pouvant 
s'expliquer  que  par  le  moïen  d’un  interprète;  & pria  le  Roy  de  lui  permettre, 
d’apprendre  le  Perfan  , pour  fe  mettre  en  état  de  lui  donner  la  fatisfàction 
qu’il  fouhaitoit  de  lui.  En  effet  il  apprit  le  Perfan  dans  Pefpace  d’un  an  , & 
l’apprit  fi  bien  qu  il  leparloit  plus  élégamment  que  les  Perles  mêmes;  Ainfi 
il  eut  l’avantage  d’entretenir  le  Roy  fans  truchement. 

Ce  Prince  lui  fit  epoufer  une  femme  des  plus  nobles  familles  de  Perfe,. 
lui  donna  une  maifon  & un  équipage  convenable,  lui  afligna  des  revenus  pour 
fon  entretien,  lui  témoigna  dans  toute  occafion  une  eftime  & une  conlidéra- 
tion  particulière,  jusqu’a-donner  de  la  jalouiie  aux  principaux  Seigneurs  de 
fà  Cour.  11  s’entretenoit  fouvent  avec  lui  fur  des  affaires  d'état,  le  menoit. 
avec  lui  à la  chaffe  & le  faifoit  de  tous  fes  divertiflèmens,  en  forte  qu’un  jour 
Thémiftocle  refléchiflànt  fur  le  bonheur  de’cette  condition  , difoit  à fes  en- 
fans  : Mes  enfant , nous  étions  per  Jus , fi  vous  n’euffient  été  perdus.  Et  lorsque  dans» 

la  fuite  les  Roys  des-Perfes  vouloient  engager  quelque  Grecs  à leur  fervice,  fis 
leur  faifoient  écrire,  qu’ils  feroient  encore  plus  grands- dans  leurs  Cours, que 
ne  l avoitété  Thémifiocle  dans  la  Cour  du  Roy  Artaxercés.. 

Quelque  tems  s’étant  pâlie  , comme  l’intérêt  du  Roy  demandoit  que 
Thémiltode  fit  fa  demeure  dans  quelqu’une  des  villes  de  TAfie  mineure  , on 
l’envoya  à Alagnefie,  & on  lui aifigna  pour  fon  revenu  cette  ville,  celle  de 
Alyunte  & celle  de  Lampfaque,  dont  l’une  lui  fournifToit  le  pain , l’autre  Ie- 
vin  & l’autre  la  viande.  Quelques  uns  y ajoûtent  deux  autres  villes,  pour  fes 
meubles  & pour  fes  habits.  Il  vécut  à Magnefie  pendant  cinq  ans  dans  l'opu- 
lence & dans  la  fplendeur,  & il  y finit  enfin  fa  vie , âge  de  foixante  cinq  ans, 
de  la  manière  & a i’occafion  que  nous  allons  dire. 

Les  Egyptiens  réfolus  de  fe  délivrer  du  joug  de  la  fèrvitude  des  Perfes, 
choifirent  pour  leur  Roy  Inare  Prince  des  Lybiens  , & appellérent  à leur  fe- 
cours  les  Athéniens , cjui  avoient  alors  une  flotte  de  deux  cens  vaifleaux  à l’Isle 
de  Cypre.  Artaxercés  vouloit  marcher  en  perfonne  à la  tête  d’une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes  contre  les  rebelles,  mais  à la  prière  de  fes  amis  qui 
le  prièrent  de  ne  pas  expofer  fa  perfonne,  il  confia  la  conduite  de  cette  guer- 
re a fon  frété  Achemenides.  Celui-ci  outre  l’armée  de  terre  .dont  on  a parlé, 
avoit  encore  en  mer  une  flotte  trés-confidérable.  Les  Athéniens  battirent  la 
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fl&ttè,  & rerrontant'  lc  Nil  , joignirent  leurs  troupes  à celles  des  Egyptiens  avant  J.  «. 
commandez  par  iuare,&  fondirent  tous  enfemblefurles  Perfes,  fous  la  côn-  4<>*. 
duite  de  Charitimis  leur  Général.  Dans  ce  combat  les  Perfes  furent  vaincus, 

& Achéraenidè  qui  les  commandoit  y perdit  la  vie  , avec  cent  mille  de  fes  ola,,.  /.  n. 
loldaU  ^ f-  w> 

Le  relie  de  fon  armée  fejetta  dans  Memphis  où  les  Athéniens  joints  aux  y mi. 
Egvptiens  les  affiécércnt&  prirent  d’abord  deux  enceintes  ou  deux  parties  de  Viüoire 
la  ville;  Mais  les  Perfes  demeurèrent  maîtres  de  la  troifiéme  partie  nommée  tjesïvyu- 
la  murai!!*  bUnde , qui  étoit  & la  plus  groffe  & la  plus  forte,  ou  ils  le  défendi-  tie"s*r ' 
rent  pendant  trois  ans  avec  beaucoup  de  valeur  , jusqu'à  ce  que  le  fecours  fu'r  ij^'er- 
qui  leur  fut  envoyé , les  en  délivra.  fe». 

Après  le  mauvais  fuccés  d’Achémenide  en  Egypte,  qu’Ârtaxercés  attri-  An  da  M. 
buoit  principalement  au  fecours  des  Athéniens,  il  rélelut  pour  faire  diverlion,  3?4jC- 
de  porter  la  guerre  dans  l’Attique.  11  fit  prélTentir  les  Lacédémoniens  pour  ava"| J* 
voir  s’il  pourroit  les  engager  à déclarer  la  guerre  aux  Athéniens,  mais  ils  re— 
jettérent  bientôt  la  propofition  qu’on  leur  en  fit  & l’argent  qu’on  leur  offrit 
pour  les  y porter.  il  prit  donc  le  parti  d’y  envoïsr  Thémiltocle  qu’il  fe 
crcïoit  tout  acquis  par  les  bienfaits  dont  il  l’avoit  comblé,  & à qui  il  deftina 
le  commandement  de  l’armée  de  terre  & de  la  flotte  qu’il  alfembla  à cet  ef- 
fet. ' 

Thémiltocle  balançant  d’un  côté  les  obligations  qu’il  avoit  au  Roy,  les  XLW. 
paroles  qu’il  lui  avoit  données  de  le  fervir  même  contre  les  Grecs , les  roau-  Arta“rc<fr 
vais  traittemens&l'injufteperfécution  que  lui  aveient  faitefes  concitoîens,  & ThVmi- 
de  l’autre  les  devoirs  d’un  citoïen  envers  fa  patrie,  même  ingrate,  la  honte  qui  Oocte 
fuivroit  cette  démarche  & qui  terniroit  fa  réputation  , & le  rendroit  pour  pour  faire 
toujours  odieux  à toute  la  Grèce  j Pour  fe  tirer  de  cet  embarras,  il  réfolutde'  1“  Sucrr' 
fe  donner  la  mort,  ne  voulant  ni  manquer  à ce  qu’il  devoir  au.  Roy  , ni  à ce  a“e*sAt 
qu’il  devoit  à lui-  même»  à fa  réputation  & à fa  patrie.  Il  fit  donc  un  facri-  n,en 
lice  folemnel  qui  fut  fuivi  d'un  grand  feftin  auquel  il  invita,  tous  l'es  aniis , & 
après  leur  avoir  dit  le  dernier  à Dieu , il  but  du  l'ang  de  taureau , ou  prit  un, 
poifon  fort  promt,  qui  le  fit  mourir  en  peu  de  tems.  C’eft  ainû  que  l’on  ra- 
conte plus  communément  la  mort  de  ce  grand  homme. 

D’autres  comme  Thucidide  (a)  & Atticus  dans  Cicéron  ( b}  foutiennent  XLV. 
qu’il  mourut  de  maladie , & que  fon  corps  fut  fecrétement  apporté  à Athènes, 
où  l’on  voïoit  Ton  tombeau  fur  le  port,  encore  du- tems  de  l’Hiftorien  Paufa-  clCi  ° 
nias.  A fa  mort  le  projet  de  la  guerre  contre  les  Athéniens  fut  entièrement  An  du  M. 
renverfé.  Telle  fut  1a  fin  du  célébré  Thémiltocle,  uudes  plus  grands  hom-  iîjs- 
mes  &dcs  plus  grands  Capitaines  que  la  Grèce  ak  produits  , foit  que  l’on  avant  J’C‘ 
confidére  la  valeur  ou  la  conduite  ; L’amour  du  bien  commun  de  fa  patrie,  y,)4™*.*- 
l’élévation  de  les  fentimens  , le  choix  des>  moïens  & l’exécution  des  plus  *«  <•  <•  p 
grandes  choies.  11  joignoit  à une  grande  pénétration,  une  préfence  d’efprit  **" 

admirable,  qui  lui  failoit  prendre  fur  le  champ  Ion  parti  , d une  manière  fi  ' 
fijre  qu’il  étoit  presque  toujours  alluré  du  fuccés.  Il  fut  peu  fcrupultux 
fur  le  tait  de  l’exaéle  probité  & de  la  jultice,  prêt  à les  facrifier  pour  fatisfaire 
fou  amour  pour  la  gloire  & pour  l’intérêt  de  fa  patrie.  Ou  le  foupçonne 
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d'avoir  aimé  l’argent.  Il  n’avoit  que  pour  trois  talens  de  bien,  quand  il  en- 
tra dans  le  gouvernement  de  la  République  i & il  s’en  trouva  plus  de  cent, 
lorsqu’on  confisqua  fes  biens,  après  fa  luke  d’Argos. 

Les  Perfes  afliégez  dans  Memphis  furent  délivrez  la  troifiéme  année  par 
Megabvze  & Artabaze,  dont  le  premier  commandoit  une  armée  de  terre,  & 
l’autre  line  flotte  compofée  de  Ciliciens  & de  Phéniciens.  La  flotte  aïant 
remonté  le  Nil,  & l’armée  de  terre  s’étant  avancée  en  même  tems  vers  Mem- 

Ehis,  les  Egyptiens  & les  Grecs  furent  obligez  de  lever  le  fiége  de  cette  ville. 

es  Généraux  Perfans  leur  livrèrent  bataille  , & Inare  avec  les  fiens  y fut  en- 
tièrement défait.  Inare  y fut  même  bielle  par  Megabvze,  ce  qui  n’empécha 
pas  qu’il  ne  gagnât  Biblos  avec  les  troupes  Athéniennes  & les  Egyptiens  qui  le 
voulurent  fuivre.  Biblos  eft  lituée  dans  une  Isle  entre  deux  bras  du  Nil,  qui 
font  tous  deux  navigables.  Les  Athéniens  mirent  leur  flotte  dans  un  des  bras 
de  ce  fleuve  où  elle  demeura  à couvert  des  infultes  de  l’ennemi.  L es  trou- 
pes d’inare  foûtinrent  dans  Biblos  un  fiége  de  dix  huit  mois , mais  tout  le  relie 
de  l’Egypte  rentra  fous  la  domination  des  Perfes  , à l’exception  de  quelque 
peu  de  monde  , qu’un  Général  nommé  Amyflée  maintint  pendant  quelque 
tems  dans  des  marais  inacceflibles  aux  Perfes. 

Ceux-ci  voïant  que  le  fiége  de  Biblos  tiroit  en  longueur,  eurent  recours 
à un  expédient  qui  leur  réüffit.  Ils  faignérent  par  divers  canaux  le  bras  du 
Nil  où  étoit  la  flotte  Athénienne,  & la  mirent  à fée  , & par  le  même  moïen 
s’ouvrirent  un  paffage  pour  pénétrer  dans  l’Isle-  Inare  ne  voïant  plus  de 
moïen  de  rélifter , compofa  avec  Megabyze  & fortic  de  Biblos  avec  les  fiens, 
la  vie  fauve.  Les  Athéniens  qui  faifoient  encore  un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes, mirent  le  feu  à leurs  vaiffeaux  & fe  rangèrent  en  bataille  réfolus  de 
vaincre  ou  de  mourir  l’épée  à la  main.  Megabyze  étonné  de  cette  réfolution, 
leur  fit  offrir  la  paix  , avec  la  liberté  de  fortir  de  l'Egypte  & de  fe  retirer  où 
ils  voudroient,  foit  par  mer  ou  par  terre.  Ils  acceptèrent  cette  condition  & 
allèrent  s’embarquer  à Cyréne  pour  fe  rendre  dans  la  Grèce.  Il  n’en  revint 
qu’un  alfez  petit  nombre  de  cette  armée,  qui  étoit  venue  au  fccours  d’inare. 

Pendant  que  les  Grées  étoient  afliégez  à Biblos,  ils  avoient  envolé  de- 
mander du  fecours  à leurs  Compatriotes  qui  leur  envolèrent  cinquante  vaif- 
feaux. Ces  vaiffeaux  entrèrent  par  un  des  canaux  du  Nil,  dans  le  deffein  d’al- 
ler dégager  les  leurs;  mais  ccux-cy  s’étoient  déjà  rendus  aux  Perfes  & avoi- 
ent brillé  leurs  vaiffeaux;  &la  flotte  des  Perfes  qui  étoit  fur  la  Méditerranée, 
aïant  fuivi  celle  des  Grecs  & l’aïant  attaquée  par  derrière  , pendant  que  l’ar- 
mée de  terre  les  accabloit  de  traits  de  deffus  les  bords  du  Nil , tout  ce  ren- 
fort fut  abfolument  défait  , • à l’exception  de  quelques  vaiffeaux  qui  fe  firent 
jour  à travers  la  flotte  ennemie  & fe  fauvérent  comme  ils  purent.  Ainfi  finit 
cette  guerre  occafionnée  par  la  révolté  des  Egyptiens.  Elle  dura  fix  ans,  & 
après  ce  tems  l’Egypte  rentra  fous  l’obéïffance  des  Perfes  & y demeura  pen- 
dant tout  le  régne  d’Artaxercés. 

Inare  & les  prifonniers  fiits  en  Egypte  furent  menez  en  Perfe,  & trait- 
tez  comme  captifs  ou  prifonniers  de  guerre.  On  leur  avoit  promis  la  vie 
& on  leur  tint  parole;  Mais  la  Reine,  dont  le  fils  Achemenide  avoit  été  tué 
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dfans  cette  guerre,  ne  laifla  pas  en  paix  le  Roy  Artaxercés  fon  fils  , qu’il  ne  fes  contre 
lui  eut  accordé  Inare  & les  Athéniens  pris  en  Egypte  pour  les  facriner  aux 
Alânts  de  fon  fils.  Elle  fit  crucifier  Inare  & trancher  !a  tête  atout  le  refte-ç*£;s 
Megabyze  qui  leur  avoit  donné  fa  parole  qu’il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal,  cn  Egypte, 
en  fut  fi  indigné  qu’il  quitta  la  Cour  & fe  rétira  dans  fon  gouvernement  de 
Syrie,  où  il  ie  révolta  & leva  une  armée.  , 

Le  Roy  envoïa  contre  lui  un  de  fes  Généraux  nommé  Ofiris  avec  des  L. 
troupes  ; Megabyze  défit  Ofiris,  le  blefla  & le  fit  prifonnier.  Artaxercés  le  fit  Révolté  Je 
redemander,  & Megabyze  le  renvoïa,  dez  qu’il  fut  guéri.  L’année  fuivantc 
Menoftauc  fils  d’Altarius,  freredu  Roy  & Gouverneur  deBabilonne,  marcha  neur  ^ 
contre  Megabyze.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  qu’üfiris  ; il  fut  battu  & mis  Syrie, 
en  fuite.  Le  Roy  nepouvant  le  réduire  par  la  force,  emploïa  la  négociation  ; An  du  M". 
11  lui  envoïa  fon  frere  Afhrius  & fa  fœur  Amytis  Epoufe  de  Megabyze , qui  le  c 
portèrent  à rentrer  dans  le  devoir,  & le  ramenèrent  à la  Cour.  aTa" 

Artaxercés  le  reçut  dans  fes  bonnes  grâces  , & un  jour  que  Megabyze  u. 
étoit  à la  challe  avec  lui,  un  Lion  s’étant  levé  ^p-fes  jambes  de  derrière  , Sc  Megabyze 
étant  prêt  de  fe  lancer  fur  le  Roy,  Megabyze  lar.ça  fon  dard  contre  cet  animal  r'ntrf 
& le  tua.  Artaxercés  prit  cette  aflion  tomme  un  manque  de  refpeét  & en  yo?r  & 
punit  Megabyze  en  le  condamnant  à perdre  la  tête.  Amefiris  mere  du  Roy  tjans  |es 
& Amytis  fa  fœur  & Epoufe  de  Megabyfe , eurent  allez  de  peine  à obtenir  que  bonnes 
cette  ientence  fut  changée  en  celle  d’un  exil  perpétuel.  11  fe  rendit  donc  à grâces 
Cyrta  ville  fituée  fur  la  mer  rouge  avec  ordre  d’y  demeurer  toute  fa  vie.  Il  ll’Artaxet~ 
n’y  demeura  toutefois  que  cinq  ans;  Au  boot  de  ce  terme  il  fe  fauva  déguifé  cc  ’ 
en  lépreux  & fe  rendit  a Sufes  , où  par  le  nioïen  de  fa  femme  & de  fa  Celle- 
Mere  il  rentra  encore  en  grâce  & même  en  faveur.  Artaxercés  lui  avoit  les 
dernières  obligations  , & on  ne  conçoit  pas  pourquov  il  le  traitta  avec  tant 
de  rigueur;  fi  ce  n’eft  pour  cela  même  qu’il  lui  de  voit  trop. 

La  guerre  qu’Artaxercés  avoit  commencée  contre  les  Athéniens,  étoit  finie  LU. 
quelques  années  avant  la  mort  de  Megabyze.  Les  mauvais  fuccés  & les  per-  [’a'*en,rr 
tes  que  le  Roy  y avoit  faites  t le  déterminèrent  à y mettre  fin  par  un  accom- 
modement.  Il  ordonna  à fes  Généraux  de  faire  la  paix  aux  meilleures  con-  nicns  par 
ditions  qu’ils  ponrroienfc  On  choifit  des  Députez  de  part&  d’autre.  Cal-  l’entre- 
lias  fut  nommé  de  la  part  des  Athéniens,  & voicy  les  articles  arrêtez  de  part 
& d 'autre.  I.  Que  toutes  les  villes  Gréques  d’Afie  auront  la  liberté  de  choifir  ^ 12s' 
leurs  Loys  &de  s’y  conformer.  11.  Qu’aucun  vaifieau  de  guerre  du  Roy  de 
Perfe  , ne  pourra  entrer  dans  les  mers  qui  font  depuis  les  fies  Cyanées,  jus- 
qu’aux Chelidoniennes,  c’ell  adiré,  depuis  le  Pont-Euxin,  jusqu’aux  côtes  de 
la  Pamphilie.  111-  Qu’aucun  Général  Perle  ne  s’approchera  de  ces  mers  à la 
difiance  de  trois  journées  de  chemin.  IV.  Les  Athéniens  de  leur  côté  pro- 
mettent de  n’attaquer  aucune  des  Provinces  des  états  du  Roy.  Ces  quatre 
Articles  furent  jurez  St  ratifiez  de  part  St  d’autre,  & la  paix  foleninellement 
publiée  entre  les  deux  puifiànces. 

Nous  avons  donné  tout  de  fuite  l’hifioire  d’Artaxercés,  à l’exceptionde 
ce  qui  regarde  les  Juifs.  Il  faut  à préfènt  reprendre  plus  en  détail  ce  qui  re- 
garde les  Grées.  L’on  a parlé  en  palfimt  d’Ariltide  fi  tuneux  par  (à  juitice 
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& par  les  fervices  qu’il  a rendus  à fa  patrie.  Il  mérite  que  l’on  en  faffe  icy 
l’hiftoire. 

Il  étoit  né  à Athènes  d’un  Perc  nommé  Lyfimaque,  que  quelques  uns  di- 
fent  avoir  été  fort  pauvce,  & d’autres  au  contraire  foûtiennent  qu’il  étoit  d’une 
famille  opulente,  puisqu’il  futchoifi  pour  un  employ  qu’on  ne  donnoit  dan» 
Athènes  qu’à  ceux  q\ji  avoient  cinq  cens  mefures  de  froment  de  revenu  , & 
qu’il  fut  banni  par  lOftracisme,  peine  qu'on  n’impofoit  qu’à  ceux  qui  don- 
noient  ombrage  au  peuple  par  leur  puifianceou  leurs  ridieffes,  &qu’enfin  on 
montroit  un  fonds  qui  lui  avoit  appartenu,  & des  préfens  confidérables  qu’il  a* 
voit  faits  au  Temple;  mais  Plutarque  réfute  ces  raifons  de  Demétrius  dcPiia- 
lére  , & fait  voir  que  tout  Je  monde  convenoit  qu’ Ariftide  n’avoit  jamais  été 
riche,  & que  ni  fes  emplois,  ni-fon  Oftracisme  ne  prouvent  pas  le  contraire, 
que  les  préfens  que  l’on  voit  dans  les  Temples  fous  le  nom  d’ririlbde  , font 
d’un  autre  Athénien  de  même  nom. 

il  remarque  que  dez  laieuneflè  les  caraéléres  d’efprit  de  Thémiftocle  & 
d’Ariltide  fe  déclarèrent  toépurs  fort  diffère  ns  l’un  de  l’autre.  Ce  qui  fait 
qu’ils  ne  s’accordoient  presque  jamais.  Thémiftocle  étant  d’un  efprit  remu- 
ant, aftif,  rufé,  entreprenant,  volage;  Ariftideau  contraire  étoit  pofé,  fage, 
juile,  ne  pouvant  fouffrirni  le  menfonge,  ni  la  fraude  , ni  la  légèreté  , pas 
même  dans  le  jeu  ; & quand  ils  furent  parvenus  à un  âge  plus  avancé,  ils  fe 
trouvèrent  toujours  oppofez  dans  Jes  délibérations  & dans  leurs  jugemens 
fur  les  affaires  de  la  République , jusque-là  que  quelquefois  Ariftide  s'oppo- 
foit  à Thémiftocle  dans  les  chofes  mêmes  où  il  avoit  raifon,  difant  qu’il  étoit 
de  l’intérêt  de  la  République  de  ne  pas  toujours  donner  gain  de  caufeàThé- 
•-miltocle , & qu’il  valoic  mieux  que  l’état  fouffrit  quelque  petit  dommage,  que 
de  lui  laitier  trop  prendre  d’afcendaut;  & réciproquement  Thémiftocle  s’op- 
pofoit  ordinairement  à ce  que  propofoit  Ariftide  ; enforte  que  celui- ci  étoit 
obligé  quelquefois  de  faire  propofer  par  un  autre  ce  qu’d  croïoit  de  l’intérêt 
public,  afin  que  Thémiftocle  ne  le  contredit  pas. 

11  aimoit  la  juftice  pour  elle  même  & fans  aucune  veuë  d’intérêt  , de 
gloire,  de  réputation;  11  la  pratiquoit  autfi  fans  ctainte,fans  refpcél humain, 
iairs  veuë  de  fatisfaire  fa  haine  ou  Ion  reirentiment , un  jour  aïmt  accufé  un 
homme  notoirement  coupable  , comme  les  Juges  vouloient  le  condamner 
fans  l’entendre  , Ariftide  fe  joignit  au  coupable,  pour  prier  les  juges  de  l’é- 
couter dans  fes  juftifications.  Une  autrefois  deux  plaideurs  plaidant  devant 
lui , & l’un  d eux  accufant  fon  adverfaire  d’avoir  dit  plufieurs  chofes  injurieu- 
fes  contre  Ariftide;  Celui-cy  répondit:  Voyez  plutôt  s’il  a dit  quelque  chofe 
contre  vous,  car  je  ne  fuis  pas  icy  pour  juger  mes  propres  injures. 

Aïantété  créeTréforier,  il  découvrit  d’abord  les  friponneries  qu’avoient 
faites  dans  les  emplois  ceux  qui  Pavoient  précédé  ; Ce  qui  lui  attira  de 
grands  reproches,  & lui  fit  de  puilfans  ennemis;  On  l’accufa  même,  & on 
voulut  le  condamner  de  peculat  ; Mais  les  Principaux  de  la  ville  n’y  eurent 
aucun  égard  & le -continuèrent  Tréfocicr.  Alors  comme  1e  repentant  de  fa 
trop  grande  févérité,  il  eut  plus  de  condefcendance  pour  ceux  qui  manioient 
les  deniers  publics;  Ceux-ci  le  comblèrent  de  louanges  & s’intérefférent 
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pôur  lui  faire  continuêr  fon  eniploy;  mais  Ariflide  ayant  de  nouveau  faîtcon- 
noître  au  peuple  le  peu  de  fidelité  de  ces  gens,  il  les  reduifit  au  filence,  & 
dit  au  peuple  ; Tandisque  j’ai  gouverné  avec  juftice  & que  j’ai  fait  mon  devoir, 
on  m’a  blâmé  & condamné.  Aujourd’huy  que  je  tiens  une  autre  conduite, 
on  dit  que  je  fuis  un  bon  citoïen;  mais  j’ai  bien  plus  de  honte  de  ce  titre  que 
l’on  me  donne  injuftement,  que  de  la  condamnation  qu’on  a faite  de  ma  pre- 
mière conduite. 

L’eftime  qu’ Ariflide  s’attira  par  fon  attachement  fidelle&  confiant  à l’équité, 

& à la  vérité  dans  les  intérêts  de  la  République,  lui  fit  donner  le  nom  de  Julie, 
qualité  infiniment  plus  glorieufe.que  celles  que  la  plûpart  des  Princes  ambi- 
tionnent, de  Vainqueurs , de  Conquérans , de  preneurs  de  villes,  d’Aigles,  de 
Lions,  de  foudre  de  guerre  ; puisque  la  juftice  efl  la  vertu  la  plus  propre  à 
l’homme  &la  plus  utile  à la  lociété,  & celle  qui  nous  rend  plus  femblablesà 
Dieu. 

Mais,  qui  le  croiroit  ! Cette  même  juftice  qui  diflinguoit  fi  fort  Ariflide,  LVn. 
& qui  le  mettoit  au  deffus  de  fes  Concitoïens , devint  pour  lui  une  efpéce  de 
démérite.  On  lui  en  fit  en  quelque  forte  un  crîme,  fur  tout  depuis  que  Thé- 
mitlocle  eût  répandu  parmi  le  peuple,  qu’Ariflide  étant  devenu  le  Juge  ou  l’Ar- 
bitre  de  presque  tous  les  diftêrcns  , exerçoit  parmi  le  peuple  une  efpéce  de  ci&nc. 
domination  volontaire,  qui  pourroit  enfin  dégénérer  en  tyrannie.  Les  Athé- 
niens enflez  de  leurs  viderires  & ne  gardant  plus  de  mefures , prirent  ombrage 
de  la  trop  grande  réputation  d’Arifiide,  & craignirent  ou  feignirent  craindre 
qu’il  n’en  voulût  à leur  liberté,  ils  le  bannirent  par  l’Oflracifme , dont  on  a 
parlé  ci-devant;  Ce  n’étoit  pas  une  peine  infamante  , elle  étoit  en  quelque 
forte  glorieufe  à celui  qui  la  fouffroit,  & on  cefla  d’en  ufer,  quand  on  y eut 
fournis  des  perfonnes  de  peu  de  mérite  , &qui  étoient  fans  honneur  &fans 
réputation.  Hyperbolus  tut  le  dernier  qui  fut  banni  de  cette  forte,  du  tems 
d’Alcibiade  & de  Nicias. 

On  raconte  que  quand  il  fut  queflion  de  bannir  Ariflide  , un  Athénien 
fort  ignorant,  qui  ne  favoit  pas  même  écrire  , & qui  ne  connoifloit  Ariflide 
que  de  nom , lui  préfenta  à lui-ménie  fon  te  fl,  le  priant  d’y  écrire  le  nom  d’A- 
riflide.  Celui-ci  lui  demanda  : vous  a - t’il  donc  fait  quelque  tort?  Non  ré- 
pondit le  bourgeois,  mais  je  fuis  las  de  l’entendre  nommer  à tout  moment  le 
Jufle.  Ariflide  fans  s’émouvoir  & fans  lui  répondre,  écrivit  fon  nom  fur  la- 
tuile  & la  rendit  au  bon  homme.  En  fortant  d’Athènes,  il  leva  les  mains  au 
Ciel,&  pria  les  Dieux  de  ne  pas  permettre  que  les  Athéniens  le  regretafTent 
& enflent  befoin  de  fa  préfence.  Nous  avons  veu  ci-devant  avec  quelle  gé- 
nérofité  il  accourut  au  fecours  de  fa  patrie,  & de  quelle  maniéré  il  fe  recon- 
cilia à Thémillocle. 

Quelque  tems  avant  la  bataille  de  Platée  il  avoit  été  choifi  Archonte  LVul 
ou  premier  Magillrat  d’Athènes , & en  cette  qualité  il  commandoit  l’armée  des  ConlPi|rl* 
Athéniens.  Comme  on  étoit  dans  l’attente  aune  bataille  contre  l’armée  des  quelques 
Perfes  commandée  par  Mardonius,  & que  du  fuccés  de  cette  bataille  dépen-  Grées  ar- 
doit  le  fort  de  toute  la  Grèce  , il  fe  forma  dans  le  camp  des  Grées  un  com-  rètée  p« 
plot  fecret  de  quelques  citoiens  d’ Athènes  des  meiileuresmaifons,  quis’étoient  b*  pm- 

Tom.  I.  P p pp  veus 


Digitized  by  Google 


dente  d’A- 

lilliiie. 


LIX. 
Change* 
ment  in- 
troduit 
dans  le 
gouverne- 
jncnt  d’A- 
théncs  pat 
la  i'agdfe 
d’Ariitidt. 


I.X. 

iPaufanias 
tntrerient 
des  intelli- 
gences a- 
vec  les 
Ferles. 


LXL 

«Arillule 


€66  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

veus  autrefois  dans  l’opulence,  &qui  e'toient  tombez  dans  l’indigence  parles 
malheurs  de  la  Grèce,  ces  perfonnes  s’étoient  affemblées  dans  quelques  mai- 
fons  de  Platée,  & étoiciitréfoluës  de  changer  le  gouvernement  populaire,  ou 
de  livrer  la  Grèce  aux  Perfes,  efpérantpar  là  rétablir  leurs  affaires. 

Ariftide  fut  averti  à tems  de  leur  réfolution,  & en  fit  arrêter  huit  des  plus 
coupables.  On  informa  contr’eux , deux  fe  fauvérent  du  camp,  pendant 
qu’on  failoit  leur  procès;  fix  autres  s’éehapérent  de  la  prifon  où  ils  étoient 
Ariftide  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  les  rechercher  ; peut-être  même  fàvorifa- 
t’il  leur  fuite,  pour  n’étre  pas  obligé  de  les  faire  punir,  & que  leur  punition 
ne  caulat  quelque  cmeûte.  Quant- aux  autres  qui  étoient  entrez  dans  cette 
conipiration , il  déclara  publiquement  qu’il  ne  vouloit  point  d’autre  tribunal 
pour  juger  de  leur  innocence  , que  le  combat  qu’on  alloit  donner,  qu’ils 
s’y  juftifieroient  pleinement,  en  faifant  preuve  de  leur  valeur  & de  leur  fidelité 
à leur  patrie.  Cette  fage  diffimulation  appaifa  tout  ce  mouvement,  qui  dans 
cette  circonftance  auroit  pu  avoir  de  trés-facheufes  fuites. 

Après  que  les  Perfes  furent  entièrement  chaflèz  de  la  Grèce,  & Athènes 
rétablie  en  fon  premier  état, le  peuple  d’Athènes  longea  aux  moïens  de  s'em- 
parer du  Gouvernement  à i’pxdufion  des  Magiftrats  ou  des  Archontes  , qui 
fe  choifilloient  ordinairement  parmi  les  plus  riches  des  citoïens.  Ariftide 
faifant  réflexion  d’un  côté  que  ce  peuple  aïant  témoigné  tant  de  valeur  pour 
conferver  fa  liberté  & celle  de  toute  la  Grèce,  & de  l’autre  qu’il  ne  feroitpas 
aifé  de  le  réduire  & de  le  contenir  dans  le  rcfpeél , armé  comme  il  étoit  & fier 
de  fes  victoires , crut  devoir  ufer  de  temperamment , il  fit  un  Decret  qui  por- 
toit,  que  le  gouvernement  feroit  commun  à tous  les  citoïens,  que  tous  y pour- 
raient prétendre,  & que  déformais  les  Archontes  , ou  premiers  Magiftrats 
d’Athènes  feroient  choifis  indifféremment  parmi  tous  les  Athéniens,  par  cette 
modération  il  prévint  les  funeftes  dillenlions , qui  auroient  pu  caufer  la  ruine 
d’Athènes  & de  toute  la  Grèce. 

Ariftide  rendit  un  fervice  encore  plus  important  à fa  patrie  , fans  qu’il 
parut  y fonger  & fans  pour  ainfi  dire  , qu’on  s’en  apperçût.  Les  Grées  le 
choifirent  avec  Cimon  fils  de  Miltiade,  pour  commander  la  flotte  des  Athé- 
niens , qui  devoit  être  emploïée  avec  celle  de  Lacédémone  commandée  par 
Paufanias , à délivrer  les  Grées  leurs  alliez  de  la  domination  des  Perfes.  La 
flotte  combinée  fit  d’abord  voile  vers  l’isle  de  Cypre  , & en  mit  toutes  les 
villes  en  liberté.  Delà  elle  tourna  vers  l’IIellefpont,  attaqua  & prit  la  ville  de 
Bizance  , où  l’on  trouva  grand  nombre  de  Perlés  des  plus  riches  & des  plus 
conlîdérables,  que  l’on  fit  prifonniers  de  guerre.  Paufanias  qui  avoit  reçu 
quelque  mécontentement  a Lacédémone  & qui  chcrchoit  à livrer  fa  patrie 
aux  Perfes , renvoïa  fécrétement  ces  prifonniers  à Xercés , publiant  dans  l’ar- 
mée qu’ils  s’étoient  échappez  pendant  la  nuit.  11  écrivit  en  même  tems  au 
Roy  qu’il  étoit  prêt  de  lui  livrer  la  ville  de  Sparte  & toute  la  Grèce,  s’il  vou- 
loit lui  donner  la  fille  en  mariage.  Nous  avons  veu  ci-devant  la  fuite  de 
cette  affaire  qui  fut  funefte  à Paufanias. 

Rempli  de  grandes  efpérances,  & fe  confidérant  déjà  comme  gendre  de 
Xercés  & maître  des  villes  gréques,  il  commença  à maltraùter  les  Alliez,  leur 
, parku» 
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parlant  avec  hauteur,  menaçant  les  Officiers,  exigeant  des  honneurs  extraor-  procure 
dinaires,  prenant  l’habillement,  les  manières  , la  fomptuofité  & la  fierté  des  iuxAthé- 
Perles , au  lieu  de  la  modeltie  & de  la  frugalité  des  Spatiales.  Une  telle  con-  nicns  la |u* 
duite  le  rendoit  odieux  aux  Alliez , & les  àliénoit  de  plus  en  plus  du  gouver-  f„rn°crt 
nement  des  Lacédémoniens.  Au  contraire  les  manières  douces,  polies , hon-  Céjémo-  " 
nétes  & prévenantes  d’Ariftide  & de  Cimon;  leur  affabilité,  leur  juftice,  un  mens, 
éloignement  infini  de  Pair  impérieux  de  Paufanias,  leur  gagnèrent  tous  les 
coeurs,  & à la  fin  les  Alliez  abandonnèrent  entièrement  Paufanias  & pafTérent 
fous  le  commandement  d'Ariftide  ; Ce  qui  fut  le  coup  le  plus  glorieux  & le 
fervice  le  plus  important  qu’Ariltide  & Cimon  puffent  rendre  à leur  patrie. 

Us  gagnèrent  par  ce  moïen  fans  eniploi'er  ni  la  force,  ni  les  armes,  ni  la  rufe, 
ni  l’injuftice,  une  autorité  qu’ils  n’auroient  jamais  pu  acquérir  par  les  voies 
de  la  guerre  &de  la  contrainte.  Les  Lacédémoniens  de  leur  côté  voïant 
que  ceux  qu’ils  envoïoient  pour  commander  leurs  troupes , abufoient  de  leur 
autorité,  abandonnèrent  volontairement  le  commandement,  & ne  voulurent 
plus  envoïer  de  Généraux,  aimant  mieux,  dit  Plutarque,  fe  conferver  dans  la 
modeltie  & dans  la  pratique  de  leurs  Loys  , que  de  pofleder  l’Empire  de  la 
Grèce. 

Les  affaires  de  la  Grèce  étant  bien  rétablies  depuis  la  défaite  des  Perfes,  LXIl. 
les  Alliez  convinrent  de  placer  dans  l’isle  de  Délos,  fous  la  garde  & la  pro-  Thrdor 
teétion  d’Apollon  & de  Minerve,  le  tréfor  commun  dellinéà  fournir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  Barbares , & de  fixer  une  taxe  fur  chaque  ville  & fur  piac^  » 
chaque  Province  , afin  de  répartir  également  félon  la  force  de  chacune  , ce  Délos. 
qu’elles  dévoient  contribuer.  Quand  il  fut  quellion  de  trouver  un  homme* 
qui  put  fidèlement  exécuter  cette  répartition  , tout  le  monde  jetta  les  yeux 
fur  Ariftide.  On  lui  donna  un  plein  pouvoir,  & on  s’en  rapporta  uniquement 
à fa  jultice. 

On  n’eut  pas  lieu  de  fe  repentir  d’un  tel  choix;  Ariftide  adminiftra  les  -^Xiu. 
finances  avec  une  fidélité  & un  désintérelfement  partait,  avec  une  économie  . 

& une  attention  digne  d’un  bon  Pere  de  famille  , & il  trouva  le  fecret  de  fe  jan"i-aj- 
faire  cftimer  & aimer  dans  un  employ,  où  l’on  compte  pour  beaucoup  de  ne  miniftri- 
fe  pas  rendre  odieux.  11  fixa  la  taxe  ordinaire  à quatre  cens  foixante  talents,  tion  des 
qui  éroit  une  fomme  bien  modique  pour  de  G grandes  dépenfes.  Dans  la  ®na“ces 
fuite  on  la  fit  monter  jusqu’à  fix  cens  , & même  jusqu’à  treize  cens  talens, 
qu’on  emploient  non  aux  frais  de  1a  guerre,  mais  en  repréfentations  de  jeux,  Vn  ârina 
de  fêtes,  de  cérémonies,  en  Bâtimens  publics;  Thcmiftocle  un  peu  jaloux  de  tr0,s  ce„, 
la  gloire  qu’Ariflide  s’étoitacquife  dans  cet  emploi,  voulut  s’en  railler,  en  di-  quatre 
fant  que  la  loüange  qu’on  donnoit  à Ariftide  de  ne  s’étre  pas  enrichi  dans  le  m,Bt 
maniment  des  finances,  étoit  l’éloge  d’un  coffre  fort,  qui  ne  profite  point  de 
l’argent  qu’il  renferme  ; mais  Ariltide  s’en  vengea  un  jour  que  Thémiltocle  "'tâtent. 
difoit,  qu’il  eitimoit  beaucoup  dans  un  Général  d’armée,  de  pénétrer  les  veucs 
& de  prévoir  les  defleins  des  ennemis , & moy , dit  Ariltide , je  lais  grand  cas 
d’un  Général , dont  les  mains  font  pures  & désintérelfées. 

Ce  grand  homme  ft  fàge  , G julte,  fi  éloigné  de  l’avarice  & de  l’intérêt  i.xiv. 
pour  fa  perfomie,  ne  laifla  pas,  auraport  de  Plutarque  & de  Theophraltc,  lors.  Défauts 

Pp  pp  2 qu’il 


Digitized  by  Google 


«jll’OW  put 
reprocher 
a ArifUde. 
Plutarch. 
in  ArtfttJt 
f tU-  i-* 
apud  t!im 
T bit- 
fbraft. 

LXV. 
Ariftide  Te 
«haige  de 
la  haine  & 
des  impré- 
cations pu- 
blkjaes, 
dans  un 
cas  ou  il 
s’agi  llôit 
de  l’inté- 
rêt des  A- 
thénienj. 

LXV1. 
Amour 
d'Âriftitle 
pour  la 
pauvreté 
volon- 
taire. 


LXV1L 
Mort  d’A- 
nftidc. 


tes  HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

• 

qu’il  s’agifToit  du  bien  public  , de  faire  bien  des  chofes  qu’on  ne  fçauroit  ap- 
prouver , comme  fi  alors  les  régies  de  la  juftice  & de  la  bonne  fby  n’obli- 
geoient  plus  , & qu'éi  fut  permis  de  les  violer , pour  procurer  les  avantages 
de  l’état.  Ces  mauvais  principes  étoient  allez  communs  parmi  les*  Païens. 
Ils  croïoient  que  toutes  les  loys  & ks  bienféances  dévoient  céder  à l’utilité 
publique. 

Apres  avoir  réglé  les  finances,  & en  avoir  fait  la  répartition  fur  les  Alliez, 
ainfi  qu’on  l’a  veu,  Ariftide  fit  jurer  les  Alliez  qu’à  l’avenir  on  fe  conformeroit 
aux  reglemens  qu’il  avoit  faits,  & il  le  jura  lui- même  au  nom  des  Athéniens, 
& en  prononçant  les  malédictions  qui  accompagnoient  les  fermons;  il  jetta 
dans  la  mer  félon  la  coutume,  des  barres  de  fer  toutes  rouges.  Dans  la  luire 
les  Athéniens  fe  trouvant  dans  la  néceflité  dedonner  atteinte  à quelques  uns  de 
ces  réglémens,  il  leur  dit  qu’ils  pouvoient  rejetter  fur  lui  ces  imprécations  & 
fe  décharger  par  là  du  crime  & de  la  peine  du  parjure  , que  l'état  de  leurs 
affaires  demandoit  nécefi’airement.  Une  autrefois  comme  on  délibéroit  dans 
le  Confeil  de  donner  atteinte  au  même  traitté,  en  fàifant  porter  à Athènes  les 
tréfors  communs  de  la  Grece  , qui  étoient  en  dépôt  à Délos , lesSamiens  en 
ouvrirent  l’avis  ; Quand  ce  fut  à lui  à parler,  il  appuïa  le  confeil  des  Samiens, 
& le  fit  prévaloir,  quoiqu’il  reconnut  que  la  choie  étoit  injufte  , telle  étoit 
l’imperleélion  de  la  vertu  des  Païens. 

Ce  même  Ariftide  dont  on  vante  li  fort  le  désintéreflement  & la  juftice, 
gâtoit  le  mérité  de  fon  amour  pour  la  pauvreté  , par  la  vanité  qu’il  en  tiroir, 
s en  vantant  avec  plus  de  complaifancc  que  des  victoires  qu’il  avoit  rempor- 
tées. Callias  fon  proche  parent  & très- riche,  aïant  un  procès,  fon  adverfaire 
lui  faifoit  un  crime  de  ce  qu'il  laiftoit  Ariftide  dans  l’indigence.  Callias 
voïant  que  ces  reproches  faifoient  imprefiion  für  l'efprit  des  Juges  , pria  Ari- 
ftide  de  venir  lui  rendre  juftice,  & déclarer  s’il  n’étoit  pas  vrai  que  plufieurs 
fois  il  l’avoit  prefle  de  recevoir  de  lui  de  grofles  fomrnes  d’argent,  & qu'il  les 
avoit  toujours  conftamment  refufées , dilunt  qu’il  fe  faifoit  gloire  de  fon  indi- 
gence ; que  la  pauvreté  n’étoit  honteufe  que  quand  elle  ctoit  l’elFet  de  la  pa- 
relle,  de  la  débauche  ou  de  mauvaife  économie;  que  quand  elle  étoit  volon- 
taire & qu’on  la  portoit  non  feulement  avec  courage,  mais  encore  avec  joïe, 
elle  étoit  glorieufe  & héroïque-  Ariftide  convint  de  tout  cela,  & ajouta  que 
le  retranchement  des  chofes  &des  foins  fuperflus,  & favoir  fe  borner  aux  be- 
soins les  plus  neceftàires  à la  vie,  étoit  la  fource  de  la  liberté  & la  tranquilité 
parfaite  qui  nous  approche  en  quelque  forte  de  la  Divinité  même  , qui  elt 
fans  inquiétude  & fans  befoin.  Toute  l’aftemblée  admira  le  fentiment  d’Ari- 
ftide  , & il  n’y  eût  perfonne  qui  ne  dit  intérieurement,  qu’elle  faifoit  plus  Je 
cas  de  la  pauvreté  d’Ariftide,  que  des  richefies  de  Callias. 

Ariftide  mourut  pauvre  comme  il  avoit  vécu.  Il  fallut  que  la  Républi- 
• que  fit  les  frais  de  fes  funérailles  , & fe  chargeât  de  faire  fubfifter  fa  famille. 
On  maria  fes  filles  au  dépens  du  public  , & Lyfimaque  Ion  fils  fut  entretenu 
au  dépens  du  Pritanée  , une  fille  qu’eut  ce  dernier  , reçut  après  la  mort  de 
fon  Pere,  le  même  entretien  qu’on  donnoit  à ceux  qui  avoient  vaincu  aux 
jeux  Olympiques.  Cette  reconnoiflhnce  des  Athéniens  envers  les  fils  & les 
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Setits  fils  de  ceux  qui  leur  avoient  rendu  fervice,  fifit  autant  d’honneur  à leur 
.épublique  , que  les  victoires  les  plus  fignalées;  rien  n’étoit  plus  propre  à 
infpirer  aux  Citoïens  le  courage  & le  mépris  des  dangers,  que  cette  conduite 
fi  généreufe. 

La  haute  eftime  & la  vénération  qu’Ariltide  s’étoit  acquife  par  fes  fervices  p’.uiarcb. 

& par  fa  vertu , attiroient  dans  fa  maHon  , grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  '•  *-t“ 
venoient  profiter  de  fes  inltrudtions  & de  fes  entretiens.  H les  recevoit  avec  7tt“ 
bonté,  les  écoutoit  avec  patience,  leur  infpiroit  l’amour  de  la  vertu  & le  cou- 
rage, &rendoit  par  là  à fa  patrie  un  fervice  permanent  & qui  devoit  produire 
fon  fruit  même  apres  fa  mort.  Du  nombre  de  ces  jeunes  hommes  fut  Cimon,  * 

dont  le  nom  devint  fi  célébré  & dont  le  caraétére  elt  fi  digne  d’étre  propofé 
pour  modèle  à ceux  qui  commandent  aux  ^autres. 

Cimon  étoit  Athénien , fils  du  fameux  Miltiade  , dont  on  connoit  les  LXVnr. 
grandes  actions  & les  grands  lervices  envers  fa  patrie  , qui  furent  fi  mal  ré-  Vie  cip 
compenfez , qu’il  mourut  en  prifon , comme  nous  l’avons  veu.  Cimon  fut  ** 
lailfé  Orphelin  fort  jeune  avec  une  fœur  qui  n’étoit  pas  mariée  , & avec  la- 

3uelle  on  difoit  qu'il  avoit  de  mauvais  commerces.  Sa  jeuneffir  fe  pafTa  dans  la  JVararc*. 

ébauche  & dans  les  excès  du  vin,  & il  ne  fut  infiruit  ni  dans  la  Mufique,  ni  ”» 
dans  les  belles  connoiffimces  qui  étoient  alors  en  honneur  dans  la  Grèce.  A t ® 
cela  prés  Cimon  étoit  d’un  excellent  naturel,  droit,  franc,  bon,  libéral,  cou-''fî'  ‘l“ 
rageux,  grand  Capitaine,  magnifique,  fomptueux,  magnanime.  Plutarque 
reconnoit  qu’il  ne  fut  pas  inferieur  en  valeur  à Miltiade  , ni  en  prudence  à 
Thémiltocle , mais  qu’il  les  furpafià  tous  deux  en  jultice. 

La  plus  éclatante  aétion  de  fa  jeuneflTe  elt  celle  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant;  Lorsque  Thémiltocle  ayant  propofé  d’abandonner  Athéaes& de  fe 
retirer  fur  la  flotte  à Salamine  , le  jeune  Cimon  fut  des  premiers  avec  une 
troupe  de  jeunes  gens  de  Ion  âge,  qui  s’y  rendit  aïant  pris  en  main  un  mord 
de  bride,  il  monta  au  Temple  de  Minerve,  le  confacraàla  DéefTe,  revint  avec 
les  boucliers  qui  étoient  appendus  à fon  Temple  , & marcha  d’un  pas  ferme 
vers  la  flotte  ; Ce  qui  fervit  beaucoup  à raffiner  les  Athéniens  & à les  déter- 
miner à en  faire  de  même. 

Peu  de  tems  après  la  rétraite  de^  Thémiltocle,  les  Athéniens  aïant  mis  en  LXiX. 
mer  une  flotte  fous  le  commandement  de  Cimon , firent  la  conquête  d’Eione  Conquêtes 
fur  le  Strimon,  d Amphipolis,  & d’autres  endroits  de  la  Thrace;  & comme  ce  cîmoa" 

Canton  étoit  très-fertile,  Cimon  y établit  une  colonie  & y fit  palier  dix  mille  da„s  u 
Athéniens.  11  conquit  aulfi  l’Isle  de  Scyros,  & en  emporta  les  os  de  Thefée,  Thrace. 
qui  y étoit  mort  environ  huit  cens  ans  auparavant.  Les  Athéniens  reçurent 
ces  reliques  avec  grand  honneur,  & inllituërent  une  répréfentation  de  Tra- 
gédie à fon  occafion  ; Ce  qui  caufa  une  émulation  extraordinaire  entre  les 
Poètes  Grecs , pour  obtenir  le  prix  & l’honneur  de  la  préférence.  Sophocle 
aïant  remporté  le  prix  pour  la  première  pièce  qu’il  fit  jouër,  caufa  une  fi 
grande  douleur  àElchyle,  qui  jusqu’alors  avoit  été  confidéré  comme  le  pre- 
mier Poète  tragique  de  la  Grèce  , qu’il  quitta  Athènes  & le  retira  en  Sicile, 
où  il  mourut. 
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LXX.  Dans  cette  même  guerre  on  avoit  fait  quantité  de  prifonniers  à Sefte  & 

Induit  rie  à Bizance,  les  Alliez  prièrent  Cimon  d’en  faire  le  partage.  Il  mit  d’nn  côté 
dont  uta  jes  prifonniers  Perfans  tout  nuds,  & de  l’autre  toutes  leurs  dépouilles  & leurs 
9m0[“  ornemens,  puis  donna  le  choix  aux  Alliez.  Us  prirent  fans  héfiter  les  orne- 
vcntc  des  mens  des  Perfes  qui  confiftoient  en  colliers  & brafl'elets  d’or  , & en  habits 
Captifs  prétieux.  Quanü  les  Athéniens  virent  qu’on  ne  leur  aménoit  que  des  corps 
Perüos.  t0ut  nuds,  &peu  exercez  au  travail,  ils  en  murmurèrent  beaucoup,  maispea 
de  terns  après  on  vit  arriver  de  la  Phrygie  & de  la  Lybie  les  parens  de  ces  pri- 
ibnnicrs,  qui  les  rachettérent  tous  par  de  grolfes  fomnies  d’argent,  dont  Ci- 
mon fe  fervit  pour  entretenir  fa  Hotte  pendant  quatre  mois  , fans  compter  ce 
qui  en  fut  mis  au  tréfor  public,  & ce  qui  lui  en  refta  à lui-même.  C’étoit 
une  des  adlions  de  fa  vie  dont  il  fe  favoit  meilleur  gré,  & qu’il  racontoit  plu# 
volontiers  à fes  amis. 

’î.XXl  Se  voïant  dans  l’abondance,  il  fit  ouvrir  fes  jardins  & fes  vergers  à tous 

libéralité  les  Citoïens,  & même  aux  étrangers,  afin  que  chacun  y put  prendre  ce  dont 
de  Cimon.  jj  allr0it  befoin.  Sa  tdhle  étoit  fervie  d’une  frugale  & honnete  façon , mais 
de  bon  goût  & honorablement.  Il  y recevoir  indifféremment  tous  les  pau- 
vres Citoïens  d’Athènes,  ou  du  moins  tous  ceux  de  la  tribu.  Marchant  dans 
la  ville  il  étoit  fuivi  de  quelques  domeltiques  vêtus  fort  proprement , & s’il 
rencontroit quelque  vieillard  qui  eût  befoin  d’habit,  il  lui  fail'oit  changer  fou 
habit  contre  celui  de  quelques  uns  de  fes  gens,  ce  qui  avoit  un  air  degran- 
dcur&  de  magnificence  peu  ordinaire.  Il  faifoit  aulti  porter  de  l’argent,  que 
fes  domeltiques  glifl'oient  fecretement  dans  la  main  des  honteux  qu’ils  ren- 
controient  aans  l’indigence.  Il  faifoit  donner  la  fépulturc  à ceux  qui  étoient 
morts  fans  avoir  laiffé  de  quoy  fe  faire  inhumer.  11  favoit  parfaitement  la  de- 
ftination  des  richeffes  ; il  les  avoit  acquiles  pour  s’en  fervir,  & il  s’en  fervoit 
pour  s’en  faire  honneur,  & non  pour  fe  faire  un  nom  parmi  le  peuple  , & 

{>our  gagner  fes  fuffrages  : !1  fut  au  contraire  toujours  oppofé  au  parti  popu- 
aire,  & foutint  celui  des  plus  riches  & des  plus  puiiTans  de  la  ville. 

LXXti  il  ne  fit  jamais  rien  d'indigne  de  l'on  rang,  pour  s’enrichir  au  dépens  du 
ïJcMnté-  pU’Diic.  Il  conferva  fes  mains  nettes,  non  feulement  de  toute  concuflion, 
If^Omon.  ma‘s  atJfô  tout  Prefellt  > payant  & agiflant  pour  l’intérêt  de  la  République 
C en  homme  parfaitement  désintérefTé.  Depuis  qu’il  fut  employé  dans  les  af- 

faires publiques,  il  ne  cefla  de  pourfuivre  les  Perfes  & leurs  alliez,  fans  leur 
donner  le  teins  de  refpirer.  Avec  une  Hotte  de  deux  cens  voiles , il  les  chafTa 
de  tous  les  polies  qu’ils  occupoient  dans  l'Archipel  & dans  PAfie  mineure, 
leur  enleva  leurs  plus  fortes  places,  détacha  de  leur  parti  leurs  alliez,  de  ma- 
niéré que  depuis  l’Ionie  jusqu’en  Pamphilie  , il  ne  refta  aucun  Perfe  en 


armes. 

LXXlii  jj  eut  je  bonheur  de  remporter  contre  eux  en  un  jour  deux  victoires, 
l’une  contre  leur  armée  navale  & l’autre  contre  leur  armée  de  terre.  La  flotte 


les  en  ua 
jouv. 


que  de  deux  cens  voiles.  11  ne  laiflu  pas  d’attaquer  celle  des  ennemis  & de  les 

mettre 


a 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IX.  6yt 

mettre  en  déroute.  On  fe  rendit  maître  de  deux  cens  vailTeaux  , & on  en 
coula  k fond  un  grand  nombre.Son  armée  fiére  de  ce  fuccès  demanda  avec 
ardeur  qu’on  la  menât  contre  l’armée  de  terre.  L’entreprife  paroilToit  témé- 
raire pour  des  troupes  déjà  fatiguées  & inférieures  en  nombre  aux  ennemis. 
Cimon  ne  laifl'a  pas  de  mettre  Ion  armée  k terre  à la  veut:  des  Perfes  ; il  les 
chargea,  les  rompit  & en  fit  un  très-grand  carnage.  Le  nombre  des  plafon- 
niers fut  immenlè  & les  richelTes  que  l’on  trouva  dans  leur  camp,  enrichirent 
le  Soldat 

Aïant  fçu  qu’un  renfort  de  quatrevingt  VailTeaux  Phéniciens  venoit  join- 
dre l’armée  navale  des  Perfes  qu’il  venoit  de  défaire,  il  s’avança  contre  eux, 
avant  qu’ils  eulfent  connoiüance  de  ce  qui  étoit  arrivé.,  ils  furent  défaits, 
pris  ou  coulez  k fond,  & presque  tous  les  Soldats  tuez  ou  noyez.  De  re- 
tour à Athènes , il  emploïa  la  meilleure  partie  des  dépouilles  de  l’ennemi,  à 
fortifier  le  port  & k orner  la  ville  de  fontaines,  d’allées  d’arbres  & de  bel- 
les promenades  , ne  fe  rél'ervant  , pour  ainfi  dire  , que  l’honneur  de  la  vi- 
ctoire. 

L’année  fuivante,il  conduifit  la  flotte  Athénienne  vers  l’Hellefpont , & 
aïant  chalTé  les  Perfes  de  la  Cherfonéfe  de  Thrace  , il  fournit  ce  pars  aux 
Athéniens.  De  là  il  marcha  contre  l’Isle  de  Thafé  , qui  s’étoit  fouitraite  k 
l’obéïflance  des  Athéniens.  Après  avoir  défait  leur  flotte,  il  attaqua  leur 
ville, qui  foûtintle  fiége  pendant  trois  ans,  avec  un  courage  & une  opiniâ- 
treté incroïables.  Les  Thafiens  refolus  de  tout  foulfrir,  plutolt  que  de  lubir 
le  joug  des  Athéniens,  décernèrent  peine  de  mort  contre  quiconque  parle- 
roit  de  traitter  avec  eux.  Les  femmes  aufli  animées  que  les  hommes,  coupè- 
rent leurs  cheveux,  pour  faire  des  cordes  aux  machines  qui  en  nunquoient. 
Comme  la  famine  faifoit  un  dégât  terrible  dans  la  ville,  un  nommé  Hégéto- 
ridc  Citoïen  de  Thaïe,  homme  de  bon  fens  & de  réfolution,  n’ofant  propofer 
aux  Thafiens  de  fe  rendre,  à caufe  de  la  loy  dont  on  a parlé,  vint  fe  prélenter 
la  corde  au  coû,  & en  poflure  de  fuppliantk  l’aflemblée.  Mes  Compatriotes, leur 
dit-il,  Je  viens  vous  cjfrir  ma  vie,  si  fez  - en  comme  il  vous  plaira,  faites  tomber  fur  ma 
tête  la  peine  Je  vitre  parjure  , mais  fastvez  ce  petit  rejle  Je  peuple,  révoquez  la  loy 
que  vous  avez  publiée  contre  vous-mêmes. 

Les  Thafiens  touchez  d’un  difeours  fi  fenfé  , révoquèrent  leur  decret, 
donnèrent  la  vie  à Hégétoride,  & fe  rendirent  aux  Athéniens,  qui  leur  con- 
fervérent  la  vie,  & fe  contentèrent  d’abbattre  leurs  murailles  , & de  leur  ôter 
k pais  dont  ils  ctoient  maîtres.  Cimon  s’empara  des  mines  d’or  qui  étoient 
dans  le  continent  oppofé,  il  auroit  même  pû  pénétrer  dans  la  Macédoine  & 
faire  la  conquête  d’une  partie  de  ce  Roïaume.  Quand  il  fut  de  retour  à A- 
thénes  on  lui  fçut  fort  mauvais  gré  de  ne  l’avoir  pas  fait,  & il  fut  même  ac- 
culé en  jugement, d’avoir  reçu  de  l’argent  d’Alexandre  Roy  de  Macédoine  ; 
Mais  il  n’eut  pas  de  peine  k fe  juftifier,en  montrant  qu’il  n’étoit  pas  comme 
bien  d’autres,  qui  avoient  des  liaifons  avec  les  Ioniens  & les  Thelléliens  qui 
font  des  peuples  opulens.  Que  s’il  avoit  quelque  confideration  pour  les  Ma- 
«cdonieas,  ce  n’étoit  point  des  limions  d’intérêt,  mais  qu’i4  les  eitimoit  pour 
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leur  frugalité  & leur  tempérance,  dont  il  fkifoit  plus  de  cas,  que  de  toutes  le» 
richelles  du  monde. 

Cimon  avoit  toujours  été  attaché  d’affediôn  aux  Lacédémoniens  , & il 
ne  manquoit  guéres  dans  les  afiemblées,  lorsqu’il  fàifoit  quelque  remontrance 
au  peuple  d’Athénes,  de  leur  dire;  Ce  n'elt  pas  ainfi  qu’en  ufent  les  Lacédé- 
moniens. De  plus  il  fit  tous  fes  efforts  pour  rétablir  l’autorité  du  Sénat,  & 
abbailfer  celle  que  le  peuple  s’étoit  donnée,  pendant  que  lui  Cimon  étoitoc- 
cupé  à des  guerres  hors  de  fa  patrie.  C’eit  ce  qui  indifpofa  les  Athéniens 
contre  lui , & le  fit  enfin  condamner  par  l’Oftracisme  à dix  ans  de  banniffe- 
ment. 

On  n’en  vint  pas  toutefois  auflitôt  à cette  extrémité.  Voici  ce  qui  y 
donna  occailon.  La  quatrième  année  du  régné  d’Archidamus  Roy  de  Sparte, 
il  y eut  dans  cette  ville  uu  tremblement  de  terre,  qui  la  renverfa  de  fond  en 
comble,  à l’exception  de  cinq  maifons,  ébranla  les  montagnes  des  environs, 
& en  détacha  les  fommets,  qui  fondirent  fur  les  campagnes  voifines.  Les 
Ilotes  qui  font  les  eiclaves  des  Lacédémoniens,  prirent  les  armes,  croïant  que 
c’étoit  une  belle  occafion  de  fe  mettre  en  liberté,  & d’opprimer  leurs  maîtres 
dans  une  telle  confternation  ; Mais  Archidamus  aïant  ailemblé  le  peuple  au- 
tour de  lui;  Les  Ilotes  qui  trouvèrent  leurs  maîtres  en  armes  & en  polturede 
les  bien  recevoir,  fe  retirèrent  dans  les  villes  voifines  , mais  fans  quitter  les 
armes,  & bien  réfolus  de  fecouër  pour  toujours  le  joug  de  la  fervitude. 

Dans  cet  embarras,  les  Lacédémoniens  implorèrent  le  fecours  des  Athé- 
niens. F.phialte  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  la  ville,  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  en  détourner  le  peuple  d’Athénes  , difant  que  la  bonne  politique 
vouloit  qu’on  profitât  de  cette  conjonélure,  pour  s’élever  au  deffus  de  Lacé- 
démone, qu’il  falloit  la  lailfer  enfévelie  fous  ies  ruines  , que  Sparte  avoit  tou- 
jours été  la  rivale  d’Athénes,  que  le  tems  étoit  venu  d’humilier  ion  orgueil  ; 
Mais  Cimon  s’oppofa  à cet  avis,  & repréfenta,  qu’il  étoit  de  leur  gloire  de  ne 
pas  laitTer  la  Grèce  boitcul'e,  ni  de  l’intérêt  d’Athénes  de  la  laifî'er  fans  émule, 
fans  contrepoids  & fans  rivale.  Les  Athéniens  entrèrent  aifément  dans  les 
raifons  de  Cimon  , & il  fut  nommé  pour  aller  à la  tête  de  quatre  mille  hom- 
mes au  fecours  des  Lacédémoniens.  11  réprima  leurs  ennemis  & réduiiit  les 
clclaves  dans  le  devoir. 

Au  retour,  comme  il  pafïoit  fur  les  terres  de  Corinthe  , Lachartus  qui 
commandoit  dans  cette  ville,  lui  vint  dire  avec  quelque  forte  d’infulte  , d’où 
vient  qu’il  pafloit  ainfi  fur  fes  terres,  fans  au  moins  l’avertir  ; que  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  une  maifon,  & qui  frappent  à la  porte,  n’entrent  pas  qu’on 
ne  leur  ouvre  ; Mais  Cimon  qui  le  fentoit  le  plus  fort,  répondit  : En  avez- 
vous  ufé  ainfi,  quand  vous  avez  attaqué  & brifé  les  portes  de  ceux  de  Cleonée 
& de  Mégare  ? 

Quelque  tems  après  les  Mefleniens  & les  Ilotes  s’étant  emparé  de  la 
ville  d’ithome  , les  Lacédémoniens  recoururent  de  nouveau  aux  Athéniens 
qui  leur  envoïérent  Cimon  avec  des  troupes  ; Mais  ces  troupes  étant  arrivées 
fur  le  terres  des  Lacédémoniens,  ceux-ci  les  renvoîérent  comme  fufpeâes  de 
mauvais  deüèin  , & craignant  , diloient-ils,  qu’elles  ne  s’emparafient  de  leur 
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païs  & ne  tonmaflent  leurs  armes  contre  ceux  qu’ils  paroifloient  vouloir  fe-  cours  qui  * 
courir.  Les  Athéniens  fentirent  vivement  cette  infulte,  & s’en  retournèrent  ^ravoic 
pleins  de  colère,  & déclarent  dez  ce  jour-là  ennemis  ceux  qui  prendraient  le 
parti  des  Lacédémoniens.  Leur  refl'entiment  éclata  principalement  contre  Xthéniea*. 
Cimon  qu’ils  bannirent  quelque  tems  après  par  la  voix  de  l’Oftracisme. 

Pendant  lbn  bannidement  la  guerre  s'alluma  entre  les  Lacédémoniens  lxxx. 

& les  Athéniens.  Ithome  après  dix  ans  de  fiége,  fe  rendit  par  compolition  ; BanniiTe- 
On  accorda  la  vie  aux  afiiégez,  mais  à condition  qu’ils  n’entreroient  jamais  ™.eiu  lle 
• dans  le  Péloponéle.  Les  Athéniens  en  haine  des  Lacédémoniens  les  reçurent 
avec  leurs  femmes  & leurs  enfans,  & leur  donnèrent  un  établidèment  àNau-  rac. 
paéle,  dont  iis  venoient  de  fe  rendre  maîtres.  Dans  le  même-tems  les  Mé- 
gariens quittèrent  le  parti  des  Spartiates  pour  embrairer  celui  des  Athéniens. 

Il  fe  donna  plufieurs  combats  , & tout  le  païs  étoit  en  mouvement  & en 
guerre.  Les  Lacédémoniens  étant  venus  au  fecours  des  Thébains,  il  y eut 
une  bataille  f'ameufe  à Tanagre  en  Béotie  , à laquelle  Cimon  quoique  banni, 
crut  devoir  le  trouver  avec  une  Compagnie  de  braves  qui  l’avoient  accom- 
pagné ; Mais  les  Athéniens  fe  défiant  de  la  fidélité  de  Cimon  , lui  firent  dire 
ae  le  retirer.  Il  fe  retira  en  effet,  & en  partant  il  dit  à fes  Compagnons, qu’il 
étoit  de  leur  honneur  d’effacer  par  leur  courage  le  foupçon  qu’on  avoit  con- 
çu contre  lui  & contre  eux.  Ils  lui  demandèrent  fou  armure  complète  pour 
la  placer  au  milieu  de  leurs  troupes.afin  qu’ils  l’euffent  comme  préfent,  pen- 
dant qu’ils  combattraient.  Ils  fe  comportèrent  dans  le  combat  avec  tant  de 
valeur,  qu’ils  fe  firent  tous  tuer  , & contribuèrent  beaucoup  au  fuccès  de  la 
bataille,  qui  fut  gagnée  par  les  Athéniens.  On  reconnut,  mais  trop  tard  , & 
la  fidélité  de  Cimon  & l'injultice  des  foupçons  qu’on  avoit  formez  contre 
loi. 

Bientôt  on  le  rappclla  de  fon  bannifTemerrt,  & ce  fut  Periclés  lui-même, l-  *XXl. 
qui  tout  oppofé  qu’il  lui  étoit  depuis  longtems,  en  fit  l’ouverture.  Cf  pre-  ^ 
miere  choie  aue  ht  Cimon  après  fon  retour  , fut  d’étouffer  les  divifions  qui  a héne<,il 
étoient  entre  les  Grecs  , & en  particulier  de  réconcilier  Lacédémone  avec  econeili* 
Athènes.  C’étoit  là  en  effet  la  vraie  fource  des  petites  guerres  qui  défoloient  'es  A«Mni- 
la  Grèce  & qui  ruïnoit  les  forces  de  cette  nation  par  des  divifions  inleitines, 
qui  n’aboutiifoient  à rien  d’utile.*  ens'”1001* 

Cimon  qui  connoiffoit  le  caractère  des  Athéniens,  jugea  nécelfairc  de  les  i.xxxn 
mener  au  loin  contre  l’ennemi  commun  , afin  de  les  entretenir  dans  l’efprit  Cimon  fait 
& dans  l’exercice  de  la  guerre,  & de  leur  faire  acquérir  au  dehors  de  ! lion-  ^ 
neur  & des  richeffes.  Il  mit  donc  en  mer  une  flotte  de  deux  cens  vaille  iux. 

Il  en  envoïa  foixante  en  Egypte  au  iècours  d’Amyrtée,  dont  on  a parlé  cy-  fur  terre 
devant,  & alla  avec  le  refte  contre  l’Isle  de  Ciiypre.  Artabaze  étoit  alors  &fur  mer. 
dans  ces  mers-là  avec  une  flotte  de  trois  cens  voiles  , & Megabyzc  autre  Gé- 
néral d’Artaxcrcés  avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes  étoit  campé  fur 
lescôtesde  Cilicie.  Dez  que  PEfcadre  que  Cimon  avoit  envoïée  en  Egypte  eut 
rejoint  fa  Hotte,  il  attaqua  Artabaze  & lui  prit  cent  vailfeaux,  il  en  coula  d’au- 
tres à fond,  & donna  la  chaire  au  relie,  jusqu’aux  côtes  de  Phénicie.  Après 
avoir  ainfi  défait  l’année  navale  des  Pcrfes,  il  vint  faire  une  defeeute  en  Ciii- 
Tom.  I.  Q.qqq  cie, 
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• ciè,&  tomba  fur.  Megabyze  le  défit  & lui  tua  une  multitude  infinie  de  Sol- 

dats. 

IXXXlll  Pour  profiter  de  l’ardeur  & de  la  bonne  volonté  de  fes  troupes,  il  con- 
tindeta  düifit  fa  flotte  en  Cypre,.  & fit  le  fiége  de  Citiurn  : L'entreprife  étoit  digne  de 
îuctre  en-  fa  haute  réputation,  & Cinion  ne  fe  croïoit  rien  d’impoflible,  après  les  lliccès 
c/s  &'?csCC  clu  ^ avoit  eus;  Mais  Artaxercés  Roy  de  Perfe  las  d’uue  guerre,  dont  il  ne  ti- 
Athéj-jciis.  r®it  aucun  avantage,.  & qui  ne  pouvoit  lui  être  que  ruïneufe  , fur  tout  après 
la  mort  de  Thénultode  , aïant  fait  l'a  paix,  & Cinion  étant  mort  dans  le 
même-tems»  l’oit  de  maladie  ou  d’une  blelfure  qu’il  reçue  au  liège  de  Citiurn,  • 
la  guerre  fut  heureufement  finie  à l’avantage  des  Athéniens. 

I. XX XIV  Ce  grand  homme  avant  font  décès,  craignant  que  les  Perfcs  ne  vouluf- 

Wortüe  fent  profiter  de  cette  circonltance  pour  faire  leur  condition  meilleure  , ou- 
Cmujn..  pour  recommencer  la  guerre,  ordonna  à fes  Officiers  de  cacher,  fa  mort,  & de 
°£e“  ramener  promtement  la  flotte  à Athènes,  avant  que  ni  les  Perles,  ni  les  Alliez 
en  eulfent  aucune  connoiflànce;  Ce  qui  fut  exécuté  avec  un  bonheur  infini, 
fans  que  nL  les  ennemis  ni.  les  Alliez  fongeaffent  à.  les  attaquer,  ni  îles  in- 
quiéter dans  leur  retours 

Telle  fut  la  firrde  Cimonv  qui  réunit  en  la  perfonne  lés  qualitez  d’mr 
excellent  Capitaine,  & celles  d’un  bon  Citoïèn,  libéral,  magnifique  , désin- 
téreflë,  zélé  pour  le  bien-  de  fa  patrie,  en  connoilfant  les  véritables  intérêts,  & 
les  foùtenantr  au.  dépens  dé  fes  propres  avantages;  populaire  dans-la  plusbril-- 
lànte-  fortune  & modefte  dans  la  plus  grande  opulence.  Sachant  plus  que  per— 
fonne  du.  mondé,  lé  bel  ufage  que  l’on  doit  faire  des, biens  de  la  fortune,  en 
les  diftribuantaux;  pauvres  & ne  s’en  réfervant,  pour  ainfi  dire , que  le  foui’ 
nl'ufruit.  Une  choie  qui  frappera  toujours  les  Leétcurs  judicieux  , c'eltque 
tous  ces  grands  hommes,  dont  nous  venons  de  parler,.  Ariltide , Thémiftocle- 
& Cimon,  aient  été  0 mal  recotnpenfez  de  leurs  fervices  ,.  & que  les  Athéni- 
ens,dont  on  vante  là  généralité  & là  poütefle,  lés  aient  tous  trois  bannis  par 
rOifrÆisme;  quoiqu’ils  n’ignoraffent  ni  leurs  grandes  qualitez;  ni  leurs  fervi- 
ces , ni  ce  qu’ils  pouvoient  encore  faire  pour  eux  ety  demeurant  dans  leur 
ville,  ou  contr’euxeirfe  joignant  à leurs  ennemis.  II  faut  qu'ils  comptaflent- 

infiniment  fur  l’attachement  de  ces  pcrlonnages  à.  leur  patrie,  pour  mettre  leur.- 
vertu  & leur  patience  à de  telles  épreuves..  • 

IXXXV.  Apres  la  mort  de  ces  grands  hommes,  la  Grèce  ne  fit  plus  rien  contre- 
Abus  <lu  les  Bàrbares  qui  répondit  à fa  première  réputation:  Les  Orateurs  s’etant voulu 
î»s  Ora*Be  mt^er  donner  des  avis  lur  le  gouvernement,  & les  Philofophes- des  inftru— 
teur-î  \ é-  étions  pour  former  des  Républiques,  répandirent-  dans  Athènes- un  efprit  de 
roient  divifion,&  parlesdehors  d'une  vaine  luffilànce,ils  trouvèrent  lé  fecret  d’armer  1er 
icquisdins  Citoïens  les  uns’contre  les  autres  & de  ruiner  leur  patrie,  en  fubftituantà  la  vertu 
Athènes.  & à la  valeur  des  ancien$Capitaines,Ies  apparences  de  l’une  & de  l’autre  , dans 
des  difeoureurs  , des  gens  oififis,  & de  vains  Philofophes.. 

Périclés  Contemporain  & Compétiteur  dé  Cimonpeutencore' être  compté  par- 
r.dés'  L*  milésgrands  hommes  de  là  Grèce,  Mais  il fediltingna  beaucoup  plus  par  la  po- 
Dlutavcb.  litique  & par  l'éloquence  que  parla  valeur  & par  les  exécutions  militaires;il  étoit 
in:  Paictt .-.  forti  d’une  des  plus  illultres  làmillcs  d'Atheucs.  Son,  Pere  étoit  Xantippe 

qui: 
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qui  défit  à Mycale  les  Généraux  du  Roy  de  Perfe;  Sa  mere  Agarifte  étoit  de 
la  race  de  Clifthéne  qui  établit  le  gouvernement  populaire  à Athènes.  Il 
eut  pour  maître  le  célébré  Anaxagorc,  qui  étoit  11  favant  dans  la  connoiflance 
des  choies  naturelles, ou  de  la  Phylique,  & qui  joignit  à ces  connoiflTances  celle 
des  chofes  furnaturelles , comme  la  l'cience  de  l'Etre  fupréme  , de  l’intelli- 
gence qui  conduit  & gouverne  tout  avec  une  fageffe  infinie.  Cela  ne  fervit 
pas  peu  à Périclés  dans  les  grandes  affaires  aux  quelles  il  fut  employé.  Il 
lçut  fe  mettre  au  deflus  des  préjugez,  de  la  l'uperftition  & de  l’ignorance,  qui 
fouvent  font  échouer  les  plus  grandes  entreprifes  , par  des  delais  fcrupuleux 
fondez  fur  des  longes,  fur  des  oracles , fur  des  Eclyples  de  Lune  ou  de  Soleil, 
fur  l’obfervation  de  certains  jours,  de  certaines  fêtes  , ou  de  certains  au- 
gures. 

Son  éloquence  fut  la  plus  puilfante  & la  plus  impérieufe  dont  nous  par- 
le l’Antiquité.  Il  perfuadoit  aux  Athéniens  tout  ce  qu’il  vouloit;  il  fe  rendoit 
par  là  maître  des  délibérations  populaires  , & parvenoit  toujours  à les  fins. 
Ce  n’étoit  pas  par  des  manières  de  hauteur  & d’empire,  mais  par  des  maniè- 
res fouples,  douces  & infmuantes,  étudiant  les  inclinations  , le  goût  & l’hu- 
meur du  peuple  auquel  il  parloit,  & y proportionnant  fes  difeours  ; On  affu- 
re  qu’il  ne  paroilfoit  jamais  dans  l’alfemblée  du  peuple  , qu’il  ne  fe  fut  dit  à 
lui-même.  Songe  que  tu  vas  parler  il  des  hommes  libres,  à des  Grecs,  à des 
Athéniens. 

Le  grand  crédit  & la  réputation  que  Cimon  s’étoit  acquifc  dans  Athènes, 
lui  donna  de  la  jaloufie , il  s’appliqua  à prendre  un  parti  tout  contraire  à ce- 
lui de  ce  grand  homme.  Cimon  favorifoit  les  Nobles  & les  plus  riches  de  la 
République.  Périclés  s’attacha  à foûterrir  l’Etat  populaire.  Cimon  fe  diftin- 
guoit  principalement  dans  les  armées  & dans  les  expéditions  militaires  ; Pé- 
riolés  prit  toutes  les  apparences  d’un  homme  d’Etat , tout  occupé  du  bien  & 
des  intérêts  de  la  République,  renonçant  à tous  les  plaifirs,  aux  repas  , aux 
afiemblées  de  fes  amis,  auxquelles  il  fe  livroit  auparavant.  Il  ne  fe  méloit 
pas  volontiers  d’affaires  de  petite  conféquence  ; il  les  abandonnait  à d’au- 
tres , fe  réfervant  pour  celles  qui  étoient  plus  férieufes  & plus  importantes. 
Perfuadé  que  le  peuple  ne  conferve  pas  aifémentle  refpecl  &l’eflimedesper- 
fonnes  qu’il  voit  trop’fouvent,  il  ne  le  montroit  en  publique  que  le  plus  rare- 
ment qu’il  pouvoit 

Ne  pouvant  imiter  Cimon  dans  fa  libéralité,  qui  le  rendoit  fi  cher  au  peu- 

Ele  d’Athènes,  & n’aïant  pas  d’affez  grandes  richellès  pour  foùtenir  cette  no- 
ie paillon,  il  trouva  un  autre  moïen  de  fe  concilier  l’affection  des  Athéniens. 
Il  fit  p rtager  aux  Citoïens  les  terres  conquifes  ; Et  aïant  augmenté  la  taxe 
des  deniers  publiques  jusqu’à  fix  cens  talens,  au  lieu  qu’Ariltide  lesavoit  fixez 
à 460.talens.il  en  emploïa  une  partie  en  diftribution  pour  les  jeux  publiques 
& pour  les  fpedacles  , & en  attribua  d’autres  en  falaires  pour  les  fondions 
publiques,  en  forte  qu’on  donnoit  régulièrement  au  Magiftrat  certaines  fouî- 
mes pour  leurs  places  aux  jeux,  pour  leurafliltance  auxjugcmcns  des  affaires; 
politique  pernicieufe  qui  épuifa  le  Trél'or  public  , & rendit  les  Athéniens 
iomptueux,  oilifs  & diflolus  ; mais  politique  qui  fervit  merveilleufement  aux 
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dedans  de  Périclés  , pour  fc  rendre  maître  de  l’efjjrit  du  peuple  , au  défa* 
vantage  des  Nobles. 

Le  Sénat  de  l’Aréopage.qui  tenoit  le  paiple  en  refpect  & opprimoit  le 
parti  des  perfonnes  de  condition,  faifoit  ombrage  à Périclés  , non  feulement, 
parccqu’il  étoit  foutenu  par  Ciuion,  mais  aulli  parccqu’il  formoit  unobllacle 
de  i’/Wo-  aux  veues,  que  Périclés  avoit  conquis  de  fe  rendre  maître  du  gouvernement. 
PaSe-  ]1  prie  donc  le  tems  de  l’abfence  de  Cimon.puurafl'oiblir  & diminuer  l’autorité 
de  ce  Sénat  fi  ancien  & fi  augulte.  11  fit  agir  Ephialte,  qui  lui  étoit  tout  dé- 
voilé, & engagea  le  peuple  à changer  l’ancien  ordre  du  Gouvernement  , à 
ôter  à l’Aréopage  la  connoilfance  de  la  plupart  des  caufes  qui  alloient  de- 
vant lui,  enfin  à le  rendre  maître  abfolu  de  tous  1rs  Tribunaux. 

Cinion  étant  de  rétour  de  fes  expéditions, témoigna  hautement  fa  furprife 
& fa  douleur.de  voir  la  dégradation  du  plus  refpccbblc  Tribunal  de  la  Grèce, 
& nfit  tout  en  oeuvre  pour  le  rétablir  ; Mais  le  peuple  fier  du  fuccès  de  fes 
entreprifes  & toutenu  de  la  faction  de  Périclés,  n'écouta  perfonne,  & fe  por- 
ta même  quelque  tems  après  à bannir  Cinion  par  la  voie  de  l’Oltracisme,  inli 
que  nous  l’avons  veu.  C’étoh-la  donner  gain  de  caufe  à Périclés  en  lui  a- 
bandonnant  le  champ  de  bataille. 

Thndilide  Apres  la  mort  de  Cimon,  le  pouvoir  de  Périclés  s’augmenta  à un  point, 
Bcau'frcre  qu’il  ne  differoit  presque  point  de  la  Monarchie.  Les  Nobles  pour  balancer  cette 
de  Cimon  exceffive  autorité,  lui  oppoférent  Thucidides  Beau-Frere  de  Cimon,  homme 
d’un  grand  fens,  & qui  ne  perdant  aucune  occafion  de  combattre  Périclés, ne 
le  quittant  jamais  de  veué,  & ne  fortant  point  de  la  ville,  comme  avoit  fait 
Cimon,  pour  des  expéditions  militaires,  eut  bientôt  rétabli  l’équilibre  dans  la 
ville  , & mis  des  barrières  aux  entreprifes  de  Périclés  ; mais  celui-ci  ne  fe  re- 
buta pas,  & feùr  de  l'affection  du  peuple , il  ne  quitta  jamais  de  veuë  le  grand 
deflein  qu’il  s’étoit  propofé  de  fe  rendre  maître  de  l’efprit  des  Athéniens,  en 
leur  procurant  le  çlusfouvent  qu’il  lui  étoit  pofiîblc,  des  fpcélacles,  des  fêtes 
& d’autres  diverCiffemens  qui  cnervoient  la  vigueur  desCitoïens  ,&  les  accou- 
tumoient  à I’oifiveté  & à la  molleffe. 

Il  ne  négligeoit  pas  toutefois  les  chofes  réellement  utiles  à la  Republi- 
dtPéncUSî  °lue>  & aVÜ‘t  un  taie»1  particulier  pour  emploïer  utilement  & noblement 
pourle  les  deniers  de  l’épargne.  11  équipoit  chaque  année  une  Botte  de  foixante 
bien  de  la  vaiffeaux  , qu’il  lâiloit  monter  par  de  pauvres  Citoïens,  à qui  il  procuroit 
Repubü-  pendant  huit  mois  de  l’année  la  fubfiftance,  & en  méme-tems  les  lormoit  à 
la  guerre,  & les  mettoit  en  état  de  fervir  félon  le  befoin  leur  patrie  dans  une 
armée  iv.vale.  De  plus  pour  décharger  la  ville  & la  République  d’une  mul- 
titude de  fainéans  & de  brouillons  , il  envoïa  des  Colonies  en  plufieurs  en- 
droits, dans  le  Cherfonéfc  , dans  les  Isles  deNaxe  & d’Andros  & dans  le 

{>aïs  des  Bilaltes  en  Tlirace.  Par  ce  moïen  il  fourniffoit  à plufieurs  pauvres 

e moïen  de  fublifter , il  étendoit  la  réputation  & l’honneur  des  Athéniens, 
fortifioit  leur  domination  parmi  les  étrangers,  & cnipêchoit  que  l’on  ne  put 
rien  entreprendre  contre  leur  République, qu’ils  n’en  fuffent  bientôt  informez 
par  les  habitans  de  ces  Colonies.  C’etoit  comme  autant  de  garnifons  qu’il 
envoient  pour  tenir  ces  lieux  en  refpeét. 
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Plutarque  qui  vivoit  plus  de  cinq  cens  ans  après  Périclés , parle  des  éc|i-  . ?r"r* 
fi  ces  publiques , des  ouvrages  de  fculpture  & de  peinture  dont  il  avoit  orné  ^Uques 
la  ville  d’Athènes,  comme  de  la  choie  du  monde  qui  fàiloit  plus  d’honneur  à fiit, 
ce  grand  homme , & à cette  fâmeufe  ville.  11  acheva  tous  ces  ouvrages  en  péricié». 
très-peu  de  terns  , & néanmoins  il  les  porta  à un  point  de  perfection,  qui  les 
foil'oit  regarder  fi  long  tems  après  comme  des  Chefs  d’œuvre.  Us  avoient  a- 
prés  tant  de  fiécles  un  air  de  propreté,  de  Iraicheur  & de  beauté,  comme  s’ils 
n’eulTent  Élit  que  fortir  des  mains  de  l’ouvrier. 

Les  ennemis  de  Périclés  ne  manquoient  pas  de  donner  à toutes  ces  en-  ■ 
trepriles  des  couleurs  odieufes , décriant  fe  conduite  & le  plaignant  qu’il  dé- 
penlàt  ainfl  pour  orner  la  ville  d’Athénes,les  (brnuies  données  par  les  Alliez,  COn.hiite 
& deltinées  a lbûtenir  les  frais  de  la  guerre  contre  Les  ennemis  du  dehors.  dePéricUt. 
Les  Alliez  des  Athéniens  jaloux  de  la  grandeur , de  l’opulence  & de  la  fomp- 
tuolité  de  cette  ville,  entroient  dans  ces  fentimens,  & crioient  contre  la  mau- 
vailë  iby  des  Athéniens , qui  ofoient  tirer  de  l’isle  de  Delos  , les  trefors  de 
toute  la  Grece , pour  lë  ks  approprier. 

Périclés  répondit  à toutes  ces  plaintes.qne  mal-à  propos  les  Alliez  fe  plaig- 
noient  des  Athéniens,  & de  l’employ  qu’ils  tàilbient  des  deniers  fournis  par  •,uoj| 
les  autres  Grecs.  Qu’il  devoit  fulfire  aux  Alliez,que  les  Athéniens  les  défendit-  conduite 
lent  & leur  Hfl'errt  goûter  les  fruits  de  la  paix,  qu  ils  tinllent  les  ennemis  eloig-  dePériclé*. 
nez,  & qu’ils  les  milfent  liors  d’état  de  troubler  le  repos  de  la  Grèce  j que  les 
Alliez  ne  fouruiflbient  ni  vailleaux,  ni  armes  , ni  chevaux,  ni  foldats , qu’ils 
étoient  heureux  d’en  etre  quittes  ponr  quelques  Tommes  d'argent,  qui  dez 
qu’elles  lont  délivrées,  appartiennent  nuement  à ceux  à qui  elles  ont  été  don- 
nées , pourveu  qu'ils  exécutent  de  bonne  foy  ce  qu’ils  ont  promis  , & ce 
pourquoy  cet  argent  a été  donné  ; que  ks  ouvrages  qu’on  faifoit  à Athènes 
ne  iërvoient  pas  feulement  à embellir  la  ville  , qu'ils  la  rendoientaufli  digne 
du  refpeél  & de  l’admiration  des  étrangers,  que  Ci  gloire  réjailli  lloit  fur  le  relie 
de  la  Grèce,  qu’en  nn  mot  les  fonunes  qu’on  emploïoit  à bâtir,  Éiifoient  fubfi- 
fter  une  infinité  de  Citoïens  , formoient  quantité  d’excellens  maîtres;  que  la 
ville  ayant  abondance  de  matériaux,  de  bois,  de  pierres,  d’or,  d’argent, d’ivoire, 
d’airain,d’ébéne&  une  multitude  de  gens  demétier,qui  negagnoientleurvie  que 
dans  ces  fortes  de  travaux  , ce  feroit  les  réduire  au  défefpoir.que  de  les  fup- 
piimer,  que  la  République  ne  confifloit  pas  feulement  en  foldats  & en  mate- 
lots, mais  auffi  en  manœuvres  & en  gens  de  métier  ; que  pendant  qu’on  en- 
trecenoit  les  premiers,  par  la  paye  qu’ils  recevoientpour  leurs  fervices  dans  les 
armées  de  terre  ou  de  mer  , il  étoit  jolie  que  tant  d’autres  Citoïens  qui  de- 
meuroient  tranquiles  dans  la  ville,  euilent  aulfi  part  à ces  émolumens. 

Ces  raifons  frappoient  ks  plus  fenfez  ; mais  les  ennemis  de  Périclés,  & 
les  harangueurs  qui  étoient  gagnez  par  fes  adverlaires , ne  cefloient  de  crier  & *0nfs  de 
de  foulever  le  peuple  contre  ces  dépenfes.  Un  jour  que  la  rumeur  s’augmen-  périclés  à 
toit,  Périclés  propofa  au  peuple  un  moïen  de  les  contenter.  Je  veux  bien,  fes  cmie- 
leur  dit-ii,  payer  tout  ce  que  j’ai  fait  bâtir  jusqu’icy,  ou  ce  que  je  bâtirai  à l’a-  mis* 
tenir,  pour  veu  que  vous  me  permettiez  de  mettre  mon  nom  dans  les  inferi- 
ptions  des  ouvrages  publiques , & qu’il  foit  marqué  qu’ils  ont  été  laits  à mes 

Q.q  qq  3 frais. 


Digitized  by  Google 


«78 

fiais.  Le 


HISTOIRE  UNIVERSELLE. 


xcr’i- 
ThuciJi- 
des  eft 
bmni  par 
l’Olltacif- 
mt. 

Pirielts  Ja 
grande  aw* 
teriti 
dans 
jithtnts. 


XCV1II. 

Dé^inti- 

rellcincnt 

<fe  écono- 
mie de  l'é- 
nclés. 


In  Per u h 
p.  i6i. 


peuple  à ces  mots,  s’écria  qu’il  pouvoit  prendre  dans  le  tréfor  pu- 
blic, & .continuer .de  bâtir,  pourveu  que  le  peuple  d’Athènes  en  eût  l’hon- 
neur. 

Cela  rallentifloit , mais  n’éteignoit  pas  l’ardeur  des  ennemis  de  Périclés. 
La  chole.en  vint  à un  point  entre  lui  & Thucidide,  qui  étoit  à la  tête  des  mé- 
.contens,  qu’il  fâlloit  que  l’un  ou  l’autre  fubit  la  peine  de  l’Oitracifme.  Périclés 
tut  plus  heureux  & mieux  lervi  que  Thucidide.  Ce  dernier  fuccomba  & fut 
banni  d’Athènes.  Par  ce  nioïen  la  faction  fe  diflîpa  , &. Périclés  n’ayant  plus 
perfonne  qui'lui  tint  tête,  fe  trouva  feul  maître  des  affaires,  difpo.fa  defpoti- 
quement  des  finances,  des  troupes  & des  vatfTeaux  , des  Athéniens  & de  leurs 
Alliez,  ne  différant  d’un  Roy  ou  d’un  Tyran,  que  de  nom  & par  quelque  de- 
hors ; mais  au -relie  en  aïant  toute  l’autorité  & toute  la  puilfance  , ne  gardant 
plus  les  ménagemens  qu’il  avoit  gardez  jusqu’alors;  de  forte  que  fans  irriter  le 
peuple  d’Athènes  infiniment  jaloux  de  fa  liberté,  par  des  manières  trop  impe- 
rieufes,  & par  destitres&  des  apparences  de  faite  & de  monarchie  , il  le  ré- 
duilit  à taire  ce  qu’il  vouloit  , & à ne  pouvoir  lui  réfiffer  ni  lui  rien  refufer; 
& c’elt  en  quoy  fa  conduite  & fa  fageffe  font  plus  admirables  d’avoir  pù 
réüffir  par  les  forces  feules  de  fa  raifon,  de  fa  prudence  & de  fon  éloquence, 
à taire  agréer  aux  Athéniens  .mêmes -les  chofes  dont  ils  avoient  de  l’éloigne- 
ment , en  les  leur  faifant  envifager  du  côté  de  l’utilité  publique  & de  1 in- 
térêt de  la  patrie;  Car  il  ett  vray  qu’il  n’eut  jamais  que  de  bonnes  veuês  , & 
la  perfuafiun  où  l’on  étoit  de  fa  probité,&  qu’il  cherchoit  uniquement  le  bien 
de  la  République,  fut  le  grand  mobile  qui  entraîna  le  confentement  du  peup'e, 
& qui  le  rendit  maître  de  toutes  les  délibérations  ; & comme  Ta  réput  ition 
étoit  fondée  fur  la  réalité,  fur  l’expérience  qu’on  avoit  de  fa  profonde  fagelfe 
& de  la  prévoïance  , fon  autorité  dura  pendant  quarante  ans,  malgré  tous 
les  efforts  de  fes  jaloux,  de  les  ennemis  , & des  plus  puilfans  de  la  Républi- 
que qui  tirent  inutilement  leurs  efforts  pour  la  renverfer. 

Ce  qui  mérite  le  plus  de  loüanges  dans  Périclés  ; C’elt  fon  extrême  dés- 
intéreflement;  car  on  allure  que  depuis  qu’il  fut  monté  à ce  comble  de  puif- 
fance,  qui  le  rendoit  en  quelque  forte  maitre  de  toutes  les  richeflês  de  la  Ré- 
publique d’ Athènes  & de  fes  alliez,  & qu’il  en  difpofoit  comme  de  fon  bien, 
cependant  il  n’en  augmenta  jamais  ni  fon  revenu,  ni  fa  dépenfe  , vivant  tou- 
jours avec  la  même  frugalité  & la  même  économie  dans  l’intérieur  de  fon  do- 
meffiqne,  fe  contentant  de  l’honnête  néceffaire  proportionné  à fon  état  & à 
lbn  revenu  ordinaire.  Plutarque  affure  que  chaque  année  Périclés  vendoit 
tout  à la  fois  le  revenu  de  toutes  fes  terres , ce  qui  lui  produifoit  une  fomme 
dont  on  achetoit  tous  les  jours  au  marché  ce  dont  on  avoit  befoin  pour  l’en- 
tretien de  fa  maifon  ; Cette  manière  de  vivre  ne  plaifoit  point  du  tout  à fa 
femme  ni  à fes  enfans  , qui  auraient  voulu  que  la  dépenle  de  la  maifon  eût 
quelque  proportion  aux  emplois  & a la  grande  autorité  du  mari  ; mais  celui- 
ci  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine;  Il  fe  repofoit  du  détail  de  fon  économie  fur 
un  efclave,  à qui  il  avoit  donné  fa  confiance,  & qui  n’en  abufoit  point.  Par 
ce  moïen  il  confcrvoit  en  bon  état  les  biens  qu’il  avoit  reçus  de  fes  Peres, 
n’aïant  nulle  ambition  pour  les  augmenter  , & ne  cherchant  qu’à  fe  mettre 
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Féfpric  en  repos  de  ce  côté- là , pour  s’adonner  tout  entier. aux  affaires  de  la 
République. 

Son  économie  n'étoit  donc  pas  l’effet  de  l’avarice  ni  d’une  certaine 
bafTefTe  d ame  qui  craint  ladifette,  ou  qui  veut  amalTer  de  l’argent,  fans  avoir 
l'art  de  s’en  fervir.  Périclés  ne  vifoit  qu’au  grand , & favoit  tout  le  mérite  &Sc  rétablir- 
tout  le  défaut  des  richelfes.  Après  avoir  mis  la  ville  d’Athènes  en  un  état  îesTem- 
glorieux  & Horilfant , il  conçut  un  deflein  digne  de  fa  grandeur  d’ame.  11  pies  brute* 

Kola  aux  Athéniens  d’envoïer  par  toute  la  Grèce  des  Députez  , pour  invi-j£^ 

:s  Grecs,  tant  ceux  qui  habitoient  l’Europe , que  ceux  qui  demeuraient:  em 
Alie,  de  fe  trouver  en  une  aflèniblée  générale,  pour  y délibérer  fur  le  rétablif- 
fement  des  Temples  qui  avoient  été  brûlez  par  les  Perfes,  fur  les  vœux  qu’on 
avoit  faits  & les  Sacrifices  qu’on  avoit  promis  aux  Dieux  dans  le  teins  de  la 
guerre  contre  ces  peuples  , & enfin  fur  la  maniéré  de  régler  les  affaires  de  la 
marine,  de  telle  forte  que  les  Grecs  pulfent  vivre  en  paix  &en  tranquillité  les 
uns  avec  les  autres,  & fans  craindre  aucun  ennemi  de  dehors. 

Vingt  Athéniens  àgez  chacun  de  plus  de  cinquante  ans  , furent  choifis  . Ç- 
pour  inviter  les  Grecs  à cette  aflemblée..  Cinq  furent  envotez  vers  les  Ioniens 
& les  Doriens  cf  Aile  , & les  Grecs  qui  Habitoient  les  Isles jusqu’à  Lesbos  & |eSGrecsi. 
Rhodes.  Cinq  vers  l’HelIefpont,  & la  Thrace  jusqu’à  Bizance  ; Cinq  allèrent  une  itrem- 
dans  la  Béotie,  la  Phocide , le  Péloponéfe  ,,  & remontèrent  par  le  pais  des  bléc  Gén*- 
Locriens  dans  le  continent  jusqu’à  l’Acarnanie  & l’Ahibratie.  Les  cinq  der-  iale- 
niers  traverférent  l’Eubée  & allèrent  versfés  habitans  du  montOeta  v vers  ceux 
du  Golfe  de  Malée , & vifitérentles  Phtiotes,-  les  Achéens  & les-Theflaliens  & 
invitèrent  tous  ces  peuples  à fe  trouver  à l’aflemblée  indiquée  par  Périclés. 

Mais  ces  invitations,qui  paroilfoient  fi  propres  à piquer  la  curiofité  & à Cl 
flatter  Ja  vanité  des  Grecs,  par  lé  motif  qu’on  emploïoit  pour  les  y faire  venir, 
furent  inutiles.  Ils  refuférent  de  s’y  trouver.'  L’hiftoire  ne  nous  dit  pas  les  r°2nr^fu- 
raiions  de  leur  refus..  Plutarque  dit  feulement;qu’on  difoit  que  les  Lacédé-  ftnt  defe; 
moniens  s’y  étoient  oppoièz,  & qu’il  étoif  certain  que  les  premières  oppofi-  rendre  a 
tions  vinrent  du  côté  du  Péloponefe.  Ce  fut  lins  doute  une  fecrétc  jaloufîc  î?!*'?,1! 
contre  Périclés  & contre  la  gloire  d’Athènes  ,,  qui  fit  échouer  ce  projet  ; Au  jjjc“^ 
refte  ou  voit  par  le  dénombrement  des  lieux,où  les  Députez  d’Athènes  furent-  L 
envoyez,  jusqu’où  s’étendoit  là  confédération  des  Grecs  alliez,  dont  Athènes- 
& Lacédémone  étoient  comme  lès  deux  Métropoles. . Il  s’en  ftut  bien  que 
cette  confèdératiorrne  comprit  toupies  Gfécs  ac  l’Europe  & de  l’Aile  , & il: 
y a lieu  de  s’étonner,  que  les  Athéniens  , les  Lacédémoniens  & leurs  alliez,, 
comme  on  vient  de  les  voir  ,,  aient  pu  exécuter  de  fl  grandes  chofes  & tenir 
en  échec  le  grand  Empire  des  Pèrles..  . 

Dans  les  expéditions  militaires  Périclés  avoit  pour  maxime,  de  ne  don- 
nerque  le  moins  qu’il  étoit  poflible  au  hazard  & à l’événement , n’entrepre-  jel,î><ri- 
nant  jamais  une  aûlon  décifive,  qu’il  ne  fût  comme  afflué  du  fuccés.  Audi- clés &Jotr 
les  troupes  feûres  de  fa  fagefle,  de  fa  circonfpedtion  &de  fon  attention  àmé-  attention  y 
nager  le  fang  de  Tes  Citoiens  , le  fuivoienf  fans  crainte,  & marchoicnt  au  jn*nâK«r 
combat  presque  comme  a une  vidloire  certaine.  Il  difoit  aux  Athéniens  r^cîtoM 
qu’il  ne  tiendroit  pas  à lui  qu’ils  ne  fuflent  tous  immortels  , & qu’ils  ne  v&  ens 
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cuffent  éternellement;  un  arbre  coupé,  difoit-il,  repouffe  par  le  pied,  mais 
un  homme  mort  elt  perdu  fans  réflource. 

Tolmide  célèbre  Capitaine  de  ce  tems-là  , voulant  marcher  contre  la' 
Béotie,  & aïant  entraîné  une  grande  partie  de  la  jeuneffe  d’Athènes  à le  luivre; 
Périclés  s’y  oppofa  autant  qu’il  lui  fut  poflible  ; & comme  il  vit  qu’on  n’avoit 
pas  beaucoup  d’égard  à fes  raifons,  il  dit  à Tolmide  : Si  vous  n’en  croyez 

pas  Périclés;  au  moins  rapportez-vous-en  au  tems,  qui  eft  le  meilleur  de  tous 
les  confeillers.  On  reconnut  bientôt  qu’il  avoit  eu  grande  railon,  lorsqu’on 
apprit  la  mort  de  Tolmide,  & la  défaite  de  l’armée.  \ 

L’expédition  de  Périclés  dans  la  Cherfonéfe  de  Tlrrace  Ijui  fut  fort  glo- 
rieufe,  non  pas  tant  par  les  nftionsde  valeur  qu'il  y fit,  & les  viéloires  qu’il  y 
remporta,  que  par  le  profit  qui  en  revint  à la  République  ; 11  y eut  peu  de 

fang  répandu,  on  n’y  fit  point  de  nouvelles  conquêtes,  mais  on  établit  dans 
ce  païs-là  des  Colonies  d’Athéniens,  on  y fortifia  des  places  , on  y bâtit  un 
mur  avec  des  redoutes  & des  forts  de  diftance  en  diftance  , depuis  une  mer 
jusqu’à  l’autre,  pour  mettre  toute  la  presqu’lsle  à couvert  des  incurlions  des 
Thraces,  qui  ne  ceffoient  de  la  molelter. 

De  plus  il  s’embarqua  fur  une  flotte  de  cent  vaiffeaux,  avec  lesquels  il 
fit  le  tour  du  Péloponéfe  , pour  infpirer  aux  peuples  le  refpeél  & la  terreur 
des  Athéniens.  Il  n’attaqua  perfonne,  & il  n’avoit  nulle  envie  de  faire  la 
guerre  ; il  fe  contenta  de  faire  lentir  aux  jaloux  de  la  grandeur  d’Athènes,  de 
quoy  il  auroit  été  capable,  & avec  quelle  liberté,  il  navigeoit  fur  la  mediter- 
ranée,  comme  «n  poffedant  l’empire. 

C’elt  dans  le  même  eiprit  qu’il  pénétra  jusqu’au  Roïnume  de  Pont  avec 
une  flotte  trés-nombreufe  & fuperbement  équipée,  & qu’il  accorda  aux  villes 
greques  quin’étoient  pas  de  la  grande  alliance,  toutes  les  grâces  qu’elles  lui 
demandèrent  Ces  voïages.en  même  tems  qu’ils  tenoient  les  troupes  en  ha- 
leine & dans  l’exercice  de  la  marine  & de  la  milice  , infpiroient  un  nouveau 
courage  aux  Athéniens  & à leurs  Alliez,  & faifoient  montre  de  leur  puiffance 
aux  Roy$&  aux  Princes  des  environs,  tout  cela  faifoit  infiniment  à la  gloire 
d’Athènes,  & c’eft  ce  que  Périclés  avoit  principalement  en  veuë. 

Les  Athéniens  n’etoient  pas  encore  latisfaits  de  l’éclatante  fortune  où  ils 
fe  trouvoient.  Ils  formoient  des  deffeins  d’un  empire  plus  vafte-&  plus  étendu. 
Ils  ne  fongeoient  à rien  moins  qu’à  faire  la  conquête  de  l’Egypte  , de  la  Si- 
cile & des  côtes  de  la  méditerranée.  Los  harangueurs,  qui  rempliffoient  les 
places  d’Athènes, exagéroient  la  puiffance  de  cette  République,  &entretenoient 
le  peuple  dans  fes  vaines  idées.  Périclés  toujours  fage  & judicieux  mettoit 
tous  fes  foins,  à réprimer  & à modérer  ces  deffeins  ambitieux  & cette  ardeur 
déméfuréc  de  s’aggrandir , perfuadé  qu’en  l’état  où  fe  trouvoit  Athènes , ce 
qu’elle  puuvoit  faire  de  mieux,  étoit  de  fe  maintenir,  ne  fe  pas  faire  de  nou- 
veaux ennemis, & de  prendre  autant  qu’elle  pourroit  le  deffus  fur  les  Lacédé- 
moniens, les  (culs  rivaux  qu’elle  eût  dans  la  Grèce. 

Il  ne  perdit  jamais  de  veuê  ce  deffein  d’abaiffer  Lacédémone,  comme  il 
le  fit  voir  dans  plulieurs  occafions,  mais  principalement  dans  la  guerre  qu’on 
nomma  facrée,  pareequ’il  s’agiffoit  de  l’intendance  duTenipledeüelos,  dont 
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les  Lacédémoniens  avoient  dépouillé  par  la  voie  des  armes,  les  peuples  de  la  contre 
Phocide,&  l’avoient  donnée  aux  Delphiens.  Sur  les  plaintes  de  ceux  de  la  Licédé- 
Pliocide,  Périclés,  prit  les  armes  & rétablit  les  Phociens.  Les  Lacédémoniens 
avoient  lait  graver  fur  le  front  d’un  loup  d’airain,  qui  étoit  au  Temple  de  Del-  “peru/t 
plie,  la  prérogative  qui  leur  avoit  été  donnée  par  l’oracle.  Périclés  fit  aufii p.  144. 
graver  fur  le  côté  droit  du  même  loup  , ce  que  l’oracle  avoit  dit  en -faveur 
des  Athéniens. 

Les  Lacédémoniens  n’étoientpas  moins  vigilans  que  Périclés , àprofiter  CVIL 
de  toutes  les  circonllances  pour  prendre  le  defliis  fur  les  Athéniens;  & c’eft  Guerre 
ce  qui  obligeoit  Périclés  à avoir  toujours  des  troupes  fur  pied.  Les  Grecs  de 
l’Eubéc  aïant  voulu  fe  fouftrairc  à l’obéïflance  des  Athéniens,  Périclés  marcha  *n 
contre  eux.  A peine  fut- il  arrivé  dans  l’isle,  qu’il  reçut  avis  que  ceux  de  Alé-  S7- 
gare  avoient  aufii  pris  les  armes  & que  les  Lacédémoniens  lous  la  conduite lvaiu  J- C. 
de  leur  Roy  Pliftonax,  étoient  déjà  fur  les  frontières  dcl’Attique.  Aufiïtôt  il  44J' 
quitte  l’Eubée,  & accourt  au  fecours  de  fa  patrie.  L’armée  ennemie  étoit 
plus  nombreuse  que  la  fienne,  & compofee  de  très-bonnes  troupes  , mais 
-commandée  par  un  Roy  qui  étoit  jeune  & fans  expérience,  & qui  fe  condui- 
fit  en  tout  par  les  confeils  de  Cleandride,  que  les  fcphores  lui  avoient  donné 
pour  gardien  & pour  Confeiller.  Périclés  le  gagna  en  lui  offrant  de  l’argent, 

& l’engagea  à retirer  l’armée  du  Roy  de  l’Attique.  Les  Lacédémoniens  offen- 
fez  de  l’infidélité  de  Cleandride  qui  s’étoit  enfui  , le  condamnèrent  à mort, 

& Pliftonax  aïant  été  condamné  a une  amende,  qu’il  ne  fe  trouva  pas  en  état 
de  payer,  tut  obligé  d’aller  en  exil.  Périclés  délivré  de  l’armée  de  Lacédé-  , 
moue,  retourna  en  Eubée  , & en  réduiiit  toutes  les  villes  à l’obéïllance  des  An  “ _ 
Athéniens.  Quelque  tems  après  l’on  fit  une  trêve  pour  trente  ans  entre  les  avant. j!  c. 
Lacédémoniens  & les  Athéniens;  Ce  qui  donna  lieu  à Périclés  d’entrepren-  44*- 
dre  d’autres  choies,  qui  augmentèrent  la  gloire  & fa  réputation. 

Six  ans  après  la  conclufion  de  la  trêve  dont  on  a parlé,  il  furvint  une  CVin 

difficulté  entre  les  villes  de  Lacédémone  & d'Athènes  au  fujet  de  la  ville  de  Je 
Priénc,  dont  les  villes  de  Samos  & de  Alilet  fe  contcftoicnt  mutuellement  la  i-ontre* 
propriété.  Périclés  s’étoit  emploie  à finir  cette  guerre,  & il  ne  trou  voit  ceux  de 
de  l’opiniatreté  que  dans  ceux  de  Samos,  qui  ne  vouloient  pas  céder,  ni  fe  Sa!Dos. 
raporter  au  jugement  des  Athéniens  pour  terminer  leur  difficulté.  On  pré-  An  du 
tend  avec  raifon  que  Périclés  ne  favorifoit  ceux  de  Alilet , & qu’il  ne  prit  leur  av**tsJ  a 
parti  contre  ceux  de  Samos,  qu’en  confidératiou  d’Afpafie  célébré  Courtifanne  ‘4.4/ 
de  Alilet  k laquelle  il  étoit  fort  attaché  , (oit  à caule  de  l’adrefle  qu’avoit  A- 
fpalie  dans  le  maniment  des  affaires  , foit  à caufe  d’un  attachement  du  coeur, 
qui  lui  fit  répudier  la  première' fentme  pour  époufer  celle-ci.  Quoiqu’il  en 
foit,  il  elt  certain  qu’on  crut  qu’Afpafic  avoit  eu  beaucoup  de  part  à la  décla- 
ration de  la  guerre  que  Périclés  fit  a ceux  de  Samos. 

11  mena  contre  eux  une  puifiante  flotte , fit  fon  débarquement  dans  l’Isle,  P/urarcb. 
réprima  l’infolence  de  ceux  qui  commandoient  dans  Samos,  prit  pour  otages  P-’ù'* 

quinze  des  principaux  de  la  ville  , & cinquante  jeunes  garçons  qu’il  envoya  ' ** 
dans  Plsle  de  Lcmnos.  On  dit  que  chacun  de  ces  ôtages  offrit  un  talent  par  /.  ,4“”' 
tête  pour  fa  rançon,  &qu’un  Seigneur  Perfe^nommé  Pisfuthnes envoïa  outre 
• Tom.  I.  Rr  rr  cela 
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cela  à Périelés  dix  mille  pièces  d’or  pour  obtenir  leur  liberté  , mais  qu’il  ne 
les  voulut  pas  recevoir.  Après  avoir  ainli  réduit  Samos,  & avoir  rendu  au 
peuple  de  cette  ville  le  gouvernement  & la  fouverakie  autorité , il  retourna  à 
Athènes. 

Bientôt  les  Samiens  fc  révoltèrent,  leurs  otages  s’étant  fuivez de Lemnos 
par  le  moïen  de  Pisfuthnes.  Périelés  marcha  de  nouveau  contre  eux,  &leur 
livra  un  combat  naval  prés  l’Isle  de  Tragie,  & remporta  une  viéloirefignalée, 
leur  aïmt  pris  foixante  & dix  vaiffeaux,  quoiqu’il  n’en  eût  lui  même  que  qua- 
rante quatre.  De  là  il  les  pourfuivit  dans  le  port  de  Samos  & afliégea  la  ville. 
Un  gros  renlort  de  navires  lui  étant  arrivé  d’Athènes , il  laillà  la  conduite  du 
liège  à des  Officiers  fubalternes&  fe  mit  en  mer  avec  foixante  vaiffeaux,  dans 
le  deflein  d’aller  attendre  des  vaiffeaux  Phéniciens  qui  venoient  au  fecours  des 
Samiens.  Ceux-cy  profitant  de  l’on  abfence  attaquèrent  les  affiégeans  & les 
défirent,  tuèrent  plulieurs  Athéniens  & coulèrent  à fond  plufieurs  de  leurs  vail- 
feaux.  Par  ce  moïen  ils  fe  trouvèrent  Maîtres  de  la  mer,  & fe  pourveurent  de 
vivres  dont  ils  manquoient  dans  la  ville.  Dans  cette  occafion  les  Samiens  gra- 
vèrent fur  le  front  des  Athéniens  qu’ils  avoient  pris  une  choüette  , en  repre- 
laille  de  ce  que  les  Athéniens  avoient  gravé  fur  le  front  des  Samiens  prison- 
niers, un  Saméene  qui  cû  un  vaiffeau  creux  & ventru , mais  dont  la  prouë  elt 
platte  & balle. 

Périelés  informé  de  la  défaite  de  fes  gens  retourne  à Samos,  livre  la  ba- 
taille à Melilfe  leur  Commandant  & le  met  en  fuite,  aflîégede  nouveauSamos, 
& employa  contr’elle  certains  machines  de  l’invention  de  l'ingenieur  Artemon, 
qui  étoit  boiteux  Sc  fe  faifoit  porter  en  chaife  , d’où  lui  vint  le  nom  de  Ptri - 
f barète  ; La  vilî-e  foùtint  un  fiége  de  neuf  mois , apres  quoy  les  Samiens  le  ren- 
dirent. Périelés  en  fit  râler  les  murailles , leurs  ôta  leurs  vaiffeaux,  leurs  fit  payer 
comptant  degroifes  fommes  pour  les  frais  de  la  guerre,  & exigea  des  étages 
pour  l’afleurance  du  relie  de  la  lomme  à laquelle  ils  avoient  été  taxez. 

Après  le  retour  de  la  flotte  à Athènes,  Périelés  fit  des  obféques  magnifi- 
ques à ceux  qui  étoient  morts  dans  cette  guerre,  & prononça  lui -même  leur 
oraifon  funèbre  fur  leur  tombeau  ; Ce  qui  pa flk  en  coutume,  & fe  pratiqua 
toujours  dans  la  fuite  dans  de  pareilles  occalions.  Lorsqu’il  defeendit  de  la 
Tribune  aux  harangues,  les  femmes  d’Athènes  i’embraflerent  & le  chargèrent 
de  fleurs  & de  fêlions. 

11  étoit  aifé  à Périelés  de  voir  que  la  trêve  entre  Athènes  & Lacédémone 
ne  fiiblifteroil  pas  long  tems  , & que  la  jaloufie  déclarée  qui  étoit  entre  ces 
deux  villes , ne  tarderoit  pas  à éclatter.  Les  Corinthiens  étoient  alors  en  guer- 
re avec  les  habitans  de  l’Islc  de  Corfou.  Voicy  l’origine  de  cette  guerre,  qui 
elt  fort  confidérable  par  rapport  aux  fuites , principalement  à caufc  delà  guerre 
du  Péloponéfe,  à laquelle  elle  donna  occafion. 

Epidamne  nommée  enfuite  Djrracbium  aujourd’huy  Durazto , ville  mari- 
time de  Macédoine,  avoit  été  fondée  par  un  Corinthien  nommé  Phalie  , qui 
y mena  une  colonie  de  Corcyréens  ou  d’habitans  de  l’Isle  de  Corfou.  La  di- 
vifion  s’étant  mife  entre  les  habit  ins  d’Epidamne,  le  peuple  en  chafla  les  plus 
riches  habitans,  qui  s’en  vengèrent  autant  qu’ils  purent,  & obligèrent  les  Epi- 
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daniniens  de  recourir  à la  protection  des  Corcyréens  leurs  Ancêtres , & à leur 
relus  aux  Corinthiens,  qui  envolèrent  du  fecours  & remplacèrent  les  anciens 
habitans  qui  en  étoient  lortis.  Les  Corcyréens  avec  une  nombreufe  Hotte 
vinrent  aiiiéger  la  ville.  Ceux  de  Corinthe  accoururent  pour  les  l'eceurir; 
ntais  ayant  cté  battus  fur  mer  , Epidamne  fe  rendit  le  même  jour  aux  Corcy- 
rcens  , qui  dreflërent  un  trophée  de  leur  victoire,  & firent  mourir  les  Corin- 
thiens qu’ils  avoient  faits  prisonniers  de  guerre. 

L’année  fuivantc  les  Corinthiens  équipèrent  une  nouvelle  flotte,  & ceux 
deCorcyre  ne  fe  fentantpas  aflez  forts  pour  leur  rélilter,  députèrent  vers  les 
Athéniens  pour  les  inviter  à entrer  dans  leur  alliance  ; Car  jusqu’alors  ils  étoient 
demeurez  neutres.  Ceux  de  Corinthe  y députèrent  aufli  de  leur  côté.  L'at- 
Ciiremife  en  délibération , les  Athéniens  le  déclarèrent  la  première  fois  pour  les 
Corinthiens.  Dans  une  fécondé  délibération  ils  reçurent  les  Corcyréens  dans 
leur  alliance,  c’elt-à  dire,  qu’ils  s’engagèrent  à s’entrefecourir  mutuellement, 
fl  on  les  attaquoit  dans  leur  perfonne,  ou  dans  celle  de  leurs  Alliez;  &encon- 
féqucnce  ils  leur  cnvoïérent  dix  Galères  avec  ordre  de  ne  pas  combattre  con- 
tre les  Corinthiens,  à moins  qu’ils  n’attaquaflènt  l’Isle  de  Corcyre  , ou  quel- 
que autre  place  de  leurs  alliez.  11  fc  donna  enfuite  une  fanglante  bataille  na- 
vale entre  les  Corcyréens  & les  Corinthiens  vers  l’isle  deSibote , visa  vis  Cor- 
cyre ou  Corfou.  Les  flottes  fe  féparérent  s’attribuant  chacune  de  l'on  côté  la 
vidoire;  fur  le  foir  & après  le  combat  arrivèrent  les  vingt  Galères  Athénien- 
nes. Les  Corcyréens  fortifiez  par  ce  renfort  s’avancèrent  le  lendemain  dez  la 
pointe  du  jour  vers  le  port  de  Sibote  où  les  Corinthiens  s’étoient  retirez  ; mais 
ceux-cy  ne  jugèrent  pas  à propos  de  recommencer  le  combat,  & chacun  de 
ton  côté  érigea  un  trophée  dans  l’Isle  de  Sibote. 

Jusqu’alors  la  rupture  n’étoit  pas  encore  déclarée  entre  Sparte  & Athènes. 

Elle  le  fut  à l'occafion  que  nous  allons  dire.  Potidée  ville  de  Macédoine  étoit  Rul,,ure 
une  colonie  de  Corinthe,  qui  y envoïoit  tous  les  ans  des  Alagiftrats.  Cela 
n’empéchoit  pas  Potidée  de  reconnoitre  Athènes  pour  fa  maitrelle  &de  lui  pay-  nés  &La- 
cr  un  tribut.  Les  Athéniens  craignant  que  Potidée  nefe  révoltât  & n’entrai-  céilémoae. 
nât  dans  fa  révolté  les  autres  villes  de  Tlirace  qui  lui  obéïiîbient,  lui  ordonna  f hu,:,d:d!’ 
de  détruire  les  murailles  du  côté  de  Pallene,  de  renvoïer  les  Magifhats  venus  •AJ+® 
de  Corinthe  & de  donner  des  ôtages  pour  s’afl'urcr  de  fa  fidélité.  Potidée re-  /Wor.  /. 
fufa  d’obéir  & fe  révolta.  Plufieurs  villes  voifines  fuivirent  ton  exemple,  & n .p.Qt-9*- 
Corinthe  prit  les  armes  pour  les  foutenir.  Les  Athéniens  cnvoïérent  leur  a*-  *'“  ' 
mée  vers  Potidée,  les  Carthaginois  leur  y livrèrent  la  bataille,  la  perdirent,  ,va?n't  j'c 
& Potidée  fut  alliégée  par  les  Athéniens.  4j«. 

Les  Corinthiens  forcez  de  reconnoitre  leur  propre  infériorité,  curent  re-  exi V. 
cours  à leurs  alliez,  & fur  tout  aux  Lacédémoniens  pour  les  fecourir  ; les  Mé-  Lcs  Go,in‘ 
gariens  fe  joignirent  aux  Corinthiens  & fe  plp'ôUirent  amèrement  de  ce  que  |,"*"*t)*"* 
les  Athéniens  par  un  décret  lblemnel  1cur  avoient  interdit  l’entrée  de  leurs  LatcJé- 
foires  & de  leurs  marchez,  leur  »«üient  fermé  tous  les  ports  qui  étoient  de  moment  1 
leur  dépendance,  & de  ce  q»'iis  faifoient  jurer  à tous  leurs  Généraux  que  tous  fairc  la 
les  ans  ils  cnvoïéro>>»*  ‘leux  fois  leurs  troupes  fur  les  campagnes  des  Aléga-  |uc"*. . 
riens , pour  y taire  le  ravage.  Les  habitans  de  l’Isle  d’Egine  agitlbientplus  four-  „l|*ns-‘  °" 

Rr  rr  2 dement. 
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dement,  parccqu’ils  craignoient  les  Athéniens  qui  les  tenoientpour  ainfi  dire» 
fous  leurs  mains  ; Mais  les  Corinthiens  parlèrent  fans  ménagement  & n’ou- 
bliérent  rien  pour  rendre  les  Athéniens  odieux , & pour  porter  les  Lacédé- 
moniens à leur  déclarer  la  guerre.  L’Ambafiàdetir  d’Athènes  qui  étoit  alors 
à Lacédémone  pour  d’autres  affaires,  lé  trouva  à l’affemblée,  & prit  la  défenfe 
de  fes  côncitoïens,  réfutant  les  accufations  des  Mégariens  & des  Corinthiens» 
relevant  les  fervices  & la  puiflànce  des  Athéniens  & les  dangers  de  la  guerre, 
priant  qu’on  ne  prit  aucune  réfolution  extrême,  fans  avoir  entendu  les  accufcz. 

Ap  és  que  les  Députez  fe  furent  retirez,  on  en  vint  aux  délibérations,  & 
le  grand  nombre  aîloit  à déclarer  la  guerre.  Archidamus  Roy  de  Sparte  eut 
beau  repréfenter  les  inconveniens  d’une  telle  rélolution,  & les  fuites  d’une 
guerre  entreprife  contre  un  peuple  puilfant  & quiavoit  une  infinité  dereffour- 
ces  ; le  Décret  de  laire  la  guerre  aux  Athéniens , p.lfa  d’un  conlentement 
unanime. 

Mais  comme  on  n’avoit  rien  de  prêt  pour  une  entreprife  de  cette  con- 
féquence,  il  fut  réfolu  qu’on  tâcheron  de  gagner  du  teins,  & qu’à  cet  effet  on 
envoïéroit  à Athènes  fous  d'autres  prétextes,  & que  cependant  on  ul'eroit  de 
toute  la  diligence  pollible  pour  foire  les  préparants  de  la  guerre.  Les  premi- 
ers Députez  demandèrent  qu’on  chailàt  d’Athé.',.es  les  delcendans  de  ceux  qui 
avoient  violé  l’azylc  du  Temple  de  Minerve,  en  chalfantCslon&  les  liens  qui 
s’y  étoient  retirez.  On  affuroit  que  Périclés  étoit  de  cette  famille  , mais  on 
n’écouta  pas  ces  demandes.  Les  féconds  demandèrent  qu’on  levât  le  liège  de 
Potidée,  qu’on  rendit  la  liberté  à ceux  d’Egine,  & qu’on  caftât  le  decret  fait 
contre  ceux  de  Mégare.  Cette  députation  n’eut  pas  plus  d’effet  que  la  pre- 
mière. 

Les  ennemis  que  Périclés  avoit  à Athènes  attaquèrent  enfuite  Phidias  ce 
fameux  Sculpteur,  qui  avoit  été  emploie  par  Périclés  à faire  la  ilatuê  d'or  de  la 
Déeffe  MinerVe.  On  l’aceufa  d’avoir  volé  une  grande  quantité  de  l’ordelliné 
à cette  ftatuë,  & on  lui  Ht  un  crime  de  s’étre  répréfenté  lui-même  au  naturel, 
auffi  bien  que  Périclés  fur  le  bouclier  de  la  Déeflè.  Il  fe  juflifîa  aifément  fur 
le  vol,  car  la  (la tué  étoit  faite  avec  tant  d’art,  qu’on  la  pouvoit  dépouiller  de 
fon  or  & le  peler,  fans  la  gâter.  On  fomma  les  accufoteurs  de  Phidias  de  pe- 
fer  l’or,  & ils  n’y  purent  montrer  aucune  fraude.  On  ne  laiffa  pas  de  mettre 
Phidias  en  prifon  pour  les  deux  autres  Chefs  d’accufation  , dont  il  ne  fe  dé- 
fc-ndit  pas. 

, Pour  Afpafie  , clic  fut  accufée  de  débauche,  & d’avoir  violé  la  religion. 
Périclés  la  défendit  avec  chaleur , & la  fauva  par  les  larmes  qu’il  répandit  en 
plaidant  pour  elle , rentrant  que  c’étoit  moins  à Afpafie  qu’on  en  vouloir  qu’à 
lui -même. 

Anaxagorc  étoit  accufc  de  »»i»r  jcs  Divinitez,  & d’enfeigner  qu’une  cer- 
taine intelligence  prélidoit  au  mouveiu«n£  dPc  Alirps  hiv  Méténrps  • fV 
que  l’on  conlidéroit  comme  contraire  à la  reUpjon  c’e(t-à  dire  à la  pluralité 
des  Dieux.  Anaxagore  avoit  été  maitre  de  P ffi* . & Vétoit  fur  ce dem£ 
qu'on  vouloit  faire  retomber  ces  accufations.  Périclés  craignant  la  fureur  du 
peuple,  céda  au  tems  & conléilia  à Anaxagore  de  i or  tir  de  la  vilk  & de  fe  re- 
tirer en  lieu  de  feûreté.  u 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IX.  W 

Il  étoit  trifte  à Périclés  de  fe  voir  ainfi  en  butte  aux  accufations  d’un  peu-  C-Y FIL 
pie , dont  il  faifoit  l’honneur , le  confeil  & la  force  ; mais  dans  les  Etats  ou  ré-  Périmé-; 
gne  le  gouvernement  populaire , plus  on  a de  mérite  & de  vertu , plus  on  c(t  c 

en  but  aux  traits  de  la  jalouiie  & de  la  malignité.  On  en  vint  jusqu’à  accufcr'^  ^,,.-  /. 
de  péculae  ce  gmnd  homme  lî  désintéreflé  & fi  modefte  ; & on  fit  un  decret  tî.  f ;6o. 
qui  portoit  qu’incelTamment  il  drelferoit  l'es  comptes  & les  rendrait  devant  Et  Plu- 
quinze  cens  juges.  Il  s’y  appliqua  en  effet  avec  beaucoup  de  foin,  & on  re- Mrhb- 
marque  qu’ Alcibiade  fon  neveu,  étant  encore  fort  jeune, & demeurant  dans  la  [l^"e F' 
maifon  de  Périclés,  s’ét  int  un  jour  préfenté  pour  lui  parler,  & nTaïant  pû  le  faire, 
demanda  à quoy  il  étoit  donc  fi  fort  occupé!  On  lui  dit  que  c’étoit  à dreffer 
fes  comptes.  Il  ferait  bien  mieux,  répliqua  Alcibiade,  de  longer  à ne  les  pas 
rendre.  En  effet,  foit  qu’il  y trouvât  trop  de  difficulté,  ou  qu’il  fe  défiât  de 
l’équité  du  peuple,  &des  lumières  de  fes  juges, dans  une  matière  où  i!  n’eftpas 
permis  à tout  le  monde  de  pénétrer,  il  fit  en  forte  que  la  guerre  du  Péloponéfc 
contre  les  Lacédémoniens  fut  refoluë , ce  qui  lui  donna  le  loifir  de  refpirer  & 
mit  bientôt  les  Athéniens  dans  la  nécefïîté  de  recourir  à lui,&  de  le  prier  de  fe 
charger  du  poids  de  cette  grande  entreprife. 

Alcibiade  , dont  on  vient  de  parler  , & qui  fera  dans  la  fuite  une  très-  cXVili 
grande  figure  dans  cette  hiftoire,  étoit  d’Athènes  & fils  de  Nicias,  il  defeendoit  Vie  d’Alri- 
du  côté  paternel  d’Euriface  fils  d’Ajax;  & du  côté  maternel  delà  race  d'Alc-1’1^}^^ 
meon,  par  Dinomaque  fille  de  Megadés  Son  Pere  Nicias  ftrt  tué  dans  laba- 
taille  de  C'oronée  contre  les  Béotiens  ; Diodore  dit  qu’Alcibradc  étoit  neveu  de  />.  i?i. 
du  grand  Périclés,  & qu’sïant  été  Iaiffé  Orphelin  de  tort  bonne  heure  , il  fut 
élevé  dans  la  maifon  de  ce  grand  homme.  Alcibiade  étoit  beau,  bien  fait,  é- 
loquent,  agréable, Couple,  infinnant,  propre  pour  les  affaires,  vaillant , pàf- 
fionné  pour  la  gloire  ; mais  aimant  à l’excès  les  plaifirs,  rapportant  toutà  lui- 
même,  n’.iïant  aucun  principe  conffant  ni  de  pieté,  ni  de  jultice,  ni  de  pro- 
bité, ni  de  vertu,  faüant  tout  fervir  à fon  ambition  , prenant  toutes  fortes  de 
caractères  pour  parvcniràfes  fins,  inégal,  inconfiant,  volage,  voluptueux,  qui 
dans  le  mélange  de  fes  bonnes  & de  fes  inauv.ifes  qualitez  1 iife  à douter  s’il 
doit  être  mis  au  rang  des  bons  ou  des  mauvais  citoïens.  Qjioyqu’à  la  vérité 
tant  de  vices  ne  puilfent  jamais  former  un  honnête  homme  , quelques  belles 
parties  qu’il  ait  d’ailleurs.  11  rendit  à fa  patrie  des  fervices  fi  importans,  mais 
aufiî  ;•!  lui  caufa  tant  de  maux,  que  l’on  ne  fait  s’il  n’auroit  pas  été  plus  avan- 
tageux à Athènes,  qu'un  tel  homme  n’eut  jamais  été. 

Plutarque  dit  qu’il  nvoit  un  petit  défait  de  langue  qui  l’empéchoit  de 
prononcer  l’r,  mais  que  cela  lui  donnoit  de  la  grâce  en  parlant.  11  étoit  fier 
& opiniâtre  ne  voulant  jamais  céder,  même  dans  le  jeu.  Jotiant  un  jour  aux  of- 
fclets,  un  paîfan  voulut  paffer  avec  Ion  chariot  chargé.  Alcibiade  le  pria  d’at- 
tendre, & comme  cet  homme  continuoit  à avancer,  Alcibiade  fe  jetta  par  ter- 
re devant  les  chevaux  & l’obligea  ainfi  à s’arrêter.  On  ne  put  jamais  lui 
faire  apprendre  à jouer  de  la  flûte,  parccque,  difoit-il,  cet  infiniment  oblige 
à enfler  les  joues  d’une  manière  peu  décente,  & qu’on  ne  peut  pas  p rler  en 
joiiant  de  la  Hutte.  Et  qu’Apoîlon  avoit  écorché  Marfyas  qui  joüoit  de  la  Hutte, 

& Minerve  avoit  rejette  cet  infiniment.  Son  exemple  détourna  phiücurs 
autres  enfans  d’ufer  de  cct  infiniment.  Rrrr  3 C’étoit 


Dicjffeed  by  Google 


m HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

CXIX.  C’étoit  la  coutume  à Athènes,  que  les  jeunes  gens  euffent  des  amans  on 

Alcibiade  des  amjs  nUi  ies  recherclioient,  s’attachoient  à eux  & leur  rendoicnt  des  aili- 
Socratc  * duïtez  & des  fervices  que  quelques  uns  ont  condamné  comme  peu  honnêtes  & 
peu  chaltes;  mais  d’autres  ont  loutenu  que  c’étoit  une  limple  liaifon  d’amitié 
trés-innocente,  qui  n’avoit  pour  but  que  d’infpirer  aux  jeunes  gens  des  fenti- 
mens  de  vertu,  de  l'agelle  & d'honneur.  Comme  Alcibiade  étoit  beau,  bien- 
fait, aimable  & de  condition , il  fut  recherché  par  pluiieurs  perfonnes  trés-di- 
itinguées;  mais  il  préféra  aux  autres  Socrate  le  rhilofophe,  qui  n’avoit  rien  ni 
dans  fa  figure,  ni  dans  fa  pcrfonne,  ni  dans  fa  fortune  qui  dût  lui  faire  donner 
la  préférence  fur  tant  d’autres  ; Mais  Alcibiade  aïant  goûté  fon  efprit  & fa  fa- 
gelfe,  & Socrate  de  fon  côté  aïant  trouvé  dans  Alcibiade  un  fond  fur  lequel  il 
crut  pouvoir  travailler  utilement,  il  s’attacha  à lui,  &luiinfpira  des  fentimens 
de  vertu  & lui  donna  des  régies  de  conduite,  dont  Alcibiade  profita  mal  à 1* 
vérité , mais  on  ne  laifl'a  pas  d’attribuêr  à Socrate  ces  faillies  de  vertu , de  géné- 
rofité,  de  grandeur  d ame  qui  parurent  de  teins  en  teins  dans  Alcibiade. 

Ils  fe  trouvèrent  tous  deux  Socrate  Sc  lui  à la  bataille  de  Potidée,  où  ils 
firent  des  merveilles  •,  Alcibiade  y aïant  été  bielle , Socrate  le  défendit  & le  ga- 
rantit de  la  mort,  & comme  on  difputoit  auquel  des  deux  on  devoit  donner 
le  prix  de  valeur,  Socrate  s'employa  de  tout  Ion  pouvoir  pour  le  faire  attribuer 
à Alcibiade,  afin  de  lui  donner  du  cœur  & d’animer  fa  valeur  naiflànte. 

Dans  la  bataille  de  Delium  les  Athéniens  aïant  pris  la  fuite , Socrate  fut 
entrainé  par  la  foule;  Alcibiade  qui  étoit  à cheval  l’aïant  remarqué  parmi  les 
autres  & à pied , s’arrêta  & le  garantit  des  ennemis  qui  le  fuivoient  de  prés  Sc 
tuoient  tout  ce  qu’ils  rencontraient. 

CXX.  On  raconte  une  chofe  d’Alcibiade  qui  fait  bien  connoitre  fon  caraélére. 

d’AUbii-  ® avoit  un  chien  d’une  grandeur  & d’une  beauté  extraordinaire,  qui  lui  avoit 
de  c'  ' coûté  foixante  & dix  mines  qui  font  323 9.  livres  de  nôtre  monnoïe;  il  coupa 
viutarcb.  la  queuë  à ce  chien,  & fes  amis  lui  en  témoignant  leur  fùrprife,  il  répondit, 
c’elt  afin  de  donner  aux  Athéniens  matière  d’entretien,  & de  les  empêcher  de 
élever  d’autres  chofes  que  je  fais.  Il  fàifoit  édatter  fa  libéralité  & fa  magni- 
cence  en  toutes  occafions , & on  remarque  qu’il  furpafla  tous  ceux  qui  avoi- 
ent  avant  lui  envoie  des  Courtiers  aux  jeux  olympiques,  il  en  envoïa  jusqu’à 
CXXi  fept  en  Unc  fois;  Ce  que  ni  Roy,  ni  particulier  n’avoit  fait  avant  lui.  Il  y rem- 
Coromen-^  p0rta  je  premier,  fécond  & quatrième  prix,  ce  qui  n’étoit  arrivé  à aucun  autre. 
U 'ou erre  Ün  trouvera  le  relie  de  fa  vie  d ins  la  luite  de  cette  hiitoire. 

UuNiopo-  La  guerre  du  Péloponefe  dont  nous  allons  parler , commença  vers  la  fin 
néfe.  de  b première  année  de  la  quatre  vingt  fentieme  Olympiade  l’an  du  monde  3 f 73. 

An  <lu  M-  le  premier  ade  d’holliiité  fut  tait  par  les  Thébaïns,  qui  attaquèrent  Platée  ville  de 
!nt"  V c.  Bcotie  & alliée  des  Athéniens.  Les  Thébaïns  y furent  introduits  la  nuit  par 
***417.  trahifon  ; mais  ils  furent  tous  mis  à mort  la  nuit  fuivante , à l’exception  de  deux 
rim.iuuiij'  cens  Thébaïns  qui  furent  faits  prilonniers  & tuez  peu  de  teins  apres.  Les  Athé- 
niens  informez  de  cet  événement,  envoïérentpromtement  du  iecours à Platée, 
p",<u  1. 17.  Sc  le  préparèrent  à en  foutenir  le  fiége. 

CXX  11.  Après  cette  rupture,  on  11e  fongea  plus  de  part  & d’autre  qu’à  fe  fortifier 

Alliez  des  p3r  des  alliances  nouvelles  & à renouveller  celles  qu’on  avoit  avec  differentes 

villes 
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villes.  Toute  la  Grèce  prit  parti  dans  cette  querelle  , il  l’exception  de  quelques  tacitMmo 
villes  qui  choifirent  le  parti  de  la  neutralité.  Les  Lacédémoniens,  qui  dans  le  nie*»»  dan» 
commencement  avoient  perdu  la  première  autorité  fur  les  autres  villes  de  la 
Grèce  par  leur  fierté  & leur  hauteur  , la  regagnèrent  dans  cette  occafion  par 
les  mêmes  vices  qu’on  reprochoit  aux  Athéniens,  qui  avoient  aliéné  les  efprits  v 
de  la  plus  part  des  alliez  par  la  dureté  de  leur  gouvernement  & par  leurs  ma- 
nières impérieules.  Ainu  au  commencement  de  cette  guerre  les  Lacédémo- 
niens lé  trouvèrent  les  plus  forts  par  le  nombre  de  leurs  alliez.  Ils  avoient  pour 
eux  tout  le  Péloponéfe,  horsArgos  ; & au  delà  du  Péloponéfe  ilsavoient  les 
Mégariens,  les  Locriens,  les  Béotiens,  lesPhociens,  lesAmbraciftes,  IcsLeu- 
cadiens  & les  Anaéloriens. 

Athènes  avoit  pour  alliez  les  Isles  de  Chio  & Lesbos,  les  villes  de  Platée,  CXXllL 
deMeiréne,  deNnupatle,  la  plupart  des  Acarnaniens,  les  Isles  de  Corcyreou 
Cortou,  de  Cephalonie,  de  Zacinthe,  toutes  les  Isles  qui  font  entre  la  Crète 
& le  Péloponéfe,  & les  Cycîades  hors  Melos  & Thcre.  Ils  avoient'. aufli  la  -uerre  du 
Carie  maritime,  la  Dorie,  l’Ionie,  PHellefpont  & les  villes  de  Thrace  , ex-  Pélopo- 
cepté  Chalcidc  & Potidée. 

Les  Lacédémoniens  étoient  fans  doute  les  plus  forts  en  troupes;  Mais  les 
Athéniens  étoient  plus  aguerris  & plus  accoutumez  aux  travaux  de  la  guerre, 
plus  actifs  & plus  interell’ez  à fe  bien  défendre,  pareequ’ils  étoient  attaquez,  & 
qu’il  étoitqueition  de  foutenir  leur  ouvrage,  &de  défendre  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  Mégare  & Potidée.  Les  Lacédémoniens  fe  mirent  les  premiers  en  campa- 
gne ; Archidame  leur  Roy  à la  tète  des  deux  tiers  de  l'armée,  lé  rendit  fur  l’ilthme 
de  Corinthe  & l’autre  demeura  dans  le  Péloponéfe  pour  la  garde  du  pais. 

Archidame,  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pourrait  contribuer  à la  paix, 
envoïa  un  Député  a Athènes,  pour  faire  un  dernier  effort  fur  l’efprit  des  Athé-  CXXtV. 
niens,  & les  porter  à entendre  à quelque  accommodement;  mais  Périclés  qui  Arc^ea* 
avoit  fait  faire  un  décret  aux  Athéniens,  portant  qu’on  ne  recevrait  ni  Héraut,  t|e'8** 

ni  Ambafiadeur  de  la  part  des  Lacédémoniens , qu’ils  n’euflènt  mis  bas  les  ar-  tatfdémo- 
mes,  ne  permit  pas  qu’on  les  rei,ut  dans  la  ville,  ün  leur  fit  mémecomman-  niens 
dement  de  l'ortir  du  pais  dans  ce  jour  même , & on  leur  donna  des  gardes  pour  *",r*  1,3 
les  accompagner  jusque  fur  la  frontière , afin  qu’ils  ne  parlalFent  à perfonne.  1 Atuqu#. 

Alors  Archidame  fit  avancer  vers  l’Attique  fon  armée  compofée  de  ioixante 
mille  hommes  choifis.  On  s’attendoit  bien  que  ces  troupes  commenceraient 
par  faccager  le  païs  des  Athéniens  & à porter  la  défolation  par  tout,  pour  inti- 
mider le  peuple.  Périclés  les  avoit  prévenus  fur  cela,  & leur  avoit  dit  que  fi 
Archidame  en  confidération  de  l’ancienne  amitié  & du  droit  d’hofpitalité,  qui 
étoit  entre  fit  maifon  & celle  de  ce  Prince,  épargnoit  fes  champs,  que  dez  ce 
moment  il  en failoit  préfent  à la  République,  voulant  montrer  par  là  qu’il  re- 
nonqoit  à toute  Iiaifon  avec  les  ennemis  de  l’Etat. 

A l’approche  des  Lacédémoniens,  les  Athéniens  commencèrent  à abandon-  exxy. 
ner  la  campagne,  ramaflknt  tout  ce  qu’ils  pouvoient  emporter  & brûlant  tout  le  DéfoUtion 
relie,  détruilant  leurs  propres  maifons«&jettantleursbeiliauxdansl’Isled’Eubée  ^ 

& dans  les  autres  Isles,  mettant  leurs  femmes  & leurs  entàns,  autant  qu’ils  pouvoi-  tbfsti, 
cnt,en  lieu  defeûreté,dans  la  ville  d’Athénes,ou  dans  d’autres  places  fortes.  Toute 
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leurarméede  terre  neconfilloit  qu’en  treize  mille  hommes  pefamment  armez, 
feize  mille  habitansdeftinez  pour  la  garde  de  la  ville  d’Athènes,  douze  cens  che- 
vaux & feize  cens  archers  à pied;  on  ne  comprend  pas  dans  cette  Comme  les  garni- 
rons des  places.  LaHotce  étoit  de  trois  cens  vaifleau.x,  dont  une  partie  étokdelli- 
nce  à ravager  le  païs  ennemi , «S:  l’autre  à contenir  dans  le  devoir  les  alliez , qui 
iburnilloient  les  contributions  pour  les  frais  delà  guerre. 

Archidamequi  prévoïoitlesfunellesfuittes  de  cette  guerre,  ne  s’y  portoit 
pas  avec  autant  d’ardeur  que  l'es  troupes  Pauroient  demandé.  Elles  blamoicnt 
hautement  lès  délais,  & auroient  voulu  qu’il  entrât  brusquement  dans  l’Atti que  & 
qu’il  y mit  tout  à feu  & à fang.  Arrivé  à Oenoé,  qui  elt  la  première  place  forte  des 
Athéniens  du  côté  delaBéotie.ilenfitlc  liége,mais  avec  uneefpéce  de  négligence. 
Il  y donnaplufieurs  adauts  & enfin  leva  le  uege,&  entra  dans  l’Attique  au  milieu 
de  la  moiÜbn.  Il  acheva  le  degat  qui  avoit  été  commencé  par  les  Athéniens,&  s’a- 
vança jusqu’à  Acharne,  undes  plus  grands  Bourgs  d’Athenes,  & qui  n’étoit  qu’à 
quinze  cens  pas  de  la  ville. 

Périclés eut  befoiu  de  tout  fon  efprit , de  fon afeendant  & de  fon  éloquence 
pour  retenir  les  Athéniens,  oui  ne  pouvoientfemoderer,&vouloientà  toute  force 
donner  bataille;  mais  Périclés  qui  avoit  en  vcué  de  tirer  la  guerre  en  longueur  & 
d’épargner  le  làng  de  les  Citoïens,  réprima  leur  ardeur  & le  garda  bien  d’allèmbler 
ni  le  Sénat,  ni  le  peuple,  de  peur  que  l'on  ne  prit  malgré  lui  quelque  réfolution 
funefte;  du  relie  le  mettant  peu  en  peine  des  dilcours  que  fes  ennemis  & certains 
efprits turbulens  tenoient  contre  lui  dans  la  populace. 

Cette  conduite  déconcerta  les  ennemis,  voïant  que  les  Athéniens  ne  bran- 
loient  point,  & apprenant  que  leur  flotte  ravageait  le  Pcloponéfe , ilsfe  retirèrent 
& retournèrent  chacun  chez.cux.  Voilaàquoy  aboutit  cette  première  campagne, 
à defoler  les  campagnes  des  uns  & des  autres.  Pendant  l’by  ver  ou  litles  funérail- 
les de  ceux  qui  avoient  été  tuez  pendant  cette  campagne. 

Voicy  comme  la  chofe  fe  pratiquoittous  les  ans. Trois  jours  avant  la  cérémo- 
nie des  funérailles  on  drelfoitune  tente,  ou  l’on  amalfoitlcs  oflemens  des  morts, 
& chacun  félon  fon  goût  jettoit  par  delïïis  des  fleurs  ou  des  parfums , puis  on  les 
chargeoit  fur  des  chariots  enfermez  dans  des  cercueilsde  Cyprès.  Chaque  tribu 
avoit  fon  chariot&  fon  cercueil  féparé.  Il  y avoit  outre  cela  un  chariot  qui  portoit 
unCenotaphe , c’eft-àdireun  cercueil  vuide,  pour  ceux  dont  les  os  n’a  voient  pu 
être  retrouvez.  La  marche  fc  faifoit  d'une  manière  pofée, grave,  majeftueufe.  Elle 
étoit  accompagnée  d’un  grand  nombre  de  Citoïens  & d’étrangers.  Les  femmes 
parentes  des  défunts  fe  rendoient  au  lieu  du  fépulchre  pour  y pleurer.  Ce  lieu  é- 
toit  dans  un  fauxbourg  d’Athènes  nommé  le  Céramique,  & on  y dépofoit  tous  les 
üllemensdontotia  parlé;  enfuiteou  les  couvrait  de  terre,  & un  des  plus  conü- 
dérables  Citoïens  d’ Athènes  faifoit  leur  oraifon  funèbre. 

Les  Athéniens  pendant  l’hyver  fe  fortifièrent  de  l’alliance  de  SitalcesRoy  des 
ürdyiiensdanslaThrace,&  fon  fils  requtle  titre  deCitoïen  d’Athènes,  pour  mar- 
que de  l'on  attachement  à la  République  d’Athènes  ; ils  engagèrent  aufli  dans  leur 
parti  Perdiccas  Roy  de  Macédonie,  en  lui  rendant  la  ville  de  Thermes , qui  lui 
avoit  appartenu  ; par  ce  moïen  ce  Prince  fe  joignit  à eux  pour  Taire 
la  guerre  dans  la  Calcide. 
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Animaux,  leur  création.  2* 

Animaux  purs  & impurs , humanité  envers  eux. 

144- 

Années,  celles  des  Patriarches  étoient-elies  éga- 
les aux  nôtres?  12. 

Aod  rend  la  liberté  aux  Juifs  en  tuant  Eglon 
Roy  de  Moab.  267. 

Apis  Divinité  d’Egypte.  36. 

Apriés  Roy  d’Egypte  vient  au  fecours  de  Se^ 
décias,  570.  il  eft  battu  par  Nabuchodono- 
for,  & obligé  de  le  retirer.  ibid. 

il  efl  vaincu  par  Amafis  un  de  fes  Géné- 
raux,auquel  fes  fujets  révoltés  avoient 
déféré  la  Royauté.  f g r. 

Arabes,  ils  prennent  Jérulâlem  & enlevent  les 


enfàns  dejoram  Roy  de  Juda.  442. 

Aram  fils  de  Sem  Pere  des  Syriens.  23. 

Aran  frere  d’Abraham.  32r 

Ararat  montagne  fur  laquelle  l’Arche  de  Noë 
s’arrêta.  17. 

Arbacés  Gouverneur  &.  premier  Empereur  des 
Médes  fe  révolté  contre  Sardanapale.  501. 

Arche,  animaux  introduits  dans  l’arche.  if. 

Arche  d’alliance.  14g.  fa  délcriprion. 

elle  arrive  à Betlifames.  29g.  plufieurs 
Ifraèlites  font  punis  de  mort  pour  l’a- 
voir regardé.  Ibid,  elle  efl  conduite  à 
Cariat-i-iarim.  ibid. 

elle  efl  renvoyée  dans  Ifraël  par  les  Phili- 
ftins  avec  des  préfens.  297. 

Archidame  Général'  de  Lacédémoniens  entre 
dans  l’Attique.  687.  il  défoie  la  campagne 
d’Athènes. ibid.  il  fait  la  guerre  à Athènes.  6S8. 

Archiloque  de  Paros  inventeur  des  vers  Ïambes. 

479. 

Achitophel  confeiller  d’Abfàlom.  3f9. 

il  fe  pend  de  défespoir.  361. 

Archontes,-  Magiftrats  d Athènes.  45  g.  Etendue 
de  leur  pouvoir.  ibid. 

Aréopage  Sénat  d’Athènes  rétabli  par  Solon. 

463- 

Argonautes, leur  voyage  A leur  expédition. 244. 
ils  enlevent  la  toifon  d’or.  24g. 

Argos,  fondation  de  ce  Royaume.  230. 

Arillagore  le  révolté  contre  les  Perlés.  626- 
les  Athéniens  Ce  déclarent  pour  luy.  627. 

Ariftide  eft  rapellé  à Athènes.  640. 

là  vie.  664.  fon  caraéfére  d’Elprit  , fon 
amour  pour  la  juftice&  fon  désintérêt 
fément,ibid.  il  eft  banni  par  l’Oftracis- 
me, 6Sf.il  arrête  par  là  prudence  la 
confpi ration"  de  quelqnes  Grecs,  ibid. 
il  change  le  gouvernement  d’Athènes, 
666.  il  procure  aux  Athéniens  la  fu- 
p priorité  fur  les  Lacédémoniens,  667. 
fi  fidélité  dans  l’adminiftration  des 
finances  de  la  Grèce  , ibid.  Defaut 
qu’on  peut  luy  reprocher,  668.  il  fe 
charge  de  la  haine  & des  imprécations 
S s ss  2 publi- 
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publiques  dans  un  cas  où  il  s’agiflbit 
de  l’intérêt  des  Athéniens , ibid.  fon 
amour  pour  la  pauvreté  volontaire, 
ibid.  fa  mort.  ibid. 

Arphaxad,  fes  enfans-  22- 

Arphaxad  fils  de  Scm  Pere  des  Chaldéens. 

*2. 

Arphaxad  Roy  des  Médes  bâtit  la  ville  d’Eeba- 
tane.  5 30. 

Artabaze  Commandant  de  la  flotte  d’Artaxercés 
vient  au  fecours  des  Perfes  allierez  dans 
Memphis  par  les  Egyptiens, 662.il  fait  lever 
le  liège.  ibid. 

Artaphemés  & Datys  Generaux  de  Darius  fils 
d’Hiftafpe  dans  la  guerre  contre  les  Grecs. 

' 629- 

Artaxercés  à la  longue  main  Roy  de  Perfe,  au 
préjudice  de  fon  frere  Hiftafpe.  655. 

fin  de  la  guerre  qu’il  fitauxAthéniens.674. 

Afa  fuccéde  à Abia  Roy  dejuda,40^.  fa  pieté, 
406.  Zara  Roy  d’Ethiopie  luy  lait  la  guerre, 
il  remporte  la  viétoire,  407.  il  renouvelle 
l’alliance  avec  le  Seigneur,  408.  guerre  entre 
hiy  & Bafa  Roy  d’Ifrael,  409.  il  demande  du 
fecours  à Bcnadad  Roy  de  Syrie,  ibid.  il  en 
eil  repris  par  le  Prophète  Hanani.  ibid. 

Ca  mort,  Jofaphat  luy  fuccéde.  412. 

Afcalon,  ville  des  Philiftins.  297. 

Afcanius  fils  d’Enée  fuccéde  à fon  Pere  dans  je 
Royaume  des  Latins.  244. 

Afcanius  fils  & fucceflèur  d’Enée  dans  le  Roy. 
aurne  des  Latins.  502. 

Alcantcs,  peuples  litue2  aux  Environs  du  Ta- 
naïs  descendans  d’Alcenez.  21. 

Afcenez  fils  de  Gomer  Pere  des  Afcantes.  2 t. 

Alie  peuplée  en  partie  par  les  defeendans  de  )a- 
phet,  & en  partie  par  ceux  de  Sein.  19. 

Afor,  ville  de  Chanaan  prifè  par  Jofué.  2 1 a. 

Afnafie  fameufe  courtifane,  accufation  formée 
contre  elle,  684  Peridés  prend  fa  defenfe.ibid. 

Aflàiadon  Roy  d’Aflyrie  porte  la  guerre  contre 
la  vide  d’A"oth,  le  pays  de  Chus  & l’Egy- 
pte, 525.il  envoyé  les  Chutéens  dans  le  pays 
de  Samarie.  < ibid. 


il  s’empare  du  Royaume  de  Babylonne.519. 

AHyriens, defeendans  d’Alfur.  22. 

AHur  fils  de  Sem  Pere  des  AHyriens.  22. 

A ftaroth  Divinité  des  Philiftins.  337. 

AftyagésRoy  d’Allyrie,  598.  fon  hiftoire,  ibid. 
il  lait  manger  à Harpagus  fon  propre  fils, 
pour  le  punir  de  n’avoir  point  fait  mourir  le 
lien,  600.  il  eft  défait  & privé  du  Royaume 
par  Cy rus.  601. 

Athalie  fille  de  Jezabel  & Epoufe  d’Ocholias 
Roy  de  Juda  fait  mourir  tout  ce  qui  reiloit 
de  la  famille  des  Roys  de  Juda,452.el]e  s’em- 
pare du  Royaume  de  Juda,  ibid.  Elle  eft 
tirée  hors  du  Temple,  & mile  à mort.  453. 

Athènes  fondée  par  Cecrops,  107.  fa  durée.  108* 
fes  Loix,  458.  f«  Législateurs, ibid.  & fui  v. 
Troubles  arrivez  dans  cette  ville,  466  So- 
lon s’y  oppofe  inutilement.  ibid. 

Abus  du  crédit  que  les  Orateurs  s’étoient  acquis 
en  cette  ville.  . 674. 

elle  eft  brûlée  par  Xercés.  644. 

Rupture  entre  elle  & Lacédémone.  683» 

Athéniens,  ils  jurent  d’obièrver  les  loix  de  So- 
lon pendant  cent  ans.  464, 

ils  abbandonnent  leur  ville  A fe  retirent  fur. 
leur  flotte  à l’approche  du  Roy  de 
Perfe  Xercés, 643-Ieurs  femmes  & leurs 
enfans  fe  retireut  à Trezéne  dans  le 
Peloponnéfê,  ibid.bataille  navale  à Sa- 
lamine  entre  eux  & les  Perles,  645. 
ils  remportent  la  viétoire,. ibid.  Mar- 
donius  Chef  des  troupes,  que  Xercés 
avoit  laillëes  en  Grèce  lâche  de  les 
retirer  de  l’alliance  des  autres  Grecs, 
mais  inutilement,  648-  ils  abbandon- 
nent une  fécondé  lois  la  ville  d’Athè- 
nes , ibid.  ils  remportent  la  viétoire 
fur  les  Perlés,  650.  ils  érigent  des  tro- 
phées & font  des  Sacrifices  en  aéiioa 
de  grâces.  65  t. 

leurs  alliez  dans  la  guerre  du  Peloponélé. 

6S7. 

Aventinus  fuccéde  à AUades  dans  le  Royaume 
des  Latins.  502. 

Auges, 
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Auges,  le  fupplice  des  Auges..  6tf- 

Autel  de  pierres  brutes.  I4Î- 

Autel  des  1 lolocauftes,  fa  defcription.  389. 

Azael  frere  de  Joab  eft  tué  par  Abuer  General 
des  cruupes.  d’Isbofeth.  34°- 

Azile,  les  villes  d’Azile.  19&- 

Azoth,,  ville  des  Philiftins.  *97- 

BAal,  fes  taux  Prophètes  s'efforcent  en  vain 
de  faire  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  leurs 
Holocaufles.  4'fi- 


Baalis  Roy  des  Ammonites  envoyé  Ifmael  bis. 
de  Nftthanias  en  Judée, pour  tuer  Godolias, 

f7f* 

Babel,  tour  de  Babel,  1 9.  ce  qu'on  en  dit.  20. 
Babylone,  fa  fondation  ou  fon  embelliflèment 
par  Semiramis,  24.  cette  ville  eft  prife  par 

Cyrus.  611. 

Balaam,  fon  anellt  lui  parle,  187.  il  arrive  chez 
Balac  & donne  des  beuediftions  à lirael,  ibid. 
il  prédit  la  nailTance  du  MelTie  & la  perte  des 
Cinéeus  & des  Amalécitcs,  1 8g.  s’il  «toit  vrai 
Prophète.  I9°- 

Baladan,  voyez  Beléfls 

Balthafar  fils  d’Evilnierodach  fuccéde  a fon 
l*ere  dans  le  Royaume  de  Babylone.  ^87- 
Balthafar  fait  un  fellin  impie  aux  principaux  of- 
ficiers de  & cour,  589.  & mort,  59  » . Darius 
le  Méde  luy  fuccéde,  ibid.. 

Banaias  General  des  troupes  de  Salomon,  382. 
Barach  eft  choifi  pour  combattre  Sifara  Gêné» 
ral  de  l’armée  dejabin,  idg» 

Baruch  ferviteur  & Secrétaire;  du  Prophète  Jeré- 
mie,  r S ^ • il  eft  envoyé  à Babylone  en  qua- 
lité  d’Ambaffadeur  avec  Saraias,  par  Sedecias. 
Roy  des  Juda,  5 «4.  fes  écrits,  ffif..  fe  retire 
à B.ibyioune  & y meurt,  S 78- 

Bafa  met  à mort  Nadab  fils  de  Jéroboam  & lui 
fuccéde,  407.  guerre  entre  luy  & A là  Roy 
de  Juda,  40g.  Benadad  Roy  de  Syrie  lut 
fait  la  guerre,  ibid.  menaces  du  Seigneur  con- 
tre lui, 4to.  & mort,  Ela  fon  fils  lui  fuccé- 
de. ibid. 

BelelisGouverneur  de  Babylone  fë  révolté  con- 
tre Sardanapale  Roy  d’ Ad}- rie,  fOi.  il  tegne 


à Babylone.  Jj*"*. 

Benadad  Roy  de  Syrie  fait  la  guerre  à Bafa  Roy. 
d’Ifrael  à la  follicitation  d’Afa  Roy  de  Juda. 

4°9- 

il  alüége  Samarie,  420.  il  eft  vaincu  par 
Achab,  421.  il  fait  la  guerre  pour  la. 
fécondé  fois  à Achab  Roy  d ilraél,  & 
en  eft  vaincu.  4- ’• 

fes-  troupes  lèvent  le  fiége  de  Samarie, 

444- 

il  veut  faire  arrêter  le  Prophète  Elisée, ibid. 
eft  mis  à mort  par  HazaeL  447- 

Benjamin,  fa  nailfance.  7f • 

Befeléel  deftiné  pour  travailler  aux  vafes  du  Ta- 
bernacle. 1 j 3- 

Bethel,  ville  de  Paleftine  eft  prifê  par  la  tribu 
d’Ephraïm.  222» 

Hethfabée  femme  d’Urie,  & enfuite.  de  David. 

3^1.. 

Rethulie  ville  de  la  tribu  de  Juda,  Holofernes  eu. 
forme  le  fiége.  S 3,2- 

le  peuple  fait,  une  fortie  contte.  les  Ady- 
riens.  53^- 

Bethfamés,  ville  de  la  Paleftine.  298- 

Bias  de  Priéne,  un  des  fept  Sages  de  fa  Grèce,. 

481.  fon  Ujftoire.  ibid» 

Riblos,  villed’Egypte  eft  prifê  par  les  Peifes.rtS  2. 
Bitton  & Cfaobis  Athéniens , leur  pieté  envers. 

leur  mere.  „ 4^^- 

Boos  promet  d'epoufer  Ruth.  289- 

Butin,  loy  pour  le  partage  du  butin.  ] 93- 

CAd.nus  apporte  l’ulage  des,  lettres,  dans  la 
Grèce.  108. 

Caïn  & Abel,  leur  facrifice.  9- 

Cam  tue  fon  frere  Abel,  9..  fon.  défêspoir  & fa. 
retraite.  io- 

Corruption  de  fa  famille  , dénombrement, 
de  lès  en  fa  ns-  ibid, 

Caïn  bâtit  la  ville  d’Henoch.  io. 

Cailles,  le  Seigneur  en  envoyé  pour  fervir  de 
viande  aux  firaelites.  1 3 j . <&  170- 

Caleb,  fa  fidelité,  172.  il  demande  fon  partage; 

en  particulier.  2 1 3. 

Callias  eft  entremetteur  de  fa  paix  entre  les. 

S s ss  3;  Atte* 


Digitized  by  Google 


TABLE 


'Athéniens  & les  Pertes.  '663. 

‘Calpet  fuccéde  à Capis  dans  le  Royaume  des 
Latins.  502. 

Cambyfe  Pere  de  Cyrus  époufe  Mandane  fille 
U’Aftiages.  198- 

'Cambyfe  fils  de  Cyrus  fuccéde  à Cyrus  fon 
:Pere,  (Si  3.  il  fe  prépare  à faire  la  guerre  au 
Roy  d’Egypte,  614.  il  fe  rend  maître  de 
Memphis,  61  f.  il  infulte  au  corps  mort 
d’Amalîs  Roy  d’Egypte,  ibid.  il  envoyeune 
ambaflàde  au  Roy  d’ Ethiopie,  & marche  en- 
fuite  coutre  lui,  ibid.  il  eft  obligé  de  revenir 
à Thébes  & d’abbandonner  fon  entreprife 
contre  l’Ethiopie,  S 1 6.  il  tué  le  Taureau  Apis 
Divinité  des  Egyptiens,  ibid.  il  tué  Meroé  fa 
foeur  & fon  Epoufe,  617.  & le  fils  de  Pre- 
xaspe,  ibid.  il  fait  mourir  le  Roy  Créfus  & 
s’en  repent,ibid.  Parifille  Satrape  de  Sufesfe 
révolté  contre  lui,  618.  là  mort.  ibid. 

Capet  fuccéde  à Alba  dans  le  Royaume  des  La- 
tins. 502- 

Capis  fuccéde  à Capet  dans  le  Royaume  des 
Latins.  _ -f02. 

Capitation  d’un  demi  fîcle  pour  l’entretien  du 
Tabernacle.  - ’l  60. 

Cappadoce  peuplée  par  Thogorma.  2 1 . 

Carthage  eft  fondée  par  Didon.  472. 

Carthaginois,  leurs  qualitez,473.  leur  liaifon 
avec  les  Tyriens,474.  leur  gouvernement, 
ibid.  dilputes  fur  les  Limites  avec  les  Cire- 
néens,  ibid.  leurs  conquêtes  en  Sardaigne,  en 
Sicile  & en  Efpagne.  47  Ç. 

ils  portent  la  guerre  en  Italie, & attaquent  les 
Grecs  qui  étoient  en  ce  pays-là,  6^2. 
ils  font-defaits  en  Sicile  parGelonTy- 
ran  de  Syracufe.  ibid. 

Cecrops  fonde  le  Royaume  d’Athènes.  107. 

Cencenés  fondateur  de  la  Monarchie  de  This 
en  Egypte.  3 1 • 

Cethim  fils  de  Javan  peuple  une  partie  de  la 
Macédoine.  21.22. 

Chaldéens  defcendans  d’Arphaxad,  22. 

Cham  peuple  l’Egypte.  22. 

fes  fils.  ' 


' Cham  os  Idole  des  Moabites.  3 9 4. 

Chanaan  maudit  par  fon  Pere.  1 8. 

il  peupla  la  l’aleftine.  22. 

Chananeens  chailrat  par  Jolué,  Sl  en  quel  pays  ils 
fe  retirèrent,  2 19.  leurs  moeurs,  leur  langage 
& leur  religion.  220. 

Chandelier  d’or,  la  defcription,  148.  &c. 

Chandeliers  d’or  du  Temple.  389. 

Chaos,  ce  que  c’eft.  I. 

Charon,  origine  de  là  fable  & des  enfers.  94 

Chartes,  ville  de  Melopotamie.  39. 

Chilon  de  Lacédémone  un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce,  480.  Ton  hiftoire.  ibid. 

Chine,  Royaume  de  la  Chine.  231. 

Chine , une  muraille  la  sépare  de  la  Tartane, 
234.  fa  fertilité  & fes  richedes,  ibid.  fon  im- 
primerie & fes  livres.  23 6. 

‘Chinois,  leurs  moeurs  & leur  police.  232. 

foiBS  qu’ils  ont  pour  les  morts,  233.  Di- 
vilion  de  leur  Empire,  234.  leurs  bà. 
timens,  23Ç.  leur  langue  & leur  écri- 
ture,ibid.  leur  morale.  235. 

Chus  fils  de  Cham  peupla  l’Ethiopie,  22. 

Chufaï  ami  de  David  feint  de  s’attacher  au 
parti  d’Abfalom,  360.  il  difïîpe  le  confeil 
d’Achitophd.  361. 

Chutéens,  peuples  envoyez  à Samarie  par  Af- 
feradon  Roy  d’Aflÿrie.f  2f.  on  leur  envoyé 
un  Prêtre  ifraélite.  {2  6. 

Cimbres  defcendans  deGomerfilsdeJaphet  21. 

Cimon  Athénien  , fa  vie,  669.  fes  conquêtes 
dans  la  Thrace,  ibid.  induftrie  dont  il  uGt 
dans  la  vente  des  captifs  Perfens,  670.  fa  li- 
béralité, ibid.  fon  définterefiement,  ibid.  il 
remporte  en  un  jour  deux  vifloires  contre 
les  Perfes,  ibid.  il  fait  la  conquête  de  laCher- 
fonéfe  de  Thrace,  6 71.  il  taille  liège  de  la 
ville  de  Thasé,  qui  fe  rend  à hr,  ibid.  (on 
attachement  aux  Lacédémoniens,  67 Z.  il 
engage  les  Athéniens  à fecourir  ces  derniers 
contre  les  Ilotes,  ibid.  il  eft  banni  par  l’o- 
ftracisme  , 673.  retourne  à Athènes 
& reconcilie  les  Athéniens  avec  les  La- 
cédémoniens , ibid.  il  fait  la  guerre  aux 

Perfes 
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Perfes,  & les  bat  fur  terre  & fur  mer,  ibid. 
(à  mort,  fon  éloge.  674.  ■ 

Circoncifion,  fon  inftitution,  47;  fi  elleremet. 
toit  le  péché  originel.  48. 

les  Ifraelites  la  reçoivent  après  , le  pafïàge 
du  Jourdain.  2£{. 

Cis  de  la  tribu  de  Benjamin,  Pere  du  Roy  Saul. 

2ÇU. 

Cleobis  & Bitton  Athéniens  , , leur  pieté  envers 
leur  mère.  46?. • 

Cléobule  un  des  fept  Sages.de  laïGréce,fon  hi- 
ftoire; 48  L.- 

Codorlahomor  (ait  la  guerre- avec,  fes  alliez  aux 
Koys  de  Sodome  & de  Gomorre,  43.  & 

remporte  la  viôoire.  ibid. 

Codrus-dernier  Roy  d’Athènes.'  4t8- 

Confucius  Philofophe  Chinois.  232. 

Contradiction,  eaux  de  contradiction.  igr. 
Core,  mefure  Hébraïque.  499. 

Coré  , Dathan  &_  Abiron  fe  révoltent:  contre 
Moyfe,  176-  leur  punition.  177. 

Corfou,  les  Corinthiens  font  la  guerre  aux  ha- 
bitans  de  cette  Isle;  £82 L les  Athéniens  font 
alliance  avec  eux.  6S3. 

Corinthiens,  ils  font  la  guerre  aux  habitans  de 
l’Isle  de  Corfou,  682.  ils  engagent  les  La- 
cédémoiens  à faire  la  guerre  avec  les- Athé- 
niens. 683. 

Corps  lumineux,  leur  création;  2i 

Croefus  Roy  de  Sardes  Capitale  de  Lydie, 4<Tç. 
eft  élû  Genéraliffime  de  l’armée  Babylonienne, 
603.  dénombrement  de  fomarmée,  604; 
bataille  encre  fon  armée  & celle  de  Cyrus, . 
605.  les  Egyptiens  de  (bn  armée  font  obli- 
gez de  fe  rendre,  CoS.  récit  de  cette  guerre 
félon  Hérodote,  ibid.  il  eft  pris  vivant  par 
Cyrus,  6c 7.  qui  lui  conferve  la  vie,  6oS.  il 
envoyé  à Delphes  les  liens  dont  il  avoit  etc 
chargé,  ibid.  eft  mis  à mort  par  ordre  de 
Cambyfe;  617. 

Création  du  monde.  L,  Art.  I.  quel  eft  Pauteur 
de  la  création.  ibid. . 

Cyaxarés  Roy  des  Medes  fuccéde  à Phraortes, . 
J22-  f;,‘C  la  guerre  iHaliatte  Roy  de  Ly- 


die, à caufê  qu’il  avait  reçu  dans  fes.  Etats  les; 
Scythes  qui  s’étoient  retirez  des  fiens,  S97- 
il  eft  vaincu  par  les  Scythes,  598.  qu’il  fub- 
jugue  enfin  dans  la  fuite  avec  les  Aflyriens, 
ibid.  (à  mort,  Alliages -fon  fils  lui  fuccéde, 
ibid.  reçoit  des  Ambaflàdeurs  du  Roy  des  ■ 
Indes,  602.  eft  établi  Roy  à Baby  lone  par.' 
Cyrus,  ûi  2,  Voyez  Darius  le  Méde. 

Cynegire,  aétion  héroïque  de  ce  foldat  Athé- 
nien. 631». 

Cyrettéens,  difpute  avec  les  Carthaginoisfur.io 
limites»  4.74. 

Cyrus,  prédidion  de  fon  Empire,  ^86.  fuccéde 
à Darius,  f94.  il  fe  rend  maitre  de  la  ville.- 
de  Babylone,  ^9$, . hiftoire  de  fon  enfance,- 
t99.  il  eft  envoyéjen  Pérfe  auprès  de  Cam- 
bylè  fon  Pere,  600.  il  met  les  Perfes  en  li- 
berté, ibid.  il  défait  l’armée  Babylonienne,. 
602.  dénombrement  de  fon  armée,  604. 
bataille  entre  fon  armée  & celle  de  Crefiis,, 
6Cf.  récit  de  cette  guerre , 606».  il  fait  te- 
Gcge  de  Sardes  & prend  Créfus  vivant',  607.'- 
» qui  il  conferve  la  vie,-  608.  il  fait  la  guerre 
aux  Ioniens  & aux.  Eoliens,  609;  les  Lacé- 
démoniens députent  vers  lui,  pour  l’en  dé- 
tourner, ibid;  Pafty as  fe  révolté  contre  lui.- 
ibid.  Cyrus  envoyé  Mazarés  un.de  fes  gené^ 
rau.v  pour  le  reduire,-  610. 

Hiftoire  de.  fon  enfance,  félon  Hérodote; 

5 99;  il  eft  reconnu  pour  fils  de  Mandane  & 
petit-  fils  d’Aftiages,  ibid.  fon  hiftoire  félon 

Xenophori;  60 1.  il  vient  au  fecours  de  Cya- 
xares  fou  Oncle  Roy  des  Médes,  60 1.  il  faitr 
là  guerre  aux  Aflyriens.  fi.ro.  il  coupe  l’Eu- 
phrate &'  l’empêche  de  couler  dans  Babylone,- 
611.  il  fe  rend  maitre  de  cette  ville,  ibid.  il 
lait  enfuite  des  Sacrifices  folemnels,  6 . i:  il 
renvoyé  les  Juifs  dans  leur  païs,  6 >3.  6 

mort,  ibid, . Cambyfe  fbn  fils  lui  fuccéde. 

ibid. 

T~\abir,  ville  de  Paleftine prifé  par  Jofué,3  r L 
' Dagon  faulTe  Divinité  des  Phïliilins.  296. 

Dana  Us  frere  do.  Sefoftris.  fe  retire  en  Grèce, 

107. 

Daniel 
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Daniel  eft  emmené  captif  à Babylonne.  {60.  Datys  & Artaphemés  en  & place,  ibid.  û 
fon  hiftoire,  ibid.  il  fait  voir  l’Innocence  mort,  63  3. 

de  Suranné,  & convainc  de  faux  fes  accu.  fon  éloge, 633.  Xercéi  fon  fil»  lui  fuc- 

fateurs,  561.  il  explique  le  Songe  de  Nabu-  cède.  ibid. 

chodonofor,  d’une  grande  ftatue  de  ditferen-  Datys  & Artaphemés  Gene'ranx  de  Darius  fils 
tes  matières.  {62.  d’Hiflafpe  dans  la  guerre  contre  les  Grecs.  629. 

il  explique  le  fonee  de  Nabuchodonofor  David  fils  d lfai  eft-oinéf  Roy  d’Ilrael,  313. 

du  grand  Arbre.  {82.  s’offre  à combattre  Goliath , il  le  renverfe 

jes  vifions  fignificatives,  { 87.il  voit, quatre  d’un  coup  de  pierre,  3 1 Ç.  Ce  retire  au- 

bétes  qui  llgnifioientautantd’Empires  près  de  Saul  , 320.  fe  retire  de  la 

ibid.  il  voit  un  bélier  à deux  cornes.  Cour  de  Saiil  & demande  des  armes  & de» 


^88-  explication  de  fes  vifions.ibid. 
il  explique  à Balthafar  l’Ecriture  qui  lui 
paroiffoit  fur  la  muraille  de  la  Sale  où 
il  mangeoit,  ^90.  fa  vifion  des  70. 
femaines,  591.  fit  derniers  vifion, 
l’Ange  Gabriel  lui  apparoit,  {92.  il 
prédit  les  régnés  de  Cambyfe  , de 
Xercés  & d’Alexandre  le  Grand,  ibid. 
il  eft  condamné  à être  expolè  aux 
Lyon»  , pour  avoir  prié  fon  Dieu, 
contre  la  défenfe  de  Darius,  ^93.  il 
eft  miraculeufement  garanti  de  la  fu- 
rie de  ces  animaux.  594. 

Dires  de  Phrygie  Poete  Grec.  479- 

Darius  le  Méde,  le  même  que  Cyaxarés. 

Darius  fuccédeà  Balthafar,  *91.  il  défend  de 

prier  aucune  autre  Divinité  que  lui,  593.  il 

fait  un  autre  édit  en  faveur  dè  la  religion 
du  vrai  Dieu,  {94.  fa  mott,  Cyrus  lui  fuc- 
céde. 

Darius  fils  dHydafpe  eft  déclaré  Roy  des  Per- 
fes,  520.  fes  revenus,  ibid.  les  Babyloniens 
fe  révoltent  contre  lui,  623.  Zopyre  lift  li- 
vre la  ville  de  Babilonne,  ibid.  il  fait  la  guerre 
aux  Scythes, ibid.  qui  lui  offrent  un  oifeau, 
une  fouris,  une  grenouille  & une  flèche, 624. 
il  eft  obligé  de  fe  retirer  de  la  Scythie,  ibid. 
les  Ioniens  refufcnt  de  quitter  le  party  de 
Darius,  62{.  il  repaffe  le  Danube,  ibid.  il 
veut  porter  la  guerre  dans  leslndcs, 526.il  con- 
çoit de  la  haine  contre  les  Athéniens,  62  8- 
il  envoyé  Mardonius  fon  gendre  pour  faire 
la  guerre  aux  Athéniens , 629.  dt  enfutte 


vivres  au  Grand-Prétre  Achimelech,  322.  il 
fê  retire  auprès  d’Achis  Roy  de  Geth,  323, 
enfuite  dans  la  caverne  d’Odollam  & de  là  * 
à Maspha,  ibid.  il  défait  les  Philiftins  qui 
pilloient  les  campagnes  de  Coda,  32  {.  il  fe 
retire  de  Céda  dans  le  defert  de  Ziph,  326. 
il  épargne  la  vie  de  Saul  que  la  providence 
divine  lui  avoir  livré  entre  les  mains  , 327. 
il  époufe  Abigail  femme  de  Nabal,  330.  il 
fe  retire  pour  la  fécondé  fois  dans  le  defert 
de  Ziph,  330.  il  époufe  Achinoam  de  Jez- 
rael,  ibid.  il  entre  dans  la  tente  de  Saiil  & 
emporte  la  lance  & la  coupe  du  Roy,  331. 
il  fe  retire  chez  les  Philiftins,  332.  il  reçoit 
un  nouveau  renfort  de  bons  Soldats,  ibid. 
il  accompagne  le  Roy  Achis  dans  la  guerre 
qu’il  fait  àlfracl,  333.  il  pourfuit  les  Ama- 
lécices  qui  avoient  pris  & pillé  fa  ville  de 
Siceleg,33f.  veut  qu’on  partage  le  butta 
également, entre  ceux  qui  avoient  été  à l’en- 
nemi & ceux  qui  étoient  demeurez  auCamp, 

336.  on  lui  annonce  la  mort  de  Satil,  338* 
il  fait  mourir  celui  aui  fê  vantoit  d’avoirtué 
Saiil,  ibid.  il  fait  le  deuil  de  fâ  mort,  338. 
il  régné  à Hébron,  ibid.  il  compofè  un  can- 
tique en  l’honneur  de  Saiil  & de  Jonathas,  ib. 
guerre  entre  lui  & Isbofeth,  340.  il  fait  le 
aeuïl  de  la  mott  d’Abner,  342.  il  fait  mou- 
rir  les  meurtriers  d’Isboleth  , 343.  il  eft 
reconnu  Roy  par  toutes  les  tribus  d’Ifrael,  & 
reçoit  de  nouve  ut  l’onflion  Royale  , 344. 
il  remporte  la  viéfoire  fur  les  Philiftins,  34^. 
il  veut  faire  transporter  l’Arche  du  Seigneur 
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à Jénifalem,  â-tfifarche  eft  tranfportée  dt  la 
mai  fon  d’Obededom  dan*  la  liennc,  347.  î\ 
veut  bâtir  un  Temple  au  Seigneur,  348.  il 
fait  du  bien  à Miphibofeth  nls  de  Jonathas, 
ibid.  il  affujettic  tous  les  peuples  de  la  Pale- 
ftine  , qui  n’étoient  pas  encore  fournis  aux 
Ifraehtes,  349. & fe  rend  maitre  du  pays  qui 
eft  jusqu’à  l’Euphrate,  ib.il  tait  la  guerre  aA- 
darezer  fils  de  Rohob  Roy  de  la  Syrie  nom- 
mée Soba,  ibid.  il  fait  la  guerre  contre  Da- 
mas & l’Idumée,  2^0.  fait  la  guerre  aux  Am- 
monites & les  défait,  3 f l.  il  tombe  dans  l’a- 
dultére  avec  Bethûbée  femme  d’Urie  , ibid. 
il  fait  périr  Urie,  3^2.  fi  pénitence,  3 jj.  il 
accorde  à Abfalom  la  liberté  de  revenir  à Jé- 
rufalem,  mais  non  pas  de  paraître  en  la  pré- 
fence,  3^7.  il  fe  retire  de  Jérufalem,  fuyant 
Ablâloin,  339.  il  renvoyé  à Jérufalem  les 
deux  Grands-Prêtres,  qui  l’avoient  voulu  fui- 
vre,  ibid.  il  donne  les  biens  de  Miphibofeth 
à Siba,  361.  il  fe  difpofe  à combattre  Abfà- 
lom,  ;S2,  on  lui  annonce  le  gain  de  la  ba- 
taille, & la  mort  d’Abfâlom,  354.  il  eft  in- 
confolable  de  cette  mort,  ibid.  Ifraël  rentre 
fous  fon  obeiiTance,  ;6ç.  il  invite Herzellai 
de  Galaad  à venir  à fh  Cour,  36g.  Héros  de 
fes  armées,  369.  il  fait  faire  le  dénombre- 
ment  de  tout  fon  peuple,  370.  la  colère  du 
Seigneur  s’allume  contre  lfraél  à caufê  de  ce 
dénombrement,  371.  il  éleve  un  autel  au 
Seigneur  dans  l’aire  d'Oman  le  Jébuféen,  ib. 
il  va  offrir  un  Sacrifice  à Gabaon , 372.  il 
fait  les  préparatifs  pour  l’édifice  d’un  Tem- 
p1e,ibid.  Bethfâbée  & Nathan  lui  découvrent 
le  dellèin  d’Adonias  , 37Ç.  il  commande  à 
Salomon  de  bâtir  un  Temple  au  Seigneur, 
377.  fes  dernieres  paroles,  la  mort,  j78-foa 
éloge,  fes  pfêaumes.  ibid. 

Debora  Prophételfe  Juge  dTfraël.  269. 

Décalogue  donné  aux  Ifraelites.  J40. 

Dédale,  lôn  hiftoire.  263. 

Dejanire,  là  mort,  2 {6. 

Deiocés  premier  Roy  des  Médes.  Ç96. 

Déluge,  réfolutiou  de  Dieu  de  l’envoyer, 14  1 f 

Tom.  L 


(on  commencement,  ibid.  & fa  fin.  16. 
Déluge  d’Ogyge  & de  Deucalion.  237» 

Demarate  Roy  de  Sparte  réfugié  en  Perfe  au- 
près de  Xercés.  C!  9- 

Defrtucéde  Médecin  de  Darius  , fon  hiftoire. 
621.  il  guérit  le  Roy,  ibid.  & la  Reine  d’un 
cancer,  532.  il  voyage  en  Grèce.  ibid. 

Deucalion, déluge  arrivé  fous  lui.  237. 

Diane  la  Tauriques  on  immoloit  des  hommes 
à cette  Divinité.  246. 

Didon  fonde  la  ville  de  Carthage,  472.  ù mort. 

473. 

Dina  fille  de  Jacob  enlevée  par  Sichem.  73. 

Dodanim  fils  de  Javan,  2J.  Pere  do  Dodonéen», 

22* 

Dodonéens  defcendans  de  Dodanim.  22. 

Doëg  Iduméen  accufè  le  Grand-Prétre  Achimc- 
lech  d’avoir  donné  des  armes  & des  vivres  à 
David.  324. 

Dracon  Athénien  fait  des  Loix  pour  fa  patrie, 
qui  font  corrigéo  par  Solon,  45  8-  & mort. 

ibid. 

Ecbatane,  ville  bâtie  par  Arphaxad,  y 30.  ville 
Capitale  des  Médes.  ^96. 

Ecritures, trois  fortes  d’écritures  chez  les  Egyp- 
tiens. JO. 

Egée  Pere  de  Thefée  Roy  d’Athènes,  fit  mort. 

2Î9- 

Egypte  peuplée  par  Cham,  2 z,  commencement 
& fin  de  fa  Monarchie,  28-  partagée  en  deux 
dominations  après  la  mort  de  Menés,  30.  di. 
vifée  en  plufieurs  Monarchies.  3 1_, 

les  Roys  d’Egypte  Héréditaires,  leuc 
conduite  dans  le  particulier,  leur  exer- 
cice de  Religion,  34.  la  manière  dont 
ils  rendoient  la  juftice,  ibid.  réglemens 
de  police,  jf.  leurs  Sacrifices,  ibid. 
on  y enfeignoit  la  metempfycofe, 
36.  La  quantité  de  fès  villes  & de  fes 
habitans,  fon  abondance,  ibid. 
qui  étoit  le  Roy  d’Egypte  fous  le- 
quel Jofeph  fut  amené  dans  ce  pays, 
8 o-  Les  Roys  Pafteuts,  ibid.  ils  font 
chaffez  d’Egypte.  82. 

Ttcc  Egypte, 
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Egypte,  (es  playes,  122.  mort  dès  premiers  nez. 

J28.  &c. 

Les  Hébreux  en  fartent.  1 30. 

Egyptiens  , fondation  de  leur  Monarchie  par 
Cham  & par  Mezraim,  27.  diffieuftez  fur 
l’antiquité  de  leur  hifioire,  ibid, Lei»smoeurs,. 
33.  Leurs  principales  Divinité'/, 36,  ils  fè- 
coüent  le  joug  de  la  domination  des  Perfes,, 
660.  ils  combattent  les  Perfes  & les  vain- 


quent avec  le  fecours  des  Athéniens,  66t. 
Egistée  fils  de  Numitor-eft  mis  à mort  par  ois 
dre  d’Amulius.  fQ3- 

Eglon,  ville  de  Pàlèftine  prife  par  Jofué,  ZJ  L. 
Elamites  defcendans  d!Atam.  22*. 

Eliacim,  voyez  Joachim. 

Eiidc,  peuplée  par  Eliza.  ZI  - 


Elit  Prophète  prédit  une  grande  féchereffe  & 
une  grande  famine  dans  le  Royaume  d’If- 
rat!,4t4.  il  fe  retire  chez  la  veuve  de  Sa- 
reptajibtd.  il  réfufcite  le  fils  de  cette  veuve, 
41  f . il  fe  préfènte  devant  Achab,  416.  il 
fait  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  fon  Holo- 
cau(le,4i7  il  fait  mettre  à mort  les  faux 
Prophètes  de  Baal,ibid.  il  obtient  une  pluye 
abondante,  418-  il  fe  retire  au  mont  Horeb, 
ibid.  Le  Seigneur  fe  manifeflo  à lui,  419. 
il  reçoit  ordre" d’oindre  Hazael  pour  Roy  de 
Syrie,  & Jehu  pour  Roy  d’Ifrael  , & Elizee 
pour  Prophète,  ibid.  fes  menaces  contre- 

Achab,  42  f.  il  fait  dèfcendre  le  feu  du  Ciel 
fur  deux  Officiers,  4 fur  leurs  50.  hommes, 
432.  il  cherche  à fë  dérober  à Elizee,  ibid. 
il  eft  transporté  au  Ciel  fur  un  chariot  de 
feu, 43  3.  doutes  fur  l’endroit  auquel  il  fut 
transporté,  434,  fes  lettres  à-Joram  Roy  de 
Juda.  44r- 

Eiiezer  ferviteur  d’Abraham  eft  envoyé  en  Me- 
fopotamie  pour  demander  une  femme  à Ifaac. 

Î7; 

Eiiezer  fils  de  Moyfê.  i i 8- 

Elize  fils  dejavan.  21* 

Eliza  peupla  PElide;  2 1* 

Elizee  reçoit  l’onftion  prophétique  par  Elie, 
41g.  U adoucit  iss  eaux  de  Jéricho,  434.  ü 


maudit  des  enfans  infblens,  qui  furent  mis  Su 
mort  par  des  Ours,  ibid.  il  promet  des  eaux 
à l’armée  de  Joram  Roy  d’Ifraé),&  l’allure  de 
la  viâoire  contre  les  Moabites,  ibid.  il  mul- 
tiplie l’huile  d’une  pauvre  veuve,  436.  il; 
promet  un  fils  à fon  hoteffe  de  Sunam,  ibid. 
il  le  refufeite,  337*  il  adoucit  l’amertume 
d’un  potage  de  Coloquinte,  ibid.  il  guérit 
Naaman  de  fa  lepre , 438.  il  fait  nager  fur 
l’eau  le  fer  d’une  ccignee,  440.  Benadad  Roy 
de  Syrie  veut  le  faire  arrêter,  442.  il  frappe 
d’aveuglement  les  gens  du  Roy  de  Syrie,  & 
les  mène  à Samarie,  443.il  va  à Damas  pour 
fàcrer  Hazaël  Roy  de  Syrie,  446.  fà  mort,. 
488-  il  réfufeite  un  mort  jette  dans  (bn‘  fe- 
pulchre.  489. 

Eliu  amy  de  Job,  difeours  contre  lüy.  114.. 

Enée  fils  d’Anchyfa , fon  hifioire,  242-  fon 
voyage  en  Italie,  243.  il  bâtit  Lavinium, 
2 | .-[  fà  mort,  ibid.  Quels  font  les  Roys  fës 
fucceflèurs  dans- le  Royaume  des  Lat;ns.  ^02. 

Enée  II.  fuccéde  à Sylvius  fon  Pere  dans  le 
Royaume  des  Latins.  502. 

Enos  eft  l’appuy  de  la  vraie  religion,  II». 

Ephod,  ce  que  c’en.  fl». 

Ephores  juges  de  Lacédémone.  469. 

Ephraïm  fait  des  plaintes  fur  fon  partage,2i  f. 

Ephrés  Roy  d’Egypte,  voyez  Apriés. 

Epimenides  Devin  de  Crète  expie  la  ville  d?A- 
thénes,46î.  fon  hifioire.  483. 

Efaü,  fa  naillànce,  60.  il  vend  fon  droit  d’aindîe 
à Jacob,  6 1.  nommé  Edom,  & pourquoi, 61. 
il  eft-  fruftré  de  la  benediftion  de  fon  Pere. 

" _ _ 62- 

Efolaves  Hébreux  & étrangers , leurs  diffirences. 


i'44» 

Efculape  Dieu  de  là  Medecine.  30. 

Efope,  fon  hifioire.  '•  482. 

Efpions  envoyez  à Jéricho.  202. 

Efprits  céleftes,  4,  différens  fentimens  fur  le 
teins  de  leur  création.  ibid. 

Ethiopie  peuplée  par  Chus,  22. 

Eve,  fa  tentation,  f.  fenriment  fur  la  nature  du 
' fèrpent  qui  la  tenta,  6:  fa  formation  3.' 


Evilmc- 
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Evilmerocfach  fils  de  Nabuchodonofor  régné  à 
Babylone,  Balthafar  fon  fils  lui  fuccéde. 

f87- 

Euribiade  Lacédémonien  eft  établi  Chef  de  la 

• flotte  des  Grecs.  640. 

Eurifthée  Roy  de  Micénes  impofè  des  travaux 
à Hercules,  250.  fa  mort.  25  d. 

Europe  peuplée  parjaphet.  Ig. 

Europe  foeur  de  Cadinus  eft  enlevée  109. 

Ezechias  Roy  de  Juda  rétablit  le  culte  & le 
fervice  du  Seigneur  dans  Ion  Temple  & y 
offre  plufieurs  Sacrifices  pour  le  péché  du 
peuple,  tliL  il  fait  célébrer  la  fête  de  Pâques 
le  fécond  mois,  ibid.  il  fecoué  le  joug  des 
Roys  d'Aflyrie,  ^ Ig.  il  fait  avertir  Ifaïe  des 
blasphèmes  qu’avoit  proférés  Rabfecés,  521. 
fa  maladie  & fa  guérifon  miraculeulè  , ^23. 
lès  profpéritez,  çag.  fa  mort.  ibid. 

Eaechiel  prophétilè  contre  les  Juifs  qui  étoient 
demeurés  en  Judée,  {78-  fa  vie  3c  lès  pro- 
phéties: fdf.  il  eft  envoyé  vers  les  enfans 
d’Ifrael  de  la  part  du  Seigneur,  <;66.  il  trace 
fur  une  brique  le  plan  de  la  ville  de  Jérufe- 
lem  & du  fiége  qu’elle  devoit  foûtenir,  ibid. 
Le  Seigneur  lui  fait  voir  les  abominations 
qui  fe  coiûettoient  dans  le  Temple  dejéru- 
falem,  567.  il  prédit  l’embrafement  & la 
ruine  de  férufiilem,  la  difperfion  de  la  capti- 
vité  de  Juda,  568-  fs*  prédirions  contre  les 
faux  Prophètes  & les  faillies  Prophéteflès, 

i 69. 

Fauftulus  prend  foin  de  Peducatlon  de  Re- 
mus & de  Romulus,  503.  eft  préfènté au 
Roy  Amulius.  ^04. 

Firmament,  ce  que  c’eft , fit  création,  pag.  1. 

Art.  2. 

Fruit  défendu,  f . quel  il  étoit.  £. 

aal  fait  la  guerre  â Abimelech  Roy  de  Si- 
^ chem.  278. 

Gabaa,  la  femme  d'un  Levite  eft  déshonorée  d 
Gabaa.223.  guerre  à cette  occafion  contre 
cette  ville  & la  tribu  rie  Benjamin.  ibid. 
Gabaon  lieu  d’oraifon  chez  les  Ifradites.  381. 
Gabaonites , famine  dans  Ifraèl  à caufe  de  la 


mort  injufte  que  leur  avoit  fait  foufFrîr  Salll, 
368.  ils  demandent  fèpt  des  enfans  ou  de- 
feendans  de  Saiil,  pour  les  crucifier,  369  al- 
liance de  Jofué  avec  les  Gabaonites,20?  les 
Roys  Chananéens  leur  font  4a  guerre,  ibid. 
fuite  de  cette  guerre.  2IO. 

Gabelus  parent  de  Tobie.  512, 

Gad,  partage  de  fa  tribu.  134. 

Gad,  Prophète  laiffe  à David  delà  part  de  Dieu, 
le  choix  de  trois  fléaux.  371. 

Gadatas  &.  Gobrias  quittent  le  parti  des  Baby- 
loniens & fe  donnent  à Cyrus.  603. 

Garizim  , bénédiction  & malédirftion  pronon- 
cées fur  cetre  montagne.  19g. 

Gaza  ville  des  Phiüftinx.  297. 

Gazer  ville  de  Paleftine  prifè  par  Jofué.  2J  L. 

Géants,  leur  naiffence.  1 j. 

Géants  de  la  race  d’Enach  , Jofué  leur  fait  la 
guerre.  513. 

Gcdeon,  l’Ange  du  Seigneurlui  apparoir,  270. 
il  préfente  à manger  à l’Ange  qui  lui  promet 
la  viftoire  contre  Madian,  271.  il  détruit  le 
bois  &.  l’autel  de  Baal,  ibid.  il  ramaffe  des 
troupes  pour  délivrer  Ilrael,  272.  il  deman- 
de au  Seigneur  d’aflurcr  fa  miffion  par  quel- 
que miracle,  ce  qui  lui  eft  accordé,  ibid.  il 
ne  réfèrve  que  300.  hommes  de  toute  fon 
armée,  273.  il  remporte  la  vidoire  fur  les 
Madianites,  ftratagéme  donc  il  fe  fervit  pour 
les  attaquer,  ibid.  il  punit  les  villes  de  Socoth 
& de  Phanuel  qui  lui  avoient  infinité,  27$. 
il  refufe  la  Cbuveraiue  authorité  fur  Ilrael, 
ibid.  il  confacre  un  Ephod  dans  fe  tnaifon. 

27g- 

Gelboe,  bataille  fur  cette  montagne,  où  Saul  3c 
Jonathas  furent  tuez.  3 3g. 

Gelon  Tyran  de  Syracufe  vient  au  fecours  de 
Theron  Gouverneur  d’Himére,  qui  étoit  af- 
fiégée  par  les  Carthaginois.  6Ç2. 

Gerfem  fils  de  Moyfe.  ng. 

Giezi  eft  frappé  de  lèpre  en  punition  de  fou 
avarice.  439. 

Gobrias  3c  Gadatas  quittent  le  parti  des  Babylo- 
niens  & fe  donnent  à Cyrus.  ^03. 

Tttt  2 Godo. 
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Godoüas  efl  laïfTe  en  Judée  pour  gouverner  le 
relie  du  Peuple,  Ç7f.  fa  mort  funefte.  ibid. 
Gomer  fils  de  Japhet,  fes  enfans,  2JL.  ell  Pere 

des  Ciramericns  ou  Cimbres.  ' ai. 
Goliath  defie  les  Ifraelites  au  combat.  3 iç. 
Goths,  ou  Getes  defcendans  de  Magog  fils  de 
Japhet.  2i» 

Grèce,  fon  ancienne  hilloire,  229.  fes  temps 
hiftoriques,4^4.  La  plupart  des  peuples  de 
la  Grèce  fe  foùmettent  à Xercés.  £30. 

Grecs  ou  Ioniens  defcendans  de  Javan  fils  de 
Japhet,  21.  leurs  moeurs.  4^7. 

H ai  attaquée  par  les  Ifraelites.  20k. 

Haï  ell  prife  par  les  Ifraelites.  208. 

Haliatte  Roy  de  Lydie  donne  retraite  aux  Scy- 
thes qui  étoient  en  Médie,  Cyaxarés  lui  dé- 
clare la  guerre  à ce  fujet.  ^97. 

Hanon  Roy  des  Ammonites  fait  infulte  aux 
Amballàdeurs  de  David.  350. 

Haran  ou  Carres  ville  de  Mefopotamie.  39. 
Harpagus  confident  d’Aftiagés  reçoit  ordre 
de  tuer  Cyrus  fon  petit-fils,  ce  qu’il  n’exécu- 
te pas.  Ç99. 

Hazael  ell  facré  Roy  de  Syrie  par  Elizée,  44g. 
il  ôte  la  vie  à Benadad  Roy  de  Syrie  , & 
ufurpe  la  Royauté,  447.  il  fait  la  guerreaux 
tribus  de  delà  le  Jourdain,  45  L&.  à Joas  Roy 
de  Juda.  486-  & à Joachas  Roy  d’Ifraêl. 

487» 

Hébal,  malédiction  & bénédiction  prononcées 
fur  cet  Autel,  19g.  Moyfe  y fait  ériger  un 
Autel.  197- 

Hébreux , leur  multiplication  en  Egypte,  9g. 
Pharaôn  commande  aux  Sages -femmes  de 
faire  mourir  les  enfans  mâles  des  Hébreux, 
97.  il  ordonne  qu’on  les  jette  dans  le  fleuve, 
leurs  fêtes  : voyez  Ifraelites.  ibid. 

Hébreux,  font  leur  première  dation  à Ramefle, 
l jO.  La  2e.  à Socoth,  ibid.  La  3 e.  àEthan, 
131.  La  4e.  fur  la  mer  rouge, ^e.au  delà  delà 
mer  rouge,  133.  ge.  à Sur,  1 34.  l'à  Ma- 
ra,  ibid.  8e.  à Elira, ibid.  9e.  à Raphidim, 
13g.  jOe.  à Sinai,  138-  Leur  départ  de 

(et  endroit,  168.  leur  murmure,  169, 


173- 178-  il*  font  condamnez  à demeurer 
40.  ans  dans  le  defert,  173.  ils  veulent  at- 
taquer les  Cananéens  & font  battus,  174.  i{s 
font  battus  par  le  Roy  Arad.  182. ils  font  la 

fuerre  au  Roy  Sehon,  i8f.  à Og  Roy  de 
afin,  1 Rg,  aux  Madianites,  192- 193.  ils 
paflent  le  Jourdain,  203.  la  circoncition  ell 
renouvellée  parmi  eux,  20^.  leur  police,  1 37 
Chefs  & Juges  établis  parmi  eux.  ibid. 

Ileléne  fille  de  Tyndare,fon  hifloire,  240.  elle 
efl  enlevée  par  Paris,  ibid.  & 1 ic.  & par  Thé- 
sée. 2g  1. 

Heli  Juge  d’lfrael,29Q.  promet  à Anne  femme 
d’Elcana  Pere  de  Samuel,  la  nartlànce  d’un 
fils, 29 »•  dérèglement  de  fés  enfans,  292.  il 
reprend  foiblement  leurs  défordres,ibid.  me- 
naces du  Seigneur  contre  lui,  293.  guerre  des 
Phililtins  fous  fon  gouvernement,  29 Ç.  ils 
prennent  l’arche  du  Seigneur,  ibid.  & la 
placent  dans  le  Temple  de  leur  Dieu  Dagon 
296.  mort  d’Heli.  29?. 

Henoch  ville  bâtie  par  Caïn.  ion. 

Henoch,  fon  enlevement,  12.  fentiment  fùrfon 
enlevement.  ibid, 

Heraclides,  ils  fè  retirent  à Athènes.  2 f g. 

Hercule,  fon  hilloire,  249.  fa  naiflànce  & fa 
force  extraordinaire,  2fO.  délivre  Helîone, 
24g.  Eurillhée  lui  impofe,  Li  travaux,  ib. 
il  tué  le  Lion  de  Nemée  1.  travail,  ibid,  & 
fait  mourir  l’Hydre  2.  travail  2 çl  il  tué  le 
fànglier  d’Erimanthe,  3.  ibid.  il  prend  à la 
courfe  la  biche  aux  pieds  d’airain.  4.  il 
chafTe  les  oifeaux  ftimphalides.  ç.  il  nettoye 
l’étable  du  Roy  Augie,  g,  il  amène  de  Crète 
le  Taureau  de  Paliphaé,^  ibid.  U enleve  les 
jumens  de  Diomède. 4}.  2Ç2.  il  va  à la  con- 
quête de  la  toifon  d’or.  9.  il  prend  le  cein- 
ture d’Hippolite  10.  il  enleve  les  boeufs  de 
Gerion.  ll.  ibid.  il  enleve  les  pommes  d’or 
du  jardin  des  Ilefperides,  1 2.  2 V4  il  époulè 
Deianire, 2SÎ.  il  tué) le  Centaure  Neifus,  ib. 
il  époufe  Aflydamie  & Iolé.  ibid,  Ci  mort. 


Hefiode  Poète  Grec,  fis  ouvrages. 
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Hiel  habitant  de  Bethel  rétablit  la  ville  de  Jéri- 
cho. 4 *-2* 

Hipparque  fils  de  Pififtrate  Tyran  d’Athènes  eft 
charte  de  cette  ville.  4^7- 

IIippias&  Hipparque  fils  de  Pififtrate  font  chaf- 
fez  d’Athènes.  . 467- 

Hipponax  d’Ephéfe  Poète.  479. 

Alcèe  inventeur  des  vers  Alcaïque».  479. 
Hiram  Roy  de  Tyr  fait  alliance  avec  David  <5t 
lui  fait  des  prefens.  3Mr 

Hiram  Roy  de  Tyc  envoyé  des  Ambalfidetirs 
à Salomon.  a 84- 

Hiram  ouvrier  habile  eft  envoyé  à Salomon  par 
le  Roy  de  Tyr.  384- 

Holda  femme  de  Sellum  Prophéteiïe,  onlacon- 
fulte  de  la  part  du  Roy  Joîias.  t43. 

Holocauftes,  Autel  des  Holocauftes,fa  défcription. 

I^O. 

Holofémes  General  de  Nabuchodonofor  , fes 
conquêtes,  il  vient  en  Judée,  ibid.  & 
périt  par  la  main  de  Judith.  ÇOÇ. 

Homete,  fa  vie,  s’il  eft  né  aveugle,  47p.  fortune 
de  lès  poèmes,  47g.  les  honneurs  qu’on  lui 
a rendus  477- 

l’Homme  crée’.  2. 

IAbés, ville  de  Gataad  eft  affiégéepar  les  Amo. 
nites,&  fècourué  par  Saul,  50s.  fes  habitans 
détachent  les  corps  de  Satil  & de  fes  fils  qui 
étoient  pendus  aux  murs  de  Bethfm , & leur 
donnent  la  fépulture.  ? 37- 

Icare  fils  de  Dédale,  fon  hiftoire.  2g{. 

{acob  & Efiii,  leur  nailïànce.  dû- 

acob  reçoit  la  benédîftion  d’Ifeac  au  préjudice 
d’Efiü,  £3.  il  fe  retire  en  Méfopotamie,  64. 
il  voit  l’échelle  myftérieule  à Bethel.  ib:d.  il 
arrive  en  Méfopotamie,  6.$  • il  époufe  Lia  & 
Rachel,  gg.  fon  accord  avec  Laban  pour  les 
bêtes  qui  dévoient  être  à lui,  g7-  Ion  indu- 
ftrie  ù faire  naître  des  animaux  de  diverlè  cou- 
leur, <8  i\revient  de  Méfopotamie  à l’infçû 
de  Laban,  ibid.  arrive  à Mahanaïm  & envoyé 
avertir  Efaii  de  fon  arrivée,~0.  un  Ange  lutte 
contre  lui,  fa  rencontre  avec  Efiü,  73. 
vient  en  Egypte  avec  fa  famille, 88-  >1  pa- 


rait devant  Pharaon,  Si  U bénit  Ephraïm  & 
Manaifé,ibid.  fes  demieres  paroles  à fes  dou- 
ze fils,  21^  là  mort,  22.  fon  corps  eft  con- 
duit dans  la  terre  de  Chanaan.  93- 

Jahaziel  Prophète  promet  à [ofaphat  la  vitftoire 
contre  les  Moanites  & divers  autres  peuples 
qui  avoient  fait  irruption,  dans  Juda,  4*9- 

Jahel  met  à mort  Sifara.  2f  J. 

Jair  juge  d’Ilrael.  279. 

ïambes,  vers  inventez  par  Archiloque  de  Paros. 

479- 

Javan  fils  de  Japhet,  oj_.  Pere  des  Ioniens  & des 
Grecs,  ibid.  tes  fils.  ibid. 

Jafon  s’établit  à Corinthe,  249.  fa  mort  funefte. 

. ibid. 

Idolâtrie,  fon  origine,  il  3t-  quelle  eft  la  plus 
ancienne.  3 2. 

Idumée  aflujettie  à David.  3 f O. 

Iduméens  , ils  refufent  aux  Ilfaëlites  le  partage 
fur  leurs  terres.  182. 

Jéchonias  eft  fait  Roy  de  Juda,  ; ^7.  il  imite  les 
defordres  de  Joachim  fon  Pere,  tt8  il  fe 
révolté  contre  Nabuchodonofor  , il  eft  pris 

& envoyé  à Babylone.  ibid. 

Jehu  fils  deNamfi  eft  (acre  Roy  d’Ifraèl  par  un 
Prophète,  447.  il  Ce  révolté  contre  Joram, 
ibid.  il  entre  dans  Jezrae?,  449.  il  fait  mettre 
à mort  tous  les  enf'ans  d’Achab,  ibid.  iT fait 

mourir  tous  les  feux  Prophètes  de  Baal,  à les 
parens  d'Ochofias  Roy  de  Juda,  4t0.il  exé- 
cute les  ordres  du  Seigneur  & en  eft  loüé, 
4ÇI.  fa  mort,4Ç2.  Joachas  fon  fils  lui  fuc- 
céde.  ibid. 

Jehu  fils  d’Hanani  Prophète  reprend  Jofephat  de 
s’être  ligué  avec  Achab.  42g. 

Jephté  eft  élu  Chef  d’Ifraél,  2S0.  il  fait  un  voeu 
au  Seioneur,28r-  iî  défait  les  Ammonites, 
ibid  (a  fille  vient  audevant  de  fui  & il  prend 
la  réfoîutîon  de  l’immoler  au  Seigneur,  ibid. 
Ceux  d’Ephraïm  lui  font  une  querelle  de  ce 
qu’il  ne  les  avoir  pas  invité  au  combat,  282- 
fi  mort.  ibid. 

Jerémie,  Prophète,  fi  vie,  94g.  il  voit  en  vifion 
une  verge  d’ Amandier,  547. fes  autres  vifions 
Tttt  1 bid 
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lîbiti.  1«  Seigneur  lui  défend  de  fe  marier, 
549.  il  prêche  au  peuple,  qui  complotce  de 
le  faire  mourir,  ££2.  il  eft  mis  en  prifon.  ib. 
il  prédit  la  difgrace  & la  mort  du  Roy  Joa- 
chim, f f 3.  il  eft  accusé  devant  lesjuges  du 
Temple,  & renvoyé  abfoù,  ^4.  fes  prophé- 
ties contre  les  peuples  voilins  delajudée.ib. 
il  reçoit  ordre  d’écrire  fês  prophéties,  ç ç ç.  il 
donne  par  ordre  du  Seigneur  des  Jougs  à Se- 
dcciasdtà  d’autres  Roys,  539.  il  envoyé  une 
lettre  auxjuifs  de  Babylone,  <;6:.  il  eft  mis 
en  prifon  par  ordre  de  Sedécias  Roy  dejuda. 
57  L il  prédit  le  rétabliflèment  de  Jéruiâlem 
& le  régné  du  Mellie,  ibid.  eft  de  nouveau 
mis  en  prifon,  372.  il  confeille  à Sedécias  de 
fe  rendre  aux  Chaldéens,ibid.  il  eft  tiré  de 
prifon  par  les  ordres  de  Nabuzardan  Général 
de  l’Armée  de  Nabuchodonofor,  f 74  il  refte  en 
Judée  avec  Godolias,  ibid.  il  cache  le  feu  fa- 
cré  dans  un  puits,  ibid.  il  fait  cacher  l’arche 
d’alliance  dans  le  defêrt  au  de  là  du  Jourdain 
Ç7f.  il  tache  de  perfuader  aux  Juifs  de  refter 
en  Judée  , après  la  mort  de  Godolias  , mais 
inutilement,  37 g.  prédit  aux  Juifs  la  guerre 
que  Nabuchodonofor  devoit  faire  au  Roy 
d’Egypte,  377.  il  leur  prédit  les  maux  qui 
leur  dévoient  arriver  en  Egypte,  ibid.fàmort. 

Î78- 

Jéricho  eft  prife,  20g.  eft  rétablie  par  Hial  de 
Bethel.  412. 

Jéroboam  fe  révolté  contre  Salomon,  39g.  il 
eft  établi  Roy  fur  les  dix  tribus,  { 99.  il  en- 
gage Ce  s fujets  dans  l’Idolâtrie  du  veau  d’or, 
399.  il  place  les  veaux  d’or  à Dan  de  à Be- 
thel, 400.  il  célébré  la  fête  des  Tabernacles, 
ibid.  un  Prophète  de  Juda  prédit  la  ruine  de 
fan  Autel, 401.  guerre  entre  lut  & Abia 
Roy  dejuda,  405.  il  eft  vaincu, ibid.  fa  mort, 
Nadab  ion  fils  lui  fuccéede.  40g. 

Jéroboam  II.  fuccéde  à Joas  fbn  Pere  dans  le 
Royanme  d’lfrael,49t.  fon  régné  heureux, 
•ibid.  fâ  mort,  49  V,  Zacharie  fon  fils  lui  fuc- 
céde. ibid. 

Jerufrdem  ville  occupée  par  lesjebuféens  eft  pri- 


fe par  David,  3 44.  eft  prife  & ruinée  par  les 
Caldéens.  573. 

Jethro  Beau-Pere  de  Môyfe,  1 ift.  arrive  dans  le 
défert  au  camp  des  Ifraelites.  137. 

Jeux  Ifthmiques  inftituez  ea  l’honneur  de  Mefc 
«rte.  4T7- 

Jeux  Neméens  dans  la  campagne  de  Nemée. 

âî& 

Jeux  Olympiques,  leur  inflitution,4Ç4.  voyez 
Olympiques. 

Jeux  Pythiens  inftituez  en  l’honneur  d’Apollon. 

4 S& 

Jezabel  femme  d’Àchab  Roy  d’Ifraél  menace  de 
faire  mourir  Elie.  418-  fa  mort.  449. 

Intaphernes  Satrape  de  Perfe  eft  condamné  à 
mort,  650.  belle  parole  de  fon  Epoulë. 

ibid. 

Joab  fils  de  Sarvie  foeur  de  David  General  des 
troupes  de  David.  340.  ii  tué  Abner  Général 
des  troupes  d’Isbofeth  en  trahifon,  342.  il 
monte  le  premier  fur  les  murs  de  la  ville  de 
Jérufalem  , & mérite  par  là  d’étre  confirmé 
dans  fâ  charge  de  Général,  34Ç.  travaille  à 
faire  revenir  Abfaloin  à Jérufâlem,  3tg.  fa 
mort.  380. 

Joachas  fuccéde  à Cm  Pere  dans  le  Royaume 
dejuda,  ç 50.  il  eft  pris  prilbnnier  par  Ne- 
chao  Roy  d’Egypte  , & emmené  dans  ce 
pais.  ibid.  il  y meurt.  ççr.. 

Joachas  fuccéde  à Jehu  fon  Pere  dans  le  Roy- 
aume (Plfragl^SR.  fâ  mort,  ibid.  Joas  fon 
fils  lui  fuccéde,  ibid. 

Joachim  on  Eliarim  eft  établi  Roy  de  Juda  par 
Nechao  Roy  d’Egypte,  1.  il  fait  le  mal 
devant  le  Seigneur,  ibid.  il  brille  les  prophé- 
ties de  Jerémie,  £££,  il  fe  révolté  contre  Na- 
buchoaonofbr,  ibid.  il  eft  pris  & mis  ù mort 
par  (es  ordres,  £37.  Jechonias  fon  fils  lui 
fucccde.  ibid. 

Joas  fils  d’Ochofias  Roy  dejuda  eft  élevé  dans 
le  Temple  à l’infçû  d’Athalie,4f  2.  il  eft  éta- 
bli Roy  de  Juda  par  Joiada^j.  il  fait  ré- 
parer le  Temple  du  Seigneur,  484.  il  envoyé 
les  Prêtres  pour  faire  une  cueillette  d’argent 

pour 
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pour  là  rénovation  du  Temple,  48?-.  Ha- 
xaél  Roy  de  Syrie  lui  fait  la  guerre,  485.  fa 
mort,  487.  Amafia»  fou  fils  lui  fuccéde. 

ibid. 

Joas  fuccéde  r Joachas  fon  Pere  dans  le  Roy- 
aume d’Ifrael,48S.  remporte  plufieurs  vict- 
oires fur  le»  Syrien»,  489.  6 mortjeroboam 
II.  lui  fuccéde.  491. 

Joathan  fuccéde  à Ozias  (on  Pere  dans  le  Roy- 
aume de  Juda,  495.  fon  régné,  498.  il  fait  la 
guerre  aux  Ammonites,  ibid.  fa  mort.  499. 

Job,  fon  Hifloire  11  L.  il  eft  frappé  par  Sathan 
dans  fes  biens  & dans  fes  enfans,  1 j_g.  & dans 
fa  propre  perfonne,  1 1 q.  lès  amis  viennent 
pour  le  confoler,  114-  combien  de  tems  il 
a été  dans  l’aftiiftion,  1 1 5.  fi  fon  hifloire  eft 
véritable.  ibid. 

ocafte,  fon  hifloire.  254- 

oël,  fes.prophéties,  t4f.  il  prédit  une  famine 
qui  doit  être  caufée  par  des  fauterelles.  rbid. 
il  prédit  la  venue  du  faint  Efprit  & le  juge- 
ment dernier.  S 46- 

Johanan  General  des  troupes  de  Sedécias  tué 
Ifmael  meurtrier  de  Godolias.  f-6. 

Joiada  Grand-Prêtre,  fa  mort.  48  g. 

Jonadab  fils  de  Rechab  inûituteur  des  Recha- 
bites.  4£014£2- 

Jonas  prophétifë  fous  Jéroboam  II.  Roy  d I(- 
racl,  49;  ■ il  eft  jette  dans  la  mer  & englouti 
par  un  menftre  marin,  ibid.  fon  impatience 
& fa  mort.  494. 

Jonathan  fils  de  Gedeon  reproche  aux  Siehe-- 
mites  leur  ingratitude  & leur  injuftice.  277. 

Jonathas  fils  de  Saill  remporte  la  victoire  fur 
les  Philiftins,  30g.  court  ri  sotie  de  fa  vie 
pour  avoir  mangé  un  peu  de  miel,  3 1 o.  con- 
çoit  de  Patfe&ion  pour  David,  ; 1 7.  détour- 
ne  Saul  de  faire  mourir  David,  j 1 9.  parle  à 
Saul  en  faveur  de  David,  321,  il  informe 
David  des  mauvaifes  difpofitions  du  Roy 
envers  lui,  312.  va  trouver  David  dans  le 
détèrt  ds  Ziiph,  22 5-  fa  mort.  £35. 

Jofàbeth  époufe  du  Grand-Prêtre  Joiada,  cache 
le  jeune  Joas  fils  d’Ochotias  Roy  de  Juda  S; 


lé  fondrait  à la  foreut  d’AtKalie.  4V2t 

Jofaphat  fijs  d’Afa  fuccéde  à fon  Pere  dans  le 
Royaume  de  Juda,  412.  bonheur  de  fou 
régné,  ibid.  foin  qu’il  prend  de  pinftruCtion 
de  fon  peuple,  41 3.  fes  troupes  & milices, 
ibid.  il  court  risejue  de  la  vie  devant  Ra- 
moth  427.  il  vifite  fon  Royaume,  & établit 

Î>ar  tout  des  Juges,  428.  Jahaziel  lui  promet 
a vitftoire  contre  les  Moabites  & divers- .'lu- 
cres peuples  qui  avoient  fait  irruption  dans- 
Juda,  429.  il  équippe  une  flotte  pour  aller 
en  Ophir  & une  autre  pour  aller- à Thar- 
fis,4jO.  (à  mort,  Joram  fon  fils  lui  fuccéde. 

44°.- 

Jonathas  fils  du  Grand-Prêtre  Abiathar  va  aver-- 
tir  David  de  ce  qui  avoir  été  propofé  parA- 
cliitophel.  3<i2. 

Ionie,  tflie  fe  révolté- contre  les  Perlés,  525.  3L 
leur- fait  la  guerre.  527.- 

loniens  ou  Grecs  defeendaos  de  Javan  fils  de  • 
Japhet;  21.- 

Joram  fuccéde  à Jofaphat  fon  Pere  dans  îï ' 
Royaume  de  Juda,  440.  il  fait  tuer  fes  frere*  • 
44t.  Les  Iduméensle  révoltent  contre  lai  1 
ibid.  Lettres  du  Prophéte  Elie  addrell'ées  à. 
lui.  ibid.  fa  mort.  442*  • 

Joram  Roy  d’Ifi-aél  fait  la  guerre  aux  Moabites,. 

434.  & remporte  la  victoire,  4 3 f . ■ 

Joram  & Ochofias  Roy  de  Juda  attaquent  Ka- 
moth  de  Galaad,  447.  il  va  au  devant  de; 
Tehu.  448.  il  en  eft  mis  à mort.  ibid. 

Jofeph  fils  de  Jacob,  fâ  naiifance,  5j.  fon  hï— 
floire,  7f.  il  eft  vendu  à Putiphar,  7 5.  i!  efL 
follicité  au  crime  par  la  femme  de  Putiphar.- 
77.  il  explique  les  fonges  de  l’Echanfôn  & 
du”  Pannetier  de  PJwraon,  78-  & ceux  de  - 

Pharaon  lui-même.  ibid.  eft  établi  Viceroi  on  : 
Intendant  de  toute  l’Egypte,  8o.  Amailè  le; 
grain  dans  les  greniers  du  Roy  d’F.gypte.83.- 
naiflànce  de  fes  enfans  McimuTé  & Ephràio». 
ibid.  fes  freres  viennent  en  Egypte  aclwtîer" 
du  froment,  ibid.  il  les  fait  mettre  en  prifon, 
84.  if  fait  mettre  fa  couppe  dans  le  Sac  de- 
Benjamin,  £5.  il  fe  faitconnoitre  a fes  freres. 
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87.  reliure  Tes  freres  & leur  pardonne,  9g. 
6 mort  ibid.  Les  Iûaélites  emportent  avec 


eux  fes  os. 


J3h 


Jofias  fuccéde  à Amon  fon  Pere  dans  le  Roy- 
aume de  Juda,  çj8.  il  reforme  les  abus  qui 
regnoient  dans  Ion  Royaume,  5J[2-  il  fouille 
exprès  les  lieux  confierez  à l’Idolâtrie,  f 40. 
il  détruit  l’Idolâtrie  dans  les  villes  du  Roy- 
aume  de  Samarie,  ^41.  il  fait  brûler  les  offe- 
roens  des  Prêtres  des  fauflès  Divinitez,  ibid. 
il  fait  réparer  le  Temple  de  Jérufalem,  ibid. 
Il  renouvelle  l’alliance  avec  le  Seigneur,  $43. 
il  fait  célébrer  la  fête  de  Pâque,  ibid.  il  veut 
s’oppofer  au  Roy  d’Egypte  qui  marchoit 
contre  le  Roy  d’Ailyrie,  ^49.  là  mort.  ibid. 
Joachas  fon  fils  lui  fuccéde.  f^o. 

Joîué  fèrviteur  de  Moyfe,  fa  fidélité,  172.  efl 
établi  Chef  du  peuple  de  Dieu  en  la  place  de 
Moyfe,  192.  Les  Roys  de  Chanaan  fe  liguent 
contre  lui.  212.  fa  mort.  219. 

Jourdain,  les  Ifraelites  le  paflènt  miraculeule- 
ment,  203 .on  en  tire  douze  pierres  pour  fer- 
vir  de  monument.  204. 

Ifaac,  fà  naiflânee,  ^3. fon  mariage  avec  Rebec- 
ca,^9.  va  à Gerare.gj.  fa  mort.  7f. 

Ifâie,  Prophète,  fon  hifloire,  ^og.  il  raflure 
Achaz  & prédit  la  naiflànce  du  Meffie,  fo6. 
fes  prédirions  contre  lesRoys  de  Syrie, de  Sa- 
marie & de  Juda,  ïc>8.  fes  prédirions  con- 
tre Sennacherib.  s 22-  fa  mort.  ^27. 

Isbofeth  fils  de  Saül  régné  à Mahanaïm.  34Q7it 
fait  la  guerre  i David.  îbîd. 

Isbofeth  renvoyé  Michol  à David  , 341.  fa 
mort.  343- 

Ifis  Divinité  d’Egypte.  _ 36. 

Ifmaèl  fils  de  Nathanias  tue  en  trahifon  Godo- 
lias  Chef  des  Juifs,  il  eft  lui-même  mis  à mort 
par  Johanan  autre  fois  Général  des  troupes 
de  Sedécias.  t7t>- 

Ismaèl  fils  d’Abraham  chafTd  de  la  maifon  de 

fon  Pere.  14; 

Israël,  fin  de  ce  Royaume.  *09. 

Israélites  conduits  par  une  colomne  de  feu  pen- 
dant la  nuit,  13  r.  voyez  Hébreux,  decana- 


Etnt  de  Sinai,  igft,  ik  font  battus  par  le 
oy  d’Arad.  1 82.  Leurs  crimes  avec  les  filles 
de  Moab,  191.  réduits  en  (êrvitude  pour  la 
première  fois  par  Chufan  Rafathaïm,  2 gg. 
ils  en  font  délivrez  par  Othoniel  gendre  de 
Caleb,  267. ils  font  afTujettis  pour  la  fécondé 
fois  par  Eglon  Roy  de  Moab,  ibid.  Aod  leur 
rend  la  liberté  en  tuant  Eglon,  ils  pourfui- 
vent  les  Moabites,  268-  ils  font  alfujettis 
pour  la  troifieme  fois  par  les  Philiftins.ibid.ils 
en  font  délivrez  par  Samgar,  ibid.  ils  font 
réduits  en  fervitude  par  Jabin  Roy  d’Afor. 
ibid.  Barach  les  en  tire,2g9-  ils  y retombent 
fous  les  Madianites,  270.  Gedeon  les  en  tire 
273-  & enfin  fous  les  Ammonites.  28a.  & 
les  Philiftins  , 28^  Jephté  les  en  délivre, 
28  i,  & Samfon,286.  changent  le  gouver- 
nement  Theocratique  en  Monarchique,  301. 
Le  Seigneur  leur  accorde  un  Roy  dans  fit 
colère.  ibid. 

Ifthmiques,  jeux  célébrés  en  l’honneur  de  Me. 

licerte.  4,^7, 

Juda  & Simeon  attaquent  & défont  les  Cana- 
néens & le  Roy  Adonibefech,  222.  ik  font 
d’autres  conquêtes.  ibid. 

Juda,  fin  de  ce  Royaume.  ^74, 

Judith  , Ij  le  livre  qui  contient  fon  hiftoire  eft 
Canonique.  ç 30. 

Judith,  fon  hiftoire,  <30.  elle  prend  la  réfolu- 
tion  de  fàuver  Béthulie  Sl  de  tuér  Holoferne 
< 34.  elle.fe  rend  au  camp  d’Holoferne,3  3 f . 
elle  couppe  la  tête  à ce  Général,  ibid.  Elle 
rentre  dans  Bethulie,  ^3  g.  adions  de  grâces 
pour  fa  viôoire,  ^37.  on  lui  donne  tout  ce 
qui  a appartenu  à Holofernes,  f 37.  (à  mort 

*38. 

Juges  d’Uraél,  ils  fuccédenf  à Jofué  dans  le 
gouvernement  du  peuple.  2gg. 

T Aban  pourfuit  Jacob  dans  fa  fuitte.  6ÿ. 

Labyrinthe  d’Eygpte.  99. 

Lacédéinone  fondée  par  Lelex.  108-  monnoye 
de  fer  dans  cette  ville.  4g9.  elle  reçoit  les 
Loix  de  Lycurgue,  ibid.  rupture  entre  Lacé- 
démone & Athènes.  gg;. 

Lacé. 
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Lacédémoniens, fageffe  de  leurs  repas.  470. 
éducation  de  leurs  enfans,  ibid.  monnoyé  de 
fer  fous  Lycurgue,  469.  certains  vols  permis 
chez  eux,  470"  leurs  elclaves,  471.  ils  pro- 
mettent d’obferver  les  loix  de  Lycurgue  jus- 
qu’à fon  retour,  ibid.  ils  bâtiflènt  un  mur  fur 
* l’Ifthme  de  Corinthe,  649.  ils  s’oppofent  au 
rétabliffement  des  murs  de  la  ville  d’Athènes, 
6^6.  ils  renvoyent  avec  infulte  le  fecours 
que  les  Athéniens  leur  avoient  envoyé,  6~3. 
ils  recherchent  l'alliance  des  villes  de  la  Grè- 
ce, pour  faire  la  guerre  aux  Athéniens.  687. 

Lachis  ville  de  Paleftine  prilè  par  Jofué.  ail. 

Laïs  ville  de  Paleftine  ell  conquifè  par  la  tribu 
de  Dan.  223. 

Lantech  le  bigame,  lès  defcendans.  10. 

Langues,  leur  confufion.  20, 

Laomedon  bâtit  Pergame.  239. 

Latinus  fuccéde  à Ence  II.  fon  Pere  dans  le 
Royaume  des  Latins.  Ç02. 

Lebna  ville  de  la  Paleftine  prife  par  Jofué.  zi  I. 

Leonide  Lacédémonien  qui  avec  4000.  hom- 
mes tint  tète  à toute  l’armée  de  Xercés  641. 

Lépreux,  Loys  pour  leur  purification.  164. 

Levi  fils  de  Jacob,  fes  enfans.  I f t. 

Levites,  leurs  fondions,  1 f 3,  leur  dénombre- 
ment  & leur  confécration,  i6£.  leur  campe- 
ment au  tour  du  Tabernacle,  leurs  fondions. 
167  leur  partage,  126.  leur  diftribution  & 
fondions.  373. 

Lia,  fes  enfans.  Sfi.  67. 

Linus  pocte  Thebain  478. 

Lobna  ville  fè  révolté  contre  Joram  Roy  de  Ju- 

441- 


da. 


Loy,  livre  contenant  la  loy  du  Seigneur  trouve 
dans  le  Tréfbr  du  Temple.  f 42. 

Loys  différentes  données  aux  Juifs.  T42.&C. 

Loth  fils  d’Aran  d neveu  d’ Abraham.  32Ï 

I.oth  fe  fépate  d’ Abraham,  42.  il  fe  retire  à So- 
dome,ibid.  elt  emmené  prifonnier  par  les 
Roys  ligués,  44.  & délivré  par  Abraham, ibid. 
eft  tiré  de  Sodome  par  les  Anges.  f r. 

Lucifer  , fa  chiite  & celle  des  mauvais  Anges. 


Tom.  L 


Lud  peupla  la  Lydie.  22. 

Lumière  ou  matière  éthérée,  là  création.  L. 
Lycurgue  Législateur  des  Lacédémoniens  , fit 
vie,  467.  il  voyage  en  Egypte,  468-  il 
donne  des  Loys  à Lacédémone,  ibid.  fit 
mort.  472. 

\ A acédoniens  defcendans  de  Madai  fils  de 
AVI.  Japhet.  21. 

Madai  fils  de  Japhet  Pere  des  Macédoniens.  21. 
Madianites,les  Ilraéütes  leur  font  la  guerre.  T92. 
Magog  fils  de  Japhet  Pere  des  Goths  ou  des  Géces. 

2Ja 

Mandragore,  fa  délcription.  67. 

Manahem  tue  Sellum  ufurpateur  du  Royaume 
d’Kraël,  & lui  fuccéde, 497.  famort.  ibid. 
Manaffes, partage  de  la  moitié  de  fa  tribu.  194. 
Manaffé  régné  fur  Juda,  f 2g.  menaces  du  Seig- 
neur contre  luy,  f29.  il  eft  fait  prifonnier  par 
le  Roy  de  Babylone.  ibid.  fit  mort.  c38- 
Âmon  lui  fuccéde.  ibid. 

Mandane  fille  d’Aftiagës  époufe  Cambyle.  f 98. 
Manne  qui  tombe  dans  le  camp  des  Ifraelites, 
I3C.  on  en  réferve  un  Gomor  pour  mettre 
dans  le  Tabernacle,  ibid.  elle  celle  de  tomber 
dans  la  Paleftine.  20f. 

Manué  Pere  de  Sau.fon , un  Ange  lui  apparoit. 

2S3- 

Marathon  lieu  célèbre  par  la  vidoire  que  les 
Athéniens  remportent  fur  les  Perfes.  631. 
Mardonius  gendre  de  Darius  fils  d’Hyftalpe  eft 
envoyé  pour  faire  la  guerre  aux  Athéniens, 
629.  relie  dans  la  Grèce  avec  trois  cens  mille 
hommes  des  troupes  de  Xercés,  647.  L’ora- 
cle ne  lui  répond  qu’en  une  langue  inconnue 
ibid.  il  tâche  de  détacher  les  Athéniens  du 
refte  de  Grecs,  648.  il  fait  le  degat  dansl’At- 
tique.  ibid.  il  livre  bataille  aux  Grecs  qui 
remportent  la  vidoire,  £fo.  il  y eft  tuë.ibid. 
Marie  foeur  de  Moylè  eft  chargée  de  lèpre  à 
caufê  de  Ion  murmure  contre  lui,  171.  fa 
mort.  xSi. 

Mafîftius  un  des  Généraux  des  Perfes  , fa  mort. 

64  'L 
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leur  Pere,  dans  l’eflérance  dele  rajeunir,  248. 
devient  mere  de  Medus.  249. 

Ht  tic  s,  hilloire  de  ces  peuples,  . Arbaces 
Gouverneur  deMedie  les  met  en  liberté, ^9 6. 
le  Roy  d' Arménie  fe  révolté  contre  les  Me- 
des.  go2. 

Jkledes  peuples  de  l’Afie  tirent  leur  nom  de  Me- 
dus fils  de  Medee.  2 1. 

Jdedon  & Nilée  fils  de  Codrus  dernier  Roy 
d’Athènes  fe  difputent  le  Royaume.  458- 

Mcgabizc  General  d’Artaxercés  vient  au  iécours 
des  Perlés  affiégez  dans  Memphis  par  les  Egy- 
ptiens, 662.  u révolté,  663.  il  rentre  dans 
le  devoir  & dans  les  bonnes  grâces  d’Arta- 
xercès. ibid. 

Melchifedech  Roy  de  Salem  va  audevant  d’A- 
braham.  44. 

Melchom  Divinité  des  Ammonites.  3^4. 

Melicerte  fils  d’Ino  & d’Athamas,  en  l’honneur 
duquel]  on  inllitua  les  jeux  Ifthmiques.  457. 
Menon  Epoux  de  Semiramis.  24. 

Menés  premier  Roy  d’Egypte , le  même  que 
Mczraùn.  27. 

Memnon,  (à  flatuë.  102. 

Memphis  bâtie  par  Menés  Roy  d’Egypte,  2%. 
Moecis  Lac  d’Egypte.  99. 

Moeris  R oy  d’Egypte.  1 1 o. 

Mer  rouge  (patfage  de  la)  par  lesllraëlites.i  32, 
Mtr  d’Airain,  là  défcripcion.  388* 

Merodac  Baladan  Roy  de  Babylone  envoyé  ties 
Ambadàdeurs  pour  congratuler  Ezechias  de 
là  guérifon,  <;  24.  voyez  Baladan  ou  Belefis. 
Meroé  lueur  & épouié  de  Catnbylè  eft  mile  à 
mort  par  ce  Prince.  617. 

Metemplycofeenfeignée  chez  les  Egyptiens.  3 6. 
Meurtre  puni  de  mort  chez  les  Urael  ices , à.  le 
quel.  142. 

Michel  (St.)  apparoit  à Jolué.  2Qf. 

Michas,  Ephotl  placé  dans  là  mailbn  & enleve 
par  ceux  de  Dan.  223. 

Michol  fille  de  Saul  ûuve  David  fon  mari  des 
mains  de  Salll,  320.  eft  renvoyée  à David, 

3 41.  elle  blâme  l aâion  de  David  qui  danfoit 
devant  l’Arche,  347» 


Michéefils  de  Semla  prédit  la  mort<f  Achab.42^ 
Michée  prophétilé  contre  Jérufalem,  519.  fa  vie. 

...  T27. 

Miltiade  General  des  Athéniens  h’vre  la  bataille 
aux  Perlés,  & remporte  la  vi(ftoirc,63 1 .meurt 
en  prifon.  £32. 

Minos  Roy  de  Crète,  fon  hiftoire,  2f8-  262? 

pourfuit  Dédale  en  Sicile, 2 63.  fa  mortjbid. 
Minotaure,fon  hiftoire.  2^ g. 

Aliphiboléth  fils  de  Jonathas,  348,  David  lui 
rend  toutes  les  terres  de  Saul,  à caulé  de  Jo- 
nathas fon  Pere. 

Mithritade  eft  condamné  au  fuppiiee  des  Auges. 

Monnoye  ancienne  , quelle  elle  étoit.  \y. 
More  vallée  proche  de  Sichem.  39. 

Mezraïm  fils  de  Cham.  22. 

Alenés  Roy  d’Egypte , il  bâtit  un  Temple  à 
Vulcain.  jo. 

Moab,  là  aairtànce.  <2. 

Aloyfe  eft  expofé  fur  le  Nil.  97.  fon  éducation 
I IiL  fon  hiftoire  apocryphe,  ibid.  lé  retire 
dans  le  pais  de  Aladian,  1 17.  Dieu  lui  appa- 
roit  dans  le  defert  de  Sinai,  1 pg.  prodiges 
que  Dieu  fait  pour  le  déterminer  à aller  vers 
Pharaon,  1 15.  il  retourne  en  Egypte,  120. 
il  fe  préfente  devant  Pharaon  avec  fon  frère 
Aaron,  121.  il  change  en  férpent  fa  verge, 
122,  il  change  l’eau  en  fang,  123.  il  envoyé 
des  Grenouilles,  ibid,  des  moucherons  & des 
mouches,  124.  il  frappe  les  animaux  de  la 
pelle  & les  hommes  d’ulcéres,  1 . il  en- 
voyé de  la  grêle,  ibid.  des  fauterelles,  1 ir,. 
il  couvre  de  tenébres  toute  l’Egypte,  126. 
il  chante  un  cantique  au  Seigneur  après  le 
partage  de  la  mer  rouge,  133.  fa  harangue 
aux  Ilraelites,  19g.  Ses  dernières  paroles,  197. 
fa  mort,  198.  féntimens  fur  fa  mont,  2oo. 
il  eft  la  figure  de  J,  C.  20 1 . dueïl  pour  (à 
mort, ibid.  Dieu  lui  donne  fa  loy  fur  lem.snt 
Sinai,  1 39.  U defeend  de  Sinai,  147.  briléles 
tables  de  la  Loy  & réduit  en  poudre  le  veau 
d’or,  il  venge  l’honneur  du  Seigneur  par 
la  mort  d’un  grand  nombre  d’Ifuelnes,  ibi  d. 

Djc  u 
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Dieu  fe  maniefteà  lui, If 7.  il  defoend  de  la 
montagne  ayant  la  face  raïonnante,  I {8-  en- 
voyé des  Efpions  pour  confiderer  la  terre  pro- 
mife,  17a.  écrit  le  Pentateuque,  A en  quel 
tems.  I7{. 

Mo  foc  K fils  de  Japhet  Pere  des  Mosques.  zjl. 

Mosques  defcendans  de  MofocK  fils  de  Japhet. 

21. 

Moloch  Divinité  des  Ammonites.  14.2.  39{. 

Morts,  foins  que  les  Hébreux  A les  Egyptiens 
avoient  de  leurlêpulture.  98.  manière  d’em- 
baumer les  corps  morts  parmi  les  Egyptiens, 
94.  jugement  des  hommes  après  leur  mort. 

9S- 

Musée  d’Eleufine  Poète  Grec.  478. 

Mycale,  promontoire  du  continent  d'Afie  près 
duquel  les  Grecs  livrèrent  bataille  aux  Perlés, 
A les  défirent.  6{  3. 

VJ  aama  rnere  de  Roboam  fils  de  Salomon. 

397» 

Naaman  eft  guéri  de  là  lèpre  par  Elisée  & em- 
porte de  la  terre  du  païs  d’ifraël  pour  élever 
for  cette  terre  un  Autel  conlàcré  au  Dieu 

d’ifraël.  ±32, 

Naas  Roy  des  Ammonites,  & mort.  q{<y, 

Nabal  du  Carmel, Ton  hiûoirc,  329-  fa  mort. 

3{0. 

Nabonaffar,  voyez  Belefis. 

Naboth  bourgeois  dejezraël  eft  mis  i mort  par 
les  ordres  de  Jezabel.  424. 

Nabuchodonofor  forme  le  dellèin  de  s’aflujettir 
tout  l’Orient.  {3L, 

Nabuchodonofor  vient  en  Judée  pour  la  fubju- 
guer,  {{{.  ilimpofeun  tribut  à Joachim 
qu’il  (ait  mettre  à mort  quelques  années  après 
pour  le  punir  de  fit  révolté,  {{7.  il  établit 
Jechonias  Rûy  de  Juda.  ibid.  qu’il  envoya 
quelque  tems  après  prifonnier  à Babylone, 
ÎSJ5  il  laiffe  pour  Roy  àjérufalem  en  là  pla- 
ce Sedécias  frere  de  Joachim  & Oncle  de  Je- 
chonias, {{9.  voit  en  fonge  une  grande  fta- 
tuê  de  différentes  matières,  {6t.  il  recom- 
penfe  libéralement  Daniel  , pour  le  lui  avoir 
expliqué,  {63.  il  fait  le  liège  de  Jérulàlem, 


{7o.  • il  le  leve  pour  aller  i ls  rencon- 
tre d’Ephrée  ou  Apriés  Roy  d’Egypte  , qui 
venoit  au  fecours  de  Jérulàlem,  il  le  bat,  A 
le  repoullé,ibid.  il  revient  au  liège  de  Jérulà- 
lem, {71.il  fait  mettre  le  feu  au  Temple, {74. 
il  met  Je  liège  devant  Tyr,  {79-  A s’en  rend 
maitre,  {80.  il  fait  la  guerre  aux  Iduméens, 
aux  Philiftins,  aux  Ammonites  Ac.  ibid.  dé- 
clare la  guerre  au  Roy  d’Egypte,  {gr.  voit 
en  fonge  un  grand  arbre  qui  fut  coupé  par 
le  pied,  {82.  il  eft  métamorphosé  en  boeuf 
& demeure  en  cet  état  pendant  fèptans,{83. 
il  fait  ériger  une  ftatuë  d’or,  qu’il  ordonne  à 
tous  fes  lujets  d’adorer,  ibid.  il  fait  jetter  les 
trois  jeunes  Hébreux  dans  une  foumaife.pour 
ne  l’avoir  pas  voulu  faire,  {g4-  reconnoit  le 
vray  Dieu,  {8{.  Idées  que  les  Auteurs  pro- 

Ehanes  ont  eues  de  lui.  ibid. 

uzardan  Général  de  l’armée  de  Nabuchodo- 
Bofor  prend  la  ville  de  Jérufalem  après  deux 
ans  A demi  de  liège,  {73.  il  met  le  feu  a« 
Temple,  A emmène  à Babylone  tous  les  juifs 
qu’il  trouva  à Jérufalem.  {74. 

Nachor  Pere  de  Tharé.  3 g. 

Nadab  A Abiu,  leur  mort  funelle.  163. 

Nadab  fils  Je  Jéroboam  Roy  d’Iliaël  fuccéde 
à fon  Pere,  406.  fon  impiété,  Balà  le  met  à 
mort  A lui  Uiccéde.  407. 

Nahum, Prophète, fa  vie.  {28- 

Nathan,  Prophète  dit  à David  que  l’honneur  de 
bâtir  un  Temple  au  Seigneur  eft  relérvé  à fo« 
fils,  34g.  il  reprend  David  de  fon  crime. 


3W- 

Nechao  Roy  d’Egypte  marche  contre  le  Roy 
d’Aflyrie,  {49.  il  emmène  Joachas  Roy  de 
Juda  prifonnier  en  Egypte,  {fc.  A établit 
pour  Roy  de  Juda  Eliacim  frère  de  Joachas. 

{{i. 

Neméens,  jeux  inftituez  par  les  Argiens  dans  la 
Campagne  de  Nemée.  4^6, 

Nemrodjla  domination.  22. 

Nil,  fon  débordement,  là  caulè,  fà  durée,  fa  hau- 
teur. 2^22- 

Nilée  A Medon  fils  de  Codrus  dernier  Roy 
U u u u 2 d’Athènes 
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d'Athènes  (è  difputent  le  Royaume?  4f  8- 

Ninyas  fils  de  Semiramis,  2&  Roy  d’Afly  rie. 

26.  (es  fuccetlèurs.  27. 

Ninive  fondée  par  Ninus  fils  de  BelusouNem- 
rod,  2J.  eft  menacée  de  la  part  du  Seigneur 
par  le  Prophète  Jonas,  494.  (à  pénitence. 

ibid. 

Ninus  fils  de  Belus  Roy  d’Aflyrie.  23. 

Ninus  le  jéune  Roy  du  nouvel  Empire  d’Alîÿ- 
rie,  fC2.  voyez  Teglatphalaflàr. 

Noachides,  ou  enfans  de  Noé,  leurs  préceptes. 

1 44. 

Noé,  (à  nailîànce,  14.  (es  enfans,  ibid.  il  trouve 
grâces  aux  yeuxde  Dieu,  14.  il  reçoit  ordre 
de  bâtir  une  arche,  ibid.  deîcription  de  cette 
arche,  ibid.  entre  dans  l’Arche  lui  & fit  fit. 
mille,  iç.  fort  de  l’arche,  17.  alliance 
de  Dieu  avec  lui.  jj£.  (on  y vre3e^  ibid.  (on 
rapport  avec  ce  que  la  fable  dit  de  Saturne, 
19.  dilperfion  de  (es  fils.  Zh. 

Noémi  Belle-Mere  de  Ruth.  288. 

Numitor  eft  fruftré  du  Royaume  d’Albe  , par 
(bn  frere  Amulius.  fOj. 

Obededom  Lévite  chez  lequel  on  met  l’Arche 
du  Seigneur  en  depot.  34g. 

Obélisques  d’Egypte.  IQ2. 

Ochofias  Roy  d’Ifrael  , malheur  de  fon  régné, 
431.  Dieu  le  reprend  d’avoir  recours  à Beel- 
feoüb,  ibid.  il  lui  fait  annoncer  qu’il  mourra 
de  (à  chiite,  ibid.  fa  mort,  Jorant  (ôn  frere 
lui  (iiccéde.  432- 

Ocholias  fuccéde  à Joram  (bn  Pere  dans  le 
Royaume  de  Juda.  442.  va  avec  Joram  au 
fiege  de  Ramoth  de  Galaad.447.  eft  misa, 
mort  par  Jehu  fils  de  Namti,  4f  O. 

Oe  'ipe,  fon  hiftoire.  2g4- 

Olympiques,  inftitution  des  jeux  de  ce  nom  en 
l’honneur  de  Jupiter,  248.  inftituez  par  Her- 
cules, 4^4.  Lieu  où  ils  lé  (âifoient,  4f  f.  ju- 
ges & recompeniès  des  jeux  Olympiques, 


4S<?- 
ont  la 


Og  Roy  de  Baûn  , les  Ilraclites  lui  font 
guerre.  186- 

Ogyges,  déluge  arrivé  (bus  lui.  2|£. 


O i féaux  & poitTons,  leur  création.  2* 

Olen  Poète  de  Lycie.  478. 

Ooliab  delliné  pour  travailler  aux  vafes  du  Ta- 
bernacle.  | f ^ 

Ophir,  lieu  où  Salomon  envoyoit  fes  flottes. 

J92- 

Ophni  fils  d’Heli  tué  par  les  Philiftins  dans  la 
. melée.  . 29f. 

Orphée  Poète  ancien.  478. 

Osée  le  Prophète  fleurit  (bus  Jéroboam  II.Roy 
d’IfiaëL  492. 

Osée  fils  d’Ela  tué  Phacée  Roy  d’Kraél,  & régné 
«1  (à  place.  498- 

Oliris  Divinité  d’Egypte.  4g. 

Oltracisme  ce  que  c’etoit.  gf7. 

Othoniel  prend  la  ville  d’Hebron, & mérite  par 
là  d’époulêr  Axa  fille  de  Caleb,  2 1 4.  delivre 
les  llraelites  de  la  fervitude  ou  ils  etoient  fous 
Chulàn  Razathaxm.  267. 

Oza  eft  frappé  de  mort  pour  avoir  osé  toucher 
l’arche  chancelante.  34 g. 

Ozias  (iiccéde  à A malins  fon  pere  dans  le  Roy- 
aume de  Juda,  491.  fon  régné,  494.  fes  en- 
treprifes  & fon  économie,  ibid.  il  eft  frappé 
' de  lèpre  en  punition  de  (k  prélomption, 
496.  (à  mort,  Jonathan  (bn  fils  lui  fuccéde. 

ibid. 

T)a<ftyas  fe  révolté  contre  Cyrus,  gpg,  il  fere- 
A tire  à Cumes,  puis  à Mitylcne,  fiio. 

Paleftîne  peuplée  par  Chanaan.  22. 

Pamphos  Poète  d’Athènes.  478- 

Paphlagonie  peuplée  par  Riphat.  % 

Pâque,  Agneau  Pafcal,  128-  maniéré  de  le  man- 
ger, 129.  première  Pâque  célébrée  après  la 
(ortie  d’Egypte.  igf. 

Pique  célébrée  pour  la  première  fois  dans  la 
terre  promife.  20  f. 

Paradis  terreftre,  3_.  (à  (îtuation . ibid. 

Parfum  qu’on  brûloit  devant  le  Seigneur  , là 
qualité,  149.  deîcription  de  l’Autel  fur  lequel 
on  l’oftroit.  ibid. 

Paris  fils  de  Prîam  en  Egypte,  110.  fon  hi. 

(toire,  2Î9.  (à  mort.  241. 

Pariiiche  (àtrappe  de  Suies  le  révolté  contre 

■ Cambylè, 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES; 


Gtmbyfe,  6t8.  &.  fait  monter  Smerdis  Ton 

frere  fur  le  Trône.  , ibid. 

Pjtéques  Dieux  reprafentez-l  fiir  la  proue  des 
. > vaillèaux,  jo.  Sentimens  fur  ces  Dieux.’ ibid. 
Patriarches,  leur  longue  vie.  12. 

PauCinias  Chef  des  Lacédémoniens  entretient 
des  liaifons  fecrétes  avec  les  Perfes,  gy 8-  *1 
. eft  trahi  par  un  de  fes  efclaves,  ibid.  fa  mort. 

ibid. 

Pelias  ôte  îa  vie  à Aefon  fon  frere  & à plufieurs 
autres.  347. 

Péloponélè,  guerre  du  Péloponéfe,  commence- 
ment de  cette  guetTe.  6%6: 

Periandre  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce  , fon 

hi  (taire.  48  L. 

Periclé»,  fa  vie,  474.  (bn  éloquence  , fon  cara- 
âéred’efprit  contraire  à celui  deCiinon,67y. 
là  politique,  ibid.  1 il  artaihlit  l’autorité  de 
l’Aréopage,  67 6.  fes  ouvrages  pour  le  bien 
de  la  Republique  d’ Athènes, ibid.  il  fait  faire 
plufieurs  édifices  publics,  67-.  plainte  con- 
tre fa  conduite  , qu’il  juftitîe,  ibid.  belle  ré- 
• ponfe  à fes  ennemis,  ibid.  fon  désintérefle- 
ment  Si  fon  économie,  678.  il  propofe  de 
rétablir  les  Temples  brillez  par  les  Perfes, 
6~9-  il  frit  inviter  les  Grecs  aune  ail  emblée 
generale  à Athènes,  ils  refufent  de  s’y  rendre. 
ibid.  fa  prudence  A fon  attention  à mena- 

fer  1e  fang  de  lès  Citoyens,  ibid.  fes  expé- 
dions militaires,  CTSo-  il  pénétré  dans  le 
. Royaume  de  Pont.  ibid.  il  entreprend  la 
guerre  contre,  les  Lacédémoniens  , contre 
l’Eubée,  courre  ceux  de  Samos,  62  r.  Periclés 
les  réduit  à l’obéilfance,  68,2.  il  elt  accufé  de 
Peculat,68ç.  il  abbandonne  la  campagne 
aux  Lacédémoniens,  &.  les  oblige  enfin  à fe 
retirer.  • £££. 

Perlés,  ils  font  alTiégez  dans  Memphis  parles 
Egyptiens,  & délivrez;  par  Megabize  3c  Arta- 
baze,  66 2r.  ils.  prennent  la  ville  de  Biblos,  ib. 
& défont  la  flotte  des  Grecs,  ibid.  leur  cru- 
auté envers  les  Egyptiens  & les  Grecs  pris 
en  Egypte,  ££3.  ils  font  la  paix  avec  les  A- 
tfiàiiens  par  l'eqtremife  de  Caillas.  ibid. 


Pi  (i (Ira te  Tyran  d’Athènes,  466-  Hippias  S 
Hipparque  lui  fuccédent.  467. 

Pittacus  de  Mityiéne  un  des  fept  Sages  de  la 
, Grèce,  481.  fon  hilloire.  ibid. 

Phacée  fuccéde  à Phaceïa.  dans  le  Royaume 
d’Ifrael,493.  (à  mort.  ibid. 

Phaceïa  fuccéde  à Manahem  fon  Pere  dans. 

le  Royanmed’Kcaël,  497.  fa  mort.  4 <)  S. 
Pharaon , nom  général  des  Roys  d’Egypte,, 

Pharaon  charge  les  Hébreux  de  nouveaux  tra- 
vaux, 1 21.  fon  ,endurcillèment.  122». 

Phéron  fuccejlèur  dé  Sefoflris.  107.. 

Phidias  fametix  (culpteur  efl  accufé  d’avoir  va. 
. lé  de  l’or  d’une  ftatuë.  ,684» 

PhHiftins  , Dieu  punit  leurs  irrévérences  envers 
(bn  Arcfie.  297- 

leur  défaitte  parles  I(raclites,299-ifs  déclarent- 
la  guerre  à Ifrael  fous  le  régné  de  Saul,  306- 
ils  font  de  nouveau  la  guerre  à Saul.  320- 
ils  prennent  la  fuite  , voyant  Goliath  mis 
à mort,  317.  ils  déclarent  la  guerre  à I(raél* 
333.  ils  font  pendre  les  corps  de  Saiil  St  de 
fes  fils  aux  murs  de  Bethfau,337.  ils.  font  la. 


guerre  à David-  34Î- 

Phinees,  (bn  zêta  191- 

Phinées  fils  d’Héli  tué  par  les  Philiflins.  29  y. ■ 

Phioum  (le  pays  de)  fes  autiquitez.  igo- 

Platée,  lieu  célébré  par  la  viéitoire  que  les  Lacé- 
démoniens 3c  les  Athéniens,  remportèrent  lue 
les  Perfes.  6ya. 

Polycrate  Tyran  de  Samos,  (bn  hifloire.  61 1. 
Polygainie  introduite  par  Lamech.  10- 

Phraortes  eft  vaincu  par  Saosduchin  Roy 

d’A  Syrie.  y 97. 


Phul  Roy  d’Aflyrie.  vient  fur  les.  terres  d’Ifrae!- 


Phuth  fils  de  Cham. 
Protée  Roy  d’Egypte 


22- 

fucccflèur  de.  Phérota. 


I °9f 

Prêtre,  Aaron  Grand- Prêtre  des  Hébreux  , fes 
habits  Si.  ceux  des.  autres  Prêtres  , leurs  pré- 
rogatives. iyt. 

Prêtres  Juifs,  leur  difiînâiott  d’avec  lé?  Lévites 
Uuuu  3 
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1^3.  leur  fonéHon  8c  diftributioii.  37a. 
Prexaspe  officier  de  j Cambyfe,  ce  Prince  tue 
brutalement  fon  fils  617. 

Procas  fuccéde  à Aventinus  dans  le  royaume  des 
Latins.  <02. 

Propitiatoire,  fa  défcription.  Tiff. 

Propofition , table  des  pains  depropoGtion,ï^$T 
fe  défcription.  ibid. 

Profelytes  de  juitice  8t  de  domicile.  144. 
Pfammenite  Roy  d’Egypte  fe  difpofe  à réfifter 
à Cambyfe  qui  vouloit  lui  faire  la  guerre  614. 
Purification,  loy  pour  la  purification  des  fera- 
mes  nouvellement  accouchées.  163. 

Pyramides  d’Egypte.  * 91-  98- 

Pythiens,jeux  inftituezen  l’honneur  d’Appollon. 

, 41 « • 

Pythius  Roy  de  Phrygie  ta  magnificence  & fes 
richeffes,  63  f . Cruauté  de  Xercés  à fon  égard. 

6 36. 

Rabbath  Capitale  des  Ammonites  eft  prife. 

314- 

Rab faces  parle  aux  Officiers  du  Roy  Ezéchias. 

<20. 

Rachel,  fa  mort.  Zi- 

Rahab  conferve  les  deux  envoyez  de  Jofué,  elle 
attache  un  ruban  d’ecarlatte  à fa  fenêtre  202. 
Raphaël  , l’Ange  s’offre  pour  conduire  le  jeune 
Tobie  à Ragés  de  Médie,  < 12JI  fe  tranfporte 
à Ragés,  8c  retire  l’argent  de  Tobie.  < 14. 
Rational  du  Grand-Prêtre  des  Juifs, ce  que  c'en. 

Ht- 

Razon  Général  de  l’armée  d’Adareztr  Roy  de 
Soba,  326.  établit  fon  Royaume  à Damas  8c 
fait  des  courfes  fur  les  terres  d’Ifrael.  39 6- 

Rebecca  fille  de  Bathuél  eft  accordée  pour  femme 
à Ifaac,  Jg.  fon  mariage.  <9. 

Réchabites.leur  exaftitude  à obferver  les  ordon- 
nances de  leurs  Peres.  <<£• 

Re  nus,  fa  naifftnce.  1^3. 

Remus  8c  Romulus,  font  élevez  par  les  foin* 

de  Faultulus,  <03.  font  périr  le  Roy  Amu- 
lius,  <o<.  véritable  récit  deleur  origine.ibid. 
mort  de  Remus.  ibid. 

Refpha , Concubine  de  Saül,fa  pieté,  elle  garde 


les  corps  des  defcendans  de  Saül,  qu’on  avoit 
crucifiez  à Gabaa.  3^9, 

Rhéa  Mere  de  Remus  8c  Romulus.  ^03. 

Riphat  fils  de  Gomer.  2,1. 

Riphat  peuple  la  Paphlagonie.  21. 

Roboam  fils  de  Salomon  aigrit  les  efprits  du 
peuple  par  fes  réponfes  peu  mefurées , 397. 
il  regne  fur  fes  tribus  de  Juda  & de  Benja- 
min, 39g.  Sameïas  l’arrête  dans  le  defl’ein 
qu’il  avoit  de  combattre  les  dix  tribus,  r99.Se- 
fec  Roy  d’Egypte  lui  déclare  la  guerre,  4.03. 
fa  mort,  Abia  lui  fuccéde.  404. 

Romulus, fa  naiflànce,  <03.  reçonnoit  fon  onl 
gine  8c  prend  la  réfolutron  de  rétablir  Numi- 
tor  fur  le  Tr6ne.  ^03. 

Rome,  (à  fondation.  jof. 

Rouflè,  Sacrifice  de  la  vache  rouflè.  179. 

Ruben,  fa  naiffence,  &&.  il  trouve  des  Mandra- 
gores que  Lia  cède  à Rachel.  g7, 

Ruben,  partage  de  fe  tribu. 

Ruben,  Gad  8c  la  moitié  de  la  tribu  de  Manaûe 
retournent  au  de  là  du  Jourdain,  216.  ils 
érigent  un  Autel  fur  1e  Jourdain, ibid.  ils  Ce 
juftifient  de  fon  creôion.  2T7. 

Ruth  Belle . fille  de  Noemi.  ggg, 

Ruth,  fon  hifloire. 

Caba  laReynedece  pays,  vient  voir  Salomon. 

^ . . 393. 

Sabbat,  (bn  origine,  x.  homme  lapidé  pour  Ba- 
voir violé.  jjf' 

Sacrifices  difiérens  qu’on  offioit  au  Seigneur! 

I<9. 

Sages  de  la  Grèce. 

Salamine  Lie, elle  eft  furprifc  paries  Athéniens. 

4 dû. 

Salomon  eft  défigné  pour  fuccéder  à David, 
372.  il  eft  fedé  Roy  d’Ifraél,  37Ç.1I  pardon- 
ne à Adonias,  376.  il  reçoit  l’onâion  Royale 
pour  la  féconde  fois,  377.  fbn  regne,  379. 
il  époufe  la  fille  du  Roy  d’Egypte,  381.  jj 
va  à Gabaon  & demande  à Dieu  l’efprit  de 
fagefTe , ibid.  fon  jugement- célébreentre  deux 
femmes  qui  s’accuioient  mutuellement  d’a- 
voir écourté  leur  eofent,  382.  bonheur  de 

foa 
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fon  régné,  ibid.  étendue  de  fi  domination, 
583.  Ion  extrême  fageftè,  ibid.  ouvrages  de 
fbn  efprit,  ou  fes  livre:;,  ibid.  il  prie  lfirani 
de  lui  envoyer  des  bois  de  Cèdre,  384  nom- 
bre des  ouvriers  employez  à l’édifice  du  tem- 

Sle,  389.  fes  richetfes  immenfès,  386-  dé. 

mption  du  Temple  qu’il  fit  bâtir,  ibid.  Dieu 
lui  apparoit  pour  la  fécondé  fois,  391,  dé. 
feripnon  de  fou  Palais,  ibid.  délcriprion  de 
fore  Trône,  3 92.  il  fait  bâtir  un  Palais  à la 
fille  du  Roy  d’Egypte  là  femme,  ibid.  il 
dquippe  des  Sottes  à Afiongaberribid.  il  don- 
ne vingt  villes  à Hiram  Roy  de  Tyr,  393. 
la  Reine  de  Saba  le  vient. voir , ibid.  le  Roy 
de  Tyr  lui  propofe  des  énigmes  & récipro- 
quement, 394.  Roys  tributaires , fa  gardes, 
leurs  boucliers  d’or,  ibid.  dépravation  de  fon 
coeur,  ibid.  il  le  livre  à l’amour  des  femmes 
étrangères,  394  Dieu  le  menace  de  partager 
Ion  Royaume,  ibid.  Adad  Iduméen  fe  révolté 
contre  lui,  ibid.  Jéroboam  fë  révolté  contre 
lui,  390.  là  mort,  doute  fur  fbn  faut , ibid. 
le  livre  de  la  fageflè  n’eft  pas  de  lui.  397. 

■ Salphaad,  fes  .filles  fuccédent  au  défaut  des  mi- 
les. 192. 

Samarie, là  fondation,  41  r.  Capitale  du  Roy- 
aume d’Ifrael.  eft  alfiégée  par  Benadad  Roy 
de  Syrie.  420.  fiége  de  cette  ville  par  le  Roy 
de  Syrie,  443.  horrible  lamine  dans  cette 
ville,  ibid  Les  Syriens  en  lèvent  le  fiége. 444. 
«une  de  ce  Royaume,  508.  prilè  Ile  cette 
ville.  ibid. 

Samos,  elle  fe  révolté  contre  les  Athéniens,  r;  8 2. 

elle  eft  prife  par  Periclés.  ibid. 

Sarafbn,  fon  hiftoire, 2S3.  là  naiflànce,  284. 

Ion  mariage  avec  une  Philiftine,  ibid.  il  brûle 
les  moiflons  des  Philiftins,  2g  ç.  il  fe  laiife  li- 
vrer aux  Philiftins  par  ceux  de  Juda,  28f>  il 
défait  les  Philiftins  avec  une  mâchoire  d’âne, 
ibid.  il  conquit  de  l'amour  pour  Dalila  , à 
qui  il  découvre  te  fecret  de  fa  force,  2 8 7-  fa 

mort.  288. 

Samuel,  fa  naillànce,29i.  il  commence  à pro- 
phétifer,294.  fon  biftoire, 290.  il  eft  recou- 
nu  pour  juge  d’iftaél,  299.  il  établit  fa  de- 
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meure  à Ramatha , 300.  lès  fils  (è  [aillent  aîL 
1er  à l’avarice, ibid.  remonftrances  qu’il  lait 
aux  lfraelites  qui  demandoient  un  Roy.  ibid. 
fian  apologie,  306.  il  met  à mort  Agag  Roy- 
d’Amaléc,  3 1 3.  là  mort  & fon  éloge.  328. 

Saosduchin  Roy  d’Alfyrie  remporte  la  vi&oire 
fur  Phraortes  Roy  des  Merles.  597. 

Sapho  de  Miryléne,  elle  inventa  les  vers  J-aphi- 
ques.  479. 

Saphique»  vers  inventez  par  Sapho  fille  de  àli- 
tyléne.  • 479* 

Sara  ou  Sarai  nièce  & femme  d’Abraham,  3 
comment  elle  étoit  foeuc  d’Abraham,  5 3,.  là 
mort.  S 6. 

Sara  fille  de  Raguel  & femme  du  jeune  Tobia, 
fon  hiftoire.  q 1 (•. 

Sardanapale  dernier  Roy  d’Ailyrie.  fon  hiftoire, 
joa.  Atbacés  & Belelis  fe  révoltent  contre  lui-, 
qot.  fà  mort.  ibiJ. 

Saturne,  fon  rapport  avec  Noé.,  1 9. 

Saul,  fon  hiftoire,  3OJ,  il  va  confulter  le  Pro- 
phète Samuel,  302.  il  revient  à Gabaa  , & 
prophetife,  304.  il  eft  reconnu  Roy  a lira» t 
dans  une  alièmblée  tenue  à Maspha,  ibid.  IL 

làit  la  guerre  aux  Ammonites,  30$,  il  pro— 
met  d’aller  au  lècours  de  Jabes  en  Galaad,. 
ibid.  il  . eft  confirmé  Roy  d lfrael,  306.  il  f*-. 
crifie  fans  attendre  Samuel,  3 07.  fa  répro- 
bation, ibid.  il  pourfuit  les  Philiftins,  309.  il: 
défend  à tes  Soldats  de  manger  avant  la  nuit. 
310.  il  fait  la  guerre  aux  Amalécites,  311.  iii 
defobéit  au-Seigneur  eu  épargnant  Agag.,  &. 
le  Seigneur  le  rejette,  312.  il  eft  polfedé  d’un, 
mauvais  efprit,  314.  David  joue  de  la  harpe: 
pour  le  foulager,  3 1 5.  il  cherche  à faire  mou. 
rir  David,  318-  & lui  fait  époufer  Mîchol  fin 
fille,  ibid.  il  pourfuit  David,  & eft  rempli  dm 
l’efprit  de  Prophétie,  320.  il  fait  mourir  Ahi- 
melech  & les  autres  Prêtres  de  fa  famille,  ; 2 f- 
il  pourfuit  David  à Céda,  ibid.  il  eft  obligé: 
de  fe  retirer  pour  repoullèr les  Philiftins, 32£. 
il  rccormoic  l’innocence  de  David  , 327.  il 
confulte  la  Pythoniife  (TEndor,  333.  &.  fait 

.évoquer  le  Prophète  Samuel,  ibid.  là  mort. 

336.. 
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336.  fon  corps  3c  ceux  de  fes  enfans  eft  pen- 
du aux  murs  de  Bethfan,  337.  fes  armes  font 
fufpcndues  dans  le  Temple  d’Aftaroth. 

337* 

Scythes  , ils  remportent  la  viôoirc  fur  Cyaxa- 
rés  Roy  des  Modes,  598.  des  Etats  duquel 
ils  s’écoient  fauvez,  597.  fe  rendent  maitres 
de  l’Afie,  ^98.  à font  enfin  fubjuguez  par 
le  même  Cyaxarés,  qu’ils  avoient  vaincu  au- 
paravant. 598. 

Seba  fils  de  Bochir  Ce  révolté  contre  David  & 
fouleve  les  tribus  d’Ifraél  contre  lui,  367.  il 
eft  mis  à mort  par  les  habitans  de  la  ville 
d’Abela.  368- 

Sedecias  frere  de  Joachim  eft  établi  Roy  de  la 
Judée  en  la  place  de  Jechonias  fon  neveu, 
559,  il  eft  pris  3c  mené  à Nabuchodonofor 
à Reblata,  573.  on  lui  fait  crever  les  yeux, 
3c  on  l’envoye  à Babylone.  ibid. 

Sehon  Roy  des  Amorrhéens , les  Ifraëlites  lui 
font  la  guerre,  185.il  eft  battu  par  les  Ilraë- 
litcs.  185- 

Çeir  demeure  d*Efitt.  72. 

Sellum  fils  de  Jatiés  tuë  Zacharie  Roy  d’Iîfaél, 
49c.  & lui  fuccéde,497.  fa  mort,  Manahcm 
lui  fuccéde.  497" 

Sellum,  voyez  Joachas  Roy  de  Juda. 

Sem  & japhet,  leurs  prérogatives.  18. 

Sem,fes  enfans.  22. 

Semeï  donne  des  malediélions  à David,  361.  il 
s’emprelfe  à retourner  à l’obeïilàncë  de  Da- 
vid, 3<?ç.  Salomon  lui  défend  de  fortir  de 
Jcrufalem  , il  en  fort  & eft  puni  de  mort. 

380. 

Semeïas  Prophète  empêche  Roboam  de  la  parc 
du  Seiuneur  de  combattre  les  dix  tribus. 

39?- 

Semiramis,  Reine  d’Aflyrie,  23.  fa  vie  3c  les 
a étions,  23. 3cc.  fes  expéditions  dans  l’Ethio- 
pie 3c  dans  les  Indes,  2?.  fa  mort..  2 6. 

Sennacherib  perfëcute  les  Ifraëlites,  çio.  il  vient 
fur  les  terres  de  Juda,  ç i8-il  prend  plufieurs 
villes  du  Royaume  de  Juda  3c  reçoit  de  l’ar- 
gent d’Ezechias,  f 1 9.  ïl  écrit  au  Roy  Ezé. 


chias,  521.  fon  armée  eft  raife  à mort  pat 
l’Ange  exterminateur  , 522.  il  eft  mis  à 
mort  par  Adramelech  3c  Sarafar  fes  enfons. 

523. 

Sephora  fille  de  Jethro  Epoufe  deMoyfe,  11 8* 

Serpent  d’airain.  1 g 4, 

Selàc  Roy  d’Egypte  déclare  la  guerre  à Roboam 
Roy  de  Juda,  403.  -3c  prend  la  ville  de  Jéru- 
falem,  404. 

Sefoitris  Roy  d’Egypte,  fon  éducation,  103.  fes 
exploits  dans  l’Arabie,  3c  dans  la  Lybie.  104. 
il  fait  la  guerre  aux  Ethiopiens  , aux  Arabes, 
aux  Roys  de  l’Alie  , 3c  en  Europe,  fes  ou. 
v rages  en  Egypte,  105.  û fierté,  106.  fon 
fucceflèur.  107. 

Seth,  fa  nailfance.  11.  fès  descendans,  12.  al- 
liance de  lès  enfans  avec  les  enfans  de  Caïn. 

^ 13. 

Sethim,  bois  qui  vient  dans  les  deferts  d’Arabie. 
• 148. 

Siba  Serviteur  de  Miphiboseth  apporte  des  vivres 
à David  , qui  lui  donne  les  biens  de  Miphi- 


boseth. 


361 


Siceleg  ville  qui  lèrvoit  de  retraite  à David, 
3J2-  elle  eft  prise  par  les  Amalécites.  334. 

Sichemites,  ils  reçoivent  la  circoncifion,  3e  font 
égorgés  par  Simeon  3c  Levi.  74. 

Sicyone, fondation  de  ce  Royaume.  23  r. 

Silo,  les  Ifraëlites  y viennent  camper.  212. 

Simeon  , (la  tribu  de  ) n’a  point  de  part  aux 
bénédictions  deMoyfè.  1 9g. 

Sinaï,  montagne  fur  laquelle  Dieu  donna  à fon 
peuple  le  décalogue,'3c  plufieurs  autres  Loix. 

139. 3tc. 

Sisara  Général  de  l’armée  de  Jabin  eft  tué  par 

269. 

S mardis  frere  de  Cambyse  eft  envoyé  en  Perle, 
3c  mis  à mort  pas  fes  ordres.  61 7 

Stnerdis  (te  faux} eft  découvert  3c  mis  à mort.  S 19. 
Sobach  Général  d’Adarezer.  3^1. 

Sodome  , fes  crimes  , Dieu  refolu  de  la  foire 
périr  avec  les  villes  voifines,  fo.  fa  ruine. 

52. 

Solon  fécond  Législateur  des  Athéniens,  fa  vie, 

459- 
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4?9;îl  conttefàir  l’infenfépour  pori  er  lesAthé- 
miens  i recouvrer  l’isle  de  SRamine,  4^0.  il 
•eft chotfi  Archonte  d'Athènes,  461.  il  donne 
des  loix  aux  Athéniens, 46a.  Rétablit  l’Areo- 
page,  463.  <il  établit  tm-confoft  de  4c O-  ju- 
ges , 464.  il  va  en  Egypte,  enXydie  , & 
voit  le  Roy  Crotfos,  46f.  il  t’oppofe  inuti- 
lement  aux  troubles  arrivez  dans  Acbcnes, 455. 


>il  meurt  en -Chypre.  ibid. 

Sophonie,  fes  Prophéties.  5 59. 

bunanijville  de  la  tribu  d’Itfitchar,  4;  C. 

Sunam,  l’hôteflè  d’Elitee  à Sunam  fe  prélente 
devant Joram  Roy  d’Ifrael,  & lui  demande  la 
reftitution  de  tous  fes  biens.  446. 

SuHètes,  Magiflrats  des  Carthaginois.  474. 


Sufanne,fon  hiftoire,  560.  Daniel  fait  voir  Ion 
innocence  A acculé  de  taux  les  accufâteurs. 

Sylvius  fuccéde  à fon  frere  Afcanius  -dans  le 
Royaume  des  Latins.  502. 

Tabernacle,  là  défeription  & tés  vafès.  148. 

Ton  éreôion  & u confécration.  160. 

Table  des  pain*  de  propofition,  f à défeription. 

389- 

Table  des  parfums,  fa  défeription,  389. 

Terre  promife,  lès  limites,  1 46.  partage  de  fes 
terres,  ai  J,  fes  limites,  19p. . partage  qu?on 
, enfit.  514.  & 246. 

Temple  , défeription  du  Temple  de  Salomon, 
386.  trois  Parvis  du  Temple,  Hiid.  il  eft 
achevé  l’an  du  monde  3900.  389.  f»  dédi- 
cace. ibid. 

Teglatphalaflàr  Roy  de  Syrie  emmène  quelques 
tribus  d’Ifrael  en  captivité  498. 

Thaïes  de  Milet  un  des  lêpt  Sages  de  la  Grèce, 
480.  fon  hiftohre.  ibid. 

Tbamar  fille  de  David  eft  déshonorée  par  Amnon 
fon  propre  frere.  35p. 

Thamiris  Poète.  478. 

Thanth  régné  à Thébes,  Sc  Tofbrthe  i Memphis 
dans  le  même  tems.  30. 

Tharfe  en  Cilicie  fondée  par  TharCs.  22. 
Tharé  Pere  d’Abraham,39.  & fils  de  Nachor, 
ibid.  fa  mort.  , ; ibid. 

Tharfisfils  dejavan,  ai.  fondateur  de  Tharfe 
en  Cilicie.  22. 


Thafe'jüle  qui  Soutint,  le  fiége  de’  Gmori- Athé- 
nien pendant  trois  ans.  67  r- 

Thcbes  ville  d’Egypte,  10 1 . première  guerre 
qu’on  déclare  à cette  ville.  266. 

Thébni  eft  reconnu  pour  Roy  par  une  partie  du 
Royaume  d’Ifrael.  41 1. 

Thccniftocle  fait  fortifier  le  Port  de  Py- 
rée,  6y6.  R propofe.de  brûler  la  flotte  des 
Grecs,  6f7.il  eft  banni  d’Athènes  psrl’Oft ra- 
cisme, ibid.  il  fe  retired  Argos,6t8.  il  eft 
•convaincu d’avoir  eu  connoiliànce  des  intri- 
gues dé  Paufanias,  & il  eft  obligé  de  fe  reti- 
rer en  Epirç,  ibid.  il  .eft  obligé  de  fe  retirer 
en  Perfe,  559.il  y eft  comblé  d’honneurs, 660. 
Artaxercés  l’envoye  faire  la  guerre  aux  Athé- 
niens,66i.  û-mort,ibid.  eft choifi  Générai 
de  l’armée  des  Grecs,  540.  gloire  qu’il  s’ac- 
quit  dans  la  guerre  contre  XcrccsyS}?.  le* 
Lacédémoniens  rendent  juftice  à (à  valeur  & 
à fa  condiutte,  ibid.  eft  obLigé.de  fe  retirer 
auprès  d’Artaxercés  Roy  de  Pecfe,  65.5.  fe 
Tert  d’artifice  pour  continuer  à bâtir  . les  murs 
de  la  ville  d’Athènes  contre  Poppofition  de» 
Lacédémoniens.  5.5  5. 

Théraphins  enlevez  par  Rachel  à Laban,  ce  que 
c’étoit.  59. 

Théraca  Ray  de  Chus  marche  au  fccours  d’E-  ' 
zechias.  52 1. 

Thermopyies,  défilé  où  les  Lacédémoniens  at- 
tendirent Xercés  & remportèrent  la  viâoire 
fur  fes  troupes.  54 1„ 

Thermutis  fille  de  Pharaon  adopte  Moyfe,  1 1 g 
Therfà,  ville  Capitale  du  Royaume  d’Jfrael,4i  r. 
Thefée  va  en  Crète  pour  être  expofé  au  Mino- 
taure,  .259.  il  retourne  à Athènes  , ibid. 
il  réunit  à Athènes  le  peuple  de  l’Atti- 
que  & change  le  gouvernement  du  Roy- 
aume, 260.  il  fait  frapper  de  la  mon- 
noye  à Athènes, ibid.  il  ravit  Helcne,  & oc. 
cafionne  par  là  la  guerre  que  ks  Tyndarides 
déclarèrent  à Athènes,  26l.il  retourne  a Athé- 
nas  & eft  mis  à mort  à Scyros,  262.  fon  hi- 
ftoire,  257.  il  eft  reconnu  pour  fils  d’Egée. 

2f8. 

Tom,  T.  Xxxx  This 
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This,  Monarchie  d’Egyp'efonc’ée  par  Cencemr, 

3». 

Thiras  fils  dejaphet,  21.  & Pre  des  Thraccs, 

ibid. 

Thogorma  Pere  des  Cappadocienu  21.  fils  de 
Gomer.  21. 

Thola,Juge  d’Ifraël.  279. 

Thoti  Roy  d’Emath  envoyé  féliciter  David  fur 
fes  conquêtes.  349. 

Thraces  defcendans  de  Thiras.  21. 

Thubal,  fils  de  Japhet  Pere  des  Tibareniens,  21. 

Thucidide  Beau -Frere  de  Cimon  contrebalance 
l’autorité  de  Pendes,  67 ç,  il  eft  banni  par 
l’Oftracisme,  678. 

Thym  êtes,  Poète  Grec.  478. 

Tibareniens,  defcendans  de  Thubal  fils  de  Ja- 
phet. 21. 

Tiberin  fuccéde  à Calpet  dans  le  Royaume  des 
Latins.  302. 

Tobie,  fon  hiftoire,  310.  il  devient  aveugle, 
C 1 1.  il  envoyé  fon  fils  à Rages  de  Médie, 
ibid.  il  récupéré  la  vue.  514. 

Tobie  le  jeune,  l’Ange  Raphaël  s’offre  pour  le 
conduire  à Ragés,  512.  il  prend  un  poiflbn 
qui  le  vouloir  dévorer,  ibid.  il  arrive  à Ecba- 
tanes,  3 13.  il  épouléSara  fille  de  Raguël.  ib. 
il  arrive  à Ninive,  & rend  la  vue  à fon  Pere. 

fi4* 

Tolmaï  Roy  de  Geflùr  Ayeul  maternel  d’ABfo- 
lom.  356. 

Tolmide  General  Athénien  eft  tué  & fon  armée 
défaite.  G%0. 

Tofôrthe  le  même  qu’Efculape.  30. 

Trompettes  d’argent,  leur  ufage.  | 68> 

Troyes  affie’gée  par  les  Grecs,  1 r I . lès  fonda- 
teurs, 238-  première  prilé  de  cette  ville  pat 
Hercule,239,247.  fécond  fiége  de  Troyes, 

240.  &c. 

Tubalcaïn,le  même  que  Vulcain.  30. 

Tyr  (le  Roy  de)  propofé  des  énigmes  à Salo- 
mon & réciproquement.  394. 


Tyr,  fiége  de  cette  ville  par  Nabuchodonofbr, 

_ ..  ; S7  9* 

Tyriens,  leur  liaifon  avec  les  Carthaginois.  474. 

Ve  iu  d’or  adoré  à Sinaï  par  les  Ilraélites,  134. 

V ol,  défendu  chez  les  Iftaëlites.  1 43. 

Ur,  ville  de  Chaldée.  39. 

Une  le  Hethéen,  Epoux  de  Bethfabée.  330. 
Urim  & Thummim,  ce  que  c’étoit.  1 3 1 . 

Ufure  défendue  chez  les  Ilraélites.  143. 

Xercés  fils  de  Darius  fuccéde  à fon  Pere  dans 
l’Empire  des  Perlés,  633.  il  délibéré  fur 
la  guerre  qu’il  veut  foire  aux  Grecs,  634.  il 
s’y  détermine  à i’afpeft  d’un  Phaotoroe  qui 
lui  apparoit  & lui  conléille  de  le  foire,  ibid. 
il  attire  les  Carthaginois  à fon  lérvice,  63  3. 
fa  cruauté  envers  le  Roy  Pythius,  6 36.  il 
arrive  à i’Hellefpont&confidére  toute  fa  Hot- 
te, ibid.  il  foit  fouetter  la  mer  en  punition 
de  ce  qu’elle  a rompu  fon  pont  de  batteaux, 
ibid.  il  foit  faire  un  nouveau  pont  for  l’Hel- 
lefpont,  637.défcription  de  la  marche  de  Ibn 
année,  ibid.  revuë  & dénombrement  de  fon 
armée,  638.  il  brûle  la  ville  d’Atbénes,  644. 
il  délibéré  s’il  livrera  bataille  fur  mer  aux 
Athéniens; ibid.  il  la  perd,  643.  repaffé  l’Hel- 
lefpont  & retourne  en  Perfe,  646.  foit  ruiner 
les  Temples  des  Grecs  & des  Caldéens,  63  3. 
il  fait  mourir  Mafifte  fon  frere,  6 c 4.  fi  mort. 

: :•  T ibid. 

Zacharie  fuccéde,  à Jéroboam  II.  fon  Pere 

dans  le  Royaume  d’Iftaél,  49  3 . fi  mort 
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Zacharie  Grand-Prêtre  eft  mis  à mort  dans  le 
Temple.  "*  ' ■ ' • 48^* 

Zambri,  fon  crime.  191. 

Zamri  tue  Ela  Roy  d’Ifraél,  & lui  fuccéde,4i  1. 
il  eft  affiégé  par  Amri,  il  fe  brûle  dans  fon 
palais,  Amri  lui  fuccéde.  ibid. 

Zara  Roy  d’Ethiopie  foit  la  guerre  à Afi  Roy 
de  Juda,  & perd  la  bataille.  407. 

Ziph,  defért  dans  lequel  David  s'étoitretiré.326. 
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FAUTES  à 

pag.  2.  ligne  8-  Grains lifez  : graines, 
p.  1 6. 1.  23.  de  fe  retir  & lui-même,.  lifez: 
de  fe  retirer  lui-méme. 
p.  22.  1.  s-  Bodanim  font  les  Bodonéens, . 

lifez  : Dodanim  & Dodonéens. 
p.  40.  1.  24.  Rhenici e,  lifez:  Phénicie, 
p. 43.1. 26.  arphallite,  lifez : Afphaltite. 
p.  60.  dans • la  note  marginale  : que  c’eft  la 
même  qu’Agar  reprit Jifez:  que  c’eft  la. 
même  qu’Agar  qu’il  reprit, 
p.  66. 1. 37,  Simon,  lifez:  Simeon, 
p.  67.  à la  marge,  béfes,  lifez:  bétes. 
p.  70.  à la  marge,  arrivé,  lifez:  arrive, 
p.  80. 1. 19.  Hyefos,  lifez  : Hycfos. 
p. 93.1. 4. cents, lijez:  ceints., 
p.  128.1.43. les  gardaient, /(/«: le gardaffent. 

£.  132.  à la  marge,  Egyptiens,  lifez  ••  Ifraëlites. 

page  144.  n’elt  pas  numérotée, 
p.  174. 1. 7.  en  viennent,  lifez:  ne  viennent., 
p.  1 8 1 . 1. 1 . d’Atarte,  lifez  : d’Aftarte. 
p.  290.  1.  2.  ipafenté,  lifez:  parenté, 
p.  3 3 8. 1. 24.  cuiaffe,  lifez  ••  cuiralfe. 
p. 353.I.  37. ce  que  dont, lifez:  ce  dont 
p.  372. 1. 3 2. à propofition,fi/«:à  proportion. . 
p.  377.I.  i8-  deüinez, li fez:  deftinez. 


CORRIGER. 

p.  3 8(5. 1.  2 1 . Areiia,  lifez  : Areüna. 
p.  393.1. u.  Chalul. /«/«•■  Chabul. 
p.  398.1. 1.  Jéroboam,  lifez:  Roboam. 
p.  408. 1. 6-le  Prophète  Oded,  HfezAe  Pro- 
phète Azarias  fils  d’Oded. 
p.411.1.  37.de  ces  murailles,  lifez  •’  defes 
murailles. 

p.427.  1.  13.  fes  tromperies, ///«••  tes  trom- 
peries. 

p.  433.  1.  30.  le  manteau  d’Elifee,  lifez  : le 
manteau  dlElie. 

p.  437.  L 6.  l’amerture,  lifez  : l’amertume. 
p.443. 1. 41.  d’un  poilTbn,/»y«:d’un  polTon. 
p.  446.  à la  marge,  a' Elie,  lifez  •'  d’Elifée. 
p, 497.I.  33.PhaÊcia, lifez:  Phaceïa. . 
p.  562. 1.  3 6.Selemides, lifez:  Seleucidcs. 
p.  572.  1.  1 5. Roy  au  Sedccias,  lifez-zu  Roy 
Sedécias. 

p.  586-1.  31.de  Medée, lifez:  dcMédie. 
p.  589. 1.  5.  Condomœnus,fi/«  .-Codoman- 
nus. 

p.  596.I.44. Phaortes ,/(/«••  Phraortes. 
p.  598. 1.  29.Labinélé,/ryé«.Labinite. 
p.  683. 1.  3p. Carthaginois, /i/«:Corinthiens. 
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